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R É D A C T IO N  ET A D M IN IS T R A T IO N  

32, rue de l’Industrie, Bruxelles

A V I S
L e  directeur de l’É V E N T A IL  s ’absentant pendant le 

mois de septembre, p rie  ses correspondants d’envoyer 
toutes leurs communications au  bu reau  du journal, 
32, rue de l’Industrie.

C o u r r i e r  d e  l a  S e m a i n e
A  la Monnaie, deux reprises au bilan de la semaine 

passée : Lohengrin  et Lakmé.
Le ténor Imbart de la Tour a mieux encore, dans le 

rôle de Lohengrin que dans celui de Samson, fait valoir 
ses belles qualités. C’est plaisir à entendre chanter avec 
cette aisance et cette simplicité; l’interprétation est de 
bon style, parfois un peu froide, mais d’une admirable 
correction.

La voix de M lle Kutscherra n’a guère de charme, mais 
l ’artiste phrase avec intelligence, largement, avec une 
compréhension juste du drame, dont elle pénètre, parfois 
même avec trop d’intentions, les moindres situations ; son 
Eisa est surtout tragédienne.

Dans le rôle de Lakmé, Mm0 Landouzy est toujours le 
délicieux oiseau chanteur que vous connaissez qui sautille 
légèrement de fleur en feuille, des bouquets parfumés du 
salon de Rosine au redoutable Datura stramonium  des 
forêts hindoues, gazouillant avec le même brio à travers 
les rires et les larmes.

Si M. Isouard, le charmant ténorino, se contentait, lui 
aussi, de gazouiller, il nous ferait certainement le même 
plaisir.

M. Blancard, la nouvelle basse d’opéra comique, a fait 
un bon début.

Sans doute, quand les émotions des premières soirées 
auront passé, un peu plus de sentiment s’exhalera de ces 
jolies voix et les duos de Lohengrin et d’Eisa, de Gérald 

, et de Lakmé nous donneront, probablement, ce petit fris
son qui prouve que les héros des drames d’amour sont 
vraiment touchés au cœur,

Le théâtre du Diable-au-Corps, qui a, décidément, pris 
rang parmi nos attractions artistiques, a donné mercredi 
soir la première représentation de Godefroid de Bouillon 
à travers les âges, fantaisie lyrique (dit le programme) en 
sept tableaux, paroles de Rhamsès II , musique de L. Mar- 
tinz, dessins de Amédée Lynen.

Cette bouffonnerie monumentale, supérieurement réali
sée par le joyeux trio de pince-sans-rire qui l ’a signée, est 
mise en scène, avec des soins remarquables, par les 
ombromanes delà maison.

C’est un spectacle réjouissant, où l’ esprit mordant 
du parolier emprunte des reliefs imprévus à la spirituelle 
musique qui en souligne les traits, et aux dessins ravis
sants que Lynen, ce maître du crayon, a composés avec 
une maestria incomparable.

Nous n’allons pas vous conter par le menu la haute con
ception de Rhamsès II, et comment il va retrouver 1 ori
gine de la statue de la place Royale jusqu’aux époques les 
plus reculées, alors que la terre n’était qu’une vaste asso
ciation, habitée par de vagues «  trilobites " . Mais,

Le trilobite mâle a déjà ses deux cornes.

Et déjà aussi :
... Apparaît l'éminence 

Où surgira plus tard le bronze du héros!

Passons à la période carbonifère, ou l’ichtyosaure 
énorme

Va faire un bout de cour au tendre iguanodon

sur l’air de Faust; à l’âge de pierre, où l’on voit^ les 
grottes de troglodytes ornées d’enseignes en fer forgé et 
de parasols chinois ; à l’invasion de César, qui se fait pho

tographier place Royale; à l ’époque des Croisades, où 
Godefroid de Bouillon descend de son piédestal pour con
duire ses troupes en Palestine ; à l ’époque de la zone 

, neutre, où M. Buis, à cheval, a remplacé sur son socle le 
chevalier consommé, afin de diriger de là les manœuvres 
de la garde civique; enfin, à Bruxelles-Port-de-Mer, qui 
voit défiler, au pied de Godefroid transformé en phare, 
tous les bateaux « que l’on monte à Bruxelles " .

Tout cela est impayable, conté dans le style boursouflé, 
énorme', gigantesque'doiit'jjjOêïe et 'musïcieil se sont sérvis 
pour réaliser cette épopée burlesque.

Et le succès a été aux nues, devant une salle comble.
Le Diable-au-Corps qui veut prouver — ainsi que le 

dit fort bien son directeur —  que l’on peut s’amuser sans 
tomber dans la licence et la grossièreté, a fait vaillam
ment sa trouée ici. . , .

Nous sommes heureux d’avoir été 'les premiers à lui 
souhaiter la bienvenue.

Choses de Théâtre
Au théâtre des Galeries, les Cloches tintent toujours de 

plus en plus gaiement.
Pour rappel, deux représentations, aujourd’hui diman

che, en matinée, à 1 1/2 heure et le soir, à 8 heures.
Nous avons dit déjà que le succès dépasse toutes les 

prévisions de la direction qui n’avait engage ses artistes 
que jusqu’à la fin du mois. Ceux qui n’ont pas encore 
assisté à cette exquise interprétation de l'opérette de 
Planquette, feront donc bien de se hâter !-

A partir du 1er octobre, les principaux rôles seront 
repris par Mlle Desmoulins, la jolie et piquante brunette 
qui conquit si victorieusement son public, l’an dernier ; le 
joyeux Poudrier, qui vient de lancer si heureusement, en 
qualité de directeur, la campagne du Pavillon de Flore, à 
Liége, et Alberthal, le charmant baryton sur lequel 
M. Maugé compte énormément.

Yoilà qui va donner aux Cloches un vrai regain de suc
cès, un élan nouveau, car, il n’y a pas à dire, le public 
adore le changement.

Dans la journée, on travaille activement aux succès 
futurs et notamment au Vogelhandler (le Marchand d oi
seaux) adapté à la scène française par MM. Gustave Lagye 
et Georges Garnir.

I l  s’agit là d’un ouvrage absolument musical dont les 
études, pour les chœurs notamment, seront longues et 
difficiles,

Heureusement, le succès des Cloches est la qui permet 
de travailler à l ’aise.

M. Georges Garnir a livré le premier acte de sa revue 
qui a été définitivement arrêté.

La direction et l’auteur sont déjà d’accord sur les 
décors. Sous ce rapport M. Maugé nous donnera, nen 
doutons pas, toute satisfaction.

On sait avec quelle munificence la direction des Gale
ries fait les choses.

*  *
MUe Desclauzas, avec Madame la Maréchale, a fait, au 

Théâtre du Parc, une assez bonne semaine et si la valeur 
de la pièce avait égalé le talent original de l’artiste, nul 
doute que cette courte série de représentations n’eût été 
meilleure encore.

En tout cas l’expérience prouve à M. Alhaiza que le mois 
de septembre est excellent pour les théâtres ; nous croyons 
du reste que, l’an prochain, il fera comme seŝ  collègues 
et ouvrira les portes plus tôt, a moins que 1 exposition 
l ’engage à ne pas les fermer, ce qui, le théâtre étant situé 
sur la route même de'notre World!s fa ir, ne serait peut- 
être pas une mauvaise idée.

La saison s’annonce comme devant être très intéres
sante. 

Les deux premiers spectacles, Froufrou, et surtout 
Cabotins, sont destinés à présenter la troupe tr ès complète 
dont nous avons publié le tableau.

Les répétitions de Froufrou  sont menées très active
ment.

La délicieuse pièce de Meilhac et Halé 
début M .  Garay et de rentrée à Mlle A nna Parys. Nous 
avons déjà relaté les précédents artistiques de M. Garay

Quant à M lle Anna Parys, pour rappeler tous les succès 
de la jeune et remarquable artiste, il faudrait citer tout, 
les rôles qu’elle a interprétés pendant ces trois dernières 
années, depuis Nos Bons Villageois jusqu’à Marcelle, sa
dernière création.

Mlle Anna Parys va pouvoir donner dans rôle de 
Froufrou la mesure de son talent. Le personnage est de
complexion très difficile, exigeant à la fois légèreté
et du sentiment.

La créatrice fut, on le sait, Aimée Desclée ; elle restera
l’interprète incomparable du rôle de Gilberte

Mme Sarah Bernhardt, qui reprit le rôle en 1883, à la
Porte-Saint-Martin, dut, comme l ’a dit H e n r y  P ène,
" plier sa grande taille pour habiter cet entresol de la 
comédie de genre " .

La troisième grande interprète de F r o u f r o u  fut
Mlle Marsy, en 1892, à la Comédie française

Toutes trois ont attaché leur nom à l’histoire de la  pièce
et nous comptons bien y  ajouter celui de Mlle Parys qui 
lui apportera ses déjà brillantes qualités de comédienne
et l ’appoint de sa souriante jeunesse.

Voici la distribution de Frou frou  :
Gilberte Brigard, Mmes Anna Parys (rentrée) ; Louise

Brigard, Nasca (début); la baronne de Cam bri; Janelli
(début) ; la gouvernante, Lucy Wilhem (rentrée); Zanetto.
Jeanne Duran (rentrée) ; Pauline, Marie Brunel (début) ;
Georges de Sartorys, le petit Guillaume ; Henri de Sar
torys, MM. Garay (début) ; Brigard, Mondollot (début) , le
comte Paul de Valréas, Demanne (rentrée) ; le baron de
Cambri, Darcey (rentrée); Pitan, Loberty (rentrée) ;
premier domestique, Roman; deuxième domestique
Auguste. ____

La première matinée de Froufrou  aura  , le d iman
che 27 septembre, à 2 heures.

Les enfants payeront demi-place.

Le 3 octobre aura lieu une représentatif extraordi
naire, par la tournée Baret.

A  l’affiche : Le Petit Lord .

Pour la Tortue, le grand succès parisien, consacré par 
cent cinquante représentations consécutives , M. A lhaiza a
traité avec la belle Mlle Fériel, la créa du principal
rôle féminin, qui fut, on s’en souvient, héroïne 
drame célèbre.

Après la Tortuœ viendront les représentations de  
Mlle Maria Legault et celles de Coquelin cadet.

Le Théâtre du Parc montera ensuite Disparu. 
santé comédie nouvelle d’Alexandre Bi son; puis la Loi 
de l'Homme, comédie nouvelle de M. Panl Hervieu

D’Alphonse Daudet et Paul Delair, les Rois e n  e x i l
et d’Alphonse Daudet, la Petite Paroisse.

La direction du Théâtre du Parc donnera également 
des représentations classiques : Don Juan, Tartufe, le 
Médecin malgré lui, les Femmes savantes et des oeuvres,
inédites de jeunes auteurs belges.

Tout, cela témoigne d’une activité toujours en éveil. 

À  l’Alhambra, rien de changé depuis huit  jo urs. Même



atmosphère de succès. C’est décidément un triomphe sans 
précédent que cette reprise du Bossu qui va faire à 
M. Garraud la plus belle rentrée en campagne dont on 
ait souvenir.

Qui eût cru qu’un temps viendrait où la vaste salle de 
l ’Alhambra serait comble tous les soirs et qu’il faudrait 
ajouter au balcon deux cents fauteuils et édifier des loges 
au promenoir afin de devoir refuser le moins de monde 
possible, le dimanche.

Dimanche dernier, le caissier, qui ne sait plus où donner 
de la tête, a atteint la plus forte recette qui ait été faite 
sous la direction Garraud.

Dans leur ensemble, du reste, les recettes du Bossu 
sont de beaucoup supérieures à celles de Kean et l'on sait 
cependant si le succès qu’y  remporta Krauss a jamais été 
égalé.

Aussi ce succès déroute-t-il toutes les prévisions.
Que va-t-on jouer à l ’Alhambra, me demanderez-vous? 

Le Bossu et toujours le Bossu!

Le photographe Eméra fait en ce moment poser tous les 
artistes, en costume, afin de conserver de cette rentrée 
triomphante un impérissable souvenir.

On répète lentement les Pauvres de Paris, un bon 
drame, qui verra le feu de la rampe, un soir ou l ’autre, 
et la Dame de Carreau, un numéro du programme de 
M. Garraud sur lequel il compte également beaucoup.

Mlle Marga Lucena, qui doit interpréter le rôle de Pepa 
la Brune, arrivera le 25 septembre, de Royan, où elle a 
fait une brillante campagne d’été.

Voici la distribution des Pauvres de Paris , drame en 
7 actes, par MM. Edouard Brisebarre et Eugène Nus, la 
pièce qui servira de trait d’union entre le Bossu et la 
Dame de Carreau :

Pierre Bernier, André Bernier, MM. Meillet ; Plante- 
rose, René Robert; Villebrun, Moreau; Fabien de Roque
feuil, Ch. Krauss; Joubert, Mallet ; Bigot, L . Prad ; 
Joseph, Laurys ; un commissionnaire, Devilleroy ; un 
employé, Dubarry; un voyageur, Martin; Mme  Bernier, 
Mmes Myrrhan ; Antoinette, Réal; Reine Bigot, Bellisson ; 
Claudette, Perrier; Alida Villebrun, Paule d’Y tte ; une 
fruitière, Guettard.

Distribution de la Dame de Carreau, drame en cinq 
actes et huit tableaux, de MM. Chambers et Stephenson, 
adaptation française de M. Pierre Decourcelle.

Les études de la pièce seront fort longues, à cause sur
tout de la plantation des décors qui seront, comme nous 
l’avons dit, ceux de la Porte-Saint-Martin, où le drame 
fut représenté pour la première fois le 15 mai 1895 :

Gérald Austen, MM. Garraud; Georges Forster, René 
Robert ; Jim Dixon, Ragoneau ; Harry Burgess, Laverne ;
A .-K . Austen, Ragot; Térence Smithson, Guettard;

: W illiam Curtis, Laurys; Jack Brookfield, Mallet ; W eb
ser, Meillet; Cyrus Clandestone, L . Prad; Winnigan le 
Hollandais, Moreau; Sam Robson, Saulieu; John Barker, 
Dubarry; Paddy, Ploton; Pedro Lopez, Devilleroy. Mar
garet, Mmes Réal; Pépa la Brune, Marga Lucéna;' Cécily 
Austen, Paule d’Y tte ; Miss Pénélope, Bellisson; K ate, 
Guettard ; Rose, Pernier ; Jessie, Sindt.

* * *  
M. Munié est rentré à Bruxelles et s’occupe activement 

de sa campagne prochaine qu’il ouvre, nous l ’avons dit, 
le 8 octobre avec le Dem i-M onde , dans le Théâtre 
Molière complètement restauré et embelli.

Le programme de cette campagne présentera un intérêt 
artistique tout à fait exceptionnel. En dehors du Demi- 
Monde M. Munié ne montera que des pièces inédites à 
Bruxelles; et chaque ouvrage nouveau aura des inter
prètes spéciaux, choisis parmi les artistes parisiens les 
plus en vue.

Dans le Demi-Monde nous reverrons, ainsi que nous 
l'avons annoncé, M. Maurice Luguet et Mme Marguerite 
Rolland. On se rappelle le grand succès obtenu par 

 M. Maurice Luguet au Parc où il se fit remarquer notam
ment dans Denise, dans Antoinette Rigaud, dans l'Abbé 
Constantin, dans Gerfaut, dans la Souris, dans Smilis. 
Avant de passer au Parc, M. Luguet avait fait des créa
tions imporlantes au Gymnase de Paris, dans Serge 
Panine notamment. Depuis il a fait cinq saisons brillantes 
au Théâtre Michel de Pétersbourg et il a créé récemment 
à Paris, le rôle de Pierre Moray dans Mademoiselle Eve.

M. Luguet qui, détail curieux, se destinait étant tout 
.jeune, à la chimie et travailla avec Luyns et Girard, est 
devenu l ’un des artistes de comédie les plus talentueux de 
notre époque. Il a du reste de qui tenir, étant issu d’une 

! vieille famille d’artistes qui compte parmi ses membres 
Marie Laurent.

Mme Marguerite Rolland est une figure originale et 
curieuse. De beauté caractéristique, altière, de grande 
élégance, M me Rolland est une artiste au tempérament 
souple, à l ’intelligence compréhensive.

Los Bruxellois, d’ailleurs, la connaissent, elle aussi. 
Elle a passé au P a r c  et y a laissé un souvenir très vif, 
par sa création d’ Un Mâle de Lemonnier, et par son 
exquise interprétation de Musotte.

Elève de Worms, elle a débuté au Vaudeville, à Paris, 
dans le Père de Jules de Glouvet.

Elle s’est signalée par des créations importantes au Châ
telet, au Théâtre-Libre d’Antoine et à la Comédie Pari
sienne, où elle créa Mademoiselle Ève

Elle tint aussi une place importante dans les tournées 
Coquelin.

Mme Marguerite Rolland nous donnera certes, au Mo
lière, des créations intéressantes et point banales.

Ajoutons que la comédienne est aussi écrivain à ses 
heures. Elle a publié un roman, Jean-Jacques, dont la 
critique parisienne a dit le plus grand bien.

M. Luguet et Mme Rolland seront aussi de l'interpré
tation de la Figurante , l'âpre comédie de M. de Curel qui 
précédera Amants. Ils y  joueront, à côté de M. Montbar 
et de Mlle  Wissocq, deux pensionnaires de l'Odéon dont 
les débuts à Bruxelles feront sensation et dont nous parle
rons prochainement, comme de Mme Danzas, de l'Odéon, et 
de Mlles  Régine Ferney et Marthe Marsans, qui débuteront 
dans le Demi-Monde.

Malgré le programme fertile en nouveautés importantes 
que M. Munié a dès à présent établi, le sympathique 
directeur a gardé une place à la littérature dramatique 
belge. Il montera cet hiver une nouvelle œuvre belge, Le

Patrim oine  de M. Gustave V anzype, dont le Parc jouera 
cet hiver également une comédie nouvelle : Tes père et 
mère...

Miss Florence Monteith, la cantatrice anglaise dont 
nous avons plusieurs fois relaté les succès, au cours de la 
dernière campagne théâtrale qu’elle fit au Théâtre San- 
Carlo, de Naples, vient de se faire entendre au Casino de 
Spa, devant un public d’élite que la beauté de la femme, 
la richesse de ses toilettes et l ’éclat de ses bijoux ont 
autant émerveillé que la voix délicieuse de la cantatrice.

« Miss Florence Monteith, dit la Saison, de Spa, est 
une cantatrice de grand talent. Sa voix est pure, sympa
thique et vibrante et elle la manie avec beaucoup d’ai
sance et de goût. Elle a chanté, en italien, avec infiniment 
de style, le rêve d’Eisa de Lohengrin, elle a dit à ravir, 
en français, la Vilanelle d’Eva dell’Acqua et elle a 
imprimé beaucoup de caractère à une chanson anglaise de 
Hope Temple : In  Sweet September. "

* *
La Bachelette, l ’opérette de M. Fritz Van der Elsf, 

musique de Mlle Eva Dell’Aqua, qui fut créée, la saison 
dernière, au théâtre des Galeries, vient d'être reprise, 
avec succès, au théâtre d’Ostende.

* **
La claque sera supprimée à l ’Odéon.
Excellente mesure recommandée aux directeurs bruxel

lois.

A PROPOS DE LA REPRISE DE - FROUFROU "
au  T h é âtr e  du P arc

Froufrou  est la seule comédie « sérieuse " et à dénouement tragique 
de MM. Meilhac et Halévy. Elle garde la grâce piquante de leurs fan
taisies dramatiques, et elle y joint les larmes, l’émotion pénétrante et 
profonde. C’est un drame touchant qui est eu même temps une ravis
sante comédie de mœurs, et c’est, je crois, le plus simple des drames 
touchants. C’est une histoire tout unie qui se déroule avec une clarté 
et une aisance incomparables : rien de la tension, de l'effort de ramas
sement qu’on sent parfois dans les pièces d’Augier et de Dumas, deux 
robustes à qui la grâce manque un peu.

Remarquons, du reste, que, trois au quatre imbroglios mis à part, 
ce qui caractérise éminemment le théâtre de Meilhac et Halévy, c'est 
la simplicité absolue de la conception, de la composition et du style. 
Pour un rien j ’appellerais cette simplicité « attique " . Ajoutez à cela 
l’observation la plus aiguë et la moins pédante, aucune prétention, 
pas de « mots d’auteur " , nulle affectation d’esprit, et pourtant de 
l’esprit répandu partout, comme à fleur de phrase ; le don divin de la 
fantaisie, de l’imagination capricieuse dans l'observation exacte; le 
don plus rare encore de la modernité ; ce rien qui, dans une pièce ou 
un roman, laisse cette impression que c’est bien ce qu’il y a de plus 
récent dans nos mœurs et dans nos façons d’être dont on nous fait la 
peinture ; enfin, parmi cet esprit, cette ironie et ce caprice, on ne sait 
comment, une pointe d’attendrissement çà et là (comme dans la Petite 
Mère et dans la Cigale) ; un don de sympathie humaine et de pitié. 
Tous ces dons, haussés pour une fois du vaudeville à un genre plus 
relevé, devaient produire Froufrou, la moins ambitieuse, la plus aisée 
et la plus charmante des « grandes comédies " .

L'héroïne est adorable et si vivante! C’est déjà la femme de cette 
fin .de siècle, mais prise, si je puis dire, dans sa période de formation,
 au moment où elle n’est pas encore irrémédiablement sèche et per
verse. Depuis, nous avons vu Paulette, qui n’a presque plus de cœur 
ni de sens, qui n’a guère que de la curiosité. Froufrou a encore en 
elle de quoi aimer et de quoi souffrir. Mais, en attendant qu’elle meure 
de ce qui reste de bon dans son âme d'oiseau, c’est un petit animal 
délicieusement frivole, avide de mouvement et de bruit, chez qui les 
impressions sont si mobiles et se succèdent avec une telle rapidité 
qu’on peut se demander si elle a bien le temps d’être une personne 
morale, d’avoir une conscience, un for intérieur et tout ce qui s'ensuit ; 
exquise d’ailleurs, et qu'on adore pour sa gentillesse, sa vivacité, sa 
fragilité, son inutilité. Ces petites créatures-là sont attirantes juste
ment par le mystère de leur vide et par le vertige de leur mouvement 
perpétuel. Elles ont un charme irritant; il y a quelque' chose de 
presque douloureux dans l’impossibilité de les saisir, de les fixer, de 
les tenir. Ou les aime désespérément...

« Fragilité, fugacité, caprice, votre nom est femme! " Cela est 
vrai; mais si vous dites : «  Femme, ton nom est douceur, dévoue
ment, sacrifice " , cela sera vrai encore; et voici, en face de Froufrou, 
la douce Louise, sa sœur, la grâce et la bonté sereine en bandeaux 
plats et en robe noire, Louise la résignée, à qui je prête involontaire
ment le doux, modeste et pur profil de la Jeune fille d’Hippolyte 
Flandrin, vous savez? celle qui est au Musée du Louvre. Entre Louise 
et Froufrou, Sartorys n’hésite pas : comme il est d’un caractère 
sérieux et un peu concentré, c’est naturellement la folle et l ’évaporée 
qu’il choisit, ne se doutant pas que Louise l’aime et que Louise, ce 
serait le bonheur. . Dès lors, voyez comme tout le drame se déroule 
aisément et logiquement. Froufrou s'habille, babille, brille et frou
froute. Elle répète des comédies avec son père, cet aimable Brigard, 
le plus moderne et le moins grave des pères. Et, comme elle ne 
s’occupe ni de sa maison, ni de son enfant, ni de son mari, la bonne 
Louise, appelée par Froufrou elle-même, s'installe au foyer et lente
ment. doucement, sans le savoir ni le vouloir, lui prend sa place. 
Cependant, ce qui devait arriver arrive : Froufrou est tentée ; elle 
croit aimer M. de Valréas; elle est prise de peur; elle veut changer de 
vie et réclame la place quelle a abandonnée à sa sœur. Mais son mari 
refuse de la prendre au sérieux, et la traite comme une petite fille, 
ou comme une maîtresse. Qui donc la sauvera ! Son père? I l  est trop 
jeune, il ne comprend pas, ou il a peur de comprendre. Son fils? Il est 
avec tante Louise. Louise lui a tout pris, son mari et son enfant. Ah! 
c'est comme cela >. Personne ne veut la défendre ? Elle ira donc où tout 
le monde la pousse. Et c'est par un dépit de linotte que Froufrou se 
perd. Pauvre Froufrou ! Quelle merveille que ce troisième acte ! La 
scène de Froufrou avec Sartorys, puis avec Brigard, la scène entre 
les deux sœurs, que de finesse et d’exactitude dans toute cette obser
vation morale ! et quelle vie et quelle vérité dans les dialogues! et 
comme cela s’enchaîne et se développe naturellement et aisément, 
jusqu'à la fuite éperdue de la pauvre folle ! Je ne sais s'il y a, dans tout 
le théâtre contemporain, rien de plus vrai, de plus fort, comme on dit, 
ni dont la force soit plus souple et moins étalée.

Puis, les voilà à Venise, les deux pauvres amants, dans la ville des 
gondoles, des romans et des romances. C’est lugubre ; ils S’ennuient ; 
ils sont obligés de faire des efforts désespérés pour se persuader qu’ils 
se suffisent l’un à l’autre. « Êtes-vous heureuse? demande Mme de 
Cambri à Froufrou. — Mais, oui ; qu'est ce que je deviendrais, mon 
Dieu! si je n’étais pas heureuse! " Sartorys arrive; il rapporte à 
Froufrou sa dot, qu’elle lui avait renvoyée : il n'en veut pas. Puis 
il tue Valréas. Il est bien dur, Sartorys. Qu'il tue Valréas, nous le 
voulons bien encore. Mais il devrait comprendre, avoir un peu de
pitié de la pauvre Froufrou, du moins avoir pitié plus tôt Froufrou
rentre chez, son père, mais elle est bien malade  Un jour elle
revient chez son mari, suppliante, revoit son enfant et meurt pardonnée.
Il y a longtemps que nous lui avons pardonné, nous. MM. Meilhac et 
Halévy nous montrent une petite phtisique, malheureuse comme on 
ne l’est pas, et jolie comme les amours, qui se traîne à genoux, puis

qui retrouve son petit garçon et l’étouffe de baisers, puis qui s’éteint
doucement, —  en disant des choses si gentilles et si tristes  Et ils
nous font pleurer avec cela, les lâches! Je pleure, du moins j’en ai 
grande envie, mais je proteste contre un dénouement où l'on abuse de 
mou bon cœur, et, un peu plus, je crierais au mélodrame. — Eh bien! 

j ’aurais joliment tort. Car que faire de Froufrou, je vous prie? La 
laisser vivre? Non, non, je ne veux pas la voir vivre, avec la plaie 
inguérissable d’un hox-rible souvenir et des airs de pénitente et 
d’humiliée auprès de Sartorys, qui n’oublierait pas non plus et qui, 
sûrement, n’étant que d’une finesse médiocre, laisserait voir qu'il se
souvient  Et puis Froufrou grave, sérieuse, austère, ce n’est plus
Froufrou. Ou bien, si Froufrou reste au fond Froufrou, la leçon a 
beau avoir été rude, ou n’est sûr de rien avec les petites femmes de 
cette espèce, et qui sait si elle ne recommencera pas ? Décidément, le 
mieux est qu’elle meure. La mort, la douce mort la sauve à jamais de 
sa fragilité et ne nous laisse le souvenir que de sa grâce et de sa 
souffrance. Et puis, Froufrou, c’est un souffle, un frisson, un bruis
sement qui court, quelque chose qui fuit et échappe, qui ne peut pas 
durer longtemps. Je ne vois pas Froufrou vieille, j'ai même beaucoup 
de peine à voir Froufrou mûre. J’aime mieux qu elle s’en aille.

Et la morale de la pièce ? Il n'y en a point. Pas l’ombre de thèse, 
mais la vie comme elle est, de la vérité et des larmes, et, partout, une 
indulgente équité de moraliste clairvoyant. Sartorys est un excellent 
garçon; sa seule faute est d’épouser Froufrou parce qu’il l’aime, et de 
l’aimer trop ; cette poupée de Froufrou a un fond de loyauté et de cou
rage ; Louise est la perfection même; Valréas est un galant homme ;
Brigard n’est pas un père fort respectable, mais il a bon cœur Et
voyez le résultat de la rencontre de tous ces braves gens : des dou
leurs, des désespoirs et des morts

Personne n’est méchant, et que de mal on fait!

C’est la morale de Froufrou , s’il vous en faut une : en sorte que ce 
drame, si moderne et si parisien, est en même temps aussi largement 
humain qu’il se puisse.

J ules L e m aître

L e t t r e  d e  I * a r i "
18 septembre.

Jacques Callot, le drame de MM. Caïn et Adonis frères, a bien 
réussi à la Porte-Saint-Martin.

La pièce, sans afficher aucune prétention, constitue un spectacle 
amusant qui ne fatigue certes pas l’esprit par une tension excessive.

C’est une succession de tableaux assez clairement reliés entre eux, 
danslesquels les auteurs ont rassemblé, non sans une habileté de métier 
incontestable, les éléments les plus classiquement essentiels du drame 
à effet.

Il y a un peu de tout dans Jacques Callot et si le nom du grand 
artiste sert d’étiquette à la pièce, l’existence du maître graveur n’est 
nullement évoquée par les auteurs qui se sont bornés tout simplement 
à écrire une demi-douzaine d'actes piqués de poursuites clownesques 
et assaisonnés de poudre... à la maréchal Callot.

Je ne vois aucun inconvénient toutefois à vous apprendre quel le 
jeune Callot, après avoir fait la fête et s’étre endetté effroyablement, 
s’engage comme simple soldat non sans avoir préalablement manqué 
un mariage que lui imposait son père, le maréchal Jean Callot. Vous 
dirai-je que Jacques Callot est amoureux d’une petite bohémienne et 
victime des persécutions d'un traître qui, servant dans l’armée fran
çaise sous le nom de Gariel, n’est autre qu’un seigneur italien à la 
solde des impériaux?

Comme je suis sur le chemin des confidences, je ne vous cèlerai 
point que Jacques Ca|Iot, aidé par les bohémiens, compagnons de 
la petite tzigane qu’il aime, réussit à démasquer Gariel et à assurer 
la victoire de nos armes.

Naturellement, tout cela finit par un mariage, celui de Jacques avec 
la bohémienne.

Et tout le monde est content parce qu’il y a des clowns dans la 
pièce, qu'un de ces clowns est revêtu d’une peau d’ours et que dans ce 
rôle de plantigrade il accomplit d’incomparables prouesses.

En somme, le drame en soi est varié et distrayant, la mise en scène 
absolument remarquable; à signaler spécialement une poursuite sur 
les toits qui est vraiment réglée d’une manière étonnante; les cos
tumes et les décors sont du meilleur goût. Cela suffit, je crois, pour 
assurer un succès ; à cela il faut ajouter l’attrait d’une excellente inter
prétation.

M. Coquelin joue un rôle épisodique très court — un rien —  mais 
de ce rien il fait une création charmante ; il est stupéfiant de mimique 
expressive, de variété d’intonations, d'ingéniosité d’attitudes dans le 
personnage d’el signor Rouffinelli, lieutenant de maréchaussée italien 
et espion.

M. Gauthier donne à Jacques Callot un caractère de jeunesse, d’exu
bérance vibrante et chaleureuse, qui est tout à fait dans la note; il 
ne manque à M. Gauthier qu'un peu de force et de voix pour les rôles 
à panache.

M. Jean Coquelin, qui n’a jamais rencontré une aussi heureuse 
création, est de tous points excellent en Bibulus, le vieux maître de 
Callot, et je ne vois que des félicitations à adresser à M. Prad, à 
M. Péricaud, ainsi qu’à Mlle  Dauphin, toute gracieuse et émue, à 
Mlle  K erwich, à Mlle  Giezy, à toutes et à tous, sauf à M. Segond, qui 
ne me plaît guère dans le rôle d’ailleurs ingrat du traître Gariel.

M. Le Roy, un compositeur de talent, a écrit pour Jacques Callot 
une musique de scène intéressante d’ensemble et dont deux ou trois 
numéros on tété entendus avec un très grand plaisir.

—  Au Palais-Royal on a fait hier la réouverture avec le gros succès 
de la dernière saison : Le Dindon.

M A I S O N S  R E C O M M A N D É E S
Jean Bard in . Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

Photographie Artistique. A. Guérin, 121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Ostende. Hôtel d 'Allem agne. Stracké, propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

Anvers. R estaurant B ertrand, place de M eir. Gilissen,
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

Édouard B ara t. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré 
sienne, Bruxelles. —  Consultations de 2 à 4 heures.

Edmond Chansay fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles.
Assurances sur la Vie. —  Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. —  Rentes Viagères. —  Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.

Bords de la  Meuse. Villa Hallaux, avenue du Parc, à la Plante,
lez-Namur. Pension tenue par Melles  Hallaux. Dîners et soupers sur 
commande.

P la g e  de L a  Panne, lez-Adinkerke. Villa des Ancres, pension 
de famille, digue de mer, ouverte jusqu'au 1er octobre. Propriétaire :
Me Ve Louis Fonsny.

M . e t  Mme V Ioeb ergh s  e t F ils , chirurgiens-dentistes, 15, ave-
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.



La distribution est restée en partie la même, toutefois M. Dubosc 
joue le rôle créé par M. Huguenet. Mlle Cheirel est remplacée par 
Mlle  Mégard, qui naturellement donne une allure toute différente au 
personnage, mais n’y fait pas moins apprécier de sérieuses qualités.

Bonne soirée qui en laisse présager beaucoup d’autres semblables, 
avant le changement de programme.

—  L ’Opéra-Comique a fait également sa réouverture hier soir avec 
Orphée.

—  A  l’Ambigu rentrée des créatrices des deux gosses, Fanfan et 
Claudinet, Mlles Mellot et Reyé. Si cela continue, on jouera les Deux 
Gosses si longtemps, si longtemps que M11m Mellot et Reyé, bien 
jeunes toutes deux cependant, finiront par incarner Fanfan et Clau
dinet avec des cheveux blancs, cela dans trente ans environ ou qua
rante ans. Or, il n’y a pas de raison pour que .. Ça peut durer tou
jours !

A .-Ch . V ooel.

L’ORCHESTRE DU WAUX-HALL
J’ai lu cette semaine dans la Gazette un article où 011 l’arrange très 

mal. Cet article est l'épanouissement d’une petite phrase, perfide sans 
le vouloir, sans le savoir, qui a fait le tour de la presse ; petite phrase 
de conversation d’entr’acte, cliché pai’esseux qui trouve son lit tout 
fait à la deuxième page des quotidiens et s’y couche.

Il est convenu que l’orchestre du Waux-IIall fait le plus grand mal à 
l’orchestre de la Monnaie, et notre ami Cattier, très soucieux d’art, 
comme vous savez, demande qu’on le supprime... ou à peu près. Si 
on renversait le thème, hein?.. Je prétends, moi, que c’est l’orchestre 
de la Monnaie qui fait du mal à celui du Waux-Hall. Vous faites allu
sion au temps des Joseph Dupont et des Jehin ; maladresse; il fallait 
les garder et les musiciens eussent gardé aussi leur vaillance et leurs 
habitudes artistiques en hiver comme en été. Soyez logiques : vous 
dites que le Waux-Hall a été créé pour que les musiciens pussent res
ter groupés et qu’au lieu de cela, ils se dégroupent ; alors quel serait 
le mauvais élément, celui du Waux-Hall ou celui des casinos d'alen
tour?.. Et puis ils ne se dégroupent pas tant que cela. Jamais le 
Waux-Hall n’a eu moins de remplaçants que cet été et que des artistes 
tels que MM. Merck, Poncelet, Merloo, Eeckhautte, Fontaine,  Bouserez, 
Séa y aient trouvé leur occupation, je pense que cela suffit à justifier 
ce que vous appelez leur monopole et leur privilège officiel.

En fait, quoi? La ville donne le jardin aux musiciens, qui lui don
nent de la musique en échange. I l  va sans dire que les musiciens 
paient la lumière, plus quatre cents francs de droits d’auteurs par sai
son. Songez aux conditions aléatoires d'une entreprise en plein air 
sous notre beau climat.

Est-ce la ville qui est volée?.. Vous dites que le Waux-Hall n’a 
donné de concert intéressant qu’à la soirée de clôture. Peut-être avez- 
vous attendu cette soirée pour en juger. Sinon je vous rappellerais les 
nombreuses auditions d’œuvres de Wagner, Berlioz, Weber, Beetho
ven, Svendsen, Chabrier, Gilson, Dubois, et je me souviens d’un soir 
où Dufranue chantait les - Adieux de Wotan " ... Voilà pour les 
dontjcs.

Vu les difficultés et les frais de leur entreprise, j ’estime que les 
musiciens du Waux-Hall fout plus qu’ils ne peuvent. Ce n’est pas la 
première fois que je le donne à entendre. J’ai fait, les années passées, 
des chroniques sur ce thème. Alors il était de mode de s'intéresser à

eux. Aujourd'hui le vent a tourné. Privilège et monopole ! Le Waux- 
Hall est un fromage et les musiciens en sont les rats. Ces vils ron
geurs n’y font pas leurs frais tous les soirs et ce mois d’août, par 
exemple, leur a fourni quelque chose comme le tiers de leur appointe
ment normal. N ’importe, fromage tout de même, et ce qui le prouve 
c’est que, depuis le lendemain de la clôture, au fond du jardin dévasté, 
la baraque est dans ses planches.

Personne n’en veut.
H en r y M aubel

Mondanités

B E C  A U E R  1
L E  M E IL L E U R

E T  L E  M O I N S  C O U T E U X  D E S  B E C S  A  I M A N D E S C E M E

Maison principale :
Î O ,  R t T B  D E  R T J Y S B R O E C K ,  XO 

Succursale : Succursale :
9 ,  G r a le i - ie  (Tu R o i .  1 - 3 ,  p l .  d e  B r c m c l c è r e  

B R U X E L L E S

A G E N C E S  D A N S  T O U T E S  L E S  V I L L E S  

Éclairage intensif par le brûleur DENAYROUZE
permettant d’obtenir un pouvoir éclairant

ÜE PLUSIEURS MILLIERS DE BOUGIES Al MOYEù D’UN SEUL FOYEII

Quelques habitués des premières, aperçus à Lohengrin ou à 
Lakmé :

M. et Mme Léon Lambert-de Rothschild, M. et Mme Georges 
Warocqué, M. et Mme T’Schaggeny, M. et Mme Pauwels, MM. le 
comte Ignace van der Straten-Ponthoz, aide de camp du roi, l’échevin 
Demot, Jules Urban, Philippe de Burlet, Florent de Heusch, Cassel, 
Hauman, Maurice Parmentier, Sainctelette, Wittouck, lieutenant 
Lemaire, lieutenant Meeus, lieutenant de la Kethulle, lieutenant baron 
de Wykerslooth de Rooyestein, lieutenant Thonard, chevalier de 
Wouters d'Oplinter, Tournay, baron Goffinet, Paul, lieutenant Morel, 
docteur Mélis, docteur Aubrun, etc.

Du monde artiste : Mmes Jane Harding, Cornelis-Servais, Rachel 
Neyt, M. Hendrikx, directeur du Théâtre Flamand, etc.

* **
Le commandant Lothaire assistait mercredi dernier à la représen

tation des Cloches de Corneville, aux Galeries, où il était très entouré.

* **
Mlle  Elèonore Devleschoudère, le modiste bien connue de la rue de 

la Croix de fer, est rentrée d’Ostende où son salon n’a pas désempli 
pendant la belle saison. Avant de reprendre ses quartiers d’hiver, elle 
a été voir à Paris les derniers modèles et elle en rapporte les plus 
récentes créations.

* **
Quelques noms relevés, aux dernières représentations du Bossu, a 

l'Alhambra :
M. et Mme  Georges Warocqué, Mme Raoul Pontus, Mme Biebuyck, 

MM. Wittouck, Kerckx, Florent de Heusch, Maurice Parmentier, 
lieutenants Legrand et Slingeneyer, comte van den Steen de Jehay, 
commandant Jordan, etc.

Du monde artiste : Mme Landouzy, Mlle  Harding, Mlle  Mastio, 
Mlle Janelli, MM. Candeilh, Julien Dillens, Gilibert, etc.

* * *
A  Ostende, à Spa. partout le Saint-Marceaux 1889 et la fine Curlier 

sont les grandes faveurs du high-life.

Grand théâtre K hédivial du C aire  (Saison 1897-1898).
Avis. — Les personnes qui voudraient soumissionner pour l’entre

prise de la saison 1897-1898 devront adresser leurs offres à M. l’Inten
dant des théâtres Khédiviaux, de manière à ce qu’elles lui parviennent 
le 31 décembre 1896 au plus tard.

Les soumissionnaires peuvent faire des propositions pour trois 
années consécutives, indiquant le genre de spectacles (opéras français 
ou italiens) opéras comiques, traductions, opérettes, ballets.

Les soumissionnaires devront donner leurs répertoires pour les 
trois années.

On peut prendre communication du cahier des charges : chez M. Katto 
fils, éditeur de musique, Bruxelles.

PARFUMERIE BARDIN
4 0 ,  R U E  D E  L ' É C U Y E B ,  4 0

CREME ROYALE
p r é p a r é e  p a r  1V1. J e a n  B A R D I N

Pharm acien- Chimiste
3?arfa .in eu .r d e  S . ÜVE. la  JR-eine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

S P O R T
Aujourd’hui dimanche, 20 septembre, à 2 heures. 

Courses à Groenendael.
Nos pronostics :
Prix du Débarras : écurie Wygaerts, Quinton.
Prix Wavre : préféré de Ribaucourt, Sciula.
Prix des Chevreuils : Buslierina, préféré de Ribaucourt 
Prix Saint-Léger : Béguinette, écurie Liénart.
Prix Lochbuy : préféré Watson.

Aujourd’hui dimanche, 20 septembre, à 2 heures. —  Courses à Spa. 
(Société de Sport de Belgique )

Nos pronostics :
Prix Papillosa : Papillosa, Ali-Pacha.
Prix Sciula : Zodiac.
Prix Sauteuse II : Lupus, Vaillance.
Prix Ali-Pacha : Thimbleby, Capricieux.
Prix Stratagem : May Yohe, Zina.

Mardi 22, jeudi 24 et dimanche 27 septembre, grandes courses à 
Spa, à l’hippodrôme du Sart.

W hip.

PELLETERIES et FOURRURES

Maison L. B E E R -C O R B E L
18, rue Saint-Jean, Bruxelles.

H A U T E S  N O U V E A U T E S  E N  V Ê T E M E N T S  D E  F O U R R U R E S
D e r n iè r e s  C ré a t io n s .

Amand DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  GALERIE DU ROI, 2 3

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT

D rlv ln g  gloves,
Im perm éables, covert-coats, 

plaids, etc., etc. 

RAYON NOUVEAU : 
A T E L I E R  D E  C H E M I S E R I E

spécialité sur mesure 

Bonneterie fine. —  C ravates riches, etc., etc.
Prix très modérés.

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE .

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
B A I N S  R U S S E S  (à v a p e u r )

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES ET PERFECTIONNÉES
Système complet de douebes à toutes les températures

SALLE SPÉCIALE POUR LES DAMES 
ÉCOLE DE NATATION

o u v e r t e  p e n d a n t  t o u t e  l ’ a n n é e

LEÇONS DE NATATION
par des professeurs spécialement attachés à l ’établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

de
i l ,  P l a c e  d e  l a  M a d e le i n e ,  I l  

——? p a r i s  i——

Produits Spéciaux Recommandés :

RICH M O N D  

G E M
Cigarettes

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos-

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.

ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.

SAVON ORIZA, pour le visage.

fA R F U M E R IB  (SPÉCIALE

ans V I O L E T T E S  « •  C Z A E

and

Tobaccos

O S T E N D E
à 1 h e u re  4 5  d e  B r u x e l le s

O L U B  P R I V É  ID T J  K U R S A A L
M Ê M E S  D I S T R A C T I O N S  Q U ' A  M O N T E - C A R L O

O U V E R T  T O U T E  H . ’.A . IN 'IS r iE E

Écrire  au  secrétaire pour les form alités d’admission.

^ o u q u e t  U g m p i a

Essence Concentrée

pou r le M ouchoir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBNSIFS 

POUR LA VILLE

Vente en Gros : M a is o n  Norbert DE K EYN , à Bruxelles

N1EUP0RT-BAINS
La p lus belle p lage du 

littoral belge

NOUVEAU CASINO
T H É Â T R E

C o n c e r t s ,  B a ls ,  etc .

P R I M E  M U S I C A L E  -V T O U S  N O S  L E C T E U R S
Pour faire connaître ses œuvres à nos lecteurs, la maison d’édition A. D a n v e r s  de Paris offre à tout 

lecteur de l ’Eventail une magnifique prime musicale. D’une valeur de 40 francs environ, à prix 
marqués, cette belle collection se compose de 8 à 10  morceaux détachés (piano ou piano et chant) dus à 
nos meilleurs auteurs (Leybach, Schmoll, Ketterer, Guérout, De Ménil, Schubert, Schumann, etc.).

Pour recevoir franco à domicile ce véritable cadeau, il suffit d’adresser, avec cette annonce 
découpée, la somme de fr. 1-50 en mandat-poste international, pour tous frais, à M. A . Danvers, 
éditeur, 10, rue d’Hauteville, Paris.

E X P O S I T I O N  D E  B R U X E L L E S  1 8 9 7

BRUXELLES-KERWESSE
Pour tous renseignem ents s’ad resser à 

M. P ier r e C ordemâxNS, Central Hôtel, Bruxelles.



Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre. 
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. 
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 3-50 le litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

REOUVERTURE DE L’ÉCOLE DE CHANT
dirigée par

M me Marie SASSE, de l'Opéra
Eludes de vocalises et pose de la voix:
Eludes spéciales pour morceaux de concert ;
Etudes de répertoire français et italien;
Chant et mise en scène pour les jeunes personnes 

qui se destinent au théâtre.
R U E  D U  M A R A IS , 100. B R U X E L L E S

EDMOND OHANSAY FILS
ASSUREUR 

3 ,  E U E  I D E  E IG - I S T E ,  3 ,
33 R U X E L L E S

Vous conserverez ta fraîcheur 
et la beauté de votre teint 
en employant

L a POUDRE 
de Riz spéciale

PRÉPARÉE AU BISMUTH
pir CH. FAY, Pirfumeur 

ru e  de la  Pa ix , 0, P A R IS

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT
GANT IM PÉRIAL

AU GANT TYROLIEN
Cols, Cravates, Articles Anglais. Bonneterie

7 7, ru©  d e  la  M a d e le in e , B r u x e l le s  
M A N  S P R IC H T  D E U T S C H

TAVERNE DE LONDRES
J. BONNETAIN & E. OAPIT

R u e  d e  l ’É c u y e r , 1 9 -3 1

TAVERNE-RESTAURANT
de 'premier ordre.

SPÉCIALITÉS —  BIÈRES ANGLAISES

Après la sortie des théâtres 
S o u p e r s  f r o i d s  e t  c l i a u d s

T É L É P H O N E  N ° 1010

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 %  d’alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils.

Jean BARDIN Fus
Pharmacien-Chimiste

P A R F U M E U R  DE S. M. LA RE I NE

40 , R U E  DE L ’E G U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N° 1011

Eau de Cologne antiseptique
F R .  2 - 7 5  L E  L I T R E

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
Foornliuar da S. X. li Reins des Belges et de 

S, i, t. Ksr le Comte de Ilandre

Spécialité de boîtes de luxe et de baptêmes

R U E  N E U V E ,  161 D D i i y r i  |  r o  R U E  R O Y A L E  7 4  
Téléphone 107 D n U A L L L E d  Téléphone 734

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

O P T IQ U E
V ues du p a ys

ET DE l ’ ÉTRANGER

J U M E L L E S
d e T h é â t r e , C o u r s e s , 

M a r in e

111)1 RI II
Appareils des différentes m arques

TO U TES LES NOUVEAUTÉS

Maison S. GECELE
FONDÉE EN 1 8 3 4  

8 6 , Marché aux Herbes, 86 
P R È S  E X T  R ^ S S - A - O - E

La maison possède un atelier de photographie et un 
laboratoire à la disposition des clients. Leçons gratuites.

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

HENRI HERZ
C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t ic i t é  s ig n é  : 

H enri HERZ
Dépôt du P IA N O -H A R M O N IU M

d e  E .  O E 2 / O I S S - A . 1 S T I D E L A . T J
de PARIS

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  C O I T C O T T R S

Grande fine Cham pagne de la  Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

E c lip s e  C h a m p a g n e  e x t r a  et b ru i  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRÜÏELLES-MIDI Téléphone 1068

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

C h a r l e s  V A Î I T  G O E T H E M
C h a u s s e u r  

3, BAR  VIS SAINTE-GUDULE, 3, BRUXELLES

PIANOS

PLEYEL
99, ru© Royal© 

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L. DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

Ve vermeren-coché
141, Chaussée de W avre, 141, Bruielles.

Porcelaine, faïences, cristaux
V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C O G T E L L R R I B

Spécialité de services de table

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 

S u c c u r s a l e s  :

5 8 ,  rue de la  Madeleine,  Bruxelles ; 4 5 )  rue des Tannenr i )  An yo r i .  
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

MAGASIN DE GANTS DE PEAU CHEVREAU 
pour Dames, Messieurs et Enfants

M a is o n  G O F F I N
BRUXELLES, RUE DES FRIPIERS, 57

Spécialité de Gants Castor pour Officiers et 
Gardes civiques 

P R I X  M O D É R É S
Lavage de Gants à neuf depuis 25 centimes.

Tapis C O C O Tte,Largeurs

14,Rue S*JeanJ4

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LEROIJON AU
13, M arché aux Poulets, 13

B R U X E L L E  S

Nettoyage de toilettes de ba l et de soirée 

Détachage partiel de toilettes de cérémonie 

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gants et souliers.

T T S I Ï T E  -A - V A P E U R  :

RUE BARA, 6, CUREGHEM.

CAVES DU GRAND HOTEL. 10. RUE G R E TR Y
TAVERNE ROYALE

Propriétaire CÀTTEÀU-VERHÀSSELT
GALERIE DU ROI 

(en face du théâtre des Galeries]

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONE N° 1407.

M ANU FAC TU RE
DE

G A N T S  d e  P E A T J
Gros —  Exportation —  Détail

L. LECHEIN
53, rue de la Madeleine 

BRUXELLES 

G A . N T S  S T T R  M E S U R E  

Bien remarquer la Maison où l’on coupe les Gants à la vue du public.

THEATRE ROYAL DES GALERIES-SAINT-HUBERT
Bureau : 7 1/2 h. Direction: M. MAUGÉ Rideau : 8 11.

L E S

CLOCHES DE CORNEVILLE
Opéra comique à grand spectacle en 3 actes et 4 tableaux 

Paroles de MM. C LA IRV ILLE  et Ch . GABET. Musiqne de R obert PLANQUETTE. 
Décors nouveaux de M. DUBOSQ.

DEGUSTATION DE VINS ET LIQUEURS

13â B i  ANSPACH BRUXELLES.!

DISTRIBUTION

Le M arqu is ............................................................................MM. AZAIS.
G asp a rd ........................................................... . . .  DORVAL.
G ren icheux.............................. .............................. LAGAIR IE .
Le B a il l i ............................................................................... JACQUIER.
Le Tabellion.......................................................................... DEW1T.
Fouinard..............................................................................  CASTELAIN .
C achalo t.............................. .......................................  PE T IT .
G r ip p a rd in .........................................................................  GU ILLO T .
Serpolette . . . .   M'"°s L o uise MAURY.
Germaine..............................................................................  D’AG E N V ILLE .
M a n e t te ..............................................................................  BARLYS.
G ertrude..............................................................................  TE RLIN C K .
Jeanne . ................................................................  MERCIER.
Catherine............................................................................... RENARDI.
Marguerite  ................................... BERLANGER.
S u zan n e ..............................................................................  DANSAERT.

Grand choix de P E IG N O IR S  depuis 
16 francs. Robes de chambre 

pour hommes.
Fournisseurs de 
la Cour.

Costumes pour la 
Magistrature et le Barreau 

Bruxelles, rue St-Jean, 44.

Au 2e tableau :

CHIRURGIENS-DENTISTES

MAISON U N IQ U E
F o n d é e  en  1 8 5 7

lo ,  avenue du Midi" 1 o
(PLACE ROUPPE) 

B R U X E L L E S

L E  B A L L E T  D E S  S E R V A N T E S
Au 3e tableau :

L E S  F A N T O M E S
grand divertissement nouveau, spécialement écrit pour le Théâtre royal des Galeries. 

Musique inédite de M. W A LTE R , chef d’orchestre à Paris.
Réglé par M. VAN  HAMME.

Dansé par M11® Co r n b lia  RIVA, première danseuse du théâtre de la Gaité,
Mu" AR AN K A , danseuse travestie, 

vingt-quatre dames du corps de ballet et vingt-quatre chevaliers.

Au 4e tableau :

L A  C U E I L L E T T E  D E S  P O M M E S
Grand ballet-pantomime.

Toute la  M usique jouée et chantée dans 
les V illes d’eaux, Casinos, etc., se vend chez

J. B. KATTO
ÉDITEUR

R U E  D E  L ’E C U Y E R
B R U X E L L E S  

4 9 ,  M a r c h é  a u x  O E u f " , A n v e r s ,

U É P E R T O IR E  DU  C H A T  N O llî
400 partitions en location (fr. 2-50 par mois) 

Envois FRANCO en province et à l’étranger.
T É L É P H O N E  1902

L’orchestre sera dirigé par M. T héodore WARNOTS.

Tous les dimanches et fêtes, M A T IN É E  à  1 l/a heure.

LE STOUT < ÂLLSûPP " EST LE MEILLEUR
Mis en bouteilles par A LFR E D  D ELA Y, Quai au Foin, n* 19, Bnu«ÜM. — imo. v* uorhom, ti, a* ri"da*"n«f



A V I S

L e  directeur de l’É V E N T A IL  s'absentant pendant le 
mois de septembre, prie ses correspondants d ’envoyer 
toute3 leurs communications au  bureau  du journal, 
32, rue  de l’Industrie.

Choses de Théâtre
Nous avons eu, la semaine dernière, une très satisfai

sante reprise de Carmen, à la Monnaie, avec une Carmen 
nouvelle qui ne s’écarte pas, comme Mme Georgette 
Leblanc, des bonnes Carmen traditionnelles et qui a 
d’appréciables dons naturels.

Son nom, Mlle  Gianoli, ne vous apprendra pas grand’- 
chose et son succès qu’on a eu, exceptionnellement, le bon 
esprit de ne pas escompter dans une réclame bruyante, a 
été d’autant plus chaleureux qu’il n’était pas préparé.

Mlle Gianoli est surtout une Carmen charmante, jolie, 
ensorcelante, suffisamment dramatique, quoique d’expres
sion plus gracieuse et plus piquante que tragique.

Elle chante le rôle avec conscience, d’une voix bien 
conduite, très belle dans les registres extrêmes, moins 
timbrée dans le médium, payant comptant toujours On 
lui a fait un succès très mérité.

Les autres interprètes sont ceux de l’an dernier, sauf 
M Cadio à qui, par une erreur de distribution, était dévolu 
le rôle d’Escamillo. Le brillant toréador a été plutôt pâle.

Dès la seconde représentation, M. Dufranne a pris pos
session du rôle, qui est mieux dans sa voix et qu’il a inter
prété avec son audacieuse jeunesse.

* * *
Les Cloches de Corneville, si cela continue, vont rede

venir centenaires au théâtre des Galeries. Au public de 
passage a succédé celui des habitués qui, journellement, 
rentre de villégiature.

Aussi l’aspect de la salle a changé du tout au tout et 
l’On se sent heureux de retrouver, aux baignoires et aux 
fauteuils, des visages connus. Assistance brillante déjà

Le hasard nous a fait assister à la représentation de 
mercredi; il y  avait au rez-de-chaussée un public extraor
dinairement élégant. Le prince Victor assistait au spec
tacle avec une suite nombreuse qui occupait plusieurs 
baignoires. Remarqué M. et Mme Blanc, M. et Mme W a
rocqué, etc.

Aussi M. Maugé a momentanément suspendu les études 
du VogelhÂndler. Le Marchand d'oiseaux a bien le temps 
d’attendre.

Les artistes ordinaires de la troupe, engagées pour 
la campagne, commencent à arriver. M. Georges Alber
thal, le baryton sur lequel la direction compte beaucoup, 
est déjà parmi nous. I l  nous arrive précédé d’une réputa
tion bien établie. Il débutera le 29 septembre dans le rôle 
du marquis, en remplacement de M. Azaïs rappelé à Lille 
par un engagement pour la saison d’hiver.

Le joyeux Poudrier, le sympathique premier comique, 
dont tout le monde a goûté, l’hiver dernier, la verve 
entraînante, la gaieté de bon aloi qui ne cesse de rester 
distinguée, et Mlle  Desmoulins, la piquante brunette, dont 
on n’a pas oublié les jolis yeux, termineront, le 30 sep
tembre, leur engagement à Royan et prendront le pre
mier train pour Bruxelles.

Mlle  Cornélia Riva, la première danseuse, rappelée à 
Paris, au Théâtre de la Gaîté, fera ses adieux au public 
bruxellois demain lundi, 28 courant.

Le lendemain, mardi 29, Mlle Olga Euler, notre gra
cieuse compatriote, prendra sa place à la tête du charmant 
corps du ballet.

Une vague ressemblance de nom nous a fait embarquer, 
la semaine dernière, le joyeux Poudrier dans une entre
prise théâtrale avec laquelle il n’a rien de commun.

Nos lecteurs auront déjà rectifié.
Le Poudrier dos Galeries est bien celui des Nouveautés 

de Paris, le joyeux interprète du Voyage de Suzelte et de 
la Princesse de Trébizonde.

Mais l’an dernier, M. Poudrier n’était à Bruxelles 
qu’on représentation; cette fois M. Maugé se l ’est attaché 
à titre-permanent et- il a bien fait, car les bons comiques 
deviennent rares; M. Poudrier est resté dans un genre, 
envahi par de véritables clowns, un comédien de race.

Pour rappel, aujourd’hui, au théâtre des Galeries, deux 
représentations des Cloches de Corneville : en matinée, 
à 1 1/2 heure, et le soir, à 8 heures.

Il sera prudent de passer par le bureau de location.

* **
La répétition générale de Froufrou  promet un grand 

succès à l’exquise comédie de MM. Meilhac et Halévy et 
à l’interprétation que lui a donnée M. Alhaiza, au Théâtre 
du Parc.

C’est toujours un événement que la reprise d’une pièce 
qui a beaucoup fait parler d’elle, surtout, lorsqu elle a eu 
pour interprètes du rôle principal des comédiennes telles 
qu’Aimée Desclée et Sarah Bernhardt. Et puis Froufrou  no 
marque-t-elle pas, dans l’œuvre de MM. Meilhac et Halévy, 
le point culminant où les deux écrivains ont réuni, au plus 
haut degré, les dons admirables et divers disséminés dans 
leurs autres ouvrages. Ici, leurs facultés de pénétrante 
observation se concentrent, persévérantes et obstinées, 
dans l ’étude d’un caractère d'autant plus difficile à enfer
mer dans un contour précis qu’il est fait de vapeurs et de 
fumée. Sait-on jamais si Froufrou respire, aspire ou 
expire? Ce petit cœur d’oiseau, qui meurt de douleur, 
est-il capable d’éprouver un chagrin? Saurait-il mesurer 
les degrés qui séparent une contrariété d’un désespoir? 
Froufrou est jalouse sans amour, adultère sans passion, 
héroïque sans courage, tendre mère sans dévouement, et 
pourtant si délicieusement femme et si douloureuse, si à 
plaindre que la pitié va vers elle, presque irresponsable, 
oubliant ceux qui ont souffert par elle, pour elle et qui la 
tuent.

Autant l’héroïne est compliquée, insaisissable, fugace, 
inexplicable et pourtant se condense, par l ’art des auteurs, 
en un être bien vivant, autant l’action du drame est sim
ple, nette, logique et marche vers son dénouement avec 
une implacable rectitude.

C’est par une compréhension très moderne de l ’exis
tence, transportée à la scène dans Froufrou , que 
MM. Meilhac et Halévy ont devancé les théoriciens des 
écoles nouvelles et découpé des " tranches de vie ” , alors 
que nos jeunes esthètes ne songeaient pas encore à décou
vrir le pont Neuf pour y établir boutique de triperie. Mais 
ce qui a assuré la durée et la jeunesse de l’œuvre des deux 
académiciens, c’est qu’ils se sont montrés en même temps, 
dans l’exécution, artistes et ouvriers habiles, et que, 
patiemment, avec un tact et une sûreté de mains remar
quables, ils ont essayé de séduire, d’émouvoir, et non 
d’étonner.

Nous nous garderons bien de porter, avant le public de 
la « première " , un jugement sur l’interprétation du rôle 
de Froufrou par Mlle  Anna Parys. Le rôle est complexe 
et par là même l'un des plus difficiles, le plus difficile peut- 
être de la comédie de répertoire; Mlle  Parys a des 
qualités naturelles, souvent appréciées déjà, qui appellent 
sur elle une attention point banale et nous tenons à ne pas 
amoindrir son succès en escomptant l ’accueil qui lui sera 
réservé.

Nous croyons que son jeune talent étonnera les vieux 
amateurs de théâtre; laissons à la nouvelle Froufrou le 
bénéfice de cette surprise.

Dans huit jours notre bulletin de victoire aura l’autorité 
d’une constatation.

Les amateurs de bonne comédie se donneront rendez- 
vous aujourd’hui, au Théâtre du Parc, où Froufrou  sera 
jouée deux fois, en matinée, à 2 heures, et le soir, a 8 heures.

En matinée, les enfants paieront demi-place.

La dernière reprise de Frou frou eut lieu, au Théâtre 
du Parc, le jeudi 17 novembre 1888 avec cette distribu
tion : Gilberte, Mmes Richmond; Louise, Nancy Vernet ; 
la Uronne de Cambri, Noëlla de Bussy; la gouvernante, 
Camille; Zanetto, Thomassin ; Pauline, Besnier; Henri 
de Sartorys, MM. Brunet; Brigard, Garnier; le comte 
Paul de Valréas, Georges Colin; le baron de Cambri, 
Murray, etc.

M Alhaiza eut l ’honneur de jouer Froufrou, avec Aimée 
Desclée, au Gymnase. Il avait doublé, si nos souvenirs 
sont exacts, le  rôle de Sartorys.

Plusieurs artistes engagés au Parc ne verront expirer 
qu’à la fin du mois leurs contrats d’été. Sitôt qu’ils seront 
arrivés, M. Alhaiza commencera les répétitions de Cabo
tins, pour le défilé de sa troupe complète.

Nous avons annoncé l ’unique représentation qui aurait 
lieu, au Parc, samedi prochain, 3 octobre, par la tournée 
Ch. Baret, avec le concours de M. Pierre Berton, premier 
sujet du Théâtre du Vaudeville de Paris, et de la petite 
Parfait, un prodige de onze ans.

La pièce de résistance du programme sera le Petit 
Lord, comédie en trois actes, de MM. Francis Burnett, 
Jacques Lemaire et Schurmann.

La pièce a été tirée par les deux derniers du roman 
célèbre de Burnett; elle est faite de gaieté sentimentale 
et de délicate observation. C’est du bon Dickens avec de 
la modernité en plus. Partout le  Petit Lord  a été joué 
plusieurs centaines de fois.

Voici la distribution que nous aurons à Bruxelles : 
MM. Pierre Berton, l e  duc d e  Dorincourt; Herbert, 
Havis Ham ; Monval, M. Hobbs; Bazille, Dick; Mau- 
bray, Higgins; Rocher, Thomas; Mmes Jeanne Pulac, 
Mme Errol ; Jenny Rose, Minna; Marie Prat, Sam; 
Louise Prat, Mary.

La petite Parfait jouera le rôle de Cedric Errol, le petit 
Lord.

En lever de rideau : Mariage d'argent, comédie en un 
acte de M. Eugène Bourgeois, jouée par Mlle Marie Prat, 
MM. Monval et Herbert.

La représentation se terminera par A  la chambrée, 
fantaisie militaire en un acte, de MM. Matrat et Fordyce. 
M. Baret remplira le rôle de Fouillaupe et M. Herbert 
celui de Bidonneau.

Le prix des places ne sera pas augmenté.
**  *

A l’Alhambra, le baromètre reste toujours au beau fixe. 
Salle comble tous les soirs. Mais d’où sort donc tout ce 
monde? On ne rencontre plus personne à Bruxelles qui 
n’ait été voir Krauss dans le Bossu et pourtant la foule ne 
diminue pas. C’est qu’on y  retourne, parbleu ! Et puis ne 
rentre-t-on pas tous les jours de voyage, de la mer, de la 
chasse, des villas et des châteaux? Car il n'y a pas à dire, 
tout le monde y  passe. C’est un véritable engouement.

Aujourd'hui dimanche, deux représentations, en mati
née, à 1 1/2 heure, et le soir, à 7 1/2 heures.

Mme Marga Lucena, la principale interprète de la Dame 
de Carreau, n’arrivera qu'aujourd’hui; son succès à Royan 
a été tel que son directeur a le plus possible retardé son 
départ. _____

M. Garraud cherche encore à améliorer sa troupe ; c’est 
dans cette intention qu’il vient d’engager, en qualité de
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premier rôle marqué, M. Régnier, un comédien de valeur 
qui créa à Bruxelles le rôle de Philéas Fogg, dans le Tour 
du Monde.

M. Régnier a brillé un peu sur toutes les scènes pari
siennes et son bagage théâtral est déjà lourd. Citons, à 
l ’Ambigu : le J u if-E rra n t, l 'A ïeule (création), M arie de 
M ancini (création), les Deux Dianes (création), le M an
geur de fer (création), l 'A rtic le  47  (création), Rocambole 
(création), l'Arracheur de dents (création), les Amours de 
Paris  (création); à la Renaissance : la Femme de feu 
(création); au Vaudeville : l'Artésienne (création); au 
Châtelet : la Maison du Baigneur et le Sonneur de 
Saint-Paul ; à la Porte-Saint-Martin : M arie Tudor 
(création), les Deux Orphelines (création), Henri I I I  et 
sa Cour, l'Espion du R oi (création), les Mousquetaires 
(V in gt ans après), le Tour du Monde; à l’Odéon : les 
Danicheff, l 'Hetman (création), François le Champi, le 
Secrétaire particu lier (création), Mauprat et Une partie 
de chasse sous H enri IV .

M. Régnier débutera dans la Dame de Carreau dont les 
répétitions vont être menées activement.

* **
Le Demi-Monde, la célèbre comédie de Dumas fils que 

le Théâtre Molière reprend pour inaugurer sa saison, a 
été représenté pour la première fois à Bruxelles il y  a 
vingt-neuf ans.

Et l ’un des interprètes d’aujourd’hui au Molière, 
M. Dorsay, fut de cette création.

C’était en 1867, aux Galeries, sous la direction Del
vil. Voici quelle était la distribution : Olivier de Jalin, 
MM. Chavannes; de Nanjac, Dorsay; Hippolyte Richoud, 
Calvin ; de Tonnerins, Monrose ; la baronne d'Ange, 
M mes Aimée Desclée; vicomtesse de Vernières, Achille; 
Mme de Gentis, Broisat; Marcelle, Dorsay.

Desclée, Broisat, quels souvenirs!
Aujourd’hui, au Molière, la pièce toujours moderne de 

Dumas est ainsi distribuée : Olivier de Jalin, MM. Arnaud; 
de Nanjac, Maurice Luguet; Hippolyte Richoud, Châte
lain; de Tonnerins, Dorsay; baronne d’Ange, M mes Rol
land; vicomtesse de Vernières, Danzas; Mme de Gentis, 
Ferney; Marcelle, Marsan.

Les noms que réunit cette distribution assurent au 
Demi-Monde une interprétation de tout premier ordre.

M. Munié a donné, en outre, à l ’œuvre de Dumas une 
mise en scène brillante. M. Dumont a peint des décors 
neufs, tout à fait réussis. L ’habile décorateur aura, d’ail
leurs, fort à faire cette année. M. Munié, qui a fait déjà 
des merveilles l ’hiver dernier, veut se surpasser. Et l ’on 
prépare pour les pièces nouvelles des cadres luxueux.

Ce seront, cet hiver, de grandes premières que les pre
mières du Molière. Des nouveautés déjà célèbres telles que 
la Figurante, Amants, la Meute, d'autres, présentées 
par des artistes tels que Mlles Cerny, Wissocq, Mme Rol
land, MM. Montbars, Luguet, ne peuvent manquer de faire 
sensation.

Aussi appelons-nous l’attention de nos lecteurs sur les 
abonnements de premières qui se délivreront pour une 
série de dix premières. On pourra s’abonner aux fauteuils 
ou aux baignoires au prix ordinaire, sans prime de loca
tion.

Cet abonnement assurera la jouissance d’une place tou
jours même à toutes les premières représentations don
nées par la direction du théâtre, même à celles où le prix 
des places pourrait être augmenté.

* * *  
La reprise des concerts hebdomadaires de Bruxelles- 

Attractions a été avancée de huit jours ; elle aura lieu 
dimanche prochain, 4 octobre, avec le concours de la 
signorina Ferranti, cantatrice, de la signorina Sangiorgi, 
pianiste, et du signor E. Arlotti, violoniste.

***
Le Théâtre Flamand ouvre ses portes ce soir avec un 

nouveau drame en quatre actes de M. Nestor Detière, 
intitulé De Misdadige, et un vaudeville en un acte de 
M. H. Melis : Een Omoeer.

Les représentations se donneront comme par le passé : 
les dimanche, lundi, mercredi et jeudi de chaque semaine. 
Outre le personnel administratif, la troupe, qui se com
pose de dix-neuf sujets masculins et de onze sujets fémi
nins, est la même que celle de l'année dernière. Mme Julie 
Van Lier-Cuypers jouera vingt-quatre fois en représenta
tions pendant le cours de cette campagne.

Dans la brochure adressée au jpublic, la direction annonce 
que plusieurs œuvres nouvelles sont à l ’étude dès à pré
sent, parmi lesquelles Het Meilied, de M. Jules De Mees
ter, musique de Peter Benoit, Volk en P r in s , de 
M. R. Verhulst, une traduction du Prêtre  de Buet, et 
Eene Zondares, que la troupe du Grand Théâtre d’Amster
dam est venue jouer la saison dernière à la Renaissance, 
avec Mme Julie Van Lier-Cuypers dans le rôle de Mercy 
Merrick.

* **
Mercredi prochain, 30 septembre, aura lieu au théâtre 

du Diable-au-Corps, la première représentation de Noël- 
Blanc, poème d’Albert Giraud, musique de J. Veher, des
sins de Léon Dardenne.

En préparation : 1 ° La  Tentation de saint Antoine, 
dessins de Paul Mathieu, texte d’Albrecht; 2° Une Jour
née aux Galeries Saint-Hubert, texte et dessins de Henri 
Bodart; 3° Le Crispicule des Vieux, pièce de puppazzi, 
texte et musique de PietroLanciani ; 4°L 'H orloger d 'Y per
dam, légende du beau pays de Frandre, poème de Fritz 
Lutens, dessins d’Amédée Lynen, musique de Jules Baur ; 
5° Conte de Noël, poème de Francis de Croisset, musique 
de Luiz Martinz, dessins d’Emile Fabry.

***
Les succès à la Scala vont s’accroissant sans cesse : 

chacune , des troupes nouvelles qui. tous les quinze jours, 
viennent renouveler entièrement le programme, contient 
des éléments tels, des attractions si variées que la salle 
ne désemplit pas.

Nous rappelons que jusqu’au 30 courant figureront au 
programme : Mlle  Nancy, l'amusante chanteuse à la verve 
entraînante; Karyon, l'imitateur au flegme si joyeux; les 
Roberts, ces désopilants fantoches dont les luttes homé
riques plongent la salle dans des accès de fou rire. Sans 
compter un grand nombre d'autres numéros d e  premier 
ordre.

*  *  *
Hier, samedi, a eu lieu la soirée d’ouverture des 

Phalènes en leur Cabaret flamand installé dans les cata
combes du Grand Café d'Ixelles (43, chaussée d'Ixelles .

Voici les collaborateurs de cette nouvelle compagnie 
artistique : Alfred De Deyn, Eugène Rousseau, Gustave 
Stevens, Charles Van Calck, Jean Van Calck, Karl Caban, 
Félix Cardon, Henry Caye, Louis Dumont et Fernand 
Lhoneux.

**"
Il n’est bruit que du grand succès obtenu, à l ’Union- 

Club de Spa, par la jeune Dyna Beumer, encore une 
enfant, nièce de M me Dyna Lecocq-Beumer, la cantatrice 
bien connue.

La petite Dyna Beumer, élève de sa tante, a, parait-il, 
une voix déjà posée, claire, qu’elle fait valoir avec méthode 
et un sentiment exquis. Elle a chanté la V illanelle de 
Mlle  Del’Acqua, les Stances de Lakmé, le Menuet de 
Massenet et les Noces de Jeannette et a ravi tout le 
monde, à tel point que M. Le Maire de Warzée, l’intelli
gent directeur des fêtes spadoises, l ’a engagée immédiate
ment pour le concert du Casino qui aura lieu le 2 octobre 
prochain.

Nos félicitations au professeur et nos meilleurs souhaits 
à la petite cantatrice prodige.

*  *
Les frères Hillemacher, les auteurs du drame lyrique 

Le Drac, sont partis pour Carlsruhe afin de diriger les 
répétitions de leur ouvrage qui sera donné, sous la direc
tion de Félix Mottl, à la fin du mois prochain, sur le 
théâtre grand-ducal de cette ville.

* *
Nos lecteurs se souviennent de Mlle Bady qui, dans la 

troupe du Théâtre Libre, se fit remarquer sur les scènes 
du Théâtre du Parc et du Théâtre Molière.

En prenant la direction de l'Odéon, M. Antoine s’était 
attaché le précieux concours de Mlle  Bady.

Cet engagement vient d’être rompu; dans une lettre 
adressée au Figaro, l ’artiste en donne les raisons :

Je n’avais pas cru devoir répondre à la note du Figaro qui rela
tait ma résiliation à l’Odéon en lui donnant pour prétexte mon refus 
d’un rôle, paraît-il, trop court : j ’estimais que ces petites questions de 
coulisses n’intéressent que médiocrement le public.

Mais cette note ayant donné naissance à d’autres échos désagréables 
et à des commentaires désobligeants, où il était dit avec infiniment 
d’à-propos que Mlle  Rachel refusait aussi les rôles —  mais par 
modestie d artiste — je me vois obligée de rectifier l’information.

J’ai résilié mon engagement avec M. Antoine, parce que je tenais à 
conserver ma liberté, du moins momentanément. I l ne s’agit donc pas 
de rôle trop court. Et si j ’ai cru devoir décliner l’honneur d’essayer la 
Chiquila du Capitaine Fracasse, c’est que (j’aurai, en effet, ce point 
commun — le seul —  avec Mlle  Rachel) j ’estimais le rôle en dehors 
de mes moyens.

Voilà. J’ai honte d'avoir à intervenir si longuement dans ce minus
cule et très spirituel débat, —  mais jusqu’où ne va pas la fatuité 
légendaire des acteurs, n'est-ce pas ? Très flattée tout de même d’avoir 
contribué pour mon humble part à la légende.

Croyez, cher Monsieur Huret, à mes meilleurs sentiments et merci.
B erthe B a d y.

M lle Bady va reprendre sa place à « l ’Œuvre Elle 
créera les principaux rôles de Edouard I I ,  adaptation de 
Marlowe par Georges Eekhoud, et de Ton Sang, une nou
velle pièce de M. Henry Bataille.

Courrier de France.
P a r is . — Les Bouffes donneront dans la seconde quinzaine d’octo

bre la première de Le Petit Marquis, opérette en 3 actes à grand 
spectacle de MM. Leneka et Richard, musique de M. Casimir Baille, 
un élève du regretté Delibes.
1 B ordeaux. —  M. Gravière a engagé pour la prochaine saison du 
Grand Théâtre M. Gibert, premier ténor; le baryton Claeys ; les 
basses Vinche, Sentein et Delval; Mmes Fierens, Georgette Leblanc et 
Walter.

M. Lany est maître de ballet; Mlle  Sarcy a été, à la demande géné
rale, réengagée comme première danseuse étoile.

Dans le ballet nous voyons encore Mmes Robino et Christine Kerfs.
50 choristes, 18 danseuses, 55 musiciens.
M. De Beer est régisseur général
La saison s'ouvrira le 5 octobre par l'Africaine  ou Guillaume Tell. 
En novembre, on montera Thaïs avec Mme Leblanc et M. Sentein 

et il est question de la Valkyrie avec M. Gibert (Siegmund), Sentein 
(Wotan), Vinche (Hunding), Mme Fierens (Brunehilde).

N a n t e s . — Mme Martini est engagée en représentation pour toute 
la saison.

A ix -les-B ain s. —  La saison théâtrale s’achève devant encore de 
belles salles

Elle aura été particulièrement animée dans les deux théâtres.
A la Villa des Fleurs, en trois mois, M. Nerval, le distingué régis

seur général, qui, cet hiver, est chargé de la régie artistique des Bouffes 
Parisiens et des Menus Plaisirs, n’a pas monté moins de vingt-trois 
ouvrages, opérettes et opéras comiques, et M. Théophile, le choré
graphe, a monté quatorze ballets.

La troupe, fort nombreuse, comprenait notamment Mmes Landouzy, 
Vuillaume, Jane Harding, Thevenet, Simon-Girard, MM. Isouard’ 
Soulacroix, Fugère, etc:

Plusieurs Belges ont fait partie de cette troupe : Mlle  Thévenet, la 
jolie chanteuse de l’Opéra ; M. Hyacinthe, un ténor d’opérettes, appar
tenant au Grand-Théâtre de Lyon, qui a de la voix et de l’acquis;
M. Delvoye, un baryton, engagé également à Lyon, qui possède une 
voix superbe; M. Druart, grand premier comique; M. Baud’huin, 
premier comique, et Me Cools.

L ’orchestre était composé de cinquante musiciens, les chœurs de 
quarante choristes.

A la Villa nous voyons encore M. Marchetti, qui utilise les vacances 
que lui donne le Théâtre des Variétés de Marseille en dirigeant le 
salon de jeux.

Au Théâtre du Cercle, M. Lenéka, l’administrateur général, n'a 
pas monté moins de trente et une comédies, représentant un ensemble 
dé soixante-sept actes, tandis que M. Léon Jehin montait seize opéras.
I.e répertoire a été complété par un ballet.

La saison s'achève en ce moment par des représentations d’opéras 
avec Mmes Martini et Deschamps et M. Bourgeois.

Parmi les artistes lyriques connus à Bruxelles qui ont fait partie 
de la troupe citons, outre les artistes susmentionnés : Mmes de Nuo- 
vina et Merey, et M. Bourgeois. Parmi les artistes de comédie. 
MM. A. Bras, qui a eu de grands succès, Paul Plan, Perret, un jeune 
comique qui est engagé pour cet hiver au Vaudeville des Galeries, 
Mmes Suzanne Munte. Sanlaville, Blanche Marcel et G. Varin.

M. Jehin a conduit avec tout son grand taleut un excellent orchestre 
de soixante-cinq musiciens, parmi lesquels on a souvent applaudi le vio
loncelliste Liégeois. M. Jehin a dirige, en outre, de grands concerts qui 
ont obtenu un énorme succès, et concouru à l’exécution d’œuvres 
de Wagner, Berlioz, Chopin, etc., etc.

Parmi les artistes de comédie signalons à l’attention de nos direc
teurs bruxellois Mlle Georgette Loyer, une jeune et jolie ingénuité de 
talent, et Darthenay, une jolie femme élégante, qui remplit l’em
ploi des grandes coquettes.

Un des premiers engagements signés pour la saison prochaine est 
celui de M. Isnardon.

L e t t r e  d e  P a r i s
25 septembre.

Réouverture! Réouverture! ! Réouverture!! ! C'est le cri du jour.
Aux Variétés, au Gymnase, au Vaudeville.
Les Variétés, d’abord : là c’est la Vie parisienne qui marche
Il parait que c’est très amusant la Vie parisienne. J’ai aussi été 

de cet avis, autrefois; depuis, j'ai changé. J’ai même constaté il y 
quelques jours que j ’avais beaucoup changé, car, abstraction faite du 
plaisir que j ’ai pris à réentendre la musique si gaie, si enlevante, si 
originale d’Offenbach, je n’ai ressenti qu'un ennui vague à la pièce.

Sans doute j ’ai vieilli, mais il m’a paru que l’œuvre de Meilhac et 
Halévy avait encore plus vieilli que moi !

Après tout, c’est peut-être la faute de l'interprétation ; M. Guy, qui

est un de mes comédiens favoris, remplace José Dupuis dans le per
sonnage de Gondremark, et M. Guy ne me semble pas du tout dans son 
rôle ; M. Albert Brasseur pas davantage, d’ailleurs, malgré son habi
leté de grime, malgré sa fantaisie. Les autres ne me disent rien, à 
part M. Baron, le seul qui ait gardé la tradition.

Il n'y a que des éloges à adresser à Mlle Méaly, qui chante genti
ment, ainsi qu’à Mlle  Lavallière et à Mlle Diéterle —  et, cependant, 
je trouve que ça n’est pas ça — et je le dis naïvement, sincèrement, 
bêtement si vous voulez, comme je le pense.

— Au Gymnase, reprise de la Famille Pont-Biquet, l’amusante 
comédie-vaudeville de M. A. Bisson, avec une interprétation excel
lente, à peu près celle d’autrefois. M. Huguenet a le poids — lourd à 
supporter —  du rôle de la Reynette où Dupuis fut exquis.

Le très consciencieux artiste, que vous connaissez, y apporte une 
rondeur, un naturel non cherché, qui me plaisent grandement, et je 
ne puis que féliciter M. Huguenet d’avoir renoncé à l’opérette pour la 
comédie, où il est tout à fait à sa place.

— Le Vaudeville a rouvert ses portes avec une reprise de Lysis- 
trata qui, de même que la Famille Pont-B iquet, a reçu un excellent 
accueil.

—  Mlle Lara, transfuge de l’Odéon, a débute plus qu'honorablement 
à la Comédie française, dans le Monde où l’on s’ennuie.

Bien que Ses qualités de sensibilité et d’émotion la désignent plutôt 
pour l’emploi des jeunes premières que pour celui d’ingénue, M1'1' Lara 
s’est fort bien acquittée de sa lâche et en a été récompensée par les 
applaudissements de toute une salle.

—  Mme Edouard Colonne, qui a fait de si brillants et de si bril
lantes élèves, reprend, dès le 1 er octobre prochain, ses cours de chant 
43, rue de Berlin.

—  On avait annoncé l'engagement de Mlle  Cléo de Mérode aux 
Folies-Bergère, pour trois mois, pour y jouer le ballet Phryné qu'elle 
à créé cet été à Royan.

Cette nouvelle est inexacte ou, du moins, le veto des directeurs de 
l’Opéra l’a rendue inexacte.

Il ne serait, cependant, pas impossible que la jolie ballerine se révé
lât l’hiver prochain à une élite de la population parisienne, sous un 
jour tout nouveau.

Quant à présent, nous n’en pouvons dire davantage.

A .-C h. V ogel

L E  T E N O R  D U P R E Z
Le célèbre rival de Nourrit, le merveilleux chanteur Duprez, le 

ténor légendaire, vient de mourir en son domicile, 119, rue de la 
Tour.

Il était né en 1806 et avait par conséquent tout juste quatre-vingt- 
dix ans. Les Parisiens qui le connaissaient tous de vue le croyaient 
plus vieux, tout en le trouvant étonnamment jeune... Et bien qu’on 
le jugeât à peu près centenaire, on sera fort étonné d’apprendre qu’il 
est mort. Il était de ces vivants qu’il ne faut pas qu'on tue : cela 
paraît indiscret et invraisemblable. En le voyant passer, trottinant, 
souriant, avec sa grosse tête crépue, ses gros yeux pleins de feu, son 
sourire plein de grâce et sa figure ridée, mais toujours agréable, on 
le jugeait à l'abri de la faux sinistre du Temps ou des terribles 
ciseaux des Parques.

On pouvait supposer que la mort l’avait oublié et on se félicitait de 
cet oubli. C’est peut-être pour ne pas réveiller le souvenir de la 
" Camarde " qu’on ne parlait plus beaucoup de ce grand artiste. 
Attention délicate dont il ne sut pas gré à ses contemporains, car, 
dit-on, il se résignait mal à l’oubli relatif où il était tombé.

Il fut fameux, il fut célèbre, il fut illustre!... Il occupa et préoccupa 
Paris, la France, l’Europe, à une époque où les artistes dramatiques 
ou autres étaient moins qu’aujourd’hui assoiffés de réclame et où la 
presse se fût d’ailleurs moins prêtée à leurs prétentions ou à leurs 
fantaisies.

Duprez était né dans 1a bonne petite bourgeoisie. Son père, hono
rable négociant, avait onze enfants. Ces bonnes gens demeuraient rue 
Saint-Denis, près d’un M. Le Carpentier, violoniste à l’Opéra, qui lui 
donna les premières leçons de solfège et, chose plus précieuse, les 
premiers encouragements. Ce fut — éternelle histoire! — un peu 
contre le gré de ses parents que Duprez entra à l'école de Choron en 
1817,—  école alors très renommée et qui fit concurrence au Conser
vatoire. Ce Choron était un type extraordinaire, un bourru bienfai
sant, l'homme le plus honorable et le plus mal élevé de Paris, à ce que 
disait Louis X V III, son protecteur. Le Roi, les princes, toute la 
Cour allaient souvent visiter l’école de Choron et, tout en rendant 
hommage à l’habileté, à la conscience et au zèle du professeur, riaient 
de bon cœur de ses boutades plus que gauloises.

Duprez racontait volontiers des anecdotes sur Choron. — Elles 
seraient difficiles à reproduire ici. La duchesse d’Angoulême et la 
duchesse de Berry s’amusaient beaucoup des façons de cet original. 
C’est Duprez qui a insisté pour qu’on donnât son nom à une rue. 
Hélas! l’honneur est médiocre par le temps qui court !...

Duprez débuta en 1820 dans les chœurs d'Athalie, aux Français, 
où il chantait une partie de soprano. Quand sa voix fut formée, il 
chanta à Milan — sans grand éclat.

Revenu à Paris, il fut engagé à l’Odéon où il chanta le rôle d’Alma
viva, dans le Barbier de Rossini, adapté à la scène française par 
Castil-Blaze. Il est bon de rappeler qu'à cette époque l’Odéon était un 
théâtre mixte : on y jouait tantôt la tragédie et la comédie, et tantôt 
des œuvres musicales. Ce fut là que fut créé Robin des Bois, une mau
vaise, une sacrilège adaptation du sublime Freyschûtz de Weber.

En 1827 Duprez épousa Mlle  Duperron, cantatrice de valeur, et 
retourna en Italie avec sa femme. Il obtint un joli succès dans I l 
Pirato  de Bellini, et chanta à Lucques le rôle d’Arnold, de Guillaume

M A I S O N S  R E C O M M A N D É E S
Jean Bard in . Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

Photographie Artistique. A. G u r r in , 121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Ostende. Hôtel d'AJiemagne. S t r a c k b , propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

Anvers. R estauran t B ertrand, place de M eir. G il is s e n ,  
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

Édouard B ara t. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré 
sienne, Bruxelles. —  Consultations de 2 à 4 heures.

Edmond Chansay fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. —  Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. —  Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.

Bords de la  Meuse. Villa Hallaux, avenue du Parc, à la Plante, 
lez-Namur. Pension tenue par Mcl,e* Hallaux. Dîners et soupers sur 
commande. ___________________________________________ ___

P la ge  de L a  Panne, lez-Adinkerke. Villa des Ancres, pension 
de famille, digue de mer, ouverte jusqu'au l or octobre. Propriétaire : 
M° Ve Louis Fonsny._______________________________________________

M . e t  V lo eb e rgh s  e t F ils , chirurgiens-dentistes, 15, ave
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.



Tell   ce rôle qui devait chez nous assurer son triomphe et fixer sa

destinée.
Sa carrière à l’Opéra fut resplendissante : il y joua la Muette, 

Robert le Diable, les Huguenots, Stradella, la Juive, le Lac des 
Fées, Guido et Ginevra, les Martyrs et plusieurs autres œuvres 

moins connues.
** *

Le célèbre chanteur laissera un excellent souvenir à tous ceux qui 
l’ont connu. C’était un Français de la vieille roche, aimable, galant, 
très crâne. Un jour, à Marseille —  c'était au commencement de sa 
carrière — il jouait Guillaume Tell. Quelques coups de sifflet se firent 
entendre, après qu’il eut chanté 1 air :

Amis, secondez ma vaillance...
Il ne se démonta pas, quitta la scène et envoya le régisseur dire au 

public :
—  Mesdames et Messieurs, l’air que vient de chanter M. Duprez 

est tellement beau que vous n’avez pas pu l’apprécier du premier 
coup... M. Duprez va vous le rechanter.

Et Duprez le rechanta... Cette fois, il fut unaniment acclamé. Les 
Marseillais aiment tant les belles voix — et la crânerie !

Pauvre Duprez, sa mort fera venir des larmes à bien des yeux!...
(Gaulois.)

M U S I Q U E
Concerts po pu la ire s (32 année). —  M. Joseph Dupont a envoyé la 

ciculaire suivante aux abonnés des Concerts populaires :
J’ai l ’honneur de vous informer que les Concerts populaires, au 

nombre de quatre, seront donnés, comme les années précédentes, au 
Théâtre de la Monnaie.

En vertu du droit de préférence réservé aux anciens abonnés, vous 
avez la faculté de retirer chez MM. Schott frères, 82, Montagne de la 
Cour, les places dont vous étiez titulaire.

Le bureau d’abonnement sera ouvert jusqu’au 5 octobre. Passé ce 
délai, il sera disposé des places non réclamées.

MM. Scliott frères tiennent le plan du théâtre à la disposition des 
personnes qui désireraient modifier leurs places.

En outre des quatre séances habituelles, je compte organiser un ou 
plusieurs concerts extraordinaires pour lesquels les abonnés auront 
également droit de préférence dans le choix des places. Les dates de 
ces concerts seront fixés ultérieurement 

Veuillez agréer, etc.
Joseph D u po n t.

P r ix  de l 'abonnement pour le quatre concerts : Loges de premier 
rang et baignoires, 25 francs par place ; stalles d'orchestre et de bal
con, 20 francs par place ; loges de face de deuxième rang et stalles de 
parquet, 16 francs par place ; loges de côté de deuxième rang, 12  francs 
par place.

Les bureaux et l'administration sont transférés 82, Montagne de la 
Cour, chez MM. Schott frères. Toute demande quelconque relative au 
service des places doit y être adressée.

Voici quelques renseignements complémentaires sur la prochaine 
campagne des Concerts populaires.

Le premier concert aura lieu le 25 octobre et sera exclusivement 
consacré aux œuvres de Camille Saint-Saëns. L'illustre auteur de 
Samson et Dalïla, qui n’a plus paru en public à  Bruxelles depuis

B E C  A T J E B
L E  M E IL L E U R

E T  L E  M O I N S  C O U T E U X  D E S  B E C S  A  I N C A N D E S C E N C E

M a i s o n  p r in c ip a le  :
l O ,  l iT J E  D E  R U Y S B R O E C K ,  Î O  

Succursale : Succursale :
9 ,  G -a le r ie  d u  R o i .  1 - 3 ,  p l .  d e  B r o u o k è r e  

B R U X E L L E S

A G E N C E S  D A N S  T O U T E S  L E S  V I L L E S  

Éclairage intensif par le brûleur DENAYROUZE
permettant d’obtenir un pouvoir éclairant

DE PLUSIEURS MILLIERS l)E BOUGIES AU MOYEN D’UN SEUL FOYER

1885, y prêtera son concours et jouera l’une de ses œuvres pour piano 
et orchestre, et ensuite des morceaux à deux pianos dans lesquels il 
aura notre compatriote Arthur de Greef pour partenaire.

Le second concert est fixé au 22 novembre. On y entendra, pour la 
première fois à Bruxelles, le jeune violoncelliste liégeois Gérardy, 
applaudi déjà dans les deux mondes et qui exécutera le Concerto de 
Lalo, et le K ol N idrei de Max Bruch.

Le troisième concert, 6 décembre, sera consacré aux œuvres du 
célèbre compositeur Richard Strauss, qui viendra lui-même en diri
ger l’exécution. L ’orchestre exécutera les poèmes symphoniques 
Macbeth, T ill Eulenspiegel et Tod und Verklœrung. Mlle  Termina, 
première chanteuse de l’Opéra de Munich, prêtera son concours à cette 
séance d’un intérêt exceptionnel et chantera deux œuvres du jeune 
maître intitulées : Chant de la prêtresse d’Apollon et Séduction, 
encore manuscrites, et dont Bruxelles aura la primeur. Elle se fera 
entendre ensuite dans l’air du deuxième acte et la prière du troisième 
acte de Tannhäuser.

Pour clôturer la saison, M. Edgard Tinel dirigera la première exé
cution de son oratorio Sainte Godelive auquel l’auteur de Francisais 
travaille depuis pluisieurs années et qui vient d’être terminé.

Au festival Saint-Saëns, que M. Joseph Dupont organise, M. Arthur 
De Greef jouera avec M. Camille Saint-Saëns les Variations et un 
Scherzo pour deux pianos.

Mondanités
S. M. la Reine vient de faire à la cantatrice Dyna Beumer un royal 

cadeau, un bracelet garni de saphirs et perles fines.

***
Le prince Albert est rentré vendredi de son voyage en Allemagne.

** *
La fine Curlier, outre ses qualités gustatives, possède de hautes 

qualités hygiéniques et son usage est recommandé par les sommités 
du monde médical, comme le Saint-Marceaux, du reste, un des meil
leurs champagnes qui existent.

***
L a  Vie d'Ostende, par M ars. — L ’éditeur-artiste Lyon-Claesen 

vient de publier la Vie d’Ostende, par Mars.
On connaît les spirituels croquis de Mars, crayonnés, au hasard de 

ses ballades annuelles, sur notre belle côte de Flandre et la grâce 
exquise de ses instantanés de bébés, surpris, dans l ’étourderie de leurs 
récréations, sur le sable de nos plages.

La Vie d’Ostende, éditée avec un soin Coquet, est un résumé de tous 
les genres familiers à l ’élégant caricaturiste ; grands et petits trouve
ront de l’agrément à feuilleter cet intéressant album.

Grand théâtre K hédivial du Caire (Saison 1897-1898). 
Avis. — Les personnes qui voudraient soumissionner pour l’entre

prise de la saison 1897-1898 devront adresser leurs offres à M. l’Inten
dant des théâtres Khédiviaux, de manière a ce qu’elles lui parviennent 
le 31 décembre 1896 au plus tard.

Les soumissionnaires peuvent faire des propositions pour trois 
années consécutives, indiquant le genre de spectacles (opéras français 
ou italiens) opéras comiques, traductions, opérettes, ballets.

Les soumissionnaires devront donner leurs répertoires pour les 
trois années.

On peut prendre communication du cahier des charges : chez M. Katto 
fils, éditeur de musique, Bruxelles.

PARFUMERIE BARDIN
4 0 ,  B U E  I D E  L ’ É C U Y E B ,  4 0

CRÈME ROYALE
p r é p a r é e  p a r  M . J e a n  B A R D I N

Pharm acien- Chimiste
P a r fu m e u r  d e  S . M .  la  P le in e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

J P r ix  : f r .  l - : ; 0  l e  p o t

NÉCROLOGIE
M. Léon Dubois, chef d’orchestre de la Monnaie, vient de perdre sa 

fille Éva, une charmante enfant qui a succombé à l’âge de six ans à 
une méningite.

Nous présentons à M. Dubois nos bien sincères condoléances.

S P O R T
Aujourd’hui dimanche, 27 septembre, A 2 heures.

Courses à Boitsfort.
Nos pronostics :
Prix de Coolkerke : écurie de Ribaucourt, Juggle.
Prix de la Laiterie : écurie de Lichtervelde, Moor.
Grand Critérium Belge : écurie de Ribaucourt, Vert-Vert.
Prix d’Overscliie : écurie Goflin, Houndsditch.
Prix du Lac : écurie Goffin, Master Barcaldine.

Aujourd’hui dimanche, 27 septembre, à 2 heures. —  Courses à Spa. 
(Société de Sport de Belgique.)

Nos pronostics :
Prix Gosselies : Thimbleby, Zodiac.
Prix Violoncelle : Capricieux.
Prix Bièvre : écurie Lunden, Bièvre.
Prix Cade Lamb : Papillosa, Kabyle.
Prix Beauval : Annette, Stratagem.
Match : Ali-Pacha.

W hip.

PELLETERIES et FOURRURES

Maison L. B E E R -C O R B E L
18, rue Saint-Jean, Bruxelles.

H A U T E S  N O U V E A U T É S  E  V Ê T E M E N T S  D E  F O U R R U R E S
D e r n iè r e s  C ré a t io n s .

Amand DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  GALERIE DU ROI, 2 3

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT

D riv in g  gloves,
Im perm éables, covert-coats, 

plaids, etc., etc. 

RAYON NOUVEAU  

A T E L I E R  D E  C H E M I S E R I E
spécialité sur mesure 

Bonneterie fine. —  C ravates riches, etc., etc.
Prix très modérés.

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
B A I N S  R U S S E S  (à v a p e u r )

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES ET PERFECTIONNÉES
Système complet de  douches à toutes les températures

SALLE SPÉCIALE POUR LES DAMES 
ÉCOLE DE NATATION

o u v e r t e  p e n d a n t  t o u t e  l ’ a n n é e

LEÇONS DE NATATION
pa r des professeurs spécialement attachés à l ’établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

parfumerie § rizà
de i

11, P la c e  d e  l a  M a d e le i n e ,  11

—— I P A R  I  S  l— —

Produits Spéciaux Recommandés

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos.

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.

ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.

SAVON ORIZA, pour le visage.

fARFUMERIB J5PS C I.A .I.B

« « V I O L E T T E S  lu  C Z A E .

RICH M O N D  

G E M
Cigarettes

and

Tobaccos

O S T E N D E
à  1 h e u re  4 5  d e  B r u x e l le s

O L I J B  P R I V É  D T T  K U R S A A L
M Ê M E S  D I S T R A C T I O N S  Q U ' A  M O N T E - C A R L O

O U V E R T  T O U T E  L ' A I T I T B E

É crire au  secrétaire pour les form alités d’admission.

f^ouquet mpîa
Essence Concentrée

pour le M ouchoir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBNSIFS 

5w POUR L.A VILLE

Vente en Gros : M&ison Norbert DE KE1TN, & Bruxelles

SAISON D’ETE -(896
DU I er MAI AU 31 OCTOBRE

Deux concerts par jour, théâtre, bals, courses, tir 
aux pigeons, concours hippiques, courses, lawn-ten- 
nis, corsos, batailles de fleurs, exposition canine, 
fêtes vélocipédiques, exposition de poupées, concerts 
et représentations donnés par les artistes de l’Opéra, 
de l’Opéra-Comique, du Théâtre-Français, etc., etc.

F Ê T E S  A U  C A S IN O

P R I M E  M U  S IC  / IL E  \  T O U S  WIOS L E C T E U R "
Pour faire connaître ses œuvres à nos lecteurs, la maison d’édition A. D anvers de Paris offre à tout 

lecteur de l ’Eventail une magnifique prime musicale. D’une valeur de 40 francs environ, à prix 
marqués, cette beUe collection se compose de 8 à 10  morceaux détachés (piano ou piano et chant) dus à 
nos meilleurs auteurs (Leybach, Schmoll, Ketterer, Guérout, De Ménil, Schubert, Schumann, etc.).

Pour recevoir franco à domicile ce véritable cadeau, il suffit d’adresser, avec cette annonce 
découpée, la somme de fr. 1-50 en mandat-poste international, pour tous frais, à M. A . Danvers, 
éditeur, 10, rue d’Hauteville, Paris.

E X P O S I T I O N  D E  B R U X E L L E S  1 8 9 7

BRUXELLES-KERMESSE
Pour tons renseignem ents s 'ad resse r à 

M. P i e r r e  Cordem a.ns, Central Hôtel, Bruxelles.



Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 3-50 le Être.
EAU DE COLOGNE BARDIN

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,

----------------     -=s

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 °/0 d’alcool gan 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque fit 
la signature de M. Jean Bardin fils,

RÉOUVERTURE DE L’ÉCOLE DE CHANT
dirigée par

M me Marie SASSE, de l’Opéra
Etudes de vocalises et pose de la vqjx;
Eludes spéciales pour pioreeaux de concert;
Etudes de répertoire français et italien;
Chant et mise en scèDe pour les jeunes pers innés 

qui se destinent an théâtre.
H U E  D U  M A R A IS , 100, B R U X E L L E S

EDMOND OHANSAY FILS
ASSUREUR 

S ,  R U E  I D E  L I G N E ,  Q ,
E  R U Z X E E I C . E ©

Voua conserverez la fraîcheur 
et la baautô de votre teint 
en employant

L a

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT
GANT IMPÉRIAL

AU GANT TYROLIEN
Cols, Cravates, Articles Anglais. Bonneterie

77 , r u e  d e  la  M a d e le in e , B r u x e l le s
M A N  S P R IC H T  D E U T S C H

TAVERNE DE LONDRES
J. BONNETAIN & E. OAPIT

R u e  d e  l ’É c u y e r , 1 9 -2 1

TAVERNE-RESTAURANT  
de 'premier ordre. 

SPÉCIALITÉS —  BIÈRES ANGLAISES

Après la sortie des théâtres
S o u p e r s  F r o i d s  e t  c h a u d s

T É L É P H O N E  N ° 1010

Jean BARDIN Fils
Pharmacien-Chimiste

P A R F U M E U R  DE S H. L *  RE I NE

40 , R U E  DE L ’E G U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N° 1011

Eau de Cologne antiseptique
F E .  2 - 7 5  L E  L I T R E

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
Fgornlmor d« S. M. It Reine du Belges et il 

S, i, R. M?r le Comte di llandri

Spécialité de boites de luxe et de baptêmes

BRUXELLES

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

O P T IQ U E
V ues dü p a ys  

e t  d e  l ' é t r a n g e r

J U M E L L E S
d e  T h é â t r e , C o u r s e s , 

M a r in e

Appareils des différentes m arques
TO U TES LES NOUVEAUTÉS

Maison S. GECELE
FONDÉE EN 1 8 3 4  

8 6 , Marché aux Herbes, 86 
P R È S  ID T 7  P A S S A G E

La maison possède un atelier de photographie et un 
laboratoire à la disposition des clients. Leçons gratuites.

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

HENRI HERZ
C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t ic i t é  s ig n é  : 

H e n r i  HERZ
Dépôt du P IA N O -H A R M O N IU M

de EL OI^OISSAlSriDELA.XJ
de P A R IS

LIQUEURS CUSENIER
H O E 8  C Q N O O U H 8

Grande fine Cham pagne de la  Couronne, 
Ch&tean du Solençon, Cognac.

E c lip s e  C h a m p a g n e  e x t r a  et b ru t  

Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1063 BRUXKLLES-MIDI Téléphone 1068

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abtmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuirç à la forme élégante et allongée.

C h a r le s  V A Ü I G O E T I I E M
Ch.ausseu.r 

3, PARVIS SAINTE-GUDULE, 8, BRUXELLES

PIANOS

PLEYEL
99, ru© Royal© 

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L. DE SIÏIET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

MANUFACTURE BELGE DE PORCEUl
G R O S  — D É T A I L

rVERMEREN-COC!
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles

Porcelaine, faïences, cristaux
?EHRBR1BS, MÉTAL ARGENTÉ, COÜTELLI

Spécialité de services de table  

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SY8Tà*

S u c c u r s a l e s  :

1 6 , me de la Madeleine, Bruxelles ; 45, rue des Tanneuri) 1 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDH

MAGASIN DE GANTS DE PEAU CHEVRE! 
pour Darnes, Messieurs et Enfants 1

M a is o n  G O F F I
BRUXELLES, RUE DES FRIPIERS, 57

Spécialité de Gants Castor pour Officiers 
Gardes civiques 

P R I X  M O D É R É S  
Lavage de Gants «  neuf depuis 25 centimes,

G o c c
T ap is  petites la rgeurs.

14, Rue Saint-Jean, 14

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LEROIJONA
13, Marché aux Poulets, 13 

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de bal et de solrf 

Détachage partiel de toilettes de cérémo
Nettoyage de sorties de bal, dentellei 

gants et souliers. 
U S I I S T E  A  V A P E U R  r

RUE BARA, 6, CUREGHE1

CAVES Dü GRAND HOTEL. 10, RUE GRETRY
TAVERNE ROYALE

Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT
G A L E R I E  D U  R O I  

(en face du théâtre des Galeries)

Bureau : 7 h. 1/2.
THEATRE DE L’ALHAMBRA

Direction : Eug. GARRAUD Rideau : 7 h. 3/4

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONE N " 1407.

M ANU FACTU RE
DE

G A N T S  d e  P E A U
Gros — Exportation — Détail

L. LECHEIN
53, rue de la Madeleine

BRUXELLES 

Q - A N T S  S U R  M E S U R E  

Bien remarquer la Maison où l’on coupe les Gants i  la vue du public.

LE BOSSU
Drame en 5 actes et I l  tableaux de MM. A n icet B ourgeois et P a u l F é v a l . 

Décors entièrement neufs, peints par M. D ubosq.
Costumes neufs de la maison V e r s tr a e te n , d’Anvers.

Meubles et tentures de la maison F lo r yn de Bruxelles. —  Perruques 
et coiffures de la maison Goyens.

Orchestre sous la direction de M. L in n e k e n s .

DEGUSTATION DE VINS ET LIQUEURS

13â B5 ANSPACH BRUXELLES.

DISTRIBUTION

u r  "  nu
CHIRURGIENS-DENTISTES

MAISON U N IQ U E
F o n d é e  en  1 8 5 7

l a ,  a v e n u e  d u  H I i ( l i9 1 2"
(PLACE ROUPPE)

B R U X E L L E S

Lagardère. . . . . . . . . . . . . . .  MM. H e n r y KRAUSS.
Gonzague..................................................................... E ugène GARRAUD.
Cocardasse................................................................ R ené ROBERT.
Chaverny  ........................ ....................................... C h ar le s  KRAUSS.
Passepoil....................................................................  L ucien PRAD.
Le R é g e n t ...............................................................  G. MOREAU.
Un S o llic iteu r........................................................... PLOTON
Nevers.........................................................................  M E ILLE T .
Peyrolles  ............................................ ..... RAGONNEAU.
Navailles..................................................................... SAULIEU.
d’A rgen son ................................................................ M ALLE T.
T o n io .........................................................................  LAVERNE.
Bounivet....................................................................  G UETTARD.
C arrigue....................................................................  M A R T IN .
Bréant...............................................................  V IARD O T.
S tau p itz ....................................................................  DUBARRY.
N a tan ie l....................................................................  VANDER.
Saldagne.................................. .................................. EM ILIEN .
Un A rch itec te ........................................................... VF.RDIER.
Un B o u rgeo is ........................................................... DUNA.
Blanche de Nevers........................................................M mes M a r ie  RÉAL.
Blanche de Caylus  .................................................  B lan c h e  M YRRHAN.
F lo r e .........................................................................  P a u l e  d’Y TTE .
Martine . . . .  .............................. BELLISSON.
Madeleine. . . .................................................  S IND T.
Pépita.........................................................................  SA IN T-M ARTIN .
Un Page  ......................... PERR IER .
Angélique.  ................................................  GUETTARD.
Première Bourgeoise.................................................  GENEVIÈVE.
Deuxième Bourgeoise.................................................  MARCHAND.

Seigneurs. — Gardes —  Spadassins. —  Hommes et femmes du peuple.

Bruxelles, rue St-Jean, 4

Toute la  Musique jouée et chantée <! 
les V illes d’eaux, Casinos, etc., se vend i

J. B. K A T T
ÉDITEUR

S 3 ,  R U E  D E  L ’E C U Y E I t
BRUXELLES  

4 9 ,  M a r c h é  a u x  O E u fa , A n v e r

R É P E R T O IR E  n u  C H A T  NO IR
400  partitions en location (fr. 2-50 par ffi 

Envois FRANCO en province et à l’ètringir.
T É L É P H O N E  1902

TABLEAUX :
1. L ’Auberge  de la  Pomme d'Adam , — 2. L es  Fossés de Caylus.

3. L ’A rm urie r de Ségovie. — 4. L a  Tasse du Diable.
5. L a  N iche de Médor. —  6. Le  M ort parle. — 7. R u e  du Chantre.

8. L e  P a la is  R o y a l —  9. L e  Quai des Tuileries.
10. L es  F iançailles du Bossu. —  11. L A  J U S T IC E  D E  L A G A R D È R E .

Tous les dimanches, M A T IN É E  à  1 1/2 heure.

LE STOUT « ALLSDPP " EST LE MEILLEUR
M is en bouteilles par ALFRED DELA Y, Quai au Foin, n* 19. BrmxellM. — Imn. V* Uomrom, lï, ri" d« rt"<®lj

R U E  N E U V E ,  161
Téléphone 107

R U E  R O Y A L E  7 4  
Téléphone $34



Seul Journal vendu à l'intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l ’Alhambra, du Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions, aux Concerts
de la Société des Nouveaux Concerts et distribué aux Concerts Populaires.

d ix iè m e  ANNÉE. — N° 3 4 OCTOBRE 1896

Pour les annonces s'adresser 

du bureau du journal.

Téléphone n° 1333.

Le numéro 15 centimes.

Directeur

F . R O T I E R S

THEATRAL, ARTISTIQUE ET M ONDAIN
PRIX D’ABONNEMENT :

U n  an : Belgique, 5 francs. — Etranger, fr. 7-50

R É D A C T IO N  ET A D M IN IS T R A T IO N  

32, rue de l’Industrie, B ruxelles

Courrier de la Semaine
La Monnaie s’est piquée d’archaïsme cette semaine et 

la tentative, si modeste qu’elle fût, a réussi.
On y  a représenté, jeudi, en lever de rideau, les Deux 

Billets, le petit opéra comique inspiré à Poise par la 
comédie du même nom, de Florian, représentée en 1779.

Quoique la partition de l ’auteur de Joli Gilles ne date 
que d’un peu plus de vingt-cinq ans, elle porte en réalité 
la marque du siècle dernier, tant le compositeur a mis de 
grâce mièvre à commenter le naïf sujet du poème.

On l’a trouvée exquise cette musique légère et badine, 
sentimentale à fleur de peau comme il convenait à une 
simple bluette amoureuse et les interprètes, MM. Gilibert 
et Caisso, Mlle  Maubourg et même l’orchestre que diri
geait M Dubois, en ont respecté la facture délicate et 
distinguée.

La première représentation de Frou frou , au théâtre 
du Parc, a eu le succès que nous avions fait pressentir.

Le succès de pièce, consacré par de nombreuses 
reprises, n’était pas douteux. La comédie a conservé tout 
son intérêt et porto si peu de rides qu’elles n’apparaissent, 
guère. Et puis, la comédie de bon ton est devenue si rare 
qu’on est tout heureux d’en revoir une de temps en temps.

C’est qu’on chercherait en vain dans ces cinq actes une 
pensée, une phrase, un mot qui choque on qui révolte. 
Encore que nulle action ne soit plus misérable que celle 
de cette mère, de cette femme quittant brusquement son 
enfant et son mari pour se jeter dans les bras d’un amant, 
pour lequel elle n’a guère qu’un caprice malsain, les 
auteurs se sont appliqués à bien nous prouver qu’il n’y 
avait ni libertinage ni forfanterie vicieuse dans le coup 
de tète de leur héroïne.

Froufrou reste un petit oiseau dont les plumes sont 
soulevées au moindre vent et qu’une brise emporte à sa 
perte sans qu’elle puisse résister.

Tout est indiqué d’un trait très fin, de façon à ce que le 
spectateur ne ressente pas du premier coup l’impression 
de la profondeur des abîmes creusés par nos vices ou nos 
passions.

Il faut aussi admirer par quelle habile ordonnance les 
auteurs ont su répartir, à doses précises, dans ces cinq 
actes, l ’esprit, l ’enjouement, la grâce, l ’émotion et l ’an
goisse. Tout est à sa place, dans cette belle comédie, et 
sans paraître avoir été rangé de parti pris. I l  semble que 
nulle autre action, différente de celle à laquelle nous assis
tons, ne pourrait être inventée qui convînt mieux à mettre 
en lumière le sujet principal, qui est le portrait de Frou
frou. I l faut que Froufrou fasse tout ce qu’elle fait, et, 
bien que son châtiment soit cruel, il est nécessaire que 
Froufrou meure, car Froufrou survivant à ses folies et 
aux malheurs qu’elle a causés, retour de Venise, réglant 
les comptes de sa cuisinière, marchandant ses toilettes et 
achetant, par ses complaisances, le pardon de son mari et 
la pitié des gens de bien, serait une femme banale, un peu 
basse, point Froufrou.

Mlle  Anna Parys, la nouvelle Froufrou, jouait une 
redoutable partie. Elle pouvait craindre, en effet, que sa 
jeune gloire, acquise dans maintes comédies déjà, ne 
résistât mal à des comparaisons et à des souvenirs toujours 
injustes. Et en fait, ils étaient nombreux dans la salle, 
avant le lever du rideau, ceux qui parlaient de Desclée, 
sans l’avoir jamais vue, ou de Sarah Bernhardt.

Mlle  Parys, tout en s’inspirant de l’esprit du rôle dans 
la charmante lettre de Desclée, que nous avons publiée, 
a eu le bon esprit de ne pas chercher à imiter ses devan
cières. Confiante en ses incontestables qualités de comé
dienne, en sa jeunesse surtout, elle a pris bravement 
possession du rôle et l ’a joué d’un bout à l ’autre avec un 
art très sincère, meilleure ici que là, évidemment, car le 
rôle est si complexe qu’aucune nature de femme ne possède

la gamme entière des sentiments que doit exprimer la 
pauvre Froufrou ; il y  aura toujours des lacunes dans 
l ’interprétation ; ni Desclée, ni Sarah Bernhardt n’y ont 
échappé, car si la première était surtout, paraît-il, la 
Froufrou frivole des premiers actes, la seconde ne fut 
jamais que la Froufrou tragique du dénouement. 
M lle Parys n’a pas faibli sous le poids écrasant du rôle et 
le souvenir des Froufrou célèbres ne la  pas intimidée. 
Elle a été une Froufrou personnelle, jeune et jolie, très 
habile où elle ne pouvait être naturelle, très sympathique 
dans ses frivolités et très touchante dans ses malheurs. 
Nous la félicitons très sincèrement.

La pièce c’est Froufrou; les autres personnages ne 
lui donnent que la réplique et l'essentiel est d’aboutir à 
une satisfaisante interprétation d’ensemble.

M. Garay, dont l’émotion est contenue, avec un art très 
impressionnant, et M. Demanne, dont la  jeunesse a parfois 
un peu trop d'ingénuité, ont droit cependant à une mention 
spéciale.

Toujours même succès au Théâtre des Galeries, pour 
les Cloches de Corneville. La direction recueille le fruit 
des sacrifices qu'elle s’est imposé pour rajeunir la sémil
lante opérette. Mais, comme nous l ’avons dit, malgré 
l’espérance de remporter un succès, on ne pouvait s’at
tendre à le voir aussi durable et plusieurs des engage
ments contractés avec les artistes expiraient fin septembre. 
Il a fallu, pour ne pas voir disparaître le spectacle de 
l’affiche, alors qu’il battait encore son plein, remplacer 
du jour au lendemain quelques-uns des principaux inter
prètes.

Cette fois encore M. Maugé a eu le choix heureux. 
M. Gonthier, qui a repris le rôle dramatique de Gaspard, 
est un artiste de valeur, coté sur les scènes parisiennes 
telles que les Folies-Dramatiques et les Menus-Plaisirs. 
Il a, du reste, interprété le personnage à Paris, s’inspi
rant des traditions du créateur, M. Miller.

Le baryton Alberthal, qui a succédé à M. Azü's dans 
le rôle du marquis, a de la  jeunesse, un physique sympa
thique et une très jolie voix. Le comédien paraît un peu 
dépaysé au milieu de ses camarades, qui ont eu le temps 
de se sentir les coudes et d’imprimer ainsi à la pièce un 
mouvement d’ensemble extraordinairement animé. Sans 
doute, au bout de quelques soirées, M. Alberthal se sera 
fait aussi à ce mouvement, très apprécié des amateurs 
d'opérettes, et nous n’aurons alors que des éloges à lui 
adresser.

La première danseuse a été remplacée par Mlle Olga 
Euler, notre charmante compatriote, qui a bientôt fait 
oublier sa devancière par son charme et ses brillantes 
qualités. Avec Mlle Euler, à leur tête, le corps de char
mantes ballerines que le Théâtre des Galeries a su réunir 
enlève tous les soirs les trois riches ballets intercalés 
dans l’ouvrage, avec un superbe entrain.

De l’ancienne interprétation, les meilleurs éléments ont 
heureusement pu être conservés : l’excellent ténor Lagairie, 
dont on ne se lasse pas d’entendre la jolie voix et dont le 
précieux talent de comédien relève le dialogue d’une amu
sante pointe d'originalité; les deux charmantes divettes, 
Mlles d'Agauville et Mauri, qui impriment aux rôles de 
Serpoleite et de Germaine toute la saveur de leur piquant 
minois et de leur agréable talent de diseuse.

La vaillante troupe du Vaudeville a fait tout ce qu’elle 
a pu pour communiquer sa joie au public, mais celle-ci 
n’a pas franchi la rampe.

Pas heureux le spectacle inédit du Vaudeville : 
Caponet, P ipard et C'e, comédie bouffe en trois actes, de 
MM. Georges Grison et Léon Sazie.

Un ramassis de lieux communs; des jeux de scène, 
vieux comme Mathusalem et répétés chacun une demi- 
douzaine de fois, jusqu’à complète satiété; une gaieté de 
banlieue d’un rustique à faire bâiller aux corbeilles, 
comme dirait Mme la Maréchale.

Le public s’est montré froid, par politesse, mais il s’est 
bien gardé de réclamer le nom des auteurs.

L ’Alcazar a repris pour quelques soirées, en attendant 
les représentations du Capitole, Joséphine vendue par ses 
sœurs, l ’opéra bouffe en trois actes de MM. Paul Février 
et Fabrice Carré, musique de Victor Roger, dont nous 
avons eu, il y  a quelques années, une exquise interpré
tation au Théâtre des Galeries.

L ’interprétation actuelle est d’une coloration plus 
intense; les joyeux et bruyants artistes de l ’Alcazar en 
ont accentué la note bouffe et teinté le dialogue d’un peu 
d'accent de terroir; le très parisien roman de Joséphine, 
qui fut pour le talent menu de Mlle  M ily Meyer l’occasion 
d’un vrai succès, est presque devenu une pièce bruxel
loise, grâce à la bonne gaieté flamande d’Ambreville et à 
l ’exubérance un peu marollienne de Mlle Mario Widmer.

On n'en a que ri davantage de cet amusant voyage de 
la mère Jacob et de ses douze filles au pays des haroms, et 
ainsi se passeront joyeusement, à l’Alcazar, les soiréos 
d’attente.

Parmi les réouvertures de ces derniers jours voici, 
dimanche dernier, celle du Théâtre Flamand, modeste, 
intime et * entre soi " , quoique devant un public très 
nombreux.

C’est un nouveau drame en quatre actes de M. Nestor 
De Tière, qui a fait, aux sons d’une Brabançonne vigou
reuse —  pas flamand, cependant, ni surtout flamingant cet 
hymne révolutionnaire, —  les frais de cette réouverture.

Eene Misdadige est, parmi la déjà très longue liste des 
œuvres dramatiques de M. De Tière, la plus fouillée, la 
plus sobre, la plus concise et, par cela même, la plus vrai
ment forte qu’il nous ait donnée à voir, et on sent incon
testablement dans la nouvelle pièce un vouloir vers la 
perfection, dont ne témoignaient pas autant mainte pré
cédente. Des mœurs villageoises étudiées et creuséos, 
des personnages campés solidement et évoluant logique
ment, une action constamment soutenue, un dialogue vif 
et sans longueurs, telles sont les principales qualités de ce 
drame auquel MM. Hendrikx et Rans ont prodigué leurs 
soins intelligents de directeurs et de metteurs en scène.

De l’interprétation il n’y  a, cette fois, absolument que 
du bien à dire ainsi que de la mise en scène et des décors. 
Au premier rang des interprètes, signalons Mme Smits- 
Grader et M. Arthur Hendrikx, ce dernier surtout saisis
sant d’expression muette et concentrée et de sentiment 
vrai.

Ensuite MM. E. Hendrikx et A. Rans qui ont com
posé et joué en artistes des rôles de vieux paysans, 
l’un jouissant de la considération de ses covillageois et 
jaloux de son honneur, l’autre déchu et déclassé, s’abrutis
sant davantage de jour en jour pour chercher à noyer 
dans l’alcool, le chagrin que lui a occasionné un événe
ment identique à celui qui a empoisonné l’existence de 
l’autre. Viennent ensuite MM. Wicheler, Sprenger, Van
derlee, Mmes Rans, Blankenstein, Lefêvre, Ph Cuy
pers, etc., qui tous apportent à l ’ensemble l’appoint de 
leur talent consciencieux ou de leur bon vouloir.

Un vaudeville en un acte, Een Onweer, de M. H. Melis, 
un de nos jeunes confrères de la presse anversoise, servait 
de lever de rideau à cette soirée d’ouverture, qui fut 
triomphante pour M. De Tière et fructueuse pour la 
direction du théâtre.

C h o s e s  de T h é â t r e
M Massenet est venu passer vingt-quatre heures à 

Bruxelles pour lire aux artistes de la Monnaie son Don 
César de Bazan qui va, parait-il, entrer immédiatement 
en répétition.



Le maître a assisté, dans une baignoire, avec M. Cala
brési, à la première représentation des Deux Billets, de 
Poise.

Cette semaine probablement aura lieu le début de 
Mlle  Jane Harding. dans la Traviala.

A  quand celui de Mlle  Holmstrand qui figure également 
au tableau de troupe et dont il n’est plus du tout question?

La première reprise annoncée est celle de Roméo et 
Juliette, avec M. Imbart. de la Tour et Mme Landonzy

L e ténor est souffrant La représentation de Lohengrin 
annoncée pour mercredi dernier a du être contremandée 
au dernier moment.

***
Nous relatons plus haut le persistant succès des Cloches 

de Corneville aux Galeries, que viendra interrompre for
cément, dans quinze jours, le contrat passé avec les 
auteurs du Vogelhändler.

C’est donc aujourd’hui l ’avant-dernier dimanche des 
Cloches, ce qui nous promet deux salles combles, en 
matinée, à 1  h. 1/2 et le soir, à 8 heures.

Dimanche dernier, à cause de l ’affluence considérable 
venue de province, il a fallu refuser du monde. Des 
sociétés entières de trente, quarante et même quatre- 
vingt personnes sont arrivées, en groupe, de Charleroi, 
Verviers et Quenast. Aussi engageons-nous le public à 
retenir ses places en location pour ne pas éprouver de 
déception au dernier moment.

Le Vogelhändler , l’opérette viennoise, pour laquelle 
les auteurs viennent d'adopter définitivement le titre 
français : L'Oiseleur, passera probablement le samedi 
17 octobre.

Les répétitions ont repris activement. L ’ouvrage est 
essentiellement musical, hérissé de difficultés sérieuses ; 
aussi les études des chœurs sont-elles tout particulière
ment soignées; ceux-ci travaillent d’arrache-pied, du matin 
au soir.

M. Mangé a engagé pour le rôle principal une chan
teuse qui a fait ses preuves et dont, le talent musical 
répond à la valeur artistique de l'œuvre. Aussi M. Zeller, 
le compositeur, s’est-il empressé d’ajouter à sa partition 
plusieurs pages inédites, écrites spécialement pour le 
Théâtre des Galeries.

Le poème de MM. Gustave Lagye et Georges Garnir 
ne sera pas une simple traduction du poème allemand, 
mais une véritable adaptation, tenant compte largement 
des exigences de la scène française. C’est ainsi que 
M. Garnir, dont on connaît la verve fantaisiste, si large
ment dépensée jadis dans les revues de l ’Alcazar, a revu 
avec soin toute la partie comique. Il importait qu’à côté 
de la valeur musicale de l ’œuvre, il y eut une pièce fran
chement amusante.

Les scènes se passent, en plein Tyrol, vers la fin du 
siècle dernier. On devine qu’il y  a là matière tant pour 
M. Maugé, dont on a apprécié si souvent les originales 
mises en scène, que pour M. Dubosq, le peintre exquis qui 
ne compte plus ses décors sensationnels, à exercer leur 
imagination. Et nous sommes certains de voir le Vogel- 
händler, ou l'Oiseleur, si vous préférez, dans un cadre à 
la fois riche et pittoresque.

* * *
Froufrou, a conservé sur le public un empire tel qu’on 

a refusé du monde, dimanche dernier, au Théâtre du 
Parc.

La jolie et touchante comédie de Meilhac et Halévy 
sera donnée aujourd’hui, 4 octobre, en matinée, à 2 heures, 
et le soir, à 8 h. 1/4.

Le public fera bien de retenir les places en location.

Presque toute la troupe est arrivée. Aussi répète-t-on 
Cabotins sans relâche

Il n’y a pas moins de trente-trois rôles dans la pièce ; 
jugez de l ’animation qui règne dans les coulisses du 
théâtre du Parc et du travail auquel est astreint, 
M. Alhaiza, qui passe des journées entières à l ’avant- 
scène.

On sait que dans la Tortue, le grand succès des Nou
veautés, que jouera le théâtre du Parc, après Cabotins, 
il y a, au troisième acte, un décor sensationnel d’Amable 
représentant la cage d’escalier d’un hôtel meublé, un esca
lier monumental, montant et descendant, dont l ’effet, à 
Paris, a été énorme.

Le décor que M. Alhaiza a retenu pour les représenta
tions de Bruxelles vient d’arriver, accompagné du machi
niste des Nouveautés, qui a passé la journée d’hier à ini
tier son collègue de Bruxelles à la plantation très 
compliquée de l'énorme masse de praticables qu’ il néces
site.

Les Deux Billets, la petite comédie de Florian, dont 
Poise s’est inspiré pour écrire l’opéra comique en un acte 
que vient de donner la Monnaie, ont été représentés, au 
Théâtre du Pare, la saison dernière, par la troupe de 
M. Silvain, sociétaire de la Comédie française.

M. Alhaiza compte reprendre, au cours de la présente 
campagne, ce curieux et archaïque morceau de la littéra
ture dramatique du XVIIIe siècle.

Parmi les interprètes de Froufrou, à Paris, nous avons 
oublié Mlles  Delaporte et Legault.

Mlle  Delaporte, particulièrement touchante dans les pas
sages d’émotion pure, n’eut pas la nervosité nécessaire 
dans certaines scènes, non plus que la jeunesse et la fan
taisie exubérante indispensable au premier acte principa
lement.

Quanta Mlle  Legault, —  qui jusqu’alors n’avait joué que 
les ingénues, —  elle se révéla vraie comédienne dans 
Froufrou, parle soin et l'intelligence qu’elle apporta à la 
composition du rôle, mais elle y manqua, sinon de grâce 
juvénile et de nervosité, du moins de force et de sensibi
lité.

N i l'une ni l ’autre n’égala, dans son ensemble, l’intéres
sante interprétation que vient de nous donner Mlle  Anna 
Parys, au théâtre du Parc.

*  *
Si on se lasse de tout, les bossus échappent à la règle 

commune, car le Bossu de l ’Alhambra plus il va et plus 
il attire. Il a atteint sa quarantième représentation, ce 
qui dans la vaste salle du boulevard de la Senne équivaut 
au double dans un autre théâtre et les places continuent 
à être prises d’assaut. Encore une dizaine de représenta- ' 
lions et M. Garrand fêtera la cinquantième. Il aura vu 
défiler dans son théâtre à peu près cent mille personnes,

ce qui nous permet de dire que cette cinquantième vaut 
bien un succès centenaire.

Mais tout doit cependant avoir une fin. M Garraud a 
pris engagement vis-à-vis des auteurs et, vis-à-vis de ses 
abonnés pour une série de pièces à représenter cet hiver 
e: il faut bien qu’il donne satisfaction aux uns et aux 
mitres; il n’y  a pas de succès qui tienne contre des con
trats en belle et due forme. Nous aurons donc aujourd’hui 
l’avant-dernier dimanche du Bossu

La pièce sera jouée en matinée, à 1 h. 1/2 et 1e soir, 
à 7 h. 1/2 précises, pour finir à I l  h. 1/4.

Lo public est prévenu que les portes, pour le spectacle 
du soir, devant s’ouvrir plus tôt que les autres jours, le 
bureau de location sera fermé exceptionnellement à 
5 heures, au lieu de 6 heures.

On répète activement la Dame de Carreau. Tous les 
artistes sont là et les décors fameux de la Porte-Saint- 
Martin, dont nous aurons à parler spécialement, car ils 
contribueront certainement au succès de la pièce, sont en 
douane.

Pour donner une idée du soin qu’a mis M. Garraud à 
monter l’ouvrage, disons qu’il a engagé tout exprès pour 
danser la gigue, au premier acte, une comédienne char
mante, femme de M. Riche, le jeune comique si apprécié 
au Théâtre du Parc, qui eut, avant d’aborder la comédie, 
de nombreux succès chorégraphiques.

M. Pierre Decourcelle, qui tient la Dame de Carreau 
pour une de ses meilleures œuvres, viendra diriger les 
dernières répétitions et assister à la première représenta
tion.

* * *
Les abonnements de premières au Théâtre Molière 

jouissent d’un véritable engouement du public. Les pre
mières que prépare M. Munié promettent, d’ailleurs, de 
marquer des dates brillantes dans la saison théâtrale 
Celles de nouveautés telles que la Figurante, Amants, la 
Meule, seront des événements artistiques au triple point 
des œuvres, —  les mieux accueillies à Paris, — d e  l’in
terprétation par des artistes dont, l e  nom a atteint la 
célébrité, et de la mise en scène qui sera merveilleuse.

La réouverture du Théâtre Molière qui a lieu jeudi, 
avec le Demi-Monde, présentera un très vif attrait. Il y  a 
longtemps que la superbe, hautaine et si passionnante 
comédie de Dumas fils n’a plus été représentée à Bruxelles 
où elle fit, pourtant, sensation. On sait, qu’elle a été reprise 
récemment à la Comédie française avec un énorme succès. 
C’est sur la dernière mise en scène de la maison de Molière 
que M. Munié monte la pièce.

Nous avons dit qu’elle servira de débuts à quelques-uns 
des nouveaux pensionnaires que M. Munié a engagés pour 
cette saison au brillant programme : M. Maurice Luguet 
qui revient à Bruxelles chargé d e  nouveaux lauriers 
cueillis à Pétersbourg et à Paris, Mme Marguerite Rol
land, l’élégante et remarquable créatrice du Mâle au Parc 
et de Mademoiselle Ève à la Comédie parisienne, Mme Dan- 
zas, Mlles Fernay et Marsans, de l ’Odéon, du Vaudeville et 
de l'Ambigu.

L e  bureau de location est ouvert au Molière depuis 
samedi seulement et les places s’enlèvent rapidement.

Rappelons que les abonnements de premières se déli
vrent à toutes les places, pour une série de dix représen
tations.

* **
Conformément à la règle qu’elle s’est imposée, la Scala 

a présenté, le 1er octobre, une troupe nouvelle à son 
public. Dans cette saison, heureuse entre toutes, les 
débuts, qui se succèdent avec tant de rapidité à la Scala, 
ont tous le même résultat. Le succès de chaque nouvelle 
troupe est toujours plus grand que celui de la précédente. 
M. De Gunst semble s'être approprié la devise de feu 
Nicolet : De plus fort en plus fort.  " 

Au programme actuellement : l ’imitateur Frédy, dont, 
le public bruxellois a pu apprécier déjà le talent, à l ’Alham
bra-Eden, il y  a deux ans; les three John’s, acrobates 
comiques; les Morelly, barres fixes; etc., etc.

Courrier de France.
P a r is . — La réouverture du Théâtre de l ’Odéon aura lieu le 

10  octobre
L 'entre des spectacles est ainsi réglé :
Samedi 10 octobre, première représentation du Capitaine Fracasse.
Lundi 12 octobre, première soirée d'abonnement : Don Carlos.
Mercredi 14, premières représentations du Danger, comédie en trois 

actes de M. A. Arnault, des Yeux clos et de la Révolte.
— Le voyage du Tzar à Paris a naturellement fait éclore aussi des 

œuvres dramatiques. On joue depuis quelques jours, à l’Olympia, les 
Deux Peuples, à-propos en un acte de M. Roger Milès, musique de 
M. Missa, avec la distribution suivante :

Y. Strepanovich, M. Maréchal; S. Yvanovich, M. Lailois; Nadiedja, 
Mlle Marcelle Bordo; L ’âme française, Mlle Jane Paulin.

L E T T R E  DE LIÉ G E
2 octobre,

C'est dimanche que s'ouvre notre kermesse annuelle et, tout le long 
des boulevards, des Guillemins au théâtre royal, s'allonge une File 
ininterrompue de loges aux attractions multiples. Le musée Bonnefois 
et le professeur Wallenda, qui eurent tant de vogue à Bruxelles, sont 
parmi nous et leur succès est d’avance assuré.

Ce mois de foire est, pour nos théâtres, un mois de grosses recettes 
et partout on rivalise de zèle pour attirer la foule. Au Royal, la pre
mière île Cendrillon passe demain samedi. M. Verneuil a l'ait de bons 
engagements, a soigné son corps de ballet et introduit dans cette féerie 
des fontaines lumineuses et une pantomime d'Oscar Métenier qui sera 
interprétée par les O’Mers, les créateurs du Voyage en Suisse. Au 
Gymnase, Madame Sans-Gêne sera jouée dimanche avec un luxe de 
costumes et de décors et une interprétation de tout premier ordre.

—  Enfin, le Pavillon de Flore monte les Deux Gosses et a fait aussi 
des Irais de décors neufs pour donner à ce drame un cadre de valeur.

En attendant, les artistes de M. Poirier nous ont offert une très 
heureuse reprise de la F ille  de Madame Angol agrémentée, à la fin 
du premier acte, d’un tableau vivant très bien mis en scène et d’un 
grand effet. Comme lever de rideau à l’opérette de Lecocq, on nous a 
donné une très délicate piécette en un acte, en vers, d’un jeune auteur 
liégeois. R . de Warsage. Marguerite, c’est le titre de la pièce, est une 
œuvre à prétentions modestes, d’un symbolisme simple et d'une poésie 
tendre. Elle affirme chez son auteur de très heureuses dispositions et 
révèle une plume alerte et rompue à l'art des vers.

— L’orchestre Colonne se fera entendre au Conservatoire le 
19 octobre.

— M. Verneuil montera cet hiver Salammbô et sollicite, à cet effet, 
de la ville, les décors nécessaires. Il est à peu près certain que Reyer 
assistera à la première. I l est également très probable que nous aurons 
la Walkyrie.

B émol.

L e t t r e  d e  P a r is
2 octobre

On vient de donner au Théâtre de la République la première repré
sentation d’un drame en six actes : Nina la Blonde, dont l'auteur, 
M. Fontanes, est un artiste de la Porte-Saint-Martin et de l'Ambigu.

Ce drame, écrit à la diable, n’est pas mal construit, pas ennuyeux 
et renferme quelques scènes d’un réalisme plaisant .

Il est d’ailleurs fort bien joué par MM Godeau, Normand, Val
lières, Francisque, Mmes V illars et Blanchiteau.

— Aux Folies-Dramatiques la Falote a fait place à une reprise de 
François les Bas-Bleus, la charmante opérette dont les nombreuses 
représentations antérieures n’ont point épuisé le succès

Cette reprise, qui a valu un petit triomphe à l'excellent baryton 
Jean Périer, est destinée à fournir tout le temps nécessaire à l'irrépro
chable mise au point de R ivoli , l’œuvre nouvelle sur laquelle la direc
tion fonde de grandes espérances.

—  Réouverture de la Renaissance : la Dame aux Camélias avec 
Mme Sarah Bernhardt. Le rôle de Marguerite Gautier compte parmi 
les meilleurs de l’ incomparable artiste et par les qualités de maîtrise 
qu’elle y déploie avec une plus grande autorité encore qu’â la précè
dent reprise. Mme Sarah Bernhardt justifie les applaudissements 
enthousiastes, les bravos, les rappels qu'on ne lui a pas ménagés hier.

M. Guitry parait beaucoup moins à l ’aise en amoureux vibrant et 
sincère qu’en flirteur sceptique et blasé. Le théâtre rosse a posé son 
empreinte sur M. Guitry qui aura, je crois, pas mal de peine à reje
ter le masque boulevardier. à abandonner le ton gouailleur, à se 
défaire de l'allure «  dans le train " qu'il avait si bien su prendre.

Les autres rôles sont bien tenus par MM. Deneubourg, Chameroy, 
Angelo, et Mmes Seylor, Grandet et Boulanger.

Abstraction faite de Mme Sarah Bernhardt, une attraction particu
lière s’attache à cette reprise de la Dame aux Camélias : on joue la 
pièce de Dumas, aujourd’hui, en costumes 1S45, dans des ameuble
ments de l’époque — à part quelques anachronismes de mobilier — et 
cette reconstitution du temps où florissaient Louis-Philippe et les 
gilets à arabesques, est loin de vieillir la Dame aux Camélias, bien 
au contraire. Elle fait que nous ne sourions plus un peu ironiquement 
de tout ce qui faisait date dans un milieu purement contemporain ; elle, 
fait que nous nous sentons bien transportés à une époque antérieure, où 
les habitudes, les mœurs superficielles et les ridicules n’étaient pas les 
mêmes que les nôtres à l’heure présente. Quant à " ce qui ne vieillit 
pas " dans l’œuvre de Dumas, cela demeure indépendant de la coupe 
des redingotes et de la tournure des toupets : le cœur humain ne suit 
pas les modes.

A.-CH. VOGEL.

LE TZAR AU THÉÂTRE
Voilà le programme de la soirée de gala organisée à l’Opéra, à 

l ’occasion de la visite du Tzar : Hymne russe et Marche héroïque de 
Saint-Saëns; orchestre dirigé par M. Mangin. Deuxième acte de 
Sigurd, d’Ernest Reyer; Mme  Rose Caron (Brunehilde), M. Alvarez 
(Sigur.l), M. Noté (Gunther), M. Gresse (Hagen); orchestre dirigé 
par M. Mangin. Méditation de Thaïs, de Massenet; orchestre et 
chœurs; solo de violon, exécute par M. Brun, premier violon de 
l’Opéra, sous la direction de M. Mangin. Premier acte de la K o rr i
gane, de Widor, dansé par Mlle Rosita Mauri ; orchestre dirigée par 
M. Paul Vidal.

L ’orchestre des Concerts, sous la direction de M. Georges Marty, 
jouera dans l’escalier, à l’arrivée des souverains, la Marche solennelle, 
de Gounod, et, à leur départ, la Marche sainte d'Hérodiade. Pendant 
l ’entr’acte, qui sera assez long, l’orchestre jouera des airs du ballet de 
Xavière, de Théodore Dubois, la Danse persane, de Guiraud, et des 
airs russes.

C’est avec fierté que nous voyons figurer dans la distribution de 
Sigurd, un de nos compatriotes, le Tournaisien Noté.

* **
Un divertissement aura lieu à Versailles, dans la salle d’Hercule, 

jeudi prochain; en voici le programme définitif, sauf l’ordre et la 
marche des morceaux qui ne sont pas encore établis :

Poésie de M. José-Maria de Hérédia et Sur trois marches de 
marbre rose, d’Alfred de Musset, par Mme Sarah Bernhardt.

Lolotte, comédie en un acte de MM. Henri Meilhac et Ludovic 
Halévy, jouée par Mme Réjane, avec cette distribution :

Lolotte, Mme Réjane; la Baronne, Mme Suzanne Avril; Croiziller, 
M. Magnier; un domestique, M. Gildès.

Scènes du Mariage forcé, par M. Coquelin aîné et Jean Coquelin
Chansons d’aïeule, par Mme  Amel, de la Comédie française.
Elégie, de Massenet, exécutée sur le violoncelle par M. Jules Del

sart et ses élèves.
A ir de Joconde (Nicolo) chanté par M. Fugère, de l’Opéra-Comique.
Air de Samson et Dalila  (C. Saint Saens), chanté par Mlle  Delna, 

de l’Opéra-Comique.
A ir des Saisons (Haydn), chanté par M. Delmas, de l’Opéra.
Tous ces morceaux seront chantés à l’orchestre, qui sera l’orchestre 

des coucerts de l’Opéra, sous la direction de M Paul Vidai
D anses a n c ie n n e s . — 1. Sarabande de Zoroastre (Rameau), par le 

corps de ballet ; 2. Muselle et Tambourin des Festes d'Hébé (Rameau), 
par le corps de ballet; 3. Menuet d’Hændel, par Mmes Rosita Mauri, 
Subra, H irsch et Robin ; 4. Pavane de Patrie I (Paladilhc), par le 
corps de ballet; 5. Passe pied de Castor et Po llu x  (Rameau), par 
Mlles  Rosita Mauri et Subra ; 6 . Rigodon de Dardanus (Rameau), par 
le corps de ballet; et pour finir, la reprise de la Sarabande.

Hier samedi, les artistes étaient convoqués à dix heures du matin à 
Versailles, pour répéter généralement.

Tous les artistes du ballet porteront les costumes Louis X III, 
Louis XIV et Louis XV.

Voici les noms des artistes :
Mlles  Mauri, Subra, Vangœthem, Sandrini, Salle, Gallay, II. Ré

gnier, Vandoni, Piodi, Mestais, Boos, Rat, P. Régnier, Mante, 
Robin, Carré, Beauvais, Charrier, de Mérode, Valker.

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
Jean Bard in . Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l'Écuyer, Bruxelles.

Photographie Artistique. A. G u é r in , 121, rue Royale, 
Bruxelles Ateliers dans un jardin.

Ostende. Hôtel d 'A llem agne S t k a c k é , propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

Anvers Restaurant Bertrand, place de  Meir. G il is s e n ,
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, a 
la carte et 9 prix fixe. Salons et salle de banquet

Edouard B ara t. Chirurgien. Pédicure, expert. 1. rue Theré
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

Edmond Chan say  fils. a«:,tireur. rue de Ligne. ;j, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l'Incendie et contre les 
Accidents.— Rentes Viagères. — Dotation des tintants. — Vérifica
tion et redressement les assurances vicieuses.

M. e t  Mme V lo eb e rgh s  e t F ils , chirurgiens-dentistes, 15, ave
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.



M U S I Q U E
B ru xe lle s -A ttrac tion s  " inaugure, aujourd’hui d im an ch e, à 

3 heures, ses concerts heb d om ad a ires  au Palais de la Bourse.
Cette première matinée aura un programme exceptionnel, grâce au 

concours de Mlle Ferranti, première chanteuse de la Scala de Milan; 
Mme Sangiorgi, pianiste, premier prix du Conservatoire de Rome, et 
M E. A rlo lti, violoniste, professeur au Conservatoire de Ferrare.

La partie orchestrale sera remplie par la musique des Carabiniers, 
sous la direction de M. Turine.

Voici, du reste, quel sera le programme de cette intéressante séance 
musicale qui ne peut manquer d’attirer la foule : 1 La Croix Rouge, 
ouverture symphonique, de Turine; 2. Rondo, de Mendelssohn 
Mme Sangiorgi) ; 3. Grand air du Barbier de Séville (Mlle  Ferranti) ;

4. Pleyera e Zapateado, de Sarasate (M. Arlotti); 5. Airs du ballet 
Coppélia, de Delibes ; 0. Ouverture du Barbier de Séville; 1. Régates 
vénitiennes, de Liszt, et Souvenir de Ferrare, de Gulinelli (Mme San
giorgi); 8 . Grand air de Gioconda (Mlle  Ferranti); 9. Concerto bohé
mien (M. Arlotti) ; 10. Féte des Chasseurs, valse de Wettge, et Danse 
napolitaine, de Desormes. —  Piano Erard.

Places réservées : 1 franc; entrée : fr. 0-50.

M o n d a n i t é s
La baronne. Van don Bogaerde de Ter Brugge, née princesse de 

Looz Corswarem ; le baron! Van den Bogaerde de Ter Brugge ; le 
chevalier Van den Bogaerde de Ter Brugge; S A. S. le prince de 
Looz-Corswarem ; S. A. S. le prince Louis de Looz-Corswarem ; la 
comtesse de Turpin de Jouté, née baronne de Tuyll ; la vicomtesse de 
Fiers, née baronne de Tuyll : la baronne de Tuyll, née Walpole; 
S. A. S. le duc de Looz-Corswarem; la comtesse Edgard du Val de 
Beaulieu, née princesse de Looz-Corswarem; Mme de Meulenaere, née 
princesse de Looz-Corswarem ; comtesse du Monceau de Bergendael, 
née princesse de Looz-Corswarem ; princesse Guillaume de Looz- 
Corswarem, née O’Sullivan de Terdeck, ont l'honneur de faire part du 
décès du baron Van den Bogaerde de Ter Brugge, gentilhomme de la 
Chambre de feu S. M. le Roi des Pays-Bas, né à La Haye le 10 juin 
1845, et décédé au château de Niel le 26 septembre 1896.

L ’ inhumation a eu lieu le 30 septembre, dans le caveau de fam ille , 

à Heeswyck (Pays-Bas).
***

Le 27 septembre est décédé, à Saint-Pétersbourg, le baron de Pit- 
teurs-Hiegaerts, envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire du 
Roi des Belges près S. M. l'Empereur de Russie, grand officier de 
l'ordre de Léopold, décoré de la Croix civique de 1re classe, grand 
cordon des ordres du Christ, de l’Étoile polaire, du Danebrog, de 
Saint-Grégoire le Grand, de Sainte-Anne, commandeur et chevalier 
d’autres ordres d'Autriche, de Prusse et d’Espagne.

Le défunt était né à Saint-Trond le I l  janvier 1S31 ; il avait épousé 
en premières noces, à Ixelles, le 4 mai 1871, la comtesse Aglaé- 
Mathilde-Ferdinande-Ernestine d’Aerschot-Schoonhoven, née à 
Voordt le 14 septembre 1841, décédée à Bruxelles le 13 juillet 1874, 
et en secondes noces, à Saint-Pétersbourg, le 5 octobre 1892, la 
baronne Maria-Feodorowna de Czernicheff, veuve du baron de May- 
dell, née en 1854, fille du lieutenant-général de Czernicheff.

Il a eu deux enfants de son premier mariage : le baron Theodore- 
Guillaume-Henri, né à Berlin le 16 avril 1S72, attaché de légation, et 
la baronne Léonie-Laure-Mathilde-Marie, née à Bruxelles le 7 juil
let 1874.

Le défunt était le fils du sénateur Antoine-Joseph-Théodore de 
Pitteurs-Hiegaerts, qui avait été bourgmestre et échevin de la haute 
justice à Saint-Trond, membre des États du pays de Liége, puis du 
Conseil général du département de la Meuse, etc. Son frère, le baron 
Henri de Pitteurs-Hiegaerts, ancien membre de la Chambre des 
représentants, qui a épousé la baronne Snoy, est en ce moment gou
verneur de la province de Limbourg.

Les armes du défunt sont d’argent à trois croisettes de gueules 
posées en face au chef de sinople qui est de Hiegaerts. Couronne : de 
baron. Supports : deux lions d’or armés et lampassés de gueules. 
Devise : P eritubus non a b it d r u s.

Le corps est en route pour la Belgique ; l ’inhumation aura proba
blement lieu à Saint-Trond, mercredi prochain, 6 octobre.

Ce décès met en deuil les familles de Pitteurs-Hiegaerts, barons 
Snoy, comtes d’Aerchot-Schoonhoven, barons de Czernicheff.

***
Très jolis seront cet hiver les chapeaux de dames, d'un style 

romantique qui s’affranchit heureusement des influences sportives 
que nous avons subies trop longtemps. Mais gare aux imprudentes 
qui, se basant sur les facilités d’exécution que permettait la mode 
passée, essaieront de faire elles-mêmes ces jolies choses ou de les 
confier à des faiseuses de second ordre.

Si votre chapeau, Mesdames, ne vient pas des grandes faiseuses de 
Paris, de Carlier, Virot, etc., ou de celles qui les valent bien, à 
Bruxelles, comme Mme Bonneville hier, comme Emma Léonard 
aujourd’hui, vous risquerez fort d’être ridicule.

I l  nous a été donné de voir les dernières créations d’ Emma 
Léonard, dans ses salons de la rue de Ligne, et, de l'avis de nos élé
gantes les plus compétentes, elle possède sans conteste le plus joli choix 
de nouveautés de saison qu’on puisse rêver. Sachant éviter les extra
vagances et les excentricités de la mode, elle a saisi à Paris la note 
exacte, et nos mondaines qui seront coiffées par elle ne risqueront 
jamais d’être prises pour une provinciale.

***
Belle chambrée, à la première de Froufrou, au Théâtre du Parc : 

comte et comtesse Paul de Borghgrave, M. et Mme René Peltzer, le 
major et Mme Waldor de Heusch, MM. Florent de Heusch, major 
comte Vanden Burg’h, major Settegast, Miguel de Iturbe, attaché à la 
légation d’Espagne, Cumont, chevalier de Wouters d’Oplinter, de 
la Hault, Cantoni, Gaston Lumay, Coumont, baron Albert de Fier
lant, Terlinden, docteur Keiffer, Finet, Brunard, sous-lieutenant 
Pluys, G. Périer, etc.

Du monde artiste : M. Candeilh, M. et Mme Munié, Mlle Valentine 
Petit, Mlle  Rachel Neyt, M. et Mme  Riche....

A  Ostende, à Spa, partout le Saint-Marceaux 1889 et la fine Curlier 
sont les grandes faveurs du higli-life.

***
La salle de l’Alhambra, qui ne desemplit pas, devient chaque soir 

plus brillante, grâce à la rentrée de villégiature.
Remarqué aux dernières soirées du Rossu : M. Otlet, sénateur, et 

Mme Otlet, baron et baronne Beyens, M. Victor Allard, sénateur, la 
douairière Ricquier, Mlles  Jacobs, la princesse de Reuss, Mlle  Jane 
Harding, MM. Drugman, Braemt, major Waldor de Heusch, Maurice 
Anspach, Dansaert, Macau. Georges de Bauche, De Cock, Bau
wens, etc.

SPORT
Aujourd’hui dimanche, 4 octobre, à 2 heures.

Courses à ISoitsfort.
Nos pronostics :

Prix des Brigitinnes : Multiplication, Busherina.
Prix de Bogaerden : écurie de Ribaucourt.
Prix des Eleveurs : écurie de Ribaucourt, Vert-Vert.
Prix du Vivier d’Oye : écurie de Buisseret, Father Matthew.
Prix de la Monnaie : Ecurie Poullier, préféré Lunden.

W hip

PELLETERIES et FOURRURES

Maison i ,  BEER -CO R K  EL
18, rue Saint-Jean, Bruxelles.

MUTES NOUVEAUTÉS ü  VÊTEMENTS DR FOURRURES
D e r n i è r e s  C r é a t i o n s .

A m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  GALERIE DU ROI, 2 3

C H A P E L L E R IE  F IN E

FOURNITURES POUR MO DES 
SPÉCIALITÉ DE VOILETTES

CANNES ET P A R A P L U IE S

ARTICLES DE SPORT

1, Vieux Marché aux-Grains 
et 2, ru e  de F landre, Bruxelles.

D rlv ing  gloves,
Imperméables, covert-coats. 

plaids, etc., etc. 

RAYON NOUVEAU :
a t e l i e r  d e  c h e m i s e r i e

spécialité sur mesure 

Bonneterie fine. — Cravates riches, etc., etc.
Prix très modérés.

PARFUMERIE BARDIN
4 0 ,  B U E  I D E  L ’É C U Y E E ,  4 0

G R Ê M E  R O Y A L E
p r é p a r é e  p a r  M . J e a n  B A R D I N  

Pharm acien-Chim iste
P a r fu m e u r  d e  S . M .  la  .Reine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

P r i x  :  f r .  1- î î O  l e  p o t

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
B A I N S  R T J S S E S  (à vapeu r)

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES ET PERFECTIONNÉES
Système complet de douches à toutes les températures

S A L L E  S P É C IA L E  P O U R  LES DAM ES 

ÉCOLE DE NATATION
o u v e r t e  p e n d a n t  t o u t e  l ’ a n n é e

LEÇONS DE NATATION
par des professeurs spécialement attachés à Vétablissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

parfumerie §riza
11, P la c e  d e  l a  M a d e le i n e ,  11

—— 3 P A R I S  %— —  ■

^Produits Spéciaux Recommandés

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos. 

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos. 

ORIZA LACTÉ , Lotion émulsive. 

SAVON ORIZA, pour le visage.

^ a r p u m b r i b  {Sp é c i a l e

VIOLETTES ai CZAR

R I C H M O N D  
G E M

Cigarettes
and

Tobaccos

O S T E N D E
à 1 h e u re  4 5  d e  B r u x e l le s

O L I J B  I P i R I A T É ]  D T T
M Ê M E S  D I S T R A C T I O N S  Q U ' A  M O N T E - C A R L O

O U V E R T  T O U T E  X-.’A - I T I s T Ê E

É crire au  secrétaire pour les form alités dadmission.

^ouquet gtjm pia
Essence Concentrée

pour le M ouchoir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFENSIFS 

POUR LA VILLE

S P A
SAISON D’ÉTÉ 4 896

DU Ier MAI AU 31 OCTOBRE

P R I M E  I 1U S I C 4 L E  A. X O X J S  I V O S  L E C T E U R S
Pour faire connaître ses œuvres à nos lecteurs, la maison d’édition A. D a n v e r s  de Paris offre à tout 

lecteur de Y Eventail une magnifique prime musicale. D’une valeur de 40 francs environ, à prix 
marqués, cette belle collection se compose de 8 à 10  morceaux détachés (piano ou piano et chant) dus a 
nos meilleurs auteurs (Leybach, Schmoll, Ketterer, Guérout, De Ménil, Schubert, Schumann, etc.).

Pour recevoir franco à domicile ce véritable cadeau, il suffit d’adresser^ avec cette annonce 
découpée, la somme de fr. 1-50 en mandat-poste international, pour tous frais, à M. A . Danvers, 
éditeur, 10, rue d’Hauteville, Paris.

Deux concerts par jour, théâtre, bals, courses, tir I 
aux pigeons, concours hippiques, courses, lawn-ten- 
nis, corsos, batailles de fleurs, exposition canine, 
fêtes vélocipédiques, exposition de poupées, concerts 
et représentations donnés par les artistes de l’Opéra, 
de l’Opcra-Comique, du Théâtre-Français, etc., etc.

F Ê T E S  A U  C A S IN O

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles

E X P O S I T I O N  D E  B R U X E L L E S  1 8 9 7

BRUXELLES-KERMESSE
Pour tous renseignem ents s’adresser à 

M. P ierre  Cordemans, Central Hôtel. Bruxelles.

B E C  A X J E R
L E  M E IL L E U R

ET LE MOINS COÛTEUX DES BEES A INCANDESCENCE
Maison principale :

1 C ), R T J E  D E  R X J Y S B R O B C K ,  Î O  

S u c c u rs a le  : S u c c u rs a le  :
9 , G a le r i e  clu. R o i . - 1  - 3 ,  p l .  d e  B ro n c lc é r e  

B R U X E L L E S

A G E N C E S  D A N S  T O U T E S  L E S  V I L L E S  

Éclairage intensif par le brûleur DENAYROUZE
perm ettant d 'ob ten ir un pou vo ir  éclairant

DE PLUSIEURS MILLIERS DE BOUGIES AU MOYEN D’UN SEUL FOYER



Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre. 
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. 
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 3-50 le Être.
EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

REOUVERTURE DE L’ÉCOLE DE CHANT
dirigée par

M me Marie SASSE, de l’Opéra
Eludes de vocalises el pose de la voix;
Eludes spéciales pour morceaux de concert;
Eludes de répertoire français et italien;
Chant et mise en scène pour les jeunes personnes 

qui se destinent au théâtre.
R U E  D U  M A R A IS , 100, B R U X E L L E S

EDMOND CHANSAY FILS
ASSUREUR 

3 ,  R U E  I D E  X -iIO -TS TE , 3 ,
E  R U X E L L  E S

Jean BARDIN Fus
Pharmacien-Chimiste

P A R F U M E U R  DE S M. LA RE I NE

40 , R U S  DE L ’E C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N° 1011

Eau de Cologne antiseptique
F i t , .  2 - 7 6  L E  L I T R E

Voua conserverez la fraîcheur 
et la beauté d e  v o t r e  teint 
en employant

L a POUDRE 
de Riz spéciale

PRÉPARÉE AU  BISMUTH

par C H . FAY, Pirfumeur 
rue de la  JPaioc, " , 1*A lt  18

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT
GANT IMPÉRIAL

AU GANT TYROLIEN
Cols, Cravates, A rticles Anglais. Bonneterie

7 7, ru e  d e  la  M a d e le in e , B r u x e l le s
M A N  S P R IC H T  D E U T S C H

TAVERNE DE LONDRES
J. BONNETAIN & E. OAPIT

R u e  d e  l ’É c u y e r , 1 9 -2 1

TAVERNE-RESTAURANT
de 'premier ordre.

SPÉCIALITÉS —  BIÈRES ANGLAISES

Après la sortie des théâtres
S o u p e r s  f r o i d s  e t  c h a u d s

T É L É P H O N E  N ° 1010

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
loirmiuor de S. M. 1" Reine des Belges et di 
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La maison possède un atelier de photographie et un 
laboratoire à la disposition des clients. Leçons gratuites.

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
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H e n r i  HERZ
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LIQUEURS CUSENIER
H O R S  C O U S T C O U R S

Grande fine Cham pagne de la  Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 %  d’alcool gari 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contrelaçon, exiger sur chaque fl; 
la signature de M. Jean Bardin fils.

MANUFACTURE BELGE DE PORCELA
G R O S  — D É T A I L

fVERMEREN-COCI
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles

Porcelaine, faïences, cristaux
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Duc de Larivoisière, Grand Crémant.
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CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

C h a r l e s  V A R î  G O E T H E M
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MAGASIN DE GANTS DE PEAU CHEVRE,"
pour Dames, Messieurs et Enfants

M a is o n  G O F F I
BRUXELLES, RUE DES FRIPIERS, 57

SpécialiLd de Gants Castor pour Officier 
Gardes civiques 

P R I X  M O D É R É S  
Lavage de Gants à neuf depuis 25 centimes,

Tapis toutes largeurs

14, Rue Saint-Jean,
TEINTURE ET NETTOYAGE

P . L E R Ô Ï J O N  A
13, M arché aux Poulets, 13 

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de bal et de soin 

Détachage partiel de toilettes de cérémc 
Nettoyage de sorties de bal, dentelle 

gants et souliers. 
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RUE BARA, 6, CUREGHEI

CAVES DU GRAND HOTEL, 10, R U E G R E TR Y
TAYERBE ROYALE

Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT
GALERIE DU ROI 

(en face du théâtre des Galeries)

Bureau : 7 h. 1/2.
THEATRE DE L’ALHAMBRA

Direction : Eug. GARRAUD

DEGUSTATION DE VINS ET LIQUEUR!
Rideau : 7 h. 3/4

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONE N " 1407.

M ANU FACTU RE
DE

G A N T S  d e  P E A U
Gros — Exportation — Détail

L. LEGHEIN
53, rue de la Madeleine 

BRUXELLES 

G A N T S  S U R  M E S U R E  

Bien remarquer la Maison où l’on coupe les Gants & la vue du public.

LE BOSSU
Drame en 5 actes et I l  tableaux de MM. A nicet B ourgeois et P a u l  F é v a l . 

Décors entièrement neufs, peints par M. D ubosq.
Costumes neufs de la maison V erstrabtkn, d’Anvei-s.

Meubles et tentures de la maison F lor yn de Bruxelles. — Perruques 
et coiffures de la maison Goyens.

Orchestre sous la direction de M. L in n e k e n s.

§• 13â B£ ANSPACH BRUXELLES.

h i n u i i i m i L s
CHIRURGIENS-DENTISTES

MAISON U N IQ U E
F o n d é e  en  1 8 5 7

1 îî, avenue du 1 £"
(PLACE ROUPPE)

B R U X E L L E S

DISTRIBUTION
Lagardère...................................................................... MM. Henry KRAUSS.
Gonzague..................................................................... Eugène GARRAUD.
Cocardasse . .................................................  René ROBERT.
Chaverny..........................................................................  Charles KRAUSS.
Passepoil..................................................................... Lucien PRAD.
Le Régent....................................................................  G. MOREAU.
Un Solliciteur . . . .  ..................................  PLOTON
Nevers.........................................................................  M E ILLE T .
Peyrolles...................................................... ....  RAGONNEAU.
Navailles..................................................................... SAULIEU.
d’A rgen son ...............................................................  M ALLE T.
T o n io .........................................................................  LAVER NE.
Bounivet....................................................................  GUETTARD.
C arrigue....................................................................  M ARTIN .
Bréant.........................................................................  V IARDOT.
S tau p itz ....................................................................  DUBARRY.
N a tan ie l....................................................................  VANDER.
Saldagne....................................................................  E M IL IE N .
Un A rch itec te ........................................................... VKRDIER.
Un B o u rgeo is ........................................................... DUNA.
Blanche de Nevers........................................................Mmes Marie RÉAL.
Blanche de Caylus....................................... ..... Blanche MYRRHAN
F lo r e .........................................................................  Paule d’Y TTE .
Martine . . . .  ............................................  BELLISSON.
Madeleine. . . .................................................  S IND T.
Pépita.........................................................................  SA IN T-M ARTIN .
Un P a g e ....................................................................  PERRIER .
Angélique....................................................................  GUETTARD.
Première Bourgeoise................................................. GENEVIÈVE.
Deuxième Bourgeoise.................................................  MARCHAND.

Seigneurs. — Gardes — Spadassins. —  Hommes et femmes du peuple.

Grand choix de P E IG N O IR S  depuis 
16 francs. Robes de chambre 

pour hommes.
Fournisseurs de 
la Cour.

Costumes pour 
Magistrature et le Barrei 

Bruxelles, rue St-Jean, 4'

TABLEAUX :
1. L ’A uberge de la  Pomme d Adam . —  2. Les Fossés de Caylus.

3. L 'A rm u rie r de Ségovie. — 4. L a  Tasse du Diable.
5. L a  N iche de Médor. —  6. L e  M ort parle. — 7. R ue du Chantre.

8. L e  P a la is  R oya l. —  9. Le  Quai des Tuileries.
10. Les F iançailles d u  Bossu. —  11. L A  J U S T IC E  D E  L A G A R D È R E .

Tous les dimanches, M A T IN É E  à. 1 1/2 heure.

Toute la  M usique jouée et chantée d 
les Villes d’eaux, Casinos, etc., se vend e

J. B . K A T T I
ÉDITEUR

R U E  O E  L ’E C U Y E R  
B R U X E L L E S  
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H É P E K T O IR Ë  D U  C H A T  NOUS
400 partitions en location (fr. 2-50 par m

Envois FRANCO en province et à l’étranger.
T É L É P H O N E  1902

LE STOUT < ALLSOPP " EST LE MEILLEUR
M is en bouteilles par ALFRED DELAY, Quai au F0ln. n« 19. i ^ . 'v. u0„oM, i i , <u n.-~
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Courrier de la Semaine
Bonne représentation de Roméo et Juliette, à la Mon

naie. L ’œuvre est, sans contredit, de celles qu’on préfère 
dans le répertoire de Gounod. Il y  règne une grâce amou
reuse, une ferveur poétique que l ’on ne retrouve pas sou
vent à un tel degré et dont le charme pénètre. On peut 
discuter les théories de l ’illustre auteur; impossible de ne pas 
baisser pavillon devant la personnalité de ses inspirations. 
Les musiciens ne l ’ont tant imité que parce qu’il est pro
fondément individuel. Ses mélodies se reconnaissent entre 
toutes et c’est là le genre de supériorité le plus rare qui 
se puisse imaginer.

La partition, ainsi que le drame lui-même, se concentre 
autour de deux figures capitales. Tout vient d’elles, tout 
revient à elles, et les scènes où elles apparaissent sont 
d’un accent particulier.

M. Imbart de la Tour a admirablement chanté le rôle 
de Roméo, de sa jolie voix, sûre et bien conduite : il a, de 
façon charmante, nuancé en demi-teinte les Cantilènes 
amoureuses, parfois avec assez de chaleur.

Mm0Landouzy est une bonne petite Juliette, bien pote
lée, au teint rose, une adorable petite Juliette en sucre •— 
on en mangerait —  qui roucoule toujours mieux qu’elle 
ne rossent et qu’on ne se lasse pas d’entendre.

Le public attendait avec impatience la réouverture du 
Théâtre Molière; il semblait que, le Molière fermé, la 
saison théâtrale n’était pas définitivement ouverte.

C’est que la scène de la rue du Bastion a pris une impor
tance considérable, une place brillante dans notre vie 
artistique. M. Munié, l ’an passé, lui avait donné un éclat 
particulier, et ce que l’on sait de ses projets pour cet hiver 
promet une campagne du plus haut intérêt.

Tout cela explique l ’attrait qui s’attachait à la soirée 
de jeudi, qui a, disons-le tout de suite, largement justifié la 
curiosité et les espérances du public.

Tout d’abord, il a trouvé un théâtre transformé, embelli, 
tout étincelent de dorure, tout pimpant de coquetterie. 
On a élargi les baignoires, on a placé de nouveaux fau
teuils très confortables et très commodes, on a dégagé les 
couloirs, agrandi le vestiaire; on a fait, enfin, à la jolie 
salle toute une toilette nouvelle.

Et ç’a été pour les spectateurs, dont la salle était bon
dée, —  tous les fauteuils étaient loués, jusqu’aux derniers 
strapontins, — une première bonne impression.

Il y  a longtemps déjà qu’on n’avait plus joué le Dem i- 
Monde à Bruxelles. Et la brillante comédie de Dumas est 
inconnue d’une partie du public d’à présent. I l  était inté
ressant de constater quel accueil lui serait fait. Jamais 
peut-être on n’a autant discuté les œuvres de Dumas fils 
que depuis les quelques années marquées par des reprises 
successives des vivantes et audacieuses comédies du grand 
dramaturge. Si on les discute, c’est que, quoi qu’on en 
puisse dire, elles n’ont pas vieilli; les problèmes qu’elles 
soulèvent ne sont point résolus encore, font partie de nos 
préoccupations les plus graves ; les mœurs quelles étu
dient et qu’elles fastigent se sont à peine modifiées.

Il faudra, d’ailleurs, que bien du temps passe encore 
pour que vieillisse ce théâtre si mouvementé, si profondé
ment habile, et, par endroits, si intensément ému ; pour 
que ce dialogue si plein d’esprit tranohant, incisif, si plein 
d’imprévu, cesse de nous émerveiller, de nous subjuguer.

Jamais, peut-être, Dumas n’a plus largement dépensé 
cet esprit que dans le Demi-Monde et dans ce rôle éton
nant d’Olivier de Jalin ; jamais non plus il n’a plus habile
ment fait fondre son scepticisme en émotion forte et com
municative que dans cette étrange idylle d’Olivier et de 
Marcelle et dans le drame d’intrigue et de révolte dont la 
baronne d’Ange est l ’héroïne.

Les divers aspects de l ’œuvre ont été admirablement

mis en relief par l'interprétation extrêmement soignée que 
lui a donnée M. Munié, remarquablement heureux, cette 
année, dans le choix de ses pensionnaires.

Mme Marguerite Rolland est une artiste tout à fait dis
tinguée. De physique élégant, altier, de talent compré
hensif, souple et sur, elle a magistralement dessiné la 
figure un peu farouche de la baronne d’Ange, en a sou
ligné, sans effort apparent, les traits caractéristiques, et 
a enlevé avec une rare autorité les emportements drama- 
tiques.

M. Luguet, comédien éprouvé comme sa camarade, 
ayant fourni déjà comme elle une carrière brillante, a 
joué le rôle de Nanjac —  le plus ingrat de la pièce — 
avec une aisance sobre, une simplicité, une conviction qui 
sont d'un artiste sérieux et accompli. M. Arnaud, dont 
on ne saurait assez signaler les grands progrès, a composé 
un Olivier de Jalin étourdissant de verve facile, de bon 
ton, de fine et sage ironie : il a fait cela en comédien de 
race.

On a beaucoup remarqué Mlle Marsans, qui a eu dans le 
rôle de Marcelle des accents d’émotion sincères et qui a 
fait excellente impression, Mme Danzas qui a donné un 
juste relief au rôle de la comtesse de Vernières, et fait 
preuve de beaucoup de sûreté et de tact; M1|e Ferney, qui 
a joliment incarné le personnage curieux de Mme de Gen- 
tis ; enfin, MM. Châtelain et Dorsay, de vieilles connais
sances du public du Molière, qui ont contribué par leur 
jeu intelligent et correct à assurer à cette interprétation 
un ensemble tout à fait remarquable.

Paut-il dire que M. Munié a doté le Demi-Monde d’une 
mise en scène somptueuse? Et que ç’a été jeudi un gros, 
un très gros succès? Cela fait pour M. Munié une entrée 
de jeu point banale, et promet pour les nouveautés qui 
doivent suivre et pour lesquelles les éléments de premier 
ordre qu’on nous a présentés doivent être renforcés encore 
par des artistes hors pair, une interprétation parfaite.

A  l’heure où paraît l’Eventail, le Théâtre de l ’Alham
bra donne la première représentation de la Dame de Car
reau, drame en cinq actes et huit tableaux, adapté à la 
scène française par M. Pierre Decourcelle, de The Fata l 
Card, de MM. Chambers et Stephenson.

La pièce est donc d’origine anglaise. Les décors ont été 
brossés dans la vieille Angleterre et les accessoires sortent 
des fabriques de Londres et de Manchester. C’est pour
quoi, sans doute, la Dame de Carreau est un mélodrame 
d’allure française, intéressant et bien bâti.

C’est une histoire de brigands que nous content 
MM. Chambers et Stephenson. On y vole et on y tue. 
L ’innocent, un instant, est pris pour le coupable, qui 
expie ses crimes au huitième tableau.

C’est vraiment dramatique, relevé par la saveur d’une 
mise en scène exotique et pittoresque. Au milieu, il y  a 
la surprise d’un acte supérieur par la façon de faire per
pétrer le crime, l’habileté des auteurs à angoisser les 
spectateurs de scènes en scènes. L ’ombre de Shakespeare 
se profile un instant et vaguement dans la sinistre maison 
où s’accomplit le meurtre, et quand ce scélérat de Forster, 
le pan de son veston pris dans une porte, s’imagine que sa 
victime s’accroche désespérément à lui, on pense à Mac
beth.

Le prologue se passe dans les mines d’or du Colorado. 
Un ingénieur-chimiste, dévoyé, s’est mis à la tête d’une 
petite troupe de chenapans, persuadé qu’il est plus simple 
et moins fatigant de voler la poudre d’or que de l'extraire 
du minerai. Les mineurs, au contraire, estiment que ces 
procédés déloyaux ne sauraient être tolérés sans danger, 
et le comité de vigilance, recruté par eux, sous la prési
dence du Hollandais Winningan, a décidé que si, avant 
minuit, Georges Forster, son lieutenant Jim Dixon et 
trois ou quatre autres bandits affiliés n’avaient pas dé
guerpi hors la territoire, ils seraient pendus. Forster,

avisé trop tard, laisse passer les délais et est happé par 
les sommaires justiciers, malgré les supplications de sa 
maîtresse, Pepa la Brune, une demoiselle de brasserio qui 
tient un bar, un tripot, et apprend l'ethnographie avec les 
brigands de races diverses qui fréquentent le campement 
des mineurs.

Ce Forster, qui dissimule son véritable état civil sous 
un pseudonyme, va passer le pire des quarts d’heure. 
Déjà, dans un site sauvage, sur les bords d’une tranchée 
profonde où courent les trains du Paciftc-Railw ay, so 
dressent des poteaux télégraphiques qu’avec leur esprit 
pratique les Américains vont transformer en potences. 
Avant de mourir, Forster obtient la permission d’écrire 
une lettre d’adieux à sa fille Margaret, vrai vase de can
deur et de pureté, qui habite Londres, chez une vieille 
parente, et ne sait pas à quelle coupable et dangereuse 
industrie se livre le pervers auteur de ses jours. La lettre 
écrite, la cravate de chanvre autour du cou, Forster va 
prendre son ticket pour l’éternité, quand interviennent doux 
jeunes Anglais, honnêtes gens, que Pepa la Bruno a inté
ressés à la cause de sa canaille d’ami.

Ces deux délégués de la Providence s'appellent, le pre
mier, Gérald Austen, le second, Harry Burgers. Gérald, 
de caractère entier et violent, s’est fâché avec son père, 
agent de change à Londres, tyran domestique d’une impla
cable dureté. Il est venu chercher fortune au Colorado et, 
à force d’énergie, de travail, il a loyalement gagné trois 
cent mille francs. Harry Burgers, ami du prédédent et son 
camarade de collège, amoureux de Cecily Austen, sœur 
de Gérald, est venu en Amérique pour décider l ’enfant 
prodigue à revenir au foyer paternel. Tous deux, à  cotte 
heure, s’emploient, au risque de leur vie, à tirer Forster 
des pattes crochues des mineurs. Ils le débarrassent de ses 
liens et font appel aux bons sentiments de camarades à eux 
qui font partie du comité de vigilance.

Forster, qui ignore le nom de ses libérateurs et qui n’a 
pas cru nécessaire de rompre son incognito, voyant qu’on 
va en venir aux coups, conçoit le projet hardi de s’échap
per, à la faveur de la rixe qui se prépare, en se précipitant 
dans la tranchée du chemin de fer et en tachant de s’accro
cher au train dont le sifflet se fait entendre au loin. Mais 
avant, il tire de sa poche une carte, la dame de carreau, 
la déchire en deux, en remet un fragment à Gérald et jure 
que si jamais l’occasion lui en est offerte, à la vue de ce 
signe de reconnaissance, il acquittera sa dette vis-à-vis de 
de son généreux sauveur. Là-dessus décharge générale de 
rifles et de revolvers.

A  partir du troisième tableau, nous sommes à Londres. 
Forster, toujours aidé par ses amis, les trois bandits du 
Colorado, contioue à cambrioler de son mieux. Mais le 
quatuor de scélérats, ayant la tenue de parfaits gent
lemen, habitant des cottages élégants, reçus dans la meil
leure société, travaille avec impunité. Forster vit avec sa 
fille bien-aimée, Margaret, qui a pour amie Cecily Austen, 
la sœur de Gérald. Gérald adore Margaret, dont il songe 
à faire sa femme, et Cecily est bien décidée à n’épouser 
que Harry Burgers. Naturellement, les personnages en 
contact ne se sont pas reconnus. D’ailleurs, Forster est las 
de la vie qu’il mène. Par tendresse pour sa fille, il vou
drait ne pas continuer son commerce.

Il n’a plus qu’une petite opération de bourse à mener 
à bien, opération qui consiste à voler un million en titres 
à l’agent de change Austen. Fin courant, il sera honnête 
homme. Malheureusement pour lui Pepa la Brune a décou
vert sa trace. Plus clairvoyante que les honnêtes gens, il 
n’a pas échappé à cette coquine que le gentleman élégant, 
père de Margaret, et la bandit du Colorado ne font main
tenant qu’une seule et même personne. Pepa s’est mise en 
tête de devenir M me Forster, et comme elle n’a qu’un mot 
à dire pour démasquer l’ex-mineur, elle ne doute pas du 
succès de son entreprise.

Il faudrait plusieurs colonnes pour promener le lecteur 
dans les méandres de ce drame touffu comme l ’ancienne



forêt de Bondy. Il nous faut résumer. Forster et Dixon 
sont obligés d’assassiner l ’agent de change Austen pour le 
voler avec sécurité. Cette pénible extrémité s’aggrave pour 
Forster de cette circonstance que Pepa a vu la fin de la 
scène du meurtre et que son témoignage livrerait sans 
conteste les assassins au bourreau.

Heureusement que, avant d'être assassiné, l’agent de 
change a eu une scène violente avec son fils Gérald et que 
ce dernier, emporté par la colère, a mené grand tapage 
dans l’office de son père et a fini par briser en deux mor
ceaux une forte canne qui porte ses initiales. Il n’en faut 
pas davantage pour que la police s’engage sur une fausse 
piste et s’imagine que le vieil agent de change a été mas
sacré par son propre fils, hypothèse qui exaspère Harry 
Burgers, l ’ami de Gérald. Ce jeune homme a d’ailleurs 
des soupçons sur la parfaite honorabilité de Forster. Il a 
reconnu Pépa la Brune. Il a reçu sur l ’œil, tandis qu’il 
faisait une pleine eau, la clef de l ’office de l ’agent de 
change, clef dont Forster a cru prudent de se débarrasser. 
Enfin, le complice de Forster, le brigand Dixon, a commis 
des imprudences de langage dont le perspicace jeune 
homme a pris bonne note.

C’est à Ravachol que MM. Chambers et Stephenson ont 
emprunté leur dénouement. Les bandits, serrés de près, 
ont décidé de faire disparaître Gérald, que Pépa a mis à 
même de connaître la vérité, et c’est dans le laboratoire 
où le chimiste Forster fabrique des engins explosifs redou
tables que cette suppression doit s’accomplir. Mais u n hasard 
fait découvrir au père de Margaret que Gérald est l’homme 
qui lui avait sauvé la vie au Colorado, et en retrouvant 
dans les poches du fils de l ’agent de change la moitié de 
la dame de carreau, signe de reconnaissance donné en 
une heure solennelle, les bons instincts de Forster se 
réveillent. I l expérimentera sur lui-même les effets de sa 
petite bombe. Ainsi fait-il, et il meurt sans que sa fille 
ait soupçonné quel abominable chenapan était cet excel
lent père. Voilà le scénario.

Nous dirons dans notre prochain numéro l’effet produit 
par la pièce et le mérite des interprètes.

Un vrai succès que le Capitole à l ’Alcazar. Une salle 
animée,fleurie, —  l ’innovation entreprise par M. Garraud 
à lAlhambra a trouvé des imitateurs, —  une salle « con
tente et satisfaite " .

C’est à l’antiquité que les auteurs, MM. Paul Ferrier 
et Charles Clairville, ont emprunté leur sujet et c’est un 
peu à tout le monde que 1 aimable Serpette qui dirigeait 
l’orchestre, en compositeur, a emprunté les motifs de sa 
très entraînante partition.

Nous sommes à Collatie, en l’an 573 de Rome; nous le 
voulons bien, mais ce qui est certain, c’est que nous 
sommes au pays de la farce et de la fantaisie, en plein 
rire. Les consuls, les sénateurs, les centurions sont là, 
avec leurs femmes ou seuls; ils ne sont pas tous de même 
esprit et de même gaieté et il en est, comme M. Debrey 
(Caton), qui affectent plutôt une gaieté d’enterrement. 
Mais à Rome, comme ailleurs, il en faut pour tous les 
goûts.

Le vieux consul Cornélius Major fait la guerre aux 
Ligures, tandis que son épouse, la belle Métella, fait la 
fête, pour tuer le temps, avec son amie Loelia et autres 
dames romaines friandes de noce, en compagnie du séna
teur Vesper, de Caton, de Plaute, l ’observateur, qui 
recueille, chemin faisant, des sujets de pièces pour le réper
toire de Labiche, et de toute la jeunesse romaine qui sable 
le falerne de la veuve Cliquot.

Arrive le centurion Narcisse, lieutenant préféré du 
consul, qui a précédé son général pour annoncer ses vic
toires; Narcisse est très amoureux de Métella, qui, elle 
non plus, n est pas insensible aux œillades enflammées du 
beau centurion ; même elle succomberait volontiers 
n était la tradition de famille : elle descend en droite ligne 
de Lucrèce, la chaste Lucrèce, qui s’est poignardée pour 
se punir d’avoir causé trop familièrement avec Tarquin 
le Superbe. Cependant, malgré cette belle résolution, la 
conversation serait poussée certainement aussi loin que, 
jadis, le fût celle de Tarquin, si le consul n’arrivait à temps 
pour l’interrompre, et comme il surprend le centurion 
avec sa femme, au clair de lune, il se croit sûr de son 
affaire. Ça y  est, se dit-il, mais il ne faut pas que cela se 
sache, car il désire monter au Capitole et s’il était ridicule, 
jamais il ne pourrait aspirer à cet honneur.

Mais le vieux consul, tout en s’efforçant de sauver les 
apparences, poursuit de sa vengeance Métella et Narcisse.

—  Ah ! c’est ainsi qu’il nous traite, s’écrie Narcisse, 
nous qui sommes innocents, simples victimes des appa
rences, alors ayons au moins le bénéfice de la situation. 
Et, par un mouvement mécanique, aussi pudique qu’ingé
nieux, le décor tourne pour dérober aux yeux indiscrets 
la défaite de la belle Métella. Cette fois ça y  est pour de 
bon. Mais c’est précisément alors que Cornélius Major 
n’y  croit plus. Et il finit par monter au Capitole avec 
sérénité.

Telle est, brièvement esquissée, l ’analyse de cette amu
sante pièce; le dialogue est inégal; il y  a des mots qui 
remontent au déluge et qui à cette époque déjà n’étaient 
rien moins que drôles, mais il y  a des situations heureuses 
et une musique « enlevée - qui vous met tout le temps 
des fourmis dans les jambes.

Ajoutez à cela que le Capitole est monté avec luxe et 
que parmi les interprètes il y  a la belle Mlle  Gilberte qui 
est aussi une chanteuse de goût, l ’excellent Dekernel, le 
joyeux Montelair et l’impayable Milo qui a fait du rôle’ de 
Vespor un dos types les plus réussis de la pièce.

Un succès donc, qui sera, croyons-nous, de longue 
haleine.

Choses de Théâtre
M, Bruneau est a Bruxelles où il est venu diriger les 

dernières répétitions du Rêve, dont la reprise est annon
cée pour lundi à la Monnaie.

***
Aux Galeries les Cloches de Corneville, dont le succès 

ne s’est pas ralenti un instant, sonnent les dernières 
représentations. Elles sonneront aujourd’hui pour la der
nière fois le dimanche, à 1 1/2 heure en matinée, et le 
soir, à S heures.

Les Cloches ont été un des spectacles les plus fructueux 
de la direction Maugé et celui qui a soutenu le plus régu
lièrement la moyenne des recettes.

Encouragé par le succès financier qui a naturellement 
suivi le succès artistique de l’ouvrage, la direction va pou

voir entreprendre de gaîté de cœur les merveilles promises 
pour la présente campagne.

En attendant, que ceux qui n’ont pas vu les Cloches ou 
ceux qui désirent les revoir se dépêchent, car il sera diffi
cile désormais de les représenter encore avec le même luxe 
de décors, les mêmes ballets somptueux et une interpréta
tion d’ensemble aussi artistique.

Aux Galeries, on travaille avec une fébrile ardeur aux 
répétitions du Vogelhändler (l’Oiseleur) qui fournira, nous 
l ’avons déjà dit, à M. Maugé l’occasion de faire du décor 
et de la mise en scène pittoresques.

Le lieu où se passe l’action et l'époque —  le Tyrol, à la 
fin du siècle dernier —  seront certainement pour l ’ingé
niosité originale de M. Maugé et pour le pinceau si riche 
en couleurs de M. Dubosq une source de nouvelles mer
veilles.

Les représentations de l 'Oiseleur seront aussi une 
attraction artistique qui mettra en éveil le monde musi
cal ; l ’œuvre de M. Zeller ne se borne pas seulement à 
souligner l ’action ; elle a une part prépondérante ; c’est en 
réalité une véritable partition, d’une personnalité incon
testable et d’une grande importance.

A  la première lecture, l ’orchestre s’est montré enthou
siasmé de la partition. A signaler spécialement le chœur 
final du premier acte, une délicieuse mélodie célèbre en 
Allemagne et qui ne tardera pas à devenir populaire à 
Bruxelles.

Le scénario, adapté à la scène française par MM. Gus
tave Lagye et Georges Garnir, a constitué également un 
travail considérable; l’heureux auteur de tant de revues 
applaudies y  a égréné sa verve, de façon à en accentuer 
la note amusante.

M. Maugé a engagé spécialement quatre artistes : 
M lle Henriette Delorme, ex-dugazon du théâtre royal 
d’Anvers, artiste émérite, très jolie, véritable voix de 
chanteuse légère, exigée par la partition ; M. Barré, bary
ton des Folies-Dramatiques, où il a fait des créations 
importantes avec le plus grand succès ; Mme Petit, 
duègne; M. Dechambre, le comiquebien connu.

M. Maugé a doublé les chœurs et renforcé l ’orchestre 
de douze musiciens.

Froufrou  a eu, au Théâtre du Parc, une jolie série de 
représentations; la fine comédie de Meilhac et Halévy a 
fait recette et a constitué une heureuse entrée en cam
pagne. Elle sera jouée deux fois, aujourd’hui dimanche ; 
en matinée, à 2 heures, et le soir, à 8 h. 1/4.

Jeudi prochain, 15 octobre, aura lieu la reprise de 
Cabotins, la brillante comédie en 4 actes de M. Edouard 
Pailleron qui va servir à la présentation de la troupe 
complète.

Débuts de Mme Gilberte Fleury, de la Renaissance, et 
de M. Henry Fleury. Rentrée de Mlle Blanche Marcel, de 
MM. Bras, Riche, Paulet et Perrin.

Le bureau de location est ouvert dès à présent (télé
phone 339). La salle promet, à en juger par les demandes, 
d’être extraordinairement brillante.

Voici la distribution définitive de Cabotim.
Mme de Laversée, Mmes Gilberte Fleury ; Valentine, 

Anna Parys ; M me Cardevent, Lucy Wilhem ; la baronne 
Lunati, Blanche Marcel; la divette, Jeanne Duran; le 
modèle, Marguerite Nasca; une femme de chambre, Marie 
Brunei ; la reporteresse, Dalilah ; une femme, Gabrielle 
Gibert. Grigneux, MM. Garay; Pierre Cardevent, Henry 
Fleury ; Saint-Marin, Albert Bras ; Pégomas, Loberty ; de 
Laversée, Paulet; Hugon, Mondollot; Brascommié, 
Demanne; Caracel, Félix Riche; Lovel, Darcey ; Coltner, 
Perrin ; Larvejol, Royer; Lemaire, Chevillot.

Les répétitions de la Tortue sont commencées au 
théâtre du Parc. On sait que M lle Fériel, la créatrice du 
principal rôle féminin, a été engagée spécialement par 
M. Alhaiza pour jouer l ’amusante pièce de M. Gandillot, 
qui a eu à Paris cent cinquante représentations.

La représentation du P etit Lord , donnée le 3 octobre 
au Théâtre du Parc, a été un succès énorme pour la petite 
Parfait et surtout pour Pierre Berton qui a composé avec 
un art superbe la physionomie du duc de Dorincourt.

Il est regrettable que la tournée Baret n’ait pu nous 
donner qu’une représentation.

***
Nous sommes bien loin de l’époque où Shakespeare 

jouait ses chefs-d’œuvre devant des décors imaginaires 
remplacés par des poteaux indicateurs.

Allez voir, pour vous en convaincre, la Dame de Car
reau, à l ’Alhambra.

Tous les décors viennent d’Angleterre, car c’est elle qui 
détient aujourd’hui le record de la mise en scène au point 
de vue du réalisme matériel, de la multiplicité et de la 
rapidité des changements à vue.

Vous verrez ces fameux changements instantanés dans 
l ’obscurité, tels qu’ils se pratiquent de l’autre côté du 
détroit. Ainsi, le premier tableau du premier acte repré
sente un bar en planches situé au bord du Colorado. 
Les lampes s’éteignent subitement; le décor se sépare 
en deux par le milieu, ses deux moitiés pivotent sur 
elles-mêmes, entraînant avec elles les accessoires situés 
dans l’axe de rotation. L ’envers de chaque moitié com
porte un autre demi-décor, si bien qu’au moment où la 
lumière reparait, c’est-à-dire au bout de dix secondes, vous 
êtes transporté en pleine campagne, au pied des Monta- 
gnes-Rocheuses. L ’effet est. saisissant.

Vous verrez aussi une maison s’écroulant à la suite 
d’une explosion. Cela, c’est le grand clou de la pièce, le 
clou que tout Bruxelles voudra voir.

Aujourd’hui dimanche, à 8 heures du soir, aura lieu la 
deuxième représentation de la Dame de Carreau.

Il n’y  aura pas de matinée à cause de l’audition d’œu
vres de Paul Gilson et de Louis Van Dam.

La première représentation de la Dame de Carreau, à 
l’Alhambra, devait avoir lieu vendredi, mais par défé
rence pour la critique et le public, la « première " du 
Capitole, à l ’Alcazar, étant déjà annoncée pour le même 
soir, M. Garraud n’a pas hésité à retarder sa première de 
vingt-quatre heures.

Quant à la Monnaie, n’en parlons plus C’est de la part 
de MM. Stoumon et Calabresi un système de faire coïn
cider leurs premières avec celles des autres théâtres.

L ’an dernier déjà, il n’y  a pour ainsi dire pas eu une

première au Théâtre du Parc, (et cependant M. Alhaiza 
en fixa toujours la date longtemps d’avance), sans qu’aus3 
sitôt une première fut aussi annoncée à la Monnaie.

Quand s'est ouverte, à l’Alhambra, la location pour la 
première représentation de la Dame de Carreau, il n’y  
avait plus qu’un nombre très restreint de baignoires et de 
fauteuils, presque toutes ces places étant retenues par 
abonnement.

Les représentations du Bossu, à l'Alhambra, ont tenu 
bon jusqu’au dernier moment. Les recettes des dernières 
soirées ne sont pas les moins bonnes. La pièce eût pu 
encore tenir l'affiche pendant au moins une dizaine de 
jours, sans faire baisser la moyenne des recettes, mais la 
Dame de Carreau était annoncée : il fallait passer.

Nous croyons répondre au désir d’un grand nombre de 
personnes en leur annonçant qu’il y  aura, au cours de 
l’hiver, une reprise de Iiean.

Demain commenceront à l ’Alhambra les répétitions 
d'Hamlet, qui passera après la Dame de Carreau.

M Henry Krauss est parti hier pour Paris, afin d’as
sister à la réouverture de l’Odéon et au début de Mlle Julia 
Depoix dans le Capitaine Fracasse.

***
Le bureau de location du Théâtre Molière est assiégé 

pour les représentations du Demi-Monde. La belle comédie 
de Dumas fils a la vogue d’une nouveauté. Les remar
quables débuts de jeudi, de leur côté, attirent la foule.

Les abonnements de premières continuent à jouir d’un 
grand succès.

M. de Curel, l ’auteur de la Figurante, la belle comédie 
que le Théâtre Molière doit jouer prochainement, est venu 
à Bruxelles cette semaine afin de régler avec M. Munié 
certains détails de mise en scène.

M. de Curel reviendra prochainement à Bruxelles pour 
assister aux dernières répétitions de son œuvro et à la 
première.

Mlle  Wissocq et M. Montbars, qui doivent jouer la F igu 
rante avec Mme Marguerite Rolland et M. Luguet, sont 
attendus à Bruxelles.

M"e Wissocq et M. Montbars appartiennent tous deux à 
l ’Odéon. Ils ont acquis à Paris une réputation très grande 
et leurs débuts à Bruxelles présenteront un très vif 
intérêt.

M. Munié apporte tous ses soins à la mise en scène de 
l'œuvre de M. de Curel.

**#
Le succès de Frédy, à la Scala, va grandissant sans 

cesse; tous les jours il ajoute du nouveau à sa collection 
de personnages belges, qui vient si adroitement compléter 
sa serie nombreuse d'individualités étrangères connues.

Grand succès aussi pour les Robort’s, les deux joyeux 
compères qui plongent la salle dans des accès de folle hila
rité avec la leçon de bicyclette, le match de boxe, le cham
pion de tir et quantité d’autres scènes plus amusantes les 
unes que les autres.

***
Depuis quelques jours le Théâtre du Diable-au-Corps, 

élargissant encore son programme et mettant à profit le 
succès croissant qui attire à chacune de ses soirées un 
public avide de distractions intellectuelles, donne, dans un 
but généreux d’initiation, lecture d’un ou deux morceaux 
purement littéraires, judicieusement choisis sans parti 
pris d’école, dans l ’œuvre considérable et pour ainsi dire 
ignorée des littérateurs et poètes belges actuels.

Parmi les premiers inscrits, citons : MM. Albert Giraud, 
Théo Hannon, Fernand Séverin, Maeterlinck, Verhaeren, 
Iwan Gilltin, Francis de Croisset, etc.

L e t t r e  d ©  I * a i * I h
9 octobre.

Le grand événement théâtral de la semaine, c’est la représentation 
—  d’une durée de trois jours — offerte par la France et Paris à l’empe
reur et à l’impératrice de Russie, représentation qui a eu ses mani
festations aussi bien dans la rue, sur nos boulevards, sur nos prome
nades que dans les salles de l’Opéra et de la Comédie française où on t 
été données les deux soirées de gala traditionnelles.

Belles soirées, bien entendu, à l’Opéra et à la Comédie, mais soirées 
empruntant tout leur éclat au public d'élite qui garnissait mardi et 
mercredi les salles de ces deux théâtres, car je ne pense pas qu’il soit 
possible d’attribuer une attraction particulière, un intérêt spécial aux 
spectacles coupés dont on a jugé bon de gratifier les souverains 
russes.

— II y a cependant une " première " à enregistrer Cette semaine ; 
celle de Mignonncttc, vaudeville-opérette en trois actes, de M. Georges 
Duval, musique de M. Georges Street. C’est aux Nouveautés, dont la 
salle a été complètement et très heureusement restaurée, qu’a eu lieu 
cette petite fête.

Mignonneltc n’est autre chose que Mignon mise au goût du jour, 
traitée en opérette et agrémentée de modernisme boulevardier.

La pièce, dûment adaptée, comporte les situations — travesties 
selon les besoins de l’allure générale — du livret célèbre qui inspira 
à feu Ambroise Thomas la plus populaire de ses partitions.

M. Georges Duval y a mis la gaieté et la verve indispensables, et 
M. Street a composé pour Mignonn*tte une musiqueilégère, aimable, 
faite de mélodies faciles, d’un tour simple, mais gracieux.

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
Jean Bard in . Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, article" 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuycr, Bruxelles.

Photographie Artistique. A. Guinin, 121, rue Royale 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Ostende. Hôtel d ’A llem agne. S t r a c k S , propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

Anvers. R estauran t Bertrand , place de M eir. G i l i s s e n ,  

propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, à 
ia carte et i  prix fixe. Salons et salle de banquet.

Edouard B ara t. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré 
sienne, Bruxelles. —  Consultations de 2 à 4 heures.

Edmond Chansay fils, a«sureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles.
Assurances sur la Vie. —  Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. —  Rentes Viagères. —  Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.

M . e t M rnc V lo eb e rgh s  e t F ils , chirurgiens-dentistes, 15, ave
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.



MM. Germain, Tarride, Guyon, Mmes Filliaux (transfuge dé 
Cluny) et Aimée Martial sont les amusants ou les séduisantes prota
gonistes de Mignonnette, à qui je souhaite le succès durable de 
Mignon.

A.-Ch Vogel.

M U S I Q U E
Concerts P o pu laires. — Le premier concert d’abonnement, sous 

la direction de M. Joseph Dupont, est fixé au dimanche 25 octobre, 
à 1 h. 1/2, au Théâtre de la Monnaie. Le programme sera exclu
sivement consacré aux œuvres de M. Camille Saint-Saëns, qui 
exécutera avec M. Arthur de Greef les variations sur un thème 
de Beethoven et le scherzo (op. 87) pour deux pianos. Mme  Héglon, 
de l’Opéra de Paris, chantera la ballade : La Fiancée du Timba
lie r  (poème de Victor Hugo), et des mélodies accompagnées par 
M. Saint-Saëns. L ’orchestre exécutera la symphonie en la et le 
poème symphonique : La  Jeunesse d'Hercule, dirigè par l’auteur.

***
Un succès énorme que le premier Concert de Bruxelles-Attractions, 

donné à la Bourse, dimanche dernier. Une foule comme on n’en avait 

jamais vu et un enthousiasme vraiment italien : bravos et rappels à 
n'en pas finir

Mlle  Ferranti, dans les grands airs du Barbier et de Gioconda, a 
fait apprécier sa belle voix, étoffée surtout dans les notes basses; 
Mme Sangiorgi, pianiste, etM. Arlotti, violoniste, sont deux virtuoses 
de tout premier ordre, d'un étourdissant brio.

Et la musique des Carabiniers, dirigée par M. Turine, a bruyam
ment encadré de ses fanfares le très intéressant programme des 
artistes italiens.

** *
Au concert que Bruxelles-Attractions donnera aujourd’hui, à 

3 heures, au Palais de la Bourse, se feront entendre une seconde fois, 
à la demande générale, la signorina Ferranti, de la Scala de Milan ; 
la signora Sangiorgi, pianiste, du Conservatoire de Rome, et il 
signor Arlotti, professeur de violon au Conservatoire de Ferrare.

Programme entièrement nouveau.
La musique du 9° régiment de ligne, chargée de la partie orches

trale, exécutera entre autres morceaux, pour la première fois, les 
Chevaliers de la Couronne, une grande fantaisie concertante avec soli 
et variations pour tous les instruments, de son excellent chef, 
M. Edmond Waucampl.

***
Aujourd'hui dimanche, à 2 1/2 heures, aura lieu, au Théâtre de 

l’Alhambra, une audition d’œuvres de Paul Gilson et de Louis Van 
Dam, avec le concours de MM. De Backer, baryton de grand opéra, 
et Dony, ténor, 1er prix du Conservatoire de Bruxelles. Trois cents 
exécutants (chœurs et orchestre) interpréteront notamment la cantate 
jubilaire du Cinquantenaire des Télégraphes.

*-**
Dimanche prochain, 18 octobre, à 2 heures, aura lieu, à l’Alham

bra, un grand concert symphonique donné par l’ orchestre Colonne de 
Paris (90 exécutants) avec le concours de M. Marix Loewensohn, vio
loncelliste.

Au programme : la Symphonie fantastique de Berlioz, le ballet du 
Cid, de Massenet; la Damnation de Faust, de Berlioz; des fragments 
de Psyché, de César Franck, etc.

L’orchestre Colonne ne donnera qu’un seul concert à Bruxelles.

Mondanités
Le prince Albert, accompagné du lieutenant-colonel Jungbluth, 

assistait à la reprise de Roméo et Juliette.
Beaucoup de dames et de jeunes filles —  des pensionnats entiers — 

à toutes les places. Très peu de chapeaux aux fauteuils, constatons-le 
avec plaisir.

Un tour de salle, à la lorgnette : Remarqué M. et Mme G. Parmen- 
tier-Lyon, M. et Mme Fornand Parmentier, Mme de Diest, Mme Geor
ges de Bauche, M. et Mme Vanden Bogaerde, MM. le capitaine 
Cumont, attaché à la Maison du roi, comte d'Oultremont, comte de 
Robiano, Jules Urban, Maurice Anspach, chevalier de Wouters 
d’Oplinter, commandant Jordan, lieutenant Dusart, Philippe de Bur- 
let, Burghard et Fernand Abegg, Gilbert, Maurice Parmentier, 
Cassel, docteur Keiffer, Florent de Heusch, Wittouck, chevalier de 
Bauër, Paul Hamoir, Périer, etc.

Du monde artiste : le compositeur Bruneau, Mmes Kutscherra et 
Mastio, Ch. Gilibert, etc.

Il y aurait peut-être moyen de résoudre la question des chapeaux 
au théâtre à la satisfaction de tous.

Pourquoi ne pas décréter par exemple que ne seront admises au 
rez-de-chaussée des salles de spectacles que les dames coiffées du 
chapeau-capote ?

La Société « Bruxelles-Atteactions - a organisé, il y a quelques 
années, une exposition de chapeaux. Mme Emma Léonard, la très 
artiste modiste de la rue de Ligne, y exposa une série de petits cha
peaux de théâtre, véritables bijoux, merveilles de bon goût et de 
distinction qui lui valurent un succès énorme.

Ces chapeaux là étaient charmants et ne pouvaient gêner personne. 
Pourquoi ne pas les adopter à l’exclusion de tous autres.

Ainsi tout le monde serait content, les dames qui refusent de se 
débarrasser de leurs chapeaux et les modistes qui les confectionnent.

M. Eugène Garraud a inauguré à Bruxelles les salles de spectacle 
fleuries, pour les premières représentations.

I l  a déjà trouvé imitateur. M. Luc Malpertuis avait en effet fait 
fleurir la salle de l’Alcazar pour la première du Capitole.

Il est inutile de dire, n'est-ce pas, que M. Garraud avait encore 
confié à Mm° Isabelle Debacker la décoration de la salle de l’Alhambra 
pour la première de la Dame de Carreau, et la reine de nos fleuristes 
lui avait promis une disposition nouvelle que le public a pu juger à 
cette heure.

***
Le Saint-Marceaux sec 1889, qui est le grand favori de la plus haute 

aristocratie anglaise, semble prendre une place prépondérante dans le 
high-life bruxellois.

Toutes les bonnes maisons du pays en prennent couramment et 
nous croyons d’autant plus à un grand succès pour cette célèbre mai
son, que 1889 est une des meilleures années du siècle en Champagne, 
comme 1815, 1824, 1835, 1868 sont en fine champagne de Curlier- 
Courvoisier des années on ne peut plus réussies et marquantes.

S P O R T
Aujourd’hui dimanche, I l  octobre, à 2 heures. 

Courses à Groenendael.
Nos pronostics :
Prix d’Octobre : Christabelle, Pot Luck.
Prix de Consolation : Ecurie Liénart, Reid 
Handicap d’automne : Ecurie Liénart, préféré Gofïin. 
Prix d’Adieu : Ecurie Ribaucourt, Financière.
Prix de Clôture : Nébuleuse, Marmelade.

W h ip

FOURNITURES POUR MODES 
SPÉCIALITÉ DE VOILETTES

*

1, Vieux Marché aux-Grains
et 2-, rue de Flandre, Bruxelles.

A m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  GALERIE DU ROI, 2 3

CHAPELLERIE FINE  

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT

D riv in g  gloves,
Im perm éables, covert-coats, 

plaids, etc., etc. 

RAYON NOUVEAU : 
A T E L IE R  D E  C H E M IS E R IE

spécialité sur mesure 

Bonneterie fine. — C ravates riches, etc., etc.
Prix très modérés.

L uItuo FVeuve
B R U X E L L E S

Ne commettez pas la regrettable erreur 
de faire achat d'un piano avant d'avoir vu 
les PIANOS RITTER remarquables sous tous 
les rapports et sans pareils en Belgique. 
Même maison, unique dépositaire des pianos 
KRIEGELSTEIN, de Paris. Diplômes d'Iion- 
neur Anvers 1894 et Amsterdam 1895. Le 
piano préféré de Gounod.

A. IAAHILLON
Facteur de pianos et harmoniums.

Occasion du moment : Piano ERARD commo neuf.

l ï l Rue Preuve
B R U X E L L E S r r

PELLETERIES et FOURRURES

Maison L. B E E R -G O R B E L
18, rue Saint-Jean, Bruxelles.

H A U T E S  N O U V E A U T É S  E N  V Ê T E M E N T S  D E  F O U R R U R E S
D e r n iè r e s  C ré a t io n s .

PARFUMERIE RARDIN
4 0 ,  R U E  I D E  L ’É C U Y E B ,  4 0

CRÈME ROYALE
préparée  pa r M . Jean B A R D IN

Pharm acien-Chim iste
P a r fu m e u r  de S . M .  la  -Reine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

ï* r ix  : f r .  1-250 le  p o t

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
B A I N S  R U S S E S  (à vap eu r)

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES ET PEUFECTIONNÉES
Système complet de douebes à toutes les températures

SALLE SPÉCIALE POUR LES DAMES 
ÉCOLE DE NATATION

o u v e r t e  p e n d a n t  to n .te  l ’ a n n é e

LEÇONS DE NATATION
par des pt'ofesseurs spécialement attachés à l'établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

parfumerie ÿriza
de

M , P la c e  d e  la  M a d e le i n e ,  11

 5 P A R I S  J -

Produits Spéciaux Recommandés

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos. 

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos. 

ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive. 

W O /V  ORIZA, pour le visage.

f  A R P U M E R I B  {S P É C IA L B

«.VIOLETTES aa CZAR

RICH M O N D  

G E M
Cigarettes

and

Tobaccos

O S T E N D E
à 1 heure 4 5  de B ru xe lles

O L T T I B  D T T  K T J R S A A L
M Ê M E S  D I S T R A C T I O N S  Q U ’A M O N T E - C A R L O

O U V E R T  T O U T E  L ’A H N E E

É crire au  secrétaire pour les form alités d’admission.

Qouquet Sigmpia
Essence Concentrée

pour le M ouchoir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBNSIFS 

POUR LA VILLE

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles

S P A
SAISON T O E  1896

DU Ier MAI AU 31 OCTOBRE
Deux concerts par jour, théâtre, bals, courses, tir 

aux pigeons, concours hippiques, courses, lawn-ten- 
nis, corsos, batailles de fleurs, exposition canine, 
fêtes vélocipédiques, exposition de poupées, concerts 
et représentations donnés par les artistes de l’Opéra, 
de l’Opéra-Comique, du Théâtre-Français, etc., etc.

F Ê T E S  A U  C A S IN O

PRIM E MUSICALE
à

T O U S  N O S  L E C T E U R S

Pour faire connaître ses œu
vres à nos lecteurs, la maison 
d’édition A. D anvers de Paris 
offre atout lecteur de V Eventail 
une magnifique prime musicale. 
D’une valeur de 40 francs envi
ron, à prix marqués, cette belle 
collection se compose de 8 à 
10  morceaux détachés (piano ou 
à piano et chant) dus nos meil
leurs auteurs (Leybach, Schmoll, 
Ketterer, Guérout, De Ménil, 
Schubert, Schumann, etc.).

Pour recevoir franco à do
micile ce véritab le cadeau, il 
suffit d’adresser, avec cette an
nonce découpée, la somme de 
fr. 1-50 en mandat-poste inter
national, pour tous frais, à 
M. A . Danvers, éditeur, 
10, rue d’Hauteville, Paris.

BEC A U ER
LE  M E ILLE U R

E ï  L E  M O I N S  C O Û T E U X  D E S  B E C S  A  I N C A N D E S C E N C E

Maison principale :
Î O ,  R U E  D E  B U Y S B E O E C K ,  Î O  

S u c c u rs a le  : S u c c u rs a le  :
9 , G -a le rie  d u  E o i .  1 -3 ,  p l.  de  B ro u c k è re  

B R U X E L L E S

A G E N C E S  D A N S  T O U T E S  L E S  V I L L E S  

Éclairage intensif par le brûleur DENAYROUZE
permettant d’obtenir un pouvoir éclairant

DE PLUSIEURS MILLIERS DE BOUGIES AU MOYEN D’UN SEUL FOYER



Eau de toilette à la Violette à Ir. 3-50 le litre. 
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. 
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 3-50 le litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 %  d’alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contrclaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils.

REOUVERTURE DE L’ÉCOLE DE CHANT
dirigée par

M me Marie SASSE, de l’Opéra
Etudes de vocalises et pose de la voix ;
Eiudes spéciales pour morceaux de concert;
Etudes de répertoire français et italien;
Chant et mise en scène pour les jeunes personnes 

qui se destinent au tliéûire.
R U E  D U  M A R A IS , 100, B R U X E L L E S

EDMOND OHANSAY FILS
ASSUREUR 

3 ,  R X J E  15E l L IO -T S T E ,  3 ,
B  R U X E L L E S

Jean BARDIN Fils
Pharmacien-Chimiste

P A R F U M E U R  DE 8 M. LA RE I NE

40 , R U E  DE L ’E C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THEATRE
TÉLÉPHONE N° 1011

Eau de Cologne antiseptique
F R .  S - 'T ’B  l e  L I T R E

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt h BRUXELLES des célèbres pianos

HENRI HERZ
C e r t i f i c a t  d ’a ü t h e n t i c i t é  s ig n é  : 

Henri HERZ
Dépôt du P IA N O -H A R M O N IU M

do E -  a R O I S S J U S r i D E L É U J
de PA R IS

V ous conaorvorez la fraîcheur 
et la beauté de votre teint 
en employant

L a POUDRE 
d« Riz tpécfale

PRiPÀRJÎ* 4U bism uth 
pir CH. FAY, Parfumeur 

rue de la Pa ix , 9, P A R IS

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPECIALITE DE GANTS ST-HUBERT
GANT IM PÉRIAL

AU GANT TYROLIEN
Cols, Cravates. Articles Anglais. Bonneterie

7 7, r u e  d e  la  M a d e le in e , B r u x e l le s
M A N  S P R IC H T  D E U T  S  C H

TAVERNE DE LONDRES
J. BONNETAIN & E. CAPIT

R u e  d e  l ’É c u y e r , 1 9 -2 1

TAVERNE-RESTAURANT
de 'premier ordre.

SPÉCIALITÉS -  BIÈRES ANGLAISES

Après  l a  sort ie des théâtres
S ou p er-s  f r o id s  e t  c h a u d s

T É L É P H O N E  N ° 1010

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
loamliUDr de S. 1. Il leint dei Belge* et de 

S. i. R. M*r le Comte 4e llindre

Spécialité de boites de luxe et de baptêmes

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  C O N C O U R S

Grande fine Cham pagne de la  Couronne, 
Cb&teau d e  Solençon, Cognac.

E c lip se  C h am p agn e  ex tra  et bru i 
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

PIANOS ET HARPES LA GRANDE DISTILLERIE BELGE

ERARD
4, me Latérale, Bruxelles.

Téléphone 1068 BRÜIELLES-MIDI Téléphone 1068

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

vE vermeren-cochï
141, Chaussée de W avre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux
VBRRBRIBS,  MÉTAL  AR GENTÉ ,  COÜTBLLBRl

Spécialité de services de table

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SY8TÈMB8 

S u c c u r s a l e s  ;

56, rue de 1e Madeleine, Bruxelles ; 45t rue, des Tïnnenn, inter 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

O P T IQ U E
VUES DU PAYS 

ET DE L 'É T R A N G E R

J U M E L L E S
d e  T h é â t r e , C o u r s e s , 

M ar in e

rmoMNin
Appareils des différentes m arques

TO U TES LES NOUVEAUTÉS

Maison S. GECELE
FONDÉE EN 1834 

8 6 , Marché aux Herbes, 86 
P R È S  ID TJ P A S S A G E

La maison possède un atelier de photographie et un 
laboratoire à la disposition des clients. Leçons gratuites.

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, «ans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

C h a r le s  V A M  G O E T I I E M
C h a u s s e u r  

3, B A R  V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3, B R U X E L L E S

PIANOS

PLEYEL
9 9 ,  r u ©  ï f c o y a l e  

GRA.\D CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L. DE SWIET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

MAGASIN DE GANTS DE PEAU CHEVREAU 
pour Dames, Messieurs et Enfants

M a is o n  G O F F I1 N
BRUXELLES, RUE DES FRIPIERS, 57

Spécialité de Gants Castor pour Officiers et 
Gardes civiques 

P R I X  M O D É R É S  
Lavage de Gants à neuf depuis 25 centimes.o c o

Tapis toutes largeurs

14, Rue Saint-Jean, U
TEINTURE ET NETT0YA6E

P. LEROIJON AU
13, Marohé aux Poulets, 13 

B R U X  E L L E  S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée 

Détachage partiel de toilettes de cérémonii 

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gants et souliers.

T T 3 I Î T E  A  V A P E U R  :

RUE BARA, 6, CUREGHEM.

CAVES DP GRAND HOTEL. 10. RUE G R ETR Y
TAVEKHE ROYALE

Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT
GALERIE DU ROI 

(en face du théâtre des Galeries]

O U V E R T  A P R E S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONE N° 1407.

MANUFACTURE

Bureaux : 7 1/2 h. T H E A T R E  M O L I E R E  B ^ ea u . s i>.
D éd ié a  S. M. l a  R ein e . —  Direction ; F réd é iu c  Munié.

LE

DEMI-MONDE
Comédie en 5 actes cI’A i.exandhe DUMAS fils.

Nouvelle version et mise en scène du Théâtre-Français.

G A N T S  d e  P E A U
Gros — Exportation — Détail

L. LE CHEIK
53, rue de la Madeleine

BRUXELLES  

G A N T S  S T J R  M E S U R E  

Bien remarquer la Malson ob l'on coupe les Gants h la vue du public.

u iw H B in u
CHIRURGIENS-DENTI3TES 

(N'ont pas de succursale en Belgique)

MAISON U N IQ U E
F o n d é e  en  1 8 5 7

l o ,  a v e n u e  ( l u  $ I i d f 9 1 2"
B R U X E L L E S

DISTRIBUTION

Olivier de J a l in ................................................. ....

De Natijac  .......................................

flippolyte R ic liou d .................................................

De Tonnerins..........................................................

J ean .........................................................................

Joseph  ......................................................

L o u i s .....................................................................

Baronne D’A n ge ..................................................................M"*8 Marg. RO LLAND

Vicomtesse de Vernièris . ............................................  DANZAS.

Val utine de Sentis............................................................  R. FERNEY.

Marcelle..............................................................................  M. MARSANS.

S o p h ie ..............................................................................  POMMERET.

MM. ARNAUD.

M aurice LUGUET

C H ATELA IN .

DORSAY.

ZHER.

ROYER.

DURAND.

DEGUSTATION DE VINS ET LIQUEURS

Orchestre sous la direction de M. Aloïs Bkrohs.

1° Rigaudon, Grétry.
2° a. Gaillarde ; b. R<mde des Matelots (xvi^siôcle), A Berghs. 

3° Menuety Bolzoni —  -1° Sérénade. Braira.
5> a. Intermède, Delaporte ; b. Douce carcsse, E. Gillet.

Buffet. Foyer spécialement réservé au x  spectateurs. 
Bock 0.15 Consommations de l er choir. Schotch 0 30

Toute la  M usique jouée et chantée dam 
les V illes d’eaux, Casinos, etc , se vend chei

J. B. KATTO
ÉDITEUR

H U E  D E  L ’E C I T I E H
BRUXELLES  

4 9 ,  M a r c h é  a u x  O E u f " , A n v e rs .

I ÎÉ P E R T O IK E J W  C H A T  N O IR
400 partitions en location (fr. 2-50 par mois 

Envois FRANCO en province et à l’étranger.
T É L É P H O N E  1903

LE STOUT < ALLSOPP * EST LE MEILLEUR
>\Mis e n  b o u t e i l le s  p t r  A L F R E D  D E L A  Y ,  Q u a i  u  F g l n .  n * 1 9 " Bru*u«s. —  im .  v* monmou, u , r*« <u i'i" dtutr'>

RUE NEUVE, 161
Téléphone 107 BRUXELLES RUE ROYALE, 74

Téléphone 784

13^ B i  ANSPACHBRUXELLES
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THEATRAL, ARTISTIQUE ET M ONDAIN
PR IX  D’ABONNEMENT :

Un an : Belgique, 5 franco. —  Etranger, fr. 7 -50

R É D A C T IO N  ET A D M IN IS T R A T IO N  

32, rue de l'Industrie, Bruxelles

A la Monnaie
La Monnaie a repris le Rêve de Bruneau et Zola, avec 

Gallet pour trait d’union. J’ai dit autrefois, lors de la pre
mière représentation ici, ce que Cette collaboration exces
sivement mixte a d’étrange et l’œuvre mal assurée et de 
forme littéraire douteuse qu’elle a produite : "  Dis voir si 
j ’ai tort, Angélique, il faut que ce garçon s’explique " , 
restera dans nos souvenirs le meilleur échantillon du texte 
de cette pièce, où l’on a voulu concilier les vieilles habir 
tudes librettistes, pour la bonne vente sous patente, avec 
des outrances lyriques bien maladroites il est vrai ; car on 
devine bien l ’intention qu’a eue M. Bruneau de créer ici 
une musique toute accentuelle, mais à force de la cher
cher il l’a si peu trouvée que la note et le mot se font à 
chaque ligne de sa partition d’abominables grimaces 
phoniques. Le mérite de M. Bruneau reste tout de même 
appréciable, car il a fait là un travail de démolisseur utile 
à ceux qui cherchent en France la forme du drame lyrique 
nouveau. Magnard est venu ensuite avec sa Yolande et 
nous allons entendre Fervaal.

L ’auteur de Yolande se rendait compte de la difficulté 
du dialogue noté et du rapport mathématique qui doit 
exister entre la phrase parlée et son vêtement lyrique, et 
il avait cherché l’unité en écrivant un texte poétique pour 
son drame. C’est ce qu’a fait aussi Vincent d’Indy. M. Bru
neau ne pouvant s’appuyer sûrement sur le " monstre " que 
lui avait fourni M. Gallet, a contorsionné un peu au hasard 
son dialogue lyrique, dont les grands écarts dissonnants 
sont rarement ce qu’il faut.

M. Bruneau a fait là un effort avec les gestes violents 
de l’homme nerveux qui ne se possède pas. Il appartenait 
encore à l ’école gounodienne en général et à Massenet en 
particulier; il l ’a prouvé depuis lors en écrivant l'Attaque 
dit M oulin  où l ’influence de M. Zola sur M. Bruneau s'exa
gère. M. Zola est un détestable artiste et M. Bruneau 
devrait le laisser à ses romans dont l ’esprit et l’allure 
n’ont rien de lyrique.

Il y  a dans le Rêve une ou deux scènes heureuses comme 
celle de la Procession qui attestent une habileté dans l’art 
de produire les effets scéniques, un sens juste de la stéréos- 
copie théâtrale, mais qui approche des qualités du père 
Sardou et j ’aimerais mieux une belle scène pure et pro
fonde.

Le Rêve a été bien tenu en scène par M. Seguin et 
Mme Armand dont on connaît la diction nette et sobre. 
Mlle  Mastio est comme eux de l’excellente école où l ’on ne 
cabotine pas; je l ’ai fait entendre l ’année dernière à pro
pos de son interprétation très remarquable de Jean-Marie, 
le petit opéra posthume de Ragghianti. Elle transpose 
dans la pensée et dans la parole la ligne pure et gracieuse 
de son corps svelte et de son visage aux yeux rêveurs où 
quelque chose de délicat demeure et se concentre : Elle 
chante juste musicalement et psychiquement; il ne lui 
manque qu’un peu de certitude et d’audace. MM. Dinard 
et Bonnard complétaient l’interprétation où l’orchestre 
apporte son appoint toujours solide, bruyant et méca
nique. H e n r y  M aubel

La reprise de la Traviata a fait, à la Monnaie, salle 
comble et brillante; du coup on a vu sortir de leur 
retraite tous les snobs qu’on croyait encore en villégiature. 
Il est vrai qu’on avait tant parlé des toilettes et des bijoux 
de la débutante et qu’il n’y a pas un spectacle d’art qui 
vaille, pour la badauderie, un étalage bien cossu !

Mlle  Jane Harding, malgré ses diamants, méritait 
cependant mieux que cette banale curiosité, si indus
triellement mise en éveil par les organes officieux de la 
direction. Du moins le public a-t-il eu la décence 
d’accueillir la débutante avec sympathie et l ’a-t-il géné
reusement rappelée après le premier acte et à la fin du 
spectacle. On sait que les excellents amis et les bonnes

amies de Mlle  Harding ne s’étaient pas conduits, à Paris, 
avec la même charité. Celle-ci était de rigueur cependant 
à l 'égard de cette jolie pécheresse qui, lassée peut-être de 
tout ce monde de plaisir au milieu duquel elle n’avait 
qu’à se laisser vivre, cherchait à s'élever, par un travail 
sérieux, vers la région moins accessible de l’art théâtral.

C’est la volonté de bien faire qui dominait visiblement 
chez la nouvelle V ioletta, à laquelle le public a justement 
reconnu, dans le jeu, une recherche plastique, aussi inté
ressante qu’agréable et, dans le chant, une application 
très soignée de ce qu’on lui avait enseigné.

Si cette Dame aux camélias authentique a manqué 
d’accent, de virtuosité brillante et d’expression tragique, 
il faut tenir compte de la difficulté qu il y  a à franchir 
d’un seul bond certains obstacles et peut-être y avait-il, 
même dans son audace, une certaine timidité qui l’a 
empêchée de donner la mesure de tous ses moyens.

C’est à Mlle Jane Harding qu’est réservé sans doute le 
rôle de P hryné ; elle n'aura pas à y lutter contre d’aussi 
glorieux souvenirs que ceux évoqués par le seul nom de 
la Traviata et peut-être, sous une forme ou une autre, 
sa personnalité s’y affirmera-t-elle avec plus de succès.

Courrier de la Semaine
Toute la troupe, ou à peu près, du Théâtre du Parc 

vient de défiler dans Cabotins. Alors que l’interprétation 
de Frou frou , privée du concours des artistes encore rete
nus par leurs engagements dans les casinos d’été, avait été 
assez inégale, celle de la vivante comédie de Pailleron n’a 
rien laissé à désirer.

Nous n’avons plus à discuter la pièce dont le principal 
mérite se dégage de détails charmants, ingénieux et gais. 
Ce sont certainement les incidents épisodiques et parasites, 
dont, plusieurs sont restés d’actualité satirique, qui l ’empor
tent sur le scénario général de l’œuvre

L ’ interprétation d’il y a deux ans n’était pas oubliée ; 
elle avait donné satisfaction aux plus difficiles; si celle 
d’aujourd’hui a conservé la même agitation bruyante, cer
tains rôles sont mieux tenus encore qu’ils ne l'étaient alors 

M. Loberty, qui s’est inspiré de certains effets recherchés 
par le créateur, M. de Féraudy, pousse au premier rang, 
avec une verve endiablée, le personnage de Pégomas, le 
politicien bruyant, aux manifestations incohérentes; le 
tempérament de M. Loberty n’a pas souvent eu, au 
Théâtre du Parc, un rôle qui lui fût aussi bien approprié 
et il en a soutenu la composition difficile avec une verve 
croissante d’un bout à l’autre de l ’action.

M. Paulet vaut mieux que M. Coquet dans le rôle de 
Laversée ; celui-ci en avait fait un pantin, d’une agaçante 
agitation ; celui-là, d’une simple caricature d’esthète, a 
fait un portrait parlant —  c’est d’ailleurs tout ce qui parle 
dans le personnage — et son ambition calme contraste 
avec l’ambition tapageuse de Pégomas.

M. Garay a rendu sympathique et touchant le type de 
ce vieux Grigneux, qui retrouve sa fille comme un 
simple père d’Ambigu. Son émotion, d’expansion sobre, 
a fait grande impression. M. Albert Bras, dont le débit 
s’embarrasse parfois dans les tirades amoureuses des 
jeunes premiers, est parfait dans le rôle du docteur Saint- 
Marin, d’exécution plus froide; ce médecin fin-de-siècle, 
qui recherche la notoriété en courant, au début de sa car
rière, au secours des chiens écrasés, pour devenir plus 
tard 'le médecin attitré de toutes les jolies femmes, est 
d’une fatuité sceptique que l’artiste a admirablement com
prise.

Mme Gilberte Fleury, qui débutait dans le rôle de 
Mme  de Laversée, a produit bonne impression ; le person
nage n’est pas sympathique et il faut vraiment du talent 
pour ne pas le rendre horrible; Mme Gilberte Fleury a 
d’incontestables qualités de métier, de l ’élégance, surtout

au second acte où elle exhibe un décolletage audacieux, 
d’une intense suggestion.

Mme Lucy Wilhem n'a pas sa pareille pour incarner 
l’amour et la bonté de Mme Cardevent ; elle a une bonho
mie bien à elle qui se prête à merveille aux rôles d’hon
nêteté, de bon sens et d’esprit.

Rentrée agréable de Mlle  Blanche Marcel, dans le rôle 
discret de la petite baronne Lunati, et apparition charmante 
de Mlle  Jeanne Duran dans celui de la divette. Pas beau
coup pl us que des apparitions non plus les deux entrées de 
la femme de chambre, la jolie Mlle  Marie Brunei.

Cabotins a bien une trentaine de rôles ; on comprend 
que nous ne puissions nous étendre sur le talent de tous 
les interprètes, malgré les qualités de MM. Mondollot, 
Demanne, Félix Riche, Darcey, Perrin, Royer, Chevillot, 
Morel, etc., qui mériteraient tous plus qu’une mention.

Dans la trame, aux ramifications si nombreuses de la 
pièce, est enchevêtré, on le sait, un touchant roman 
d’amour dont les acteurs, M. Henry Floury, un nouveau 
venu, et Mlle  Anna Parys sont les héros sympathiques. 
Mlle  Parys est, on se le rappelle, une adorable Valontino 
d’un charme exquis, d’une élégance distinguée et d’un 
talent de comédienne toujoursen progrès. M. Floury a, dès 
le premier acte, affirmé ses belles qualités de jeune pre
mier : beau physique, superbe organe, tenue parfaite et 
expression juste.

Voilà qui démontre victorieusement la bonne composi
tion de la troupe du Théâtre du Parc et promet à la 
grande comédie des interprétations hors ligne.

La Dame de Carreau, comme nous l’avions fait pres
sentir, a remporté à l’Alhambra un grand succès, grâce 
à une interprétation excellente qui a mis en relief  les 
belles scènes dramatiques de la pièce et les amusants épi
sodes qui viennent heureusement l ’égayer, après chaque 
phase tragique.

Tous les interprètes indistinctement ont droit à des 
éloges et s’ils n’étaient aussi nombreux, il ne serait que 
juste de faire du talent de chacun une analyse digne de 
son mérite, mais ils sont vingt-cinq et ne nous en vou
dront certes pas de limiter notre appréciation aux quali
tés que le public a surtout appréciées : la tenue, l ’énergie, 
la chaleur déployées par M. Garraud ; la scélératesse con
centrée de M. René Robert; la vigueur d’expression de 
M. Regnier ; la légèreté plaisante de M. Laverne ; la phy
sionomie caractéristique, admirablement « typée " , de 
M. Ragoneau; la rondeur de M. Ploton; la correction de 
M. Saulieu; l’émotion vibrante de Mlle  Réal ; la chaleur 
communicative de Mlle Marga Lucena ; le charme espiègle 
de Mlle Paule d’Ytte, etc., etc.

Les pièces gaies se succèdent, au Vaudeville, et se 
ressemblent.

Paris quand même, la dernière nouveauté de la mai
son, est une fantaisie bouffe en trois actes qui pourrait 
finir après le premier, n’était la nécessité de montrer les 
deux autres.

MM. Ordonneau et Grenet-Dancourt y  ont accumulé des 
épisodes folâtres, depuis le déjeuner platonique d’une paire 
d’artistes et d’une paire de cascadeuses jusqu’aux pérégri
nations nocturnes de Sébastien Bigorret à la recherche 
d’un endroit écarté.

Faisant la bonne mesure, ils ne se sont pas montrés 
regardants ni sur le choix ni sur le nombre des person
nages... Ils sont plus de vingt là dedans qui concourent a 
emmêler de scène en scène ce fil de l'intrigue, qui est bien 
un peu, dans l’espèce, du fil blanc.

Cela n’est pas exempt d’une certaine drôlerie ; mais la 
charge, par instant, semble presque excessive, vu l ’invrai
semblance permanente du sujet et de l’action.

Paris quand même est enlevé par la troupe complète 
du Vaudeville, renforcée d’un jeune comique, M. Paul



Perret, doué des meilleures qualités de l'emploi, ce qui 
fait de lui le partenaire indiqué de Mlle  Peuget, trop fine 
comédienne pour ne pas se garder à carreau dans l ’allure 
échevelée de l ’ensemble.

M. Genot et ce délicieux accent qui donne une si per
sonnelle saveur à sa drôlerie; MM. Colombet, Jussieu, 
Gatinais, Vilano, tous en des rôles marqués et où il mar
quent; Mme Régnier, diverse en des personnages toujours 
pareils; Mme Reuter, suggestive autant qu'on peut l'être 
en déshabillé de nuit; M. Desclos, égal à lui-même, et 
Mmes Herdies, Woiron et Médère complètent, avec d’au
tres encore, la compacte distribution de P a rh  quand 
même.

Choses de Théâtre
Jusqu’à présent, les directeurs de la Monnaie n’ont 

traité, pour la période de l ’exposition, qu’avec M me Sarah 
Bernhardt qui viendra à Bruxelles pendant un mois avec 
la troupe complète de la Renaissance, et avec M. Coquelin 
aîné qui sera accompagné de toute la troupe de la Porte- 
Saint-Martin.

Les pourparlers avec M. Angelo Neumann pour une 
série de représentations wagnériennes n’ont pas abouti.

Nous avons dit précédemment qu’il ne saurait être 
question non plus des ballets de l ’Alhambra et de l’Empire 
de Londres.

Au moment où M. Maugé faisait annoncer les dernières 
des Cloches de Corneville, l ’œuvre populaire de Plan
quette a eu un tel regain de succès que force a été au 
directeur d’en donner encore quelques représentations. 
Celles-ci ont été très brillantes et la matinée et la soirée 
d'aujourd’hui s’annoncent comme devant être fort belles.

Demain lundi, irrévocablement, soixantième et dernière 
des Cloches pour les adieux de Mmes Maury et Dangeville.

Mardi, relâche pour répétition générale.
Mercredi, irrévocablement, première de l 'Oiseleur pour 

les débuts de Mlle Delorme, chanteuse légère, de 
Mme Petit, duègne, et de M. Barré, baryton. Rentrée de 
M. Poudrier et de Mlle  Demoulin.

M. Barré, baryton d’opéra comique qui a fait carrière à 
Paris, a été engagé spécialement pour l 'Oiseleur en rem
placement de M. Alberthal, qui avait paru pendant quel
ques soirs dans les Cloches. Ce jeune baryton, sur lequel 
on fondait beaucoup d’espoir, n’a pas réussi aux Galeries 
où son inexpérience de la scène est apparue flagrante.

L 'Oiseleur a eu plusieurs répétitions générales; tout 
est prêt pour la première. On commencera donc à 8 heures 
précises et nous conseillons aux spectateurs de mercredi 
de se rendre au théâtre à l ’heure exacte s’ils ne veulent 
pas manquer les premiers morceaux qui comptent parmi 
les mieux venus de la partition.

***
Aujourd’hui, à 2 heures, aura lieu, en matinée, au 

Théâtre du Parc, une toute dernière représentation de 
F rou frou .

Nous avons dit quelle charmante interprétation donnait 
M lle Anna Parys du rôle principal ; elle est de nature à 
piquer la curiosité des amateurs de théâtre.

Le soir et jours suivants, Cabotins.

Les Cabotins virent pour la première fois le feu de la 
rampe, au Théâtre-Français, le 12 février 1894.

M. Alhaiza qui, dans le Monde où l'on s'ennuie, avait 
été un Bellac idéal, ne pouvait manquer de monter la nou
velle œuvre de Pailleron.

La même année, la pièce fut représentée au Théâtre du 
Parc, où elle fut jouée consécutivement soixante-deux fois.

La dernière représentation fut donnée avec M. de 
Féraudy dans le rôle de Pégomas.

Les Cabotins furent loin de plaire à tout le monde; ils 
ont notamment brouillé à mort M. Pailleron avec le Midi. 
Nous autres, gens du Nord, nous leur avons fait un suc
cès durable.

Voici quelques notes sur la carrière artistique des deux 
nouveaux pensionnaires de M. Alhaiza qui ont débuté 
dans Cabotins :

G ilb e r t e  F l e u r y , élève de Replier, à sa sortie du conservatoire 
est engagée par M. Henri Luguet au Théâtre Français de Bordeaux 
ou elle reste pendant toute la direction Luguet. Elle joue, sous le nom 
de Berthe Gilbert, Dolorès de Pa trie ! la Belle Gabrielle, Dona Sol 
d'Hernani, Andréa de Sardou, les Beaux Messieurs de Bois- 
Doré, etc. De là, elle passe au Gymnase de Marseille où M. Émile 
Simon l’engage pour Paris, à l’Ambigu ; elle y reste trois années 
et joue la Clôserie des Genêts, Fualdès, le Sonneur de Saint- 
Paul, etc. Elle y crée le Roi de l'Argent, la Grève, la Banque de 
l 'Univers, Vidocq, Martyre. Remarquée par M. Coquelin, elle est 
engagée pour sa grande tournée des deux Amériques A  son retour 
elle va en représentations à Rouen, sous la direction Maurice Simon’ 
ou elle est engagée pour jouer le L ion  amoureux, l'A m i des femmes' 
la Dame aux Camélias, l’Étrangère, Froufrou, le Député Le
veau, etc. De Rouen elle est engagée par Mme  Sarah Bernhardt pour 
sa grande tournée d’Amérique, d’Australie et d’Europe, où elle loue 
dans Fedora à Bruxelles. Au retour de cette tournée, elle est engagée 
à la Renaissance. Elle joue, sous le nom de Gilberte Fleury Olga 
Soukareff dans Fedora, aux côtés de Sarah Bernhardt où elle serait 
encore si elle n’était tombée malade à la suite des fatigues de ses 
grands voyages. La direction de la Porte-Saint-Martin l'engage pour 
jouer la Dame de Carreau. Puis, Sardou la choisit pour jouer le rôle 
de Mme Sans-Gêne dans la grande tournée d'Italie où elle a remporté 
de très grands succès. Cet hiver elle devait rentrer à la Porte-Saint- 
Martin avec M. Coquelin. mais son mari étant engagé au Théâtre 
Royal du Parc, elle a préféré l'accompagner à Bruxelles

***
Henri Fi.kury, un des élèves préférés de M. Got, après une année 

dans sa classe au conservatoire, est engagé par M. Duquesnel au 
Théâtre de la Porte-Saint-Martin, où Cléopâtre étant montée, M. Sar
dou lui conlia le rôle de Marc-Antoine, créé par M. Philippe Garnier 
Mme  Sarah Bernhardt, partant en janvier 1891 pour sa grande tournée 
d Amérique, d Australie et d’Europe (en commençant par Bruxelles) 
tournée qui dura trois années, l’engage et il joue à ses côtés avec suc
cès 1 emploi de jeune premier rôle : Armand Duval, de la Dame aux 
Camélias Mario Cavaradossi de la Tosea, Stan de Francillon, 
Andréas de Théodora, etc., etc., il crée Rodolphe de Lhéa, Pierre dé 
la Fille a Blanchard, etc. De retour à Paris, il crée Balladyna à la 
Renaissance, part avec la tournée de Madame Sans-Gêne, en Italie

où il joue avec beaucoup de succès le rôle du maréchal Lefebvre aux 
côtes de Duquesne et de Gilberte Fleury. De retour à Paris, il reprend 
a l'Odeon le rôle écrasant et si difficile de Don Juan de Molière où il 
remporte de nouveaux succès, et enfin, il vient de créer au Châtelet le 
rôle de Serge Mamonofi, le favori de l’impératrice, dans Catherine de Russte.

* ’ *
Un accident est survenu sur la scène de l’Alhambra, le 

soir de la première représentation de la Dame de Carreau 
pendant le dernier entracte.

Au moment de poser le décor final, le laboratoire de 
Georges Forster, ce décor, fait de morceaux, en vue de 
l'effet de destruction à produire par une explosion de 
dynamite, est tombé et il a fallu un peu plus d’une demi-

heure pour le reconstituer tant bien que mal. De là un 
retard qui ne peut être imputé à la direction. Une annonce 
a dû être faite par le régisseur général, M. Robert, et le 
public qui, de la salle, avait du reste entendu le bruit for
midable de la chute du décor, a patiemment attendu que 
l’accident fût réparé.

Maintenant que tout marche à souhait, la représenta
tion finit à I l  h. 1/2 précises.

Suivant sa coutume, M. Garraud avait fait fleurir la 
salle par Isabelle Debacker.

Des gerbes distinctement rouges, roses, blanches ou 
jaunes émergeaient des baignoires et répandaient leur 
parfum dans la salle.

M. Eugène Garraud a été pris subitement, dimanche 
soir, d’une laryngite, compliquée d’une aphonie com
plète.

Lundi, le rôle de Gérald Austen a dû être repris, au 
pied levé, par M. Faulieu, qui l ’avait joué à Liége, 
croyons-nous, et qui s’est fort bien acquitté de sa tâche.

A  cause du concert Colonne, il n’y  aura pas de matinée 
aujourd’hui. Aussi peut-on s’attendre, le soir, à une salle 
archi-comble

Les répétitions d’Hamlet, dont la représentation sera le 
grand événement de la saison, ont commencé.

M. Henry Krauss a fait du caractère du fatal Danois 
une étude approfondie et son interprétation ne sera cer
tainement point banale.

***
Le très grand succès qui a accueilli le Demi-Monde 

s’est confirmé aux représentations suivantes. Durant 
toute la semaine le théâtre Molière a encaissé de fort 
belles recettes. La pièce est. d’ailleurs, montée avec un 
soin de mise en scène remarquable et les nouveaux pen
sionnaires de M. Munié en donnent une superbe interpré
tation qui rehausse l’éclat et la verve de la belle comédie 
de Dumas.

Ce succès devra pourtant être interrompu. En vertu de 
contrats, M Munié doit donner le samedi 24 la première 
représentation de la Figurante , la très curieuse pièce de 
M. François de Curel. M. de Curel est l ’auteur de 
l'Envers d'une Sainte et des Fossiles, deux œuvres de 
haute portée et de superbe tenue littéraire qu’a jouées à 
Bruxelles, avec grand succès, le Théâtre Libre.

Les Fossiles vont entrer au répertoire de la Comédie 
française où M. de Curel a déjà fait représenter l'A m our 
brode.

Cette première du 24 sera un véritable événement 
artistique. La pièce, par le nom de son auteur, l ’un de 
ceux qui marquent le plus dans le théâtre moderne, par 
le succès qu’elle a eu à Paris à la Renaissance ne peut 
manquer d’exciter un vif intérêt. C’est une œuvre de pas
sion, très audacieuse, et en même temps très morale.

A cet intérêt s’ajoutera celui d’une interprétation ne 
réunissant que des comédiens de premier plan.

On sait, en effet, que la Figurante sera jouée par 
Mme Rolland et M. Luguet dont on a reconnu le talent, 
et par deux artistes parisiens engagés spécialement : 
Mlle  Wissocq et M. Montbars, de l ’Odéon tous deux.

Mlle  Wissocq, premier prix de comédie du Conservatoire 
de Paris est, parmi les femmes artistes des scènes pari
siennes, l ’une de celles qui se sont le plus distinguées.

Très jeune, jolie, ce qui est bien, elle a fait preuve, ce 
qui est mieux encore, d’un réel talent dans les nombreuses 
créations qu’elle a faites à l’Odéon, notamment dans M on
sieur de Rëboval, de Brieux, dans Glycère, de M. Boyer, 
dans Frédérique, dans Neiges d 'antan, dans Not' Clair. 
Elle a joué les classiques avec une autorité et une intelli
gence qui l ’ont fait classer, d’emblée, parmi les artistes, 
les vraies.

Un détail intéressant pour les Bruxellois : Mlle  W is
socq est Flamande ; elle est née dans le Nord, à Bolle
zeele.

M. Montbars est un artiste de réputation établie, de 
grande et légitime réputation.

C’est un comédien de race et l ’un des comédiens fran
çais les plus accomplis. Il a joué sur de nombreuses scènes 
parisiennes; mais c’est surtout à l ’Odéon, dans la grande 
comédie, qu’il s’est fait remarquer I l y  est resté quatre ans 
sous la direction Duquesnel, quatre ans avec M. Porel et 
trois ans avec MM. Marck et Desbeaux.

La liste de ses créations, toutes importantes, serait trop 
longue. Nous devons nous borner à signaler les plus mar
quantes dans ces dernières années, notamment Crime et 
Châtiment, de Dostoïevsky, Lysistrata, de Donnay, au 
Grand Théâtre, et son grand succès dans Sapho, dans les 
Danicheff, dans maint autre ouvrage. Avec de sem
blables artistes, la Figurante  est assurée d’une interpré
tation superbe.

M. de Curel arrivera à Bruxelles cette semaine pour 
assister aux dernières répétitions et à la première repré
sentation qui ouvrira, au Molière, la série des grandes 
premières. Elle se continuera par Amants qui réserve au 
public de véritables surprises.

* *
Très brillante, la représentation gala du Capitole, 

donnée vendredi à l ’Alcazar.
Salle comble et très élégante qui a fait fête à la belle 

Mme Gilberte et à l’amusant De Kernel.
*  *

Un lapsus nous a fait dire que Mlle Bady s’était fait 
remarquer dans la troupe du Théâtre-Libre sur la scène 
du Parc. Il faut lire : dans la troupe de l ’Œuvre. Mlle  Bady 
débuta, en effet, à Paris, chez Antoine, dans les Fossiles 
de M. de Curel, mais c’est chez Lugné-Poc qu’elle a eu 
ses premiers succès, c’est avec lui qu’elle est venue jouer 
ici notamment Rosmersholm d’Ibsen, Ames solitaires 
d’Hauptmann, Annabella de Ford.

L ’O I S E L E U R
Les bonnes fêtes ne peuvent être trop carillonnées. Et c’est pour

quoi, en attendant les guitares et les flûtiaux tyroliens, les cloches 
normandes de Corneville fourniront quelques volées de plus.

Au lieu de passer samedi, comme on l’avait annoncé, au théâtre 
des Galeries, l'Oiseleur, de M. le docteur, conseiller à la cour d'Au
triche, Carl Zeller, officier et commandeur de plusieurs ordres —  y 
compris le nôtre — et, ce qui vaut mieux, auteur de cinq opérettes et 
de nombre de pages symphoniques et lyriques, justement applaudies, 
sera interprété mercredi pour la première fois, en français, dans la 
bonne ville de Bruxelles qui a frayé la voie à tant d’œuvres reprises à 
Paris et faisant partie aujourd’hui du grand répertoire interna
tional.

L ’historique du VogeJhœndler ou de Y Oiseleur, que MM Gus
tave Lagye et Georges Garnir ont adapté à la scène française, n’est 
plus à faire.

La pièce, traduite dans toutes les langues, a obtenu partout un 
succès de franc aloi, par l’originalité de ses rythmes et le flot inin
terrompu de ses mélodies, rapidement populaires.

Le public bruxellois sera agréablement surpris de retrouver dans 
l’opérette nouvelle, soumise à ses suffrages, des motifs qu’il a enten
dus déjà dans les villes d'eau où afflue l’élément étranger.

C’est que, depuis quatre ans déjà, l'Oiseleur de Carl Zeller est entré 
dans le répertoire courant et que. seules, les scènes de langue fran
çaise ont été, jusqu’ici, sans pouvoir juger de l'œuvre dans son entiè- 
reté.

Cette lacune va être comblée mercredi grâce à M. Maugé.
L'Oiseleur sera monté, à Bruxelles, dans des conditions exception

nelles de luxe et de conscience artistique.
M. Maugé a, comme nous l’avons dit, notablement renforcé son 

orchestre et ses chœurs.
Décors séduisants, costumes frais et chatoyants, mise en scène 

splendide, rien ne manquera à la version française de l'œuvre de 
M. Zeller, qui. on nous le fait espérer, assistera à la première de sa 
pièce française, à Bruxelles, ainsi que ses collaborateurs du livret 
autrichien, MM. Wert et Held.

CAMILLE SAINT-SAËNS A UX  CONCERTS POPULAIRES
A  la grande satisfaction de ses nombreux admirateurs, M. Camille 

Saint-Saëns qui, pour des raisons de santé, avait été forcé d’abandon
ner sa carrière de virtuose, a consenti à la reprendre et prêtera son 
concours à la première matinée des Concerts populaires consacrée à 
ses œuvres.

Déjà Paris, l’hiver dernier, célébra avec enthousiasme le retour de 
celui qu'on y appelait l’enfant prodigue, et ce fut par des ovations sans 
fin qu'il accueillit le grand artiste lorsqu'il reparut sur l ’estrade de la 
salle du Conservatoire. Au mois de juin, par une séance mémorable 
qui eut lieu chez Pieyel, tout le dilettantisme parisien fêta le cinquan
tenaire musical du pianiste, en souvenir des débuts du «  petit Saint- 
Saëns " (ainsi le nommaient les journaux de l’époque), qui avaient eu 
lieu en 1846, dans cette même salle Pieyel. Le musicien avait alors 
dix ans à peine.

Bruxelles, à son tour, va pouvoir fêter celui qui tient le premier 
rang parmi les compositeurs français. Sa dernière apparition aux 
Concerts populaires date de 1885, et son absence a paru trop longue 
à tous ceux qui ont pris une part active à notre vie musicale de ces 
vingt-cinq dernières années. Car, si le virtuose s’est volontairement 
effacé, le compositeur a grandi de plus en plus, et la noblesse de son 
inspiration, la beauté de sa forme, la perfection athénienne de son art 
apparaissent plus clairement à mesure que se développe son œuvre, 
dont l’étendue n’altère point l’unité.

Avant 1885, la participation de Camille Saint-Saëns, aux Concerts 
populaires, a été considérable. Déjà, en 1868, Adolphe Samuel, le 
directeur d’alors, inscrivait le nom du jeune maître à ses programmes 
en faisant exécuter sa Suite d’orchestre dans le style ancien. Mais la 
vulgarisation de ses œuvres est due surtout à Joseph Dupont. Sitôt 
arrivé aux Concerts populaires, l’éminent chef d’orchestre qui —  soit 
dit en passant — célébrera l’an prochain son vingt-cinquième anni
versaire de direction, accorde droit de cité à toute la jeune Ecole 
française d’alors. Au premier concert qu’il dirige, il inscrit l 'Arté
sienne de Bizet et le concerto de violon de Saint-Saëns, joué par 
Sarasate. L ’année suivante, Saint-Saëns vient, lui-même, interpréter 
son admirable concerto n° 2 en sol mineur et ses transcriptions de 
J -S. Bach.

Quelques mois plus tard, M. et Mm° Jaëll nous font connaître les 
Variations sur un thème de Beethoven L ’année suivante Mme Jaëll 
joue le concerto n° 3. Puis apparaissent tour à tour, eu primeur, les 
magnifiques poèmes symphoniques, la Danse Macabre (1876), le 
Rouet d’Omphale (1877), la Jeunesse d'Hercule (1878), l’une des 
œuvres préférées du compositeur.

En 1878, deuxième concert du pianiste, qui remporte un succès 
triomphal par une exécution prestigieuse de son concerto n° 4 . 
L ’orchestre fait applaudir pour la première fois les airs de ballet de 
Samson et Dalila. (L ’opéra est joué plus tard en entier à la Société 
de musique de Bruxelles.)

Saint-Saëns nous revient l’année suivante; au programme figurent 
entre autres son concerto n° 1 et sa Marche héroïque

Mais le succès du virtuose n’est pas épuisé e t , en 1880, le pianiste 
reparaît une quatrième fois pour interpréter d’une façon magistrale le 
concerto en sol de Beethoven, tandis que l’orchestre j'oue son poème 
symphonique Phaéton, le prélude de l’oratorio Le Déluge et les airs 
de ballet à’Etienne Marcel.

En 1881, c’est le tour de la ravissante Suite algérienne, popularisée 
depuis lors par un grand nombre d’exécutions.

En 1884, première audition de l'oratorio Le  Déluge.
Enfin Saint-Saëns, en 1885, nous fait entendre à nouveau le con

certo en sol de Beethoven et sa belle Rapsodie d.'Auvergne.
Depuis lors, le nom du grand artiste a continué de figurer au pro

gramme de nos concerts et, comme nous le disions tantôt, toujours 
plus apprécié et plus aimé de notre public. Il suffit de rappeler les 
magnifiques interprétations de ses concertos par Eugène Ysaye et 
Arthur De Greef, l’exécution de sa Symphonie en la et plus récemment 
celle de la N u it persane.

La venue de M. Camille Saint-Saëns au prochain Concert populaire 
est donc un événement qui ne peut manquer d’y attirer tous les ama
teurs de musique et, sans nul doute, les salles de la Grande Harmonie 
et du théâtre de la Monnaie se trouveront trop petites, samedi et 
dimanche prochains, pour recevoir la foule des admirateurs de 
l'illustre musicien français.

MUSIQUE
Nous appelons l'attention de nos lecteurs sur le concert extraordi

naire qui sera donné aujourd’hui, à 3 heures, à la Bourse, par 
l’excellente musique du régiment des grenadiers, dirigée par 
M. C. Bender, avec le concours de Mlle  Blanche Piette, cantatrice.

Au programme, deux premières exécutions : la Marche héroïque 
de Saint-Saëns et une fantaisie sur la Navarraise ; l’Ouverture de 
concours, de Bender, imposée en division d’honneur à Lille, et Sou
venir de Prague, de Doppler, duo pour deux flûtes par MM. Massay 
et Vanhoegaerde, lauréats du Conservatoire.

Mlle  Blanche Piette chantera des airs des Diamants de la Couronne 
et de la Fille du Régiment.

* **
Depuis le I t  octobre se sont ouvertes, à la salle Erard, rue 

Latérale, les classes d'enseignement musical que dirigent un groupe 
(l’artistes et de professeurs connus.

Les seuls noms de Mlle  Rachel Neyt, de MM. Kéfer, Laoureux, 
Hoyois, Erasme Raway, chargés respectivement des cours de chant’ 
de piano, de violon, de solfège et d’histoire de l’art, sont une garantie 
d’éclectisme et de science pour quiconque se préoccupe d’éducation 
musicale.

Rappelons, à ce propos, que Mlle  Rachel Neyt reprend le cours 
particulier de chant qu’elle donne, chaque hiver, en son domicile : 
boulevard Anspach, 10.

MAISONS RECOMMANDEES
Jean Bard in . Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spèciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

Photographie Artistique. A. G u é r in , 121, rue Royale 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Ostende. Hôtel d 'A llem agne. S t r a c k é , propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

Anvers. R estauran t B ertrand , place de M eir. G ilissen,
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

Édouard B ara t. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

Edmond Chansay fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles.
Assurances sur la Vie. —  Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. —  Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.

M . e t  Mlle  V lo eb e rgh s  e t  F ils , chirurgiens-dentistes, 15, ave
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.



Concerts P opulaires. — Le premier concert d'abonnement, con
sacré aux œuvres de M. Camille Saint-Saëns, aura lieu dimanche pro
chain 25 octobre, à 1 h. 1/2, au Théâtre de la Monnaie, sous la 
direction de M. Joseph Dupont, avec le concours de M. Camille Saint- 
Saëns, de Mme Em. Héglon, de l’Opéra de Paris, et de M. Arthur de 
Greef.

En voici le programme définitif :
Prem ière partie. —  1. Deuxième Symphonie en la  mineur (op. 55).

2. Variations pour deux pianos, sur un thème de Beethoven (op. 35), 
exécutés par MM. Camille Saint-Saëns et Arthur De Greef.

Deuxieme partie. —  3. La Fiancée du timbalier, ballade de Victor 
Hugo (op. 82), chantée par Mme Héglon. (Première exécution.)
4 . Scherzo pour deux pianos (op. 87’, exécuté par MM. Camille 
Saint-Saëns et Arthur De Greef (Première exécution ) 5. A. Mélo
dies (accompagnées au piano par l’auteur); B. Chanson florentine de 
l’opéra Ascanio (orchestre), chantées par Mme Héglon. G. Suite algé
rienne. Impressions pittoresques d’un voyage en Algérie (op 60.)

La répétition générale aura lieu samedi prochain. 24 octobre, à 
2 h. 1/2, dan* la salle de la Société royale de la Grande Harmonie, 
81, rue de la Madeleine.

**  *
Les demandes d’abonnement ont été si nombreuses cette année 

qu’elles ont absorbé toutes les places de baignoires, premières et 
deuxièmes loges, fauteuils d’orchestre de balcon, et de parquet.

On peut encore se procurer chez MM. Schott frères, 82, Montagne 
de la Cour, des places numérotées et non numérotées pour la répé
tition générale, ainsi que des places de parterre, troisième loge etc., 
pour le concert.

M o n d a n i t é s
Grand mariage dans l’aristocratie belge : Don François d'Assise 

del Drago, second fils du prince et de la princesse del Drago, vient de 
donner la bague des fiançailles à Mlle  d’Assche. fille unique de feu le 
marquis et de la marquise d’Assche, sœur du comte Edouard d’Assche, 
chevalier d’honneur de S. M. la Heine.

La famille romaine del Drago, qui rattache son origine à Rodolphe 
de Dragonibus, vicaire impérial d’Assise en 1133, est alliée aux 
familles royales d’Espagne et d’Orléans. La princesse del Drago, mère 
du fiancé, est la demi-sœur de la reine Isabelle II et de la duchesse de 
Montpensier, étant issue, ainsi que la première femme de feu le prince 
Czartoryski, du second mariage de la reine Christine d’Espagne avec 
le duc de Rianzarès.

***
La semaine dernière a été célébré le mariage d’un des plus sympa

thiques diplomates accrédités près de notre Cour, M. Francisco de 
Borja, secrétaire de la légation d’Espagne en Belgique, avec Mlle  Con
suelo-Marie de Goyeneche y de La Puente, fille de l'ambassadeur 
d’Espagne près le saint-siège. S. Ex. de Goyeneche a succédé à Rome 
à S. E. M. Merry del Val, bien connu à Bruxelles, où il fut longtemps 
ministre d’Espagne.

Les témoins du marié étaient : le marquis de Santa-Gruz, son cou
sin, et M. Isidore Boneomi; ceux de la mariée : M. Joseph Esperanza 
y Sola, secrétaire général du Conseil d’Etat espagnol, et le duc Mau
rice de Gor, ses oncles.

***
Samedi dernier, a été béni dans l’église du Sablou, au milieu d’une 

foule considérable, le mariage de Mlle  Marie Gcvaert, fille du direc
teur du Conservatoire de Bruxelles, avec M. Alexandre Halot, avocat 
à la Cour d’appel de Bruxelles.

Les témoins du marié étaient : M. Beernaert, ministre d'Etat, et 
M. Rau, oncle du marié ; ceux de la mariée : le docteur Gevaert, son 
frère, et notre confrère Fierons Gevaert, son beau-frère.

Au jubé se sont fait entendre : MM. Jacobs, violoncelliste, Colyns, 
violoniste, professeurs au Conservatoire,et M. De Mest, qui a chanté 
un air d’Hændel. Les chœurs du Conservatoire ont exécuté une mar
che nuptiale avec accompagnement d’orgue.

***
Le 10 octobre a été célébré, à Ostende, le mariage de Mlle  Fanny 

Pieters, fille du bourgmestre, avec M. Armand Cluzeau, fils du colo
nel chef d’état-major de la garde-civique de Bruxelles.

***
On annonce les fiançailles de Mlle  Marie de Biolley avec M. Victor 

de le Hoye.
***

Le I l  novembre auront lieu à l’hôtel de ville de Bruxelles les ma
riages de Mlles  Jacobs-Ricquier avec MM. Jules Massart, lieutenant 
d’artillerie, et Albert de Bièvre, lieutenant du génie, tous deux élèves 
de l’Ecole de guerre.

Ont été anoblis par de récents arrêtés royaux :
MM. de Lhoneux, banquier, à Namur; les quatre frères Maertens, 

banquiers, à Gand; Cavens, ex-officier d’artillerie : Goethals, frères, 
dont l’un est chanoine à l’église Saint-Bavon à Gand, et MM. de P ier
pont.

M. Sehellekens, président honoraire du tribunal de Termonde,a été 
créé chevalier, et M. Lambert-de Rothschild, baron.

***
M. Cavens qui vient d’être anobli a, par testament, légué tous ses 

biens au gouvernement. On estime à un million la valeur de sa galerie 
de tableaux. Son frère est célibataire et sa sœur a épousé le comte de 
Nahuys.

***
Le prince Pierre de Caraman-Chimay vient de donner sa démission 

de conseiller à la légation de Belgique à Vienne.

L  honorable diplomate est le second fils de feu le prince de Chimay, 
ancien ministre des affaires étrangères, et de feu la comtesse de Mon- 
tesquiou-Fezensac. Il a épousé, il y a quelques années, la jeune et 
charmante comtesse Werlé, fille de l’ancien maire de Reims.

Beaucoup de Belges ont eu recours à l’obligeance et à la courtoisie 
du prince Pierre de Caraman, alors qu’il se trouvait secrétaire de la 
légation de Belgique à Paris.

Toujours même succès pour les nouveautés rapportées de Paris par 
Mme Emma Léonard

Ses salons de modes de la rue de Ligne continuent à être le rendez- 
vous de nos élégantes qui apprécient ses chapeaui de goût exquis, 
exempts d'excentricité!

**
L annonce de la Truviata avec Mme  Jane Harding avait excité la 

curiosité de nos mondaines et de nos mondains; aussi la salle de la 
Monnaie était-elle samedi une vraie salle de première. Remarqué :

MM. le bourgmestre Buls, le général de Haes. commandant le 
château de Bouchout. l'échevin Demot, le capitaine-commandant 
Terlinden, officier d’ordonnance du comte de Flandre, M. et 
Mme Poncelet, M . et Mme Verhaegen, Mme Maskens, M. et Mme Crabbe, 
M. et Mme Peltzer, Mme Lambrechts, Mme  Caillet, Mme  Van Volxem, 
Mme Georges de Bauche, M. et Mme Tournay, M. le juge et 
Mme  Schoofs, Mme et Mlle  Baudoux. M. et Mme Georges Par- 
mentier-Lyon, Mme Debacker, M. et Mme Linden, M. et Mme  Fer
nand Parmentier, M. et Mme Janssens.

MM le sénateur de Brouckere, baron Michiels, Vandermaesen, 
Josse Allard, Philippe de Burlet, F. Vandenkerkhoven, Florent de 
Heusch, Paul Gilbert, Gilis, Paul Finet, B. et F. Abegg, lieutenant 
Valider Elst, Paul Hamoir, Cailler, Mey, Jules Urban, directeur du 
Grand Central, M. Sainctelelte, Hauman, Gaétan Somzée, Cassel. etc.

Du monde artiste : le compositeur Bruneau, Mme Armand, le 
peintre Sinet.

***
La fine Curlier, outre ses qualités gustatives, possède de hautes 

qualités hygiéniques et son usage est recommandé par les sommités 
du monde médical, comme le Saint-Marceaux, du reste, un des meil
leurs champagnes qui existent.

S P O R T
Aujourd’hui dimanche, 18 octobre, à 2 heures. 

Courses à Boitsfort
Nos pronostics :
Prix de Lorraine : Thimbleby, écurie Liénart.
Prix des Riches-Claires : écurie de Ribaucourt, Vaillance. 
Handicap libre : Lescar.
Prix de Boitsfort : écurie Liénart, Houndsditch.
Prix de Val-Duchesse : Monsieur l’Abbé, Marmelade.

W h ip .

1, Vieux Marché aux-Grains 
et 2, rue de Flandre, Bruxelles.

A m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  GALERIE DU ROI, 2 3  

CHAPELLERIE FINE 

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT
D riv in g  gloves,

Im perm éables, covert-coats, 
plaids, etc., etc. 

RAYON NOUVEAU : 
A T E L I E R  D E  C H E M I S E R I E

spécialité sur mesure 

Bonneterie fine. —  C ravates riches, etc,, etc.
Prix très modérés.

J i l R u e  A e u v e
B R U X E L L E S

Ne commettez pas la regrettable erreur 
de faire achat d'un piano avant d'avoir vu 
les PIANOS RITTER remarquables sous tous 
les rapports et sans pareils en Belgique. 
Même maison, unique dépositaire des pianos 
KRIEGELSTEIN, de Paris. Diplômes d'hon
neur Ativers 1804 et Amsterdam 1895. Le 
piano préféré de Gounod.

A. IflAHILLON
Facteur de pianos et harmoniums.

Occasion du moment : Piano ERARD comme neuf.

9! H u e  i \ e u v e
B R U X E L L E S

EDMOND CHANSAY FILS
ASSUREUR

3 .  R T J E  I D E  L I G N E ,  3 ,  B R U X E L L E S

PELLETERIES et FOURRURES

Maison L. B E E R -C O R B E L
18, rue Saint-Jean, Bruxelles.

H A U T E S  N O U V E A U T E S  E N  V Ê T E M E N T S  D E  F O U R R U R E S
D e r n iè r e s  C ré a t io n s .

BEC A U EB
L E  M E IL L E U R

E T  L E  M O I N S  C O U T E U X  D E S  B E C S  A  I N C A N D E S C E N C E

Maison principale :
1 0 , b u e  d e :  k u y s ü r o e c k ,  1 0  

S u c c u rs a le  : S u cc u rsa le  :
9 , G -a le rie  d u  R o i .  1 -3 ,  p l. <le B ro u c k è re

B R U X E L L E S  

A G E N C E S  D A N S  T O U T E S  L E S  V I L L E S  

Éclairage intensif par le brûleur DENAYROUZE
perm ettant d ’ob ten ir un p ou vo ir  éclairant

DE PLUSIEURS M1LL1EIIS DE BOlHilES Al) MOYEN D’UN SEUL FOYEII

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
B A I N S  R U S S E S  (à v ap eu r )

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES ET PERFECTIONNÉES
Système complet de douches à toutes les températures

S A L L E  S P É C IA L E  P O U R  LES DAM ES 

ÉCOLE DE NATATION
o u v e r t e  p e n d a n t  t o u t e  l ’ a n n é e

LEÇONS DE NATATION
par des professeurs spécialement attachés à l'établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

Parfumerie § r iz à
de £<>

11, P la c e  d e  l a  M a d e le i n e ,  11

—— J P A R I S  l— —

Produits Spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA , de Ninon de Lenclos.

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.

ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.

SAVON ORIZA, pour le visage.

f  A R F U M B R 1 B  fS P È C IA I - B

au VIOLETTES a" CZAR

RICH M O N D  

O E M
Cigarettes

and

Tobaccos

b o u q u e t  g y m p ia
Essence Concentrée

pour le M ouchoir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFKNSIFS 

POUR L.A VILLE

%
Vente en Gros : Maison N o rb e r t  DIS K E Y N ,  à Bruxelles

S P A
SAISON i ïÉ T É  1 8 %

DU Ier MAI AU 31 OCTOBRE
Deux concerts par jour, théâtre, bals, courses, tir 

aux pigeons, concours hippiques, courses, lawn-ten- 
nis, corsos, batailles de fleurs, exposition canine, 
fêtes vélocipédiques, exposition de poupées, concerts 
et représentations donnés par les artistes de l’Opéra, 
de l’Opéra-Comique, du Théâtre-Français, etc., etc.

F Ê T E S  A U  C A S IN O

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles

CLUB PRIVE DU KURSAAL
MÊMES

distractions qu’à Monte-Carlo 

OUVERT TOUTE L’ANNÉE

Écrire au secrétaire 

pour les formalités d’admission.



Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre. 
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. 
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 3-50 le litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 °/0 d’alcool gara 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque fla 
la signature de M. Jean Bardin fils.

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LEROIJON AU
13, M arché aux Poulets. 13 

B R U X E L L E 3

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée 

Détachage partiel de toilettes de cérémonie 

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gants et souliers.

TJ  S I X T E  .A . V A P E U R  :

RUE BARA, 6, CUREGHEM.

Jean BARDIN Fus
Pharmacien-Chimiste

P A R F U M E U R  DE  S. M. LA R E I N E
40 , R U E  DE L ’E C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE No 1011

Eau de Cologne antiseptique
F E .  2 - 7 8  L E  L I T R E

V o u a  co n se rve rez  la  fra îch eu r  
et la beauté de votre  teint 
en em ployant

L a

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT
GANT IM PÉRIAL

AU GANT TYROLIEN
Cols, Cravates, A rticles A nglais. Bonneterie

7 7, rue de la Madeleine, Bruxelles  
M A N  S P R IC H T  D E U T S C H

TAVERNE DE^LONDRES
J. BONNETAIN & E. OAPIT

Rue de l’Écuyer, 19-21

TAVERNE-RESTAURANT
de 'premier ordre.

SPÉCIALITÉS —  BIÈRES ANGLAISES

Après la sortie des théâtres 
S o u p e r s  f r o id s  e t  c h a u d s

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
lournlmnr de S. I. 1> Reine dei lelgei it di

S. i. t. K*r li Comti d« ilindre
Spécialité de boites de luxe et de baptêmes

RUE NEUVE, 161 DDiiyn i rç RUE ROYALE 74 
Téléphone 107 DnUACLLCO Téléphone 734

PIANOS ET HARPES

ËRARD
4, me Latérale, Bruxelles.

T É L É P H O N E  N ° 1010

O P T IQ U E
V ues du pays  

e t  d e l ’ é t r a n g e r

J U M E L L E S
d e T h é â t r e , C o u r s e s , 

M ar in e

mmnmi
Appareils des différentes marques|

TO U TES LES NOUVEAUTÉS

M a i s o n  S. GECELEl
FONDÉE EN 1 8 3 4  

8 6 , M a rch é  a u x  H erb es, 8 6  
P R È  S  E X T  E ^ S S A - O - E

La maison possède un atelier Je photographie et un 
laboratoire à la disposition des clients. Leçons gratuites.

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H ENRI HERZ
C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s ig n é  : 

H e n r i  H E R Z

Dépôt du P IA N O -H A R M O N IU M

de E .  C Æ ^ O IS S ^ N 'E Œ IA .T T
de P A R IS

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  a O T S T C O T J R S

Grande fine Cham pagne de la  Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

E c lip se  C h am p agn e  ex tra  et brut 
Duo de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUIELLES-MIDI Téléphone 1068

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant l 
nuire à la forme élégante et allongée.

C h a r le s  V A W  G O E T I I E M
Ch.au.sseu.r 

3, BAR .VIS S A IN T E -G U D U L E , 3, B R U X E L L E S

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAI
G R O S  — D É T A I L

fVERMEREN-COCl
141, Chaussée de W avre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux
VERRERIES,  MÉTAL  AR G E ST É ,  C0ÜTELL1

Spécialité de services de table  

FILTRBS A EAU DB DIFFÉRENTS SYSTÈl 

S uccursales :

56, me de la Madeleine, Bruxelles ; 45, rue des Tinnenn, j 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

PIANOS

9 9 ,  r u ©  j R o y a l e  
GRA.\D CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L. DE SMET
Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

MAGASIN DE GANTS DE PEAU CHEVRE; 
pour Dames, Messieurs et Enfants

Maison G O F F I
BRUXELLES, RUE DES FRIPIERS, 57

Spécialité de Gants Castor pour Officiers 
Gardes civiques 

P R I X  M O D É R É S  
Lavage de Oants à neuf depuis 25 centimes.

T a p is  toutes la rg e u rs

14, Rue Saint-Jean,

PARFUMERIE RARD1N
4 0 , R T T E  D E  L ' É G U Y E R ,

CRÈME ROYALE
préparée par M. .Jean B A R D

Pharm acien-Chim iste
P a r fu m e u r  d e  S . Ml. la  R e in e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et ad 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc

I*i‘ïv : f r .  l-£SO le  p o t

GAVES DU GRAND HOTEL. 10, RUE G R E TR Y
TAVERNE ROYALE

Propriétaire CATTEA Ü -VEUHASSELT
GALERIE  DU ROI 

(en face du théâtre des Galeries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONE N° 1407.

M ANU FACTU RE .
DE

G A N T S  de P E A U
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THEATRE DE L’ALHAMBRA
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LU D A M E  DE C A R R E A U
(T H E  F A T A L  C A R D )

Drame en 5 actes et 8 tableaux de MM. Cham bers et Stephenson. 

Adaptation française de M. P ie r r e D eco urcelle.

Décors nouveaux du théâtre de la Porte-Saint-Martin et du théâtre Adelphi, de Londres. 
Costumes neufs de la maison V er s tr a e te , d’Anvers.

Meubles de la maison F i.o r y n , de Bruxelles. — Perruques de la maison G. G o ye n s. 

Orchestre sous la direction de M. L in n e k e x s.
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P a d d y .........................................................................  PLOTON.
Winnigan le Hollandais........................ ........................  MOREAU.
Cyrus Candlestone......................................................  L. PRAD.
Térence S m ith son ......................................................  GUETTARD.
William C u r t is ........................................................... LAURYS.
Jack Brookfield........................................................... M AI.LET.
Sam Robson  ............................................  SAULIEU .
John B arker................................................................. TA LLE R A Y .
Pédro L o p e z ................................................................  D EV ILLERO Y.
Tomaso.........................................................................  D UFLEX.
Butterfield..................................................................... VALLERAY.
Un n è g r e .....................................................................  AL I.
M a rga re t........................................................................ Mcs RÉAL.
Pépa la brune................................................................  Marga LUCENA.
Cécily A u s t e n ...........................................................  Paule d’Y TT E .
Miss Pénélope................................................................ BELLISSON.
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Rose............................................................................... PERRIER.
J e s s ie .......................................................................... S IND T.
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Envois FRANCO en province et à l'étranger.
T É L É P H O N E  1903

TABLEAUX :

i. A u  p ays  des mines d 'or.— 2.Une exécution au x  montagnes Rocheuses.
3. L e  dernier vol. — 4. Père  et fils. — 5. A u  bord de la  Tamise.

6 A près le crime. —  7. L e  billet rouge. —  8. Vengeance de femme.

Tous les dimanches et fêtes, M A T IN É E  à  2 heures.
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Courrier de la Semaine
Les Tyroliens étaient quelque peu démodés. Voici, d’un 

 seul coup, que les Galeries les remettent à la modo.
Il n’a fallu, pour ce faire, que MM. West et Held et leur 

 Vogelhandler ou, mieux, que MM. Lagye et Garnir et 
leur Oiseleur.

Car l ’adaptation à la scène française d’une opérette 
 allemande est un ouvrage de mosaïque qui équivaut 
 presque à un travail de création.

Nos confrères, du reste, qui sont gens d’esprit, ont 
 mis au service des auteurs initiaux leur habileté de main, 

et le livret remanié par eux révèle une profonde connais
sance du cœur de la population bruxelloise.

Telle qu’elle nous est offerte, la pièce qui chante, sur 
un rythme de valse, les amours d’Adam —  l'Oiseleur, pas 
l ’autre —  et de Christel, le joli facteur (l’amour, est une 
chose joyeuse, sans prétention dans la plaisanterie 
comme sans recherche dans le procédé, et qui nous trans
porte dans un bourg de la vieille Allemagne au temps où y 
régnait la belle princesse Marie.

Comment la jeune altesse, voyageant incognito en com
pagnie d’une dame d'honneur aussi inflammable que mûre, 
se trouve mêlée à l ’idylle rustique de l’oiseleur et de sa 
mie, c’est ce que le poème raconte tout au long, et bien 
mieux que nous ne pourrions le tenter. Comment ce jeune 
étourdi de Stanislas, neveu de ce vieux fou de baron 

 Weps, compromit, déguisé en prince, cette pauvre 
 Christel ; comment il faillit successivement épouser la 

 dame d’atours, puis l'humble tille, et ne les épousa ni 
l ’une ni l ’autre, c’est ce qu’il est plus intéressant à entendre 
qu’à lire. Disons seulement que tout s’arrange, au troi
sième acte, pour le bonheur des jeunes et des vieux, et 

 cela sur les petits airs les plus séduisants du monde.
Ah! cette musique toute colorée de sang viennois, toute 

pétillante de cette vie d’artiste qui se passe sur les bords 
de ce Danube bleu où Johann Strauss chante le vin, la 
femme et la ga îté !... C’est charmant dans son uniformité 
même, et semé de choses exquises : tel le petit chœur avec 
accompagnement facultatif de chants d’oiseaux, telles les 

m élodies qui foisonnent à travers ces trois actes, toutes 
entraînantes comme le remous parfumé d’un bal... Et à 
côté de cette sentimentalité quasi romantique, à côté de 
motifs berceurs comme un nocturne, des écarts bouffes 
d’une drôlerie énorme comme ce duo des professeurs,
comme la scène de l’examen, qui suit, et qui est vraiment 

 d’un comique auquel on ne résiste pas.
Peu d’opérettes présentent une telle succession d’ex

trémes, et de toutes celles connues on en chercherait en
vain une seule où l'orchestre et le chant aient aussi mani

f estement le pas sur le dialogue. L ’exécution instrumen
tale avait donc ici une toute particulière importance, et il 
n’a fallu rien moins que le bâton aguerri de M. Th. W ar
nots pour discipliner toute l ’excellente armée des musi
ciens et des chanteurs.

Les uns et les autres y  mettent, constatons-le, un entrain 
et une conscience rares, encadrant ainsi une interpréta
tion riche en éléments de valeur.

Les royales toilettes —  et rendons à ce propos, en bloc,
hommage aux ravissants costumes taillés par Mmes Boin 
Durieux et Duyver —  les royales toilettes de la princesse 
Marie, Mlle Delormes les porte avec la distinction mignarde 
à la fois et hautaine qu’elle doit à son original profil. La 
chanteuse est exercée, adroite, sa voix est fort jolie et la 
comédienne est intelligente Est-il dans les cours étran
gères beaucoup de princesses authentiques dont on en 
puisse dire autant?

M l l e   Léo Demoulin nous est revenue plus piquante que
jamais, avec sa grâce hardie, son geste prompt et ses 
notes claironnantes... Durant ses vacances, la gentille 
artiste a même assoupli sa voix qu’elle a maintenant très 
jolie. C’est un petit facteur de la montagne comme nous

en souhaitons non seulement au Tyrol, mais à toute la 
monarchie autrichienne.

La trop ardente Adélaïde trouve un écho de tontes ses ver
tus expansives dans le jeu de Mme Eugénie Petit, une bien 
amusante duègne aux allures voulues de jeune ingénuité. 
Mlle Englemont ne pêche point par l ’ordinaire gaucherie 
des débutantes... Elle a l’aimable crânerie du sourire et 
des yeux.

Le côté hommes n’est pas moins bien partagé. M. Pou
drier, très personnel, comme toujours, dans son comique 
verveux, a des trouvailles d’intonation. I l donne, sans 
outrance, à son personnage l’allure boufïe que demande ce 
fantoche de courtisan, et dit le couplet avec un humour 
qui ne doit rien à personne.

Ténorisant avec l’art qu’on lui sait, M. Lagairie com
munique tout son prime-saut à l 'Oiseleur. Alerte comme 
un écureuil, il chante comme un pinson... On pousserait 
diffilement plus loin les qualités professionnelles.

M. Félix Barré est un officier dont la prestance vaut 
au moins celle d’un prince, et un prince dont le galbe 
martial n’a pas même à envier la jeunesse à l’officier.

MM. Jacqué et Dewit sont deux indescriptibles profes
seurs : on a rarement fait mieux en tant que portrait- 
charge et il est plus malaisé qu’on ne croit de mettre de 
l’esprit dans une tête, nous voulons dire dans une per
ruque.

Quant aux décors, il suffirait peut-être de dire qu’ils 
sont de M. Duboscq. Mais cela ne rendrait qu’à demi 
notre sentiment à l 'égard de ce merveilleux cabaret de la 
forêt sur lequel s’ouvre le premier acte et que teinte si 
chaudement, au baisser du rideau, l’or d’un coucher de 
soleil. La grotte est une merveille de luxe, de bon goût 
et de plantation originale ; les jardins du palais ne sont 
pas moins vibrants de tons; et l ’ensemble vaut le détail.

Succès donc sur toute la ligne et pour tous... Le public 
a frénétiquement applaudi et Y Oiseleur et la volière et les 
oiseaux.

Un gros, très gros succès.

Le théâtre Molière inaugure par la Figurante , de 
M. de Curel, la série des grandes nouveautés auxquelles 
M. Munié va consacrer sa saison et qui nous promet de 
belles soirées.

Avant de nous donner Amants, la pièce très parisienne 
et de modernisme étincelant de M. Donnay, M. Munié a 
voulu nous présenter une œuvre simple et forte, marquant 
bien la haute tenue artistique qu’il veut donner à son 
théâtre.

Cette Figurante constitue vraiment un régal pour ceux 
qui demandent au théâtre autre chose qu’une distraction 
facile et banale. C’est une œuvre, une œuvre de belle 
analyse, digne du très intense et très profond psyc hologue 
qui se révéla, au Théâtre Libre, dans l'Envers d 'une 
Sainte, et dans les Fossiles qui vont passer à la Comédie 
française.

Œuvre de psychologue, mais œuvre de dramaturge 
qui sait que le théâtre vit d'action et point exclusivement 
de phrase, de dramaturge puissant qui sait taire jaillir 
l ’émotion sans artifice, et conduire avec sûreté, sans le 
secours d’intrigue incidente et de personnages épisodiques, 
une action logique et forte.

La figurante est une jeune fille au caractère d apparence 
assez compliqué, en réalité très droit, très sain, une 
jeune fille intelligente et pauvre, Françoise, que son 
oncle, de Monneville, a recueillie chez lui à sa sortie du 
couvent. Monneville est un vieux savant, membre de 
l’Institut, que ses études passionnent et qui a commis 
l’erreur d’épouser une femme jeune, Hélène. Sa femme le 
trompe avec Henri de Renneval, jeune député, ambitieux, 
mais à qui manque, pour arriver à satisfaire cette ambi
tion, l ’existence correcte, décorative, que ne peut lui 
donner Hélène. Et celle-ci à consenti à lui chercher une 
femme, à la condition qu’il resterait à elle, Hélène, a elle 
seule.

Elle choisit Françoise qu’elle croit simplement ambi
tieuse et pratique, incapable d’une passion, Françoise qui 
aime Renneval et qui a tout deviné, —  d’accord, d’ailleurs, 
avec Monneville qui sait tout et prend plaisir à conduire 
tout ce petit roman, —  accepta de n’être pour Renneval 
qu’une associée, d’être cette figurante qu'il faut dans sa 
maison.

Le mariage conclu, le duel s’engage entre Françoise et 
Hélène. La jeune femme, qui, après trois mois, est encore 
une jeune fille, fait preuve d’une intelligence et d une 
habileté qui valen t  son mari le portefeuille tant convoité. 
Et Renneval en devient très épris; mais elle l’aime trop 
pour accepter un partage : elle ne sera à lui que lorsqu' il 
se sera débarrassé d'Hélène. Celle-ci lutte en désespérée 
et il y  a, au deuxième acte, entre les deux femmes, une 
scène vraiment belle, d’une tranquille et puissante audace, 
d’une grande émotion.

Françoise que soutient et conseille, avec sa finesse de 
vieux philosophe bonhomme, son oncle Monneville, reste 
victorieuse. Renneval l’aime et Renneval sera a elle 
seule.

Les caractères — ceux surtout de Françoise, la jeune 
fille altière que son intelligence garde pure dans ce 
roman hardi de passion, et celui de Monneville, le vieux 
savant roublard et attendri —  sont merveilleusement 
dessinés. L ’action, d’un intérêt soutenu, conduite avec 
une admirable et sûre logique, amène naturellement des 
scènes d’une âpre et violente passion, et dont l’audace est 
habilement sauvée par un dialogue souple, abondant en 
traits d’un esprit délicat et mordant.

C’est dans l ’ensemble une belle œuvre, l'œuvre d un 
artiste ; et c’est une œuvre attachante, de vrai théâtre.

Elle est interprétée de façon tout à fait supérieure. La 
blonde et jolie Mlle  Wissocq, dans le rôle si complexe, aux 
effets si divers, de Françoise, est adorable d ingénuité 
maligne et d’énergie calme. Cette toute jeune artiste joue 
avec l’autorité d’une comédienne accomplie, et avec une 
personnalité qui lui est bien propre, qui se fait quelqu'un, 
absolument. Elle justifierait à elle seule le succès que ne 
manquera pas d’obtenir la pièce. Mme  Marguerite Rolland 
dessine avec justesse et sûreté la dure silhouette d Hélène; 
elle a, dans les scènes de jalousie, des accents de farouche 
passion.

Renneval trouve, en M. Maurice Luguet, toutes les 
qualités d’aisance, d’esprit, de correction et de chaleur 
convaincante qui sont siennes. A  M. Montbars échoit la 
mission ardue d’incarner le personnage de Monneville, du 
vieux Monneville qui conduit, malicieusement et sans 
avoir l’air d’y  toucher, avec sa philosophie très douce et 
un peu ironique, toute l’intrigue. M. Montbars fait res
sortir avec finesse toutes les nuances de ce rôle et toute 
la signification de très haute et très franche morale de 
cette œuvre audacieuce.

Mlle  Ferney fait une heureuse apparition dans le rôle 
épisodique de Mlle  Guillerand.

Pour ce qui concerne la mise en scène, M. Munié y  a 
dépensé dans les décors, dans l’ameublement, un luxe de 
bon goût qui fait bien augurer des grandes surprises qu’il
nous réserve. 

Et tout cela fait un spectacle attrayant, élevé et délicat 
qui a obtenu à la répétition générale un succès qui sera 
certainement confirmé par la première.

Choses de Théâtre
On répète en ce moment à la Monnaie Don César de 

Bazan, de Massenet, et l ’on continue les études de F er
vaal qui passera fin décembre ou dans la première quin
zaine de janvier.

On nous menace aussi d’un nouveau ballet de M. Oscar 
Stoumon et d’un autre de M. Flon !

La N u it de Noël suffit cependant au bonheur des popu
lations. 



Les trois premières représentations de l ’Oiseleur aux 
Galeries ont produit 0,008 francs, malgré le service de - 
presse et des auteurs de mercredi et de jeudi.

La location faite pour les représentations suivantes 
est très considérable et permet, dès à présent, de dire que 
l ' Oiseleur sera non seulement un grand succès artistique, 
mais un grand succès d’argent.

Après la première, qui fut si brillante, M. Maugé 
a réuni tout son personnel au foyer et l’a vivement féli
cité de la victoire obtenue. Et l ’on a joyeusement vidé 
force coupes de champagne à la cinquantième de l’œuvre 
de Zeller.

Des félicitations toutes spéciales ayant été adressées 
par le directeur aux chœurs et à l ’orchestre, qui ont pris 
une si belle part au succès, le toast directorial a été 
accueilli par d’énergiques acclamations qui ont retenti jus
que dans le passage des Princes.

Aujourd’hui, à 1 h. 1/2, première matinée. La représen
tation du soir commencera à 8 heures pour finir à 
I l  h. 1/2. D’après la location, il y  aura deux salles combles.

* *
Les représentations de Cabotins, au Théâtre du Parc, 

sont très suivies. On ne devait pas attendre moins de cette 
reprise de la comédie brillante de Pailleron, dans les con
ditions d’excellente interprétation où elle s’est faite.

La pièce, jouée, mardi dernier, pour les membres de la 
Grande Harmonie, a obtenu un succès colossal.

Aujourd’hui dimanche, matinée, à 1 h. 1/2. Moitié prix 
pour les enfants.

La location annonce une salle comble pour la représen
tation dos œuvres d’Oscar W ilde qui aura lieu jeudi pro
chain avec le concours de Mme  Lina Munte.

Au programme : la Passante et Salomé.
La représentation sera précédée d’une conférence de 

M. Georges Vanor.

Il n’y  a pas qu’une Salomé au théâtre et il ne faudrait 
pas confondre celle d’Oscar Wilde avec la Salomé de 
MM. Armand Silvestre et Ch. Meltzer, musique de 
M. Gabriel Pierné, pantomime lyrique, en quatre 
tableaux, représentée le 4 mars 1895, à l’ouverture de la 
Comédie parisienne.

La Loïe Fuller fut une des principales interprètes de 
cette œuvre, dans la distribution de laquelle figurait aussi 
M. Henry Krauss, le talentueux artiste de l ’Alhambra, 
qui y  jouait le rôle d’Hérode.

La première représentation de la Tortue est fixée au 
3 novembre.

Les répétitions de la Tortue ont commencé Le vaude
ville de Gandillot sera vraisemblablement, après l ’étour
dissant succès de Paris, l ’éclat de rire de la saison.

A propos de cette Tortue, que de pièces déjà tributaires 
de l’histoire naturelle : Le Homard, le Crocodile, la Sou
ris, la Cigale, le Lapin, les Corbeaux, le Coq, le Coucou, 
le Phoque, les Cygnes, l'Eléphant blanc, le L ion  amou
reux. les Petites Brebis, les Deux Pigeons, la Fée aux  
Chèvres, la Pou le aux Œufs d 'or, le Tigre du Bengale, 
la Fauvette du Temple, l'Ours et le Pacha, les Deux 
Tourtereaux, la Chatte blanche, l'Oiseau bleu, le Canard 
sauvage, le Cheval de bronze, la P ie  voleuse, les Pattes 
de Mouche, la Gardeuse d'Oies, la Corneille qui abat 
des noix, la Biche au Bois, le Chien de garde, Tète de 
Linotte., etc.

Une artiste vraiment douée que Mlle  Fériel, qui a créé 
d une façon si curieusement originale le rôle de Léonie 
dans la Tortue, de Léon Gandillot, qu’elle va prochaine
ment venir nous jouer au Parc.

Elle a commencé à l’Odéon avec deux créations dans 
Rose d'Automne et Pendant l'orage. Puis elle passe deux 
années au Vaudeville. Elle y joue la Petite Fadette, la 
Sœur de Jocrisse, Je dîne chez ma Tante, l ’Ingénue, et y 
crée l'Infidèle, de Porto-Riche, le Paysan et la Famille 
Pon t-B iquet.

Au Cercle Funambulesque elle fait des créations dans 
Conte de Printemps, la Statue du Commandeur Puis, au 
Gymnase, dans Dette de Jeunesse, Fam i'le, Ma Gouver
nante.

En représentations à Lyon, elle joue avec Coquelin le 
rôle de Valentine de Cabotins, l’Etrangère (Mistress 
Clarksonn). Enfin cet hiver, avant d’entrer aux Nou
veautés, où elle a conquis le meilleur de sa renommée, 
elle jouait à Rouen dans Nos bons Villageois.

S. A. R . Mme la comtesse de Flandre a assisté jeudi 
soir, au théâtre Molière, à la représentation du Demi- 
Monde.

M. Munié avait fait à son théâtre une décoration fleu
rie pour recevoir l ’auguste visiteuse, qu’accompagnaient 
le lieutenant-colonel Burnell et une dame d’honneur.

S. A. R. a paru prendre à la pièce de Dumas et à son 
interprétation un v if intérêt.

Un répète dès à présent, au Théâtre Molière, Amants, 
dont la première représentation sera l ’événement d e  la 
saison. Amants, dont on sait le succès énorme à Paris, 
comporte une mise en scène qui permettra à M. Munié de 
faire des merveilles. Et l'on peut être sur qu’il n’y  man
quera pas.

Mlle  Cerny et M. Aruaud vivront leur si moderne roman 
d’amour dans uncadre éblouissant d’animation et de luxe.

* *
Les représentations de la Dame de Carreau, à l'Alham

bra, vont être arrêtées en plein succès. M. Garraud n’a 
obtenu les décors de la direction de la Porte-Saint-Martin 
que pour un temps déterminé, ceux-ci devant prendre une 
autre destination. La vogue inattendue du Bossu ayant 
retardé la première représentation du drame palpitant de 
M. Decourcelle, la Dame de Carreau ne pourra avoir for
cément qu'une courte carrière. La dernière représentation 
aura lieu, irrévocablement, demain lundi.

Aujourd’hui, dimanche, la pièce sera donnée, en mati
née, à 1 1/2 heure et le soir, à 8 heures.

La matinéo est organisée au profit de l'Œuvre du Vêté
ment ; des concerts ayant eu lieu, dans la salle de 
l’Alhambra, ces deux derniers dimanches, il n’y  aura eu 
que cette seule matinée de la Dame de Carreau; aussi 
M. Garraud, voulant être agréable à ses habitués, a-t-il

fait réserver un certain nombre d’excellentes places qui 
pourront êtres prises au bureau du théâtre.

Le soir, à en juger par la représentation de dimanche 
dernier, qui a fait le maximum de recette, il y  aura cer
tainement salle comble ; aussi le public est-il instamment 
prié, pour éviter la cohue à l ’heure de l'ouverture des 
bureaux, de prendre ses places d’avance.

Beaucoup de spectateurs venant de province pour assis
ter à la représentation du dimanche, nous croyons devoir 
les prévenir que le spectacle finit à I l  heures 10  minutes.

Mardi aura lieu la première représentation des Pauvres 
de Paris , drame en 7 actes, de MM. Ed. Brisebarre et 
Eug. Nus.

Cette " première " n'étant pas comprise dans la série 
ordinaire de l’abonnement, M. Garraud a fait prévenir ses 
abonnés qu’ils pourraient néanmoins retenir leurs places 
habituelles. La direction disposera de celles qui n’auraient 
pas été retirées mardi prochain, à midi. Mais à l ’heure 
actuelle, bon nombre d’abonnés ont déjà profité du pri
vilège qui leur était accordé.

M. Garraud ne donnera que huit représentations des 
Pauvres de Paris, en attendant Hamlet dont les répé
titions se poursuivent activement.

M lle Renée Cogé, dont les Bruxellois n’ont pas perdu le 
souvenir, a été engagée pour jouer le rôle de la Reine.

La mise en scène d'Hamlet et notamment la figuration 
sera l’objet des plus grands soins.

La direction demande de jeunes et jolies filles pour 
remplir les rôles de pages.

Voici la distribution des Pauvres de Paris  : MM. Meil
let, Pierre Bernier et André Bernier; René Robert, 
Planterose; G. Moreau, Villebrun ; Ch. Krauss, Fabien 
de Roquefeuil; Mallet, Joubert; L . P rad , Bigot. 
Mmes M. Réal, Antoinette ; Bellisson, Reine Bigot; Paule 
d’Ytte, Alida Villebrun.

Voici l’ordre et l'analyse des différents tableaux :
1. Le Banquier de Bordeaux.
Un capitaine de la marine marchande de Bordeaux, Pierre Bernier, 

avant de partir pour un long voyage, dépose dans une banque deux 
cent cinq mille francs. Il apprend ensuite que la banque est véreuse 
et il veut retirer son argent, mais il tombe subitement foudroyé par 
une congestion. Le banquier Villebrun, qui vient de déposer son 
bilan, reste donc en possession de la fortune. Un commis de la mai
son, Planterose, ramasse le reçu que le capilaine a laissé tomber et le 
met dans sa poche.

'ï. L e  Mendiant de Saint-Êtienne du Mont.
Quinze ans après. Le banquier Villebrun, qui avait obtenu un con

cordat, a refait sa fortune. Il se retouve en présence de la veuve et de 
la fille de Pierre Bernier ; les deux femmes sont dans la plus profonde 
misère; il leur réclame le montant de leur loyer qu'elles ne peuvent 
payer. Survient Fabien de Roquefeuil, un gentilhomme ruiné aussi, 
qui débite à son ami André Bernier, fils du défunt capitaine de 
navire, une tirade sur les pauvres gens.

Le commis Planterose, qui a dissipé son argent au jeu, se livre à la 
mendicité; à la sortie de l’église Saint-Etienne du Mont, il trouve un 
livre de messe, perdu par Mme Bernier; peu après il se trouve face 
à lace avec son ancien patron, le banquier Villebrun, auquel il 
demande la charité. ;

3. Les Pauvres en habit noir.
La famille Bernier a pour servante Reine Bigot qui s’étant aperçue 

de la misère de ses maîtres, leur vient en aide en consacrant ses écono
mies à l'entretien du ménage. Reine Bigot a un fils, peintre et tapis
sier qui, lui aussi, subvient à l’existence des Bernier. Villebrun vient 
de signifier à ceux-ci leur expulsion de leur modeste logis. Arrivée 
de Planterose qui veut remettre à M1"0 Bernier son livre de messe et 
reconnaît dans un portrait de Pierre Bernier l'homme qu’il a vu mou
rir au seuil de la banque Villebrun.

4 . Les Mauvais Riches.
La fille de Villebrun qui a dû se marier plusieurs fois et dont les 

fiançailles ont toujours été rompues à la dernière heure reproche à son 
père l’origine malhonnête de sa fortune. Villebrun consent à prêter 
une assez forte somme à Fabien de Roquefeuil pour que celui-ci con
sente à épouser sa fille. Survient Planterose qui réclame à son ancien 
patron sa part de l’argent volé au capitaine de navire. Villebrun fait 
arrêter Planterose qui est conduit au dépôt de mendicité.

5. La  charité, s 'il vous plaît.
André Bernier, voyant sa mère et sa sœur sans ressources, cherche 

du travail, ne réussit pas et se décide également à mendier.
Planterose, sorti de prison, est réduit à vendre des allumettes sur la 

voie publique; il retrouve Villebrun, sortant d’une réunion d’action
naires et toujours sous la menace de voir produire le reçu de Bernier, 
le banquier consent à se rendre, 15, rue de la Luchette, chez son 
ancien commis, afin de régler une bonne fois leui> compte

6. Rue de la Luchette, n° 15.
Deux mansardes : celle de Planterose, celle de la famille Bernier.
Mme  Bernier et sa fille, désespérées, ont résolu d'allumer un réchaud 

de charbon et de mourir. Planterose attend la visite de Villebrun qui 
ne tarde pas à arriver et qui, pour rentrer en possession du dangereux 
reçu, menace Planterose de lui brûler la cervelle ; Planterose, qui a 
prévu le cas, cherche deux pistolets cachés sous Son grabat et en 
menace à son tour le banquier. Celui-ci, effrayé, offre cent cinquante 
mille francs qu’il promet d’apporter bientôt. En effet, il revient quel
ques instants après et trouve Planterose à moitié asphyxié par les 
émanations du réchaud allumé dans la mansarde voisine. Il cherche 
le reçu sans le trouver.

Retour d’André Bernier qui a réussi à se procurer du pain et qui 
sauve sa famille et Planterose d’uue mort imminente. Planterose lui 
désigne Villebrun comme le voleur de son père. '

7 Les Pauvres honteux.
Une salle de la mairie du deuxième arrondissement. Le mariage 

d’argent de Fabien de Roquefeuil avec Mlle Villebrun va être célébré 
quand survient la famille Bernier. Eu présence d’Antoinette Bernier 
qu'il n'a cessé d’aimer, le gentilhomme refuse de prononcer le oui 
sacramentel.

Fureur de Villebrun dont Planterose se venge en exhibant le reçu 
et en faisant conduire le voleur au dépôt de la préfecture

Villebrun est condamné à restituer la somme volée.
Fabien de Roquefeuil épouse Mlle Antoinette Bernier, redevenue 

riche.
***

M. Malpertuis tout en faisant répéter sa revue de l’Alca- 
zar de Bruxelles, met la dernière main à la revue qu’il 
écrit pour l’Alcazar de Marseille, et qui doit être remise à 
la direction dans les premiers jours de novembre.

** *
La troupe qui vient de débuter à la Scala a obtenu un 

succès plus grand encore que celui qui a accueilli ses devan
cières. Elle comprend des artistes de premier ordre et 
renferme des attractions sensationnelles : M. Jacquet, 
l’excellent comique qui a eu tant de succès il y  a deux ans

et que le public a revu avec le plus v if plaisir ; Mlle Ninon 
Deverneuil, une étoile parisienne de première grandeur; 
les trois Coopers, surnommés les trois diables, etc.

***
Du Petit Bleu, ce trait à M. Oscar Stoumon :
La Nuit de Noël complétait la soirée. La valse en est connue et 

populaire aussi. Le tableau est chatoyant et bien présenté. Quand le 
succès de ce ballet sera épuisé, il nous revient que les directeurs 
auraient l’intention de monter la Korrigane, la Maladetta et autres 
œuvres de moindre envergure

***
Mlle  Mariette Sully qui vient de créer à la Gaieté la 

Poupée, d’Audran, avec un succès personnel considérable, 
est une jeune Bruxelloise née dans les Galeries Saint- 
Hubert. Elle n’a jamais paru sur une scène de Bruxelles.

Elle a débuté aux Bouffes et à la Gaieté, a joué Rip  et 
les Vingt-huit jou rs  de Clairette. Mlle Sully est l ’étoile j 
parisienne du moment.

***
M lle Marie Duberny, qui fit partie de la troupe des; 

Galeries, vient d’être engagée aux Bouffes-Parisiens après 
une audition que lui a accordée M. Varney.

Elle débutera dans le rôle de Simonne, des Mousque
taires au Couvent.

Au Théâtre royal Flamand, aujourd’hui, lundi, mer
credi et jeudi, Eene Zondares avec Mme Julia Cuypers 
dans le rôle de Kercy Merrick.

***
Le Cirque Royal a fait hier soir sa réouverture sous la 

direction de M. Schumann qui nous arrive d’Utrecht avec 
une troupe de tout premier ordre.

Comme on le sait, la salle du cirque entièrement! 
remise à neuf est d’un aspect très luxueux.

Nous reparlerons dimanche de la troupe.

Mercredi 28 octobre, au Théâtre du Diable-au-Corps, 
première représentation de Une journée aux Galeries- 
Saint-Hubert, tableaux bruxellois en ombres, texe et 
dessins d’Henri Bodart

* *
M. Chomé, professeur au Conservatoire, vient d’ouvrir, 

dans un local mis à sa disposition par la ville de Bruxelles, 
un cours de déclamation libre et gratuit. Ce cours a lieu 
les mardis, mercredis et vendredis, de 8 à 10  heures du 
soir. I l  comprend l’explication des auteurs, la diction et 
l ’art théâtral.

***
M. François de Curel, dont le Molière joue la Figu

rante, a donné au Théâtre Libre d’Antoine l'Envers d'une 
sainte et les Fossiles, au Vaudeville l'Invitée, à la Comédie 
française l'Am our brode.

** *
Le Théâtre Libre se met dans ses meubles.
11 va s’installer à Paris, 50, avenue de Clichy. Les tra

vaux d’aménagement tout spécial de la nouvelle salle sont 
activement poussés : M. Larochelle fixera sous peu la date 
de la réouverture.

***
Une divette qui a eu du succès, il y a quelque vingt ans, 

mais qui s’obstine malheureusement à ne pas prendre une 
retraite définitive, disait l’autre jour :

—  Je n’ai pas d’inquiétudes pour l’avenir de ma fille, 
elle a hérité de ma voix...

—  C’est donc cela, réplique une bonne petite cama
rade. Je demandais toujours ce qu’elle était devenue !

L A  P A S S A N T E
Il va être de nouveau question d’Oscar Wilde dans quelques jours : 

écrivain anglais, qui expie en ce moment aux travaux forcés mit 
passion maladive, a fort heureusement une autre passion qui le désigné 
à l’attention des lettrés : celle du théâtre.

Ou s’imagine aisément que l’œuvre dramatique d'un auteur tel que 
Wilde doitétre quelque chose de terriblement épicé, un de ces produits 
de littérature avancée et d’avant-garde, comme 011 en joue dans quel
ques-uns des théâtres " à côté " à Paris. Une pareille idée serait complè
tement erronée : le théâtre d’Oscar Wilde est du théâtre moral. Mais 
je 11e veux pas anticiper ni empiéter sur la critique. Il s'agit simple
ment d’initier le public à une manifestation littéraire curieuse à laquelle 
nous serons conviés jeudi : la représentation de la Passante, pièce 
en trois actes, d’Oscar Wilde.

C’est un sujet essentiellement moderne et l'action qui se déroule à 
Londres pourrait tout aussi bien être transportée à Paris en francisant 
les noms des personnages. Oscar Wilde a fait là une élude de carac
tères dans la haute société londonienne. L ’héroïne qui sert de titre 
d'étiquette à la pièce est une mère aventurière, une sorte d'inconsciente, 
qui a abandonné sa fille au berceau pour courir le monde et mener une 
vie de luxe. De même que, dans le théâtre antique, 1e chœur résumait 
l'opinion commune ou la voix de la conscience ; de même que dans le 
théâtre de Dumas fils, il y a toujours un rôle de raisonneur qui est le 
porte-parole de l’auteur, il y a dans la Passante un homme du monde, 
amant de l’aventurière, qui est le De R yons de la pièce : c’est lui qui 
est chargé d’exprimer les idées d'Oscar Wilde, ses paradoxes sociaux, 
ses théories à propos des préjugés de notre époque.

Mais, je 11e saurais trop le dire, j ’ai attentivement lu cl relu la 
pièce dont le manuscrit m’avait été confié, il n'y a dans ces trois actes 
rien que d'essentiellement moral : c’est de l’excellent Scribe, parfait] 
ment agencé et charpenté par de sûrs et habiles adaptateurs qui

MAISONS RECOMMANDÉES
Jean B ard in . Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

Photographie Artistique. A. Guérin, 121, rue Royale
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Ostende. Hôtel d 'A llem agne. Stracké, propriétaire. Bell) 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

Anvers. R estauran t B ertrand , place de M eir. Gilissen,
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners,  
la carte et s prix fixe. Salons et salle de banquet

Edouard B ara t. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Theré
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.  

Edmond Chansay fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles.
Assurances sur la Vie. —  Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. —  Rentes Viagères. —  Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.

M . et M me V loeberghs et Fils, chirurgiens-dentistes, 15, ave 
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.



connaissent leur métier comme personne. Oscar Wilde devient, grâce 
à eux, un dramaturge, lui qui n’a pas le sens du théâtre, lui qui n’est 
qu’un philosophe et un poète. Et ce ne sera pas un des attraits les moins 
curieux de voir le théâtre d'Oscar Wilde réputé injouable devenir, par 
scs adaptateurs, très scénique, et la question de moralité faire un con
traste aussi absolu avec la réputation de l’auteur.

La Passante n’est pas une primeur pour le monde littérature ; la 
pièce a été jouée plus de cent cinquante fois à Londres sous le titre de 
L 'Eventail de Lady Windermer ; elle fut interrompue en plein succès 
au moment des faits odieux qui amenèrent le poète devant les tribu
naux anglais et le firent condamner, lui aux travaux forcés, ses oeuvres 
à élre pilèes ou brûlées publiquement.

J’avoue qu’il faut un certain courage à des directeurs pour monter 
une pièce d'un auteur entouré d'une réputation pareille à celle de 
Wilde. Ce courage est l’apanage de la jeunesse qui ne doute de rien ; 
et il faut savoir gré à MM. Daumerie et Félix d’entreprendre si lourde 
besogne. Si c’est à la presse de Paris et à quelques privilégiés qu'ils 
donnèrent la primeur de la Passante en français, c'est en Belgique, eu 
Suisse, en province qu’ils vont essayer d’acclimater la pièce en question.
Ils ont confié le principal rôle à Mme Lina Munte qui incarna si merveil
leusement naguère, au théâtre de l’Œuvre, le rôle de Salomé, du même 
Oscar Wilde. Pour faire connaître Wilde sous les diverses formes de 
son esprit, MM. Daumerie et Félix ont décidé de représenter Salomé, 
cette curieuse expression d'art dramatique religieux, en même temps 
que la Passante, cette pièce moderne. Bonne chance aux deux direc
teurs : ils auraient pu partir en tournée avec un drame de l’Ambigu, 
consacré par trois cents représentations consécutives. Ils préfèrent 
s'incliner devant l’autel moins rémunérateur mais plus honorifique de 
la littérature. Le cas est assez rare pour être mis en vedette ; et il est 
de notre devoir de signaler ces belles et nobles exceptions.

LOUIS SCHNEIDER

Courrier de France.

• Bordeaux. —  La troupe du Grand Théâtre a fait d'heureux débuts 
dans Faust. Signalons le succès de Mlle Merguillier dans le rôle dee 
Marguerite, de M. Sentein dans le rôle de Méphisto phélès et d 
M. Claeys dans celui de Valentin.

M. Delval, un jeune Bruxellois, élève de M. Sentein, s’est fait 
remarquer dans le petit rôle de Wagner.

Rentrée très applaudie de Mlle  Eva Sarcy.
M. Gibert a fait un début incertain dans l’Africaine. Par contre 

on a fait fête à Mme Fierens, à MM. Vinche et Sentein.

Courrier d’A llem agne et d’Autriche.
Berlin. —  Au programme d’une représentation de bienfaisance, 

qui sera donnée au Nouveau Théâtre sous le patronage de 1 impéra
trice-douairière, il y a deux numéros à sensation : la première d’un 
drame en un acte de Carmen Sylva, et l’exécution de la scène de Saint- 
Sulpice de Manon, par le ténor Van Dyck et la grande cantatrice ita
lienne Gemma Bellincioni, une étoile qui est fortement sur son déclin, 
mais une étoile quand même.

—  Le Théâtre de la Belle-Alliance, une scène de drame populaire, 
a représenté, dans une matinée, une oeuvre de jeunesse d’ Ibsen, La  
Comédie de l'Am our. Certaines scènes décèlent déjà le futur auteur 
de l'Ennemi du Peuple et de Hcdda Gabier, mais la pièce dans son 
ensemble n'est qu’une controverse dialoguée, et le deuxième acte se 
perd dans une subtile discussion, digne des cours d’amour de l’antique 
Provence et qu'on ne s’attendait pas à rencontrer dans un ouvrage 
conçu par un auteur norvégien.

— Une affaire de plagiat fait gémir les presses des journaux depuis 
quelques jours. Deux jeunes auteurs (!) se sont purement et simple
ment emparés du Paradis de Georges Feydeau, l’ont présenté comme 
une comédie de leur cru et viennent de le faire représenter au Nou
veau-Théâtre sous le titre de Bocksprünge (Cabrioles). Un abonné de 
la Gazette de Francfort a découvert le pot aux roses et dénoncé les 
deux flibustiers.

— Le Théâtre de l'Ouest, une scène nouvelle récemment inaugurée 
à Berlin, n'avait eu jusqu’ici que sa jolie salle, ses couloirs commodes 
et son riche foyer à offrir à l’admiration des masses. Les deux pièces, 
jouées successivement depuis l'inauguration, avaient sombré dans le 
plus mortel ennui. La troisième pièce, Fidélité, du baron de Roberts, 
décédé il y a quelques jours, a enfin conjuré le mauvais sort qui parais
sait s’abattre sur le théâtre. Non qu’il faille crier au chef-d’œuvre 
cependant, on serait loin de compte. Fidélité est une pièce honnête et 
proprement écrite, mettant en scène un officier français, Alsacien de 
naissance et parlant parfaitement l’allemand, fait prisonnier en 1870 
et enfermé dans la forteresse d’Ehrenbreitstein. Il y fait la connais
sance d'une jeune fille, la fille d’un officier, qui s'amourache de lui,

parce que —  ô fragilité de la femme allemande ! — son fiancé, à qui 
elle a juré fidélité jusqu'à la mort au moment de son départ pour la 
guerre, a péri dans une bataille. Elle favorise la fuite de 1 officiel 
français, mais celui-ci est arrêté et fusillé. Un des principaux effets de 
la pièce c’est que la nouvelle de la mort du fiancé allemand de la jeune 
Coblençoise est tantôt confirmée, tantôt démentie. Ailleurs, cela eut 
peut-être été égayé. Ici, par respect pour la mémoire de 1 auteur, la 
perle des braves gens, on a applaudi ferme.

— Lola Beeth, la cantatrice hongroise que vous avez entendue a 
Bruxelles, aux Concerts populaires, ne retournera à 1 Opéra de 
Vienne qu’à partir du commencement de la saison prochaine. D ici la, 
elle se fera entendre à Bâle, à Munich, à Strasbourg, à Mayence, puis

à l ’Opéra de Paris.
— La forte chanteuse du théâtre de Breslau, M">« Sedlmair-Offeney, 

a résilié, pour faire partie de la troupe de l’Opéra de Vienne, à partir 
du 1er janvier. Entre-temps elle se fait entendre à Budapeslh, où elle 
vient de chanter Fidelio en hongrois, la langue allemande étant 
proscrite du Théâtre Royal.

—'A u  petit théâtre du château de Schœnbrunn, près de Vienne, 
que Marie-Thérèse fit construire pour amuser ses jeunes filles et sa 
cour, M. Van Dyck fera prochainement ses débuts comme jeune pre
mier. On y jouera, à l’occasion du mariage du duc d'Orléans avec 
l’archiduchesse Marie-Dorotliée, le proverbe d'Alfred de Musset : I l  
faut qu'une porte soit ouverte ou fermée, et Mme de Holenfels, du 
Burghtheater, l’ interprétera en français avec M. Van Dyck. Malheu
reusement, le nombre des personnes qui assisteront à ce début inté
ressant sera fort restreint, car le théâtre de Schœnbrunn peut à peine 
contenir trois cents spectateurs. I l  est fort gentiment décoré dans le 
style Louis XV, et ou vient d'y introduire un nouveau système 
d’éclairage

P uFFENDORF

LETTRE DE LIÉGE
M. Verneuil a certes été bien inspiré en choisissant Cendrillon 

comme pièce à donner pendant le mois de la foire. Le conte de 
Perrault, mis à la scène, amuse pejiits et grands et, en véritable 
magicien, notre directeur a donné à cette féerie une mise eu scène 
luxueuse. A  côté d’une interprétation très soignée et confiée à de très 
jolies femmes et à des comédiens amusants, il y a une quantité 
d’attractions : ballets nombreux, bien disciplinés; fontaines lumi
neuses et pantomime. Cette dernière a été confiée aux O’Mers qui 
nous ont donné la primeur de la Maison des fous, d'Oscar Méténier, 
une adaptation d’un conte d’Edgard Poe.

 Au Gvmnase, Madame Sans-Gêne fait chaque soir le maximum.
L ’œuvre de Sardou a un grand empire sur le public par sa valeur 
propre et par une interprétation comme on n’en trouve que dans les 

grandes villes.
Mme Keppens Audral joue avec une rare autorité le rôle de la 

Maréchale et ses partenaires, M" os Desclos, Malovié, MM. Garnier, 
Dulac, Malovié et Bonarel, contribuent à former un remarquable 
ensemble. C'est un gros et légitime succès.

 Le Pavillon de Flore n'a pas voulu se montrer inférieur à nos deux
autres scènes et nous a convié à une exécution très vivante des Deux 
Gosses. Le drame émouvant est fort bien enlevé par la troupe ordi
naire qui chaque soir fait couler d’abondantes larmes.

— L ’ouverture officielle du Théâtre Royal se fera le 3 novembre par 
les Huguenots. Au Gymnase ou prépare Y Artésienne et les Dcm i- 
Vierges et au Pavillon la Falote. B ém o l .

L e t t r e  d e
_  23 octobre.

L ’Odéon a fait sa réouverture avec le Capitaine Fracasse, pièce en 
vers de M. Emile Bergerat, tirée du célèbre roman de Théophile 
Gautier, beau-père deM. Emile Bergerat.

Ce n’est qu’après une longue attente, dont les péripéties sont bien 
connues, que le Capitaine Fracasse a vu les feux de la rampe.

L ’auteur, qui suit rigoureusement les grandes lignes du roman, 
nous montre par quelle série d'aventures passe le baron de Sizognac, 
gentilhomme pauvre, avant d’épouser la séduisante Isabelle, appar
tenant à la troupe des comédiens du bon Hérode et fille naturelle du 
prince de Vallombaud. Ces aventures ne nous sont pas toujours bien 
scéniquement présentées et dans la première partie de la pièce sur
tout, des longueurs ralentissent la marche de l’action que des détails 
inutilement ou, disons le mot, maladroitement développés, alour
dissent d'une manière fâcheuse.

Quant à la forme poétique de l’œuvre, elle est stupéfiante de 
virtuosité, merveilleuse de pureté, étincelante de fantaisie, au point

qu’elle nous donne cette impression que l 'habileté, la conviction, la 
jonglerie y sont poussés à l’exagération.

Si nous estimons ainsi que la mariée est trop belle, c'est que nous 
sommes obligés de remarquer que l'opulence extraordinaire de la 
rime, la truculence des images, le cliquetis des vocables aux verveuses 
sonorités révèlent une recherche constante de l'effet, un souci perma
nent d’étonner le public par des facéties, des calembredaines où nous 
retrouvons sans peine — et sans trop de plaisir, parce que nous 
rêvions autre chose — l'amusant chroniqueur qui jadis au Voltaire, 
à propos de l’amiral ministre de la marine, conjuguait le verbe - Avoir 
Guibéry " ! !

D'ailleurs, le Capitaine Fracasse n’est pas joué généralement dans 
le ton qu’il faudrait. Je fais exception toutefois pour M. Léon Noël, 
M. Amaury et M. Janvier, un pittoresque Lampourde. De tout cela; 
il résulte que le Capitaine Fi'acasse, malgré des coins charmants de 
grâce et d’esprit, 11’est pas monté alle stelle. M. Bergerat s’en consolera 
et nous en consolera dans des - Caliban divers.

Le deuxième spectacle de l'Odéon a été le Don Carlos de Schiller, 
une œuvre où par moments éclate le génie, mais qui n’est point en 
somme, en dépit de l’adaptation, faite pour notre théâtre et qui dégage 
le plus souvent un vague parfum d’ennui, n’en déplaise à la grande 
ombre de l’auteur du Camp de Wallenstein.

De même, et encore beaucoup plus évidemment que pour le Capi
taine Fracasse, l’interprétation de Don Carlos patauge à côté, avec 
ses allures ultra modernes, malgré le talent d’artistes qui seraient 
certainement excellents, dans d’autres rôles.

—  Le Théâtre de la Gaîté tient un succès, pas abracadabrant, mais 
honorable et de bon aloi, avec la Poupée, de M. Maurice Ordonneau, 
musique de M. Edmond Audran.

C’est un conte pour les enfants que nous dit M. Ordonneau, mais 
les grandes personnes y prennent plaisir ainsi qu’aux contes de Per
rault, parce que l’auteur y a mis de la gaîté, du bon goût, du charme 
et de l'ingéniosité et tout le monde voit avec satisfaction le bon Lan
celot renoncer à la vie monastique pour se consacrer à l’amour qu’a 
su lui inspirer une poupée, amoureuse de lui d’ailleurs, laquelle pou
pée n'est autre qu’une jeune et jolie fille.

M. Audran a été fort heureusement inspiré en écrivant pour la 
Poupée une partition qui ne relève pas du genre bouffe, mais procède 
au contraire de l’opéra comique d’autrefois.

Elle en a les mélodies faciles et bien venues, la douce allure, la 
clarté et la grâce qu’anime et colore une orchestration délicatement 
ouvragée, mais sans prétention et sans ambitieuse recherche.

Les interprètes de la Poupée, qu'ils se nomment Fugère, Dacheux, 
Noël, Mme Gilles-Raimbaud, méritent d'être inscrits au tableau d’hon
neur; mais Mlle Mariette Sully, de tous points excellente, vaut d’être 
mentionnée tout spécialement pour sa création très intelligente et très 
séduisante de la poupée-femme; elle a trouvé là, Mlle  Sully, son droit 
à l’inscription au catalogue des étoiles.

Costumes, décors, mise en scène sont de nature à donner satisfac
tion aux plus difficiles.

A. Ch. V o g e l .

MUSIQUE
Concerts po pu la ir e s . — Pour rappel, aujourd'hui dimanche, à 

1 h. 1/2 précise, au théâtre royal de la Monnaie, premier concert 
d’abonnement sous la direction de M. Joseph Dupont, et avec le con
cours de M. Camille Saint-Saëns, de Mme  E. Héglon, de l’Opéra de 
Paris, et de M. Arthur De Greef.

Pour les places s’adresser à MM. Seliolt, frères, 82, Montagne de 
la Cour.

* **
La " Société royale l’Orphéon " , sous la direction de M. Ed. Bau

wens, donnera son grand concert annuel dans la Salle de la Grande- 
Harmonie, mardi prochain, à 8 heures du soir.

Mme Héglon, de l’Opéra; Mlle  Barré, harpiste; MM. Félix Renard- 
Camauër, violoniste, et Albert Mousseux, ténor, prêteront leur con
cours à cette fête; la Société y exécutera l'Angélus, de Delsemme; 
le Serment des Apôtres, de Wouters, et les Èburons, de Tilman.

On peut retenir des places pour ce concert en s’adressant au local de 
la Société, Grand Place, 7.

Mondanités
Les funérailles de M. le baron de Pitteurs-Hiegaerts, envoyé extra

ordinaire et ministre plénipotentiaire de S. M. le Roi des Belges près
S. M. l’Empereur de toutes les Russics, dont nous avons annoncé le 
décès à Saint-Pétersbourg, le mois passé, ont eu lieu à Saint-Trond, 
jeudi dernier, au milieu d’une grande affluence de monde.

S P É C I A L I T É  D’A M A Z O N E S  
C O S T U M E S  T A I L L E U R S  

C O S T U M E S  DE C Y C L I S T E S  
ROBES ET  M A N T E A U X  

V Ê T E M E N T S  F O U R R É S  
CO UPE É L É G A N T E  

E X É C U T I O N  S O IG N É E

RICH M O N D  

G E M
Cigarettes

and

Tobaccos

EDMOND CHANSAY Fils j A s s u r a n c e s  s u r  la  V ie
ASSUREUR 

R U E  1 3 E  L I G N E ,  3  
BRUXELLES

S P A
SAISON D’ H IVER 1896-1897

DU ! • ' OCTOBRE AU 30  AVRIL
Concerts, théâtre, chasses, bals, 

fêtes au Casino.
L E  C A S I X O  R E S T E  O U V E R T  T O U T E  1 / A \ . \ E E

AINSI QUE

L’ÉTABLISSEMENT DES BAINS
Hôtels et restaurants de premier ordre.

Le 14 novembre prochain sera célébré à Bruxelles le mariage de 
Mlle  Margaret Thornton avec M. Marcel de Schryver.

Mme  Dassonville vient de rentrer de Paris avec un assortiment 
complet de fournitures pour chapeaux de théâtre, mais, entendons- 
nous, pour petites capotes qui échapperont certainement aux mesures 
de prohibition dont les dames sont menacées.

L ’exposition de fleurs artificielles, plumes, jais, ornements divers 
qu’offre en ce moment le magasin de Mme Dassonville, rue de la 
Madeleine, présente donc un piquant intérêt d'actualité, le choix des 
garnitures s'étant porté principalement sur celles de dimensions 
raisonnables; il y en a d’un goût exquis qui triompheront aisément 
de toutes les excentricités embarrassantes.

Pour Spa — comme pour l’amour — il n’est pas de saisons !
L’automne n’a pas chassé les hôtes de la gentille cité ardemmise et 

les fêtes, les chasses, les promenades jouissent actuellement de la 
même vogue que pendant l’été, auprès de l'élégante et aristocratique 
société, qui a décidé de passer l’hiver à Spa.

Le Casino, le Théâtre restent ouverts, les concerts ne sont pas et 
ne seront pas interrompus, la direction du Théâtre a même engagé 
pour la saison d'automne et pour l'hiver des artistes — voire dos 
étoiles — des principales scènes parisiennes.

En somme, Spa est en fête aujourd'hui comme hier, et sera encore 
en fête demain comme aujourd'hui.

N. B . L’établissement des Bains ne fermera pas Cette année, et 
los hôtels et restaurants resteront ouverts.

* **
Le Saint-Marceaux sec 1889 et la fine champagne Curlier-Courvoi 

sier sont les grands favoris de l’aristocratie et du high-life.

Assurances contre l’Incendie et contre les Accidents 
( Rentes Viagères. —  Dotation des Enfants. 
1 Vérification et redressement des assurances vicieuses

F O U R N IT U R E S  P O U R  M O D E S  

SPÉCIALITÉ DE VOILETTES

1, Vieux Marché aux-Grains 
et 2, rue de F landre, Bruxelles.

B f c u e  P U e u v e

B R U X E L L E S

Ne commettez pas la regrettable erreur 
de faire achat d'un piano avant d'avoir vu 
les PIANOS RITTER remarquables sous tous 
les rapports et sans pareils en Belgique. 
Même maison, unique dépositaire des pianos 
KRIEGELSTEIN, de Paris. Diplômes d'hon
neur Anvers 1894 et Amsterdam 1895. Le 
piano préféré de Gounod.

A. MAH1LL0N
Facteur de pianos et harmoniums.

Occasion du moment : Piano ERARD comme neuf.

I S u o  I l î e u v e
B R U X E L L E S

COMPAGNIE D’ASSURANCES 
sur la Vie

FONDÉE EN 1 8 3 0__

'^Directeur en Belgique 

M .  V I N C E N S ,  7 3 ,  R U E  R O Y A L E ,  B R U X E L L E S

BEC A U ER
L E  M E IL L E U R

E T  L E  H O I R S  C O U T E U X  D E S  B E C S  A  I N C A N D E S C E N C E

Maison principale :
ÎO ,  lit r it : JJlü B U Y S B B O E C K ,  Î O  

Succursale Succursale :
9 , GS-alerie d u  ü o i .  1 -3 ,  p l .  de  JBrouclcère 

B R U X E L L E S

A G E N C E S  DA NS  T O U T E S  L E S  V I L L E S  

Éclairage intensif par le brûleur DENAYROUZE
permettant d’obtenir un pouvoir éclairant

DE PLUSIEURS MILL1EIIS DE BOUGIES AU MOYEN l) UN SEUL FOYER

Amand DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  GALERIE DU ROI, 2 3

CHAPELLERIE FINE 

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT

D rlv in g  gloves,
Im perm éables, covert-coats, 

plaids, etc., etc. 

R A Y O N  N O U V E A U  : 

A T E L I E R  D E  C H E M I S E R I E
spécialité sur mesure 

Bonneterie fine. —  C ravates riches, etc., etc.
Prix très modérés.

172, rue Royale
à peu près en face l’HOTEL MENGELLE

LADIES TAILOR



parfumerie Qriza
de £ I& R Â ÎÎ3 3

i l ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11

— 3 P A R I S  J —

Gau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 3-50 le litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

Produits spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos-

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.

ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.

SAVON ORIZA, pour le visage.

Ĵ arpum brib  {Spéciale

am VIOLETTES m CZAR

P o u q u e t  J ljjym p ia
Essence Concentrée

p ou r  le  M ou ch o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBN8IFS 

POUR LA VILLE

TEINTURE ET NETT0YA6E

P. LERÔTJON AU
13, M arché aux Poulets, 13

B R U X  E L L E  S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée

Détachage partiel de toilettes de cérémonie

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gants et souliers.

X J S I X T E  -A . V A P E U R  :

RUE BARA, 6, CUREGHEM.

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 %  d’alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contretaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils.

Vente en Gros : Maison Norbert DU) IUSYN, à Bruxelles
— n — w i i w  iiiw  ■ un i l  ■ n u

GRAND DÉPÔT HUITRES-MONICO (Nord)
9, place Rogier, Bruxelles. Téléphone. 

GROS. — BERNARD-SIMARD. — DÉTAIL.

HUITRES DE RÉCLAME la douzaine fr. 0-50
Z É L A N D E  — O S T E N D E  — B U R N H A M  

fr. 0 -7 6 , 1-25, 1-75 et 2-00.
Livraison à domicile. —  Expédition en province. —  Dégustation à 

l’établissement.

§  BRUXELLES s 17. AfENÏÏE LOUISE#

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles.

CLUB P R IV E DU KÜ RSAAL
■Uns imiiCTIMS QU'A MOIMRLO

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT
GANT IMPÉRIAL

AU GANT TYR O LIEN
Cols, Cravates, A rticles A nglais. Bonneterie

7 7, rue de la Madeleine, Bruxelles
M A N  S P R IC H T  D E U T S C H

TAVERNE DE LONDRES
J. BONNETAIN & E .  OAPIT

Rue de l’Éouyer, 19-21

TAVERNE-RESTAURANT
de 'premier ordre.

SPÉCIALITÉS — BIÈRES ANGLAISES

Après la sortie des théâtres
S o u p e r s  f r o id s  e t  c h a u d s

Ecrire au secrétaire 
pour les formalités d ’admission.

T É L É P H O N E  N " 1010

Jean BÂRDIN Fils
Pharm acien-Chim iste

P A R F U M E U R  DE  S. M. LA R E I N E
40, RUE DE L ’E C U YER , B R U X E LLE S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N° 1011

Eau de Cologne antiseptique
F E .  2 - 7 5  L E  L I T R E

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
luornimur d« S. K. U Rtiue du lelgu it di 

S. 1. &. K*r Il Comtt di Iltndri

Spécialité de boites de lnxe et de baptêm es

RUE NEUVE. 161 DDliyci I CÇ RUE ROYALE 74
Téléphona 107 D n U A C L L b O  Téléphone 7 34

PIANOS E T  HARPES

ERARD
4, me Latérale, Bruxelles.

O P T IQ U E
V ues  d u  p a y s

ET DE L ’ É T R A N G E R

J U M E L L E S
d e  T h é â t r e , C o u r s e s , 

M a r in e

9  1

Appareils des différentes m arques
TO U TES LES NOUVEAUTÉS

Maison S. GECELE
FONDÉE EN 1 8 3 4  

8 6 , Marché aux Herbes, 86 
F R Ê S  D U  F  .A . S  S  .A . O -E

La maison possède un atelier de photographie et un 
laboratoire à la disposition des clients. Leçons gratuites.

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H ENRI HERZ
C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : 

H e n r i  H E R Z

Dépôt du P IA N O -H A R M O N IU M

de E .  O R O I S S A N D E A U
d* P A R IS

LIQU EU R S  CUSENIER
H O R S  C03ST  C O U R S

Grande fine Cham pagne de la  Couronne, 

Château du Solençon, Cognac.

Eclipse Champagne extra et brut 
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

C h a r l e s  VAJXT G O E T I I E M
Ch.aiisseu.r 

3, B A R V IS  SA INTE-G U D U LE, 3, B R U X E LLE S

PIANOS

PLEYEL
9 9 , ru© Ployai©  

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L .  DE S M E T

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I LvE vermeren-coghé

141, Chaussée de W avre, 141, Bruxelles.
Porcelaine, faïences, cristaux

VERRERIES, MÉTAL ARGENTÉ, GOÜTELLBRIB
Spécialité de services de tab le

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTEMES 

S u c c u r s a l e s  :

56, rne de U Madeleine, Bruxelles; 45, rue, des Tiimeuri) Ad«ti 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

MAGASIN DE GANTS DE PEAU CHEVREAU 

pour Dames, Messieurs et Enfants

Maison G O F F IN
BRUXELLES, RUE DES FRIPIERS, 57

Spécialité de Gants Castor pour Ofticiers et 
Gardes civiques 

P R I X  M O D É R É S  
Lavage de Gants à neuf depuis 25 cei(limes.

Tapis toutes largeurs

14, Rue Saint-Jean, 14

P A R F U M E R IE  BARD IN
4 0 ,  R U E  D E  L ’É C U Y E R ,  4 0

C R È M E  R O Y A L E
préparée par M!. Jean. B A R D IN

Pharm acien-Chim iste
P a r fu m e u r  de S . M!. la  JReine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

I "r ix  : f r .  1- îàO  le  p o t

CAVES DU GRAND HOTEL. 10, RUE G R ETR Y
— m — — B B E sag— i BPi PJi wMaui  a m u H W

TAVERNE ROYALE
Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT

GALERIE DU ROI 

(en face du théâtre des Galeries)

Bureaux : 7 1/2 lu T H É Â T R E  M O L I È R E  nweuu s n.
D édié a  S. M. l a  R e in e . —  D irection : B'KÉDÉRtc M u n ié .

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
B A I N S  R U S S E S  (à vap eu r)

BA1XS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES ET PERFECTIONNÉES
Système complet de doucbes à toutes les températures

S A L L E  S P É C IA L E  P O U R  LES DAM ES 

ÉCOLE DE NATATION
o u v e r t e  p e n d a n t  t o n t e  l ’ a n n é e

LEÇONS DE NATATION
par des professeurs spécialement attachés à Vétablissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

PELLETERIES et FOURRURES

liaison L. B E E R - G O R U E L
18, ru e S a in t-Je a n , B ru xe lles.

Il VUES NOUVEAUTÉS U  VÊTEMENTS DE FOURRURES
D e r n i è r e s  C r é a t i o n s .

LE PATENT CORSELET
SANS BUSC, BREVETÉ 

R E M PLA Ç A N T LE  CORSET 
recommandé par MM. les méde
cins pour grossesse, maladies desto- 
mac. etc. Ce soutien-buste est très 
avornble aux dames ue supportant plus 

le corset. *
Prospectus et vente en détail 

à, Bruxelles
121, BOULEVARD DU HAINAUT

SEULE MAISON EN BELGIQUE 
Il n’y a pas d’étalase.

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONE N° 1407.

MANUFACTURE
DE

G A N T S  de P E A U
Gros —  Exportation —  Détail

L. LEGHEIN
53, rue de la Madeleine

BRUXELLES

G A N T S  STJR M E S U R E  

Bien remarquer la Maison où l’on coupe les Gants à la vue du public.

CHIRURGIENS-DENTISTES 

(N o n t  p as  de su ccu rsa le  en B e lg iq u e )

MAISON U N IQ U E
Fondée en 1857

I S", avenue (lu Hlicli9 1 "
B R U X E L L E S

ES P E T I T S  C A D E A U X
Comédie en I acte de M. Jacques NORMAND.

DISTRIBUTION
M on sieu r....................................................................... MM. DORSAY.
Un domestique............................................................  ROYER.
Madame..........................................................................M . MARSAN.

DEGUSTATION DE VINS ET LIQUEURS

§■ 13â BS ANSPACH BRUXELLES.

LA FIGURANTE
Comédie nouvelle du théâtre de la Renaissance, en 3 actes, 

de M. François de CUREL.

Costumes pour la 
Magistrature et le Barreau 

Bruxelles, rue St-Jean, 44.

DISTRIBUTION
Henri de Reuneval . . 
Théodore de Monueville
Jean............................
Louis............................
Hélène de Monneville . 
Françoise de Renneval, 
Mme Guilieraud . , . 
Sophie.......................

. MM. M. LUGUET. 
MONTBARS. 
ROYER. 
JUSSIEU.

. M" es m . ROLLAND. 
VISSOCQ. 
FERNEY. 
POMMERET,

Orchestre sous la direction de M. Aloïs Buttons.

1° Marche nuptiale suédoise, A. Sôderman.
2° Site pittoresque, Ch. Mêlant. —  3° Sérénade (Violon et violoncelle 

solo), Fr. Schubert. —  4° Gavotte espagnole, A. Borghs.

A L ’ETUDE :

A M A 1 T T S
Comédie nouvelle en 4 actes et 5 tableaux de M. Maurice DONNAY. 

Pour les représentations de M1'" B erthe Cerny.

Toute la  M usique jouée et chantée dans les 
Théâtres, Casinos et Concerts se vend chez

J. B. KATTO
ÉDITEUR

5 5 * ,  R U E  U E  L ’ E C U Y E R

B R U X E L L E S  

4 9 ,  M a r c h é  a u x  O E u f s ,  A n v e r s ,

R É P E R T O I R E  D L S  C Q V f i E R T S  P O P U L A I R E S
400  partitions en location (fr. 2-50 par mois) 

Envois FRANCO en province et à l'étranger.
T É L É P H O N E  1903

Buffet. Foyer spécialement réservé a u x  spectateurs. 
Bock 0.15 Consommations de 1er choix. Scotch 0 30

Soupers froids après le spectacle.

Voua conserverez la fraîcheur 
et la beaut* de -votre teint 
en employant

LE STOUT < ALLSOPP " EST LE MEILLEUR
M i s  e n  b o u t e i l l e s  p a r  A L F R E D  D Ï L A T ,  Q „ 1  a u  F o l u .  „ •  * 9 .  y . m . - . . ,

Grand choix de P E IG N O IR S  depuis 
16 francs: Robes de chambre 

pour hommes.
Fournisseurs üe 
la Cour.



25 octobre 1896. S U P P L E M E N T  G R A T U IT N « 6 .

l ’ E v e n t a i l

PROGRAMME DU 1ER CONCERT D’ABONNEMENT Dü 25 OCTOBRE 1896
Toule la musique jouée et chaulée dans les Théâtres, 

Casinos et Concerts sc veud chez

J.-B. KATTO
ÉDITEUR DE MUSIQUE 

6 2 ,  R U E  D E  X^’É C t T 'S T E i e  

Bruxe lles  

A nvers : 49, marché a u x  Œ ufs

R É P E R T O IR E

Concerts Populaires

400 partitions en location.
Fr. %i-5  O par mois.

Envois F1IAKC0 en province et à l'étranger. 

Téléphone 1902.
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Théâtre R oyal de la  Monnaie.

D E M U S IQ U E  C L A S S IQ U E

sous l a  d ir e c t io n  de  M. Joseph D U P O N T

T H E N T E -D E U X IÈ M E  A N N É E

PR E M IE R  CONCERT D ’A BO N N EM EN T
Dimanche 25 octobre 18 96, à  1 1/2 heure de relevée

AVEC LE CONCOURS DE

M. Camille SAINT-SAËNS,
de Mme Em. HÉGLON, de l ’Opéra de Paris 

et de M. Arthur DE GREEF

P R O G R A M M E
Prem ière partie

1. Deuxième symphonie eu la m ineur........................Op. 55.
I. Allegro marcato : Allegro appassionato;

II. Adagio; I I I . Scherzo presto : Unpocomeno 
mosso; IV. Prestissimo.

2. Variations pour deux pianos, sur un thème de
Beethoven . . .   Op. 35.

MM. C. S a in t -S a ë n s  et A. D e G r e k f .

Deuxièm e partie

3. L A  F IA N C É E  D U  T IM B A L IE R , ballade de
Victor Hugo ( l re exécution)......................... Op. 82.

Chantée par Mme H é o l o n .

4. Scherzo pour deux pianos ( i re exécution) . . . Op. 87.
MM. C. S a in t -S a ë n s  et A. De G r e e f .

5. A . Clair de Lune; B  La Solitaire, mélodies accompagnées
par l’auteur; C. Chanson florentine de l’opéra Ascanio 
(orchestre).

Chantées par Mme H é o l o n .

6 . Suite Algérienne. Impressions pittoresques d’un
voyage en A lg é r ie .......................................  . Op. 60.

I. Prélude (En vue d 'A lger); II. Rapsodie 
mauresque; I II. R trerie  du soir (4  Blidah) ;
IV . Marche militaire.

Tous les m orceaux exécutés au  concert sont en 
vente chez M. Katto, rue de l ’Écuyer.

Salle de la Grande Harmonie
8 i, RUE DE LA  MADELEINE

E D I  CONCERTS
Samedis 7 et 14 Novembre, 

à 8 heures du soir

PREMIERE SEANCE
DONNÉE PAR LA

Société des Instruments Anciens
M M . Diém er, V a n  W aefelghem , 

Delsart, G rillet

(clavecin, viole d’amour, viole 
de gambe, vielle)

DEUXIEME SEANCE
DONNEE PAR LE

Q U A T U O R  T C H È Q U E
M M . C. Hoffmann (1er violon)

Jos. Suck (2° violon), Ose. N edba l (alto)

H . W ih a n  (violoncelle)

S’adresser à 

MM. SCHOTT Frères, éditeurs, 

Montagne de la Cour, 82



T A V E R N E  R O Y A L E
Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT

GALERIE DU ROI 
(en face dn théâtre des Galeries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONE N° 1407.

M ANU FAC TU R E
DE

G A N T S  de P E A U
Gros —  Exportation —  Détail

L . L E G H E IN
53, rue de la Madeleine

BRUXELLES 

C3-A.ISTTS SU IS  M E S U R E  

Bien remarquer la Maison où l’on coupe les Gants à la vue du public.

u t  u n e  i s i s
CHIRURGIENS-DENTISTES 

(N ’ont pas de succursale en Belgique)

MAISON U N IQ U E
Fondée en 1857

1 ï", avenue du Midi, 1 £>
B R U X E L L E S

91 Kue
B R U X E L L E S 91

Ne commettez pas la regrettable erreur 
de faire achat d'un piano avant d'avoir vu 
les PIANOS RITTER remarquables sous tous 
les rapports et sans pareils en Belgique. 
Même maison, unique dépositaire des pianos 
KRIEGELSTEIN, de Paris. Diplômes d'hon
neur Anvers 1£?94 et Amsterdam  1895. Le 
piano préféré de Gounod.

A. MAHILLON
F a cteu r de pia?ios et harmoniums.

Occasion du moment : Piano ERARD comme neuf.

l ï l Ru «> IVeuve
B R U X E L L E S 91
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O P T IQ U E
V ues  d u  p a y s

E T  DE L ’ É T R A N G E R

J U M E L L E S
d e  T h é â t r e , C o u r s e s , 

M a r in e

HP II 11:
Appareils des différentes m arques

TO U TE S LES NOUVEAUTÉS

Maison S. GECELE
FONDÉE EN 1 8 3 4  

8 6 , Marché aux Herbes, 86 
F R Ê S  D U  F . A . S S A C 3 - E

La maison possède un atelier de photographie et un 
laboratoire à la disposition des clients. Leçons gratuites.

PIANOS

PLEYEL
99, ru© Ployai© 

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L. DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

v E VERMEREN-COGHÉ
141, Chaussée de W avre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

VERRERIES, MÉTAL ARGENTÉ, COOTELLER1B
Spécialité de services de table

F ILTR B S A  EAU DB D IFFÉRENTS SYSTÈMES 

S uccursales  :

56, me de la Hadeleine, Bruxelles ; 45( rue, des Tirinenri, Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

TAVERNE IK  LONDRES
J. BOM ETAIN  & E. CAPIT

Rue de l’Écuyer, 19-21

TAVERNE-RESTAURANT
de ‘premier ordre.

SPÉCIALITÉS — BIÈRES ANGLAISES

Après la sortie des théâtres
S o u p e r s  f r o id s  e t  c h a u d "

T É L É P H O N E  N ° 1010



BEC A U ER
L E  M E IL L E U R

E ï  L E  M \ S  C O U T E L X  D E S  B L C S  A  I N C A N D E S C E N C E

M aison  p rin c ipa le  :
Î O ,  I t U K  1 3 p: r u y s b r o e c k ,  1 0

Succursale : Succursa'e :
D, GS-alerie élu. R o i .  1 - 3 ,  jpl. de  B ro u c k è r e  

B R U X E L L E S

A G E N C E S  D A N S  T O U T E S  L E S  V I L L E S  

Éclairage intensif par le brûleur DENAYROUZE
permettant d'obtenir un pouvoir éclairant

DE PLUSIEURS MILLIERS DE 1I011GIES AU MOYEN D’UN SEUL FOYER

PELLETERIES et FOURRURES

Maison L. B E E R -C Û M E L
18, ru e  Sa in t-Jean , B ru xe lle s .

H A U T E S  K O C V E A D T E S . E S  V Ê T E M E N T S  D E  F O U R R U R E S
D e r n i è r e s  C r é a lio n g .

DÉGUSTATION DE VINS ET LIQUEURS

Grand choix de PE IG N O IR S  depuis 
16 francs. Robes de chambre 

pour hommes.
Fournisseurs de 
la Cour.

Costumes pour la 
Magistrature et le Barreau 

Bruxelles, rue St-Jean, 44.

A m à n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  GALERIE DU ROI, 2 3

CHAPELLERIE FINE 

CANNES ET PARAPLUIEs| 

ARTICLES OE SPORT
D riv in g  gloves,

Im perm éables, covert-coats. 
plaids, etc., etc. 

R A Y O N  N O U V E A U  

A T E L IE R  D E  C H E M IS E R IE
spécialité sur mesure 

Bonneterie fine. —  C ravates riches, etc., etc.
Prix très modérés.

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT
GANT IM PÉRIAL

AU GANT TYROLIEN
Cols, Cravates, A rtic les A nglais. Bonneterie

7 7, rue de la Madeleine, Bruxelles 
M A N  S P R IC H T  D E U T S C H

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LEROIJ ON A .U
13, M arché aux Poulets, 13 

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée 

Détachage partiel de toilettes de cérémonie 

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gants et souliers.

T T S U S T E  .A . V A P E U R  :

RUE BARA, 6, CUREGHEM.
MAGASIN DE GANTS DE PEAU CHEVREAU 

pour Dames, Messieurs et Enfants

Maison G O F F IN
BRUXELLES, RUE DES FRIPIERS, 57

Spécialité de Gants Castor pour Officiers et 
Gardes civiques 

P R I X  M O D É R É S  
Lavage de Gants à neuf depuis 25 centimes.o c o

T a p is  toutes la rg e u rs

14, Rue Saint-Jean, 14

CAVES
I)U

GRANDHOTEL
Rue Grétry, 10.
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BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
B A I N S  l îT I S S E S  (à v ap eu r )

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS N0ll\ELLES ET PERFECTIONNÉES
Système complet de doucbes à toutes les températures

SALLE SPÉCIALE POUR LES DAMES 
ÉCOLE DE NATATION

o u v e r t e  p e n d a n t  t o u t e  l ’ a n n é e

LEÇONS DE NATATION
pa r des professeurs spécialement attachés à Vétablissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

Vous conserverez la fraîcheur 
et la beauté d* votre teint 
eu employant

POUDRE 
dt Hlz ipée/afa

PRÉPARÉE AU BISMUTH
par C H . F A Y ,  Pirfumiur 

rue de la Paiæ, 9, P A R IS

FOURNITURES POUR MODES 
SPÉCIALITÉ DE VOILETTES

*

  T  Vieux Marché aux Grains
et 2, rue de F landre, B ruxelles.

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
fonrniiHar de S. M. 1"  Reine des Belge" it  di 

S. i .  R. |8r li Comte dt llindre

Spécialité de boites de luxe et de baptêm es

S P A
SAISON D’ H IVER 1896-1897

DU I er OCTOBRE AU 3 0  AVRIL
Concerts-théàtre, chasses, bals, 

fêtes au Casino.
LE CASINO RESTE OCVKRT TOUTE L'ANNÉE

AINSI QUE

L'ÉTABLISSEMENT DES BAINS
H ô t e l s  e t  r e s t a u r a n t s  d e  p r e m i e r  o r d r e .
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Bruxelles. —  Imprimerie V 6 M o n n o m , 

32, rue de l’Industrie.

Parfumerie §riza
de £««

.1, P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  I l  

—— î P A R I S  l —

Traduits Spéciaux Recommandés

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos.

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.

ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.

SAVON ORIZA, pour le visage.

f’ARPUMBRlB JSpèci ALU

aux VIOLETTES du CZAR

3E|ouquct ^jympîa
Essence Concentrée

p o u r  l e  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

S P É C I A L I T É  D E  F A R D S
INOFFBNSIFS 

PO UR  LA  VILLE

Vente od üros : iuhikuu oturuen üiv <\f. ïrt,a Brui«lla*

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles

CLUB PRIVE DU KURSAAL
MÊMES

distractions qu’à Monte-Carlo 

OUVERT TOUTE L’ANNÉE

Écrire au secrétaire 

pour les formalités d’admission.

EDMOND CHANSAY FILS
ASSUREUR 

R U E  D E  L IG N E .  3. B R U X E L L E S

LE  STO U T  « A L L S O P P  ” E S T  LE  M E IL L E U R Mis en bouteilles par A l f r e d  DELAY 
Quai au  Foin, n° 29.

CH
AU

SS
UR

ES
 

DE 
LU

XE
At

el
ie

r 
sp

éc
ia

l 
po

ur
 

les
 

pi
ed

s 
se

ns
ib

le
s.

La
 

m
ai

so
n 

ga
ra

nt
it 

un
e 

pr
om

pt
e 

gu
ér

is
on

 
de

s 
pi

ed
s 

les
 

pl
u

s 

ab
îm

és
 

pa
r 

de
s 

ch
au

ss
ur

es
 

m
al

 c
on

fe
ct

io
nn

ée
s,

 
sa

ns
 

ce
pe

n
da

n
t 

nu
ire

 
à 

la 
fo

rm
e 

él
ég

an
te

 
et 

al
lo

n
gé

e.

C
h

a
rl

e
s

 
V

A
\ 

G
O

E
T

H
E

M
C

h
a
u
s
s
e
u
r 

8,
 

BA
R 

VI
S 

S
A

IN
T

E
-G

U
D

U
L

E
, 

8,
 

B
R

U
X

E
L

L
E

S

R U E  N E U V E ,  161
Téléphona 107 BRUXELLES R U E  R O Y A L E  7 4

Téléphone 784



Seul Journal vendu à l ’intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l ’Alhambra, du Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions, aux Concerts
de la Société des Nouveaux Concerts et distribué aux Concerts Populaires.

DIXIÈME ANNÉE. — N° 7.

Le numéro 15 centimes

Directeur

F . R O T IE R S

1er NO V E M B RE  1896

Pour les annonces s'adresser 

au bureau du journal.

Téléphone n° 1333.

THEATRAL, ARTISTIQUE ET M ONDAIN
PR IX  D’ABONNEMENT :

U n  an : Belgique, 5 francs. — Etranger, fr. 7-50

R É D A C T IO N  ET A D M IN IS T R A T IO N  

32, rue de l’Industrie, Bruxelles

Courrier de la Semaine
M. Oscar W ilde a été l’auteur dramatique le plus 

applaudi de l ’Angleterre; il est naturel que le public 
bruxellois se soit porté en foule, jeudi dernier, au Théâtre 
du Parc, à la représentation de deux de ses œuvres dont 
il a été le plus parlé : La Passante et Salomé.

La Passante est une version nouvelle de l'Eventail de 
lady Windexmere, qui a obtenu à Londres un retentis
sant succès, et qui, de l’avis des critiques anglais, est la 
meilleure comédie qui ait été représentée, en Angleterre, 
depuis bien dos années. Ils ont même prononcé, à ce pro
pos, le  nom de Sheridan. L ’éloge n’est pas mince. Aussi 
pouvons-nous en rabattre, sans enlever toute gloire à 
l’auteur.

Lord et lady Windermere, mariés depuis peu d’années, 
donnent l’exemple d'un ménage parfaitement heureux, 
lorsque lady Windermere apprend tout à coup que son 
mari la trompe avec une aventurière. Une scène d expli
cation éclate au cours d'un bal que les époux ont orga
nisé, par un hasard ironique, le soir même de l’anni
versaire de leur mariage. Le mari jure à sa femme qu’il 
n’existe pas d'autres relations entre l’aventurière et lui 
que celles de l'amitié. Il ne fait qu’aider une femme mal
heureuse qui désire reprendre sa place dans la société.

Lady Windermere n’est pas convaincue et son indigna
tion ne connait plus de bornes, voyant arriver à son bal 
celle qu’elle croit être la maîtresse de son mari. Dans la 
version anglaise, c’est celui-ci lui-même qui, pour braver 
les soupçons de sa femme, a invité l’aventurière; dans la 
version française, l’invitation a été adressée par un ami 
de la maison, à l’insu du mari.

Quoi qu’il en soit, en présence de tant d’audace, lady 
Windermere veut briser son éventail sur le visage de cette 
femme, mais, au moment d’agir, l’éventail lui tombe des 
mains; —  tel était l’incident justificatif du titre anglais.

Lady Windermere jure en tout cas de se venger. Mais 
comment? Un ami de son mari, qui lui fait depuis long
temps une cour assidue, lui donne à comprendre que 
puisque son mari a une maîtresse, elle n’a qu’à se venger 
de cet affront en prenant un amant. Dans la version fran
çaise, le séducteur est surpris par le mari au moment où, 
de force, il voulait embrasser lady Windermere. En Angle
terre, celle-ci avait juré de partir avec son amant et avait 
déjà écrit la lettre informant son mari de ce projet.

Dans l ’un comme dans l ’autre cas, c’est l ’aventurière 
qui sauve la situation. Elle donne à lady Windermere 
l’assurance qu’aucune relation coupable n’existe entre lord 
Windermere et elle; elle l ’implore, lui demandant de son
ger à son enfant, à l’honneur de son nom.

L ’aventurière qui est, en réalité, ce que savait seul le 
mari, la mère de lady Windermere, et qu’une faute com
mise dans sa jeunesse a séparée à jamais de sou enfant, 
s’en va, après avoir accompli cette réconciliation. Et lady 
Windermere reprend sa vie de bonheur, tandis que passe 
la Passante et qu’elle-même passe à côté de ce mystère 
qu’elle ne connaîtra jamais.

La pièce renferme de belles scènes, à côté de naïvetés 
qui évoquent plutôt le théâtre de M. Scribe qu’elles ne pro
cèdent, comme on l ’annonçait, des formules modernes.

La Salomé de M. Oscar W ilde a plus de valeur, et la 
recherche d'art y  est incontestablement plus manifeste. 
Fantaisie de poète, si vous voulez, mais d’un style 
biblique assurément intéressant, rééditant les curieuses 
répétitions de mots, chères à M Maeterlinck, et d’un 
symbolisme troublant.

Le spectacle W ilde, présenté par une spirituelle cause
rie de M. Vanor, avait, pour le faire valoir, de bons 
interprètes, surtout du côté des femmes, et Mme Lina 
Munte, qui nous est revenue à la tête de cette troupe voya
geuse, s’est taillé un double succès dans le rôle de la Pas-

santé et dans celui de Salomé, où sa ligne onduleuse et sa 
physionomie expressive étaient merveilleusement en situa
tion.

En attendant Hamlet qui ne tardera point, M. Garraud 
a donné l’hospitalité de son théâtre à un vieux mélo de 
Brisebarre et Nus, Les Pauvres de Paris , qui fit pleurer 
nos mères et qui induira en brûlantes larmes le public très 
vibrant et très impressionnable de l ’Alhambra.

Il est, en effet, essentiellement sentimental, ce mélo, et 
générateur d’émotions douces plus que d'impressions vio
lentes, mais il contient aussi de nombreux éléments de 
gaité, de sorte qu’il combine, dans une mesure heureuse, 
pleurs et sourires, joies et tristesses. N ’est-ce pas là le 
secret du succès?

Demandez plutôt aux spectateurs qui s’attendrissaient 
mardi au tableau des misères noblement et dignement 
subies par la famille Bernier, qui s’indignaient des for
faits du banquier Villebrun, enrichi par un vol aux 
dépens des Bernier, et qui s’esbattaient franchement des 
facéties gouailleuses du vieux Planterose, mendiant mal
honnête mais repentant, joyeux philosophe de la dèche et 
sauveteur en fin de compte de la pauvre famille Bernier à 
qui il fait restituer sa fortune tout en amenant la punition 
du méchant Villebrun !

Les grosses victoires remportées par la direction Gar
raud à l ’Alhambra établissent surabondamment qu’à 
Bruxelles on n’est pas encore blasé sur les émotions— fac
tices si l'on veut, mais profondes —  du drame vieux-jeu. 
Les applaudissements nourris qui ont à chaque instant 
interrompu la première représentation des Pauvres de 
Paris  attestent d e  nouveau que la petite bête du mélo 
n’est pas morte.

D’ailleurs, si la pièce intéressante et bien charpentée a 
pleinement réussi, c’est en partie à son excellente interpré
tation qu’elle est redevable du succès.

M. René Robert, l’artiste consciencieux et convainque 
l ’on connaît, dessine avec toute l’ingéniosité et toute l ’au
torité désirables le rôle pittoresque de Planterose.

M. Moreau est à souhait cyniquement canaille en Ville
brun.

M Meillet est un André Bernier plein de chaleur com
municative et d’émotion et M. Krauss jeune présente un 
vicomte de Roquefeuille noble, panné et d’âme généreuse, 
très gentiment nature.

Mlle  Blanche Myrran et Mlle  Réal donnent aux person
nages de Mme Bernier et d’Antoinette Bernier la physio
nomie touchante qui leur convient.

La mise en scène est réglée avec le soin que M. Garraud 
apporte à toutes choses.

Et depuis la première, le théâtre n’a pas désempli.

La Figurante, la pièce de M. de Curel dont nous avons 
dit, la semaine dernière, les fortes qualités d émotion et 
d’interprétation impeccable, a bénéficié au théâtre 
Molière d’un véritable triomphe. Le public, ce qui n’est 
pas dans les traditions lorsqu’il ne s’agit pas d’une pièce 
inédite, a réclamé le nom de l’auteur qu’est venu proclamer 
M. Montbars.

Jamais, croyons-nous, la critique n’a été aussi unanime 
dans l’éloge. Aussi le succès s’est-il accentué encore pen
dant la semaine écoulée. La salle est comble tous les 
soirs.

Choses de T h é â t r e
On joue en ce moment au Théâtre Lyrique flamand 

d’Anvers un opéra comique de M. De Tière, musique de 
J. Blockx, intitulé Princesse d'Auberge. On nous dit la 
partition très savoureuse. Quant au livret, e est une trans
position de Carmen,

L ’œuvre, que M. Stoumon est allé entendre plusieurs 
fois à Anvers, sera montée cette année à la Monnaie.

La Traviata, avec M me Jane Harding, continue à faire 
recette. Mercredi encore la salle était très brillante et 
l ’élégante cantatrice a obtenu grand succès.

Une idée géniale de la direction a fait donner la Tra
viata en lever de rideau. Ce soir-là, à en croire l'affiche, 
le spectacle de résistance était les Deux Billets.

***
A ux Galeries, le baromètre est toujours au beau fixe. 

L 'Oiseleur fait encaisser des recettes superbes à M. Maugé, 
juste récompense des sommes considérables qu’il a dépen
sées pour monter l ’ouvrage et des soins artistiques dont il 
T a  entouré.

Dès la première, M Maugé, d’accord avec MM. Garnir 
et Lagye, a fait quelques coupures dans l ’Oiseleur. L ’œuvre 
ainsi allégée est maintenant très alerte et d’action rapide 
Ces modifications fort heureuses contribuent au grand 
succès de cette œuvre dont plusieurs morceaux sont déjà 
devenus populaires.

Aujourd’hui, à 1 h. 1/2, deuxième matinée. La première 
donnée dimanche a été très brillante. Les recettes des 
deux représentations ont fait un total de 6,156 francs; 
la journée d’aujourd’hui s’annonce non moins belle, la 
majeure partie de la salle étant prise en location.

Depuis que M. Maugé est directeur des Galeries, soit 
depuis quatre ans. la recette de dimanche dernier est la 
plus forte encaissée à ce théâtre, à l’exception de celle 
réalisée le deuxième dimanche des représentations du 
Voyage de Suzette, et qui dépassa ce total de 12 francs.

La troupe ordinaire et extraordinaire des Galeries est 
en çe moment tout aux répétitions de la revue de fin 
d’année.

La pièce de M. Garnir, qui sera montée avec un luxe 
éblouissant, dépassant tout ce qu’on a vu jusqu’à présent 
ici, aura pour titre —  justifié par le luxe des décors et des 
costumes —  Bruxelles féerique.

Fin novembre sera donnée la première.

La direction des Galeries demande de jeunes et jolies 
femmes pour les petits rôles de la revue.

* *
Aujourd’hui dimanche, au Théâtre du Parc, irrévoca

blement dernière représentation de Cabotins, la comédie 
mouvementée de Pailleron, dont toute la presse a loué 
l ’excellente interprétation.

En matinée, à 1 h. 1/2, deuxième et dernière repré
sentation de la Passante et Salomé, d Oscar W ilde, 1 in
téressant spectacle qui fit salle comble, jeudi dernier.

P rix  ordinaire des places.

Demain lundi, relâche pour la répétition générale de 
la Tortue, l’amusante comédie de Léon Gandillot, qui a 
eu, à Paris, au Théâtre des Nouveautés, cent cinquante 
représentations consécutives.

Mardi, 3 novembre, première représentation.
Le décor du troisième acte, dont nous avons déjà parlé, 

est celui du Théâtre des Nouveautés, où il excita une vive 
curiosité. Le placement de ce décor sensationnel néces
sitera un entr'acte de vingt minutes.

M l l e  F ériel ,engagée spécialement pour jouer le rôle 
principal qu’elle a créé à Paris, est arrivée il y a quel
ques jours pour prendre part aux dernières répétitions.

La Tortue sera sans doute la pièce à succès de la sai
son; on sait que, de temps immémorial, il en est une, 
chaque année, qui attire au Théâtre du Parc tout 
Bruxelles et toute la province. Ce fut jadis le Monde où



l'on s'ennuie, les Surprises du Divorce, etc. ; c’était M on
sieur le Directeur, l'année dernière; ce sera la Tortue 
cette année.

La pièce est un éclat de rire d’un bout à l’autre ; amu
sante surtout par ses détails et ses épisodes.

Trois décors. Premier acte : le jardin de la Villa Cham- 
parlier, à Passy; deuxième acte : une chambre à coucher, 
un lit et une scène de déshabillage, mimée par la jolie 
Mlle Fériel; troisième acte : un escalier tournant à 
double volée.

Comme vous voyez, il y  a un lit, ce fameux lit qui fait 
l ’ornement de tout deuxième acte de vaudeville qui se res
pecte, dans la chambre bien connue, où il est de tradition 
que tout le monde se rencontre.

Il était à l'Hôtel du Libre-Échange, ce lit ; nous l’avons 
revu dans le Voyage de Corbi l lon, il est dans le Dindon, 
n’est-il pas aussi dans Disparu? Peut-être...; en tout cas 
nous le saurons bientôt. Il " figure " au deuxième acte 
d'Amants et même au deuxième acte de Thei'midor. Vrai
ment les fabricants de sommiers doivent être sur les dents; 
que de lits! que de lits! Jadis, un lit sur la scène, c’était 
grande hardiesse, et comme une originalité audacieuse : 
Shakespeare l’osa dans Othello et Alexandre Dumas —  
sous le nom de Gaillardet —  dans la Tour de Nesle mais 
depuis... Aujourd’hui, l ’originalité vraie, l ’audace inouïe 
serait de n’en pas avoir.

On sait déjà le grand succès que vient d’obtenir la 
Villa Gaby, au Théâtre du Gymnase. C’est encore M. A l
haiza qui présentera à ses habitués la nouvelle comédie de 
M. Gandillot, mais seulement après les Rois en exil, d’A l
phonse Daudet, Disparu , d'Alexandre Bisson et la L o i de 
l'homme, de Paul Hervieu.

***
A l’Alhambra, où les Pauvres de Paris  ne sont annon

cés que pour cette seule fois le dimanche, il y  aura natu
rellement aujourd’hui la cohue des grands jours. On sait, 
du reste, que le jour de la Toussaint est particulièrement 
favorable aux théâtres.

Toutefois, M. Garraud n’a pas voulu organiser de 
matinée, la journée étant consacrée à la promenade tra
ditionnelle aux cimetières.

Quand, me direz-vous, passera H am let? On n’en sait 
plus rien. Les Pauvres de Paris  ne devaient être montés 
que pour une huitaine de jours et voilà que la pièce s’af
firme comme un très grand succès; elle a plu beaucoup, 
tant par ses tendances qui sont toujours d’une actualité 
intense que par son excellente interprétation. Elle est 
tour à tour très émouvante et très gaie, que voulez-vous 
de plus pour attirer et intéresser le public? Dans ces con
ditions, il est à présumer que les Pauvres de Paris  reste
ront à l’affiche beaucoup plus qu’on n’y  comptait.

***
La Figurante  est la véritable entrée en campagne 

du théâtre Molière, puisque sa première représentation 
inaugurait la brillante série des nouveautés que doit nous 
donner M. Munié.

On a loué sans réserves la façon dont la pièce a été jouée 
et mise en scène.

M. Munié compte faire encore mieux pour Amants, la 
comédie si parisienne et si étincelante de M. Maurice 
Donnay qu’on répète en ce moment et dont Mlle Berthe 
Cerny, la séduisante et spirituelle comédienne, l’artiste de 
grande autorité et qui incarne si bien l ’esprit de la comé
die moderne, doit venir jouer l e  rôle principal, Clau
dine.

Amants est le plus grand succès de comédie qu’ait vu 
Paris depuis dix ans. C’est, dans "cette note nouvelle de 
scepticisme et de psychologie audacieuse qui est à la 
mode, une œuvre complète et définitive, dans laquelle 
l ’auteur a su tempérer le scepticisme d’émotion délicate, de 
passion sincère. Et c’est un tableau très amusant, plein 
d’esprit, du plus élégant des milieux parisiens.

Amants comporte des rôles assez nombreux qui 
donnent à la pièce beaucoup de mouvement. M. Munié 
veut que le plus accessoire soit sérieusement tenu et que 
1 ensemble de l'interprétation présente cette homogénéité 
et cette perfection qu’on a tant admirées à la première de 
la Figurante. Le directeur du théâtre Molière donnera 
de l 'éclat au moindre détail. C’est ainsi qu’au demie)' 
acte, un tzigane doit exécuter un morceau de violon. Eh 
bien, M. Munié a voulu que ce morceau fut un régal pour 
le spectateur. Et il a engagé M. Arlotti, le professeur au 
conservatoire de Ferrare, dont de récents concerts ont 
révélé aux Bruxellois la maîtresse virtuosité. C’est 
M. Arlotti qui apparaîtra en tzigane au cinquième tableau 
et donnera une audition. Ceci donne une idée du souci de 
la perfection artistique qu’apporte M. Munié à monter 
cette œuvre.

La mise en scène d'Amants, les décors nouveaux, 
notamment le paysage d’Italie du quatrième tableau, 
constitueront de véritables surprises. M. Munié a com
mandé également des mobiliers nouveaux, d’un goût et 
d’une richesse qui étonneront.

Eu vertu d’un contrat et malgré le succès de la F igu 
rante, qui ne sera certes pas épuisé, la première représen
tation d'Amants aura lieu le jeudi 12  novembre.

***
L  Alcazar prête sa scène pendant trois jours au Diable- 

au-Corps. Excellente idée qui va permettre à nos chanson
niers de se faire connaître du grand public que gêne un 
peu l’exiguité de la salle de la rue aux Choux.

La revue est prête ; lundi, dès l ’enlèvement des décors 
du Capitole qui doivent retourner à Paris où l’on va faire 
une reprise de la charmante opérette de Serpette, on com
mencera la plantation des décors, nombreux et compli
qués, de Bruxelles-Kermesse.

Deux actes, selon la coupe traditionnelle à l’Alcazar, 
divisés en six tableaux. Le rôle de la commère sera tenu 
par M lle Gabrielle Schaub, une jeune artiste encore incon
nue du public bruxellois.

Bruxelles-Kermesse est attendu avec une certaine impa
tience : Les deux auteurs, MM. Boulland et Malpertuis, 
comptent chacun de nombreux succès, mais c’est la pre
mière fois qu’ils travaillent ensemble et l'on n’est pas sans 
curiosité à propos de leur première collaboration.

La première représentation est fixée, nous assure-t-on, 
à vendredi prochain.

Le Théâtre du Vaudeville à Paris a reçu une comédie 
en quatre actes de MM. Alexandre Bisson et Adolphe 
Leclercq. Titre : Jalouse!

Cette nouvelle pièce de l’auteur des Surprises du 
Divorce, de la Fam ille Pon t-B iquet et de Monsieur le 
Directeur, écrite en collaboration avec notre compatriote, 
passera en février prochain, et les principaux rôles en 
seront créés par Mlle  Yahne, Mme Grassot, MM. Galipaux 
et Boisselot.

***
L'ouverture du théâtre de la Maison d’Art, sous la 

direction de M. Mouru de Lacotte, aura lieu samedi 
7 novembre, à 8 h. 1/4. Le premier spectacle se compo
sera de Germinie Laeerteux, pièce en dix tableaux 
d'Edmond de Goncourt.

Des abonnements à 15 francs pour les quatre représen
tations de la saison sont à la disposition du public à la 
direction de la Maison d’Art, 56, avenue de la Toison 
d’Or.

Pour chacune de ces représentations, le prix d’entrée 
est fixé à 5 francs.

*

Les soirées de la Scala sont devenues une des plus sui
vies parmi les attractions de Bruxelles. Le renouvellement 
constant des programmes, le défilé incessant de tout ce 
qui a un nom dans le monde des cafés-concerts, les 
débuts d’une nouvelle troupe tous les quinze jours, la 
préoccupation constante de ne présenter au public que des 
artistes de tout premier ordre, des attractions originales 
et inédite*, tout cela explique et motive le  succès, qui n’a 
pas discontinué un jour, du coquet établissement de la 
place de Brouckere.

***
M. Camille Saint-Saëns a offert deux beaux bijoux à 

M. Joseph Dupont et à M. De Greef, en souvenir de la 
superbe audition d e  ses œuvres au Concert populaire de 
dimanche dernier.

***
Philaster, la pièce de Beaumont et Fletcher adaptée à 

la scène française par M. Georges Eekhoud, sera jouée 
aux matinées classiques de l'Odéon.

** *
Le Théâtre du Pavillon de Flore, de Liége, donnera 

dans les premiers jours de décembre la première d'une 
revue locale; auteur : Théo Hannon.

Cette revue, à laquelle M. Poirier accorde tous ses 
soins, apportera du neuf dans le programme des spectacles 
offerts aux Liégeois; depuis quatre ans, en effet, ce genre 
de fantaisie théâtrale n’a plus vu le feu de la rampe en la 
joyeuse ville de Saint-Lambert.

***
L'archevêque de Cantorbéry, Sa Grâce M. Benson, qui 

vient de mourir si tragiquement à Hawarden, avait un de 
ses fils au théâtre. Sous le nom de H. Benson, il occupait 
un rang distingué dans la troupe du Savoy et du Criterion 
de Londres.

***
Un rapport du commissaire d'arrondissement de Bruxel

les, paru dans l'Exposé adm inistratif de la province de 
Brabant, nous aprend que la bibliothèque musicale d e  la 
Ville ne compte pas moins de neuf cents partitions d’opé
ras, plus un grand nombre de partitions de ballets, con
certos, etc

Fait curieux : La V ille possède aussi la propriété artis
tique de certains opéras, Martha, par exemple. Il en 
résulte que, chaque fois que l’on joue l’œuvre de Flotow à 
la Monnaie, la Ville perçoit les droits d’auteur.

***
Le nombre des compositeurs appartenant à une famille 

souveraine augmente continuellement. Voilà qu’on nous 
apprend que le prince Mirko de Monténégro, beau-frère 
du futur roi d’Italie, est un musicien consommé. Malgré sa 
jeunesse —  il ne compte pas dix-sept printemps —  il a déjà 
composé des quatuors pour instruments à cordes, voire dos 
opérettes. Actuellement, il serait en train de terminer un 
opéra qui doit être joué au nouveau théâtre de Cettigne, 
à l’occasion du deux-centième anniversaire de l’avènement 
de la dynastie régnante.

Courrier de France

P a r i s . —  Elle n'aura pas duré longtemps, la direction Antoine- 
Ginisty à l’Odéon.

Quelques artistes du second Théâtre-Français avaient été protester 
près du directeur des Beaux-Arts contre les façons de M. Antoine en 
même temps que l’associé de ce dernier donnait sa démission au 
ministre.

Celui-ci a tranché le différend.
M. Ginisly restera seul directeur de l'Odéon. M. Antoine deviendra 

directeur de la scène, mais, au préalable, il lui est octroyé un Congé 
d’un mois, afin de permettre à M. Ginisty de faire rentrer l'ordre et le 
calme sur les planches odéonniennes.

Voici ce que pense le " Parisien " du Figaro  de cet incident 
théâtral :

" On avait bien raison de dire que', sous la nouvelle direction, 
l'Odéon ferait parler de lui ! Il serait sur la rive droite qu'on n’en par
lerait pas davantage, et, le plus curieux, c’est que c’est en ne jouant 
pas qu’il fait tout ce bruit. Que serait-ce donc s’il jouait? Sans entrer 
dans tous les détails, on peut dire qu'on assiste ici à la grandeur et à 
la décadence d’Antoine. La grandeur n’avait jamais été bien expli
quée; la décadence ne le sera pas davantage.

Cet Antoine, produit du snobisme et snob lui-même, c’est la presse 
et le boulevard qui l avaient mis au pinacle : c’est le boulevard et la 
presse qui le démolissent avec le même entrain. Il avait des idées, et, 
comme à tous les novateurs, on lui joua le plus mauvais tour quand 
on le mil à même de les appliquer. En quelques mois, il a connu la 
faveur et la défaveur de la foule. Ce fut Antoine aimé de Cléopâtre, 
et c’est, maintenant, Antoine après Actium !

Qu'adviendra-t-il de cela? Que vaudra la solution qui met Antoine 
en sous-ordre et en fait un directeur de la scène et non plus du 
théâtre? L ’avenir seul le dira. Un fait subsiste, c’est qu'après tant de 
révolutions, taut de bouleversements, de barricades, on n'a démoli ni 
le Capitole, ni la roche Tarpéienne. Ils voisinent toujours en art, en 
politique, à la ville et au théâtre. Ce pauvre Antoine, avec la compli
cité de la presse et la bienveillance, peut-être un peu maligne, de 
l’administration, vient de se jouer à lui-même la fable du Savetier et 
du Financier ! .. C’est même la seule chose qu’il aura jouée à 
l’Odéon ! "

Courrier d 'A llem agne et d 'Autriche

B eri.in . — Quelqu’un qui serre l'actualité de près c’est l’auteur du 
Voyage de Nansen au Pôle Nord, pièce à grand spectacle, que 
monte en ce moment le Théâtre de la place Alexandra. Il y aura un 
ballet d’ours blancs dans la pièce. La musique de scène aura pour

interprètes des membres de l'Harmonie communale de Reikjavik. Le 
Fram  paraîtra dans l’apothéose. Ce sera féerique.

—  Amants, de Maurice Donnay, devait être monté au Lessing. 
Theater, mais la censure n'en a pas autorisé les représentations. La 
comédie de l'auteur de Lysistrata devait s'appeler Gethcilte L iebe 
(Amour partagé).

—  Marcella Sembrich est en représentations à l’Opéra. Dans les 
Joyeuses comméres de Windsor elle intercale avec un gros succès une 
valse chantée de Strauss.

—  La représentation de bienfaisance, dans laquelle le ténor Vau 
Dyck devait chanter avec la Bellincioni le duo de Manon (scène de 
Saint-SuIpice) n’a pu avoir lieu, M. Van Dyck ayant été dans l’impos
sibilité de se rendre à Berlin La cantatrice, elle, étant arrivée pour 
tenir l’engagemc-nt qu’elle avait pris, il a bien fallu que le directeur 
du Nouveau Théâtre lui payât les honoraires convenus. Mais afin de 
rentrer dans ses frais, il a fait chanter la Bellincioni entre deux actes 
d’une folie-vaudeville qu’on interprète en ce moment chez lui, et qui 
n’est autre qu’un plagiat des Joies du Paradis.

Stuttga rd. —  On vient de représenter ici pour la première fois (!) 
le Malade imaginaire, de Molière. Le succès a été très vif. On a 
failli dèmauder l'auteur.

H e io e l b e r g . — Une représentation originale, organisée par un 
directeur d'institution, a valu aux habitants d’Heidelberg, tous un peu 
frottés d’humanités, grâce à la fréquentation des étudiants de la 
célèbre université, gloire de la ville, le plaisir de faire la connaissance 
du seul drame satirique qui soit parvenu au complet jusqu’à nous : 
Le Cyclopc, d Euripide.

— Les anciens " , dit M. Eugène Talbot, « entendaient par drame 
satirique une pièce moitié plaisante, moitié sérieuse, où figuraient, à 
côté des demi-dieux ou des héros, les compagnons familiers de Bac- 
chos, le vieux Silène et les Satyres, qui égayaient l’auditoire par leur 
physionomie grotesque, leurs bouffonneries, leurs bons mots.

Le Cyclope, du grave Euripide est le type du genre. Le sujet en est 
tiré du neuvième chant de l’Odyssée.

Les interprètes, tous élèves de l’institution qui donnait la représen
tation, ont naturellement obtenu un succès colossal. La pièce elle- 
même a paru porter allègrement ses vingt-trois siècles. Nos plus 
grands succès comiques du jour n’ont et n’auront pas cette verdeur : 
après vingt-trois mois ils sont déjà démodés.

M u n ic h . — Le nombre d’opéras inédits qui concourront pour le prix 
du prince-régent ne s'élève pas à moins de quatre-vingt-onze. Le jury 
aura terminé son travail dans quelques jours.

D’après certaines indiscrétions, il est à peu près certain qu’aucune 
de ces compositions n’est destinée à faire sensation. On sera obligé de 
partager le prix entre un certain nombre de concurrents, qui le 
méritent ex œquo

F r a n c f o r t -s/M. —  La pénurie d’opérettes viennoises, nouvelles cl 
viables, est devenue telle qu’on se rabat sur les succès d’autrefois. 
C’est ainsi que l ’Opéra de l'ancienne ville libre vient de reprendre 
Girofté-Girofla. L ’œuvre du maestro Lecocq a fait grand plaisir.

PUFFENDORF

Tous les journaux allemands ont annoncé que M. Frédéric Hegar, 
chef d’orchestre à Zurich, venait de découvrir un ouvrage inédit de 
Richard Wagner. Voici dans quelles circonstances :

M. Hegar avait, en 1878, organisé une fête musicale à l ’occasion du 
vingt-cinquième anniversaire des trois grands concerts que le maître 
donna jadis en cette ville, et Wagner lui avait fait adresser par 
Durand, son éditeur de Paris, un certain nombre de parties 
d’orchestre manuscrites. Au revers de ces feuilles se trouvaient des 
fragments musicaux écrits de la main même de Wagner. M. Hegar 
n’y avait pas d'abord attaché grande importance; il s’est avisé, cette 
année, de les examiner et il est arrivé à reconstituer toute une œuvre 
symphonique qui porte ce titre : " Deuxième ouverture de concert " 
et dont l’instrumentation n’est pas complètement achevée.

On avait tout d’abord espéré qu’il s’agissait d’une des neuf composi
tions que Wagner, antérieurement à Rienzi, a écrites sur le Faust de 
Gœthe, et dont six seulement figurent dans les archives de Bayreuth. 
Vérification faite, le manuscrit retrouvé n'est pas inédit ; c'est l’esquisse 
de l'ouverture en sol majeur qui fut jouée en 1832 à Leipzig, en 1873 
à Bayreuth et en 1877 à Berlin.

L e t t r e  d e  P a r i s
29 octobre.

J’ai à me mettre en règle avec un grand nombre de théâtres, de 
sorte que je serai contraint de ne consacrer à chacun deux qu’un 
nombre restreint de lignes :

Tout d’abord il faut signaler le gros succès à l’Opéra de la reprise 
de Don Juan, succès auquel le baryton Renaud, la basse Delmas et 
Mme Caron ont tout particulièrement contribué.

— Ensuite il convient de mentionner le bon accueil fait au drame de 
M Brieux, Les Bienfaiteurs, au Théâtre de la Porte-Saint-Martin.

L ’auteur s’est appliqué à prouver l’inanité, l’inutilité de la charité. 
Il a donc plutôt défendu une thèse que cherché à faire une pièce.

Cependant, en dépit d’évidents défauts, le drame a réussi grâce à 
sa belle tenue littéraire, à la virtuosité de M. Brieux et à l’absolue 
sincérité de ses théories.

M. Coquelin apporte d'ailleurs à l’œuvre le concours de sou grand 
talent et scs partenaires, spécialement M. Desjardins et M. Gravier, 
se montrent tout à fait à la hauteur de la situation.

—  Maintenant, il convient de mentionner la nouvelle victoire du 
M. Gandillot au Théâtre du Gymnase avec la Villa Gaby, comédie 
amusante, gaie, de Cette gaieté prime-sautière, verveuse qui est le 
propre de M. Gandillot; l'interprétation est excellente comme toujours 
ou presque toujours au Gymnase.

— Restent désormais l’Athénée comique, qui a fait sa réapparition 
dans le local de la Comédie parisienne, rue Boudreau, sous la direc
tion de M. Lerville, et le Vaudeville, où une comédie de mœurs con
temporaines, Le Partage, de M Guinon, vient de remporter un 
succès considérable.

A  l’Athénée comique, la pièce de résistance est une joyeuse farce,

M A I S O N S  R E C O M M A N D É E S
Jean Bard in . Parfumeur-chimiste de S. M la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’ Écuyer, Bruxelles.

Photographie Artistique. A. G u é r in , 121, rue Royale 
Bruxelles Ateliers dans un jardin.

Ostende. Hôtel d'Allem agne. S t r a c k é , propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

Anvers R estaurant B ertrand, place de M eir. G il is s e n ,  
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, à 
la carte et h prix fixe. Salons et salle de banquet

Edouard B a ra t. Chirurgien, Pedicure, expert, t, rue Thére
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

Edmond Chansay fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles.
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’ Incendie et contre les 
Accidents. —  Rentes Viagères. —  Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.

M. et Mme Vloeberghs et F ils, chirurgiens-dentistes, 15, ave
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.



fort bien venue, de M. Félix Galipaux, le désopilant acteur, titre : 
Madame l'avocat, et dans laquelle s'est fait tout particulièrement 
remarquer M. Legallo

Toute autre est la pièce de M. Guinon, Le Partage, dont voici, 
brièvement, le sujet :

Louisette Rongier est l’épouse jeune, jolie et honnête d'un homme 
excellent, mais plus âgé qu’elle.

Un jour elle rencontre un jeune homme de 25 ans qui l’aime et 
dont elle devient amoureuse à sou tour; une liaison s’établit entre 
Louisette et Raymond Delavande, — tel est le nom du jeune homme.

Cette liaison, par suite de la jalousie de la mère de Raymond (?!?), 
est dénoncée au mari qui surprend ensemble les deux amants au 
moment où Raymond, qui ne veut plus de partage, comme dans 
Fanny de Feydeau, décide Louisette à fuir avec lui.

Une scène courte et violente a lieu : Rongier saisit à la gorge Ray
mond, et Louisette. qui souffre d’une maladie de cœur, tombe et 
meurt d’une embolie ou de la rupture d’un anévrisme, l’émotion ayant 
été trop forte.

Cette crmédie intéressante, mouvementée, avec des scènes d'une 
rare puissance d’elfet, peut sembler cependant illogique en ce sens 
qu’elle montre chez la mère de Raymond un sentiment de jalousie 
bien inexplicable et d'autant plus inexplicable que cette mère n’est 
pas présentée comme un cas particulier, une créature d'exception, 
tout au contraire.

Or, quelle est la mère qui s’irrite d’une liaison de son fils avec une 
femme du monde, alors que surtout elle présente à tous égards de 
grandes garanties de sécurité?

Cette réserve faite, au point de vue purement naturel, l’œuvre 
vigoureuse, claire et émouvante de M. Guinon a produit une énorme 
impression et a valu à Mme  Réjane un succès considérable partagé avec 
Magnier, jeune et chaleureux amoureux, et avec Mayer, parfait de 
tenue dans le rôle du mari.

A.-Ch. V o g e l .

M U S IQ U E
Depuis certaine exécution d’une de ses œuvres à la Société de 

musique, M. Saint-Saëns n'avait pas paru à. Bruxelles. Les représen
tations de Samson et Dalila ayant remis son nom en vedette et 
M. Saint-Saëns, virtuose, ayant fait une réapparition l’hiver dernier à 
l ’aris, M Joseph Dupont a trouvé intéressant de nous donner en un 
petit concert substantiel l'aspect général de l’œuvre de celui qui est 
aujourd'hui le doyen de l’école française Des mélodies, une sym
phonie, des œuvres pour piano, une page de musique pittoresque et 
impressionniste, programme choisi pour remémorer les qualités clas
siques, la belle écriture aux lignes ornementales, aux inflexions sen
suelles plutôt que passionnelles.

Dans toutes les œuvres de Saint-Saëns on sent la culture de 
l’auteur, son jugement, son art à mesurer et à équilibrer, son goût 
et ce rien de sécheresse qui entache presque toute la musique fran
çaise comme si le sol ici lui était aride et ce quelque chose de sec se 
retrouve dans son jeu de pianiste, jeu net et incisif sans force ni 
charme. Les Variations sur un thème de Beethoven sont un brillant 
développement dans le style, intéressant comme certains jeux de 
dialectique. Le Scherzo vaut une valse de Schuloff avec moins de 
simplicité Mais la Suite algérienne, vivement enlevée et nuancée avec 
soin par l'orchestre de Joseph Dupont, a de la couleur évocative autant 
que les mélodies qui datent esthétiquement de l’époque des Orientales. 
Jime Héglon a chanté les mélodies avec une belle voix et un vrai 
talent; mais tout cela c’est de l’œuvre de chair et l’âme n’y a aucune 
part; pendant qu'elle chante on pense que c’est très bien et quand 
elle a fini de chanter on n’y pense plus. Qui s’est distingué à ce 
concert c’est De Greef, le pianiste Hamand aux cadences pleines et 
arrondies, au jeu fort et chantant devant le pianiste français qui 
jouait de son jeu 1e plus modeste comme pour bien faire entendre qu’il 
n’était ici que son interprète. il. M.

***
Los concerts hebdomadaires de Bruxelles-Attractions continuent 

à attirer la foule, le dimanche après-midi, à la Bourse.
La dernière matinée a été superbe ; jamais l’excellente musique du 

l 'r  régiment de guides n’a obtenu pareil succès. Il est vrai que 
M Julien Simar avait composé un programme exceptionnel.

Parmi les morceaux les plus applaudis, citons l'Ape M aria  de 
Gounod qui a servi de début à la fillette de M. Simar, une harpiste 
déjà méritante que le public a chaleureusement encouragée de ses 
bravos, et un concerto pour clarinette exécuté à l'unisson par dix 
élèves de M. Poncelet, tous premiers prix du Conservatoire.

Très applaudie aussi la cantatrice Mme  Scarron-Ceuppens.

La matinée d'aujourd’hui sera donnée par la musique du 2e régi
ment de guides, sous la direction de M. Edouard Simar, avec le con
cours de Mlle  Laure Coomans, cantatrice.

***
M. Maubel fera cet hiver une série de dix conférences sur l’histoire 

des musiciens. Ce cours aura pour objet la vie des musiciens. Le but 
est d'aider à l’intellection des œuvres par l'étude du milieu moral et 
intellectuel où elles sont nées.

Les conférences auront lieu à la salle Erard, rue Latérale, a 2 h 1/2- 
les lundis 16 et 23 novembre, 7 décembre, I l  et 25 janvier, 1er et 
15 février, 1er, 8 et 15 mars.

Au programme : Schumann. Schubert, Haendel, Glück, Berlioz et 
Wagner.

On s’abonne chez les principaux éditeurs de musique.

** *
La Société des instruments anciens qui a obtenu d’énormes succès 

à Paris, Lille, Lyon et Genève, se fera entendre samedi prochain, à 
8 heures du soir, à la Grande-Harmonie. Les artistes, MM. Diémer, 
Van Wafelghem, Delsart et Grillet, exécuteront sur clavecin, viole 
d'amour, viole de gambe et vielle des a irs  du XVIIIe siècle.

La deuxième partie se composera d’œuvres modernes.
On s’inscrit à la maison Schott frères, qui organise le concert, et 

chez Katto
La maison Scliott donnera un second concert le samedi 14 novembre, 

avec le concours de MM. C. Hoffmann, 1er violon; J. Suck, 2e violon ;
0. Neabal, alto, et W ihan, violoncelle.

* **
Des cours de lecture à vue (piano à 4 mains, deux pianos à 4 et 

8 mains) et de musique de chambre (piano et violon) donnés par 
Mlle  Louisa Merck, pianiste, et M. Paul Miry, violoniste, s’ouvriront 
à la salle Erard, rue Latérale, 4, le mardi 3 et le samedi 7 novem
bre 1896.

Four les renseignements, s’adresser chez Mlle  Louisa Merck, 
boulevard Anspach, 37.

Mondanités
La curiosité d’entendre interpréter des œuvres d’Oscar Wilde avait 

attiré jeudi, au Parc, une salle comble. Remarqué : le baron et la 
baronne de Bieberstein, M et Mme Wieniawski, Mme Simonson, 
Mme Goldsclimidt. Mme Vanden Bogaerde, Mme Jacob, le major et 
Mme  Regibo, MM. Raphaël Bischoflsheim, ancien sénateur, le major 
Waldor de Heusch, baron Léon Lambert-de Rothschild, vicomte 
Albert de Jonghe, Philippe de Burlet, Barnstein, Miguel de Iturbe, 
attaché à la légation du Mexique, Mathieu, Oscar Crabbe, Van 
Keerberghen, Mey, G. Pcrier, Dr Duliot, Josse Allard, Hirsch, 
Bauwens, Convert, Foucart, etc , etc.

Du monde artiste : Mme  Valentine Petil, MM. Candeilh, Jef 
Lambeaux, Henry Krauss, Charles Samuel, le peintre Sinet.

***
Dimanche soir lyi dîner intime a été offert à M. Camille Saint-Saëns 

par M. Joseph Dupont et quelques-uns de ses amis, dans le grand 
salon de la Taverne de la Monnaie. Une vingtaine de convives, parmi 
lesquels M De Greef, chaudement félicité de son succès de l’après- 
midi, M. Duran, l'éditeur de Saint-Saëns, M. Becquet, le doyen des 
administrateurs des Concerts populaires, M. Nève, directeur des 
Beaux Arts, des éditeurs bruxellois, des membres du corps diplo
matique et du barreau, des écrivains, des critiques musicaux, etc.

Dîner charmant au cours duquel M. Joseph Dupont a bu à 
Saint-Saëns et à De Greef et le compositeur a bu au triomphe des 
Concerts populaires I l  a terminé son toast par la promesse, formelle 
de revenir l ’an prochain aux Concerts populaires conduire uns de ses 
œuvres non encore exécutées à Bruxelles.

La réunion très cordiale et très animée s’est prolongée fort tard.

***
Mardi a été célébré à Ixelles mariage de Mlle Jeanne Rousseau, 

fille de feu M. Jean Rousseau, directeur général des Beaux-Arts, avec 
M. James Bradshaw, professeur en Irlande.

Les jeunes mariés sont partis pour Dublin.

* * *  •
Le violoniste slave Tivadar Nachez, qui s’est lait entendre à 

diverses reprises à Bruxelles, et notamment au commencement de la 
saison dernière, est fiancé à la fille d’un membre du Parlement 
anglais, M. Benjamin Shaw.

*  *
Le mariage de Jean de Reszké avec la comtesse de Goulaine a été 

célébré jeudi à Paris dans la plus stricte intimité.

Le grand artiste, ainsi que son frère Edouard de Reszké, s’est 
embarqué samedi à bord de la Champagne.

Les deux frères vont faire la tournée Grau en Amérique et récolter 
là-bas de nouveaux succès.

Mme la comtesse de Goulaine avait épousé en premières noces le 
comte de Mailly-Nesles.

***
Un centenaire — celui du " tuyau de poêle " , alias chapeau à haute 

forme.
Il y a cent ans que ce couvre-chef fit sou apparition en France. C'est 

à la fin de l'année 1706, en effet, que l’on commença à remplacer, en 
France, par cette coiffure, le chapeau à larges bords qu’y avait 
importé Franklin.

Le tuyau de poêle se répandit en 1797 dans les autres pays. Chose 
à noter : en Allemagne on voyait en lui un chef ou plutôt un couvre- 
chef révolutionnaire et on le repoussa longtemps.

En Russie, le tsar Paul Ier eu interdit également l’usage, mais il 
n’en réussit pas moins à s’implanter partout rapidement.

Et, entre nous, il complète à merveille notre accoutrement de 
croque-morts.

***

Toilette d’automne pour cycliste. Robe de drap vert lichen cou
turée à baguettes avec ourlet doublé de cuir. Souliers en cuir brun 
foncé, bas écossais verts et noirs à très petit damier. Corsage veste 
sans basque tombant juste à la taille largement croisé devant, bou
lonné à deux rangs de gros boulons de nacre grise avec col et revers 
châle. Gilet ouvert en drap blanc dont on aperçoit légèrement la bor
dure. Ceinture de cuir fauve pour bien maintenir la jupe. Cravate en 
piqué blanc épinglée d'une petite roue en or. Chapeau marin en 
feutre noir avec deux couteaux d'argent piqués dans le galon de la 
bordure. Gants de daim blanc. La jupe est étroite et tombe jusqu'à la 
cheville.

* **

Le Saint-Marceaux sec 1889, qui est le grand favori de la plus haute 
aristocratie anglaise, semble prendre une place prépondérante dans le 
high-life bruxellois.

Toutes les bonnes maisons du pays en prennent couramment et 
nous croyons d’autant plus à un grand succès pour cette célèbre mai
son, que 1889 est une des meilleures années du siècle en Champagne, 
comme 1815, 1824, 1835, 1868 sont en fine champagne de Curlier- 
Courvoisier des années on ne peut plus réussies et marquantes.

C H R O N IQ U E  DES B E A U X - A R T S
La Maison d'Art inaugurera le mardi 3 novembre, à 2 heures, sa 

saison d'hiver par une Exposition des paysagistes belges.

Ancienne Maison LE LORRAIN

Â ug.L E L O B R A IH F ls
SUCCESSEUR

71, rue de TEcuyer, 71
B R U X E L L E S

(ci côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert(

FOURNISSEUR DE LÀ COUR

Bronzes d’art et de fanlaisic 
Petits meubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennois"1 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie - Brosserie - Parfumerie

OBJETS
POUR

C J L Z D i E J L T T Z X :

RICH M O N D  

G E M
Cigarettes

and

Tobaccos

SAISON D’ HIVER 1886-1897
DU Ier OCTOBRE AU 30 AVRIL

Concerts, théâtre, chasses, bals, 
fêtes au Casino.

LE CASIXO RESTE OIVKRT TOUTE L’ANNÉE
AINSI QUE

L’ÉTABLISSEMENT DES BAINS
Hôtels et restaurants de premier ordre.

Cette exposition sera visible tous les jours, du 3 au 12 novembre, 
de 10 à 5 heures. Prix d’entrée : Un franc.

***
L ouverture de l’exposition annuelle organisée par la Société 

Royale Belge des Aquarellistes aura lieu le samedi 7 novembre pro
chain, a 10 h. 1/2 du matin, au Musée moderne, place du Musée.

E S C M M E
Les délégués des principaux cercles d’escrime de Belgique se sont 

réunis dimanche dernier à l'hôtel de ville de Bruxelles pour examiner 
un projetde fédération ayant pour but la consolidation des rapports ami
caux existant entre amateurs belges et le développement des relations 
internationales, l’entente à observer pour les dates des fêtes d’escrime, 
l’institution éventuelle d une féte fédérale d’armes annuelle, la publi
cation d'un organe spécial et d'un annuaire belge de l’escrime, en un 
mot toutes les mesures à prendre pour propager le sport des armes eu 
Belgique.

L ’assemblée n volé à l’unanimité la création de cotte fédération et 
en a élaboré les statuts. Le nombre des sociétés affiliées dépasse dés à 
présent vingt-cinq, et les adhésions continuent à arriver au comité.

Elle a procédé ensuite à l’élection du bureau qui est ainsi composé ; 
Président : M. le major-chevalier llynderick, •• Cercle d'escrime de 
Bruxelles •• ; vice-présidents : MM. Van den Abeele, •* La Concorde 
d Anvers " , Feyerick, Société royale et chevalière Saint-Michel à 
Gand " , et Eugène Wetrems, « Salle Merckx " ; secrétaires : MM. Oscar 
Grégoire, •• Salle Dupont " , et Octave Maus, « Cercle Arte et Marie " ; 
trésorier : M. Saint-Paul de Sinçay, " Société littéraire de Liégo " ; 
commissaires : MM. le capitaine Meiser, «  Touring-Club " , G. Ver- 
straeten, •" Division d'Artillerie de la garde civique " , et L Fontaine, 
" Salle Desmedt " .

F O U R N IT U R E S  P O U R  M O D ES  
SPÉCIALITÉ DE VOILETTES

1, Vieux Marché aux-Grains 
et 2, rue de Flandre, Bruxelles.

R u e  I V e u v i i

B R U X E L L E S 91
Ne commettez pas la regrettable erreur 

de faire achat d'un piano avant d'avoir vu 
les PIANOS RITTER remarquables sous tous 
les rapports et sans pareils en Belgique. 
Même maison, unique dépositaire des pianos 
KRIEGELSTEIN, de Paris. Diplômes d'hon
neur Anvers 181)4 et Amsterdam 1895. Le 
piano préféré de Gounod.

A. MAHILLON
Facteur de pia?tos et harmoniums.

PIANOS D’OCCASION -  PIANOS EN LOCATION 
Riio !\euve

B R U X E L L E S

COMPAGNIE D’ASSURANCES 
sur la Vie

FONDÉE EN 18 30

Directeur en Belgique 

M .  V I N C E N S ,  7 3 ,  R U E ' R O Y A L E ,  B R U X E L L E S

EDMOND CHANSAY Fils
ASSUREUR 

I R U E  I D E  LXC3-3STE , 3  
BRUXELLES

BEC A U EB
L E  M E IL L E U R

E T  L E  M O I N S  C O U T E U X  D E S  B E C S  A  I N C A N D E S C E N C E

Maison principale :
JLO, RTJEJ D K  l i  T7 Y S B  JR O K C K ,  Î O  

Succursale : Succursale :
9 ,  Grnlerie d u  R o i .  1 -3 ,  p l.  de  B ro iic k è re  

B R U X E L L E S

A G E N C E S  D A N S  T O U T E S  L E S  V I L L E S  

Éclairage intensif par le brûleur DENAYROUZE
permettant d’obtenir un pouvoir éclairant

DE PLUSIEURS MILLIERS DE BOUGIES AL SUIVES D'UN SEUL FOYER

A m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  GALERIE DU ROI, 2 3

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT
D r lv in g  g lo v e s ,

Imperméables, covert-coats, 
plaids, etc., etc. 

R A Y O N  N O U V E A U  :

A T E L IE R  D E  C H E M IS E R IE
spécialité sur mesure 

Bonneterie fine. — Cravates riches, etc., etc. 
Prix très modérés.

A s s u r a n c e s  s u r  la  V ie  
Assurances contre l’Incendie et contre les Accidents 

Rentes Viagères. —  Dotation des Enfants. 
Vérification et redressement des assurances vicieuses

91

91 91



de E*.
11, P l a c e  d e  la  M a d e l e i n e ,  11

—----3 P A R I S  i ----—

ŒroJuils spéciaux Recommandés

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos-

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.

ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.

SAVON ORIZA, pour le visage.

P a r f u m e r ie  {Sp é c ia l e

auz V I O L E T T E S  au C Z A R

jj^ouquet îgympia
Essence Concentrée

pour le M ouchoir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBNSIFS 

POUR LA VILLE

Eau dê toilette à la'Violette à fr. 3-50 le litre. 
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. 
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 3-50 le litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 °/0 d’alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils.

TEINTURE ET METT0YA6E

P. LEROTJONA.U
13, M arché aux Poulets, 13

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de ba l et de soirée 

Détachage partiel de toilettes de cérémonie 

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gants et souliers.

T T S E S T E  .A . V A P E U R  :

RUE BARA, 6, CUREGHEM.

V ou b  co n se rve rez  la  fra îc h e u r  
et la  beau té  du ro t re  teint 
en em ployant

L a POUDRE 
d"  Riz tpéoltle

PRÉPARÉ! AU BISMUTH
pir CH. FAY, Pirfumiur 

rue de la Paiæ, 9, P A R IS

Vente en Gros : Maison Norbert UK .̂JüYN, à Bruxelles

Rubans, Velours, Soieries

Maison D E W A T T I N N E
19, R U E  D E  L A  M A D E L E IN E

L I Q U I D A T I O N  S É R I E U S E
G rands et nouveaux rabais.

Le commerce est à reprendre à des conditions avantageuses

« N . L E M B R E k
^BRUXELLES: 17,AVENUE LOUISE#

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles.

CLUB PRIVE Dü KÜRSAAL
MÊMES DHTHVCT10.\S QU’A MONTE-CARLO

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

Ecrire au secrétaire 
pour les formalités d’admission.

GRAND DEPOT HÜITRES-MONICO (Nord)
g, place Rogier, Bruxelles.

GROS. —  B E R N A R D - S I M A R D .  —  DÉTAIL.

HUITRES DE RÉCLAME la douzaine fr. 0-50
Z É L A N D E  — O S T E N D E  — B Ü R N H A M

fr. 0-75, 1-25, 1-75 et 2-00.
Livraison à domicile —  Expédition en province. —  Dégustation à 

l'établissement Téléphone 1840.

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT
GANT IM PÉRIAL

AU GANT TYR O LIEN
Cols, Cravates, Articles Anglais. Bonneterie

77, rue de la Madeleine, Bruxelles
M A N  S P R IC H T  D E U T S C H

TAVERNE JK LONDRES
I. BONNETAIN & E .  CAPIT

Rue de l’Écuyer, 19-21

TAVERNE-RESTAURANT
de premier ordre.

SPÉCIALITÉS — BIÈRES ANGLAISES

Après la sortie des théâtres
S o u p e r s  f r o i d s  e t  c h a u d s

T É L É P H O N E  N " 1010

Jean BARDIN Fus
Pharmacien-Chimiste

P A R F U M E U R  DE  S. M. LA R E I N E
4 0 , R U E  DE L ’E C U Y E K , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N" 1011

Eau de Cologne antiseptique
F R .  2 - 7 6  X_iE  L I T R E

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
loarniiuar di S. X. Ii ïeini du blgu tt di 

S, 1, t. ïer li Comtt di Flindn

Spécialité de boites de luxe et de baptêmes 

RUE NEUVE, 161 D DIIYCI I CÇ RUE ROYALE 74
Téléphone 107 D nU ACLLCO  Téléphone 734

PIANOS E T  HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

O PT IQ U E
V ues du p a ys

ET DE L ’ ÉTRANGER

J U M E L L E S
d e  T h é â t r e , C o u r s e s , 

M a r in e

O#
Appareils des différentes marques

TO UTES LE S NOUVEAUTÉS

Maison S. G E C E L E
FO NDÉE EN 1 834  

8 6 , M a rc h é  a u x  H erb es, 8 6  
R R Ê S  3DXJ P A S S A G E

La maison possède un atelier de photographie et un 
laboratoire à la disposition des clients. Leçons gratuites.

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H ENRI HERZ
C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : 

H e n r i  H E R Z

Dépôt du P IA N O -H A R M O N IU M

do E .  a ï ^ O I S S ^ T S T O E J ^ T T
de P A R IS

LIQU EU R S  CUSENIER
H O R S CONCOURS

Grande fine Champagne de la Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

Eclipse Champagne extra et brui 
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

C h a r l e s  V M  G O E T H E M
C h a u s s e u r  

3, B A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3, B R U X E L L E S

P IA N O S

PLEYEL
99, rue Royale 

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L .  DE SWIET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
GROS — D É T A IL

vE vermeren-coché
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

Ï ERRER1RS,  M É T A L  A R G E N T É ,  C0ÜT BL L E R1 B
Spécialité de services de tab le

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 

S u c c u r s a l e s  :

1t, rne de Il Madeleine, Bruxelles ; 45t rue. des Tinnenri, invtri. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

MAGASIN DE GANTS DE PEAU CHEVREAU 
pour Dames, Messieurs et Enfants

Maison G O F F IN
BRUXELLES, RUE DES FRIPIERS, 57

Spécialité de Gants Castor pour Officiers et 
Gardes civiques 

P R I X  M O D É R É S
Lavage de Gants à neuf depuis 25 centimes.

OCO
T a p is  toutes la r g e u r s

14, Rue Saint-Jean, 14

PARFUMERIE 1ÎAR1)IN
40, R U E  IDE L É C U Y E R , 4 0

C R È M E  R O Y A L E
préparée par M. Jean B A R D IN

Pharm acien-Chim iste
P a rfu m eu r de S. M - la  JR.eine

M e  crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

: IV . l-£ "0  l e  p o t

C A V E S  D U  G R A N D  H O T E L . 10, RUE GRETRY
TATEBHE BOTALE

Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT
GALERIE  DU ROI 

(en face du thé&tre des Galeries)

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
B A I N S  R U S S E S  (à vap eu r)

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES ET PERFECTIONNÉES
Système complet de doucbes à toutes les températures

SALLE SPÉCIALE POUR LES DAMES 
É C O L E  D E  N A T A T I O N

o u v e r t e  p e n d a n t  t o u te  l ’ a n n é e

LEÇONS DE NATATION
par des professeurs spécialement attachés à l'établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

LE PATENT CORSELET
SANS BUSC, BREVETÉ

R E M P L A Ç A N T  L E  C O R SE T
recommandé p a r M M . les méde 
cins pour grossesse, maladies d'esto 
mac. etc. Ce soutien-buste est très 
favorable aui dames ne supportant plus 
le corset.

Prospectus et vente en détail 
à  B ruxelles

121, BOULEVARD DU HAINAUT
SEULE MAISON EN BELGIQUE 
Il n’y a pas d’étalage.

PELLETERIES et FOURRURES

Maison L .  B E E R - C O R  Il E L
18 , r u e  S a in t -J e a n ,  B r u x e l le s .

IMITES NOUVEAUTÉS l \  VÊTEMENTS DE FOURRURES 
D e r n i è r e s  C r é a t i o n s .

O U V E R T  A P R È S  LE S  SPECTACLES

TÉLÉPHONE N° 1407.

MANUFACTURE
DE

G A N T S  d e  P E A T J
Gros —  Exportation —  Détail

L. LECUEIN
53, rue de la Madeleine

B R U X ELLES 

G-_A-lSrTS S U R  M E SU R E  
Bien remarquer la Malson où l’on coupe les Gants & la vue du public.

Bureaux : 7 1/2 h. T H É Â T R E  M O L I E R E  i<ideau : su
Dédié a S. M. la R eine. -— Direction : Frédéuic Munie.

DEGUSTATION DE VINS ET LIQUEURS

LES P E T I T S  C A D E A U X
Comédie en 1 acte de M. Jacques NORMAND.

DISTRIBUTION
M o n s ieu r ..........................................................................MM. DORSAY.
Un dom estique................................................................  ROVER.
Madame...............................................................................M,ls M. MARSAN.

13*  B i  ANSPACH BRUXELLES.! ®

LA FIGURANTE
Comédie nouvelle du théâtre de la Renaissance, en 3 actes, 

de M. F rançois de CUREL.

Grand choix de P E IG N O IR S  depuis 
16 francs. Robes de chambre 

pour hommes.

i n e i t w M s
CHIRURGIENS-DENTISTES  

( N ’ont p a s  d e  s u c c u r s a l e e n  B e lg iq u e  )

M A IS O N  U N I Q U E
Fondée en 1857

1 avenue du Midis 1 S
B R U X E L L E S

DISTRIBUTION

Henri de R enneval............................................................. MM. M. LUG UET.
Théodore de M on n ev ille .................................................  M ONTBARS.
Jean .................................................................................... RO YER.
Louis.................................................................................... JUSSIEU.
Hélène de Monneville . .  M” ' 1 M. R O LLAN D .
Françoise de Renneval....................................................... VISSOCQ..
Mme G uilleraud................................................................  FERNEY.
S o p h ie ...............................................................................  POMMERET.

Orclicstre sous la direction de M. Aloïs Bergiis.

1° Marche nuptiale suédoise, A. Sôderman.
2° Sile pittoresque, Ch. Mêlant. —  3° Sérénade (Violon et violoncelle 

solo), Fr Schubert. —  4° Gavotte espagnole, A. Berghs.

A  L ’ETUDE :

.A. 3Æ -A. IN~ t  s
Comédie nouvelle en 4 actes et 5 tableaux de M. Maurice DONNAY. 

Pour les représentations de Mlle  Berthe Cerny.

Buffet. Foyer spécialement réservé a u x  spectateurs.
Bock 0.15 Consommations de 1er choix. Scotch 0 30

Soupers froids après le spectacle.

Costumes pour la 
Magistrature et le Barreau 

Bruxelles, rue St-Jean, 44.

Toute la  Musique jouée et chantée dans les 
Théâtres, Casinos et Concerts se vend chez

J. B. KATTO
ÉDITEUR

K " ,  I t U E  D E  L ’ E C U Y E H

BRUXELLES  
4 9 ,  M a r c h é  a u x  O E u f s ,  A n v e r s .

R É P E R T O I R E  D E S  C Q V f i K R T S  P O P U L A I R E S
400  partitions en location (fr. 2-50 par mois) 

Envois FRANCO en province et à l ’étranger.
T É L É P H O N E  1908

LE STOUT « ALLSOPP " EST LE MEILLEUR
Mis en bouteilles par ALFRED DEL AT, Quai an Foin n* *9 Bmx«llH. — Ibd . V* lioMNOM, lt , n e de"l’Iidaitrir



Seul Journal vendu à l ’intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l ’Alhambra, du Molière, aux Concerts de Bruxelles-Âttractions, aux Concerts
de la Société des Nouveaux Concerts et distribué aux Concerts Populaires.

8 N O V E M B R E  1896

Pour les annonces s'adresser 

au bureau du journal.

Téléphone n° 1333.

THEATRAL, ARTISTIQUE ET M ONDAIN
PRIX D’ABONNEMENT 

U n  an : Belgique, 5 francs. —  Etranger, fr . 7 -50

R É D A C T IO N  ET A D M IN IS T R A T IO N  

82, rue de l'Industrie, B ruxe lles

Courrier de la Semaine
La Tortue a remporté, au théâtre du Parc, le grand 

succès que faisait espérer la longue série de représenta
tions aux Nouveautés de Paris.

Succès de fou rire légitimement du à la verve 
comique de M. Gandillot, qui no s’est jamais exercée avec 
plus d’Ingéniosilé.

Champalier est un bon garçon, facile à vivre, et fort 
épris de vio calme et tranquille. Toute autre est Léo
nie, une fort jolie femme, ma foi, mais un peu nerveuse 
et d’esprit fantasque, son cœur étant troublé par la vision 
d'Adolphe, —  vous savez, Adolphe, ce jeune célibataire, à 
la moustache blonde et au teint rose, que les femmes 
entrovoient dans leurs rêves.

Léonie n’est pas toujours aimable avec Champalier 
qu’elle commence à prendre en grippe, et voilà même 
qu’un certain jour il y  a eu querelle, à propos d’une tor
tue qu’elle s’amusait à retourner machinalemont, sur le 
sable, du bout de son ombrelle, ce qui agaçait fort les 
nerfs de Champalier, non moins que la tortue elle-même 
qui cherchait anxieusement à reprendre son centre de 
gravité. Et plus Champalier s’ impatientait, plus Léonie 
recommençait son lancinant manège, retournant sans 
cesse l’inoff ensif amphibie, tant et si bien que Champa
lier, qui —  comme il le dit lui-même —  n’aimait pas à 
voir souffrir les bêtes, a jeté la tortue par dessus le mur, 
chez le voisin qui dînait eu plein air, — l’été, c’est si 
agréable; —  la tortue est tombée dans le potage, —  il y  
a des vocations, n’est-ce pas ? —  le voisin l’a repêchée et 
relancée par dessus le mur, et va donc! ! Léonie furieuse 
l ’a rattrapée à son tour et l’a jetée à la tête de son mari..., 
et va donc!! -  'et celui-ci l'a renvoyée" au v isage de sa 
femme, —  d’où sévices, violences, injures graves et... 
divorce... naturellement.

Champalier qui, au fond, adore sa femme, ne serait pas 
éloigné d’un rapprochement favorisé par son ami Briguet, 
qui regrette les diners d’antan, —  on dinait si bien chez 
Mme Champalier, une exquise maîtresse de maison, quand 
elle le voulait, —  mais Léonie, qui a son arrière-pensée 
et n’a repris sa liberté que pour épouser Adolphe, le jeune 
célibataire qui lui faisait la cour, envoie promener Cham
palier, fort humilié de sa déconvenue. Survient Adolphe, 
retour d’un long voyage et ignorant des faits accomplis; il 
n’a, d’ailleurs, jamais pris au sérieux les œillades brû
lantes et les serrements de main de Mme  Champalier ; il 
n’a pas songé à la possibilité d’un mariage avec Léonie, 
femme mariée, en possession d’époux. Aussi est-il très 
étonné d’abord, très ennuyé ensuite, quand celle-ci an
nonce qu’elle a divorcé et qu’ils vont pouvoir se marier 
ensemble.

Sonennui se comprend, du reste, lui-même s’étant fiancé 
à Mlle  Juliette Gibouleau, fille d’un hôtelier d’Avignon, sans 
compter qu'il a donné rendez-vous à la famille Gibouleau, 
chez son ami Champalier ; il a même fait espérer à ses 
futurs beaux-parents qu’il y  aurait une invitation à diner 
probable.

Vous voyez d’ici les complications, les Gibouleau tom
bant en plein déménagement des époux divorcés, qui par
tagent leurs meubles ; Léonie déclarant aux Gibouleau 
qu’Adolphe est son amant ; fureur des Gibouleau : " Tout 
est rompu, mon gendre. " Fuite des Gibouleau, après 
malédiction finale, et lâchage de Léonie par Adolphe désolé 
du départ de Juliette. Dépit de Léonie qui se dit qu’après 
tout son mari vaut bien Adolphe, et que, puisqu’elle est 
lâchée par celui-ci, le mieux serait de - rappliquer - vers 
celui-là. Mais Champalier, qui a vu ses premières avances 
repoussées, repousse, à son tour, fièrement, celles de sa 

 femme, et le rideau baisse, tandis que s'opère un déména
gement sérieux. Tel est le premier acte de ce vaudeville

gai et amusant, avec une certaine allure de comédie fami
lière, qui est loin d’être déplaisante.

Le deuxième acte se passe à Avignon, à l'hôtel des 
Gibouleau, dans cette chambre bien connue où il est de 
tradition que tout le monde se rencontre.

Rien n’y manque, pas même ce lit, ce fameux lit qui 
fait l’ornement de tout deuxième acte de vaudeville qui se 
respecte.

Donc, nous retrouvons tout notre monde à Avignon, 
mais que d’événements depuis le premier acte ! Champa
lier divorcé depuis trois mois vient de se remarier —  avec 
qui? — avec Juliette Gibouleau, parbleu. Il a fait, en 
chemin de fer, la connaissance des Gibouleau, et voilà le 
mariage accompli. Nous sommes même dans la chambre 
nuptiale, le soir, et nous assistons au coucher de la 
mariée .. Voilà qui est parfait; —  mais dans le lit nup
tial, c’est Léonie, l’ex femme de Champalier, survenue a 
l ’improviste, qui prend la place de Juliette, alors que 
celle-ci s’affale sur une chaise longue, et que Champalier 
lui-même s’endort profondément sur un fauteuil; —  singu
lière nuit de noces à trois, mais nuit des plus'innocentes 
et des plus inoffensives, tout le monde dormant à poings 
fermés, sous l’influence d’un puissant narcotique..., une 
aimable plaisanterie d’un naturel d’Avignon qui a fait une 
farce.

Enfin, le  troisième acte, celui du dénouement et des 
explications, s’accomplit sur le palier du grand escalier de 
l’hôtel. Là, tout s’arrange, naturellement et, comme 
d’usage, après une série de scènes comiques et de quipro
quos désopilants, grâce à l ’intervention de l’avoué 
Jumard, qui a interjeté appel du jugement de divorce et 
obtenu par défaut un arrêt qui casse le jugement.

Hum! un peu de procédure de vaudeville, qu’importe;
—  et comme il n’y a pas eu d’encombres, grâce au puissant 
narcotique, tout ira an mieux et à la satisfaction de tous.
—  Adolphe épousera Juliette Gibouleau, et Champalier, 
qui ne demandait que cela, reprendra Léonie, à la grande 
joie de l’ami Briquet qui va retrouver ces bons diners 
d’autrefois qu’il appréciait tant et on en sera quitte pour 
mettre une mention sur les registres de l’état-civil, à seule 
fin d’établir qu’il y  a eu maldonne et que le divorce est 
rapporté.

Il est bien entendu que ceci est l’analyse sèche d’une 
pièce amusante, précisément par ses détails et ses épi
sodes, qui en sont la joie et l ’éclat de rire; dans chaque 
acte, à côté de l’action principale, bien conduite et qui est 
presque de comédie, se greffent des incidents sans nombre 
de gaieté communicative et irrésistible. Et le dialogue 
pétille de mois de situation qui partent en fusées, dont 
certains sont des trouvailles de bonne humeur d’un niveau 
plus élevé que celui de la farce usuelle et véritable régal 
pour l ’esprit.

Aussi, le succès qui a commencé dès le premier acte, ne 
s’est pas démenti un moment, et c’est au milieu des rires 
et des applaudissements d’une salle entière que s’est 
amené le dénouement.

L ’interprétation est excellente ; toute la troupe donne 
avec beaucoup de verve et d’ensemble et M lle Fériel, qui a 
créé le rôle principal à Paris, a remporté un double suc
cès de jolie femme et de comédienne fantaisiste; elle se 
déshabille, au second acte, avec une discrétion de bon 
goût qui n’enlève rien à la piquante curiosité qu’excite cet 
épisode.

Voilà un succès bien franc et qui tiendra longtemps 
l’affiche.

L ’Alhambra, classé décidément au tout premier rang 
des théâtres bruxellois, nous a donné, vendredi soir, la 
première représentation d'Hamlet, drame en cinq actes 
(douze tableaux) d’Alexandre Dumas et Paul Meurice.

L ’adaptation est sans contredit la meilleure qui ait été 
faite du beau drame shakespearien ; le grand art, le

suprême mérite et l’habileté technique des deux drama
turges français a été —  tout en éliminant ce qui pouvait 
paraître intolérable à notre public —  d’avoir su conserver 
à l ’œuvre sa forme, sa couleur, sa passion et son origi
nalité.

L ’interprétation, très difficile, irréalisable même dans 
la plupart des théâtres de drame ou de comédie, a fait 
honneur à la troupe de M. Garraud et à M. Henry Krauss 
qui a mis la pièce en scène avec un dévouement et une 
intelligence au-dessus de tout éloge; aussi l ’ensemble est-il 
remarquable; il n’y a pas un petit rôle qui fasse tache; 
c’est tout ce qu’on pouvait espérer et quelques-uns, à 
côté de celui du héros, sont tenus avec un inconstestable 
talent.

M René Robert joue le rôle du spectre ; il y  est d’une 
belle plastique et d 'une grande prestance; M. Regnier a 
de l’autorité dans celui du Roi; M. Ragonneau joue le rôle 
de Polonius, le ministre intrigant et naïf, très finement, 
de la façon la plus comique, sans exagération ; M. Charles 
Krauss est un Laërte plein de jeunesse et de chaleur. 
Du côté des dames, Mmes Renée Cogé et Marie Réal ont 
droit aux plus sincères éloges Mme Renee Cogé a le sen
timent du draine, une compréhension toujours juste de la 
situation et ses accents ont de la noblesse et de la vigueur; 
Mme Réal a donné à la touchante Ophélie tout le charme 
qu’elle pouvait et elle a joué avec un poignant réalisme la 
triste scène de la folie.

Quant à M. Henry Krauss, il a étonné même ses plus 
fervents admirateurs dans l'interprétation fouillée du 
complexe et difficile rôle d’Hamlet Est-il plus ou moins 
que ses prédécesseurs dans la vérité de la légende et le 
caractère qu’il a donné à son héros est-il le plus conforme 
à la volonté de Shakespeare?

Voilà ce que nous ne nous chargerons pas de résoudre 
après avoir revu ce portrait déconcertant du prince de 
Danemark, peint par Jules Lemaître ; " Qui donc es-tu, 
Hamlet, jeune homme faible et emporté, mélancolique et 
violent, rêveur et brutal, superstitieux et philosophe, rai
sonnable et fou, poète exquis et fade plaisant, créature 
vivante et incohérente, et lamentable visage de l 'âme en 
peine, figure particulière jusqu’à la bizarrerie et générale 
jusqu’au symbole, toi que Shakespeare voit comme un 
gros garçon asthmatique, et que nous ne voyons plus que 
pâle, élégant et souple, en toque et en pourpoint de 
velours noir, ainsi qu’il sied au frère aîné de Faust, au 
plus ancien représentant de l’âme moderne, du roman
tisme, du pessimisme, du nihilisme, de la grande névrose 
et d’autres choses encore auxquelles sans doute tu ne son
geais pas? Nous t’avons prêté tant de sentiments et de 
pensées que tu ne ressembles plus rien, pauvre Hamlet, 
jeune homme naïf, lymphatique et colérique, et que, pour 
retrouver tes vrais traits, il faut gratter des couches 
superposées de commentaires et d interprétations. "

Ce qui est certain c’est que M. Krauss a fouillé le rôle 
en artiste consommé et qu’on ne saurait trouver pour cette 
interprétation un comédien réunissant mieux que lui le 
charme de la jeunesse et la volonté de faire avant tout
œuvre d’artiste.

Ce qu’il y  a surtout de curieux à observer dans la péné
tration qu’il a faite du personnage, c'est la personnalité 
de ses allures et des sentiments qui s’en dégagent.

Faut-il dire que son succès a été énorme?
Il a été rappelé deux fois avec enthousiasme après cha

cun des tableaux et tout le monde s en est allé avec la 
satisfaction rare d’avoir assisté a une évidente et triom
phante manifestation d’art.

Il faut savoir gré à M. Garraud d’avoir monté Hamlet 
avec un luxe de décors et de costumes qui ajoute encore a 
l'intérêt du spectacle et constatons que tout a marché à 
souhait, sans un accroc, même les jeux de lumière, que la 
direction, avec raison, dans les scènes fantastiques, avait 
particulièrement soignés.

Le numéro 15 centimes.

Directeur

F. R O T I E R S
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Bruxelles Kermesse, dont la première était vivement 
attendue, a vu vendredi les feux de la rampe de l ’A lcazar 
devant une salle archi-bondée.

La revue de MM. Malpertuis et Boulland a été montée 
avec un luxe exquis. Les décors de Dubosq sont pitto
resques et l’on a fait grand succès au ravissant décor prin
tanier dans lequel se danse un adorable ballet nuptial, et 
au décor de Bruxelles-Kermesse représentant une vue du 
futur quartier de l’Exposition construit par l’architecte 
Jules Barbier, un jeune artiste dont le talent s’affirme 
brillamment.

Et dans ces décors chatoyants s’agite une troupe nom
breuse de jolies femmes, coquettement habillées par 
M me Delvallée sur des modèles dessinés par les deux 
artistes MM Duyck et Crespin.

Pas un reproche à adresser à cette mise en scène, pas 
une critique, si mince soit-elle.

Il y  en a quelques-uns à adresser à la revue : elle est trop 
longue. Le remède est facile et il a du être employé dès 
la deuxième représentation. La faute en est plus,croyons- 
nous, aux interprètes qu’aux auteurs. D’aucuns n’étaient 
pas bien sûrs de leurs rôles, d’autres s’y  étalaient trop 
complaisamment.

MM. Milo, Ambreville, Crommelynck sont pour les 
revues de l ’Alcazar de précieux auxiliaires, leur action sur 
le public est certaine, mais ils ont tort, à notre avis, 
d’allonger leurs scènes. Leurs types sont très amusants, 
bien observés, mais beaucoup de leurs effets sont connus et 
dame !...

Le reproche s’adresse surtout à M. Milo qui tire trop 
complaisamment la couverture à lui.

Ceci dit, constatons que ces joyeux artistes ont eu plus 
d’une trouvaille heureuse, qu’ils ont souvent fait rire le 
public qui leur a prodigué ses bravos.

Il nous est impossible de- raconter cette revue qui a 
beaucoup de scènes comiques et quelques-unes attendris
santes, de jolies chansons bien dites, deux ballets de 
tous points charmants, et signalons le succès de la jolie 
Mlle  Dablon, de la piquante Mlle  Lubin, de Mlle  Herdies, 
toujours drôle, de Mlle Armand, une toute gracieuse balle
rine, et n’oublions pas de dire que les heureux auteurs ont 
été appelés sur la scène par les bravos du public.

Allégée, la nouvelle revue de l ’Alcazar aura sa vogue 
traditionnelle.

Le Cirque Schumann attire, rue de l ’Enseignement, 
tous les amateurs de spectacles équestres. La troupe est 
excellente, remarquable même et les débuts se succèdent 
sans interruption. Citons parmi les derniers venus 
M. Ernest Schumann qui présente en liberté deux 
superbes étalons, Miss De Haay et sa meute de chiens 
dressés, Mlle  Marie Schumann, une intrépide écuyère qui, 
dans le tandem sauteur, fait frissonner toute la salle ; son 
travail est merveilleux.

Selon toutes apparences le Cirque de la rue de l’Ensei
gnement fera cet hiver une saison brillante.

Choses de Théâtre
On répète à la Monnaie Don César et Javotte, le bal

let de Saint-Saëns.
M. Lafon a introduit dans ce dernier ouvrage une fri

cassée qu’il a vu danser cet été aux environs de Vichy où il 
se trouvait avec la plupart des ballerines de la Monnaie.

On prépare une reprise de l'Etoile du Nord. L'opéra 
de Meyerbeer fut représenté pour la dernière fois en 1878 
avec M. Dauphin et Mlle Derivis dans les rôles principaux. 
Quelques mois plus tard, Faure vint chanter cet ouvrage 
qui, depuis dix-huit ans, a disparu du répertoire.

***
Que dire des Galeries? On y  est heureux, l 'Oiseleur 

fait des recettes superbes et ce succès ne parait pas devoir 
s’arrêter de si tôt.

C'est tant mieux pour la revue que l’on pourra répéter 
à l’aise.

Malgré la concurrence de trois premières, vendredi, il 
y  avait encore une très belle salle; la recette a dépassé 
2,000 francs.

Aujourd’hui, à 1 h. 1/2, troisième matinée de l 'Oiseleur. 
Hier, la location pour les deux représentations d’aujour

d’hui atteignait un total de 2,400 francs.

M. Maugé est allé la semaine dernière à Paris afin de 
conclure de nouveaux engagements pour la prochaine 
revue : Bruxelles féerique.

C’est M. Lagairie, l ’amusant ténor, qui jouera le rôle 
du compère dans Bruxelles féerique.

 ̂ La Tortue continue à produire son effet colossal. 
Chaque soir le théâtre du Parc est comble comme aux 
plus beaux jours de Divorçons et du Monde où l'on 
s ennuie.

C’est un succès de fou rire.

***
Si un contrat n’obligeait pas M. Munié à donner dès 

jeudi prochain la première représentation d 'Amants la 
Figurante pourrait tenir l ’affiche longtemps encore et 
taire de fructueuses recettes. Le grand succès de la pièce 
de M. de Curel n’a pas faibli un seul jour. C’a été tous les 
soirs, depuis la première, la même affluence et le même 
enthousiasme.

La Figurante sera jouée encore dimanche, lundi et 
mardi.

Jeudi, première représentation d'Amants. La  soirée 
certes, marquera une date dans la saison théâtrale.

C 'est un événement que cette première. La pièce de 
Maurice Donnay est considérée, par beaucoup de critiques 
parisiens, comme le chef-d'œuvre de la comédie moderne 
de cette comédie nouvelle, alerte, sceptique, audacieuse 
et émue aussi dont on cherche, depuis dix ans, la formule 
définitive. Ceux qui ont vu Amants à Paris à la Renais
sance où la pièce a triomphé, affirment que cette formule 
complète, M. Donnay l’a trouvée, qu’il a su mettre dans 
son œuvre toute de modernisme, d’ironie, l ’émotion simple 
et tendre qui manquait jusqu'à présent aux œuvres de ce 
genre.

On a admiré déjà dans la Figurante le souci de per
fection artistique que M. Munié apporte à l’interprétation

et à la mise en scène des nouveautés qu’il monte. L'an 
dernier, d’ailleurs, les Demi-Vierges, Viveurs, Madame 
Sans-Gêne nous en avaient donné des preuves.

Mais pour Amants l ’intelligent et audacieux directeur 
du théâtre Molière s’est surpassé. Il a voulu égaler les 
théâtres parisiens et doter les pièces qu’il accueille d’un 
cadre aussi brillant, aussi parfait que celui de la création.

Certes, le public, malgré l'habitude des surprises que 
lui a donnée le Molière, sera ébloui. Le milieu élégant 
dans lequel se déroule l ’action d’Amants a permis à 
M. Munié de faire des merveilles de goût et de richesse.

Quant à l’interprétation, le nom de M*le Berthe Cerny, 
qui est l ’une des étoiles parisiennes les plus appréciées à 
Bruxelles et dont on sait la silhouette élégante et le sédui
sant et spirituel talent ; celui de son partenaire, M. Arnaud, 
l ’élégant comédien : enfin cet exemple que nous avons 
fourni de M. Munié engageant pour remplir le rôle d’un 
tzigane qui doit jouer au dernier tableau un morceau de 
violon, le maître violoniste Arlotti-Ercole, tout cela dit 
éloquemment ce que sera cette interprétation.

Le public est d’ailleurs fixé. Il sait ce qu’il est en 
droit d’attendre du théâtre auquel M. Munié a donné tant 
d’éclat.

***
La première représentation d'Hamlet, prévue pour 

cette époque dans l ’engagement de M. Henry Krauss, est 
venue interrompre en plein succès les Pauvres de Paris. 
Aussi ce drame émouvant continuera-t-il à être joué en 
matinée, tous les dimanches, à 2  heures.

La première matinée aura donc lieu, aujourd’hui 
8 novembre.

Le soir, troisième représentation d'Hamlet, dont nous 
constatons d’autre part le succès triomphal.

L ’Hamlet, d’Alexandre Dumas et Paul Meurice (ver
sion de l’Alhambra), date de 1847 ; la première représen
tation en fut donnée au Théâtre historique, le 20 décembre 
de cette année-là, mais il y  avait eu, quinze mois aupara
vant, une sorte de représentation d’essai, le 2 1  septem
bre 1846, sur le Théâtre de Saint-Germain-en-Laye, à 
laquelle assistèrent, entr’e autres, Théophile Gautier, 
Auguste Vacquerie, Edouard Thierry et Jules Janin.

La représentation s’étant même terminée fort avant 
dans la nuit, les invités d’Alexandre Dumas couchèrent, 
pour la plupart, à Monte-Cristo, qui est situé à quatre 
kilomètres de Saint-Germain, où on se rendit en poste, 
et comme il n’y avait ni assez de chambres, ni assez de lits 
dans la demeure de l'auteur dramatique, on aligna une 
série de matelas dans la salle de billard, la salle à manger, 
la bibliothèque, chacun s’arrangeant du mieux ou du 
moins mal qu’il fut possible.

La pièce avait paru longue; on y  fit quelques coupures 
afin de la rendre possible pour un théâtre régulier : on la 
resserra et on attendit qu’il y  eut place pour elle sur la 
scène du Théâtre historique.

Lors de la création, sur cette dernière scène, le rôle 
d’Hamlet fut joué par un comédien étrange, une sorte de 
fou de génie, que ne sauraient oublier ceux qui l’ont 
connu, nature très singulière, artiste brusque, heurté, 
qui ne manquait pas de mérite, et avait en tout cas celui 
de ne procéder de personne et de ne ressembler qu’à lui- 
même. Nous voulons parler de Rouviêre qui, pendant 
vingt ans, a excité autant de sourires que d’enthou
siasmes. Il avait la voix rauque, avec un fort accent du 
Midi, le débit cassant, le geste anguleux, l ’œil fixe, et eut 
pour spécialité de jouer surtout les rôles de fou.

Il s’identifia, d’ailleurs, si bien à ses personnages qu’il 
mourut frappé d’aliénation mentale, ou peu s’en faut.

Avec Rouviêre, le personnage d’Hamlet, déviait absolu
ment; ce n’était plus qu’un fou furieux, peu compréhen
sible, et qui n’intéressait guère.

A côté de lui, le rôle d’Ophélie était tenu par Mlle P er
son, la sœur de Dumaine, actrice médiocre, sans charme, 
et qui n’eut jamais l ’aspect de la jeunesse; ses traits régu
liers étaient durs et sa voix avait des notes masculines.

En revanche, le rôle de Polonius fut créé par Barré qui 
y  parut d’une naïveté exquise et d’un comique plein de 
naturel : jamais, parait-il, le rôle du ministre gâteux ne 
fut joué avec telle perfection.

Un géant à grosse voix, du nom de Crette, faisait le 
spectre.

Longtemps après, vers 1868, le drame d'Alexandre 
Dumas et Paul Meurice fut le prétexte d’une tentative 
bizarre. Mme Judith, qui venait de quitter la Comédie 
française, joua, à la Gaîté, le rôle d’Hamlet en travesti.

Le grand, l ’immense succès d'Hamlet date surtout de 
la reprise que Perrin en fit au Théâtre-Français, il y  a 
une douzaine d’années, qu’il prépara plutôt, car la mort 
ne lui laissa pas le temps d’achever ce qu’il avait 
commencé.

M. Henry Krauss joue le rôle d’Hamlet sans barbe.
Talma, qui fut le premier interprète d’Hamlet en 

France, vers 1769, a laissé de lui un portrait qui 
représente aussi un Hamlet entièrement rasé et de figure 
glabre.

Irving également jouait le rôle sans barbe.
D’autre part Rouviêre, Fechter, Mounet Sully, Faure 

ont porté la " barbe blonde " dont Shakespeare parle à 
plusieurs reprises, à propos de son héros.

Et des estampes du temps de Shakespeare représen
tent son Hamlet avec un visage rose, absolument imberbe.

En présence de ces contradictions, la question nous 
paraît aussi obscure que la définition exacte du caractère 
même d’Hamlet.

A propos de la coïncidence de la première représenta
tion d'Hamlet, à l ’Alhambra, avec celle de B ru xe lles- 
Kermesse, à l'Alcazar, coïncidence qui a contrarié beau
coup d’habitués des " premières " , il y a lieu de faire 
remarquer que M. Eug. Garraud avait pris date bien 
avant que ne fut fixée celle de la revue.

A la Monnaie, on reprenait le même soir le Tannhaüser  
avec le service de première, conformément à l ’habitude 
de MM. Stoumon et Calabrési.

Cela doit amuser prodigieusement ces Messieurs puis
que, malgré les réclamations du public et de la presse, ils 
continuent leur petit jeu.

***
Parmi les spectacles qui seront offerts pendant la durée 

de l’Exposition, citons de grands ballets et des pantomimes 
qui seront donnés par la troupe de l’Olympia de Berlin, 
une imitation de l ’Olympia de Londres."

Ce théâtre, long de cent, mètres, sera installé dans une 
vaste baraque édifiée boulevard Jamar ; la scène aura  
plus de soixante mètres d’ouverture. La troupe comporte  
600 sujets et les écuries comprennent des chevaux, des 
ânes, des éléphants et des chameaux.

Le théâtre jouera de mai à octobre.
***

Le théâtre de la Maison d’Art a fixé définitivement au  
mercredi I l  novembre (et la répétition générale au mardi
10 novembre) la date de son premier spectacle avec Ger
minie Lacerteux. Mlle  Cogé, qui devait jouer le rôle  
de Germinie, venant de signer un engagement avec  
l’Alhambra, c’est Mlle  Paillette Debarker qui a bien voulu  
accepter de jouer le rôle qu’elle a d’ailleurs déjà beaucoup  
travaillé avec Réjane. Mlle Debacker n’est pas une 
inconnue pour le public bruxellois. Elle nous revient après  
de gros succès remportés dans la Cigale, Divorçons, etc. 
La Maison d’Art est heureuse de donner l'occasion à cette  
jeune artiste de se montrer dans un rôle de premier plan,

M ‘"e Bade et Mme  France sont arrivées à Bruxelles et 
les répétitions sont poussées très activement.

***
Le Conseil d’administration de la Grande Harmonie a 

loué la salle de l ’Alhambra, pour le mardi 17 novembre,  
afin d’offrir à ses membres une représentation d'Hamlet,  
le dernier et triomphal succès de la maison.

***
Le théâtre Flamand, après quelques fructueuses repré-  

sentat.ions de E -ne Misdadige, le nouveau drame de  
M. N 'stor De Tière, a repris, non sans succès, un vieux 
mélo intitulé Le P iè tre , deM. Ch. Buet, l ’écrivain catho
lique bien connu.

Puis Mme JuliaVan Lier-Cuypers est venue donner une 
série de représentations de E m e Zondares, où elle a rem
porté un très vif succès qu’ont partagé avecelle Mmes Blan
kensteyn et Smits-Grader ainsi que M. Arthur Hen
drikx.

Aujourd’hui, lundi, mercredi et jeudi quatre représen  
tâtions de Jane Shore de M. Frans Gittens.

A  l ’étude Het M ei lie f  de Peter Benoit et Vorsl en Volk 
de M. R. Yerhulst.

** *
M. Levi, l ’aimable administrateur du Cirque Wulff, est  

venu vendredi à Bruxelles pour traiter avec la Ville au  
sujet de la location du Cirque Royal pour l ’été prochain. 

Le contrat, a été signé pour cinq mois, de juin à octobre.
M. W ulff nous reviendra avec une troupe de premier 

ordre, composée de sujets non connus à Bruxelles et 
145 chevaux nouvellement dressés.

Au cours de l ’été il montera la fameuse pantomime  

Une fête Louis X V  dans les arènes de N imes, qui a 
obtenu à Buda-Pesth un succès consacré par quatre-vingt-  
quatorze représentations.

C’est une merveille de luxe et d’élégance.
Les décors sont de Dubosq et les costumes faits à Vienne 

sont éblouissants.
Au final il y a une illumination ne comprenant pas moins 

de cinq mille lampes électriques.

***
La Scala a en ce moment un spectacle d’une variété 

pleine d’attrait. Citons au hasard : un charmant ballet,  
des clowns musiciens, une pantomime échevelée qui plonge 
la salle dans des accès de fou rire, des chanteurs et des  
chanteuses de talent et des acrobates d’une force inouïe. 

***
La revue de M. Théodore Hannon est entrée en répéti

tions au Pavillon de Flore de Liége.
La première est fixée aux premiers jours de décembre.
La revue, dont le titre n'est point encore arrêté, est en 

cinq tableaux.
■ ***

Le 16 novembre sera vendue à Berlin la bibliothèque 
musicale de Louis Brassin ainsi que sa collection d’auto
graphes.

Parmi les nombreux numéros du catalogne nous voyons 
des autographes de Gevaert, Auguste et Joseph Dupont: 
des peintres Artan, Madou et Louis Dubois; de Ferdinand  
et Maurice Kufferath, de Beriot, Devoyod. Vachot, Octave  
Maus, Huberti, Léonard Steveniers, De Swert, Désirée 
Artot, François Servais, H. Wieniuwski, Zarembski, 
Léon Dommartin, A. Mailly ; des dessins de Portaels et le 
manuscrit d’une opérette inédite de Brassin qui fut repré
sentée à Bruxelles, intitulée L 'H éritie r du Trône.

Courrier d 'A llem agne et d Autriche.
Bresl au. — Breuer, l’excellent Mime qui s’est révélé celle année  

à Bayreuth, a l'ambition de devenir fort ténor 'et s'est fait engager ) 
comme tel dans la capitale de la Silesie. Pour la reprise de Siegfried  
il s’est d’abord énergiquement refusé à incarner encore l’affreux nain. 
Cédant enfin aux sollicalions de son directeur, il a consenti à jouer le  
rôle et s'y est fait très justement applaudir.

Il est d’ailleurs engagé pour le tenir dans les représentations de j  
l'Anneau de K ibelung, sur le modèle de Bayreuth  qui sont organi
sées pour la lin de l’année a l’Opéra de Berlin, et auxquelles partici  
peront Mmes Gulbranson et Brema. et MM. Burgstaller et Friedrichs

Mime sera donc la tunique de Nessus de ce pauvre Breuer.
B e r l in . — Freiw ild, la nouvelle pièce du Deutsche-Theater, trans

porte sur la scène la question du duel : Doit-on refuser de se battre ou 
ne le doit-on pas? Le malheureux événement de Carlsruhe n’est pas 
sans avoir inspiré l’auteur, M Arthur Schnitzler. Qu'on en juge :

Un officier autrichien parie d’emmener souper une actrice vertueuse.
Il perd son pari et se fait souffleter par l’amoureux pour le bon motif  
de la jeune personne. Provoqué, celui ci refuse de se battre, jugeant 
que la correction qu’il a infligée au militaire galant et présomptueux

M A I S O N S  R E C O M M A N D É E S
Jean Bard in . Parfumeur-chimiste de S. M la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’ Écuyer. Bruxelles.

Photographie Artistique. A. Guérin, 121, rue Royale 
Bruxelles Ateliers dans un jardin.

Ostende. Hôtel d'A llem agne S t r a c k é , propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés Arran
gements pour familles

A nvers Restaurant Bertrand, place de Meir. Gilissen, 
propriétaire Vins de choix, cuisine excellente , dîners et dejeuners. à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet

Edouard  B a ra t. Chirurgien, Pédicure, expert. I, rue l'here 
sienne. Bruxelles. -  Consultations de 2 à 4 heures.

Edmond Chansay fils. assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’ Incendie et contre les 
Accidents. —  Rentes Viagères. —  Dotation des Entants. — Vérifloa- 
tion et redressement des assurances vicieuses.

M. et M me V loeberghs et Fils, chirurgiens-dentistes, 15, ave
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.



était méritée et devait clore l'incident. Prières, supplications sont 
inutiles; il s’obstine. On va jusqu’à lui proposer un duel pour la frime, 
afin de sauvegarder la réputation de l'officier : il refuse encore. Alors 
son adversaire, au comble de la rage, lui brûle la cervelle.

Ce mélo est égayé par les mots d’un directeur de théâtre, qui n’est 
autre que le Bordenave de Nana.

P UFFENDORF.

m u s i q u e

J e a n  G é r a r d y .

Un violoncelliste de vingt ans, applaudi et apprécié, à coté de vir
tuoses illustres, par le public des principales capitales artistiques, 
Jeté par les plus grands artistes, prôné avec enthousiasme par les cri
tiques les plus autorisés et les plus exigeants

Né à Spa en 1877, travailla le violoncelle avec Bellmann et Massau 
et atteignit en peu de temps une technique extraordinaire qui, jointe 
à sa brillante intelligence musicale, en a fait l’artiste remarquable 
dont la Belgique peut à bon droit s’enorgueillir aujourd’hui.

Débula en public à I l  ans, joua à Spa, Lille, Aix-la-Chapelle, Liége, 
une réputation naissante l’environnant déjà. Un imprésario l’engage 
pour un concert à Noltingham, où il joue en compagnie de Pade
rewski et Ysaye; il entreprend ensuite une tournée en Angleterre 
avec Adelina Patti, puis une autre, à travers tout le Royaume-Uni, 
avec Ysaye Et, dès lors, le voilà lancé En 1891, il joue à la Société 
Philharmonique de Londres et à la Société Philharmonique de Berlin, 
sous la direction de Hans de Bülow, où il reçoit les félicitations cha
leureuses de Brahms, Max Bruch, Joachim ; Hans Richter le produit 
à la Société Philharmonique de Vienne, et la Société Philharmonique 
de Copenhague le fuit'entendre à l'un de ses concerts, en présence du 
Roi et de la Reine, qui le mandent au palais royal. Un honneur sem
blable lui était réservé l’année suivante à  Londres : la Reine Victoria 
le lit entendre à Windsor devant toute la Cour.

Nouvelles tournées en Allemagne, Autriche, Angleterre, Suisse, 
Italie, et enfin aux Etats-Unis, où il joua dans quarante concerts avec 
lin prodigieux succès. L ’an passé on l’applaudit derechef à Berlin, 
puis à Munich, Dresde, Stutlgard, Hambourg, et en Russie, à Odessa, 
Moscou, Saint-Pétersbourg, — où il retournera dans le courant du 
mois prochain.

Les critiques musicaux de tous pays sont unanimes dans leurs appré
ciations élogieuses concernant le jeune Gérardy. La presse anglaise le 
place au rang des premiers violoncellistes de l’époque. Otto Lessmann, 
l’estimé et mordant critique de l'A llgemeine Musik-Zeitung (Berlin), 
l’appelle " le Sarasate du violoncelle " . Le Staatsburger berlinois, le 
Jour nul de Dresde s’accordent à constater la perfection de son méca
nisme, la profondeur de son sentiment, l’intelligence de son interpréta
tion, les triomphes qu'il a recueillis. La Wiener Allgemeine Zeitung 
dit : " L'esprit, l’âme, la passion, donc les plus importants éléments 
de l’artiste, semblent innés chez lui, puisqu'il les possède à l’âge où 
l'être humain est incapable de les puiser dans 1 expérience La sensa
tion produite par son jeu est aussi justifiée que l’ enthousiaste accla
mation dont il fut l’objet de la part du public. " Le Neues 
Wiener TagrbliJ.lt s’exprime dans le même sens. Du Journal de 
Saint-Pétersbourg : " Le violoncelliste Jean Gérardy a obtenu chez 
nous un véritable triomphe. Son mécanisme est d'une idéale per
fection. Comme virtuose, il est assurément l’un des plus accomplis de 
notre époque " Enfin, de M. M. Kufferath, dans le Guide musical 
(1894) : " ... L ’année dernière, j ’ai eu l’occasion d'entendre le jeune 
artiste à Liége, et j'ai été émerveillé. Depuis les Servais, personne, 
entendez-vous, personne n'a joué du violoncelle comme cet enfant. " 
Et notre confrère ajoute : « Il a joué dans toutes les grandes capitales, 
Londres, Berlin, Vienne; Bruxelles ne l’a pas encore entendu. "

Bruxelles l ’entendra prochainement, et pour la première fois, au 
Concert populaire du 22 novembre.

C o n c e r t s  P o p u l a ir e s . — Le deuxième concert d’abonnement, sous 
la direction de M. Joseph Dupont, avec le concours de M. Jean 
Gérard" , est fixé au dimanche 22 novembre, à 1 h. 1/2, au Théâtre de 
la Monnaie.

Au programme. —  1re partie : 1. Symphonie n° 2 en si mineur 
d’Alexandre Borodine; 2. Concerto pour violoncelle (avec accompa
gnement d’orchestre) d’Edouard Lalo, exécuté par M. Jean Gérardy. 
2e partie : 3. Suite pour orchestre d’Arthur De Greef; 4. Kol Nidrei 
(adagio pour violoncelle avec accompagnement d’orchestre et de harpe, 
d'après une mélodie hébraïque) de Max Bruch, exécuté par M. Jean 
Gérardy; 5. Le Carnaval à Paris  (épisode pour orchestre), de 
J.-S. Svendsen.

La répétition générale aura lieu le samedi 21 novembre, à 2 h. 1/2, 
"dans la Salle de la Grande-Harmonie, 81, rue de la Madeleine.

Pour toutes les demandes déplacés s’adresser à MM. Schott frères, 
82, Montagne de la Cour.

Voici la date des concerts Ysaye qui seront donnés à l'Alhambra, 
le dimanche, à 2  heures.

Le 29 novembre, avec le concours du pianiste Raoul Pugno; le 
10  janvier, avec le concours du quatuor a capella néerlandais; le 
31 janvier, avec le concours de Mlle Gulbranson, du Théâtre de Bay
reuth; le 14 février, sous la direction de M. F. Mottl, du Théâtre de 
Bayreuth, avec le concours de Mlu,! Mottl, cantatrice du Théâtre de 
Carlsruhe ; le 21 mars, avec le concours des violonistes C. Thomson 
et E. Ysaye; le jeudi i-aint, à 8 heures, avec le concours de M. Syl
vain Dupuis et de la Legia

Les répétitions générales auront lieu à l'Alhambra, le samedi, à 
2 heures, veille de chaque concert.

Toujours foule, le dimanche après-midi, aux matinées organisées à 
la Bourse par la Société Bruxelles-Attractions.

Dimanche dernier, le concert était donné par la musique du 
2e régiment de guides, dirigée par M. Edouard Simar, avec le con
cours de Mlle Laure Coomans, cantatrice, dont la jolie voix a été très 
appréciée

Le concert d'aujourd’hui sera donné par la musique des carabi
niers, dirigée par M. Turine.

Au programme quelques morceaux populaires : Le Régiment qui 
passe, d’Eilenberg; la scène du bal, de la Charlotte Corday, de 
Benoit ; la Danse macabre, de Saint-Saëns, et l'Espana, de Chabrier.

Comme solistes, une cantatrice, Mlle  Damez, dont on dit le plus 
grand bien, et un flûtiste, premier prix du Conservatoire de Bruxelles, 
M. Loots.

* * *
C o n c e r t s  S c h o t t . — Par suite d’une indisposition de M. Diémer, 

le concert de la Société des instruments anciens, qui devait avoir lieu 
hier samedi, est remis à  une date ultérieure.

Mondanités
La salle du Parc était très brillante mardi soir à la première de la 

Tortue.
Citons : le capitaine Cumont, attaché à la maison militaire du Roi, 

et Mme Cumont, le lieutenant Crabbe et Mme Crabbe, Mme  Tournay- 
Detilleux, MM. et Mmes T ’Schaggeny, M. et Mme Pierre Legrand, 
M. et Mme Chomé Laroque, M. et Mme  Brunard, Mme Maskens, 
Mme  Thomas, M. et Mme Jacobs, Mme Otlet, Mme  Lucien Linden, 
Mme  Stern. M. et Mme  Emile Richald, M. Khevenhuller, ministre 
d’Aulriche, M. le lieutenant Harris, attaché militaire des Etats-Unis.

MM. le général Bouyet, le sénateur Charles Graux, T ’Serstevens, 
le major Waldor de Heusch, Paul Gilbert, Oscar Crabbe, Baiser, 
Philippe de Burlet, Linden, Hauman, chevalier de Bauër, chevalier 
Fernand de Thier, Florent de Heusch, Miguel de Iturbe, Josse 
Allard. Cassel, Paul Hamoir, Foucart, V. Coumont de Frasne, Mas
kens, Dr Duhot, Gaston Gilbert, Thomas, etc., etc.

Du monde artiste : Mlle Anna Parys, Mlle  Valentine Petit, 
Mlle Rachel Neyt, M. Candeilh.

* * *
Quelle admirable salle, à la première d'Hamlet, au Théâtre de 

l’Alhambra. Il y avait une foule compacte et très élégante parmi 
laquelle nous avons remarqué M. et Mme de Villers-Grandchamps ; le 
colonel et Mme  Rouen; le major et Mme Waldor de Heusch; 
Mme  Jacobs; MM Léon Somzée; de Borcligraeve, député ; Brunard ; 
Bauwens; J. Nève. directeur des Beaux-Arts; comte Vandensteen 
de Jeliay, Périer, etc.

Du monde artiste : Mmes Jane Harding, Lina Munie, Julia Depoix; 
M. Candeilh; M. et Mme Munié; le peintre Sinet, etc.

Mme E. Monseur, M. et Mme  Alph. Robert-Mouton, M et Mme  Eug. 
Monseur-Robert ont l’honneur de faire part du mariage de leur petit- 
fils et fils Henry avec Mlle  Rosalie de Spirlet.

Château des Fawes (Louveigné).
M. Victor Neuville-Tilman, le chevalier et Mme  Victor de Spirlet- 

Neuville ont l’honneur de faire part du mariage de leur petile-fille et 
fille Rosalie avec M. Henry Monseur.

Château de Mosbeux (Trooz).

* * *
Voici la description des toilettes — chefs-d’œuvre de bon goût pa

ris ien  —  que Mlle  Berthe Cernay a fait faire pour Amants.

Prem ier acte. — Robe de mousseline de soie rose, plissée, avec 
en tre -d eu x  d e  Valenciennes sur un fond  de taffetas co u leu r feu . Cein
tu re de m êm e nuance.

Deuxième acte. —  Robe de dîner en satin rose, recouverte de tulle 
lamé de jais ; une grosse guirlande de roses court au bas de la jupe. 
Ceinture de velours noir. — Peignoir blanc, garni d’hermine.

Troisième acte. — Robe en crêpe de Chine gris brodé Ceinture 
de galon d’argent. Chapeau de paille couleur blé, garni de coqueli
cots.

Quatrième acte. — Peignoir forme Empire en satin liberty, 
paille.

Cinquième acte. — Robe de bal en moire bleu de ciel. Corsage garni 
d une haute dentelle brodée de pierres. Ceinture de satin mauve. Le 
bas de la jupe est garni d’un volant de zibeline.

La mode a de continuelles variations; aussi ceux qui fout métier de 
l'interpréter ne peuvent-ils plus se contenter, comme jadis, dallera 
Paris une fois par saison, s’ils veulent en suivre tous les caprices.

Le chapeau notamment, de forme et de garniture indécises au début 
de la saison, vient seulement d’affirmer ses tendances. Le journal La  
Modiste universelle édite, dans son dernier numéro, quelques plan
ches consacrées à la Maison Carlier, le premier Salon de Paris, qui 
règlent définitivement le goût en la matière.

Aussi Mme Emma Léonard s’est-elle empressée de retourner à 
Paris, de voir à nouveau les modèles de la Maison Carlier, dont son 
Salon de la rue de Ligne est la succursale à Bruxelles, et d’en rapporter 
des merveilles qui feront tous ces jours-ci l'admiration de uos mon
daines.

**#•
D’une de nos abonnées :

M o n s ie u r  l e  D ir e c t e u r ,

On parle beaucoup de la suppression des chapeaux de dames au 
théâtre.

Mais, avant d’appliquer la mesure, il faudrait faire établir des ves
tiaires spéciaux dans tous nos théâtres; jamais nous ne consentirions 
à déposer nos chapeaux dans les vestiaires actuels encombrés de vête
ments.

La Ville qui a le pouvoir d’édicter des règlements auxquels nous 
nous soumettrons, doit avoir aussi le pouvoir de faire établir ces garde- 
chapeaux.

Voulez-vous, Monsieur le Directeur, avoir l’amabilité de trans
mettre à qui-de-droit cette observation?

Je vous eu remercie et vous prie d’agréer, etc.

* * *
En présence du succès de la saison d’hiver, la direction des fêtes du 

Casino de Spa vient d engager pour des représentations hebdomadaires 
la troupe d’opérettes du théâtre du Pavillon de Flore de Liége.

Indépendamment de ces soirées, il y aura des représentations avec 
le concours d’artistes parisiens.

Bals et concerts attirent toujours un public nombreux; de sorte 
qu'au Casino brillant et animé il semble qu’on soit encore en saison 
d 'été.

* * *
La fine Curlier, outre ses qualités gustatives, possède de hautes 

qualités hygiéniques et son usage est recommandé par les sommités 
du monde médical, comme le Saint-Marceaux, du reste, un des meil
leurs champagnes qui existent.

FOURNITURES POUR MODES 
SPÉCIALITÉ DE VOILETTES

*  _

1, Vieux Marché aux-Grains 
et 2, rue de F landre, Bruxelles.

ROBES 

^  1 Rue du Congrès

JACKET AND COSTUME MAKERS AUX

172, rue Royale
à peu près en face l’IIOTEL MENGELLE

LADIES TAILOR

S P É C I A L I T É  D’A M A Z O N E S  
C O S T U M E S  T A I L L E U R S  

C O S T U M E S  D E  C Y C L I S T E S  
ROBES ET M A N T E A U X  

V Ê T E M E N T S  F O U R R É S  
C O UP E  É L É G A N T E  

E X É C U T I O N  SO I GN É E

9 H u e  i W u v e
B R U X E L L E S Lu

Ne commettez pas la regrettable erreur 
de faire achat d'un piano avant d'avoir vu 
les PIANOS RITTER remarquables sous tous 
les rapports et sans pareils en Belgique. 
Même maison, unique dépositaire des pianos 
KRIEGELSTEIN, de Paris. Diplômes d'hon
neur Anvers 1894 et Amsterdam 1895. Le 
piano préféré de Gounod.

A. MAHILLON
Facteur de pianos et harmoniums.

PIANOS D'OCCASION —  PIANOS EN LOCATION 

Ifcu*" r\<ku v e
B R U X E L L E S 91

English Tailor

B R U X E LL E S

Ancienne Maison LE LORRAIN

A ug.L E  L0R R A I1 ) F.ls
SUCCESSEUR

71,  rue de l’Ecuyer, 71
B R U X E L L E S

(d côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert(

FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d’art et de fantaisie 
Petits meubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennois"* 

Sacs et nécessaires de voyage 
(loiilcllcric - Brosserie - Parfumerie

OBJETS
POUR

COMPAGNIE D’ASSURANCES 
sur la Vie

FONDÉE EN 18 30 

*
Directeur en Belgique 

M .  V I N C E N S ,  7 3 ,  R U E  R O Y A L E ,  B R U X E L L E S

BEC A U EB
L E  M E IL L E U R

E T  L E  M O I N S  C O U T E U X  D E S  B E C S  A  I N C A N D E S C E N C E

Maison principale :
1 0 , l iUJÜ DE) K U Y S B K O E C K ,  l u  

Succursale : Succursa'e :
9 , G -a le rie  d u  R o i .  1 -3 ,  p l. de  B ro u c k è re  

B R U X E L L E S

A G E N C E S  D A N S  T O U T E S  L E S  V I L L E S

Éclairage intensif par le brûleur DENAYROUZE
permettant d’obtenir un pouvoir éclairant

DE PLUSIEURS MILLIERS DE BOUGIES AL MOYEN D'll\ SEL’L FOYEII

A m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  GALERIE DU ROI, 2 3

C H A P E L L E R IE  F IN E

CANNES ET P A R A P L U IE S

ARTICLES DE SPORT

D riv ing gloves,
Im perm éables, covert-coats. 

plaids, etc., etc. • 

R A Y O N  N O U V E A U  : 

A T E L II iR  D E  C H E M IS E R IE
spécialité sur mesure 

Bonneterie fine. —  C ravates riches, etc., etc.
Prix très modérés.



parfumerie §rizà
de E îo

I I ,  P l a c e  d e  la  M a d e l e i n e ,  I l  

—  3 P A R I S  J —

Produits spéciaux Recommandés

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos.

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.

ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.

SAVON ORIZA, pour le visage.

f  ARFUMERIE ^PECIALB

anz V I O L E T T E S  du C 2 A R

P o u q u e t  ^ j y m p i a

Essence Concentrée

p ou r le  M ou ch o ir

Bau dê toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre. 
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. 
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 3-50 le litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 %  d’alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la conlretaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils.

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBNSIFS 

POUR LA VILLE

Ve/ile «ü üroa: Maison Noruerl Ufc 6.&YN, a Bruxelles

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LEROIJON A.U
13, M arché aux Poulets, 13 

B B U X E L L E  S  

Nettoyage de toilettes de ba l et de soirée 

Détachage partiel de toilettes de cérémonie 

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gants et souliers.

TTSIILTE .A. 'V -A JPE T T R  :
RUE BARA, 6,'CUREGHEM.

Rubans Velours, Soieries

Maison D E W A T T I N N E
19, RUE DE LA  M ADELEINE

L I Q U I D A T I O N  S E R I E U S E
Grands et nouveaux rabais.

Le commerce est à reprendre à des conditions avantageuses

OSTENDE, 22, RAM PE DE FLANDRE

SPECIALITE DE GANTS ST-HUBERT
GANT IM PÉR IAL

AU GANT TYR O LIEN
Cols, Cravates, A rticles A ngla is. Bonneterie

7 7, ru© d© la  M ade le in e , B ru x e lle s
M A N  S P R IC H T  D E U T S C H

SN.LEMBREfr
B R U X E L L E S :  1 7 .A V E N U E  L O U I S E "

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles.

CLUB PRIVÉ Dü KÜRSAAL
M Ê M E S  D I S T R A C T I O N  Q U ’ A  M O N T E - C A R L O

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

Ecrire au secrétaire 
pour les formalités d ’admission.

GRAND DEPOT HUITRES-MONICO (Nord)
9, place R og ier , Bruxelles.

GROS. — B E R N A R D -S I M A R D . — DÉTAIL.

HUITRES DE RÉCLAME la douzaine fr. 0-50
ZÉLANDE — OSTENDE — BU RNH AM

fr. 0-75, 1-25, 1 75 et 2-00.
Livraison à domicile. —  Expédition en province. —  Dégustation à 

établissement*. Téléphone 1840.

TAVERNE D £ LONDRES
I. BONNETAIN & E. OAPIT

R u e  de  l ’É cu y e r, 19 -21

TAVERNE-RESTAURANT
de premier ordre.

SPÉCIALITÉS -  BIERES ANGLAISES

Après la sortie des théâtres 
S o u p e rs  fro id s  et ch au d s

T É L É P H O N E  N " 1010

J e a n  BARDIN F i l s
Pharmacien-Chimiste

P A R F U M E U R  DE S. M. LA RE I N E

4 0 , R U E  DE L ’E C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THËATRE
TÉLÉPHONE N° 1011

Eau de Cologne antiseptique
F R .  2 - 7 6  L S  L I T K E j

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
louniiuir dt S. 1. Il Reins du Belgu «t di

S. 1, t. I*r Il Comti di Fludrt

Spécialité de boîtes de luxe et de baptêmes

RUE NEUVE, 161 DDiiyri l rç RUE ROYALE, 74
Téléphona 107 D I1 U A LL1 .I.O  Téléphone 784

PIANOS E T  HARPES

4, me Latérale, Brnielles.
O PT IQ U E

V ues  d u  p a y s

ET DE l ’ É T R A N G E R

J U M E L L E S
d e  T h é â t r e , C o u r s e s , 

M a r in e

II
Appareils des différentes m arques

TOUTES LES NOUVEAUTÉS

Maison S. GECELE
FONDÉE EN 1834  

8 6 , M a rch é  a u x  H erb es, 8 6  
P R È S  D UT  F ^ S S ^ O - E

La maison possède un atelier de photographie et un 
laboratoire à la disposition des clients. Leçons gratuites.

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H ENRI HERZ
Certificat d 'authenticité  signé : 

H en r i HERZ
Dépôt du P IA N O -H A R M O N IU M

de E .  O R O I S S A N D E A U
d « P A R IS

LIQU EU R S  CUSENIER
H O R S  O O N  C O U R S

Grande fine Champagne de la  Couronne, 
Ch&teau du Solençon, Cognac.

E c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

T a p is  toutes la r g e u r s

14, Rue Saint-Jean, 14

PIANOS

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e  

( I R A I  CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L .  DE S M E T

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — I D É T - A - I I - i

Ve vermeren-coghé
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

VERRERIES,  M ÉTAL  AR GENTÉ ,  C O U T E L L E R I E
Spécialité de services de table

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 

S u c c u r s a l e s  :

*6, rue de la Madeleine. Bruxelles; 4S( rue, des Tanneurs, invtrs. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

MAGASIN DE GANTS DE PEAU CHEVREAU 
pour Dames, Messieurs et Enfants

Maison G O F F IN
BRUXELLES, RUE DES FRIPIERS, 57

Spécialité de Gants Castor pour Officiers et 
Gardes civiques 

P R I X  M O D É R É S
Lavage de Gants à neuf depuis 25 centimes.

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds s< nsibles.

I.a maison garantit mu prompte jrnérison des pir'ls les p Imh 
iMmés par des chaussures mal confectionnées, sans «.c^ena^nt 
-Mire à 1b forme élégante et allongée.

O h ", r ie s  V A A  G O U l  l iË iM
Ch"us«enr 

8, B A n  V IS  S A IK T K  G U D U L E ,  8, B H Ü I K L L U S

P A K F U M E H IE  BAR D IN
4 0 ,  R U E  D E  L ' É O U Y E R ,  4 0

C R È M E  R O Y A L E
p ré p a ré e  p a r  M . J ean  B A R D I N

Pharm acien-Chim iste
I?arfu.m.eu.r de S. M . la JReine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

P r i x  : f r .  1-Î>0 le  p o t

CAVES DU GRAND HOTEL. 10. RUE GRETRY
TAVERNE ROYALE

Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT
GALERIE DU ROI 

(en face du théâtre des Galeries)

R E S T A U R A ™  LA MONNAIE
Propriétaire : CHARLES SMEDT

Rue Léopold, 7 et 9 
(D E R R IÈ R E  L E  T H É Â T R E  DE LA  M O N N A IE )

GRAND SALON DE 70 COUVERTS
SALONS PARTICULIERS 

Déjeuners et Dîners à prix fixe.
T ÉLÉ PH O N E  1210

LE PATENT CORSELET
SANS BUSC, BREVETÉ

REM PLAÇANT LE CORSET
recom m andé p a r  M M . les  m éde 
cins pour grossesse, maladies d esto
mac. etc. Ce soutien-buste est très 
favorable aux dames ne supportant plus 
le corset.

Prospectus et vente en détail 
à, Bruxelles

121, BOULEVARD DU HAINAUT
SEULE MAISON EN BELGIQUE 
Il n 'y  "  pas d’étalaue.

PELLETERIES et FOURRURES

Maison L. B E E R - C O R B E L
18, rue Saint-Jean, Bruxelles.

H A U T E S  N O I Ï E A Ü T E S  ü  V Ê T E M E N T S  D E  t’ U L K H L R E S
D e r n i è r e s  C r é a t i o n " .

O U V E R T  A PR È S  LE S  SPECTACLES

TÉLÉPHONE N " 1407.

M ANU FAC TU RE
DE

G A N T S  de PEATJ
Gros —  Exportation —  Détail

L. LECHEIN
53, rue de la Madeleine

BRUXELLES

GhA-lSrTS S U R  M E S U R E  
Bien remarquer la Malson où l’on coupe les Gants à la vue du publie.

Bureau : 7 li. 1/2.

THEATRE DE L’ALHAMBRA
Direction : Euo. GARRAUD Rideau : S heures.

HAMLET
Drame en 5 actes et 12 tableaux, d’après Shakespeare, par MM. A l e x a n d r e  DUMAS

et  P a u l  MEURICE.

DEGUSTATION DE VINS ET LIQUEURS

% 1 3 â  B ?  A N S P A C H  B R U X E L L E S .!

MnUHUHUHU
CHIRURGIEN S-DENTISTES 

( N 'ont pas^ de s u c c u rs a le ; en B e lgiq u e )

M A IS O N  U N I Q U E
Fondée en 1867

1  o ,  avenue du M i d i "  l o

B R U X E L L E S

DISTRIBUTION

Ilam ie t................................................................................ A1M. Henry KRAUSS.

Le spectre..........................................................................  R ené ROBERT.

Le r o i ...................................................... ........................  REGNIER.

Polonius................... ' ........................................................ RAGONNEAU.

L a ë r t e ...............................................................................  Charles KRAUSS,

H oratio ............................................................................... M E ILLE T .

Rosencrantz .  ............................................................ SAU LIEU .

Guildenstern.....................................................................  G U ETTARD .

M arcellu s..........................................................................  MEL.

Osric....................................................................................  LAVERNE .

Premier fossoyeur............................................................ L. PRAD.

Deuxième fossoyeur...........................................................  LAURYS.

Premier com éd ien ...........................................................  M OREAU.

L u c ia n u s ..........................................................................  V A LLE R A Y .

B ern a rd o ..........................................................................  M ARTIM .

F ran cisco ........................................................................... D EV ILLERO Y.

Un p rê tre ..........................................................................  M ALLE T.

Opliélie................................................................................. Mmes Marie RÉAL.

La reine...............................................................................  Renée COGE.

Baptista, reine de théâtre.................... i ........................  R ICHE.

Le p ro lo g u e .....................................................................  PERIER .

TABLEAUX :

1. Esplanade devant le château d'Elseneur. — 2. La grande galerie 
du château royal, à Elseneur. — 3. L ’Esplanade.

4. Les roches.— 5-6. Salle dans le château. — 7. La grande galerie.
8. L'Oratoire. — 9. Salle dans le château. — 10 Le cimetière.

11. La salle des gardes.
12. Un préau sur la plate-forme du château

Toute la Musique jouée et chantée dans les 
Théâtres, Casinos et Concerts se vend chez

J. B. KATTO
ÉDITEUR

S î i ,  R U E  O E  L ’E C U Y E R
B R U X E L L E S  

4 9 ,  M a rc h é  a u x  O E u fs , A n v e r s .

R É P E R T O I R E  D E S  C O N C E R T S  P O P U L A I R E S
400 partitions en location (fr. 2-50 par mois) 

ïnYoifl FRANCO en province et à l ’étranger.
T É L É P H O N E  1902

LE STOUT < ALLSOPP " EST LE MEILLEUR
■ Mis en bouteille* par ALFRED DEL A Y, Quai au Foin, n* *9 Tre.ll... -  1,„. y. Mmbwm< ne T



Seul Journal vendu à l ’intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l ’Alhambra, du Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions, aux Concerts
de la Société des Nouveaux Concerts et distribué aux Concerts Populaires.
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LE numéro 15 centimes.

15 NOVEMBRE 1896

Directeur

F. ROTIERS

Pour les annonces s'adresser 

au bureau du journal.

Téléphone n° 1333.

THEATRAL, ARTISTIQUE ET M O NDAIN
PRIX D’ABONNEMENT :

U n  an : Belgique, 5 francs. —  Etranger, te. 7-50

R É D A C T IO N  ET A D M IN IS T R A T IO N  

82, rue de l'Industrie, Bruxelles

Courrier de la Semaine
M. Munié a entrepris de nous tenir au courant, de 

façon très complète et très scrupuleuse, du mouvement 
d’art dramatique moderne dans ses manifestations les plus 
nouvelles. Après nous avoir montré, l’an dernier, les 
Demi- Vierges et Viveurs, et cette année la Figurante où 
s'affirma son artiste souci de metteur en scène, il nous a 
présenté jeudi ces Amants de Maurice Donnay qui triom
phèrent à Paris pendant cent quatre-vingts représenta
tions et que l’on attendait avec impatience.

Le public comptait sur une pièce intéressante, bien 
jouée et luxueusement montée. Il était on droit d’attendre 
cola du théâtre Molière qui l’a accoutumé aux spectacles 
brillants.

Et, disons l e  tout d e  suite, il a été pleinement satis
fait.

Intéressante, la pièce de M. Donnay l’est au plus haut 
point. Le sujet, pourtant, n’en est pas compliqué. C’est la 
plus simple des aventures, mais aussi la plus éternelle
ment passionnante : l ’histoire, sans complications et sans 
accidents violents, d’un amour.

Mais nous ne sommes plus au temps où la comédie 
devait, pour plaire, accumuler les péripéties dramatiques 
et laisser, durant cinq actes, le spectateur dans l’anxiété 
de savoir si les héros meurent au dénouement. Le théâtre 
moderne a su faire accepter une formule dans laquelle 
l’analyse tient une plus large place et intéresser le public 
au développement complet, fouillé, d’une situation ini
tiale.

C’est une de ces analyses que nous présente M. Donnay 
dans Amants, mais une analyse légère, souriante, gra
cieuse, aimable, spirituelle et souvent émue qui pas un 
instant ne lasso et qui charme puissamment.

Donc, le sujet est des plus simples : Claudine a quitté le 
théâtre pour être •* l’amie " de Puyseux, un vieux gentil
homme royaliste, très riche et très généreux qui l ’aime 
d’une affection calme, et dont elle a un enfant. Elle ren
contre, dans le monde très élégant et d’apparences très 
régulières qui est le sien, Yertheuil, Parisien sceptique; et 
ils s’aiment, ils s’aiment passionnément. Cet amour 
s’annonce au premier acte, au cours d’une fête d’enfants 
que donne Claudine et où, à deux, dans une scène 
exquise, de ce scepticisme attendri qui, comme le dit 
Vertheuil, fait naître les sympathies par les similitudes de 
dégoûts, ils prévoient la passion qui va s’emparer d’eux.

Au deuxième acte, dans la chambre à coucher de Clau
dine, après le départ de Puyseux qui est venu —  oh! sim
plement — dire bonsoir à son amie, Vertheuil parait. Leur 
liaison est déjà vieille de quelques mois; et les amants se 
(ont mutuellement une scène de jalousie qui aboutit à la 
réconciliation.

Mais cet amour est devenu despotique et, au troisième 
acte, nous retrouvons Yertheuil chez lui, décidé à rompre, 
après une nouvelle scène; il est jaloux, jaloux de Puy
seux ; et puis il est devenu l’ami du vieux gentilhomme et 
il lui répugne de le tromper. Claudine vient. Il lui con- 
tesse ses scrupules, lui demande d’être à lui seul, de 
quitter son ami. Alors elle lui dit pourquoi le devoir lui 
interdit ce sacrifice.

Elle ne peut faire à Puyseux, son vieil ami qui n’a 
qu'elle, que sa femme trompe, et qui est le père de son 
enfant, ce gros chagrin; elle ne peut sacrifier non plus 
la\enir de cet enfant qu’elle aime tendrement. Il y  a là 
une scène exquise de simplicité émue et sincère; et l’hon- 
neteté relative de Claudine, l ’honnêteté transposée de ce 
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Nous retrouvons Claudine et Vertheuil un mois plus tard 
aux bords d un lac d’Italie. Décidément, le Parisien scep- 
îque ne peut accepter plus longtemps le partage. Il aime 
oujours comme il est aimé, avec passion. Mais il va par

tir, il va partir très loin, dans une expédition, afin de 
n’avoir pas la possibilité de revenir tout de suite. Les deux 
amants sont désespérés et, une dernière fois, Vertheuil 
encore veut garder Claudine pour lui seul. Elle ne peut 
accepter. Et il s’en va, meurtri comme elle.

Enfin, au dernier tableau, Vertheuil est revenu. Il ren
contre Claudine au bal que donne, dans son ancien hôtel, 
son amie Jamine. Elle, Claudine, va se marier avec Puy
seux divorcé ; et Vertheuil, de son côté, lui annonce 
son mariage; il épouse une jeune fille très simple qui l ’ac
compagnera là-bas, où ils retournent. Tous deux sont 
guéris ; ils ont conservé un souvenir très doux de leur 
amour, un souvenir très serein du sacrifice accompli. Et 
tandis qu’ils se disent que le bonheur est encore dans le 
devoir, dans la tranquillité de leur conscience reposée, 
une farandole ironique les interrompt.

Pièce immorale? Non pas. Puisqu’elle se termine sur 
cette note consolante et très pure du bonheur dans le 
devoir, puisque, dans ce milieu très sceptique, très bla
gueur, dans ce demi-monde moderne dont il sent si bien 
le spécial et hésitant état d’esprit, l ’auteur fait dominer 
et vaincre la passion emportée de Claudine et de V er
theuil par l ’amour maternel et les scrupules d’honnêteté.

Ce monde, ce milieu, ces caractères étranges et qui 
sont mieux que de cette heure, M. Maurice Donnay nous 
en a donné l’évocation très nette en le dialogue le plus 
élégant, le plus raffiné, le plus spirituel qu’on puisse ima
giner. Il y  a, à foison, des mots exquis, hardis souvent, 
brillants et aimables toujours.

Le caractère de Claudine, complexe, secoué tour à tour 
par la passion brutale et par les sentiments les plus déli
cats, est merveilleusement compris par Mlle Cerny, 
Mlle Cerny que nous avons retrouvée brune, et plus 
séduisante encore ainsi. Elle est, dans ce rôle de Claudine, 
l’amante farouche et tremblante, avide de passion, elle est 
la mère aux émotions tendres en même temps que l ’amou
reuse aux déchirants désespoirs. Le public lui ajustement 
fait fête ; il y  avait du reste, dès le début de la soirée, 
entre la grâcieuse artiste et les spectateurs un courant de 
sympathie.

M. Arnaud a bien saisi le côté de légèreté sceptique, 
élégante et de bon ton du caractère de Vertheuil; il a 
donné à ses petites dissertations d’analyste le ton dégagé 
qui leur convient, tout cela avec beaucoup d’autorité et de 
tact.

La physionomie très fine, un peu hautaine et bonhomme 
de Puyseux, le gentilhomme philosophe, est silhouettée 
d’un trait sûr par M. Dorsay. Et le reste de l ’interpréta
tion avec M . Châtelain, Mmes Marsans, Pernay, De Neuville, 
trahit le soin jaloux de la mise au point auquel M. Munié 
nous a habitués.

I l  nous a accoutumés aussi à des splendeurs de mise en 
scène; cette fois il s’est surpassé. Les décors et les ameu
blements, au deuxième acte l ’exquise chambre à coucher 
rose, au troisième le merveilleux fumoir aux bibelots d’art, 
et le prestigieux paysage d’Italie au ciel tout scintillant 
d’étoiles, au dernier le souper par petites tables dans le 
hall luxueux, tout cela a ébloui les spectateurs de la pre
mière. Il est impossible d’apporter plus de goût et de souci 
d'art dans la mise en scène.

Ce souci, M. Munié l ’a encore affirmé en engageant pour 
jouer le morceau de violon du tzigane, au dernier tableau, 
un artiste tel que M. Arlotti Ercole que le public a associé 
au succès chaleureux de la soirée.

En voilà pour une longue série de représentations.

Sur la petite scène à rideau rouge de la Maison d’Art, 
dans la naïveté de décors primitifs, la troupe recrutée 
par M. Mouru de Lacotte a fait ses débuts, mercredi 
soir.

La  pièce d’ouverture —  Germinie Lacerteux —  n’avait 
jamais été jouée en Belgique, affirmait le programme... 
Ne nous en étonnons pas plus qu’il ne faut.

De l ’âpre roman des Goncourt il ne survit, à la rampe, 
que les détails en quelque sorte anecdotiques ; et c’est à 
peine si, dans ces dix tableaux avec rétablissement de 
prologue et d’épilogue se synthétise la moralité décevante 
du livre.

Mais l’œuvre en elle-même est assez poignante, dans sa 
sincérité presque odieuse et dans son réalisme amer, pour 
justifier le succès d’une tentative qui n’était pas sans 
périls.

Car non seulement le public a subi sans impatience 
cette suite de tableaux fort courts et d’entr’actes fort 
longs, mais il a fort bravement applaudi aux choses qui 
l ’ont ému, et parmi lesquelles la dînette des enfants n a 
pas reçu un moindre accueil que l ’épisode où se conclut la 
première faute de Germinie.

L ’honneur en revient pour une bonne part à l’interpré
tation, qui pouvait être brutale et qui a été discrète. Sous 
ce rapport Mlle Paulette De Backer, qui, bien curieuse
ment, assouplit sa nature espiègle à la docilité quasi pas
sive de la malheureuse enamourée, et M. Mevisto, dont le 
talent en dehors se concentre ici et se replie sur soi, ont 
des titres à un éloge spécial.

Mmes France et Bade en des rôles, de composition 
inverse, sont remarquables, l ’une par sa duplicité faubou
rienne, l’autre par sa noblesse tranquille et apitoyée.

Il n’y a pas jusqu’aux petits rôles qui ne trahissent une 
préoccupation de faire bien; et Mmes Hautmonté, Relly, 
Del ville et Mlles  Volders, Massart, Perilda, Juliette, Ma
riette et Pauline, les « fifilles -, ont eu leur butin de 
bravos.

N ’oublions pas une vieille connaissance —  M. Julien 
Deschamps —  en qui la calvitie et le bagout de Gautruche 
s’allient avec un entrain bohème et bon enfant.

M. Mouru de Lacotte a gagné sa première bataille : 
voilà qui fait augurer favorablement de sa campagne.

Choses de Théâtre
Demain, à la Monnaie, première de Don César deBazan. 

Voici la distribution des rôles : Don César, M. Boyer; 
Charles II, M. Bonnard; Don José, M. Gilibert; le capi
taine, M. Danlée; Maritana, Mlle Gianoli; Lazarille, 
M lle Hendrikx.

Très prochainement, reprise du Domino noir, avec 
Mme Landouzy, MM. Bonnard, Gilibert, Caisso et peut- 
être M. Boyer, et première de Phryné, avec Mme Jane 
Harding et M. Isouard. _____

M. Vincent d’ Indy est à Bruxelles depuis quelque 
temps, où il fait répéter Few aal, qui passera en dé
cembre.

L ’œuvre ne comprend pas moins de dix-neuf rôles, dont 
les principaux seront chantés par MM. Imbart de la Tour, 
Seguin, Isouard, Dufranne, Cadio, Caisso, Mmes J. Rau- 
nay, Armand et Milcamps.

Le baron Erlanger, un compositeur mondain habitant 
Paris est venu, il y  a quelques jours au Grand Hôtel, don
ner une audition d’une de ses œuvres, opéra en quatre 
actes, écrit sur un livret que M Pierre Decourcelle a tiré 
d’une nouvelle de Mérimée.

Il a distribué les rôles de sa partition à MM. Bonnard 
et Seguin et à Mme Landouzy qui, le 24 novembre, don
neront une audition complète de l ’œuvre aux directeurs 
de la Monnaie. _____

D’ici au mois d’avril toutes les représentations du 
mardi et du samedi à la Monnaie seront organisées par des 
sociétés. ____

Nous avons dit que la dernière reprise de l 'É toile du 
N ord  à la Monnaie date de 1878. C’est une erreur. 
L ’œuvre de Meyerbeer fut reprise, en effet, sous la direc-



lion Stoumon-Calabrési, au cours de la saison 1877-78, 
avec Mlle Derivis et M. Dauphin dans les rôles principaux, 
mais elle fut donnée encore au cours de la saison 1878-79 
pour les représentations de M. Faure, avec M. Rodier et 
Mlle  Vaillant; en 1879-80 et en 1884-85 avec MM. Gresse 
et Rodier et Mme Vaillant-Couturier.

C’est donc depuis onze ans que l 'É toile du N ord  n’a 
plus été jouée.

***
Les Galeries donnent aujourd’hui l’avant-dernière mati

née de l'Oiseleur.
Malgré les recettes très brillantes faites parcet ouvrage, 

M. Maugé est obligé d’en interrompre la vogue dimanche 
prochain, 22  novembre.

Ce jour-là la pièce sera jouée pour la dernière fois en 
matinée et pour la dernière fois le soir.

Lundi 23, relâche pour répétitions générales de 
Bruxelles féerique, la revue à grand spectacle.

Mardi 24, première représentation.
La salle est entièrement louée jusqu’aux troisièmes loges 

pour cette première impatiemment attendue.

M. Maugé a engagé pour la revue Mlle Thylda Raphaële, 
une très jolie femme qui, l ’an dernier, chanta cent cin
quante fois le rôle de Serpolette des Cloches à la Gaieté et 
qui, cette année, appartenait aux Variétés.

Un autre engagement qui sera bien accueilli est celui 
de Mlle  Laporte qui débuta à Bruxelles il y  a quelques 
années et qui, depuis lors, fit carrière à Paris.

La troupe des Galeries sera augmentée de M. Lamercey, 
grand premier comique.

La revue n’aura pas moins de onze décors, dont 
sept, représentant des coins de Bruxelles, seront de 
M. Dubosq; les deux autres, représentant le centre de la 
Terre et les arènes de Rome, sont de M. Amable, le déco
rateur parisien.

Dans ces arènes, dont les gradins seront occupés par 
deux cents personnes, défilera un cortège comprenant 
exactement cent quatre-vingts artistes et figurants 

Huit chevaux et des béliers participeront à ce cortège 
qui sera d’un luxe éblouissant.

***
La direction du Théâtre du Parc a eu particulièrement 

la main heureuse ; jamais elle n’a mieux réussi qu’avec 
la Tortue, la désopilante aventure développée par 
M. Gandillot avec son meilleur brio.

Dimanche dernier, M. Alhaiza a encaissé la plus forte 
recette de sa direction et ça marche de mieux en mieux. 
La location pour les soirées prochaines témoigne de l’em
pressement de plus en plus v if du public.

Aujourd’hui dimanche, la Tortue sera jouée deux fois, 
en matinée, à 2  heures, et le soir, à 8 heures, quinzième 
représentation.

Il sera prudent de prendre ses places d’avance. Télé
phone 339.

Les Rois en ex il succéderont, au Parc, à la Tortue , le 
jour encore lointain où sera épuisé l ’énorme succès du 
vaudeville de Gandillot.

M. Alhaiza a prolongé, pour les réprésentations de 
l’œuvre de Daudet, l’engagement de Mlle Fériel.

Demain lundi, 16 novembre, au Parc, représentation 
extraordinaire au profit de l’Œuvre maternelle de Saint- 
Josse.

Au programme : Marcelle, de Victorien Sardou.

*-**
Quand nous constations, il y a huit jours, l ’éclatant 

succès remporté par M. Krauss dans Ham let, nous ne 
pensions pas toutefois que ce succès dût prendre de telles 
proportions.

Nous voilà à la dixième représentation et, depuis le 
premier jour, la salle a été absolument comble tous les 
soirs.

Il résulte des bordereaux de la Société des Auteurs, que 
la recette encaissée à l’Alhambra, dimanche dernier, a été, 
après celle de la Monnaie, où le prix des places est triple, 
la plus forte des recettes réalisées dans les théâtres de là 
capitale.

11 est vrai que la représentation a eu lieu en quelque 
sorte à bureaux fermés ; à partir de midi, il n’y avait plus 
une place assise; le soir, il n’a pu être délivré que des 
places debout. Aussi y  avait-il du monde dans tous les 
couloirs.

Ce succès ne fait que croître. La location se fait pour 
huit jours à l’avance; c’est ainsi que pour aujourd’hui 
dimanche presque toutes les places sont retenues déjà 
depuis plusieurs jours.

Des renforts ont été demandés à la police, pour contenir 
la foule à l’ouverture des portes.

La représentation de mardi, à l ’Alhambra, sera donnée 
à bureaux fermés, pour les membres de la Grande-Har
monie.

C’est la première soirée organisée au théâtre du boule
vard de la Senne par la vieille société bruxelloise.

Cela dit encore le triomphal succès d'H am let!

Aujourd’hui, en matinée, à 2 heures, les Pauvres de 
Pans , dont le succès est loin d’être épuisé.

Ce drame populaire, dans lequel M. René Robert s'est 
taillé un succès de gaieté sans précédent, a fait une très 
belle salle, il y  a huit jours.

A  l'étude : La  P 'tiote. Puis viendront la Reine M a r
got, avec M. Henri Krauss dans le rôle de Charles IX  et 
Ruy Blas.

La Reine M argot, qui sera monté avec grand luxe, est
un des succès les plus francs de l’Alhambra de jadis. Nous
parlons d il y  a une bonne vingtaine d’années. Cette pièce
remplacera, pour l’abonnement, la Belle Gabrielle, à
laquelle la direction a renoncé.

*
*  *

C’est un véritable engouement qui s’est emparé du 
public en faveur d’A mants. Le bureau de location du 
théâtre Molière est littéralement assiégé.

La location, pour toutes les représentations de la 
semaine prochaine, est déjà considérable et fait prévoir 
des salles brillantes. Le succès qui accueillit Amants à 
Paris est pleinement confirmé ici.

On ne s imagine pas le travail qu’exige une mise en 
scène telle que celle d Amants quand on veut arriver à 
la perfection, à la richesse et au bon goût que réunit 
cette mise en scène du Molière.

Chaque meuble, chaque bibelot exigent des recherches ; 
il faut harmoniser, placer tout cela, donner l ’illusion de 
la vie, que l’on a si bien atteint au théâtre Molière.

C’est un travail qui parait accessoire au profane et qui 
est très délicat et très long. Il a été fait par M. Munié 
pour Amants avec une conscience et un goût rares. Aussi, 
chaque tableau est une véritable œuvre d’art.

Il y  a eu un moment d’étonnement à la première lorsque 
M lle Berthe Cerny est apparue en brune.

Comment ! Cerny brune ! Mais on l ’avait toujours vue 
blonde !

Puis, tout de suite, on a été unanime à trouver que cela 
lui va à ravir. Sa physionomie si expressive devient plus 
expressive encore, prend une expression de gravité gra
cieuse et douce, admirablement adéquate au rôle capti
vant de Claudine.

M. Dorsay, qui tient avec beaucoup de distinction le 
rôle du comte de Puyseux dans Amants, fut, il y  a long
temps, le plus élégant et le plus sympathique jeune pre
mier du Parc, où il eut de retentissants succès.

Il dit dans la pièce de Donnay : * Je fus dans ma jeu
nesse un jo li garçon " ; l ’homme peut le dire en même 
temps que l’acteur.

Une jolie parodie rimée de la scène du quatrième acte 
A'Amants, parodie due à un amateur poète :

ELLE
Avant que ton départ brise nos cœurs navrés,
Avant que l’océan nous fasse séparés,
Je voudrais t’adresser encor une prière,
Mais tu diras que c'est une sottise amère.

LU I
Mais non, ma chère amie, il n’est rien qui soit sot.

ELLE
Eh bien ! —  quand tu sera là-bas, vers Bammakô.
Ou bien plus loin qu’Aden, chez la reine malgache,
Ecoute mon dernier désir : tous les soirs tâche 
A  fixer de tes yeux une étoile du ciel,
Qu’à la même heure aussi, car c’est l’essentiel,
Moi je regarderais... tristement ce me semble.
Mais quelle étoile, dis. fixerons-nous ensemble?

LUI
La grande Ourse parait convenir à ce but.

ELLE
La grande Ourse, c’est bien —  alors, c’est convenu...
Les autres, je  m’embrouille, et mon regard se voile.

LUI
Comme moi, je me perds à la marche à l’étoile.

ELLE
Combien ce sera doux de se dire tous deux 
Que nous fixons ensemble un même coin des cieux!

LU I
Oui, mais réfléchissons, ce n’est qu’une chimère.
Quand je serai là-bas, dans un autre hémisphère,
Nos heures n’iront pas toujours à l'unisson.
Et puis, je t’en ferai la démonstration,
Ce que j ’apercevrai de la sphère céleste 
Sera caché pour toi.

ELLE
Hélas! rien ne nous reste.

Nous n’aurons même pas les consolations 
Qui pourraient nous tomber des constellations.
Je le sens, désormais il n’est plus rien sur terré.
Ta révélation, mieux eût valu la taire!

*%
Le succès de la revue de l ’Alcazar s’est affirmé dès la 

deuxième représentation. Nous avons constaté avec plai
sir que nos conseils avaient été écoutés.

Les longueurs signalées ont disparu, de même que les 
mots trop vifs pouvant offenser un public délicat; les inter
prètes serrent le texte de plus près, se laissant moins 
entraîner par leur fantaisie souvent prolixe La revue est 
ainsi devenue alerte, pleine d’entrain et se déroule joyeu
sement dans ses charmants décors.

Le rôle de la commère est maintenant tenu par Mlle Eu
génie Gauthier qui le met en pleine lumière, ce qui ne con
tribuera pas peu à assurer le succès.

Bruxelles-Iiermesse est aujourd’hui un éclat de rire 
ininterrompu et marche allègrement vers le centenaire 
comme ses ainées.

***
La réouverture du Pôle-Nord se fera plus que proba

blement le 21 novembre. Cette réouverture a été retardée 
parce qu’il a fallu renouveler tous les tuyaux frigori
fiques.

A
Le 15 décembre s’ouvrira le nouveau théâtre édifié 

dans la salle de ventes, construite sur les ruines du 
Théâtre de la Bourse.

Répertoire des Folies-Bergère
Architecte M. Chambon, qui avait construit le Théâtre 

de la Bourse; chef d’orchestre M. Durieux, qui fut aussi le 
chef de ce théâtre.

La salle pourra contenir 1500 personnes.
***

L e  Théâtre Flamand donnera aujourd'hui la première 
de Vorst en Volk , drame en 5 actes de M. Raph. Ver- 
hulst. Cette pièce, qui a obtenu le premier prix au grand 
concours d’Anvers en 1894, sera jouée également lundi, 
mercredi et jeudi de cette semaine.

Prochainement, Wilde Lea, de M. Nestor Detière, avec 
Mm! Julia Van Lier-Cuypers dans le rôle de Lea, une de 
ses plus remarquables créations.

***
Le spectacle actuel du théâtre du Diable au-Corps en 

est à ses dernières représentations Très prochainement, 
renouvellement complet de l ’affiche : Ahasvérus, le ju if 
errant, épopée lyrique en neuf tableaux et un prologue, 
dessins de Léon Dardenne, poème de Fritz Lutens, 
musique de Jules Baur; Y Horloger d Yperdamme, roman 
illustré d’Amédée Lynen, adaptation d e  Fritz Lutens, 
musique de Luiz Martinz; Conte de Noël, poème de Fran
cis de Croisset, musique de Luiz Martins, dessins d’Emile 
Fabry; le Sabbat, scène romantique en 7 tableaux, poème 
de Rhamsès II, musique de Jules Baur, dessins d'AméJée 
Lynen ; le Sommeil d'Eros de Francis de Croisset, des
sins de Gustave-Max Stevens, musique de Jules Baur.

Le goût du théâtre se développe de plus en plus à 
Bruxelles, où jamais nos directeurs n’ont réalisé les 
recettes qu’ils encaissent actuellement.

La présente saison est d’ailleurs véritablement excep
tionnelle, puisqu’à la fois le Parc, les Galeries, le Molière, 
l’Alhambra, l ’Alcazar ont un succès.

Voici, d’ailleurs, le chiffre officiel de la recette totale

effectuée dimanche 8 novembre dans les théâtres bruxel- 
lois : fr. 20,129.25.

Le  montant des deux représentations du cirque n’est' 
pas compris dans ce total.

***
Mlls Litvinno, qui était engagée à Lyon où elle a fait de I 

très brillants débuts, est partie vendredi pour New-York, 
engagée par M. Grau qui a payé le dédit de 60,000 francs 
stipulé dans le contrat de l'artiste.

***
M ,le Dagenville,la jo lie Germaine des Cloches aux Gale- 

ries, reprend l’opéra qui lui a valu de vifs succès à La 
Haye.

Elle débutera à Anvers en qualité de mezzo-soprano i 
dans le rôle de Carmen et dans celui de la mère d'Ham
let.

***
M. Van Dyck créera le 27 novembre, à l'Opéra impérial 

de Vienne, le rôle du chevalier d’Harmental de Messager. ! 
Engagé dès le 15 janvier à Saint-Pétersbourg, il chantera 
au Théâtre impérial Manon, W erther et le Tannhüuser, j

Il chantera à Vienne en février et du 1er au 15 mars 
à Monte-Carlo Werther et Mohina, une œuvre nouvelle 
deM. de Lara. En mai, il chantera à Londres et, en juillet 
et août, il reparaitra enfin à Bayreuth, où son absence se 
fit cruellement sentir l ’an dernier.

I l  y  reprendra son rôle de Parsifal que nul n’a chanté : 
et joué comme lui.

Enfin il rentrera à Vienne le 1er septembre.
***

L ’impressario Dorval vient d'engager Mme Judic pour 
une tournée de cent cinquante représentations, en France, I 
en Belgique et en Suisse dès le 15 décembre. Au pro
gramme : Niniehe, la Femme à Papa et un troisième j 
spectacle non déterminé encore.

Courrier de F rance
B o r d e a u x . —  Mlle  Leblanc vient de chanter Carmen avec un 

insuccès retentissant Les journaux qualifient sa Carmen de "  Sapho 
des Batignolles >■

L'artiste a produit, par contre, une bonne impression dans Thaïs. ! 
On a repris le Cid dans lequel on a vivement applaudi Mme Fierons j 
M. Gibert n’a pas plu.

La triomphatrice de la soirée a été Mlle  Eva Sarcy qui a dansé le j 
fameux divertissement avec un brio étourdissant. La salle transportée 
lui a fait une frénétique ovation.

Courrier d 'A llem agne et d ’Autriche.
L e ip z ig . — Tristan et Iscult au Stadttheater. —  Le chef-d'œuvre 

wagnérien vient d’être repris ici dans des circonstances particulières, 
en pleines fêtes de l’Université, et avec un tel enthousiasme que le 
lait mérite d’être signalé aux lecteurs de l'Eventail.

C'est pour une chanteuse française, déjà célèbre par son incarna- ! 
lion de Brunnhilde en Italie et en Autriche, que la reprise avait lieu ; 
et c’est avec l’éclat d’une vraie première (concours de critiques et 
d'artistes, présence de la famille Richard Wagner, de Siegfried et 
d’Eva Wagner, affluence d’étudiants enfiévrés par les élections uni
versitaires) que le début sensationnel a eu lieu. On savait que 
Mme Adiny avait appris le rôle écrasant et superbe avec le professeur 
Kniese. de Bayreuth; on savait que Mme Cosima Wagner, l'ayant 
entendue, avait dit à la chanteuse qu'elle était « une puissante person
nalité " ; et l’on ajoutait avec satisfaction que la partition ne subirait 
aucune coupure, et que l’audition en aurait lieu dans le texte même 
du maître. On parlait par avance de la beauté de la tragédienne i 
lyrique et de l’art avec lequel elle habille ses personnages. Tout cela 
était bien fait pour causer quelque désillusion. Il n’en a rien été.

Dès la première scène, Mmn Adiny, admirablement costumée en un 
fourreau de tissu d’or, a conquis le public, si difficile à Leipzig ; et, le 
premier acte fini, l’ovation justifiée a commencé. Le spectacle ter
miné, la salle entière debout a acclamé Mme Adiny et, à entendre les 
applaudissements et les Hoch ! nul n’aurait voulu croire que le public 
du Stadttheater a la plus redoutable réputation dans le monde des 
chanteurs.

La jeune et ardente revue wagnérienne, les Rcdenclcn Kunst, a 
immédiatement consacré uu article dithyrambique à Mme Adiny, sous 
ce titre prometteur : Les Yseult illustres. Dans cet article, le 
Dr Weyse va jusqu’à déclarer que Mme Adiny prend le pas sur la 
Materna, la Sucher, la Malien et toutes celles qui ont chanté Yseult. I 
Sans aller aussi loin, sans oublier l’ incarnation de Mme Sucher entre 
autres, nous -reconnaîtrons que Mme Adiny a en plus de ses rivales 
une qualité rare en Allemagne, —  le charme. La nouvelle Yseult 
n’a pas l’organe volumineux d’une Moran-Olden. mais, pour cette 
Phèdre d’ Irlande qui se nomme Yseult, il n’est pas utile d’avoir une 
voix énorme; il faut autre chose (et plus, si l’on veut), il faut la flamme 
intérieure et l’esprit et le cœur. Yseult, c’est la gamme des nuances; 
c’est l'amour avec ses ironies et ses abandons, ses colères et ses dou- I 
leurs. Mme Adiny a cette morbidezza, cette multiplicité de détails, ! 
cette recherche de la couleur, cette intimité de l’expression, et par 
dessus tout cette netteté de l’articulation qui accroche l’attention de la 
foule et qui la captive.

J’ai essayé de donner la raison du succès sans précédent évidem- ! 
menl obtenu à Leipzig par Mme Adiny, et je ne crois pas me tromper i 
en prédisant à cette artiste que la faveur du public la suivra partout, ' 
dans ce personnage complexe et terrible dont elle a fait une si belle 
et si curieuse étude.

En même temps que cet événement théâtral avaient lieu dans la ville i 
natale de Richard Wagner les élections universitaires; et le  nouveau 
recteur, après le dîner que lui a offert le lendemain le célèbre avocat 
Zehme, a fait un toast dans lequel il a dit à Mme Adiny le plaisir I 
qu’elle lui avait procuré; Je constate avec joie, a-t-il ajoulé, une I 
alliance de l'art latin et de l’art allemand : celui-ci apportant à celui- j 
là toutes les finesses et toutes les grâces de son interprétation géniale, 
et je bois à cette alliance si heureuse pour les chefs-d’œuvre incon
testés de mon pays. " V ia t o r

I^ettre  d© P a r ia
Deux gros succès à enregistrer : celui de R ivo li, quatre tableaux 

de M Paul Burani, musique de M. Wormser, aux Folies-Drama
tiques, et celui de Le Papa de Franchie, sept tableaux de MM. de Cot- 
tens et Gavault. musique de M. Louis Varney, à Cluny.

Le sujet de Rivoli est emprunté à une anecdote — plus ou moins 
authentique —  de la vie du général Lassalle, mais M. Burani a pense 
que le nom de * l'enfant chéri de la victoire «  était plus populaire, plus 
généralement connu, et il a dépossédé Lassalle en faveur de Masséna.

M A I S O N S  R E C O M M A N D É E S
Jean B ard in . Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoui de fantaisie, nécessaires de voyage, broBses, article" 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

Photographie A rtistique. A. G u é r in , 121, rue Royale 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Ostende. Hôtel d ’A llem agne. S t r a c k b , propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

Anvers. R estauran t B ertrand , place de M eir. G iu s s k n , 
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

Édouard  B ara t. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré 
sienne, Bruxelles. —  Consultations de 2 à 4 heures.

Edmond Chansay fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. —  Assurances contre l’ Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. —  Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.

M . et M ®" V loeberghs et F ils, chirurgiens-dentistes, 15, ave
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.



Il s’agit d’une escapade du général eu 1797, pendant la campagne 
d’Italie.

Masséna — puisqu’aux Folies c'est Masséna — s’ennuie dans l’inac
tion et il va pousser une pointe chez l’ennemi, avec son aide de camp 
Cassemajou.

Là il devient amoureux d’une certaine marquise qui le paie de 
retour, sans savoir qu’il est Français. Malheureusement, tout se 
découvre; Masséna est obligé de fuir ; son aide de camp se substitue à 
lui et il résulte de toutes sortes de circonstances que Masséna va être 
puni pour avoir quitté sa division sans permission du général Heu
reusement il gagne la bataille de Rivoli, et après une victoire 
comme celle-là on ne peut tenir rigueur à celui qui l’a remportée.

Pièce à effets variés, avec des situations habilement présentées et 
conduites, une mise en scène à grand tapage, R ivoli a beaucoup plu, 
mais je m'empresse de constater que la très soignée, très élégante et 
très savamment pittoresque partition de M. André Wormser contri
bue pour une part considérable au succès obtenu.

M Wormser a prouvé plusieurs fois —  notamment dans l''Enfant 
prodigue — qu’il est un musicien de talent. R ivoli affirme que 
M. Wormser est un des jeunes destinés à donner à l’art musical 
appliqué au théâtre une direction nouvelle et une forme originale.

L ’interprétation, en ce qui concerne M. Jean Périer, est excellente, 
le jeune artiste ayant toujours sa charmante voix et gagnant chaque 
soir en assurance et en autorité.

Mlle  Dumont paraît agréable dans le rôle de la marquise. Mlle  Le- 
riche est une cantinière désinvolte et MM. Simon Max et Landrin 
tiennent convenablement leurs personnages.

—  A Cluny, autre guitare nous sommes en plein dans le mouvement 
moderne. — le premier tableau se passe au Moulin-Rouge, — les 
autres à Nanterre, à Chatou. au Vésinet, à Saint-Germain, et nous y 
voyons un cheval, des bicyclettes, des canots, des orphéonistes, des 
pompiers, etc., etc.

C’est touffu, compliqué, * ficelé " comme un drame de l’Ambigu 
et cependant j ’ai bien compris qu'il s'agissait pour un neveu, nommé 
Adhémar, d’empêcher son oncle, William Burnett, de se rencontrer 
avec une jeune f ille, Franchie, qui n’est autre que la propre enfant de 
William, abandonnée par lui, avant la naissance, dix-huit ans aupa
ravant.

Un peu longuettes peut-être les aventures auxquelles nous assistons 
et je crois qu’on pourrait élaguer sans grand dommage ; mais il y a 
dans les sept tableaux de cette pièce ultra-fantaisiste deux ou trois 
scènes d'une si irrésistible drôlerie, qu’à cause d’elles on passe sur 
les petits défauts et l’on oublie les enchevêtrements excessifs ou les 
développements inutiles.

Le déménagement d’une villa par les clowns Price, mués eu déva- 
liseurs et poursuivis par d’autres clowns Price revêtus de l'uniforme 
de la gendarmerie, constitue un de ces clous à gros effet. L e  duo espa
gnol chanté par M. Hamilton et Mlle  Manoel en constitue un autre; 
enfin la perle de l’écrin, c'est le trio des cambrioleurs, une petite mer
veille d'inspiration musicale, de fantaisie et d’interprétation.

Avec la très amusante musique de Varney, dont plusieurs numéros 
ont été bissés, — on a demandé quatre fois le trio des cambrioleurs !
—  le Papa de Franchie forme un spectacle des plus amusants et les 
artistes, parmi lesquels il faut citer en première ligne M. Hamilton, 
déjà nommé, MM. Rouviêre et Prévost, Mmes Manoel, déjà nommée, 
Lebey. transfuge de la Gaité, Cuinet et Norcy, ont bien gagné les 
applaudissements frénétiques dont leurs efforts ont été récompensés.

— Au Variétés, le Carillon, un coup de rasoir légèrement ou 
lourdement pornographique, de MM. Blum et Ferrier, hommes 
d’esprit éprouvés, cependant, avec musique lâchée — oh ! que lâchée
—  de M. Gaston Serpette.

C’est en vain que l’excellente troupe de M. Samuel, MM. Baron, 
Millier, Brasseur, Mmes Méaly, Lavallière, etc., etc. s’évertuent à dis
traire les spectateurs, qui trouvent dans la pièce de MM. Blum et 
Ferrier des éléments d’ennui irrésistibles.

M. Samuel, désirant sans doute " parer la marchandise défec
tueuse pour la faire accepter, a dépensé des sommes folles pour mon
ter le Carillon et produit des merveilles de décoration, de mise en 
scène, etc. A  quoi bon ?

A. Ch. Vo g el .

MUSIQUE
Le prochain Concert populaire du 22 novembre s’annonce comme 

un très grand succès. On y entendra le jeune et célèbre violoncelliste 
Jean Gérardy, qui exécutera le Concerto d’Edouard Lalo et Kol 
Nidrei de Max Bruch.

Tous les fauteuils, balcons, loges et parquets du théâtre de la Mon
naie étant déjà loués, l’Administration rappelle au public que la répé
tition générale, qui équivaut à l’exécution, aura lieu à la Grande 
Harmonie, le samedi 21 novembre, à 2 h. 1/2.

Prix des places : Réservées, 3 fr. 50 ; non réservées, 2 fr. 50.
Pour toutes les demandes de places s'adresser à MM. Schott frères, 

82, Montagne de la Cour.

Mondanités
Chambrée complète jeudi soir au Théâtre Molière pour la première 

d'A mants. Remarqué dans la foule : M. et Mme Mesdagh de ter Kiele, 
M. le lieutenant et Mme Joostens, Mme Maskens, M. et Mme Oscar 
Crabbe, M. et Mlle  de Bauche, M. et Mme Waterlow, M et Mme Jans
sen, Mme Guillery, Mme Thomas, M. et Mme Vanden Bogaerden, 
MM. Kennis, bourgmestre de Schaerbeek, le capitaine Reyntjeus, 
officier d’ordonnance du Roi, comte Pierre Vanderstraeten-Ponthoz, 
du Roy de Blicquy, le comte de Khevenhuller-Metsch, ministre 
d’Autriche-Hongrie, Paul Gilbert, Pangaert, Florent de Heusch, 
lieutenant Moral, lieutenant Wtterwulghe, Josse Allard, Guisgand,

Fernand de Thier, Philippe de Burlet, Gaétan Somzée, Maurice 
Parmentier, Guillery fils, docteur Duliot, Maskens, Camarasesco,
G. Perier, Wolfcarius, Foucart, etc., etc.

Du monde artiste : Mlle Valenline Petit, Mlle  Rachel Neyt, 
MM. Charles Samuel, le pastelliste Sinet.

Beaucoup de dames paraissent avoir renoncé aux volumineux 
chapeaux, au sujet desquels on a déjà tant bataillé Remarqué notam
ment quelques ravissantes petites capotes, inspirées nous a-t-on dit à 
Mme Emma Léonard, la modiste de goût de la rue de Ligne, par les 
modèles parisiens de la maison Carlier.

***
Salle brillante et mondaine, tous les soirs, à l'Alhambra, où nous 

avons rencontré nos Bruxelloises les plus élégantes, et les plus hautes 
personnalités de tous les mondes : magistrature, barreau, armée, etc.

Hamlet est le spectacle à la mode, comme tout spectacle teinté de 
littérature et le Shakespeare est à la hausse.

Remarqué aux dernières soirées : MM. Paul Janson, Joseph Dupont, 
l'avocat général de Rongé, Camille Lemonnier, le colonel Chapelié, le 
colonel Roueu, le major de Heusch, M. Miguel de Beistegui, etc.

Des artistes toujours en grand nombre et parmi les plus assidus, 
Mmes Landouzy et Jane Harding, MM. Seguin, Bonnard, Gilibert et 
tous leurs camarades de la Monnaie.

***
Très prochainement sera célébré le mariage du comte de Renesse- 

Breidbach, lieutenant aux grenadiers, avec Mlle  la vicomtesse du Bus 
de Gisegnies.

La famille du Bus est originaire du pays de Tournai. En 1777, un 
chevalier du Bus y était bourgmestre.

La fiancée est la petite-fille du vicomte du Bus de Gisegnies, vice- 
roi des Indes néerlandaises.

Le fiancé est le chef du nom et des armes de la famille de Renesse, 
descendant directement des anciens comtes de Hollande.

Plus d’un membre de cette famille fait partie de l’histoire, entre 
autres Jean de Renesse, commandant les réserves flamandes à la 
bataille des Eperons d’or. Les Renesse complent plusieurs chefs 
d’armée, des archevêques, des chevaliers de la Toison d’Or. Leur 
famille est alliée aux Nassau, aux Croy, aux Lalaing, aux Hornes, 
aux Berghes, aux Montmorency.

***
Grande affluence de monde mardi et mercredi à l'église de Saint- 

Josse, mardi à l’occasion du mariage de Mlle  de Bassompierre avec 
l’avocat Delecourt,, fils du président de la Cour de cassation, et, mer
credi, à l’occasion des mariages de M lles Jacobs-Riquier avec 
MM. Jules Massart, lieutenant d’artillerie, et Albert de bièvre, lieu
tenant du génie, tous deux élèves de l’école de guerre. Les mariées 
étaient conduites à l’autel par leurs tuteurs : l’avocat Allard, leur oncle, 
et l’avocat de Ro.

***
On annonce les fiançailles de :
Mlle  Neujean, de Liége, avec M. Maurice Harzé, lieutenant au régi

ment des guides.
Mlle  Alice Guisgand avec M. Eustache Dujardin, lieutenant d’artil

lerie, faisant son stage au régiment des grenadiers.
Mlle  Alice Brûlé avec M. Stuckens, sous-lieutenant au régiment des 

grenadiers.

* *
Depuis hier, les magasins de Mme Isabelle Debacker, nouvellement 

décorés avec grand luxe et un goût exquis, regorgent de visiteurs.
C’est en effet du 14 au 17 novembre qu’y est ouverte l’exposition 

annuelle des chrysanthèmes. I l y a là des merveilles florales, fleurs 
énormes, capricieusement découpées, qui ont la grâce, la délicatesse 
et le moelleux des plumes d’autruche. Et quelle infinie variété de 
couleurs !... Toute la gamme multicolore dans ses plus subtiles nuances !

Au milieu de ces splendeurs triomphe cependant l’orchidée. Une 
des vitrines du magasin est délicieusement ornée d’orchidées aux tons 
mauves, émergeant de vases en argent ciselé sur fond drapé de satin 
jaune.

C’est une fête des yeux, un régal d’artiste, qui fait grand honneur 
à l’art délicat de Mme Isabelle Debacker.

***
Un groupe de dames dont l'ont partie Mmes Grosjean, Steens, 

Depotter, etc., organisent une fête de bienfaisance au profit de la 
Société protectrice de l’enfance dont M. Raoul Warocqué est prési
dent.

Celle fête, qui aura probablement lieu le 2 décembre pour l’ouver- 
ture des locaux du cabaret artistique (ancien Monico), rue d’Areuberg, 
promet d’attirer la foule qui, tout en satisfaisant sa curiosité et enten
dant une exécution artistique d’œuvres choisies, aura l’occasion de 
participer à l’une des œuvres de bienfaisance les plus dignes d’intérêt.

***
II est également question d’une fête de bienfaisance organisée par 

l’Association pour l’amélioration des logements ouvriers dont M. de 
Bavay, conseiller à la Cour de cassation, est président.

Cette fête aurait lieu le 13 décembre dans les locaux du Pôle-Nord.
***

Le Saint-Marceaux sec 1889 et la fine champagne Curlier-Courvoi- 
sier sont les grands favoris de l’arislocratie et du high-life.

N É CR O LO G IE

Maxime Boucheron, l’auteur dramatique bien connu, est décédé 
subitement à Paris, dimanche après-midi, à l’Olympia, où l’on venait 
de représenter en matinée une de ses opérettes : Tante. Agnès.

[ | Boucheron appartint successivement à plusieurs journaux parisiens, 
où il dépensa, sans compter, infiniment de verve, de gaité et d’ironie. 
Puis le théâtre le tenta, et tout de suite il y obtint de grands succès. 
La liste de ses pièces est fort longue ; cerlaines d’entre elles ont même 
obtenu des carrières exceptionnellement brillantes. Citons, au hasard 
du souvenir :

Le Ménage Popincourt, au Palais-Royal ; le billet de Logement, 
le Droit du Seigneur, à Beaumarchais; la Champenoise, Article de 
Paris, aux Menus-Plaisiis ; le Voyage en Amérique, M im i, aux 
Nouveautés; le Pèlerinage, au Gymnase; Miss Helyctt, la Duchesse 
de Ferrare, Sainte-Freya, les Forains. Nuit d’amour, aux Boufl'es- 
Parisiens ; le Messager de Paris, au théâtre des Nations ; IMmt de la 
maison, à la Comédie française ; Coquard et Bicoquet, à la Renais
sance; Surnuméraire, Madame Othello, à Cluny; la Grenouille, à 
Déjazet; le Mitron, aux Folies-Dramatiques, etc.

F O U R N IT U R E S  PO U R  MODES  
SPÉCIALITÉ DE VOILETTES

l, Vieux Marché aux-Grains 
et 2, rue de Flandre, Bruxelles.

D DE ST O B B E LA E R E
9 4 , i’u.e D e faoq ji 

B R U X E LLE S

A g e n t  g é n  é r a l
POUR

L A  B E L G I Q U E  E T  l . A H O L L A N D E

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
B A I N S  R U S S E S  (à v a p e u r )

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES ET PERFECTIONNÉES
Système complet de douebes à toutes les températures

S A L L E  S P É C IA L E  P O U R  LE S  DAM ES 

ÉCOLE DE N A T A T IO N
o u v e r t e  p e n d a n t  t o u t e  l ’ a n n é e

LEÇONS DE NATATION
par des professeurs spécialement attachés à l ’établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

Construction d’appareils, 
Fournitures pour la photographie.

J. MARYNEN
39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39

LAN TERN ES

DE

P R O J E C T IO N  S 

Oxygène
e n  tu b e s .

LEÇONS

G R A T U I T E S

AUX

ACHETEURS

R ICH M O N D

O E M
Cigarettes

and

Tobaccos

SAISON D’HIVER 4896-1897
DU Ier OCTOBRE AU 30 AVRIL

C o n c e r t s ,  t h é â t r e ,  c h a s s e s ,  b a ls ,  
f ê t e s  a u  C a s in o .

LE CASINO RESTE OUVERT TOUTE L’ A M E
AINSI QUE

L’ÉTABLISSEMENT DES BAINS
Hôtels et restaurants de premier ordre.

EX PO SIT IO N  DE B R U X E LLE S  1897

BRUXELLES - KERMESSE
Pour tous renseignements s’adresser à M. P . CORDEMANS, Central Hôtel, Bruxelles.

Ifctie IMoiivo"
B R U X E L L E S

Ne commettez pas la regrettable erreur 
de faire achat d'un piano avant d'avoir vu 
les PIANOS RITTER remarquables sous tous 
les rapports et sans pareils on Belgique. 
Même maison, unique dépositaire des pianos 
KRIEGELSTEIN, de Paris. Diplômes d'hon
neur Anvers 181)4 et Amsterdam 1895. Le 
piano préféré de Gounod.

A. MAHILLON
Facteur de pianos et harmoniums.

PIANOS D’OCCASION —  PIANOS EN LOCATION 

m  Uu« Neuve
B R U X E L L E S

' 1 ..

English Tailor

R U E  DE LA M A D E L E I N E ,  6 9  
B R U X E LL E S

Ancienne Maison LE LORRAIN

iiE. LE LORRAIN Fils
SUCCESSEUR

71, rue de l’Ecuyer, 71
B R U X E LL E S

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Ilubert(

FOURNISSEUR DE LA COUR

B ron zes d ’a r t  et de  fan ta is ie  
P c li ls  m eu b le s  de  lu xe  

E v e n ta ils , B ijo u x  
M a ro q u in e r ie  a n g la is e  e t v ien n o is "* 

Sacs et n écessa ires  de voyage  
C o u te lle rie  -  B ro sse rie  -  P a r fu m e r ie

OBJETS
POUR

COMPAGNIE DASSURANCES 
sur la Vie

FONDÉE EN 18 30

Directeur en Belgique 

M. V I N C E N S ,  7 3 ,  R U E  R O Y A L E ,  B R U X E L L E S

BEC AUER
L E  M E IL L E U R

ET LE MOINS COUTEUX DES IIECS A INCANDESCENCE

M a i s o n  p r in c ip a le  :
Î O ,  R U E  D IS  K T J Y S B J R O E J C K , Î O  

Succursale : Succursale :
Q,  G -ü lerie d u  E ,oi. 1 -3 ,  p l. de  B ro u c k è r*  

B R U X E L L E S

A G E N C E S  DA NS  T O U T E S  L E S  V I L L E S  

Éclairage intensif par le brûleur DENAYROUZE
permettant d’obtenir un pouvoir éclairant

DE PLUSIEURS MILLIERS DE BOUGIES Ail MOYEN D'UN SEUL FOYER

Amand D A C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  GALERIE DU ROI, 2 3

C H A P E L L E R IE  F IN E

CANNES ET P A R A P L U IE S

A R T IC L E S  DE SPORT

D r i v in g  g lo v e s ,
Imperméables, covert-coats, 

plaids, etc., etc. 
R AYO N  N O U V E A U  : 

A T E L IE R  D E  C H E M IS E R IE
spécialité sur mesure 

Bonneterie flne. —  Cravates riches, etc., etc.
Prix très modérés.



parfumerie Oriza
de

A ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11
— J P A R  I  S  i —

'P r o d u i t s  s p é c i a u x  R e c o m m a n d é s

CRÈME O R IZ A ,  de Ninon de Lenclos.

POUDRE ORIZA,  de Ninon de Lenclos.

ORIZA LACTÉ,  Lotion émulsive.

SAVON O R IZ A ,  pour le visage.

fARPUMBRIB ^ pé c ialb

auz VIOLETTES an C2AR

P o u q u e t  y m p i a
Essence Concentrée

p o u r  le M oucho ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBNSIFS 

,W POUR LA VILLE

Eau dejtoilette à la ’Violette à tr . 3-50 le litre . 

Triple ex tra it de Violette à 5 francs le flacon. 

Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 3-50 le Litre.

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 %  d’alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils.

TEINTURE ET METT0YA6E

P. LEROIJON AU
13, Marché aux Poulets, 13 

B R U X E L L E S  

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée 

Détachage partiel de toilettes de cérémonie 

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gants et souliers.

T J  S  JUSTE -A. V A P E U R  :

RUE BARA, 6, CUREGHEM.

Vente en Gros : Maison Norbert OU! OlYN, à Bruxelles

R u b a n s .  V e l o u r s ,  S o ie r ie s

M  aison D E W A T T I N  N  E
19, R U E  D E  L A  M A D E L E IN E

L I Q U I D A T I O N  S É R I E U S E
Grands et nouveaux rabais.

L e  commerce esta  reprendre à des conditions avantageuses

OSTENDE, 22, RAMPE DE F L 1 N M E

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT
GANT IMPÉRIAL

AU GANT TYR O LIEN
Cols, Cravates, A rtic les A nglais. Bonneterie

7 7, rue de la Madeleine, Bruxelles  
M A N  S P R IC H T  D E U T S C H

N .L E M B R E L

O S T E N D E
à 1 heure 45 de Bruxelles.

CLUB PRIVÉ Dü KÜRSAAL
MÊMES DISTR4CTI0XS QU’A MOÏÏE-CARLO

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

Ecrire au secrétaire 
pour les formalités d ’admission.

GRAND DEPOT HUITRES-MONICO (Nord)
9, place Rogier, Bruxelles.

GROS. — BER NAR D -SIM AR D . — DÉTAIL.

HUITRES DE RÉCLAME la douzaine fr. 0-50
Z É L A N D E  — O S T E N D E  — B U R N H A M

fr. 0 -75 , 1-25, 1-75 et 2-00.
Livraison à domicile. —  Expédition en province. —  Dégustation à 

l’ établissement. Téléphone 1840.

TAVERNE DE LONDRES
I. BOM ETAIN & E. OAPIT

Rue de l’Écuyer, 19-21

TAVERNE-RESTAURANT
de 'premier ordre.

SPÉCIALITÉS —  BIERES ANGLAISES

Après la sortie des théâtres
S o u p e r s  f r o id s  e t  c h a u d s

T É L É P H O N E  N °  1010

Jean BARDIN Fus
Pharmacien-Chimiste

PARFUMEUR DE S. M. LA REINE

4 0 , R U S  DE L ’E C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N" 1011

Eau de Cologne antiseptique
F R .  2 - 7 6  3L .E  L I T R E

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
loornliuar di S. X. U Rein" du Balgu «t di 

S. 1.1. M*r U Comtt di Hindri

Spécialité de boites de loxe et de baptêmes 

RUE NEUVE, 161 DDIiyri I CC RUE ROYALE 74
Téléphona 107 D l t U A L U L t O  Téléphona 784

PIANOS E T  HARPES

4, ne Latérale, Bruxelles.

O PT IQ U E
V ues  d u  p a y s

E T DE l ’ É T R A N G E R

J U M E L L E S
d e  T h é â t r e , C o u r s e s , 

M a r in e

n u i u n
Appareils des d iffé ren tes m arques

TO U TES LES NOUVEAUTÉS

M a is o n  S. G E C E L E
FONDÉE EN 1 8 3 4  

8 6 , Marché aux Herbes, 86 
R R Ê S  XDTT 3? .A. S  S_A_ GrE

La maison possède un atelier de photographie et un 
laboratoire à la disposition des clients. Leçons gratuites.

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H ENRI HERZ
C e r t i f i c a t  d ' a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : 

H e n r i  H ERZ
Dépôt du P IA N O -H A R M O N IU M

de E .  O R O I S S A I T I D E L A . T J
de P A R IS

LIQ U EU R S  CUSENIER
H O R B  O O ITO O TJR S

Grande fine Champagne de la Couronne, 
Château dn Solençon, Cognac.

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

fVEBMEREKOCHÊ
141, Chaussée de W avre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

VERRERIES ,  1 É T A L  AR G E N TÉ ,  CO Ü T E L L E R IE
Spécialité de services de table

FILTR E S  A  EAU DE D IFFÉRENTS SYSTEMES 

Succursale* :

56, me de la ladeleine, Bruxelles; 45, rue, des Tanneun, intin. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

E c lip s e  C h am p agn e  e x tr a  e t  bru t 
Duc de Larivoisidre, Grand Crémant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRÜIELLES-MIDI Téléphone 1068

oco
Tapis toutes largeurs

14, Rue Saint-Jean, 14

P I A N O S

PLEYEL
9 9 ,  ru ©  [R o y a l©  

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L .  DE SIVIET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

MAGASIN DE GANTS DE PEAU CHEVREAU  
pour Dames, Messieurs et Enfants

Maison G O F F IN
BRUXELLES, RUE DES FRIPIERS, 57

Spécialité de Gants Castor pour Officiers et 
Gardes civiques 

P R I X  M O D É R É S  
Lavage de Gants à neuf depuis 25 centimes.

CHAUSSURES DE LUXE
A telier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte puérison des les plus
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire & la forme élégante et allongée.

G b n r le s  V A iK  G O E T U E M
C lia n s s e ia r  

8, P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 8, B H D X K L L K S

PARFUMERIE RARDIN
4 0 ,  R U E  I D E  L ’É C U Y E R ,  4 0

C R E M E  R O Y A L E
préparée par M . Jean. B A R D IN

Pharmacien-Chimiste
P a r fu m e u r  d e  S . M .  la  JReine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

I ‘ r iv  : f r .  1-1*0 1© p o t

C A V E S  D U  G R A N D  H O T E L .  10. R U E G R E T R Y
TAVERNE ROYALE

Propriétaire CATTBAU-VBRHASSBLT
GALERIE DU ROI 

(en fa c e  du th éâ tre  des G a le r ies )

R E S T A U R A ™  LA MONNAIE
Propriétaire : CHARLES SMEDT

R u e Léop o ld , 7 et 9 
(D E R R IÈ R E  L E  T H É Â T R E  D E  L A  M O N N A I E )

GRAND SALON DE 70 COUVERTS
SALONS PARTICULIERS 

Déjeuners et Dîners à prix fixe. 
TÉ LÉ PH O N E  1210

LE PATENT CORSELET
SANS BUSC, BREVETÉ

R E M P L A Ç A N T  L E  C O R SE T
recommandé p a r M M . les méde 
clns pour grossesse, maladies d'esto
mac. etc. Ce soutien-buste est très 
favorable aux dames ne supportant plus 
le corset.

Prospectus et vente en détail 
à  B ruxelles

121, BOULEVARD DU HAINAUT
SEULE MAISON EN BELGIQUE 
I l  n ’y  a p a s  d ’éta lase .

PELLETERIES et FOURRURES

Maison L .  B E E R - G O R B E L
18, rue Saint-Jean, Bruxelles.

lUUTES NOMEAÜTÉS ü  VÊTEMENTS DE FUIRRLRES 
D e r n iè r e s  C r é a t i o n s .

O U V E R T  A P R È S  L E S  SPECTACLES

TÉLÉPHONE N" 1407.

M ANU FAC TU RE
DE

G A N T S  de P E A U
Gros —  Exportation —  Détail

1. LECHEIN
53, rue de la Madeleine

BRUXELLES

0 -A .3 S T T 3  S T J R  M E S U R E  

Bien remarquer la Malson où l’on coupe les Gants à la vue du public.

THEATRE DE L’ALHAMBRA
Bureau : 7 h. 1/2. Direction : Eug. GARRAUD Rideau : 8 heures.

H A M L E T
Drame en 5 actes et 12 ta b lea u *, d'après Shakespeare, par MM. A le x a n d r e  D UM AS

et P a u l M EURIGE.

13", Boulevard Anspach, Bruxelles.
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux
exclusivement de premières marques étrangères. 

E n vo i de prix-couran t su r dem ande. 
LIVRAISON A DOMICILE — TÉLÉPHONE 1G76

D IS T R IB U T IO N

H a m le t ..................................................................................................... M M. H e n r y  KR A U SS . 1

Le spectre ........................................................................................................ R e n é  R O B E R T .

Le r o i ..................................................................................... R E G N IE R .

Polonius..................................................................................... R A G O N N E A .U .

L a ë r t e ....................................................................................  C h a r l e s  K R A U S S ,

H o ra t io ..................... ............................... ...............................  M E IL L E T .

R o s e n c ra n tz ..........................................................................  S A U L IE U .

G u ild en s te rn ..........................................................................  G U E T T A R D .

M a rc e llu s ...............................................................................  M EL.

Osric.......................... ...............................................................  L A V E R N E .

Prem ier fo s soy eu r................................................................ L . PRAD .

Deuxième fossoyeur................................................................ LA U R Y S .

Premier c o m é d ie n ................................................................ M O R E A U .

L u c ia n u s ...............................................................................  V A L L E R A Y .

Bernardo  ........................................................... M A R T IM .

F ra n c is co ................................................................................ D E V IL L E R O Y .

Un p r ê t r e ............................................................... ..... M A L L E T .

Ophélie '................................................................................. Mmes M a r ie  R E A L .

La reine..................................... ........................................... R e n é e  CO G É.

Baptista, reine de théâtre.....................................................  R IC H E .

Le p r o lo g u e ..........................................................................  P E R IE R .

« . n c B Ë i i i m
CHIRURGIENS-DENTISTES 

( N'ont pas^ de succursale* en Belgique )

M A I S O N  U N I Q U E
Fondée en 1857

1  î > ,  a v e n u e  d u  M i d i "  1
B R U X E L L E S

TABLEAUX :

1. Esplanade devant le château d 'Elseneur. —  2. L a  grande ga lerie  
du château royal, à  Elseneur. — 3. L ’Esplanade.

4. Les roches.— 5-6. Salle dans le château. — 7. L a  grande galerie.
8. L 'O ratoire. — 9. Salle  dans le château. — 10 L e  cimetière,

i l .  L a  salle des gardes.
12. U n  préau  sur la  plate-form e du château.

Grand choix de P E IG N O IR S  depuis 
16 francs. Robes de chambre 

pour hommes.

Costumes pour la 
Magistrature et le Barreau 

Bruxelles, rue St-Jean, 44.

Toute la Musique jouée et chantée dans les 
Théâtres, Casinos et Concerts se vend chez

J. B. KATTO
ÉDITEUR

K « ,  H U E  U Ë  L ’E C U Y E R
BRUXELLES  

4 9 ,  M a rc h é  a u x  O E u fs , A n v e r s ,

R É P E R T O IR E  D E S  C O X C E R TS  P O P U L A IR E S
400 partitions en location (fr. 2-50 par mois) 

Envois FRANCO en province et à l’étranger.
TÉLÉPHONE 1902

LE STOUT < ALLSOPP " EST LE MEILLEUR
Mis en botellles par ALFRED D1LAY, Qaal au Foin, n* 19 3 r u e l le " , -  I n .  v "  M o nko k ,' H ,  r " e d"  H i d i r t r l T

TÉLÉPHO 
NE 1384

BRUXELLES: 17.AVENUE L0U1SE<



Supplément à l ’É V E N T A I L ,  n° 9 du 1 5 Novembre 1896.

CONCERTS POPULAIRES
DE

M U S I Q U E  C L A S S I Q U E

SOUS LA DIRECTION DE

M .  J O S E P H  D U P O N T

3 2 e A N N É E



T h é â t r e  R o y a l  d e  l a  M o n n a i e

DEUXIÈME CONCERT D’ABONNEM ENT
D I M A N C H E  2 2  N O V E M B R E  18 9 6  

à 1 1/2 heure précise de relevée

AVEC LE CONCOURS DE

M. Jean  G É R A R D Y

P R IX  DES PLACES :

Loges de rez-de-chaussée et de
1er r a n g ............................... fr. 7 00

Stalles d'orchestre et de balcon. 6 00
Stalles de parquet....................  5 00
Loges de face de 2° rang . . .  4 00
Loges de côté de 2e rang . . .  3 00

Entrée à toute place; . . . .  fr. 5 00
P a rte rre ......................... 2 50
Loges de 3° r a n g .......... 1 50
Amphithéâtre des 3mes . . .  1 00
Loges de 4e r a n g .......... 0 50
P a r a d is ......................... 0 25

RÉPÉTITION GÉNÉRALE
SAMEDI, 21 NOVEMBRE, A  3 1/2 HEURES

dans la salle de la Société Royale de la Grande Harmonie

S I ,  R U E  I D E  3L, _A_ M A D E L E I N E ,  S I  

P R IX  D ’E N T R É E  :

Places réservées...........................fr. 3 50 | Places non réservées . . . . fr. 2 50

POUR TOUTES LES DEMANDES DE PLACES
S ’ a d r e s s e r  c h e z  M M .  S C H O T T  f r è r e s  

82, Montagne de la  Cour, 82



PROGRAM M E

P R E M IÈ R E  P A R T IE

1. Symphonie n° 2 en si m ineur . A LE X A N D R E  BO RO D INE .

I. Allegro moderato.

I I .  Molto vivo.

I I I .  Andante : allegro.

2 . Concerto p ou r violoncelle  (avec

accompagnement d'orchestre) . . EDOUARD L a l o .

I. Préludé. Allegro maestoso.

I I .  Intermezzo.

I I I .  Introduction. —  Rondo.

Exécuté par M. Jean G É R A R D  Y.

D E U X IÈ M E  PAR TIE

3. Suite pour orchestre........................ ARTHUR D e G r e e f .

I. Préludé.

I I .  Rigodon.

I I I .  Orientale.

IV . Springdands norwégien.

(Première exécution à Bruxelles.)

4 . K o l N id re i adagio pour violoncelle

avec accompagnement d'orchestre 

et de harpe, d’après une mélodie 

hébra'ique).......................................... M a x  Br u c h .

Exécuté par M . Jean G É R A R D Y.

5. L e  Carnaval à Paris  (épisode pour

orchestre).......................................... J.-S. SVENDSEN.





SEUL Journal vendu à l ’intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l ’Alhambra, du Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions, aux Concerts
de la Société des Nouveaux Concerts et distribué aux Concerts Populaires.

d ix ièm e a n n é e . — N° 10 . 22 N O V E M B R E  1896

Le numéro 15 centimes

Directeur

F . R O T I E R S

Pour les annonces s'adresser 

au bureau du journal.

Téléphone n° 1333.

THEATRAL, ARTISTIQUE ET M ONDAIN
PRIX D’ABONNEMENT :

U n  an : Belgique, 5 francs. —  Etranger, fr . 7 -50

R ÉD ACTIO N  ET A D M IN ISTR A TIO N  

32, rue de l’Indmstrie, B ruxe lles

A  la Monnaie
DON CÉSAR DE BAZAN

Un drame amusant, sans valeur littéraire, mais rapide 
et crayonné en bonne caricature romantique. Pourquoi 
diable l’extraordinaire M. Chantepie a-t-il tenté d’adapter 
ce drame au lyrisme de M. Massenet? Je dis l’extraordi
naire M. Chantepie! Il fallait cette exhumation d’un mau
vais opéra pour nous rappeler ce nom.

Scribe est un librettiste ordinaire; Gallet aussi; mais 
Chantepie! D’où sort ce pauvre à qui l’auteur de M arie- 
Magdeleine fit l’aumône de ses déchets d’inspiration?

Massenet a maintenant sa renommée; Chantepie y  
demeure accroché par le hasard. Il a sa place au panthéon 
des fabricants d'ours à musique pour qui tant de musiciens, 
d’Auber à Mascagni, écrivirent des airs à danser. Mon 
Dieu! ces ours et leur ballet qu’on les promène par les 
places; si ça ne gêne pas M. Buls, ça ne me gênera pas 
non plus, mais le théâtre est fait pour autre chose que des 
choses qui ne font ni rire ni pleurer, qui font bâiller d’en
nui, tant elles sont bêtes.

C’est endormant comme une pièce de concours, cet 
opéra; je  n’en connais qu’un qui soit plus creux, c’est le 
Portra it de Manon. Vous souvenez-vous ? Je ne sais pas 
pour qui on l ’a représenté celui-là ; ce n’était certes pas 
pour le publie. Don César non plus, j ’espère, ou je  plains 
le public. J'ai vu un vieux Monsieur du parterre qui 
applaudissait à se rompre les paumes ; c’est peut-être pour 
ce vieux Monsieur, mais je  crois qu’il était de la claque.

Mlle Gianoli a une belle voix étendue; elle chante bien 
et prononce nettement. Mlle Hendrikx, avec son organe 
d’un beau timbre et ses qualités, tend à affadir un peu ses 
Cantilènes. M. Boyer a un talent incontestable, mais je 
lui préfère M. Krauss qui ne vocalise pas. MM. Gilibert 
et Bonnard n’ont pas changé depuis l ’hiver dernier, et 
tous ces interprètes disent le texte selon les leçons du 
régisseur. Ils n’y mettent de personnel que leur accent de 
terroir. C’est Mlle Hendrikx qui a le meilleur, et elle est 
Belge ; quelle revanche !

H. M.

Courrier de la Semaine
Vorst en Volk,le  drame en cinq actes de M. R. V erhulst 

encore que " couronné " —  ainsi s’exprime l’affiche du 
Théâtre flamand —  est un essai de littérature dramatique 
qui dénote chez son auteur plus de gaucherie et de mala
dresse que de dispositions pour la scène. I l  a voulu démon
trer que la révolte est au fond de l ’être humain, jamais 
satisfait, et tenté fatalement de renverser ce qui lui barre 
la route vers son idéal.

Et voilà, toute trouvée, matière à cinq actes où nous 
voyons une sorcière hideuse, personnifiant la révolte, qui, 
sous prétexte de Messe noire, fait passer une nuit blanche 
à de braves gens devenus ses adeptes ; un régicide, une 
" Terreur " quatre cents ans avant Robespierre; la 
réclusion de la reine veuve dans une tour où elle reste 
prisonnière quoique tout le monde y entre comme dans 
une cathédrale, et, finalement, la restauration sur le trône 
paternel d’un dauphin délivré à point nommé et à propos 
duquel il est même question d’un savetier, tout comme s’il 
s’agissait d’un autre Louis X V II.

Ces cinq actes, dont les événements se succèdent les uns 
avec précipitation, les autres en languissant, demande
raient à être ordonnés et mis d’aplomb par une main 
expérimentée ; celle de l ’auteur n'a pas eu la sûreté néces
saire.

La langue dans laquelle la pièce est écrite est d’une 
inégalité désespérante ; elle est parsemée d’irrégularités 
qui hurlent et entrelardée de lieux communs, notamment 
dans le monologue de Govert devant le trône qu’il con

voite, et qui seraient à leur place dans un meeting de 
démagogues plutôt qu’au théâtre.

MM. Hendrikx et Rans et leurs artistes, les uns par 
leurs soins et les autres par leur vaillance, sont parvenus 
cependant à mener à bonne fin la pièce de M. Yerhulst, 
qui menaçait fort d’être " couronnée " à nouveau, mais 
cette fois à la façon des chevaux de fiacre.

Choses de Théâtre
L 'Oiseleur, qui a fourni une carrière brillante aux 

Galeries, a grand’ peine à quitter l ’affiche. La dernière 
représentation était annoncée depuis huit jours pour 
aujourd’hui dimanche, mais il y  a une si forte location 
demandée pour lundi que M. Maugé a décidé de donner 
demain 23 une dernière représentation de la sémillante 
opérette.

Ce sera la quarantième de XOiseleur.
Fait curieux ; sauf le dimanche, où toutes les places 

étaient prises, la recette, dont la moyenne est jusqu’à 
présent de 1,800 francs, a été faite presque exclusivement 
par les places du rez-de-chaussée, les premières et le 
paradis.

Les deuxième et troisième galeries ont eu moins de 
monde qu’il y  en eut à ces places pour les ouvrages précé
dents.

L 'Oiseleur sera très probablement monté cet hiver au 
Pavillon de Flore de Liége.

Ils sont plusieurs à se partager les droits d’auteur de cet 
ouvrage : la moitié des droits est attribuée au composi
teur; l’autre moitié se partage entre les librettistes vien
nois, les adaptateurs bruxellois et le représentant des 
auteurs français d’un vaudeville dans lequel les librettistes 
viennois ont puisé le sujet de l ’Oiseleur.

Le théâtre des Galeries fera relâche mardi et mercredi 
pour les répétitions générales de Bruxelles féerique dont 
la première est irrévocablement fixée à jeudi 26.

Les machinistes des Variétés de Paris viennent équiper 
les deux grands décors d’Amable qui ont été faits pour la 
revue H uit jours à Paris .

Ces deux décors, qui ont nécessité le remaniement de 
toute la machinerie du théâtre, représentent les Arènes de 
Lutèce et le Centre de la terre. Ce dernier décor a quatre 
transformations : le royaume des rubis, celui des topazes, 
celui des brillants pour arriver au centre de la terre, le 
royaume du feu.

A Paris même ils firent sensation et suffirent à attirer 
la foule pendant quatre mois aux Variétés.

M. Maugé a voulu que les costumes ne fussent pas 
moins merveilleux et il en a commandé deux cent soixante- 
quinze à Landolf, chefs-d’œuvre de goût et de luxe. Nous 
signalons notamment, dans le cortège des arènes, les splen
dides costumes des consuls, des licteurs, des prêtres.

Ce cortège de 180 personnes est ainsi composé : 
9 trompettes; 10  fauconniers; 8 porteurs d’aigles; 8 por
teurs des insignes consulaires; 10  écuyers; 2  consuls; 
12 licteurs ; 8 porteurs de torches ; 4 vestales portant les 
colombes; 8 porteurs de palmes; 2 favorites; 3 négresses 
portant les brûle-parfums; sacrificateurs ; prêtres ; guer
riers et prisonniers ; joueuses de crotales; vestales ; etc.

Les armures sont de M. Melchissédec, l ’armurier de 
l ’Opéra, les instruments de musique et les accessoires, 
tous d’une grande richesse, viennent également des four
nisseurs de l’Opéra.

L ’arrangement de la musique a été fait par M. War- 
nots, chef d’orchestre des Galeries.

La Marche triomphale avec neuf trompettes thébaines, 
qui sera exécutée pendant le défilé du cortège, a été 
écrite par M. Fock, chef d’orchestre des Variétés.

Comme nous l’avons dit, M. Dubosq a été chargé de

sept décors représentant des coins bruxellois. On les dit 
très réussis.

M. Maugé a voulu nous présenter un spectacle merveil
leux, tel qu’on n’en vit jamais à Bruxelles, et nous croyons 
qu’il y  a réussi.

Il n’a, d’ailleurs, pas lésiné pour atteindre ce but, car 
la seule partie matérielle de l ’ouvrage lui coûtera plus de 
60,000 francs.

t Voici les titres des tableaux : 1er acte. 1° Bruxelles- 
Ministériel ; 2" Autour des Halles ; 3° Bruxelles-Militaire.

2e acte. 4° Bruxelles-Concours ; 5" Bruxelles-Chinois ; 
6° Bruxelles populaire; 7° Le Centre de la Terre (quatre 
transformations).

3e acte. 8° Bruxolles-Exposition ; 9° Bruxelles-Cycliste ; 
10° Jeux antiques Les Arènes romaines.

Aujourd’hui, à 1 h. 1/2, irrévocablement dernière 
matinée de l ’Oiseleur.

**#
Le succès de la 'Tortue, au théâtre du Parc, ne fait 

qu’augmenter.
Belles salles tous les jours, même en semaine, et soirées 

amusantes qui ne sont d’un bout à l’autre que de longs 
éclats de rires.

La jolie Mlle  Fériel est pour beaucoup dans ce grand 
succès ; la rapidité qu’elle met, au second acte, à se désha
biller en scène, étonne autant que la réserve qu’elle 
apporte dans l ’accomplissement de cette opération délicate 
émerveille.

La Tortue, pour être un des plus joyeux vaudevilles de 
Gandillot, n’en est pas moins un spectacle que tout le 
monde peut voir et la Grande-Harmonie en a profité pour 
l ’offrir à ses membres, honnêtes bourgeois qui n’hésiteront 
pas à y conduire leurs filles.

Le succès persistant de la Tortue au théâtre du Parc 
permet à M. Alhaiza de préparer plusieurs spectacles.

Marcelle, de Victorien Sardou, a été remontée à la 
demande de plusieurs sociétés de bienfaisance.

On répète la dernière comédie que M. Alexandre Bis
son a fait représenter avec succès au théâtre du Gymnase, 
Disparu.

M. Alhaiza a également mis à l’étude le Don Juan de 
Molière. Il est impossible pour le moment de fixer une date 
pour la première de Disparu , la Tortue faisant tous les 
soirs salle comble.

***
Le grand succès de la première d'Amants au Théâtre 

Molière s’est brillamment confirmé et prend les propor
tions d’un véritable triomphe. Depuis la première, le 
théâtre a réalisé tous les soirs le maximun de recette. 
C’est un engouement. Le bureau de location est assiégé 
tous les jours comme pour les premières et les feuilles 
de la semaine prochaine sont toutes largement entamées.

Cet énorme succès d’Amants présente un intérêt très 
v if pour tous ceux qui suivent le mouvement d’art dra
matique contemporain. I l  marque une étape décisive dans 
l’évolution des goûts du public qui a suivi l’évolution du 
théâtre lui-même.

La formule moderne, la pièce d’analyse délicate, sans 
gros effet, exerçant une impression toute de charme, 
d’esprit et de séduction, a maintenant définitivement con
quis le public.

M. Munié aura puissamment contribué par ses auda
cieuses et intelligentes tentatives à la faire admettre et 
apprécier. _____

Le théâtre Molière a mis, il est vrai, au service du 
théâtre nouveau des soins d’interprétation et de mise en 
scène tout à fait hors pair. C’est ainsi qu’Amants charme 
les yeux autant que l ’esprit.



Le public rend justice d’ailleurs aux heureux efforts de 
M. Munié.

La gracieuse, si élégante et si spirituelle Berthe Cerny 
est rappelée tous les soirs chaleureusement avec ses cama
rades.

Et l’on marque même l’émerveillement provoqué parla 
mise en scène. C’est ainsi qu’un soir de la semaine der
nière, lorsque le rideau s’est levé sur le deuxième acte, - 
la chambre à coucher rose, —  le public a applaudi le 
décor.

Et c’est vraiment justice.
***

Hamlet poursuit à l ’Alhambra sa carrière triomphale. 
Voilà à peu près vingt représentations et vingt salles 

combles ! Comptons en moyenne deux mille personnes par 
jour, d’après le relevé des bordereaux de la Société des 
auteurs ; en forçant un peu la note les dimanches, on peut 
évaluera cinquante mille personnes le nombre de specta
teurs jusqu’à ce jour.

Et le succès personnel de M. Henry Krauss, dans ce 
rôle si complexe, s’affirme de jour en jour.

L ’importance non seulement du rôle d’Hamlet, mais de 
toute la mise en scène ne permet pas de jouer la pièce 
deux fois le même jour.

Aussi la direction de l’Alhambra continue-t-elle à faire 
représenter le dimanche, en matinée, les Pauvres de 
Paris, le drame social dont le succès populaire grandit à 
chaque représentation nouvelle.

Cette fois le héros de la pièce est M. René Robert, qui 
joue le rôle de Planterose avec un réalisme déconcertant, 
du plus amusant effet.

Aujourd’hui, à 2 heux heures, troisième matinée.
***

Au Théâtre Flamand, aujourd’hui, lundi, mercredi et 
jeudi Wilde Lea, avec Mme Julie Cuypers dans le rôle de 
Lea, qu’elle a créé.

#**
La revue que MM. Luc Malpertuis et Emile Boulland 

préparent pour le Théâtre des Variétés de Marseille (direc
teur M. Thoumier), sera signée Maboul, pseudonyme 
confectionné à l ’aide de la première syllabe des deux actifs 
revuistes.

* * *
M ,le Marguerite Roland, qui jouait récemment la F igu 

rante au Molière, est partie jeudi soir pour Lisbonne, où ' 
elle est engagée dans une troupe française, qui pendant 
deux mois doit jouer là-bas les plus récents succès pari
siens.

**#
Tandis que la Monnaie donnait le triste Don César de 

Bazan, Massenet était à Bordeaux, où il préparait la 
première d e  Thaïs.

Assistant à une représentation du Cid, il a vivement 
applaudi M mes Fierens et Sarcy et est allé les féliciter 
clans leur loge.

A  cette dernière il a rappelé en termes flatteurs l ’énorme 
succès obtenu dans ce même pas du Cid à l ’Opéra par 
M lle Sarcy, la seule rivale de la Mauri.

* * *
L ’Amérique a été longtemps l ’Eldorado des musiciens. 

Pianistes, chanteurs, violonistes, virtuoses de tout genre 
et de toute nationalité y  amassaient, en quelques mois, 
une rapide fortune. Cet âge d’or va finir : le triomphe de 
M. Mac Ivinley paraît devoir encourager le protection
nisme sous toutes ses formes, et on peut s’attendre à voir 
les importations artistiques aussi vigoureusement com
battues que le furent, il y  a quelques années, les importa
tions industrielles et commerciales. Une campagne en 
règle est ouverte par les journaux musicaux des Etats-Unis 
contre l ’invasion des artistes européens.

■* Le sol américain est assez riche aujourd'hui pour 
subvenir par ses propres produits à la consommation intel
lectuelle de ses habitants. Pourquoi faire venir d’Europe 
des virtuoses que nous payons fort cher, des chanteurs 
qui emportent nos millions, des violonistes qui vident nos 
poches, des pianistes qui font tourner la tête à nos misses 
et les épousent? N  avons-nous pas chez nous un nombre 
suffisant de chanteurs, violonistes et pianistes pour nous 
passer des Allemands chevelus, des Belges aux pieds 
lourds, des Françaises aux œillades assassines, des Espa
gnols aux lèvres irrésistibles? Faisons de la musique chez 
nous, avec nos musiciens à nous, et fermons la porte à 
tous ccs étrangers. "

Ainsi parle le Musical Age, et d’autres confrères 
emboîtent le pas. Ce n’est pas la première fois que des 
revendications de ce genre se produisent de l ’autre côté 
de leau, mais jamais elles ne s’étaient manifestées avec 
un tel ensemble et d’une façon aussi énergique.

C ourrier de France.
P aris. — Le rapport présenté par le député Berger sur les théâtres 

subventionnés prouve que, depuis 1S92 jusqu'au 31 décembre 1895, 
le budget de l’Opéra s’est soldé par fr. 428,917-05 de perle.

Les dépenses se montent annuellement à plus de quatre millions.
En considérant toutefois que les directeurs sont autorisés à inscrire 

en dépense d’exploitation à leur profit une somme de 72,000 francs 
qui leur est allouée comme appointements, soit, pour cette période, 
2SS.000 francs, et qu’à l’expiration de leur privilège ils resteront pro
priétaires du matériel (décorations, costumes, accessoires, marchan
dises neuves) dont la valeur excédera l’estimation de celui qui leur a 
été confié au début.

Et en envisageant enfin que l’année 1900 est celle de l’Fxposilion,
011 prévoit, par conséquent, de gros bénéfices certains.

L E T T R E  DE L IÉ G E
Les débuts de la saison d'opéra au Théâtre royal ont été on ne peut 

plus heureux et il faut remonter loin en arrière pour retrouver le sou
venir d’une troupe comparable à celle que nous a présentée M. Ver- 
neuil. A une seule exception, tous les artistes ont conquis droit de cité 
et il me fout citer parmi les meilleurs M. Guillion, uue basse chan
tante remarquable, M. Labis, baryton de grand opéra, MM. Lestellier- 
et Monteux, ténors, et M. du Tilloy, baryton d’opéra comique. Le 
répertoire est forcément tout de reprises, comme c’est du reste l’usage; 
mais M. Verneuil nous promet d’excellentes choses et nous donne 
déjà cette quinzaine les Pécheurs de Perle-s. Salammbô passera cer
tainement cet hiver et il est très possible que nous ayons la primeur 
de l’opéra de Rufer, Ingo.

— Le Gymnase, après trente-huit représentations|de Mme  Sans-Gène, 
vient de mettre a la scène 1 Artésienne. Cette reprise est très heureu
sement donnée par M. Keppens qui a composé un Frédéri très dra
matique, par Mme* Renée Desclos et Sybel Malavié et MM. Nersant, 
Malavié, Bonarel et Bajart.

— Les Deux Gosses ont également quitté l'affiche du Pavillon de

Flore, après une fructueuse et longue période, et sont remplacés par 
la Falotte et le Système Ribadicr.

— Les Nouveaux Concerts ont repris dimanche dernier : très gros 
succès pour Me Bréma et pour l’orchestre. Comme chaque hiver les 
fêtes musicales vont abonder cette année. Le conservatoire annonce 
Gérardy pour son premier concert et la Légia a mis à l’étude la Sula- 
mite de Vincent d’Indy. Il est également question d’une nouvelle 
audition de la messe en ré de Beethoven par notre célèbre chorale.

B émol.

L e t t r e  d e  P a r i s
20 novembre.

On a ri aux Nouveautés, par le fait de M. Alexandre Bisson : les 
Erreurs du mariage.

Le titre explique la pièce. Il s’agit de deux ménages mal assortis : 
celui de Morizet et de Diane, celui de Forcinal et d’Hélène.

Supposez Morizet l’époux d’Hélène, Forcinal le mari de Denise, 
ce serait parfait, et c’est d’ailleurs ce qui arrive, par suite de compli
cations et d événements de toute nature, avec l’aide du divorce.

Les moyens employés par l'auteur dans les Erreurs du mariage ne 
sont pas tous très neufs, mais il y a dans ces trois actes tant de verve, 
d î gaîté, d’esprit de dialogue que ce serait vraiment par trop sévère de 
ne pas indulger à certaines choses, alors que d'autres ont su nous cau
ser un si vif plaisir.

La pièce de M. Bisson est d’ailleurs fort bien jouée et cela a contri
bué à son succès ; c’est à M. Germain (Forcinal) que revient la palme 
en l’occurrence; il est étourdissant de drôlerie et sa fantaisie extrême 
rend parfois de grands services ; un peu moins d’exubérance simiesque 
chez M. Germain et souvent il y aurait eu du froid dans la salle. 
M. Germain a chauffé à blanc !

M. Tarride et M. Colombey, fort bons l’un et l’autre; Mme Pau- 
lette Filliaux, gracieuse et jolie; Mlle  Dubois, calme et indifférente à 
souhait; Mme Macé Montrouge, follement grotesque, complètent un 
excellent ensemble.

— Après de nombreux relâches, le Châtelet a donné samedi la pre
mière représentation (reprise) de la Bichc au Bois, féerie célèbre.

Ce genre de théâtre ne demande que du luxe, de l’élégance, avec si 
possible un peu de bon goût.

La Biche au Bois est montée au Châtelet avec tout le luxe, toute 
l’élégance et même tout le bon goût désirables ; aussi tiendra-t-elle 
longtemps l’affiche, selon toutes probabilités.

Le ballet des poissons, avec ses sujets aériens comme dans Miss 
Dollar, suffirait seul à amener pendant des mois la foule au Châtelet; 
or. il y a encore d’autres attractions.

Mme Simon-Girard, M. Pougaud, M. Alexandre, la jolie Mlle  Da- 

moury sont les aimables interprètes de l’antique féerie, rajeunie 
comme il convient.

— M. Carvalho vient de nous faire entendre un Don Juan exquis, 
exempt de toute addition, privé de ballet, un Don Juan tel que Mozart 
le reconnaîtrait immédiatement, alors que le spectacle de l'autre Don 
Juan étonnerait sans doute beaucoup le divin Wolfgang!

A  l’Opéra-Comique on s’est attaché à respecter l’intégrité de 
1 œuvre, on lui a donné le cadre restreint qui lui convient, on a voulu 
l’orchestre du temps de Mozart et l’accompagnement des récits au 
clavecin.

Et tout cela est superbement mis au point, irréprochable, parfait. 
M. Carvalho, M. Danbé et ses musiciens, M. Bourgeois, qui tient le 
clavecin, méritent la reconnaissance de tous les admirateurs de Don 
Juan et ils sont nombreux !

Les interprètes du chant également se sont surpassés : M. Maurel 
(Don Juan), admirable comédien, chanteur impeccable en dépit d’un 
organe qui faiblit hélas! M. Fugère, un Leporello délicieux, qui doit 
à Mozart le meilleur rôle de sa carrière si bien remplie cependant. 
M. Badiali, un Mazetto de belle allure. M. Gresse fils, sombre com
mandeur, et M. Clément, aimable dans Ottavio, se montrent tous 
vraiment artistes et paraissent fiers de contribuer à la gloire du chef- 
d’œuvre !

On en peut dire autant de Mlle  Marcy, tout à fait remarquable, de 
Mlle  Delna, dont la prodigieuse souplesse s’accommode de tous les 
genres et dans tous lui permet de témoigner d’un réel talent servi par 
la plus belle voix qui soit.

— Dimanche dernier, à l’Association artistique, le concert était 
encore consacré à la musique russe.

On y a entendu un pianiste cosaque, M. Marck Hambourg, dont le 
jeu à la fois vibrant, nerveux, passionné et correct a été des plus 
appréciés.

M. Hambourg a de superbes sonorités et un rare mécanisme. 
Vous l’entendrez, je crois, d’ici peu à Bruxelles, où je ne doute pas 
qu’il fasse excellente impression.

A.-Ch. V o g ei,

MUSIQUE
A  Saint-Boniface M. Carpay, maître de chapelle, vient de fonder 

une association de chanteurs semblable à celle de Saint-Gervais Cette 
association travaillera à la restauration de la pure musique spirituelle 
dans les églises. Elle a déjà commencé son œuvre excellente avec un 
zèle et des capacités qui promettent beaucoup. Nous avons assisté hier 
à une répétition de la Messe du pape Marcel de Palestrina que la 
chapelle de M. Carpay exécutera dimanche matin à 10 heures, et mal
gré le peu de temps qu’on a consacré à la mise sur pied de l’œuvre, 
l'ensemble est très beau.

Les voix d’enfants sonnent avec une clarté de cristal, une justesse et 
une fermeté ravissantes; les tonalités sont bien soutenues,les nuances 
et les modulations sont délicates. C’est du côté des ténors et des basses 
qu'il faudra qu’on veille pour obtenir un peu plus de clarté et de net
teté, à la fois plus de force et plus de tact; les attaques, au début des 
morceaux surtout, sont un peu brutales quelquefois et, dépassant d’un 
rien le cœur de la note, font pencher la tonalité. Peut-être y a-t-il 
aussi là une question d’acoustique et de placement des masses qui me 
semblent un peu écrasées d’un côté du jubé. Des détails, en somme, 
et, dès maintenant, nous possédons là un groupe de talent réel dont les 
tendances spiritualistes sont à encourager pour qu’elles se propagent.

H. M. *  *
Co n c e r t s  p o p u l a ir e s . — Aujourd’hui dimanche, 22 novembre, à 

1 h. 1 /2, au théâtre de la Monnaie, deuxième concert d’abonnement, 
avec le concours de M Jean Gérardy, violoncelliste 

Au programme : Symphonie n" 2 en si mineur (Alex. Borodine) ; 
Concerto (Edouard Lalo), exécuté par M. Jean Gérardy; Suite pour 
orchestre (Arthur De Greef) (première exécution à Bruxelles); K ol 
Nidret (Max Bruch), exécuté par M. Jean Gérardy ; Le  Carnaval à 
Paris  (J.-S. Svendaen).

***
Les concerts hebdomadaires de Bruxelles-Attractions continuent 

à attirer la foule le dimanche après-midi, au Palais de la Bourse.
Rendons cette justice à nos vaillants chefs de musiques militaires 

qu’ils s’évertuent à composer des programmes intéressants.
Dimanche dernier, à l’occasion de la fête du Roi, M. Waucampt 

avait composé pour la musique du 9° régiment de ligue un pro
gramme en grande partie patriotique, comprenant notamment une 
marche de sa composition dédiée n° Roi et une autre marche dédiée 
à la Reine. A  signaler aussi une suite d’orchestre fort intéressante de 
M. Eugène Brassine. La cantatrice était Mlle  Estelle Servais, une des

meilleures élèves de M. Bonheur, qui remporta au conservatoire de 
Gand le premier prix avec distinction, à l’unanimité du jury. Voix 
petite mais charmante qui a beaucoup plu

Le concert d’aujourd’hui, à 3 heures, sera donné par l’excellente 
musique des grenadiers, qui exécutera entre autres morceaux, sons 
la direction de M. Constantin Bender, inspecteur général des musiques 
de l’armée, la grande marche des quatre parties du monde de la 
Rubens-Cantatc, de Peter Benoit; le Vaisseau-Fantôme, de Wagner; 
une suite d’orchestre des Jeux d'enfants, de Bizet, et les Scènes 
hongroises, de Massenet.

Mme  Goldaya, dont on conuaît la jolie voix, chantera le grand air 
de Sigurd et l’air du Miroir de Thaïs.

Enfin, dimanche prochain, ce sera le tour de la musique du 
1er régiment de guides (musique particulière du Roi), dirigée par 
M. Julien Simar. Le programme, comme toujours, sera de tout pre
mier ordre. Citons les Scèties pittoresques, de Massenet; le septuor 
de Saint-Saëns pour trompette, deux violons, alto, basson, contre
basse et piano, exécuté par MM. Grillaert, Boucker, Putzeys, 
Knegtel, Sisseneir, Junion et Julien Simar (première exécution); 
l'ouverture sur le Carnaval romain, de Berlioz ; la Marche héroïque 
de Saint-Saëns, écrite à la mémoire d'Henri Regnault (première 
exécution); une transcription sur l’opéra Carmen de Georges Bizet; 
la Marche funèbre d'une marionnette de Ch. Gounod et YEspana 
de Cliabrier.

* **
Uue société de musique de chambre, formée par MM. Dubois, pre

mier violon, Moses, second violon, Gietzen, alto, et Doehaerd, violon
celle, se propose d’organiser cet hiver, à la Maison d’Art, et avec le 
concours du pianiste Bosquet, trois séances de musique de chambre, 
dans le but de faire entendre au public des œuvres modernes et par
ticulièrement des compositions qui n’ont jamais été exécutées à 
Bruxelles.

Parmi les œuvres déjà jouées, on entendra des quatuors de Boro
dine, Glazounow, d’ Indy, ainsi que des pièces de piano de Franck.

Parmi celles exécutées pour la première fois, des morceaux de 
Dvorak, Richard Strauss, Smetaua, et des pièces d'auteurs belges, 
Smulders, De Boeck, etc.

Ces séances auront lieu le 3 décembre, le 14 janvier et le I l  février, 
à 8 h. 1/2 du soir.

***
Mercredi 2 décembre, à 8 heures, à la Grande Harmonie, concert 

Barberini-Ligari, luth et lyres (instruments anciens), mandoline et 
chant.

On peut se procurer des cartes chezMM. Breitkopf et Hartel et chez 
tous les éditeurs de musique.

M o n d a n i t é s
La salle de première de Don César de Bazan, lundi 16 courant, au 

théâtre de la Monnaie, est certes la plus belle que nous ayons vue 
depuis le commencement de la saison. La représentation a été honorée 
de la présence de S. A. R. la princesse Clémentine accompagnée d’une 
dame d'honneur et du colonel Chapelié, officier d'ordonnance du Roi, 
ainsi que de la présence de LL. AA . RR. la comtesse de Flandre 
et le prince Albert

Remarqué dans la salle :
Le capitaine et Mme Visscliers, le capitaine et Mme Docq, M. et 

Mme Anspach, M. et Mme Tournay-Detilleux, M. et Mme T ’Schaggeny, 
M. et Mme Oscar Crabbe, M et Mme Poncelet, M. et Mme Veihaegen, 
Mme Peltzer-Orbau, le baron et Mme la baronne Léon Lambert- 
de Rothschild, Mme Lambrechts, Mme de Bauer, M. et Mme Lucien 
Linden, Mme Lumay, Mme Joostens, Mme Maskens, M . et Mme  Pauwels, 
le docteur et Mme  Toby Van Volxem, Mme De Diest, M. de Mme de Bau- 
che, M , Mme  et Mlle  Weyers, Mme  Debaecker, Mme  Thomas, etc , etc.

MM. de Brouckere, Vau Hoegaerden, Vandermaesen, Michiels, 
Biebuyck, consul de Roumanie, lieutenant Lemaire, Paul Finet, 
Maurice Parmentier, Florent de Heusch, Philippe de Burlet, lieute
nant Morel, B et F. Abegg, Paul Hamoir, Edmond Devylder, 
lieutenant Legrand, Josse Allard, Errera, lieutenant Warnez, 
Auguste de la Hault, lieutenant Robinet, lieutenant Dewit, Mey, 
Ernest Elloy, Maskens, Gastâo Lumay, Thomas, Camarasesco, 
Dr Jourdain, Coumont de Frasnes, etc.

Du monde artiste :
Mmes Armand, Jane Harding, Fériel, Valentine Petit, Maubourg, 

Rachel Neyt, M. et Mme Wytsman.

***
Dimanche 29 novembre, dîner chez Mme Ve de Schryver, avenue de 

la Toison d’or.

Vendredi 25 décembre, dîner et arbre de Noël chez M. et 
Mme Dubus.

S. M. la Reine et S. A. R. la Princesse Clémentine ont assisté, 
jeudi soir, à la représentation d'Hamlet, à l'Alhambra, accompagnées 
du colonel Chapelié, officier d’ordonnance du Roi, de Mmes la vicom
tesse de Namur d’EIzée.dame d'honneur de la Reine, et de la baronne 
Zoé d’Oldenneel, dame d'honneur de S. A. R. Mme la princesse Clé
mentine.

Une entrée spéciale avait été aménagée par la rue du Cirque, où le 
graud vestibule et les larges couloirs, tout tendus d’étoffes, avaient été 
transformés en un riant et superbe jardin d’hiver éclairé à giorno

Deux baignoires (côté cour) avaient été transformées en loge royal 
et délicieusement tapissées de chrysanthèmes par les soins d’Isabelle 
Debacker.

M. Garraud, avec le cérémonial d’usage, a reçu Sa Majesté et Son 
Altesse Royale à leur descente de voiture et, le candélabre traditioune 
à la main, les a précédées à reculons jusqu'à leur loge.

La Reine s’est presque excusée de ne pas s’être rendue encore au 
théâtre de l’Alhambra, dont elle a appris avec plaisir le réveil, mais 
elle était souffrante l'an dernier, et elle vient à peine de revenir de 
Spa.

M A I S O N S  R E C O M M A N D É E S
Jean B ard in . Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

Photographie Artistique. A. G u é r in , 121, rue Royale 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Ostende. Hôtel d ’Al lemagne. S t r a c k é , propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

Anvers. R estauran t B ertrand , place de M eir. G il is s e n ,
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

Édouard B ara t. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré 
sienne, Bruxelles. —  Consultations de 2 à 4 heures.

Edmond Chansay fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. —  Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. —  Rentes Viagères. —  Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.

M . et Mme  V loeberghs et Fils, chirurgiens-dentistes, 15, ave
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.



Comme M. Garraud faisait observer à Sa Majesté que le plaisir de 
la recevoir était double pour lui, puisque sa présence prouvait son 
rélablissement, la Heine s’est informée des pièces qui seront représen

tées après Hamlet Elle a félicité le directeur d’avoir abordé un genre 
accessible aux familles.

M. Garraud a offert à la Reine un riche bouquet d’orchidées et un 
délicieux bouquet blanc à la princesse, œuvres d’ Isabelle Debacker, 
tandis qu’une ouvreuse gantée de blanc remettait aux augustes spec
tatrices un programme de luxe, imprimé sur satin.

La salle était comble d'un public très élégant; toutes les avant- 
scènes et loges aiusi que tous les fauteuils de rez-de-cliaussèe et de 
balcon étaient pris et l’emplacement d’ordinaire réservé à l’or
chestre était également occupé par le public. La représentation a 
marché sans un accroc, la pièce provoquant après chaque acte des 
explosions de bravos et de nombreux rappels.

M. Henry Krauss n’a jamais joué avec plus de mesure et d'art. 
Vers le milieu de la représentation, la Reine l’a fait appeler pour lui 
dire combien cette façon si personnelle d’interpréter le fatal héros de 
Shakespeare l’intéressait. Elle a rappelé qu'Elle avait vu jouer le rôle 
d’Hamlet par Irving, Rossi et Fechter et qu’il pouvait rivaliser avec 
ces illustres tragédiens. A  M. Krauss aussi Sa Majesté a promis de 
revenir le voir dans un autre rôle.

Vers onze heures, comprenant qu’on guettait son départ, la Reine 
a fait dire à M Garraud qu’Elle resterait jusqu’à la fin de la repré
sentation. En effet, S. M. a attendu pour s’en aller que le rideau lut 
tombé sur le dernier tableau.

En prenant congé de M. Garraud, la Reine a dit encore à l’aimable 
directeur combien Elle se réjouissait d'étre venue, faisant entendre à 
nouveau qu’Elle reviendrait prochainement. S. M. a même demandé 
si on ne reprendrait pas le bossu.

***
Dimanche dernier, la représentation de Tannhæuser à la Monnaie 

a été précédée, à l’occasion de la fête patronale du Roi, de l’exécution 
de la brabançonne qui a été écoutée debout par toute l’assistance.

***
M. Edouard Blount, attaché à la légation d’Angleterre à Bruxelles, 

vient de se fiancer à Mlle  Clara Maret de Bassano, seconde fille du 
marquis et de la marquise de Bassano.

***
L e  lieutenant d’artillerie Nicaise, fils du général baron Nicaise, 

aide de camp du Roi, est fiancé à Mlle  de Waha, fille du baron et de 
la baronne de Waha.

***
Depuis hier est à Bruxelles M. Miramon, arrivant directement du 

Mexique
M. Miramon est le fils du chevaleresque général Miramon qui fut 

fusillé en 1867 aux côtés de l’empereur Maximilien à Queretaro.

***
Le comte Etienne d’Oultrement a quitté Bruxelles la semaine der

nière eu route pour l’Egypte où il compte passer tout l’hiver pour 
raison de santé.

***
Les membres de la Grande-Harmonie ont eu, mardi dernier, leur 

représentation spéciale d'Hamlet, à l’Alhambra.
Très belle salle. Selon le règlement innové sans difficultés au sein 

de la vieille société bruxelloise, les dames et les jeunes filles étaient en 
cheveux.

Joli coup d’œil et que de satisfaction sur les visages masculins !
La représentation n’a été qu’une suile ininterrompue de bravos et 

de rappels.
***

On nous fait remarquer très justement que si les dames vont être 
forcées d’aller en cheveux, le soir, au théâtre, elles qui ont déjà adopté 
le chapeau d’homme pour se promener, le jour, à bicyclette, les pau. 
vres modistes n'auront plus qu'à fermer boutique.

A  moins toutefois que celles-ci ne décident les messieurs à porter à 
leur tour de jolis chapeaux garnis de grosses fleurs et de volumineuses 
plumes.

***
Joli choix de chapeaux. Devleschoudère, 12, rue de la Croix de fer.

***
Samedi a été célébré à la Maison communale d’Ixelles le mariage de 

Mlle  Margaret Thornton avec M. Marcel de Schryver de Brugada. La 
bénédiction nuptiale, qui a eu lieu à l’église Saint-Boniface, avait attiré 
énormément de dames. La cérémonie a été vraiment superbe. L ’église 
avait reçu une décoration spéciale ; le long de la nef principale et dans 
le chœur étaient placés d’immenses palmiers et autres plantes orne
mentales. Il y avait une vingtaine de couples et l’effet des riches toi
lettes aux tous clairs sur ce fond de verdure était des plus heureux.

La mariée, qui n’a que 19 ans, était ravissante dans sa robe de satin 
blanc.

Pendant l’office se sont fait entendre au jubé des chœurs d’enfants, 
M. Liégeois, violoncelliste,et M. Vanden Benden, qui a chanté 1 Ave 
M aria  de Gounod avec accompagnement d’orgue et de violoncelle.

Après la cérémonie un déjeuner exquis a été servi chez Mme V° 
Thornton. Au dessert, M. Odilon Périer, avocat, a bu en termes char
mants au bonheur des jeunes époux et après les toasts non moins 
aimables de M. de Beethoven et de l’ oncle de la mariée, le lieutenant 
Warnez a bu aux dames et aux jeunes filles, en souhaitant à celles-ci 
des noces prochaines. Puis la jeune mariée a elle même, selon la cou
tume anglaise, plongé le couteau dans le " WeJding Cake -, immense 
gâteau nuptial qui, parait il, a la propriété de porter bonheur; aussi 
chaque invité en emporte-t-il un minuscule morceau et l'on en envoie 
aux amis qui n’ont pas assisté à la noce.

Une réception a suivi le dîner. Au départ du jeune couple ; 
toujours selon la coutume anglaise, quelques jeunes filles, comme 
souhaits de bonheur, leur ont jeté des poignées de riz.

La famille Thornton, qui est d’origine anglaise, a pour devise : 
Deo sjjes meo.

***
La toute dernière nouveauté, fort élégante du reste, est la grande 

redingote ajustée, en drap, fourrée ou ouatée, que l’on met pour sortir, 
par-dessus la toilette. En voici une qui fera bien comprendre ce genre 
de vêtement. — Elle est en drap vigogne violet prunelle de la nuance 
la plus foncée, doublée d'un léger ouatage de marceliue gris arger.t. 
Elle touche terre ayant la longueur et l’ampleur d une robe princesse, 
croisée devant. Très larges revers en chinchilla, avec double collet de 
chinchilla, l’un très évasé, très enveloppant autour la tête; l’autre 
entourant les épaules.

Les revers de fourrures continuent en diminuant insensiblement 
jusqu’au bas de la redingote où ils se laissent deviner lorsqu’elle 
s’entr’ouvre dans la marche. Les manches sont amples et très longues 
avec léger dépassant de chinchilla. Immense manchon en chinchilla, 
léger comme une plume. Il est doublé de même fourrure et très souple, 
de façon à prendre la forme du buste et des bras qui plongent jusqu’au 
coude Un gros bouquet monté de violettes de Parme est jeté de côté 
sur le manchon. Les raffinées le font mettre en fleurs fraîches pour 
chaque sortie. Toque russe très haute, entourée de chinchilla avec 
fond drapé de velours violet et cache-peigne de violettes de Parme.

Le même vêtement en vigogne noire et zibeline, en drap cachemire 
pétunia et vison, est très élégant aussi. La couleur doit être en rap
port avecl âge et la taille.

Ces grandes redingotes, très confortables, permettent de se vêtir 
légèrement dans l’intérieur des habitations surchauffées par les calo
rifères. On n’a pas l'ennui d'être forcée de changer de toilette pour 
sortir; la redingote préserve du plus grand froid et joue le rôle du 
Witchoura, cher aux femmes du commencement de ce siècle, qui, 
comme M 1" 0 Récamier, avaient l’habitude d'être toujours, chez elles, 
vêtues de crêpe ou de mousseline blanche.

***
Nous avons constaté avec plaisir, à la première de Bon César de 

Bazan, à la Monnaie, que la plupart des dames venues en chapeaux, 
avaient eu le bon goût de renoncer au couvre-chef rond et de s’en tenir 
à la petite capote, le seul chapeau de femme qui soit élégant, habillé 
et de mise officielle. Parmi ces petites capotes nous en avons remarqué 
d’admirables, confectionnées par Mme Emma Léonard, qui sont, au 
point de vue des dimensions, tout ce qu’il y a de plus discret et, au 
point de vue de la mode, tout ce qu’on peut rêver de plus gra
cieux.

***
Le Saint-Marceaux sec 1S89, qui est le grand favori de la plus haute 

aristocratie anglaise, semble prendre une place prépondérante dans le 
high-life bruxellois.

Toutes les bonnes maisons du pays en prennent couramment et 
nous croyons d’autant plus à un grand succès pour cette célèbre mai
son, que 1889 est une des meilleures anuées du siècle en Champagne, 
comme 1815, 1824, 1835, 1868 sont en fine champagne de Curlier- 
Courvoisier des années on ne peut plus réussies et marquantes.

CHRONIQUE DES B E A U X - A R T S
Maison d’A r t , 56, avenue de la Toison d’Or. —  Depuis le samedi 

21 novembre, à 2 heures, exposition de tableaux de M. G.-S. Vanslry- 
donck (dernier séjour aux Indes anglaises) A rt appliqué. Ciselures 
artistiques de M. Léopold Vanstrydonck. — Tous les jours, de 10 à 
4 heures. —  Le lundi 23 novembre, à 8 h. 1/2 : Conférence de 
M. Edm. Picard. Sujet : " En Congolie " , titre du livre dont l’ im
pression s’achève.

ESCRIME
La Fédération belge des Certes d’Escrime, sous la présidence de 

M le major chevalier Hynderick, vient d’inviter tous les cercles et 
salles d'armes atliliés à se faire représenter par leurs délégués, au 
Congrès fédéral, qui se réunira le dimanche 29 novembre courant, 
à 10 h. 1/2 du matin, à l’Hôtel de Ville de Bruxelles (salle de la 
Milice),

L’ordre du jour de cette assemblée est ainsi arrêté :
1° Fête fédérale d’Escrime de 1897. Mesures à prendre pour les 

fêtes d’Escrime de l'Exposition de 1897;
2° Articles additionnels aux premiers statuts. Discussion des 

articles proposés par le bureau et de ceux qui seront soumis à celui-ci 
avant le 22 novembre par les sociétés affiliées ;

3° Divers.

F O U R N IT U R E S  PO U R  MODES  
SPÉCIALITÉ DE VOILETTES 

*

1, Vieux Marché aux-Grains 
et 2, n i e  de F lan d re ,  B ru xe l les .

D. D E ST O B B E L E E R E
94, rue IDelaoqn — ^ O. "X Vj

B R U X E LLE S
l '

I l  K  t A  \ ^  A g e n t  g é n é r a l£ w *  w
L A  B E L G I Q U E  E T  L A  H O L L A N D E

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)

B A I N S  R U S S E S  (à v ap eu r )

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES ET PERFECTIONNÉES
Système complet de douebes à toutes les températures

S A L L E  S P É C IA L E  P O U R  LE S  D AM ES 

ÉCOLE DE N A T A T IO N
o u v e r t e  p e n d a n t  t o n t e  l ’ a n n é e

L E Ç O N S  DE N A T A T IO N
p a r  des professeurs spécialement attachés à l'établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

Construction d’appareils, 
Fournitures pour la photographie.

J. M A R Y N E N
39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39

L A N T E R N E S

DE

P R O J E C T I O N S

Oxygène
en tubes.

LEÇONS

G R A T U I T E S

AUX

A C H E TE U R S

T é l é p h o n e  N°  114.

ROBES

R u e  du C on grès

Il ne ]%eiivo
BRUXELLES

Ne commettez pas la regrettable eireur 
de faire achat d'un piano avant d'avoir vu 
les PIANOS RITTER remarquables sous tous 
les rapports et sans pareils en Belgique. 
Même maison, unique dépositaire des pianos 
KRIEGELSTEIN, de Paris. Diplômes d'hon
neur Anvers 18Ù-4 et Amsterdam 1895. Le 
piano préféré de Gounod.

A. MAHILLON
Facteur de pianos et harmoniums.

PIANOS D’OCCASION —  PIANOS EN LOCATION 

Rue" IVouveT 1 BRUXELLES n"
E n g lis h  T a i lo r s

R U E  DE LA M A D E L E I N E .  I 
B R U X E L L E S

Ancienne Maison LE LORRAIN

Auc.LE LORRAIN Fils
SUCCESSEUR

71 , rue de l’Ecuyer, 71
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert(

FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d’art et de fantaisie 
Petils meubles de luxe  

Eventails, Bijoux 
maroquinerie anglaise et viennois"* 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  Parfum erie

OBJETS
POUR

0 _ A - H ) Œ E ! . A - T J I X :

COMPAGNIE D’ASSURANCES 
sur la Vie

F O N D É E  E N  1 8 3 0

Directeur en Belgique 

NI. V I N C E N S ,  7 3 ,  R U E  R O Y A L E ,  B R U X E L L E S

S P É C I A L I T É  D’A M A Z O N E S  
C O S T U M E S  T A I L L E U R S  

C O S T U M E S  D E  C Y C L I S T E S  
ROBES ET  M A N T E A U X  

V Ê T E M E N T S  F O U R R É S  
C O U P E  É L É G A N T E  

E X É C U T I O N  S O IG N É E

R ICH M O N D  

G E M
Cigarettes

and

Tobaccos

E X PO SIT IO N  DE B R U X E LLE S  1897

B R U X E L L E S  -  K E R M E S S E
Pour tous renseignements s’adresser à M. P. CORDEMANS, Central Hôtel, Bruxelles.

S P A
SAISON D 'HIVER 1896-1897

DU lw OCTOBRE AU 30 AVRIL
Concerts, théâtre, chasses, bals, 

fêtes au Casino.
L E  C A S I N O  R E S T E  O U V E R T  T O U T E  L ’ A N N É E

AINSI QUE

L’ÉTABLISSEMENT DES BAINS
H ôtels et restaurants de prem ier ordre.

BEC ATJER
i

LE M E IL L E U R
ET  L E  M O I N S  C O U T E U X  D E S  B E C S  A  I N C A N D E S C E N C E

Maison principale :
Î O ,  14 U  E  D E  E U Y S B R O E C 'K ,  Î O  

Succursale : Succursa’e :
9 , G -a le rie  (lu  R o i .  1 -3 ,  p l. d e  B ro u c k è re  

B R U X E L L E S

A G E N C E S  D A N S  T O U T E S  L E S  V I L L E S  

Éclairage intensif par le brûleur DENAYROUZE
permettant d’obtenir un pouvoir éclairant

!>E P L U S I E U R S  M I L L I E R S  D E  B O U G I E S  A U  M O Y E N  D ’ UJi S E U L  FOV E I I

A mand DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  GALERIE DU ROI, 2 3

C H A P E L L E R IE  F IN E

CANNES ET P A R A P L U IE S

A R T IC L E S  DE SPORT

D r i v in g  g lo v e s ,
Imperméables, covert-coats, 

plaids, etc., etc. 
R AYO N  N O U V E A U  :

A T E L IE R  D E  C H E M IS E R IE
spécialité sur mesure 

Bonneterie fine. — Cravates riches, etc., etc.
Prix  très modérés.

172, rue Royale
à peu près en face l’HOTEL MENGELLE

LADIES TAILOR

JACKET AND COSTUME MAKERS



cgarfumerie Oriza
de

i l ,  Place de la Madele ine ,  11
—  J P A R I S  

(Produits sp é c ia u x  R ecom m andés :

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos- 

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos. 

ORIZA LACTÉ, Lotion éraulsive. 

SAVON ORIZA, pour le visage.

f  ARFUMHR1B ^PBCIALB

a n z  V I O L E T T E S  a u  C Z A R

Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.

Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 3-50 le litre.

EâTOTCOLOGNE bardin ,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 °/0 d’alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la con ire taçon , exiger su r chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils.

Pouquet îjjympia
Essence Concentrée

pour le Mouchoir

PARFUMS SOLIDIFIÉS 

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBNSIFS 

POUR LA VILLE

TEINTURE ET NETT0YA6E

P .  L E R O I J O N A U
13, Marché aux Poulets, 13

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée

Détachage partiel de toilettes de cérémonie

Nettoyage de sorties de bal, deutelles, 
gants et souliers.

XJSX3STE -A. V A P E U R  :

RUE BARA, 6, CUREGHEM.

Jean BARDIN Fus
P b a r m a c ie n -C h im is t e  

P A R F U M E U R  DE  S. M. LA R E I N E
4 0 , R U K  DE L ’ K C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉATRf
TÉLÉPHONE N " 1011

Eau de Cologne antiseptique
IFTc,. S - V 'e  L E  U T R E

Vous o o n u rr tru  U frtlçhtur 
et la b" " uté d* TOtre t*l" t 
•n employant

^  ' '  '  *  POU DM
Mz ipielal"

V K É nK tl  AU BISMUTH
nr CH. FAY, Pirfumiur 

ru e  <te l a  Pa iae, 9 , P  A .H IS

Vente en Gros : Maison Norûert UK ülüYN, à BruieÜes OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

Rubans. Velours, Soieries

M  aison D E W A T T I N N E
19, R U E  D E  L A  M A D E L E IN E

L I Q U I D A T I O N  S É R I E U S E
Grands et nouveaux rabais.

Le commerce est à reprendre à des conditions avantageuses

N.LEMBRELT E L E P H O  
N E  1 5 8 4

BRUXELLES: 17.AVENUE LOUISE#

O S T E N D E
à 1 heure 45 de Bruxelles.

CLUB PRIVÉ DU KURSAAL
MÈM8S DlsTRAtTlOXS QU’A MOME-CARLO

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

Ecrire au secrétaire 
pour les formalités d’admission.

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-ÏÏÜBERT
GANT IMPÉRIAL

AU GANT TYR O LIEN
Cols, Cravates, Articles Anglais. Bonneterie

7 7, rue de la Madeleine, Bruxelles  
M A N  S P R IC H T  D E U T S C H

TAVERNE DE LONDRES
I. B0NNETAIN & E. OAPIT

Rue de l’Écuyer, 19-21

TAVERNE-RESTAURANT
de premier ordre.

SPÉCIALITÉS —  BIERES ANGLAISES

Après la sortie des théâtres 
S o u p e r s  f r o i d s  e t  c h a u d s

T É L É P H O N E  N " 1010

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Inrnlunr di S. I. U t«mi du Itlgu it 4i

S i. t. ï fr Il Comtt di Flindrt
Spécialité de boites de luxe et de baptêmes 

RUE NEUVE, 161 D D Iiyc l I CC RUE ROYALE 74
Téléphone 107 D n U A L L L E O  Téléphone 784

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H ENRI HERZ
Ce r t if ic a t  d 'a u t h e n t ic it é  s ig n é  : 

H e n r i HERZ
Dép6t du P IA N O -H A R M O N IU M  

de E. GROISSANDEAU
de PA R IS

LIQUEURS CUSENIER
H O B S  C O N C O U R S

Grande fine Champagne de la  Couronne, 
Ch&teau du Solençon, Cognac.

PIANOS E T  HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Brnxelles.

OPTIQUE
V ues  du  p a y s

E T  DE L ’ É T R A N G E R

JUM ELLES
d e  T h é â t r e , C o u r s e s , 

M a r in e

Appareils des différentes m arques
TO U TES LES NOUVEAUTÉS

M a is o n  S. G E C E L E
FONDÉE EN 1 8 3 4  

8 6 , M a rch é  a u x  H erb es, 8 6  
I P I R Ê S  ID T T  P A S S A G E

La maison possède un atelier de photographie et un 
laboratoire à la disposition des clients. Leçons gratuites.

E c lip se  C h am p agn e  e x t ra  et brut 
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRÜXELLES-MIDI Téléphone 1068

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

vE vermeren-coché
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

VERRERIES.  M ÉT AL  AR G E NTÉ ,  C0ÜTELLER1B
Spécialité de services de table

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTEMES 

S u c c u r s a le s  :

56, rue d« I* Madeleine. Bruxelles ; 45, rue des Tanneur") ànwi. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abtmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire & la forme élégante et allongée.

C h a r l e s  V M  G O E T H E M
Chausseur 

8. BAH VIS SAINTE- GUDTJ LE, 8, BRUXELLES

99, rue Royale 
GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L. DE SMET
Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

MAGASIN DE GANTS DE PEAU CHEVREAU 
pour Dames, Messieurs et Enfants

M a i s o n  G O F F I N
BRUXELLES, RUE DES FRIPIERS, 57

Spécialité de Gants C astor pour Officiers et 
G ardes civiques

P E I X  IM IOIDIÉIISÉS  
Lavage de Gants à neuf depuis 25 centimes.

T a p is  toutes la rg e u rs

14, Rue Saint-Jean, 14

PARFUMERIE RAR1WN
4 0 ,  R U E  ID E  I j' É G U Y E R ,  4 0

C R È M E  R O Y A L E
préparée par M. Jean B A R D IN

Pharm acien-Chim iste
P a r f u m e u r  d e  S .  M!. lu. J R e i n e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

I ‘ r i\  : f r .  1 -ü O  le  p o t

GRAND DÉPÔT HUITRES-MONICO (Nord)
9 , place R og ier, Bruxelles.

GROS. —  B E R N A R D -S I M A R D .  —  DÉTAIL.

HUITRES DE RÉCLAME la douzaine fr. 0-50
Z É L A N D E  — O S T E N D E  — B U R N H A M  

f r .  0 - 7 5 ,  1 - 2 5 ,  1 - 7 5  e t  2 - 0 0 .
Livraison à domicile. —  Expédition en province —  Dégustation à 

.l’établissement Téléphone 1840.

R E S T A U R A ^ ™  LA MONNAIE
Propriétaire : CHARLES SMEDT

R u e  L éo p o ld , 7 e t 9 
( D E R R I È R E  L E  T H É Â T R E  DE L A  M O N N A I E )

GRAND SALON DE 70 COUVERTS
SALONS PARTICULIERS 

Déjeuners et Diners à prix fixe.
TÉLÉPH O N E  1210

r . A V F . f i  D U  G R A N D  H O T E L .  10, R U E G R ET R Y  
TAVERNE BOYALE T H É Â T R E  R O Y A L  DES G A L E R IE S - S A IN T - H U B F R T

Bureau : 7 1/2h. D irection : M . MAUGIÜ Rideau : 8 11

Propriétaire CATTEAU- VERHASSELT
GALERIE DU ROI 

(en face du théâtre des Galeries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TÉLÉPHONE N " 1407 .

MANUFACTURE
DK

G A N T S  de PEATJ
Gros —  Exportation —  Détail

L. LECHEIS
53, rue de la Madeleine

BRUXELLES

C3-A.3SrTS STTK M E S U R E  

Bien remarquer la Malson où l’on ooupe les Gants à la vue du public.

L’OISELEUR
Opéretle en trois acles de MM WEST et HELD.

Adaptation française de MM. Gustave L A G Y E  et George G A R N IR . 

Musique de Caul ZELLER. — Décors nouveaux de M. Dluoscq. 

Orchestre sous la direction de M. Tu. NVarnots.

Costumes de M meB Boin-Dciueux et Duyvek .

13" , B o u le v a rd  A n sp a ch , B ru xe lle s.
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux 
exclusivement de premières marques étrangères. 

E n vo i de prix-courant sur dem ande.
LIVRAISON A DOMICILE — TÉLÉPH O N E 1 6 7 6

1 er Acte :

L e  CABARET d e  l a  FORÊT
2e A c te  :

LA RÉSIDENCE D’ÉTÉ DU PRINCE ÉLECTEUR 
L \  GROTTE

3° A cte  :

L E S  J A R D I N S  D U  P A L A I S

Grand choix de P E IG N O IR S  depuis 
16 francs. Robes de chambre 

pour hommes.

Costumes pour la 
Magistrature et le Barreau 

Bruxelles, rue St-Jean, 44.

LE PATENT CORSELET
SANS BUSC, BREVETÉ

R E M P L A Ç A N T  L E  C O R SE T
recommandé p a r M M . les méde 
clns pour grossesse, maladies desto 
mac. etc. Ce soutien-buste est très 
favorable aux dames ne supportant plus 
le corset.

Prospectus et vente en détail 
à. Bruxelles

121, BOULEVARD DU HAINAUT
SEULE MAISON EN BELGIQUE 
I l  n’y  h p as  d 'étalage*

PELLETERIES et FOURRURES

M aison  L . B E E R - C O R B E L
18, rue Saint-Jean, Bruxelles.

hautes mnm n U teïem s de fu lrrires
D e r n i è r e *  C r é a t i u u s .

CHIRURGIENS-DENTISTES 

(N 'o n t  p a s  de s u c c u rs a le  en  B e lg iq u e )

M A IS O N  U N I Q U E
Fondée eu 185V 

I I S ,  a v e n u e  d u  M i d i "  1  * *
B R U X E L L E S

DISTRIBUTIO N

Adnm (L ’O is e le u r )...................................................... MM. LA G A IR IE .
Le baron W e p s ...........................................................  POUDRIER.
Stanislas..........................................................................  F é l i x  BARRÉ.
Œnophilos................................................................ ....  JACQUÉ.
Chopinus..........................................................................  D E W IT .
Schneek . ................................................................  DECHAMBRE.
Relier............................................................................... PE TY T .
Anselme..........................................................................  G U ILLO T .
La princesse M a r ie ...................................................... Mmes DELORMES.
C hriste l.......................................................................... Léo DEM OULIN.
Adelaïde.  ......................................................  Eugénie P E T IT .
J a v o t te .........................................................................  ENGLEM ONT.
R o s a lie ..........................................................................  FRANÇOIS.
La comtesse M i m i ......................................................  TE R LIN C K .

Tyroliens: MM. G A IN N E T , GOOSSFNS, DELABORDE, VANDKVELDE. 
MmM M ERCIER, K R EE FT, VAN  ROSSUM, DANSAERT. 
Braconniers, Seigneurs, Pages, Dames de la Cour, etc.

Toute la Musique jouée et chantée dans les 
Théâtres, Casinos et Concerts se vend chez

J. B. KATTO
ÉDITEUR

£5" , R U E  D E  L ’E C U Y E R
B R U X E L L E S  

4 9 , M a rc h é  a u x  O E u fe , A n v e rs .

RÉPERTOIRE DUS CQVf.ERTS POPULAIRES
400 partitions en location (fr. 2-50 par mois) 

B n v o is  F R A N C O  e n  p r o v in c e  i t  à  l ’é t r a n g e r .
TÉLÉPHONE 1903

Tous les dimanches et jours de fêtes, M ATINÉE à 1 l/g heure.

LE STOUT « ALLSOPP " EST LE MEILLEUB
Mis en boeillea par ALFRED DKLAY, Q u i u  f i l a ,  n* 19. BfittlUi. — iwo. V* Mormon, SI, ne d« r i" d" itrl«

P IA N O S



22 novembre 1896. SU P P L E M E N T  GRATUIT N °  1 0 .

l’Eventail
PROGRAMME Dü DEUXIÈME CONCERT D’ABONNEMENT Dü 22 NOVEMBRE 1896
Touîc la nms:quc joucc cl chantée ilans les 'lliéàtresj 

Casinos cl Concerts se vend chez

J.-B. KATTO
ÉDITEUR DE MUSIQUE 

6 2 ,  R U E  I D E  L ’É C  'CJ'ST-EIR, 

Bruxe lles  

A nvers : 49, m arché au x  Œ ufs

R E P E R T O IR E

Concerts Populaires

4 0 0  p a r t i t i o n s  en  lo c a t io n .
Fr. <J-50 par mois.

Emois FllASCO en proûnee cl à l'étranger. 

Téléphone 1902.
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Théâtre Royal de la Monnaie.

N T  POPULAIRES
DE M U S IQ U E  C L A S S IQ U E

SOUS LA DIRECTION DE M. Joseph D U P O N T

TRENTE-DEUXIEM E ANN E E

DEUXIÈME CONCERT D’ABONNEMENT
Dimanche 2 2 novembre 18 96, à 1 1/2 heure de relevée

AVKC LE CONCOURS DK

M. Jean GERARDY

Prem ière partie

1. S Y M P H O N IE  N° 2 E X  S I M I 
N E U R  ....................................... A l e x a n d r e  B o r o d in e .

I. AUcyro moderato ; II. Molto 
rivo ; III. Andante : allegro.

2. CONCERTO PO U R  V IO L O N 
C E L L E  (avec accompagnement,
d 'o rch estre )............................. E d o u a r d  L a l o .

I Prélude. Allegro maestoso. II.
Intermezzo /III. Introduction.
— Rondo.

Exécuté par M. J e a n  G é r a r d y .

Deuxièm e partie

A r t h u r  D e G r e e f .3. Suite pour orchestre . . .
I. Prélude; II. Iiigodon; III.

Orientale j IV. Springdands nor- 
wégien.

(Première exécution à Bruxelles.)

4. K O L N ID R E I (adagio pour violon
celle avecaccompaguemen t d’or
chestre et de harpe, d'après uue 
mélodie hébraïque) . . . .  M a x  B r u c u . 

Exécuté par M . Je a n  G é r a r d y .

5. L E  C A R N A V A L  A P.4/Î/S (épi
sode pour orchestre'........................J.-S. S v e n d s e n .

Tous les m orceaux exécutés au  concert sont en 
vente chez M. Katto, rue de l ’Écuyer.

Salle de la Grande Harmonie
i l ,  RUE DE LA  MADELEINE

Jeu d i, io  d écem bre

CONCERT
D O N N E  P A R  L A

Société des Instruments Anciens
m m . Diémer, V a n  W aefe lghem , 

Delsart, G rillet

S’ADRESSER CHEZ

SCHOTT FRÈRES
S?, MONTAGNE DE L A  COUR, 82
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OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT
GANT IM PÉR IAL

AU GANT TYROLIEN
Cols, Cravates, A rtic les A nglais. Bonneterie

7 7, rue de la Madeleine, Bruxelles
Vf A N  S P R IC H T  D E U T S C H

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
loorntiHor di S. X. Il îeini du hlgu it di

S. 1. t. ï gr Il Comti di Hindrt

Spécialité de boites de luxe et de baptêmes 

RUE NEUVE, 161 DDiiyn I CÇ RUE ROYALE, 74
Téléphona 107 D 11U A L I . L L O  Téléphona 734

Tapis toutes largeurs

14, Rue Saint-Jean, 14
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TAVERNE ROYALE
Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT

G ALERIE  DU ROI 

(en face dn théâtre des Galeries)

O U V E R T  A P R È S  LE S  SPECTACLES

TÉLÉPHONE N° 1407.

M ANU FAC TU RE

G A N T S  de P E A U
Gros —  Exportation —  Détail

L. LECHEIN
53, rue de la Madeleine 

BRUXELLES 

G A K T S  S T J K  M E S U R E  
Bien remarquer la Maison où l’on coupe les Gants i  la vue du public.

R u e  M e u v e
B R U X E L L E S 91

Ne commettez pas la regrettable erreur 
de faire achat d'un piano avant d'avoir vu 
les PIANOS RITTER remarquables sous tous 
les rapports et sans pareils en Belgique. 
Même maison, unique dépositaire des pianos 
KRIEGELSTEIN, de Paris. Diplômes d'hon
neur Anvers 1894 et Amsterdam  1895. Le 
piano préféré de Gounod.

A. MAHILLON
Facteu r de pianos et harmoniums.

PIANOS D’OCCASION —  PIANOS EN LOCATION
l i n * *  M e u v e

B R U X E L L E S

LE PATENT CORSELET
SANS BUSC, BREVETÉ

R E M P L A Ç A N T  L E  C O R S E T
recommandé p a r  M M . les méde
cins pour grossesse, maladies d'esto
mac, etc. Ce soutien-buste est très 
favorable aux dames ne supportant plus 
le corset.

Prospectus et vente en détail 
à  B ruxe lles

121, BOULEVARD DU HAINAUT
SEULE MAISON EN BELGIQUE 
I l  n ’y  a  p a s  d ’éta lage.

M F  l l l i l i  S f f l S
CHIRURGIENS-DENTISTES 

( N'ont pas de succursale en Belgique )

MAISON U N IQ U E
Fondée en 1857

l i>, avenue du Midi, 1 I I
B R U X E L L E S

GRAND DÉPÔT HUITRES-MONICO (Nord)
9 , p lace R og ier , Bruxelles.

GROS. — BER N AR D -S IM AR D . — DÉTAIL.

HUITRES DE RÉCLAME la douzaine fr. 0-50
Z É L A N D E  — O S T E N D E  — B U R N H A M  

fr. 0 -75 , 1-25, 1-75 et 2-00.
Livraison à domicile. —  Expédition en province. —  Dégustation à 

l’ établissement. Téléphone 1840.

R E S T A U R A N T S  LA  MONNAIE
Propriétaire : CHARLES SMEDT

R u e  L é o p o l d ,  7  e t  9  
( D E R R I È R E  L E  T H É Â T R E  DE  L A  M O N N A I E )

GRAND SALON DE 70 COUVERTS
SALONS PARTICULIERS 

Déjeuners et Dîners à prix fixe.
T É LÉ PH O N E  1210

O S T E N D E
à 1 heure 45 de Bruxelles.

CLUB PRIVÉ DU KURSAAL
«m s wmcTioïs inn m tr-cm o

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

Ecrire au secrétaire 
pour les formalités d ’admission.

TELEPH O  
N E  1584
<1 B R U X E L L E S : 17.A V E N U E  L O U IS E #

Rubans. Velours, Soieries

Maison D E W A T T IN N E
19, R U E  D E  L A  M A D E L E IN E

L I Q U I D A T I O N  S É R I E U S E
G rands et nouveaux rabais.

Le commerce est à reprendre à des conditions avantageuses

Amand D A C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  GALERIE DU ROI, 2 3

C H A P E L L E R IE  F IN E  

CANNES ET P A R A P L U IE S  

A R T IC L E S  DE SPORT

D r iv in g  g loves .
Im perm éables, covert-coats, 

plaids, etc., etc. 

R A Y O N  N O U V E A U  :
A T E L IE R  D E  C H E M IS E R IE

spécialité sur mesure 

Bonneterie fine. —  C ravates riches, etc., etc. 
Prix très modérés.

OUVERT 
après les spectacles
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B E C  A U E B
L E  M E IL L E U R

ET LE  M O I N S  C O U T E U X  DES  B E C S  A  IN C A N D E S C E N C E
Maison principale :

Î O ,  H U E  D E  R U Y S B K O E C K ,  Î O  
Succursale : Succursa^ :

9, Gralerie d u  R o i .  1 -3 ,  p l .  d e  B r o n c k è r e  
B R U X E L L E S

A G E N C E S  D A N S  T O U T E S  L E S  V I L L E S

Éclairage intensif par le brûleur DENAYROUZE
permettant d'obtenir un pouvoir éclairant

DE PLUSIEURS MILLIERS DE B01H1IES AU MOYEN D’UN SEUL FOYER

E n g l i s h  T a i l o r s

R U E  DE LA M A D E L E I N E ,  6 9  
B R U X E L L E S

Ancienne Maison LE LORRAIN

Aug. LE LORRAIN Fils
SUCCESSEUR

71, rue de TEcuyer, 71
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert(

FOURNISSEUR DE LA  COUR

Bronzes d’a rt et de fantaisie 
Petits meubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
M aroquinerie anglaise et viennoisi* 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  Parfum erie

OBJETS
POUR

O -A -Z D Z E ^ T J IX :

COMPAGNIE D’ASSURANCES 
sur la Vie

FONDÉE EN 183  0

"  Directeur en Belgique 

M .  V I N C E N S ,  7 3 ,  R U E  R O Y A L E ,  B R U X E L L E S

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)

B A I N S  R T J S S E S  (à v ap eu r )

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES ET PERFECTIONNÉES
Système complet de douebes à toutes les températures

S A L L E  S P É C IA L E  P O U R  LES DAMES  

ÉCOLE DE N A T A T IO N
o u v e r t e  p e n d a n t  t o n t e  l ’ a n n é e

LEÇONS DE NATATION
par des professeurs spécialement attachés à l'établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES
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Parfumerie §rizà
de E*.

.1, P l a c e  d e  la  M a d e l e i n e ,  11

— ----3 P A R I S  J----—

Produits Spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA i de Ninon de Lenclos. 

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos. 

ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive. 

SAVON ORIZA, pour le visage.

fARPUMSRIB pPédALB

«s VIOLETTES ta CZAR

Pouquet 3j{ympia
Essence Concentrée

p o u r  le M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

S P É C IA L IT É  DE FARDS
INOFFENSIFS 

,W POUR LA VILLE

Vente en Gros : Maison Norûert ÜJü iiSYN , à Bruieilf s

ROBES

R u e  du C on grès

PELLETERIES et FOURRURES

Maison L. B E E R -C Ü R B E L
18, ru e  S a in t-Je a n , B ru xe lle s.

H A U T E S  N O U V E A U T E S  EN  V Ê T E M E N T S  D E  F O U R R U R E S
D e r n iè r e s  C ré a t io n s .

Construction d’appareils, 
Fournitures pour la photographie.

J. M A R Y N E N
39, Montague-aux-Herbes-Potagères, 39

L A N T E R N E S

DX

P R O J E C T I O N S

Oxygène
en tubes.

LEÇONS

g r a t u i t e s

AUX

A C H E T E U R S

T b l b p h o n k  N° 114 .

F O U R N IT U R E S  PO U R  MODES  
SPÉCIALITÉ DE VOILETTES

*

1, Vieux Marché aux-Grains 
et 2, rue de Flandre, Bruxelles.

37
, 

B
O

U
LE

VA
R

D
 

A
N

S
PA

C
H

, 
37

,

Se
ul

 
dé

pô
t 

à 
BR

U
XE

LL
ES

 
de

s 
cé

lè
br

es
 

pi
an

os

H
E

N
R

I 
H

E
R

Z
C

e
rt

if
ic

a
t 

d
’a

u
th

e
n

ti
c

it
é

 
si

gn
é 

: 

H
en

ri
 

H
ER

Z
D

ép
ôt

 
du

 
P

IA
N

O
-H

A
R

M
O

N
IU

M

do 
E

. 
O

iR
O

IS
S

^
IS

rr
D

E
^

T
J

de 
P

A
R

IS



EDMOND OHANSAY Fils
ASSUREUR 

R U E  I D E  L I G N E ,  Q  
B R U X E L L E S

A s s u r a n c e s  s u r  l a  V i e  
Assurances contre l’Incendie et contre les Accidents 

Rentes Viagères. —  Dotation des Enfants. 
Vérification et redressement des assurances vicieuses

E X PO SIT IO N  DE B R U X E LLE S  1897

BRUXELLES - KERMESSE
Pour tous renseignements s’adresser à M. P . CORDEMANS, Central Hôtel, Bruxelles.

LIQUEURS CUSENIER
h o r s  c o n c o u r s

G rande  fine C ham pagne de la  Couronne, 
C h â te au  du Solençon, Cognac.

E c lip se  C h am p agn e  e x tra  e t  b ru  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

U  GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUIELLER-MIDI Téléphone 1068

TAVERNE DE LONDRES
J. BOM ETAIN & E. 0API1

R u e  d e  l ’É cu j^er, 1 9 -2 1

TAVERNE-RESTAURANT
de 'premier ordre.

O P T IQ U E  J U M E L L E S
V ues d u  p a y s  d e  T h é â t r e , C o u r s e s ,

e t  d e  l  é t r a n g e r  M a r in e

MIIIINIIG
Appareils d es  d iffé r e n te s  m a rq u es

TO U TES LES NOUVEAUTÉS

M a i s o n  S. GECELE
FONDÉE EN 1 8 3 4  

8 6 , M a rch é  a u x  H erb es, 8 6
P R È S  ID T T  P A S S A G E

La maison possède 1111 atelier de photographie et un 
laboratoire à la disposition des clients. Leçons gratuites.

TEINTURE ET NETTOYAGE

SAISON D’HIVER 1896-1897
DU Ier OCTOBRE AU 30 AVRIL

C o n c e r t s ,  t h é â t r e ,  c h a s s e s ,  b a l s ,  
f ê te s  a u  C a s i n o .

LE CASINO RESTE OUVERT TOUTE L AMÉE
AINSI QUE

L’ÉTABLISSEMENT DES BAINS
Hotels et restaurants de premier ordre.

SPÉCIALITÉS -  BIERES ANGLAISES

Après la sortie des théâtres 
S o u p e r s  f r o i d "  e t  c lia u d s

T É L É P H O N E  N ° 1010

P. L E R O IJ O N A U
13, Marché aux Poulets, 13 

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de ba l et de soirée

Détachage partiel de toilettes de cérémonie

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gants et souliers.

T T S IX T E  -Al. V A P E U R  :

RUE BARA, 6 , CUREGHEM. j  

n o B B B m B B m n u n n a

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
GROS — DÉTAIL

Ve vermeren-coché
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C O L T E L L E R 1 B  '
Spécialité de aervices de table

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTEMES I 

S u c c u r s a le s  :

56, me de la Madeleine, Brmellei; 45) rue des Tanneuri) Ai y tri. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE ,

172, rue Royale
à peu près en f:ico l’IIOTEL MENCELLE

LADIES TAILOR

STOUT MALLSOPP”
EST LE MEILLEUR

M is en bouteilles par A L F R E D  D E L A Y  
Q U A I A U  F O I N ,  2 9

S P É C I A L I T É  D ’A M A Z O N E S  
C O S T U M E S  T A I L L E U R S  

C O S T U M E S  DE C Y C L I S T E S  
ROBES ET  M A N T E A U X  

V Ê T E M E N T S  F O U R R É S  
CO U P E  É L É G A N T E  

E X É C U T I O N  SO I GN É E

CAVES Dü GRAND H O T E L
1 O ,  I S U E  G R E T I t  Y Î O

Bruxelles. —  lmp. V* M oxxom, 32, rue de l’Industri

R ICH M O N D

O EM
Cigarettes

nnd

Tobaccos
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R É D A C T IO N  ET A D M IN IS T R A T IO N  

83, rue de l’Industrie, B rux elles

Courrier de la  Sem aine
Devant une salle littéralement assiégée et où se déver

sait encore, à l ’heure du lever du rideau, une foule dont la 
masse compacte montait à la fois par le grand escalier du 
Passage et par le couloir de la rue de l ’ Ecuyer, le théâtre 
des Galeries a donné, vendredi soir, la première tant 
attendue de Bruxelles féerique.

Une revue montée par M. Maugé, voilà qui était fait 
pour piquer la curiosité générale, pour l a justifier au de la 
de toute imagination, avons-nous le droit de dire aujour
d'hui.
 Pour la pièce, on savait qu'elle était de M. Georges 
Garnir, un revuiste qui ne peut plus guère être considéré 
comme un débutant. Aussi, dès l’ouverture, le public fut 
conquis par le chœur, —  par le chœur des « quarante, qua
rante " claqueurs disséminés du rez-de-chaussée aux étages.
Le premier tableau, avec sa perspective en enfilade sur les 
salons ministériels, établit tout de suite l'impression de 
quelque chose d’original, de moins prévu que l’inévitable et 
souvent laborieuse exposition de la plupart des revues. 
Décor luxueux dans sa sévérité cossue, présentation neuve 
[delà commère et du compère, entrée sensationnelle d’un 
ministre-protée, dont M. De W it s’est fait la tête et dont il 
«composé le personnage de marguillier-homme de guerre 
Mec un humour, nous allions dire un art remarquable abso
lument; tout cela ne fit qu’accentuer les dispositions sympa
thiques ; et c’est dans la belle humeur générale, avec 
accompagnement de bravos nourris, que se termina cet 
indispensable prologue. Dès lors Bruxelles féerique n’avait 
plus qu’à s’abandonner au succès ; et il s’y abandonna.

On n’attend pas de nous que nous suivions scène par 
scène les incidents multiples de cette macédoine spiri
tuelle souvent, amusante presque toujours d’événements 
présents à tous. La politique et le fait-divers, les 
hommes du jour et les dames de nuit, les demoiselles de 
magasin et les cyclistes, les sociétés d’agrément et les 
sociétés de tramway, tout défile, se presse sans se heur
ter dans la succession des couplets, dont plusieurs ont 
été bissés, des mots, dont beaucoup sont drôles, avec de 
l'esprit et du sel un peu partout, des joyeusetés à 
revendre, et d’ingénieuses trouvailles d’allusion, des 
détails tels que l’affiche vivante de la ligue antialcoolique, 
l'épisode de l ’enfant prodige, de Pitje Snot, professeur 
d'incidents parlementaires, qui a valu un succès énorme à 
M. Jacque, maintes choses encore qui nous échappent en 
Privant, mais qui n’ont pas échappé au publie.

Avec cela une part large —  mais qui songe à s'en 
plaindre ! —  faite au sentiment sur des rimes cadencées 
ou alertes. Citons tout particulièrement, à ce propos, les 
vers pimpants, à l’adresse du pauvre Dustin, dits avec une 
si souple légèreté par Mlle  Laporte; des phases héroïques 
comme le tableau vivant, très émotionnant dans sa sim
plicité, où l’on voit, à travers une toile métallique, un 
sous-officier des grenadiers recevant la décoration mili
taire, dans la cour de la caserne, sur le front du régiment 
qui présente les armes!. . finale émouvant du premier 
acte et sur lequel quatre fois s’est relevé le rideau.

Toute la mise en scène, d'ailleurs, est-il besoin de le 
dire? porte la marque de cette merveilleuse science des 
groupements que M. Maugé n’a jamais, semble-t-il, portée 
aussi loin, et avec un goût, quand ce n’est pas avec une 
prodigalité sans exemple, car B ruxelles féerique est, 
avant tout, et dans des proportions inégalées, du domaine 

la plus riche, de la plus éblouissante féerie. Pittores
ques dans leur reproduction de coins de ville, les décors 
prennent, par instants, de rutilantes clartés d’or et d’ar
gent en fusion, les métamorphoses successives du centre 
de la terre, avec ses royaumes de flamme, ses saillies où 

s'alanguissent en de sculpturales attitudes des grappes 
vivantes de hourris aux costumes diaphanes et scintil- 
lants, font passer sous les yeux d’incomparables spen-

deurs. Mais le tableau final, —  les arènes, —  avec son 
amphithéâtre garni de patriciens à la toge de pourpre, de 
femmes aux péplums de couleur, massées sur les gradins 
du vaste cirque à l ’architecture grandiose, est certes, 
incomparablement, ce qu’on a fait de mieux, de plus beau 
non seulement ici mais n’importe où, et depuis longtemps.

Quant aux costumes, nulle description n’en peut rendre 
la vérité, le style, la richesse. Telles esclaves, telles 
joueuses de crotales forment des groupes exquis de des
sin et de teintes. C’est une orgie d’étoffes, de cuirasses, 
d’emblèmes, que domine la statue d’or de Jupiter et 
qu’animent des chevaux blancs traînant un char de 
triomphe —  où aurait bien pu prendre place M. Maugé.

L ’interprétation n’est pas au-dessous de l’artistique 
effort réalisé dans Bruxelles féerique. Mme Tylda 
Raphaële est une blonde, gentillette et gracieuse com
mère, à qui ne manque qu’un peu de confiance en elle- 
même pour mettre mieux encore en relief ses très sen
sibles qualités; Mlle Léonie Laporte n’a rien perdu, au 
contraire, de cette verve prime-sautière qui lui fait une si 
curieuse personnalité; Mlle  Demoulin nous montre son 
aimable talent sous une foule d’aspects suggestifs, et les 
troupes fraîches des Galeries suivent, dans le clan fémi
nin, ce séduisant exemple.

Du côté des hommes, M. Dewit, déjà nommé, partage 
un succès, qu’il doit à son amusante façon de saisir et de 
rendre les types les plus opposés, avec M. Jacque, très 
changeant aussi dans ses créations de terroir et caracté
ristique sans recherche, —  ce qui n’est pas mérite banal. 
M. Lagairie a toujours sa jolie voix, sa bonne humeur, 
son aisance communicative ; et M. Poudrier ne lui cède en 
rien comme entrain et comme naturel. L ’orchestre marche 
à la baguette —  à la baguette de M. Warnots; les chœurs 
leur emboitent le pas : et le tout forme un ensemble dont 
les rappels, les bravos et le nom de l’auteur réclamé dans 
le délire de la chute du rideau ont dit tout l ’effet sur la 
foule.

Effet considérable, sans exemple à Bruxelles, car le 
public, transporté après le fastueux tableau du cortège 
romain, a non seulement demandé l’auteur en scène, mais 
à grands cris y a réclamé la présence de M. Maugé Et par 
d’enthousiastes bravos, les spectateurs ont remercié ce 
directeur fastueux, non seulement d’avoir donné à la revue 
un cadre merveilleux, mais encore de tout ce qu’il a fait 
depuis quatre ans aux Galeries de beau, de grand et d’au
dacieux.

Choses de Théâtre
Après trois jours de relâche, les Galeries ont pu donner 

vendredi la première de Bruxelles féerique.
Pendant ces trois jours, le personnel de la scène a 

répété depuis midi jusque 3 et 4 heures du matin Aussi 
tout le monde était-il bien éreinté. Quant au personnel des 
machinistes, ouvriers, tailleurs, armuriers, costumiers, 
accessoiristes, électriciens, décorateurs, ils ont travaillé 
sans s’arrêter pendant quarante-huit heures consécutives. 
Pour arriver à faire passer la pièce vendredi, tous aux 
Galeries, depuis le directeur jusqu'au dernier ouvrier, ont 
fait preuve d’un zèle et d’un dévoûment rares.

Au cours de ces répétitions forcées, Mmes Tylda 
Raphaële et Demoulin sont tombées malade. Elles étaient 
grippées au point de ne plus pouvoir parler jeudi. Grâce 
à une médication énergique, elles ont pu jouer vendredi, 
mais elles ont eu peine à chanter. Le public qui connaît la 
jolie voix de Mlle Demoulin lui a galamment fait crédit de 
même qu’à Mlle  Tylda Raphaële, la gentille commère, qui 
a charmé tous les spectateurs par sa grâce et son entrain.

Nous vous avons dit que les deux fameux décors du 
Centre de la Terre et des Arènes romaines avaient fait

courir tout Paris où jamais l’on n’avait vu pareille splen
deur au théâtre.

Même sensation d’étonnement admiratif à Bruxelles.
Voici la composition exacte du fameux cortège du 

défilé dans les arènes, et dont chaque costume est d’une 
incomparable richesse.

P r e m ie r  g r o u p e .

Sonneurs de tubas; joueuses de crotales; licteurs; 
esclaves portant des cacatoès sur des perchoirs ; officier 
romain à cheval; fauconniers; courtisanes; favorite à 
cheval; courtisanes; favorite à cheval ; négresses brûlant 
des parfums.

D e u x iè m e  g r o u p e .

Sonneurs de tubas; joueuses de crotales; licteurs; 
vestales portant le feu sacré; vestale à cheval; vestale 
conduisant des chèvres au sacrifice ; vestale portant des 
colombes; grand prêtre; sacrificateurs; vestale à cheval; 
prêtresses portant des torches ; grands prêtres portant la 
statue de Jupiter.

T r o is iè m e  g r o u p e .

Sonneurs de tubas; joueuses de crotales; licteurs; 
prisonnier chargé de chaînes à cheval; prisonnier a pied ; 
guerrières; porte-étendards (aigles romaines); consuls 
romains à cheval; porte-étendards (aigles romaines).

Q u a t r iè m e  g r o u p e .

L ic te u rs  rouges; porteuses de palmes d’or; porteuses 
de torches.

Aujourd’hui à 1 h. 1/2, première matinée de Bruxelles 
féerique.

La pièce peut être vue par tout le monde, petits et 
grands, et les' provinciaux et les étrangers y  trouveront 
autant de plaisir que les Bruxellois, car la revue, tout en 
étant locale, est aussi d’un intérêt général.

Et c’est ce qui, après l’énorme succès de la première, 
affirmera pendant de longs soirs la vogue de cette féerie 
d’actualité.

** *
La Tortue atteindra lundi, au Théâtre du Parc, sa 

trentième représentation, sans que depuis la première les 
recettes aient faibli un seul jour.

L ’amusant vaudeville de Gandillot, joué avec un si 
parfait ensemble, est décidément un des plus francs succès 
que nous ayons connus à Bruxelles.

Aussi ne songe-t-on pas encore à modifier l’affiche.

Aujourd’hui dimanche, matinée à 2 heures, et le soir, 
à 8 heures, vingt-neuvième représentation.

La pièce fait salle comble le dimanche et le spectacle 
finissant de bonne heure il est naturellement très couru 
par le public de province.

On répète, pour succéder à la Tortue, la Bonne Héléne. 
avec la belle Mlle  Fériel, dans le rôle de Vénus, et 
Mlle  Anna Parys, dans le rôle d’Hélène.

M. Alhaiza met aussi en scène, pour Mlle Feriel, Jean- 
M arie , le petit drame émouvant, représenté l’an dernier, 
dans une soirée particulière, par M. Henry Krauss et 
M lle Julia Depoix, avec le concours de notre confrère 
Maurice Gilbert, et joué, en musique, au théâtre de la 
Monnaie.

Ce spectacle coupé, qui ne manquera pas d’intérêt, sera 
complété par le P e tit Hôtel, un des plus charmants levers 
de rideau du répertoire.

M. Alhaiza vient d’acquérir le droit de jouer cet hiver 
les deux pièces nouvelles que M. Pailleron va faire remon
ter à la Comédie française : M ieux vaut douceur... et 
E t violence..

***
A  l’Alhambra, Hamlet maintient toujours le baromètre



du succès au beau fixe. Salle comble tous les soirs et ova
tions triomphales pour M. Henry Krauss.

La famille royale ayant donné l’exemple, les baignoires 
sont le rendez-vous de tout notre high-life.

Succès de longue haleine encore, les feuilles de location 
ayant des inscriptions pour toute une série de représen
tations futures.

Tout Bruxelles y  passe et repasse, le grand monde et 
le publie populaire, les pensionnats naturellement, 
Hamlet faisant partie du répertoire littéraire; même foule 
de province où s'est répercuté l’écho de ce succès reten
tissant. _______

A cause du Concert Ysaye, il n’y  aura pas matinée 
aujourd'hui.

Le soir, à 8 heures, 24e représentation. Inutile de dire 
que la salle est presque entièrement louée depuis plusieurs 
jours déjà.

Toutefois, quelques baignoires et fauteuils ont été rete
nus par la direction pour satisfaire aux demandes de la 
dernière heure.

A  l’étude la P'tiote.
***

Amants poursuit au théâtre Molière sa très brillante 
carrière C’est incontestablement le plus retentissant suc
cès que le théâtre ait eu depuis plusieurs années. Depuis 
la première — et nous sommes à la vingtième représenta
tion —  ]e succès n'a pas faibli, les recettes ont régulière
ment atteint le maximum. Et l’accueil que fait le public à 
l’étincelante comédie de Maurice Donnay est chaque soir 
plus chaleureux.

L ’interprétation et la mise en scène d'Amants demeu
reront certes dans les souvenirs des dilettanti bruxellois. 
La grâce séduisante, l ’élégance de Mlle Cerny, l’autorité 
de ses camarades, la perfection de cet ensemble, et aussi 
cette éblouissante mise en scène, de goût si distingué et 
de si grande richesse, intéressent le public qui sait gré à 
M. Munié d’un aussi remarquable effort.

M. Munié vient de faire un assez long séjour à Paris. Il 
a utilisé les loisirs que lui donne la vogue d'Amants 
pour compléter le programme de sa saison, déjà riche en 
brillants éléments.

Il a réussi à s'assurer le droit de représenter les der
nières nouveautés les plus marquantes des théâtres pari
siens. Il a retenu notamment la nouvelle comédie de 
M. Bisson, le spirituel auteur des Surprises du Divorce, 
de Monsieur le Directeur et de tant d'autres œuvres très 
fines. Les Erreurs du Mariage ont été représentées pour 
la première fois, il y  a quinze jours à peine, aux Nouveau
tés, avec un retentissant succès.

M. Munié a assuré à la pièce de M. Bisson une interpré
tation de tout premier ordre, —  c’est l ’habitude, d’ail
leurs, au Molière. M. Montbars, qui fit si grande 
impression dans la Figurante, et que nous reverrons dans 
les Erreurs du Mariage, fait répéter la pièce à Paris sous 
la direction de l’auteur lui-même.

Du 1er au 15 décembre, la troupe de la Scala com
prendra des éléments nouveaux parmi lesquels les attrac
tions sont nombreuses. Citons-en quelques-unes : les 
O’Brien, gymnasiarques sur la barre fixe, le trio Morley, 
des clowns musiciens de toute première force, le célèbre 
Renard avec ses chiens dressés, Léo, le roi des ventri
loques, avec ses poupées, etc., etc.

***
Un retard s’étant produit dans l ’installation des nou

velles machines du frigorifère des Halles centrales, l ’ou
verture du Pôle Nord a dû être retardée. Elle est irrévo
cablement fixée au mardi 1 er décembre.

Le Cirque du boulevard Jamar, sous la direction de 
M. Ducos, dont l’ouverture est fixée à mardi prochain, à 
8 heures, a fait peau neuve. Entièrement repeint dans des 
tonalités claires, éclairé à la lumière électrique, il est du 
plus bel effet.

Parmi les attractions de la soirée d’ouverture citons la 
serpentine à cheval, genre Loïe Fuller, par la jolie 
Mme Siegrist-Ducos, la créatrice de ce gracieux exercice. 
Avec une troupe de joyeux clowns, les Bruxellois rever
ront avec plaisir le fameux « Auguste " , Babylas I er, qui 
a laissé à Bruxelles d’inoubliables souvenirs.

***
Au théâtre Flamand : Aujourd’hui, reprise de Reinold 

de Galeiboef.
Dimanche 6 décembre, à 2 heures, première matinée 

populaire à prix réduits : Eene Misdadige, le nouveau 
drame de M. Nestor De Tiêre.

Het M eilie f de Peter Benoit passera définitivement le 
13 décembre.

***
La joyeuse compagnie du Diable-au-Corps a dû se 

résoudre à eftacer de son programme Godefroid de Bouil
lon et Journée de fête afin de céder la place aux nouveautés 
annoncées depuis le commencement de la saison.

C’est Ahasvérus, la pièce de Léon Dardenne (pour les 
dessins), Fritz Lutens (pour les paroles) et J. Baur (pour 
la musique), qui a ouvert le feu, hier samedi.

La populaire légende du Juif-Errant que Lutens a habi
lement présentée et mise en scène, en une douzaine de 
tableaux variés, a fort heureusement inspiré le crayon 
expert de Léon Dardenne, dont les défilés mouvementés et 
les décors émouvants ont fait sensation.

La musique de Baur a grande allure avec des moments 
tout à fait charmants, comme dans le tableau des Cara
velles de Cortès, par exemple.

Et cet A hasverus, comme les autres pièces déjà célèbres 
du Diable-au-Corps, est an succès nouveau à ajouter à 
l'actif de la vaillante Compagnie artistique.

***
Mme Landouzy va très prochainement partir pour Nice 

où elle est engagée au Casino municipal jusqu’en avril.
Elle retrouvera là-bas MM. Soulacroix et Leprestre.

Mme  Gilberte Fleury, ex-élève du Conservatoire de 
Paris, artiste des théâtres de la Porte-Saint-Martin, 
Renaissance, etc., en représentations au théâtre du Parc, 
ayant déjà plusieurs leçons particulières, a décidé 
d ouvrir un cours de diction et de déclamation (mise en 
scène et répétitions des comédies de salon, préparation 
aux examens du conservatoire), d'après la méthode du

grand Samson, de Talbot, de la Comédie française, et de
Sarah Bernhardt. 

Les mardis, jeudis et samedis. S'adresser 25-27, rue de
la Chancellerie.

**  *

Une de nos compatriotes, M lle Ernestine Raick, douée 
d'une belle voix de mezzo, vient d'être engagée aux con
certs classiques de l ’Association artistique de Marseille 
pour y  interprète deux fois en janvier le rôle d’Orphée 
dans l ’œuvre de Gluck. _ _

Les Bruxellois auront bientôt 1'occasion d' entendre 
Mlle Raick aux concerts de Bruxelles Attractions.

* **
On ne chôme pas au Grand Théâtre de Lyon. Ony  

répète en ce moment les Maitres Chanteurs, avec la tra
duction de M. Ernst. La première est fixée au 19 décem
bre. Camille Saint-Saëns préside aux dernières répétitions 
de sa Proset'pine et de son ballet Gavotte, qui passeront, le 
2 décembre. Hier M. Gabriel Pierné a lu aux artistes son 
opéra inédit Vendée, et 1'on attend MM. Michel Carré et 
Missa pour la lecture de l'Hôte.

L e t t r e  d e  P a r i s
27 novembre.

Pour tout potage, cette semaine, la Course aux jupons, à l'Athénée 
comique.

L ’amusante pièce de Gandillot fut représentée pour la première lois 
au théâtre Déjazet où elle obtint un v if succès, et ce succès elle vient 
de le retrouver rue Boudreau.

On sait qu’il s’agit, dans la Course aux jupons, titre d’ailleurs peu 
justifié, de deux amis qui ont pour maîtresses, l’un une cocotte, l’autre 
une femme du monde et qui, fatigués tous deux de leur sort amou
reux, opèrent un échange qui ne donne satisfaction ni à l'un ni à 
l’autre.

La pièce est morale, en somme; elle est surtout spirituelle, d un 
esprit bien français, bien gaulois aussi, où la fine analyse et la mor
dante ironie se cachent sous des dehors joyeux et blagueurs.

La Course aux jupons est jouée mieux que bien surtout par 
M. Munié et M. Tréville, un jeune homme qui, avec un peu de pondé
ration, fera son chemin. MM. A. Dubosc, Bourgeotte et Jahyer ne doi
vent pas être passés sous silence, non plus que Mlle  Marie Chassaing, 
poétique femme du monde, et Mlle  Renée Maupier, cocotte suave.

— Gros succès dimanche dernier chez M. Colonne pour le troi
sième acte du Crépuscule des dieux.

M. Cazeneuve, bien en voix, et Mlle Kutscherra ont été fort applau
dis.

Dimanche prochain, nouvelle audition du Crépuscule, avec la Séré
nade à Watteau de M. Charpentier.

Le même jour l’éminent pianiste A. De Greef se fera entendre et 
acclamer au concert Lamoureux.

" L ’affaire de l’Odéon " est terminée.
M. Antoine a donné sa démission de directeur de la scène, et cette 

démission a été acceptée; prochainement M Antoine va partir en 
tournée, avec M. de Glaser comme imprésario, dans toute l’Europe 
et même en Afrique, — l’Egypte faisant partie des pays à initier aux 
beautés du Théâtre-Libre.

M. Antoine s'était informé si en cas de démission on lui accorde
rait une compensation quelconque —  sous forme d’autre fonction. La 
réponse ayant été négative, l’ex-associé de M. Ginisty a accepté les 
propositions de M. de Glaser et envoyé sa démission.

M. Albert Lambert occupera l’emploi de directeur de la scène — 
avec des attributions secondaires et une importance moindre que celle 
donnée à M. Antoine; M. Ginisty sera maître chez lui et respon
sable de tout ce qui s’y fera de bon ou de mauvais.

J’ai la conviction que le bon dominera et d’avance j ’en félicite le 
directeur de l’Odéon.

A. Ch. Vogel.

L’éditeur Emile Biardot, 22, place de la Madeleine, vient de mettre 
en vente la publication de Rivoli de M. André Wormser.

La partition gravée soigneusement est ornée de dessins de M. Lu
nois.

A.-C. y .

Les Exilés français à Bruxelles.
Un journal bruxellois s'est chargé de répondre par les plus déci

sifs arguments à quelques-uns de nos confrères parisiens que sem
blait surprendre la haute courtoisie témoignée par le roi des Belges 
à M. le duc d’Orléans.

Il a rappelé que les exilés politiques français, proscrits ou plus sim
plement exilés par persuasion, avaient toujours reçu à Bruxelles une 
hospitalité généreuse, quelles que fussent leurs opinions.

La liste est longue des Français vaincus qui ont demandé à la Bel
gique un abri. Elle compte, parmi la foule des noms obscurs, une 
série de personnalités historiques, ou glorieuses, ou notoires.

Les exodes de Français vers Bruxelles peuvent se classer eu trois 
périodes : après le Deux-Décembre, après la Commune et pendant la 
troisième République. Il est même assez piquant de constater que 
cette dernière période se subdivise elle-même en plusieurs •• mouve
ments * vers l’exil.

**  *
Après le 2 décembre 1851, plus de sept mille Français tou

chèrent le sol belge. Mais tous n’y restèrent pas longtemps, partis 
dans un bel élan d'enthousiasme romain, mais découvrant au bout de 
peu de jours que leurs dents n’étaient pas assez solides pour mastiquer 
le pain amer de l’exil ; il n'en resta que deux cent quarante-sept, qui 
s'établirent plus ou moins longtemps chez nous.

Sur ces deux cent quarante sept, il y avait trente et un hommes de 
lettres et artistes et quatre officiers. Les autres étaient presque tous 
des hommes appartenant à des carrières libérales diverses. On ne 
comptait que cinq ouvriers, parmi lesquels, d'ailleurs, un graveur et 
un prote d'imprimerie, c’est-à-dire presque un artiste et presque un 
lettré.

Il y avait des généraux bretons, Bedeau, figure grave de soldat 
catholique, et Lamoricière, figure éclatante et charmante de soldat 
prime-sautier.

La graude préoccupation de Lamoricière à Bruxelles était de trou
ver des cigares à son goût. Il avait trouvé, sur la Grand’Place, une 
marchande de tabac dont il était devenu le client quotidien. Un jour, 
il apprit d'elle, qu'en montant un petit escalier au fond de la bou
tique. il arriverait chez un compagnon d'exil, Victor Hugo. Tous les 
matins, Lamoricière achetait ses cigares au rez-de-chaussée, et mon
tait les fumer au premier, sur le divan du poète, qui travaillait paisi
blement dans le nuage de fumée produit par le général.

Il y avait un grou]>e de républicains, théoriciens et puritains : 
Charras, soldat au geste un peu sec; Edgar Quinet, prophète un peu 
pompier; Schœlcher athée, un peu prédicant. Schœlcher, ayant fui la 
France, sous une soutane de prêtre qu'il garda sur lui, vit un jour 
arriver à sou hôtel l’éditeur Hetzel, autre exilé, accompagné d’un 
véritable prêtre, un vicaire d’une des paroisses de Paris, qui venait 
voir son ami Hetzel.

Schœlcher demandait à l’oreille droite d’Hetzel :
— Quel est donc ce proscrit ?
Pendant que le vicaire glissait dans l’oreille gauche de l 'éditeur 
_  Quel est donc cet abbé !
—  C’est l'abbé Schœlcher, répondit Hetzel.
Sous les galeries Saint Hubert se rencontraient David d’Angers

Michel de Bourges, tribun dont la voix répétait les phrases tombées 
de la plume de George Sand ; Madier de Montjau, que nous avons 
connu rhétoricien aux périodes surannées ; Esquiros, doux rêveur 
spirite que cachait dans son appartement Arsène Houssaye le jour 
même où Napoléon III l'appelait pour en faire le directeur du 
Théâtre-Français; Étienne Arago, Émile Deschanel, Challemel

Lacour. 
La maison de Dumas père, qui a touché légèrement à  toutes les 

phases de l'histoire pendant un demi-siècle, était un rendez-vous pour 
les exilés. Noël Parfait, mort il y a quelques jours, n’en sortit plus. 

Émile de Girardin ne languit pas longtemps à Bruxelles. Il était 
essentiellement un journaliste. Un écrivain, un poète, un orateur, 
peuvent conserver leur force dans l'exil ; un journaliste, qui se collète 
avec l'actualité, a besoin de vivre parmi son public. Pour résister à 
l'épreuve de l'éloignement, il fallut à Rochefort sa verve extraordinaire 
et l'invention du téléphone.

Rochefort, qui passa une partie de sa vie en exil, fit ses débuts de 
proscrit avant les exilés postérieurs à 1870.

Le 3 septembre 1870, M. Jules Claretie, qui allait à Bruxelles, d'où 
il devait ramener Victor Hugo le surlendemain, fut reçu par le duc 
d’Aumale. qui venait d’apprendre la journée de Sedan et qui, nerveux, 
l’œil enflammé, interrogeait fiévreusement M. Claretie, revenant de, 

Sedan
Le 4 septembre au matin, M. Claretie rencontrait, devant la statue, 

de Godefroid de Bouillon, le prince de Joinville et le duc de Charte 
Le prince de Joinville, calme, résolu, parlait des événements en 
homme de sang-froid. Le duc de Chartres ne faisait que répéter :

 Je veux me battre ! Je ne suis pas prétendant, je suis soldat, je
suis Français. Je ne désire qu’une chose : me battre !

Après la Commune, le petit cabaret, perdu dans un coin des 
Galeries, en face de l’entrée des artistes du théâtre, reçut de nombreux 
français. On y vit Cavalier, le légendaire Pipe-en-Bois, qui y confec
tionnait pour vivre des revues destinées aux Délassements; nota 
confrère M. Ranc et Jules Vallès.

De " grosses légumes " de la politique se rencontraient au café des 
Mille-Colonnes Ils y discutaient ou écrivaient des articles.

Les exilés vont vite, hélas ! comme vont les morts de la ballade. 
Après les lois d’exil, Bruxelles reçoit encore une fois le duc d'Aumale, 
Le prince Victor s’y fixe, dans une maison de l’avenue Louise, où il 
ne reçoit que la princesse Lœtitia, sa sœur, et quelques amis.

Puis vient la fuite du général Boulanger, et c’est à l'hôtel Mengelle, 
chez le général, encore populaire, un va-et-vient bruyant et affairé de 
Parisiens. Il en arrive tant que ses adversaires s’inquiètent de voir 
leur ennemi si près de la France. C’est là de l’histoire si récente, si 
rapidement effacée qu’on se demande si ce n'est pas un rêve.

Vient le temps des anarchistes et la présidence Casimir-Périer. Des 
écrivains, des " intellectuels " , comme on disait alors, prennent le 
train de Bruxelles. M. Elisée Reclus, idéologue solitaire et travailleur 
obstiné, y est resté, et il y fait un cours de géographie à l’Université 
Nouvelle, où M. Bernard Lazare, exilé volontaire, fit un cours sur 
l'histoire de l'antisémitisme.

M. Drumont s’exilait à la même époque pour quelques semaines.
Les amnisties ont succédé aux amnisties. Il y a toujours des exilés 

à Bruxelles. Le plus jeune est M. le duc d’Orléans, qui vint plusieurs 
fois sur le sol belge, entre autres en novembre 1894. Il reçut alors d( 
nombreux amis. Aucune voix ne s’éleva pour s’en étonner.

Sur ce sujet d’amertume et de mélancolie, l’exil, c’est, comme sur 
tous les autres, le poète qui a raison :

Oh ! n’exilons personne ! Oh ! l'exil est impie !

T. P.

MUSIQUE
Peu de choses nouvelles au Concert populaire de dimanche dernier. 

Nous y avons fait la connaissance de ce virtuose de dix-neuf ans, un 
Spadois, élève du Conservatoire de Liége, qu’on a coutume de nommer 
« le jeune Gérardy " et dont le jeu simple, expressif et large a de Il 
profondeur et de l’accent. C’est un artiste et je l’engage à se vouer aui 
puissantes œuvres d’ensemble de la musique de chambre, pour 
n’aborder «  l'estrade à singe " que lorsqu’il y sera contraint par Il 
dure nécessité.

Le Concerto de Lalo a fait un trou dans ce concert et le « petit 
trot " à la Popper que le jeune Gérardy a joué en bis aurait fait grand 
effet dans un cirque Remarquez que les virtuoses jettent presque tou
jours une de ces petites malpropretés à la tête du public qui les rap
pelle, tradition spirituelle qu 'ils perpétuent inconsciemment, parce 
que c’est l’habitude. Tant pis pour le public qui ne fait pas de diffé
rence entre le beau chant pur du Kol N id re i de Max Bruch et des 
traits vides et qui n’applaudit que le violoncelliste. L ’enthousiasme 
de ce public augmente en raison inverse du nombre des exécutante 
Quand il y a cent exécutants le public est froid ; quand il y en a quatre 
il s’anime; quand il n’y en a qu’un il délire. Cachez le chef-d’orchestre 
et le public accueillera la symphonie par un complet silence, et si II 
symphonie est belle et nous donne à penser, ce sera tant mieux 
puisque le bruit sauvage de ces pieds et de ces mains ne sert qui 
dissiper l'impression. Coup d’éponge sur l'ardoise ; passons à un autre

M A I S O N S  R E C O M M A N D É E S
Jean Bard in . Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maisot 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

Photographie A rtistique. A. G u é r in , 121, rue Royale
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Ostende. H ôtel d 'A llem agne. S t r a c k é , propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

Anvers. R estau ran t B ertran d , p lace de M eir. G ilissen,
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

Édouard B ara t. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré
sienne, Bruxelles. —  Consultations de 2 à 4 heures.

Edmond Chansay fils, assu reur, ru e  de Ligne, 3, Bruxelles-
Assurances sur la Vie. —  Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. —  Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.

M . et M me V loeberghs et F ils, chirurgiens-dentistes, 15, ave
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.



exercice!... On l’a bien vu après la symphonie de Borodine où les 
rares applaudissements étaient le salut au brillant chef qui nous la fit 
connaître naguère et reconnaître à peu près aujourd’hui; je dis 
" à peu près " car elle a changé, elle a baissé, elle a faibli sous le 
temps, déjà, et ce qui est de sensation plutôt que de pensée dans 
cette œuvre pâlit à la clarté de l’adagio; mais toute l’âme de 
l’oeuvre est en la prière tendre de ce bel adagio où les bras vigoureux 
après des gestes fous vers les quatre horizons de la plaine se replient 
sur un cœur d'homme à genoux et voici le géant de la steppe qui prie 
en refoulant des larmes d'adoration pour le dieu que la nature vient 
de lui révéler.

La suite de De Greef est une œuvre toute de nature aussi, moins 
profonde mais large, colorée, sincère; toutefois il a fait mieux et ceux 
qui le jugeraient d’après ceci seraient enclins à le considérer comme 
un auteur trop facile.

I,e Carnaval de Svendsen reste une des meilleures œuvres du réper
toire des concerts Dupont.

H. M.
* * *

Pour rappel : aujourd'hui 29 courant, à 2 heures précises, à 
l'Alhambra, premier concert Ysaye, avec le concours de M. Raoul 
Pugno.

***
Le troisième concert populaire est annoncé pour le 6 décembre, à 

la Monnaie. Ce concert, d’un intérêt exceptionnel, sera consacré aux 
œuvres de Richard Strauss, le chef de la jeune école allemande, qui 
viendra lui même diriger l’orchestre. On sait que M. Richard Strauss 
est maître de chapelle de S. M. le roi de Bavière où il a succédé à 
Hermann Levi et, en même temps, chef d’orchestre de l’Opéra de 
Munich et du théâtre de Bayreuth. Il sera accompagné de Mlle Milka 
Ternina, célèbre cantatrice wagnérienne, première chanteuse à 
l’Opéra de Munich.

Le programme est ainsi composé :
1. Macbeth, poème symphonique (Richard Strauss] ; 2. Chant de la 

prêtresse d'Apollon ; Séduction, mélodies manuscrites (Richard 
Strauss); 3. Les Équipées de Tiel Eulenspiegel (Richard Strauss);
3. Airs du deuxième et du troisième acte de Tannhœuser (Elisabeth) 
(Richard Wagner): 5. Tod und Verklœnmg, poème symphonique 
(Richard Strauss).

La répétition générale 'aura lieu le samedi 5 décembre, au théâtre 
de l’Alhambra, à 2 1/2 heures.

Pour les demandes de places, s'adresser à MM. Schott, frères, 
82, Montagne de la Cour.

***
La musique des grenadiers a remporté, à la dernière matinée de 

Bruxelles-Attractions, son succès habituel.
La cantatrice, Mme Goldaya, dont la jolie voix gagne tous les jours 

en étendue et en souplesse , s’est fait chaleureusement applaudir 
après l’air du Miroir de Thaïs et le grand air de Sigurd. Rappelée, 
elle a détaillé dans la perfection deux exquises mélodies de Chaminade.

Aujourd’hui, à 3 heures, concert extraordinaire par l’excellente 
musique des guides (musique particulière du Roi), sous la direction 
de M. Julien Simar, avec le concours de M1le Duchâtelet, cantatrice, 
dont on se rappelle le grand succès aux matinées de l'an dernier.

Le programme de ce concert est très artistement composé.
** *

Le concert Barberini-Licari, annoncé pour le mercredi 2 décembre, 
dans la Salle de la Grande-Harmonie, est remis au 12 janvier 1897, 
par suite d’une indisposition de M. Barberini.

Mondanités
Lundi dernier S. A. R. Mme  la comtesse de Flandre a assisté avec 

le prince Albert à la représentation d'Hamlet, à l’Alhambra.
M. Garraud avait aménagé une loge spéciale de baignoire comme 

il l’avait fait quelques jours auparavant pour recevoir S. M. la Reine
C'est par un couloir, tendu d’étoffes, fleuri abondamment et avec 

son goût habituel par Mme Isabelle De Backer et éclairé à giorno que 
Son Altesse Royale a gagné sa loge, conduite par M. Eugène Garraud 
qui l’avait reçue à sa descente de voiture.

La comtesse de Flandre était accompagnée du lieutenant-colonel 
Burnell et d’une dame d’honneur. M. Jungbluth, aide de camp du 
prince Albert, accompagnait Son Altesse Royale.

Vers la fin du spectacle, la comtesse de Flandre a manifesté le désir 
qu’on lui présentât M. Henry Krauss. Cette présentation a été laite, 
après la représentation, par M. Garraud, dans le cabinet directorial, 
attenant à la scène.

L ’entrevue a été assez longue. Son Altesse Royale s’est surtout 
entretenue avec M Krauss des différents interprètes du rôle d'Hamlet

et plus particulièrement de Mounet-Sully. Elle l’a vivement félicité 
et elle a promis à M. Garraud d'honorer souvent de sa visite, au cours 
du présent hiver, le théâtre de l'Alhambra.

** *
Salle comble, à la première de Bruxelles féerique, vendredi au 

théâtre des Galeries. Les couloirs mêmes étaient absolument encom
brés. Remarqué dans cette foule : M. et Mme Jacobs, Mme Tournay- 
Detilleux, M. et Mme de Bauche, M. et Mme Chomé-Laroque, M. et 
Mme Macau, l'ingénieur et Mme  Rigaux, le juge et Mme Schoufls, 
Mme Senaut, etc. MM l'échevin Demot, le baron de T  Serclaes, 
le comte de Borchgraeve, le baron Léon Lambert de Rothschild, 
le marquis d'Assche, le comte d’Assche, chevalier d’honneur de
S. M la Reine, Michel Orban, le colonel Stevens, le lieutenant baron 
Adrien Goffinet, Gaétan Somzée, G. Duprez, A. Grosjean, le lieute
nant Freitag, Paul Hamoir, Josse Allard, Maurice Parmentier, le 
lieutenant Wtterwulghe, le comte Cornet, le docteur Aubrun, Ter
wagne, Fortamps, A. Stevens, Félix Fuchs, Fernand de Thier, Rue
lens, Dujardin, Foucard, le docteur Duhot, Camarasesco, etc., etc.

Du monde artiste : Mme  Jane Harding, Armand, Valentine Petit, 
Delorme, Jane Caylus, Duberny;

MM. Joseph Dupont, Léon Dommartin, Oclave Maus, l’architecte 
Barbier, le revuiste Théo Hannon, le dessinateur Bodart.

Salle splendide et élégantes toilettes. Peu de grands chapeaux, 
quelques dames en cheveux, d’autres coiffées de délicieuses capotes, 
adoptées en grande partie par nos mondaines pour aller au spectacle 
et signées Emma Léonard.

***
Le poète Edmond H araucourt, l'auteur de la Passion qui fit si 

grand lapage à Parts, l’adaptateur de Shylock, l’auteur du nouveau 
Don Juan en cinq actes et en vers, qui sera joué cet hiver à l’Odéon, 
est fiancé à Mme Mathilde Claes, la fille de l'ex-avoué bruxellois, l’au
teur de plusieurs comédies jouées à Bruxelles, au Parc, au Molière et 
au Théâtre Flamand, qui habite Paris depuis plusieurs années.

M. Ed. Haraueourt, un des conférenciers les plus applaudis du 
Cercle artistique de Bruxelles, fit au Cercle même la connaissance de 
la gracieuse fiancée qu’il épousera prochainement.

***
On annonce les fiançailles de Mlle Juliette Verhaegen avec 

M. H. Carton de Wiart, membre de la Chambre des représentants.

***
Pendant la matinée musicale d’aujourd’hui, au Palais de la Bourse, 

la Société B rux elles-Attractions exposera les œuvres d’art données 
comme prix, cette année, pour le concours des balcons fleuris.

** *
La Maison Bardin a lait peau neuve. Ou vient d'orner la façade de 

la grande maison de la rue de l'Ecuyer d'une superbe véranda en verre 
et fer forgé d'un très bel effet décoratif.

D'ici à quelques jours, les étalages seront renouvelés et l’on nous 
annonce des merveilles, non seulement comme produits de parfumerie 
mais comme objets de toilette, nécessaires, éventails, boîtes, sacliets, 
peignes, bijouterie de fantaisie, etc., etc.

* **
J.-T. Fouong, délégué du ministère de la marine de Chine, et Ou- 

Tsong-Lien, secrétaire de la légation de Chine, à Londres, qui visitent 
en ce moment Bruxelles, ont assisté, la semaine dernière, à la repré
sentation d'Hamlet, à l’Alhambra.

Ces messieurs, venus le soir, à l’ouverture des bureaux, n'ont pu 
trouver place, mais M. Garraud s’est empressé de mettre obligeam
ment à leur disposition l’avant-scène de la direction.

'***
La fine Curlier, outre ses qualités gustatives, possède de hautes 

qualités hygiéniques et son usage est recommandé par les sommités 
du monde médical, comme le Saint-Marceaux, du reste, un des meil
leurs champagnes qui existent.

C H R O N IQ U E  DES B E A U X - A R T S
S a l o n s  d e  l a  "  L ib r e  C r it iq u e  " . — La Libre Critique voulant 

produire les œuvres de nos plus méritants artistes, inaugurera le 
5 décembre 1896, à 1 heure, une série d’expositions particulières 
dans la splendide Galerie Clarembaux, 5, rue du Congrès, à Bruxelles, 
sous la dénomination de : Salons de la " Libre Critique " .

Le 1er Salon de la Libre critique sera consacré à une cinquantaine 
de toiles, genre, paysage, portrait, marine, du très artiste, mais trop 
peu connu peintre anversois, Oscar Halle.

Visible tous les jours, du 6 au 15 décembre, de 10 à 4 heures. 
Ouverture le 5 décembre, à 1 heure.

Les artistes désireux d'exposer s'adresseront à  M. Eug. Georges, 
directeur de la Libre Critique.

NÉCROLOGIE
M. Emmanuel Arago, l’ancien ambassadeur de France à Berne, qui 

vient de mourir, fut dans sa jeunesse un vaudevilliste assez fécond. 
Les bibliographes le désignent comme collaborateur de MM. Marie 
Aycard, Ed Monnais et de Rochelort et lui attribuent quelques vau
devilles signés de son prénom Emmanuel : La Demande en mariage 
ou le Jésuite retourné, La Nuit de Noël ou les Superstitions, Made
moiselle Aïssé, Un Pont neuf. Un Antécédent, Un Grand Orateur.

A  vingt-cinq ans, il renonça au théâtre et se consacra à la politique, 
qui lui fut clémente.

On annonce de Paris la mort de Louis Battaille, l’auteur-arUsle qui 
fut pendant des années l’administrateur de la Scala de Paris.

On a joué de lui, au Vaudeville de Bruxelles, le Lapin, et à l’Alca- 
zarde nombreuses fantaisies, dont K i-k i-r i-k i.

Un délail pittoresque : Battaille fit des éludes théologiques afin 
d’entrer dans les ordres, mais brusquement changeant d’avis, de prêtre 
qu’il devait devenir, il se fit auteur dramatique.

F O U R N IT U R E S  PO U R  MODES  
SPÉCIALITÉ DE VOILETTES

l, Vieux Marché aux-Grains 
et 2 , rue de Flandre, Bruxelles.

D  D E  S T O B B E L E E R E
94, rue Uei'ucqx

B R U X E LLE S

A g e n t  g é n é r a l )

L A  B E L G I Q U E  E T  L A  H O L L A N D E

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)

B A I N S  R U S S E S  (à vapeur )

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES ET PERFECTIONNÉES

Système complet de douebes à toutes les températures

S A L L E  S PÉ C IA L E  P O U R  LES DAMES  

ÉCOLE DE N A T A T IO N
o u v e r t e  p e n d a n t  t o u t e  l ’ a n n é e

LEÇONS DE NATATION
par des professeurs spécialement attachés à l ’établissement

COURS D E  N A T A T IO N  P O U R  DAM ES

Construction d’appareils, 
Fournitures pour la photographie.

J .  M A R Y N E N
39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39

L A N T E R N E S

DB

P R O J E C T I O N S

Oxygène
e n  t u b e s .

LEÇONS

G R A T U I T E S

AUX

A C H E T E U R S

üJ H u e  I \ e i i v e
B R U X E L L E S L u

Ne commettez pas la regrettable erreur 
de faire achat d'un piano avant d'avoir vu 
les PIANOS RITTER remarquables sous tous 
les rapports et sans pareils en Belgique. 
Même maison, unique dépositaire des pianos 
KRIEGELSTEIN, de Paris. Diplômes d'hon
neur Anvers 1894 et Amsterdam 1895. Le 
piano préféré de Gounod.

A. MAHILLflN
Facteur de pia?ios et harmoniums.

PIANOS D'OCCASION —  PIANOS EN LOCATION 

T i  I t i i o  !\ < n iv e
B R U X E L L E S 91

English Tailors

R U E  DE LA M A D E L E I N E ,  6 9  
B R U X E L L E S

Ancienne Maison LE LORRAIN

AudIELORRAINFils
SUCCESSEUR

71, rue de l’Ecuyer, 71
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert(

FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d’a rt et de fantaisie 
Petits meubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise e t viennois"* 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  Parfum erie

OBJETS
POUR

a ^ _ i D E J L T J 2 2 :

T b l é p h o n k  N° 114.

RICH M O N D

OEM
Cigarettes

and

Tobaccos

E X PO SIT IO N  DE BR U X E LLE S  1897

BRUXELLES - KERMESSE
Pour tous renseignements s’adresser à M. P. CORDEMANS, Central Hôtel, Bruxelles.

COMPAGNIE D’ASSURANCES 
sur la Vie

FONDÉE EN 1 

*
Directeur en Belgique 

M. V I N C E N S ,  7 3 ,  R U E  R O Y A L E ,  B R U X E L L E S

S P A
SAISON D’ HIVER 1896-1897

DU Ier OCTOBRE AU 30 AVRIL
Concerts, théâtre, chasses, bals, 

fêtes au Casino.
LE CASINO RESTE OUVERT TOLTE L’ANNÉE

AINSI QUE

L’ÉTABLISSEMENT DES BAINS
H ô t e l s  e t  r e s t a u r a n t s  d e  p r e m i e r  o r d r e .

BEC A Ü ER
L E  M E IL L E U R

ET L E  M O IN S  C O Û T E U X  D E S  BECS  A  IN C A N D E S C E N C E
Maison principale :

lO ,  R T J E  D E  E U Y S B R O E C K ,  1 Q 
Succursale : Succursale :

9 , G a le r ie  d u  R o i .  1 -3 ,  p l. d e  B rouc lcè re  
B R U X E L L E S

A G E N C E S  D A N S  T O U T E S  L E S  V I L L E S  

Éclairage intensif par le brûleur DENAYROUZE
p e rm e tta n t d ’o b te n ir  u n  p o u v o ir  é c la iran t

ÜE PLUSIEURS MILLIERS DE BOUGIES AU MOYEN D’U\ SEUL FOÏEII

Amand DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  GALERIE OU ROI, 2 3

C H A P E L L E R IE  F IN E

CANNES ET P A R A P L U IE S

A R T IC L E S  DE SPORT

D riv in g  g loves,
Imperméables, covert-coats, 

plaids, etc., etc. 

R AYO N  N O U V E A U  : 
A T E L IE R  D E  C H E M IS E R IE

spéciaUté sur mesure 

Bonneterie fine. — Cravates riches, etc., etc.
Prix très modérés.



Parfumerie §riza
de

11, P lace  de la  M ad e le in e , 11
—----5 P A R I S  J----

Produ its  spéciaux Recommandés

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos.

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.

ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.

SAVON ORIZA, pour le visage.

fARFUMBRIE JSpÉCIALB

VIOLETTES *• CZAR

5?ouquet Jjjympia
Essence Concentrée

pour le M ouchoir

P A R F U M S  S O L I D I F I É S

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOPFBNSIKS

POUR LA VIL.L.C
%  _________
V e n t e  « n  ( i r o s  : M a i s o n  N o r o e r t  D f i  & . H Y N ,  à  B r u x e l l e s

Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 4-50 le litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 °/0 d’alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contrefaçon, exiger su r chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils.

TEINTURE ET METTOYA6E

P. L E R Ô Ï  J O N A .U
13, Marché aux Poulets, 13 

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée 

Détachage partiel de toilettes de cérémonie

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gants et souliers.

U S I 2 S T E  .A . V A P E U R  :

RUE BARA, 6, CUREGHEM.

Vous o o n u m r n  la fr «Içh «u r 
et la baauté da TOtra M o t  
an employant

L a P0UD1I 
Ht Riz tpèeltlt

PKtPAAÊI AU 1ISUUTH
Nr CH. FAY, Pirfumiur 

rue de la Paiæ, 9 , P A R I S

Rubans Velours, Soieries

Maison D E W A T T IN N E
19, R U E  D E  L A  M A D E L E IN E

L I Q U I D A T I O N  S É R I E U S E
Grands et nouveaux rabais.

Le  commerce est à reprendre à des conditions avantageuses

TELEPHO 
NE 1584

B R U X E L L E S :  1 7 ,A V E N U E  L O U I S E ^

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles.

CLUB PRIVÉ DU KURSAAL
m m  D h T iu an m  qita m im -ü r lo

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

Ecrire au secrétaire 
pour les formalités d ’admission.

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT
GANT IMPÉRIAL

AU GANT TYROLIEN
Cols, Cravates, Articles Anglais. Bonneterie

77, rue de la Madeleine, Bruxelles  
M A N  S P R I C H T  D E U T S C H

TAVERNE DE LONDRES

1. BOMETAIN & E. CAPIT
Rue de l’Écuyer, 19-21

TAVERNE-RESTAURANT
de premier ordre.

S P É C I A L I T É S  —  B I E R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres 
S o u p e r s  f r o id e  e t  c h a u d s

T É LÉ PH O N E  N ° 1010

J ean BAR DIN F ils
Pharmacien-Chimiste

PARFUMEUR DE S. M. LA REINE

4 0 , R U E  DE L ’ E C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÊATRî
TÉLÉPHONE No 1011

Eau de Cologne antiseptique
E R .  2 - 7 6  L E  L I T R E

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à B R U X E L L E S des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
C e r t i f i c a t  d ’a o t h e n t i c i t é  s i g n é  : 

H e n r i  HERZ
Dépôt du P IA N O -H A R M O N IU M

de E .  O R O I S S A N D E A U
da P A R IS

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
tamlanr il S. ï. lt teint du hlgtl it dt 

S. t. t. K?r li Comti dt fliodri

Spécialité de bottes de luxe et de baptêmes

RUE NEUVE, 161 DDiiyri i cç RUE ROYALE 74
Téléphona 107 D i i U A l L L I . O  Téléphone 734

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  C O N C O U R S

Grande fine Champagne de la Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

Eclipse Champagne extra et brut 
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

PIANOS ET HARPES

4, rue Latérale, Bruxelles.

O P T IQ U E
V ues  d u  p a y s

E T DE L ’ É T R A N G E R

J U M E L L E S
d e  T h é â t r e , C o u r s e s , 

M a r in e

A p p are ils  d e s  d i f f é r e n t e s  m a r q u e s
TOUTES LES NOUVEAUTÉS

Maison S. GECELE
FONDÉE EN 1 8 3 4  

8 6 , Marché aux Herbes, 86 
E R Ê S  E U  P A S S A G E

La maison possède un atelier de photographie et un 
laboratoire à la disposition des clients. Leçons gratuites.

Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

oco
Tapis toutes largeurs

14, Rue Saint-Jean, 14

PIANOS

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e  

URAND CHOIX VE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L. DE SMET
Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

fflANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A IL

Ve vermeren-coché
141, Chanssée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

VERRERIES, MÉTAL ARGENTÉ, COCTBLLBRIB
Spécialité de services de table 

FILTRES À. EAU DE DIFFÉRENTS SYSTEMES 

S uccursales :

58, rue de la Madeleine, Bruxelles ; 45, rue des Tinnenn, Adtiti. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

MAGASIN DE GANTS DE PEAU CHEVREAU 
pour Dames, Messieurs et Enfants

Maison GOFFIN
BRUXELLES, RUE DES FRIPIERS, 57

Spécialité de Gants C astor pour Officiers et 
G ardes civiques

P R I X  M O D É R É S
Lavage de Gants à neuf depuis 25 centimes.

C H A U S S U R E S  D E  L U X E
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire & la forme élégante et allongée.

C h a r le s  V A M  G O E T H E M
C h a u s s e u r  

8, B A R  VIS S A IN T E -G U D U L E , 8, B R U X E L L E S

PARFUMERIE BARDIN
4=0, R U E  D E  L ’É C U Y E R ,  4 0

CREME ROYALE
préparée par M. Jean B A R D IN

Pharmacien-Chimiste
P a r f u m e u r  d e  8 .  1VE. l a  .R e in e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

JPrix : li*. I - î iO  le  p o l

GRAND DEPOT HUITRES-MONICO (Nord)
g, p lace R og ier , Bruxelles.

GROS. — B E R N A R D -S IM A R D . — DÉTAIL.

HUITRES DE RÉCLAME la douzaine fr. 0-50
Z É L A N D E  — O S T E N D E  — B U R N H A M  

fr . 0 -7 5 , 1 -25 , 1 -7 5  e t 2-00.
Livraison à domicile. —  Expédition en province —  Dégustation à 

l ’établissement. Téléphone 1840.

R E S T A U R A ™  LA MONNAIE
Propriétaire : CHARLES SMEDT

R u e  L é o p o ld , 7 e t 9 
(D E R R IÈ R E  LE T H É Â T R E  DE LA MONNAl.E)

GRAND SALON DE 70 COUVERTS
SALONS PARTICULIERS 

Déjeuners et Dîners à  prix fixe.
T É L É P H O N E  1210

LE PATENT CORSELET
SANS BUSC, BREVETÉ

R E M P L A Ç A N T  L E  C O R SE T
recommandé p ar M M . les méde 
cins pour grossesse, maladies d'esto
mac. etc. Ce soutien-buste est très 
favorable aux dames ue supportant plus 
le corset.

Prospectus et vente en détail 
à  B ruxelles

121, BOULEVARD DU HAINAUT
SKU LE M A ISO N  EN BELGIQUE 

I l  n ’ y  h p a s  d 'é t a la g e .

PELLETERIES et FOURRURES

Maison L. BEER-C ORBE L
18, rue Saint-Jean, Bruxelles.

HAUTES XOlTEAtTES ES YÈTEME.MS DE FOURRURES
D e r n iè r e s  C ré a t io n s .

CAVES DU GRAND HOTEL. 10, RUE GRETRY
T A V E R N E  R O Y A L E Bureau : 7 1/2 h.

THÉÂTRE ROYAL DES GALER1ES-SAINT-HUBERT
Direction: F,M AU G É Rideau : 8 h.

Propriétaire GATT EAU -  VERÏÏASSELT
GALERIE DU ROI 

(en face du théâtre des Galeries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  SP E C T A C L E S

TÉLÉPHONE N° 1407.

M ANU FACTU RE
DE

G A N T S  de P E A U
Gros —  Exportation —  Détail

L. LECHEIN
53, rue de la Madeleine

BRUXELLES 

G A N T S  S U R  M E S U R E  

Bien remarquer la Malson où l’on coupe les Gants i  la vue du public.

urnwuHit ns
CHIRURGIENS-DENTISTES 

( N'ont pas de succursale en Belgique )

M A IS O N  U N I Q U E
Fondée en 1857

I  4 > ,  n v e n u e  < l u  M i d i ,
B R U X E L L E S

BRUXELLES FEERIQUE
Revue à grand spectacle en 3 actes et 10 tableaux. Paroles de M. G A R N IR .

Airs nouveaux et arrangés par M. T h. W arnots. — Mise en scène de M . Jacque. 
Costumes de la Maison L anuolff de Paris.

Décors du théâtre des Variétés de Paris, de MM. L emeunier, Cornil et Gabin , de Paris. 
Décors bruxellois de M Duboscq. — Costumes bruxellois 

de M nlos Boin-Durieux et D uyver . —  Têtes et perruques de M. Defresnes. 
Bicyclettes de la Maison I I autvast. —  Machination de M. Jules De P onthiiïre.

13.., Boulevard Anspach, Bruxelles.
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux 
exclusivement de premières marques étrangères. 

E n vo i de prix-courant su r demande.
LIVRAISON A DOMICILE — TÉLÉPHONE 167G

Pi'emier acte :
I.  B R U X E L L E S  M I N I S T É R I E L .  -  2.  A UT OUR DES H A L L E S .  -  3.  AUX GRENADIERS.

Deuxième acte :
4.  B RUX E L L E S- CONCOURS.  -  5. RUE DES HARENGS- -  6.  PLACE DE BROUCKÈRE.  

7 .  DANS LA MINE : L E  B O Y A U M E  O U  F E U .
Décor à transformations du théâtre des Variétés de Paris.

Troisième acte :
8. A L ' E X P O S I T I O N .  -  9 . B R U X E L L E S  AU BOIS.  -  10. A P OT HÉ OS E  :

SIPX-.ZEN'DIETJ'IR’S  R O M A I N E ^
Décor du théâtre des Variétés de Paris.

Grand choix de P E IG N O IR S  depuis 
16 francs. Robes de chambre 

pour hommes.

Costumes pour la 
Magistrature et le Barreau 

Bruxelles, rue St-Jean, 44.

Toute la Musique jouée et chantée dans les 
Théâtres, Casinos et Concerts se vend chez

J. B. KATTO
ÉDITEUR

I t U K  D E  L ’E C U Y E R
B R U X E L L E S  

<49, M a r c h é  a u x  O E u fa , A n v e r s .

RÉPERTOIRE DES CONCERTS POPULAIRES
400 partitions en location (fr. 2 50 par mois) 
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R O BE S

Rue du Congrès

LE STOUT < ÂLLSOPP " EST LE MEILLEUR
t f l s  e n  b o e l l l e a  p a r  A L F R E D  D B L A T ,  Q u a i  a u  F o i n ,  n *  1 9 .  I n W U .  -  I" " . V. Moment, H ,

Le C om p ère ................................................................... MM. LAGAIRIE.
Un photographe. L i Hung Chang. Une spectatrice.

Houa-Houa. Un imprésario.......................................  PO U D RIER .
Debruti. Titje. Madame Liebckoeke. Pilje Snot. Un

professeur................................................................  JACQUE.
Père Boom. Flup. Eulalie. Un cocher. Un paysan

d’Alost. Un professeur...............................  D EW IT.
Joseph. Un camelot. Dudule. Un socialiste.................... DELAMERCI.
Ursulin. Folie. Richard. Un major. Un reporter. . . G. RAGOT.
Un président. Un ouvrier. Un traître . . . . . .  C ASTE LAIN .
Un gommeux. Un orphéoniste Un spectateur. Un

pompier. Un nègre. Immense............................. ..... G U ILLO T.
Schollaert Un ouvrier. Tremblon . . . . . . .  GUENET.
Desmet. Un cycliste.........................................  P E TY T .
Un agent. Un spectateur. Graux.................  COESSENS.
Vandermont. Un passant. Un i n v i t é ...... DELABORDE.
Nyssens. Un ouvrier.......................................  CANSIER.
La Commère  ..............................................................M * 11 TYLDfl RAPHAELLE.
Une demoiselle de magasin. Ugénie. La Grande Har

monie. Une cocotte. Ketty  .................... LÉoNtE LAPO R TE .
Longchamps fleuri. Une spectatrice. Le Conservatoire 

africain. La reine du feu. La petite Espinette . . . L éo DEM OULIN .
Une invitée. Armée du Salut. Une spectatrice Braban

çonne Kasteleyn. Baudinus........................  PELCOT.
Femme de camelot. La vie simple. Un tram. Une bra

bançonne. Une cocotte ............................................. ENG LEM O NT.
Les autres rôles par M. V andermis; M11c‘  Mercier, J. T erlino, R knardi, K reeft, 

V ictoria, P ishaut, Dansaert, V an Rossum.
Invités Peuple. Fleurs. Soldats. Orphéonistes. Armée du Salut. Hommes et femmes 

du peuple romain. Vestales. Sacrificateurs. Porteurs. Consuls. Grands-prêtres. Joueurs. 
Sonneurs. Guerriers. Suivants.

Le tableau final (Splendeurs romaines) comportera un personnel de plus de 
350 personnes. Chevaux. Animaux divers pour les sacrifices. Chars romains, etc.

Tous les dimanches et jou rs  de fêtes, M A T IN É E  à 1 1/2 heure.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
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A la Monnaie
Phrynè! L’esprit boulevardier de cet opéra comique à la 

façon du bon vieux temps s’accorde mal avec la fable de 
Phryné M. Saint-Saëns, qui a la manie du pastiche et de 
fabriquer du vieux-neuf, aurait pu évoquer sous un pareil 
titre quelque chose de la beauté antique que cette fable 
commémore. Il n’en est rien. M. Saint-Saéns a fait une 
petito farce pour se distraire entre u ne leçon de contre
point triple sec et une explication d’auteur grec, et la face 
bourgeoisement bouffonne et triste de Molière lui a souri. 
Cola pourrait être tout aussi bien chinois que grec ou fran
çais ce non-sens lyrique où une musique excessivement 
cosmopolite porte en jaune et en noir le  deuil de l'inspira
tion d e  l’auteur; heureusement que le basson fait rire; 
il y a un solo de basson dans toute musique humoristique 
qui se respecte ; ce basson est avertisseur ; dès qu’il se 
met à grogner on se tord par politesse, même quand le 
reste est lugubre. Ce basson me fait penser au bâton en 
étouppé dos comédies de Molière ; il y a si longtemps qu'il 
est drôle qu’on en devient tout triste.

Les directeurs de la Monnaie, qui avaient tant hésité à 
monter Samson et Dalila, une des plus pures œuvres de la 
musique dramatique moderne, ont tout de suite — après 
Gand — voulu représenter ces deux actes... on ne sait 
pour qui; est-ce pour Mme Harding qui y  est élégante? 
On sait que ces messieurs ont assez l’habitude de jouer des 
pièces pour leurs artistes, façon de s’amuser en famille ; 
cela me rappelle ce musicien qui me disait dernièrement 
que le  Concerto de Lalo ne faisait pas suffisamment valoir 
le violoncelle. Phryné fait suffisamment valoir Mme  Har
ding, à en juger par l’émotion de certain confrère.

H. M.

Choses de Théâtre
Dès le lendemain de la première de Bruxelles féerique, 

M. Maugé convoquait au théâtre, auteur, chef d’orchestre, 
artistes et machinistes afin de tailler dans la revue. Un 
tableau tout entier, le neuvième, " Bruxelles au Bois ", a 
été sacrifié et, de-ci de-là, les longueurs, notamment toute 
la parodie des drames de l’année, ont été impitoyablement 
coupées.

Il en est résulté une pièce vive, alerte, amusante d’un 
bout à l’autre.

Les machinistes ayant maintenant la pratique d e  ce 
matériel compliqué mettent moins de temps à poser les 
décors; plusieurs changements se font à vue et grâce à 
toutes ces améliorations, la revue finit depuis jeudi à 
I l  heures précises.

Le progrès est sérieux si l ’on songe que la première se 
termina à 1 h. 35 du matin.

Mlle Demoulin, qui le soir de la première était enrhumée 
fortement, est depuis quelques jours complètement remise. 
La gentille artiste a retrouvé avec sa jolie voix son entrain 
joyeux, aussi chaque soir obtient-elle un vif succès.

Mlle  Thylda Raphaële, par contre, est toujours souf
frante. Elle paie, dit-on, son tribut au climat. Espérons 
qu’elle ne tardera pas à imiter le bon exemple que lui a 
donné Mlle  Demoulin.

Jeudi, le rideau se relevait pour la troisième fois sur le 
superbe décor du centre de la terre. Au fond de ce décor 
tourne, au milieu de projections électriques et de feux de 
Bengale, une énorme sphère toute pailletée, figurant le 
globe terrestre. La pièce composée de grosses charpentes, 
pesant plus de 150 kilogs est manœuvrée par huit hommes. 

 La sphère se détacha de l’essieu et, en tombant sur le plan
cher, se brisa avec grand bruit. Dans sa chute, elle a tordu 
une grosse barre de fer.

L’accident, qui avait causé une certaine émotion parmi 
les spectateurs, n’a pas eu d’autre suite.

Salles superbes aux Galeries depuis la première de 
Bruxelles féerique. La première semaine de représenta
tions a donné un total d e  recettes de fr. 22,130-50, se 
décomposant ainsi :
Vendredi 27 novembre (première avec service

de presse)...................................................................2,412
Samedi 28 novembre . .  ...............................2 ,300
Dimanche 29 id. (matinée) ; . . . l , 9 15 50

Id. id. (soirée).....................................3,240
Lundi 30 id ..................................................... 2 , 4 8 2
Mardi 1er d é c e m b r e .................................................2 ,234  50
Mercredi 2 id.............................................................2,619
Jeudi 3 id. . . . . . . . .  .
Vendredi 4 id. .................................... 2.329  50

Total, fr. 22,130 50

La feuille de location pour la matinée d’aujourd’hui 
aussi bien que pour la soirée, est presque entièrement 
couverte.

Les demandes de la province ont afflué surtout pour la 
matinée.

La Saint-Nicolas sera fêtée brillamment aux Galeries 
par les grands et les petits.

* * *
Le succès de la Tortue se maintient au théâtre du Parc, 

ainsi qu’on pouvait l’espérer. Belle salle tous les soirs, et 
une salle qui s’amuse au de la de toute expression.

Aujourd’hui, matinée, à 2 heures; le soir, à 8 heures,
37e représentation.

Du train dont vont les recettes, il y en a bien pour une 
quinzaine de jours encore.

Ainsi que nous l’avons annonce déjà, le spectacle qui 
succédera à la Tortue se composera de la Bonne Hélène, 
de Jules Lemaître, et de Jean-Marie, de M. André 
Theuriet.

On se souvient du succès de la Bonne Hélène, au Vau
deville de Paris, où le rôle de Vénus fut créé par Mme Ré
jane. C’est Mlle Fériel qui incarnera la déesse, au théâtre 
du Parc. Le sujet de la pièce est vif, piquant et il fallait 
toute la délicatesse d’un écrivain comme M Lemaître 
pour savoir le présenter au public sans choquer les oreilles 
pudibondes.

En voici la distribution :
Vénus, Mmes Fériel; Hélène, Anna Parys; la nourrice 

d’Astyanax, Lucy Wilhem; Cleophile, Blanche Marcel; 
Priam, MM. Paulet ; Pâris, Albert Bras; le grand-prêtre, 
Félix Riche; Hector, Perrin.

On répète aussi activement Disparu, le joyeux vaude
ville de Bisson.

* * *

Nous avons dit, au début de la saison, quel superbe 
programme s’est imposé M. Munié pour le théâtre Mo
lière : ne représenter que les dernières nouveautés, que 
de l ’inédit à Bruxelles, avec une troupe constamment 
renouvelée. Semblable programme oblige la direction du 
théâtre Molière à des engagements a date fixe avec les 
auteurs et les artistes. Déjà M. Munié a dû interrompre 
en plein succès les représentations de la Figurante. Il est 
contraint au même sacrifice avec Amants, la belle comédie 
de Maurice Donnay, si brillamment montée et qui doit, 
on pleine vogue, céder l’affiche aux Erreurs du Mariage, 
la nouvelle pièce de Bisson, qui attire tout Paris, en ce 
moment, aux Nouveautés.

* * *L’annonce des dernières représentations d'Amants a 
accentué encore le succès considérable de la comedie de 
Donnay. Et, à la dernière comme à la première, comme

chaque soir, la salle sera comble, pour applaudir la pièce, 
la gracieuse Berthe Cerny et ses camarades, et la mer
veilleuse mise en scène de M. Munié. Il aurait, certes, 
fallu plusieurs semaines encore pour épuiser ce succès 
légitime. ____

Les Erreurs du Mariage, qui passeront probablement 
à la fin de cette semaine, ont pour auteur, nous l’avons 
dit, M. Alexandre Bisson ; c’est donc une de ces comédies 
aimables, joyeuses, faites d’ironie pas méchante et dans 
leq u e lles le rire est souverain. On sait l’esprit que sait, 
dépenser dans ce genre l’auteur des Surprises du Divorce, 
de Monsieur le Directeur.

Le succès de la pièce aux Nouveautés est, d ailleurs,
énorme. 

Cette fois encore, M Munié a voulu donner à l'ouvrage 
nouveau qu’il nous présente une interprétation parfaite.

Nous reverrons, dans les Erreurs du Mariage, 
M. Montbars, dont la grande autorité, la finesse bon
homme  furent si remarquées dans la Figurante. 
M. Montbars est, certes, l’un des acteurs les plus mar
quants que nous ayons vus depuis longtemps. A côté de 
lui nous retrouverons une vieille connaissance du public 
bruxellois, M. Mock, dont on se rappelle les nombreux 
succès à Bruxelles; les autres interprètes seront 
M. Legallo, du Gymnase, Mlle  Kesly, une charmante 
pensionnaire de l’Odéon et, enfin, une réjouissante duègne 
dont les débuts feront, certes, grand effet, Mme Bremens,
des Variétés. 

Avec de semblables éléments, on peut être assuré d une
interprétation remarquable.

On sait que M. Munié doit jouer la Meute, d'Abel Her
mant, un des grands succès de la  Renaissance. Il vient 
d’acquérir aussi le droit de représenter à Bruxelles les 
deux dernières pièces de M. Brieux : Les Bienfaiteurs, 
que Coquelin a joué à la Porte-Saint-Martin, et L'Evasion 
dont la première a lieu mardi à la Comédie française.

* * *
L’Alhambra annonce les dernières représentations 

d'Hamlet. Le succès du drame émouvant de Shakespeare 
ne s’est pas ralenti un instant depuis un mois, mais la 
direction ne veut pas abuser de la vaillance de M. Henry 
Krauss qui a joué tous les soirs, sans interruption, le rôle 
écrasant du Prince de Danemark. Elle estime que l’artiste 
a mérité quelque repos qui lui permettra de " travailler " 
les autres rôles importants qu’il est appelé à interpréter
au cours de cette saison. 

Hamlet sera représenté ce soir, pour la dernière fois le   
dimanche, et l’on verra à l’aspect de la salle que le succès 
était loin d’être épuisé.

En matinée, à 2 heures, aura lieu la dernière représen
tation des Pauvres de Paris, le drame populaire inter
rompu en pleine vogue par les représentations d Hamlet.

On répète activement la P'tiote, drame en cinq actes de 
M. Maurice Drack, drame très bien fait, très bien écrit, 
d’un intérêt puissant, créé au Château-d Eau.

La sombre et douloureuse histoire qui se déroulé a 
travers les huit tableaux de cet ouvrage est exposée avec 
beaucoup d’habileté, et les effets touchants, qui résultent 
de situations vraiment fortes, ont eu une action commu
nicative sur le public.

La P'tiote  passera à l’Alhambra, vendredi prochain, 
I l  décembre. M. Garraud a engagé à Paris un nouveau 
jeune premier pour le rôle du Philosophe : M. Normand, 
qui a joué le rôle avec grand succès au Châtelet.

Maurice Drack, le nom de l’auteur de la P 'tiote, est un 
pseudonyme. Le dramaturge s’appelle de son vrai nom 
Poitevin, et a pour père l’auteur d’un dictionnaire, d une
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grammaire française et d autres ouvrages de pédagogie 
fort estimés il y  a une quarantaine d’années.

 La P'tiote, représentée pour la première fois en 1879, 
n’est pas la première œuvre de M. Maurice Draek, qui, 
entre autres pièces de théâtre, a déjà donné au Châtelet, 
en 1875, un Cromwell qui lui était légué par Victor 
Séjour, et dont la première représentation fit grand 
bruit. Un " misérables royalistes ", poussé avec véhé
mence par Taillade, était la cause de tout le tapage. 
Usant des droits que lui conférait l’état de siège, le 
général Ladmirault crut devoir interdire la pièce, et la 
tua tout net en prononçant la suspension des représen
tations pendant une dizaine de jours. Après avoir signé 
du nom de " Panurge " de remarquables lettres 
politiques, qui parurent dans un journal du matin, 
M. Maurice Drack reprit, au boulevard des Capucines, 
le Feuilleton parlé, créé par M. H. de Lapommeraye, et 
abandonné par lui, au moment où il était nommé profes
seur du Conservatoire. L’auteur de la P'tiote  qui a, on le 
voit, des titres littéraires, fut aussi critique dramatique 
au journal Le Globe.

* * *
A l'occasion du Concert populaire de ce jour nous met

tons en vente, au prix de 30 centimes, une brochure-pro
gramme contenant la traduction des mélodies allemandes 
chantées par Mlle  Ternina, ainsi que l’analyse des poèmes 
symphoniques de M. Richard Strauss.

A
L’éditeur parisien Heugel, qui était allé entendre, il y 

a quelques jours, à Anvers, Herbergprinses (Princesse 
d’auberge), le drame lyrique de MM. Jan Blockx et De 
Tière, a acheté l'œuvre de nos compatriotes, va la publier 
et la fera représenter en Allemagne, en France et peut- 
être a Paris. Il est à peu près décidé qu’elle sera jouée 
l'hiver prochain à la Monnaie. La traduction française 
sera de M. Gustave Lagye.

M. Jan Blockx va s’atteler maintenant à un nouveau 
drame lyrique en quatre actes et cinq tableaux, très dra
matique et très pittoresque. Titre : Thyl Ulenspiegel. 
Auteurs : notre confrère Lucien Solvay et M. Henri 
Cain, le librettiste de la Navarraise, de Cendrillon, de 
Sapho, etc.

Dès à présent, l ’œuvre est acquise et sera éditée par la 
maison Heugel. Un compositeur belge " lancé " par un 
grand éditeur parisien, voilà qui n’est pas ordinaire.

M. Henri Cain est venu cette semaine à Bruxelles tra
vailler avec ses collaborateurs.

Il y a très longtemps déjà que notre confrère Solvay 
travaille à  ce libretto d'Ulenspiegel, auquel devait colla
borer Victor W ilder, et dont Chabrier devait faire la 
musique. Mais tous deux sont morts quand le travail 
commun allait commencer.

Un peu découragé, Solvay laissa reposer son livret 
lorsque, l’hiver dernier, il eut l’idée d’en parler à Henri 
Cain ; celui-ci fut " emballé " par le sujet et demanda à 
notre confrère d’être son collaborateur. Il fut question, 
pour la musique, de Paul Gilson. Mais quand Heugel 
entendit Herbergprinses il fit part de son admiration à 
Henri Cain et l ’un et l’autre ne voulurent plus entendre 
parler d’aucun autre musicien que Jan Blockx, qui, de 
son côté, accepta le poème avec enthousiasme.

Voilà la genèse du futur drame lyrique dont les repré
sentations nous intéresseront à tant de titres.

M. Cain s’est promis d’aller aujourd’hui avec Blockx 
entendre au concert populaire les Equipées de T ill 
Eulenspiegel, le poème symphonique de Richard Strauss, 
qui, naturellement, pique vivement leur curiosité.

Notre confrère Gustave Vanzype doit donner à la fin 
de janvier une conférence au Cercle artistique. M. Van
zype, dont le Parc va jouer trois actes, Tes Père et Mère... 
et le Molière quatre actes, Le Patrimoine, aura un hiver 
bien rempli.

* * *
L’architecte Chambon a commencé lundi dernier les 

travaux du nouveau Théâtre de la Bourse.
Ils seront poussés avec activité.
La salle aura un rang de loges, une galerie, deux 

grands promenoirs et un café.
Le tout sera splendidement décoré.
M. Friedmann, le directeur, compte ouvrir vers le 

15 janvier.
**  *

La Crèche de Saint-Josse-ten-Noode-Schaerbeek recom
mande aux lecteurs de l’Éventail la représentation gala 
quelle donne au Théâtre de la Monnaie le 12 décembre. 
On jouera Manon.

La Crèche célèbre ainsi le cinquantième anniversaire 
de sa fondation.

l’out le monde officiel des deux communes a déjà retenu 
la plupart des loges.

Le bureau de location est ouvert à la Crèche, 7, rue de 
l’Abondance.

*  *
Phrynè a été représentée pour la première fois à Rome 

le 26 novembre, quelques jours par conséquent avant la 
première de Bruxelles.

Mlle  Sybil Sanderson a incarné dans la ville éternelle 
l’héroïne de Saint-Saëns et Augé de Lassus. On a généra
lement trouvé qu’au point de vue plastique elle satisfaisait 
à toutes les exigences, à part le trop de longueur de ses 
bras, mais en ce qui concerne le chant, qu’elle laissait 
quelque pou à désirer.

Les admirateurs bruxellois de la charmante artiste ne 
s’inscriront pas en faux contre le jugement des Romains.

***
Mlle  De Roskilde, la jolie Sainte-Freya des Galeries, 

est engagée à Moute-Carlo, où elle jouera Mon Prince et 
les Mousquetaires au Couvent.

Mlle Fériel, la créatrice de la Tortue, créera très pro
chainement, au Théâtre d’Application de Paris, le rôle 
principal de Zozo, comédie en trois actes de M. Audijon.

*  *
On conte qu’une des étoiles féminines de l’Opéra 

royal d e  Londres a pris une assurance de 500 livres 
sterling sur la vie de... la reine Victoria (!) Eu femme 
avisée, elle s’est dit : " La reine est d’âge fort avancé, on 
ne sait donc pas ce qui peut arriver. Si elle meurt, l’Opéra 
est condamné au chômage pendant une semaine au moins. 
C'est un cas de force majeure, et partant je perds des 
cachets. Assurons-nous donc contre cette éventualité. " 

Tant de lucre entre-t-il dans l’âme d’une étoile !

La censure à Vienne a été plus libérale que celle de 
Berlin. Elle a autorisé la représentation d'Amants, de 
Maurice Donnay, et n’exige que quelques légères suppres
sion dans le dialogue.

La direction du Lessing-Theater de Berlin, se fondant 
sur l’exemple viennois, va tenter d’obtenir de la censure 
berlinoise qu’elle revienne sur sa première décision.

* * *

Une troupe française, comprenant MM. Antoine et Jean 
Coquelin et Mlle  Marcelle Josset, donnera six représenta
tion à Berlin, au Lessing-Theater, à partir du 25  janvier 
prochain.

Courrier de France
B o rd e a u x . —  Le Grand T héàtre vient de donner la première d’un 

ballet de M. Lamy, maître de ballet, musique de M. Haring, premier 
chef d orchestre du théâtre : L e  R éve il des F leurs.

L  œuvre est charmante et a été l ’occasion d’ un nouveau triomphe 
pour Mlle Eva Sarcy, plus légère, plus étourdissante que jamais.

A  côté de Cette étoile de la danse, dont raffole le public bordelais, 
on a beaucoup applaudi deux transfuges de la Monnaie, la belle 
Mlle  Kerfs, qui danse les travestis avec succès, et Mlle  Robino.

Mlle Leblanc se fait vivement applaudir dans Thaïs; on prépare les 
reprises de Joseph de Méhul, et de la Muette de P o r lic i .

L e t t r e  d e  P a r i s
3 décembre.

Le Carillon  n’a pas tinté longtemps aux Variétés, où l'on a pro
cédé a une reprise de l 'Œi l  crevé, avec Mlle  Balthy —  en attendant 
la pièce nouvelle de MM. Mars et Desvallières, à laquelle doit suc - 
céder la pièce de M Auguste Germain, musique de M. Louis Garnie.

—  Aux Bouffes, un succès à signaler : celui de M onsieur Lohengrin , 
trois actes de M. Fabrice Carré, musique de M Edmond Audran.

M onsieur Lohengrin , malgré son titre, d’ailleurs très justifié, n’est 
pas positivement une parodie, c’est surtout et heureusement un livret 
très amusant, saupoudré de gros sel et aussi de poivre de Cayenne. 
Car il y a des scènes et des mots, dans M onsieur Lohengrin , dont 
M. le sénateur Bérenger se refuserait énergiquement à accepter la 
paternité.

Mais tout cela est gai d'abondance et mis au point, avec une habi
leté peu commune, par un homme qui sait exactement où il faut s’ar
rêter, et qui ne va jamais au delà.

Le sujet? Il se peut résumer en quelques lignes : Un Monsieur est 
marié et pourvu du nom de Rothschild; aussi croit-il devoir garder 
un sévère incognito auprès de Céline Blandin, une jeune personne 
qu'il sauve à temps d'un naufrage eu pleine purée noire. Le mysté
rieux inconnu, qui ne veut point que personne sache rien de lui, finit 
cependant, comme le chevalier du Cygne, par se nommer à Céline —  
et alors —  et alors il en résulte un tas d’événements qui se soldent par 
la réconciliation de Monsieur Lohengrin avec sa femme, laquelle, 
mise au courant des frasques de son époux, n’avait pas tout d’abord 
bien pris la chose, mais consent enfin à pardonner.

M. Audran a écrit sur cette donnée plaisante et qu'agrémentent 
d’ingénieux épisodes, une partition non dépourvue de charme et d’élé
gance, avec des parties soignées tout spécialement, mais un peu froide, 
un peu incolore, un peu dénuée de cette fantaisie dont M. Fabrice 
Carré fait si large dépense.

L  interprétation de M onsieur Lohengrin  est de tous points excel
lente qu’il s’agisse des hommes : M. Dambrine, que vous connaissez, 
bon chanteur et bon comédien, M. Lamy, toujours consciencieux 
" fouilleur " de rôles, M. Hittemans, M. Jannin, —  ou des dames : 
Mme Germaine Gallois, qui toujours en progrès, devient une véritable 
étoile, Mlle  Deval, mignonne et séduisante avec son filet de voix, 
Mme Maurel, duègne accomplie.

—  Je ne pense pas qu’il y ail lieu d’insister sur le Danger de 
M. A . Arnaull, la comédie nouvelle de l'Odéon,

Cela ressemble à du théâtre comme je  ressemble à l'archevêque de 
Batavia et cela dégage un ennui profond contre lequel les spectateurs 
de la première n’ont pas essayé de lutter, les forces étaient inégales.

E ; cependant, il y a chez M. Arnault un incontestable talent d’écri
vain, une faculté d’observation aiguë, un esprit d’analyse pénétrant 
qui font que nous devons respecter en lui l'artiste et le penseur, si 
nous avons le droit, quant à présent, de nous montrer sévères à l ’égard 
de l’homme de théâtre, qui ne nous a pas épargnés!

—  Dimanche dernier, il y a eu un peu de «  potin " au Concert du 
Châtelet à cause de M. Charpentier dont les chevaux de bois ont fait 
sensation

Les uns, fanatiques, applaudissaient à tout rompre et bissaient 
d’actor et d'autor, comme dit Bruant. Les autres protestaient énergi
quement.

Je ne m’explique pas ces enthousiasmes ni ces fureurs; la petite 
fantaisie musicale de M. Charpentier ne vaut ni cet excès d ’honneur 
ni Cette indignité.

C’est un essai pittoresque, bien traité d ’ailleurs et dans la note con
gruante, en dépit de l'avis des «  hostiles " , mais ça n’est que ça. —  
M. Charpentier, j ’en suis sûr, n’y  attache pas plus d’importance qu’ il 
ne faut.

Mais que son Poème mystique est exquis ! E t que sa Sérénade à 
Wat teau a donc une jo lie couleur!

— Mlle  Van Zandt, qui doit rester à l’Opéra-Comique jusqu’en janvier 
—  puis revenir en mars y créer la Cendrillon  de Massenet, a fait 
hier soir sa rentrée dans L a km é.

A  Cette occasion, il ne faut parler que pour mémoire des désordres 
qui motivèrent le départ de la jeune cantatrice, il y a quelques 
années. Le temps a passé là dessus — qu’ il n’en soit plus question.

Le public parisien a d’ailleurs prouvé à M lle Van Zandt qu’il ne lui 
gardait pas rancune, en l ’applaudissant avec enthousiasme.

L ’oiseau d’Amérique nous est d’ailleurs revenu avec sa jo lie  voix, 
ses qualités et ses défauts d ’antan, avec toujours son originalité 
réelle et spontanée.

Belle soirée artistique dont les mânes du doux musicien Delibes 
ont dû tressaillir de jo ie.

A .-Ch V o g e l

M U S IQ U E
Aujourd’hui dimanche, à  1 h. 1/2 , au théâtre de la Monnaie, troi

sième concert populaire sous la direction de M. Richard Strauss, 
chef d’orchestre de l'Opéra de Munich et du théâtre de Bayreuth, avec 
le concours de M lle Milka Ternina, première chanteuse de l’Opéra 
de Munich

A l’excellente musique du 1 r régiment de guides, dirigée par 
M. Julien Simar, revient l’honneur d’avoir donné, dimanche dernier 
à la matinée organisée au Palais de la Bourse par Bruxelles Attrac
tions, la plus belle séance de la saison.

Le Carnaval romain, de Berlioz, et la transcription de M Simar 
sur l’opéra Carmen, de Bizet, ont été surtout acclamés et une ova
tion chaleureuse a été faite au très artiste chef de musique.

Mlle  Duchâtelet, une des meilleures élèves de Mlle  Elly Warnots, 
a chanté l’air de Samson et Dalila, de Saint-Saëns, le Noël païen, de 
Massenet, et, après un enthousiaste rappel, un air de Carmen. Très 
jolie voix et excellente méthode.

Le concert d'aujourd’hui sera donné par la musique du 2« régiment 
de guides, dirigée par M. Edouard Simar Au programme, entre 
autres morceaux, la chanson de l’aïeul, de l'Oiseleur (soliste 
M. Lefebvre); l’ouverture du Tannhäuser ; Giriméo, soli pour petit,! 
et grande clarinette, par MM. Hannon et Tossens; une suite de 
valses, de M. H. Turlot, timbalier de l’orchestre; une transcription 
d’Ambroise Thomas sur Hamlet, etc

La cantatrice sera Mlle  Ernestine Raick, qui vient d’être engagée 
aux concerts classiques de Marseille pour y interpréter le rôle 
d’Orphée dans l’œuvre de Gluck.

***

Exposition internationale de Bruxelles 1897. Groupe XXIV  (.4,.t 
musical). Le comité de ce groupe informe les intéressés qu’aucune 
adhésion ne sera reçue après le 15 décembre. Cette fois, la musique 
aura un Salon collectif qui sera une des attractions de la prochaine 
Exposition.

* * *
Mardi S décembre, à 8 h 1/2 du soir, à la Grande-Harmonie 

séance de piano-récital par A rth . van Dooren, avec le concours de 
Mme de Zarembska.

Billets chez les éditeurs de musique.

* * *
C'est la maison Scholt frères, à  Bruxelles, qui a acquis la tantale 

inaugurale de l 'Exposition de Bruxelles en 1897, due à M. Paul 
Gilson. La réduction pour chant et piano paraîtra sous peu. On sous
crit dès à présent chez tous les éditeurs et marchands de musique.

* * *
Le concert de la Société des Instruments anciens, de Paris, forcé

ment remis par suite d’une indisposition de M. Diéiner, est fixé au 
jeudi 10  décembre, à 8 heures de soir, à la Grande-Harmonie.

M o n d a n ité s
Très brillante salle mercredi au théâtre de la Monnaie pour la pre

mière de Phrynè.
Remarqué : M. et Mme  Tournay-Delilleux, le capitaine et Mme Pelt

zer, M. et Mme Anspach, M. et Mme  Parmentier, M. et Mlle  Ponce
let, M. et Mme Verhaegen, le capitaine et M m e Visschers, M. et 
Mme T 'Schaggeny, Mme Lnnibrechts, Mme Maskens, le capitaine et 
Mlle  Docq. Mme Auguste Tack, Mme Impéns, Mme Vau den Peere
boom, le lieutenant et Mme Joostens, Mme Nève-Verbcck, M. et 
Mme Chomé-Laroque, M. et Mme Macau, M. et Mme Van Langenho
ven, le lieutenant e t  M lle   Crabbe, le docteur et Mme Toby Vau 
Volxem, Mme de Diest, M. et Mme de Bauche, Mme et M lle Baudoux, 
Mme  et M lle de Schryver, Mme Debacker, le juge et Mme  Schouffs, 
etc., elc.

MM. Buls, Demot, Van Hoegarden, le sénateur de Brouckére, le 
sénateur Graux, le baron Léon Lambert-de Rothschild, le marquis 
d’Assche, Biebuyck, consul de Roumanie, le baron Mich ils, Vander
maesen, Jules Urban, Canler, les capilaines-commandanls Lambert et 
comte Philippe Vanderstraeten Ponlhoz, le docteur Léonard, du régi
ment des guides, Philippe de Burlet, Paul H amoir, les lieutenants 
baron Adrien Goffinet, Van der Elst, Warnez, Legrand, Robinet. 
W ltenvulghe, Freitag et Dewit, le docteur Jourdan, Edmond Devyl
der, Maurice Parmentier, Josse Allard, Auguste de la Hault, Paul et 
Gaston Gilbert, Hauman, Burghard et Fernand Abegg, Camarasesco, 
Maskens, Miguel de Iturbe, etc , etc.

Du monde artiste : M. et Mme  Degreef, M. e t  M me  Wylsman, 
Mmes Armand, Maslio, Valentine Petit, Maubourg, Mey Goldnya, 
MM. Bonnard, Sinet, Samuel, etc.

* * *
Vu Cette semaine aux Galeries : M. et Mlles  Demot; M. e t  M1"" 

Adam, Mme Drugman, Mme de Bauer, M. et Mme Georges Warocqué, 
le général et Mme Bouyet, M. et Mme Pierre Legrand, M. et Mme Bru- 
nard, MM. le chevalier de Bauer, Philippe de Burlet, Paul Fiuet, le 
représentant Théodor, Kerckx, Bauwens, le lieutenant Meetis, Decock, 
comte de Renesse, le lieutenant comte Paul de Borchgraeve, Félix 
Fuchs, baron de Herissem, baron et baronne Goffinet, Mey, Empain, 
vicomte de Jonglie, lieutenant Cumoiit, H Cumont, le sénateur et 
Mme Graux, le baron Lambert-de Rothschild, chevalier Hynderick, 
comte d ’Oullremont, elc.

Du monde artiste : M. et Mme Munié, Mlle  d’Agenville, M. Vilauo.
**  '*

Mardi après-midi a été célébré au château d’Héverlé, près Louvain, 
le mariage de S. A . S. la princesse Marie-Salvalrix d'Areuberg avec
S. A . S. le prince Etienne de Croy et de Solre.

Les témoins de ce dernier étaient le duc de Croy-Dulmen et le 
marquis de Croix; les témoins de la princesse, le duc d’Arenberg, 
son oncle, et le prince Antoine d ’Areuberg, son frère.

Le soir, après un grand dîner auquel ont pris part soixante-dix per
sonnes logées au château, cinquante-deux sociétés appartenant aux 
villages voisins ont défilé devant les fenêtres du manoir. Il n’y avait 
pas moins de trois mille flambeaux.

Le lendemain, la cérémonie religieuse a été célébrée dans l’église 
du village décorée de fleurs, de drapeaux aux couleurs des deux 
familles et blasonnés aux armes des d’A renberg et de Croy.

Sous un grand baldaquin bleu et blanc étaient placés les sièges des 
mariés.

Dès 9 heures du malin, lu foule était rangée du château à l’église cl 
tout le village était pavoisé; les arbres étaient fleuris de fleurs en 
papier et, sur le parcours du cortège, avaient été dressés des arcs de 
triomphe

La duchesse douairière avait lancé trois cents invitations. Citons 
parmi la foule aristocratique: toute la famille d 'Arenberg; les princes 
et princesses Lancelolli ; les princes et princesses Sarsina; les comtes 
et comtesses de Mérode; les princes et princesses de Croy et de Solre; 
la comtesse de Croix, aïeule maternelle du marié; le marquis deCroix;
S. A . S. le duc de Croy-Dulmen, époux de la princesse Ludmille

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
J e a n  B a rd in .  Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

Photographie Artistique. A. G u é r in , 121, rue Royale
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Ostende. H6tel d'Allemagne. S t r a c k é ,  propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

Anvers. Restaurant Bertrand, place de Meir. Gilissen,
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, à 
la carte et i  prix fixe. Salons et salle de banquet.

Edouard Barat. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré
sienne, Bruxelles. —  Consultations de 2 à 4 heures.

Edmond Chansay fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles.
Assurances sur la V ie. —  Assurances contre l’ Incendie et contre les 
Accidents. —  Rentes Viagères. —  Dotation des Enfants. —  Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.

M. et V loeberghs et Fils, chirurgiens-dentistes, 15, ave
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.



d’Arenberg ; le comte de Grammont ; le prince et la princesse Ernest 
de L igne; la princesse de Car;iman-Chimay et ses filles; le comte et 
la comtesse Adolphe de Spoelberch et scs filles ; le nonce du Pape ; 
Mme P. de Smet-de Naeyer, femme du chef du cabinet ; le comte Hip. 
d’ Ursel, représentant, et la comtesse; le comte de Briey, ancien repré
sentant; M. le ministre et Nyssens; le comte et la comtesse Jules 
d e  Beauffort; le comte et la comtesse de Chérisey, de la légation de 
France; M. Zenil, ministre du Mexique; le comte et la comtesse 
Eug. d’Oultremont ; le comte et la comtesse du Monceau de Ber
gendal; le comle et la comtesse Arthur de Grunne; le comte de 
Lichtervelde -de Spangen; le baron de Haulleville; le marquis de la 
Boéssière-Thienne ; le baron de Schilde ; le baron van de W oestyne- 
d’Herzelles ; le comte d’Ursel-du Chastel; M. Alexandre Braun, 
ancien bâtonnier de l’Ordre des avocats; M. le notaire de Quanter; 
Mgr. Carluyvels, vice-recteur de l ’Université de Louvain, etc., etc.

Des carrosses aux armes de la famille d’Arenberg ont conduit à 
I l  heures les invités à l’église.

La mariée avait pris place dans un grand carrosse de gala attelé de 
quatre chevaux, conduit par des piqueurs. Devant l’église, sous le 
porche de laquelle se trouvait un groupe de fillettes en blanc, le ser
vice d’ordre était fait par des gendarmes et des gardes de la maison 
d’Arenberg, l’arme au bras.

La princesse, coiffée d’un merveilleux diadème de brillants, portait une 
splendide toilette en brocart blanc parée de dentelles de Bruxelles 
dont l’énorme traîne était portée par deux petits pages en pourpoint 
et culotte de satin blanc et manteau de velours bleu.

Le prince, portant au cou la cravate noire des chevaliers de Malte, 
avait revêtu l’habit bleu à boutons d’or et le gilet d e  soie blanche.

Les époux ont été reçus à l’entrée de l'église par M gr le prince Phi
lippe d’Arenberg, prélat domestique du pape et oncle de la mariée qui 
a donné la bénédiction nuptiale.

La messe a été dite par M gr le prince Ferdinand de Croy, cousin 
du marié et camérier participant de Sa Sainteté.

Tous les enfants des familles d’Arenberg et de Croy, installés dans 
le chœur, étaient vêtus de velours bleu avec grand col de dentelle 
duchesse et toque blanche avec plumes.

Après la messe, la duchesse d’Arenberga offert un lunch aux invités 
dans la grande galerie du château.

La corbeille de noces était merveilleuse; elle contenait des bijoux 
historiques, de magnifiques dentelles, des fourrures, etc., etc.

* * *
Des fleurs superbes ont été envoyées à la princesse de Croy ; nous 

avons vu des gerbes, des bouquets, des coussins de toute beauté chez 
Mme Isabelle De Backer, la fleuriste de l'aristocratie et du monde élé
gant. C’est à elle également qu’ont été commandées la plupart des fleurs 
envoyées au duc et à lu duchesse d’Orléans pendant le séjour des princes 
à Bruxelles.

Détail curieux : pendant ces quelques jours, les oeillets blancs ont 
fai t prime.

Au mariage Croy-d’Arenberg, toutes les dames avaient des bou
quets assortis à leur toilette et tous les hommes portaient une fleur à 
la boutonnière. Mode très élégante que Mme  Isabelle De Backer a lan
cée avec succès.

* * *
Le Pôle Nord a enfin rouvert ses portes mardi 1e"' décembre et s’ il 

n’y a pas eu de fête d’ouverture, il n’y en avait pas moins beaucoup 
de monde.

Citons au hasard : le notaire et Mme Albert P oelaert, M. et 
Mme Macau, M. et Mme Van Langenhoven, M., Mme et Mlles  Du
bus, e tc.

MM. le colonel Stevens, le capitaine-commandant comle Vander
straeten-Ponthoz, Edmond Devylder, Paul Finet, de Beethoven, P h i
lippe de Burlet, chevalier de Bauer, commandant Jordan, Michel de 
Beistegui, Gendebien, le docteur Aubrun, Maurice Parmentier, Paul 
Hamoir, comte Cornet de W ays Ruart, Josse Allard, le docteur 
Jourdain, le  lieutenant Freitag, vicomte de la Guerronière d’Orland,
A . Stevens, le lieutenant Meeus, Auguste de la Hault, Camaresesco, 
Coumont de Frasnes, etc.

* * *
Dans le but de venir en aide aux enfants pauvres, un groupe de 

jeunes filles, Mlles  De Permentier, Thiriaux, Lartigue, Francomme, 
Boucquié, Delstanches, Baelde, Dubus, Janssens, Robsy, etc., ont 
fondé la société des Petites Mains bleues " . Quelques dames, parmi 
lesquelles Mmes  Grosjean, Steens, P oelaert, Delgouffre, Martiny, 
Forge, etc , ont bien voulu s'associer à cette œuvre philantropique.

Un arbre de Noël sera dressé le 27 décembre chez M lle Berthe T h i
riaux. Les personnes charitables qui voudraient participer à cette 
bonne œuvre peuvent envoyer leurs dons rue de l ’Enseignement, 60.

La jeune comtesse de Borchgrave d ’Altena, fille du sénateur et 
sœur de la comtesse de Rouillé, prendra le voile en Angleterre, le 
8 décembre prochain.

**  *
Jeudi dernier a été célébré le mariage de M. Stoclet avec Mlle  Ste

vens, fille de feu M. Arthur Stevens, conservateur des galeries du 
Roi, et nièce du peintre Alfred Stevens.

On annonce les fiançailles de M. Van de Poele avec Mlle  Hauzeur, 
de Verviers.

*  *
Ou annonce le prochain mariage de la comtesse Henriette du 

Monceau de Bergendal, fille cadette du comte et de la comtesse Jean 
du Monceau de Bergcndal, de Grez-Doiceau, avec M. Jacques de Kuy
per, de la Haye.

* * *
On annonce les fiançailles de Mlle  Hélène Le Roy avec M. André 

Brassine.
* * *

Soirée très animée dimanche 29 novembre chez Mme de Schyver 
de Brugada dans son charmant hôtel de l’avenue de la Toison d’or. 
Les vestibules et les salons étaient décorés de plantes ornementales 
et de fleurs. Le dîner a été servi sur des tables joliment fleuries. 
Après le dîner, soirée dansante; la fête ne s’est terminée que fort tard 
dans la nuit.

* * *
Un de nos sportsmen, bien connu, M. Léon Verboeckhaven, vient 

d’être nommé sous-lieutenant à l ’escadron de la cavalerie de la garde 
civique eu remplacement de M. Isidore Brias, récemment décédé.

Ce corps d'élite ne pouvait faire un meilleur choix. Le promu, 
ancien élève de l’Ecole militaire, est un beau cavalier.

* * *
Biner le 10 décembre chez M. l’avocat général et Mme  Edmond 

Janssens. '
* * *

Mardi 22 décembre, bal chez M. et Mme Kindt, chaussée d’Haecht.

Dimanche dernier, pendant le concert de la Bourse, Bruxelles- 
A t tractions avait exposé les œuvres d’art offertes comme prix pour le 
concours de balcons fleuris.

Tout un salonnet, où nous avons remarqué de charmantes aqua
relles d’Uytterschaut, Stacquet et Cassiers; des types très réussis de 
V a n  Gelder; des tableautins de Frédéric; des toiles de Bastien, un 
jeune en train de faire son chemin; des œuvres d’A lb . Dillens, 
Duyc-k, etc.

* * *
Le Saint-Marceaux sec 1889 et la fine champagne Curlier-Courvoi- 

sier sont les grands favoris de l’aristocratie et du high-life.

NÉCROLOGIE
Notre éminent et sympathique confrère, M. Charles Tardieu, de 

l'Indépendance, président de l’Association de la Presse belge, a 
perdu subitement sa femme, fille du docteur W etzla r, d’Aix-la- 
Chapelle.

Mme Tardieu était une femme d’une rare distinction et d’une haute 
culture intellectuelle; une épouse modèle, adorant son mari, qu'elle 
soutenait courageusement et noblement dans les luttes de la vie.

Sa mort laisse inconsolable un gentilhomme de lettres, vers qui 
vont tous les hommages émus de ses nombreux amis.

Les funérailles ont été célébrées vendredi au milieu d'une énorme 
affluence de représentants du monde des arts, des lettres, de la poli
tique, du barreau, de la magistrature et c ’est sous des amas de fleurs 
que la défunte a été inhumée au cimetière d'Ixelles.

* * *
M. Candeilh, l’ex-directeur du Théâtre royal du Parc, vient d’être 

encore cruellement frappé dans ses affections. Son fils Edouard, parti 
il y a quelques mois pour le Congo, est décédé à Borna le 15 novembre, 
à l’âge de 22 ans.

M. Candeilh a perdu en ces trois dernières années sa femme et ses 
deux enfants. Nous lui présentons nos compliments de condoléances.

* * *
M. Emile Rossel. directeur-propriétaire du Soir, a perdu celle 

semaine son fils Oscar, âgé de 29 ans.
Le malheureux jeune homme était allé demander au climat de Men

ton un adoucissement à ses longues souffrances. I l  s’est éteint là-bas 
tout doucement.

Les funérailles, corps présent, seront célébrées jeudi ou vendredi, 
à Bruxelles.

Nous adressons au père éprouvé l’expression de nos regrets.

F O U R N IT U R E S  P O U R  M O D ES  

SPÉCIALITÉ DE VOILETTES

D . D E  S T O B B E L E E R E
9 4 ,  l ’u fi D e iacqss  

B R U X E L L E S

Agent général

L A  B E L G I Q U E  E T  L A  H O L L A N D E

I R O I B I E  S

Rue du Congrès

Construction d’appareils, 
Fournitures pour la photographie.

J. M A R Y N E N
39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39

LANTERNES

DE

P R O J E C T I O N  S

Oxygène
en. t u b e s .

LEÇONS

G R A T U I T E S

ACHETEURS

T é l é p h o n e  N°  114.

R u e  I \ l e u v o
BRUXELLES ÜLL

Ne commettez pas la regrettable erreur 
(le faire achat d 'un piano avant d'avoir vu 
les PIANOS RITTER remarquables sous tous 
les rapports et sans pareils en Belgique. 
Même maison, unique dépositaire des pianos 
KRIEGELSTE1N, de Paris. Diplômes d'Iion- 
neur Anvers 1894 et Am sterdam  1895. Le 
piano préféré de Gounod.

A. MAHILLON
Facteur de pianos et harmoniums.

PIANOS D'OCCASION —  PIANOS EN LOCATION 

Itue TCeuve
BRUXELLES

E n g lis h  T a i lo r s

RUE DE LA MADELEINE, 69 
B R U X E L L E S

Ancienne Maison LE LORRAIN

iua. LE LORRAIN Fils
SUCCESSEUR

71,  rue de l’Ecuyer, 71
B R U X E L L E S

(à  côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert[

FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d’a rt et de fantaisie 
Petits meubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise e t viennois*1 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  Parfum erie

OBJETS
POUR

O -A -ZD E -A -TT IX :

COMPAGNIE D’ASSURANCES 
sur la Vie

FONDÉE EN 1830

■5f

Direcleur en Relgique 

lïl. VINCENS, 73, RUE ROYALE, BRUXELLES

S P É C I A L I T É  D’A M A Z O N E S  
C O S T U M E S  T A I L L E U R S  

C O S T U M E S  D E  C Y C L I S T E S  
ROBES ET M A N T E A U X  

V Ê T E M E N T S  F O U R R É S  
CO UP E  É L É G A N T E  

E X É C U T I O N  SO I GN É E

R I C H M O N D  
G E M

Cigarettes
and

Tobaccos

SAISON D’ HIVER >1896-1897
DU I er OCTOBRE AU 30  AVRIL

Concerts, théâtre, chasses, bals, 
fêtes au Casino.

LE CASINO RESTE OUVERT TOUTE L’ANNÉE

L’ÉTARLISSEMENT DES RAINS
H ô t e l s  e t  r e s t a u r a n t s  d e  p r e m i e r  o r d r e .

E X P O S IT IO N  D E  B R U X E L L E S  1897

BRUXELLES - KERM ESSE
Pour tous renseignements s’adresser à M. P. CORDEMANS, Central Hôtel, Bruxelles.

B E C  A U E R
L E  M E IL L E U R

ET LE MOINS COUTEUX DES BECS A INCANDESCENCE
M a is o n  p r in c ip a le  :

Î O ,  K U E  D E  B U Y S B R O E C K ,  Î O  
Succursale : Succursale :

9 , G -a le rie  d u  R o i .  1 -3 ,  p l.  d e  B ro u o k è re  
B R U X E L L E S

AGENCES DANS TOUTES LES VILLES 

Éclairage intensif par le brûleur DENAYROUZE
permettant d’obtenir un pouvoir éclairant

DE PLUSIEURS MILLIERS DE BOUGIES AU SI0YE\ D’UX SEUL FOYER

A m a n d  D A C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  GALERIE DU ROI, 2 3

CHAPELLERIE FINE 

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT

Drivlng gloves,
Imperméables, covert-coats, 

plaids, etc., etc. 
RAYON NOUVEAU : 

A T E L IE R  D E  C H E M IS E R IE
spécialité sur mesure 

Bonneterie fine. — Cravates riches, etc., etc.
Prix  très modérés.

S P A
172, rue Royale

à peu près en face l’HOTEL MENGELLE

LADIES TAILOR

JACKET AND COSTUME MAKERS



parfumerie § r izà
de E*, E Æ S 'R .â .S m

i l ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  I l  

— — 3 p a r i s  j— _

P r o d u its  s p é c ia u x  R e c o m m a n d é s  :

CRÈME O R IZA ,  de Ninon de Lenclos. 

POUDRE O R IZA , de N inon de Lenclos. 

ORIZA LACTÉ, Lotion  émulsive.

SAVON O R IZA ,  pour le visage.

fA R P U M E n iB  (Sp é c i a l e

VIOLETTES a" CZAR

^ouquet jljjympia
Essence Concentrée 

pour le Mouchoir

Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre. 
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 4-50 le litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN,

En ven te dans les m eilleu res parfu m eries, pharm acies, m erceries , ép iceries de B e lg iqu e,

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 °/0 d’alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 

la signature de M. Jean Bardin  fils.

PARFUM S SOLIDIFIÉS

SP É C IA L IT É  DE FARDS
INOFFBNSIFS 

P O U R  L A  V IL L E

TEINTURE ET NETTOYAGE

P . L E R O ÏJ O N â J U
13, Marché aux Poulets, 13

B B U X E L L E B

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée

Détachage partiel de toilettes de cérémonie 

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gants et souliers.

T J S H E T E  -A . V . A J F E T T R  •.

R U E  BARA, 6, CUREG HEM .

V o u a  o o n a a rv a ra x  la  fra lc h a u r  
e t la  b aau té  de  T o tra  te in t 
en  e m p lo y a n t

POUDBI
Mz t p i t l t l "

PR" T X * " M XV BISMUTH

nr CH. FAY, Pirfumiur 
rue de la Palan, 9, P A R I S

Vente en Gros : Maison Norbert DIS üilYN, à Bruiell«s

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles.

CLUB PRIVÉ DU KURSAAL
MÊMES DISTRACTIONS QU’ A MONTE-CARLO

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

Ecrire au secrétaire 

pour les formalités d'admission.

TELÉPH O  
N E  1 5 8 4
^BR U XELLES: 17.AVENUE LOUISE#

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT
O A N T  IM P É R IA L

AU GANT TYROLIEN
Cols, Cravate" , Articles A nglais. Bonneterie

7  7 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  B r u x e l l e s
M A N  S P R IC H T  D E U T S C H

TAVERNE DE LONDRES
J. BONNETAIN & E. CAPIT

R u e  d e  l ’É c u y e r ,  1 9 - 2 1

TA VE R N E -R E STA U R A N T
de premier ordre.

SPÉCIALITÉS —  BIERES ANGLAISES

Après la sortie des théâtres
S o u p e r s  f r o id s  e t  c h a u d s

TÉLÉPHONE N" 1010

J e a n  BÂRDIN F i l s
Pharmacien-Chimiste

PARFUMEUR DE S. M. LA REINE
40; R U K  DE L ’ E C U Y E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THEATRE
T É LÉ PH O N E  N " 1011

Eau de Cologne antiseptique
I  R .  2 - 7 5  L E  L I T R E

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
lonmimnr d« S. I .  U Rtim dex Belge* it di

S. i .  R. Mfr U Comtt di Flindri

Spécialité de boites de luxe et de baptêmes 

RUE NEUVE. 161 DD||Yr| | CÇ RUE ROYALE 74
Téléphone 107 D n U A u L L t O  Téléphone *3 4

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

O PTIQ UE
V ues  du  p a y s

ET DE L ’ É T R A N G E R

JU M E L L E S
d e  T h é â t r e , C o u r s e s , 

M a r in e

nmipme
Appareils d es d iffé r e n te s  m a rq u es

T O U T E S  LE S  N O U V E A U T É S

Maison S. GECELE
F O N D É E  E N  1 8 3 4  

86, Marché aux Herbes, 86 
E R Ê S  D U  E - A S S - A O - E

La maison possède un atelier de photographie et un 
laboratoire à la disposition des clients. Leçons gratuites.

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t b  s i g n e  : 

H e n r i  H E R Z
Dépôt dn PIANO-HARM ONIUM

de E .  O R - O IS S A . lS r iD E A .X T
de P A R IS

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  C O N C O U R S

Grande fine Champagne de la Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

E c l ip s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b ru t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

Tapis toutes largeurs

14, Rue Saint-Jean, 14

PIANOS

PLEYEL
9 9 , ru© ^Royale 

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L. DE SMET
Location , P ian os  d ’ occasion depuis 300 francs

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

f  verieren-go ghé
141, Chanssèe de Wavre, 141, Bnuelles.

Porcelaine, faïences, cristaux
VERRERIES, M ÉTAL AR G E N TÉ , C 0C TE LLE R 18

Spécialité de services de table 

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES
S u c c u r s a l e s  :

iS, rue de li ladeleiue, Broxelles ; 45, rue des T"nneuri| Aivin. 
ENVOI DU C ATALO G U E  SU R  DEM ANDE'

M AG AS IN  D E  G A N T S  D E  PE A U  C H E V R E A U  

;pour Dames, Messieurs et Enfants •

M a is o n  G O F F IN
BRUXELLES, RUE DES FRIPIERS, 57

Spécialité de Gants Castor pour Officiers et 
Gardes civiques

P R I X  M O D É R É S

Lavage de Gatits d neuf depuis 25 centimes.

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

C h a r l e s  V A 1 ¥  G O E T H E M
C h a u s s e u r  

3, B A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 8, B R U X E L L E S

PARFUMERIE BARDIN
4 0 ,  R I T E  I D E  L ’É C U Y E R ,  4 0

CRÈME ROYALE
préparée par M. Jean. BATtD IN

Pharmacien-Chimiste
PiirAxineu.r cl© S . IVX. la  JReine

Cette crèm e qui rem place le  savon , b lan ch it et adoucit 
la  peau, en lève les rou geu rs , boutons, etc.

J P r ix  : f i* . l - £ > 0  l e  p o t

r e s t a u r a ™  l a  m o n n a ie

Propriétaire : CHARLES SMEDT
Rue Léopold, 7 et 9 

( D E R R I È R E  L E  T H É Â T R E  D E  L A  M O N N A I E )

GRAND SALON DE 70  COUVERTS
SALONS PARTICULIERS 

D é je u n e rs  e t D în e r s  à  p r i x  fix e .

TÉLÉPHONE 1210

LE PATENT CORSELET
SANS BUSC, BREVETÉ

REM PLAÇANT LE CORSET
recommandé par MM. les méde 
cins pour grossesse, maladies d'esto
mac, etc. Ce soutien-buste est très 
favorable aux dames ne supportant plus 
le corset.

Prospectus et vente en détail 
à Bruxelles

121, BOULEVARD DU HAINAUT
SEULE MAISON EN BELGIQUE 
I l  n ’y  n  p a s  d ’étalaK A .

CAVES DU GRAND HOTEL, 10, RUE GRETRY
ÎA Y E K H E  R O YALE

Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT
GALERIE DU ROI 

(en face du théâtre des Galeries)

O U V ER T A P R È S  L E S SPEC TA CLES

T É L É PH O N E  N ° 1407.

PELLETERIES et FOURRURES

Maison L. BËËR-CORBËL
18, rue Saint-Jean, Bruxelles.

Il.Vl'TES NOUVEAUTÉS l \  VÊTEMENTS DE FOURRURES
D e r n i è r e s  C r é a t i o n s .

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
B A I N S  R U S S E S  (à v ap eu r )

BAINS MÉDICINAUX,INSTALLATIONS NOUVELLES ET PERFECTIONNÉES

Système complet de douches à toutes les températures

SALLE SPÉC IA LE P O U R  LES DAMES 
ÉCOLE DE NATATION

o u v e r t e  p e n d a n t  t o u t e  l ’ a n n é e

LEÇONS DE NATATION
par des professeurs spécialement attachés à l'établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

MANUFACTURE
DE

G A N T S  de P E A U
Gros —  Exportation — Détail

L. LEGHEIN
53, rue de la Madeleine

B R U X E L L E S  

G A N T S  S T J R  M E S U R E  

Bien remarquer la Malson où l’on coupe les Gants à la vue du public.

Bureaux : 71/2 h. T H E A T R E  M O L I E R E
Dédié a  S. M. la  R eine. ;— Direction : F rédéric M unié .

Rideau . S li

Pour les représentations de Mlle  Berthe Cerny.

A M A N T S
Comédie nouvelle en 4 actes et 5 tableaux de M. M aurice D O N N AY. 

Cinq décors neufs peints par M. L. D umont.

Mise .en scène exacte de Paris.

13.,, Boulevard Anspach, Bruxelles.
Maison recommandée de venté fet de dégustation 

V in s, L iqu eu rs  e t S p ir itu eu x  
exclusivement de premières marques étrangères. 

Envoi de prix-courant sur dem ande. 
L IV R A IS O N  A  D O M IC ILE  — T É L É P H O N E  1676

D IS T R IB U T IO N

« . n n i M
CHIRURGIENS-DENTISTES 

( N ont pas de succursale en Belgique )

MAISON U N IQ U E
F o n d é e  e n  1 8 5 7  

l £ S ,  a v e i i u o  d u  M i d i ,  l o
B R U X E L L E S

Lteorges Vertheuil..................................................................MM. A R N A U D .
De Ruyseux. . . ^ .....................................................  D O R SA Y .
De S am bré ..........................................................................  C H A T E L A IN .
E. Ravier  ................................................ NANG1S.
Sh linder...............................................................................  L E C LE R C .
Prunier  .......................................................................... ZH E R .
G a u d e r ic . .........................................................................  D R A T Z .
P r o s p e r ...............................................................................  R O YE R .
J o s e p h ...............................................................................  D ID IE R .
L o u i s . ...............................................................................  B O U R G U IG N O N .
Claudine R o s a y ................................................................. Mme 8 B e r th e  C E R N Y .
Henriette Jam ine..................................... ..........................  F E R N A Y .
Mlle  G ré g e o is ..................................................................... M AR SA N S .
M 1"" Sorbier.......................................................................... de N E U V IL L E .
Fraulein ...............................................................................  D E L PL A C E .
M is s ....................................................................................  R E IN E .
C la ra ....................................................................................  DU LAC .
La petite D eu is e ...............................................   JE AN N E .
Le  petit G a s t o n ...............................................................  H E N R I.
Le petit G eorges .......................................... .... F R A N K .

Grand choix de PEIGNOIRS depuis 
16  francs. Robes de chambre

pour hommes. ^  ^

Costumes pour la 
Magistrature et le Barreau 

Bruxelles, rue St-Jean, 44.

Au  5° tableau :

S O I E R I E  I D E S  T Z X  G - _ A _ I S r  T ±  S
M. ARLOTTI ERCOLE,

professeur de violon au Conservatoire de Ferrare.

Orchestre sous la direction de M. Aloïs Berghs.
1° Scotch Reil. Danse écossaise (xvne siècle), A Berghs.

2° Sérénade, E. Dochaut. — 3° Méditation (de Thais), (violon-solo 
M. Jamar), J. Massenet.— 4° Intermède (quintette à cordes), Ch.Mêlant. 

5° Marivaudage (pizzicati), Gauvin. — 6° Boléro, E. Brassino.

Buffet. Foyer spécialement réservé aux spectateurs.
Bock 0.15 Consommations de 1er choix. Scotch 0.30

Soupers froids après le spectacle.

Toute la Musique jouée et chantée dans les 
Théâtres, Casinos et Concerts se vend chez ,

J. B. K A T m
ÉDITEUR

S " , U U E  I> E  L ’E C U Y E R
B R U X E L L E S  

4 0 ,  M a r c h é  a u x  O E u fe , A n v e r s ,  7

RÉPERTO IRE DES CONCERTS POPULAIRES -
400 partitions en location (fr. 2-50 par mois) 

M o is  FRANCO m prorinc* it à l’étranger.
TÉLÉPHONE 1902

G A R A N T I  U N  A N
Le premier en 1888.

Adopté par tous les 
CYCLISTES EX 189; ^  _____     __

POUR

tous renseignements 

S'adresser 9. rue Broyère 

B R T T X E E E E S

LE STOUT < ALLSOPP " EST LE MEILLEUR
M i s  e n  b o e l l l e *  p a r  A L F R E D  D M L A T ,  Q u a i  a n  F o i n ,  n *  1 9 .  Mom ." , H ,  r" ;  K ' I ' M i i f f i

OSTENDE, 22, R A M PE  DE FL4N D R E



6 décembre 1896 S U P P L E M E N T  G R A T U I T  N° 12.

L’Eventail
PROGRAMME DU TROISIÈME CONCERT D’ABONNEMENT DU 6 DÉCEMBRE 1896
Toute la musique jouée cl chaulée dans les Théâtres, 

Casinos et Concerts se vend chez

J.-B. KATTO
É D ITE U R  DE M USIQUE 

8 2 ,  K X 7 E  I D E  L ' É G U Y E R  

Bruxelles 

Anvers : 49, marché aux Œufs

R É P E R T O IR E

Concerts Populaires

4 0 0  p a r t it io n s  en lo ca tio n .

Fr. ü - 5 0  par mois.

Envois FIIAXdl) en province cl à l'étranger. 

T é l é p h o n e  1 9 0 2 .
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T h é â t r e  R o y a l  d e  l a  M o n n a i e .

concerts m u n i s
DE M U SIQ U E  C LA SSIQ U E

sous l a  d ir e c t io n  d e  M. Joseph D U P O N T

TRENTE-DEUXIÈM E ANNÉE

TROISIÈME CONCERT D ’ABONNEMENT
Dimanche 6 décembre 18 96, à 1 1/2 heure de relevée

SOUS LA DIRECTION DE

M. Richard ST R A U SS
maître de chapelle de S. M. le  Roi de Bavière, chef d’orchcstrc de l'Opéra 

de Munich et du Théâtre de Bayreuth

AVEC LE CONCOURS DE

Mlle Milka T E R N I N A
première chanteuse de l ’Opéra de Munich et chanteuse de la Cour 

de S. M . le R o i de Bavière.

P R O G R A M M E
Première partie

1. M A C B E T H , poème symphonique. . . . R. S tr a u s s .
(Première exécution).

2. Deux mélodies pour voix de femme avec ac
compagnement d’orchestre (manuscrit).

A . C H A N T  D E  L A  PRÊ TRE SSE  D ’A 
P O L L O N ................................ : R . S tr a u s s .

B. S E D U C T IO N .......................................R . S tra u s s .

Chantées par M lle M ilk a  T ernina.
(Prem ière exécution).

Deuxième partie
3. L E S  É Q U IPÉ E S  D E  T IL L  E U L E N 

S P IE G E L , poème symphonique . . . R . S tr a u s s .
(Prem ière exécution).

4. A . A ir  du 2? acte (Tatmhœiucr) . . . .  R. W agner.
B. Prière du 3° acte ( Tannlueuser) . . . R . W agner.

Chantés par Mlle  M ilk a T ernina.
5. TOD UND V E R K L A R U N G , poème sym

phonique ...............................................  . R . S tra u s s .

Le bureau d'administration se trouve chez 
Schott frères, éditeurs. 82, Montagne de la  Cour.

Tous les morceaux exécutés au concert sont en 
vente chez M. Katto, rue de l’Écuyer.

Salle de la Grande Harmonie
81, RU E  DE L A  M A D E LE IN E

Jeudi, 10 décembre

C O N C E R T
DONNE PAR LA

Société des Instruments Anciens
MM. Diémer, V an  Waefelghem, 

Delsart, Grillet

S’AD RESSER  CHEZ

SCHOTT FRÈRES
82, MONTAGNE DE LA COUR, 82

E D M O N D  C H A N S A Y  F I L S
AS S U R E U R  

R U E  D E  L I G N E , 3  

B R U X E L L E S
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OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HÏÏBERT
G A N T  IM P É R IA L

AU GANT TYROLIEN
Cols, Cravates, A rtic les A nglais. Bonneterie

77, rue de la Madeleine, Bruxelles
M A N  S P R IC H T  D E U T S C H

Chocolats, G&cao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
loornliwsr d« S. I. 1" laint du Mgu it di 

S. i. R. ï Er li Comtt di Flindrt

Spécialité de boites de luxe et de baptêmes
RUE NEUVE, 161 D D l i y r i  i r ç  RUE ROYALE 74
Téléphona 107 D Ii U A l L L l O  Téléphona $84

Tapis toutes largeurs

14, Rue Saint-Jean, 14



TAVER NE  R O YA LE
Propriétaire CÀTTEAU-VERHÀSSELT

GALERIE DU ROI 

(en face da théâtre des Galeries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  SP E C T A C L E S

TÉLÉPHONE N° 1407.

MANUFACTURE
DE

G A N T S  d e  P E A U
Gros —  Exportation —  Détail

L. LEGHEIN
53, rue de la Madeleine

B R U X E L L E S  

G A N T 3  S T J R  M E S U R E  

Bien remarquer la Malson où l’on coupe les Gants i  la vue du public.

Hue i\<‘iivc
BRUXELLES 9!

Ne commettez pas la regrettable erreur 
de faire achat d 'un piano avant d'avoir vu  
tes PIANOS RITTER remarquables sous tous 
les rapports et sans pareils en Belgique. 
Même m aison, unique dépositaire des pianos 
KRIEGELSTEIN, de Paris. Diplômes d'hon
neur A nvers 1894 et Am sterdam  1895. Le 
piano préféré de Gounod.

A. MAHILLON
Facteur de pianos et harmoniums.

PIANOS D’OCCASION —  PIANOS EN LOCATION

Hue l\euve
BRUXELLES 91

LE PATENT CORSELET
SANS BUSC, BREVETÉ

REM PLAÇANT LE CORSET
recommandé par MM. les méde
cins pour grossesse, maladies d'esto
mac, etc. Ce soutien-buste est très 
favorable aux dames ne supportant plus 
le corset.

Prospectus et vente en détail 
à Bruxelles

121, BOULEVARD DU HAINAUT
SEULE MAISON EN BELGIQUE 
I l  n ’y  a  p a s  d ’éta lage.

CHIRURGIENS-DENTISTES 

(N'ont pas de succursale en Belgique)

MAISON U N IQ U E
F o n d é e  e n  1 8 5 7

1 o, avenue du midi, 1 o
B R U X E L L E S

RESTAURANTDE LA MONNAIE
Propriétaire : CHARLES SMEDT

Rue Léopold, 7 et 9 
( D E R R I È R E  L E  T H É Â T R E  D E  L A  M O N N A I E )

GRAND SALON DE 70  COUVERTS
SALONS PARTICULIERS 

D é je u n e rs  e t  D în e r s  à  p r i x  f ix e .
TÉLÉPHONE 1210

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles.

CLUB PRIVÉ Dü KURSAAL
MÊMES DISTRACTIONS QU’ A MONTE-CARLO

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

Ecrire au secrétaire 

pour les formalités d ’admission.

A m a n d  D A C H S B E C K
M AISON ANG LAISE  FONDÉE EN  1871 

2 3 ,  GALERIE DU ROI, 2 3

CHAPELLERIE FINE 

CANNES ET PARAPLUIES 

ARTICLES DE SPORT

Driving gloves,
Imperméables, covert-coats, 

plaids, etc., etc. 
RAYON NOUVEAU : 

A T E L I E R  D E  C H E M I S E R I E
spécialité sur mesure 

Bonneterie fine. — Cravates riches, etc., etc. 
P rix  très modérés.

OUVERT 
après le s  spectacle.'

OUVERT 
iprès les spectacles
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L E  M E IL L E U R
ET LE MOINS COUTEUX DES BECS A INCANDESCENCE

Maison principale :
XO, K T J E  D K  R U Y S B R O E C K ,  Î O  

Succursale : Succursale :
9 , G ralerie  d u  R o i .  1 -3 ,  p l.  d e  B ro u c lcè re  

B R U X E L L E S

AGENCES DANS TOUTES LES VILLES 

Éclairage intensif par le brûleur DENAYROUZE
permettant d’obtenir un pouvoir éclairant

DE PLUSIEURS MILLIERS DE R0UG1ES AU MOYEN D’UN SEUL FOVEII

Ancienne Maison LE LORRAIN

Aut. LE LORRAIN Fils
SUCCESSEUR

7 1 , rue de l’Ecuyer, 7 1
B R U X E L L E S

(à  côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert[

FOURNISSEUR DE L A  COUR

Bronzes d’a rt et de fantaisie  
Petits m eubles de luxe  

Eventails, B ijoux  
M aroquinerie anglaise et viennois"* 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  B rosserie -  Parfum erie

OBJETS
PO U R

C A D E A U X

COMPAGNIE D’ASSURANCES 
sur la Vie

FONDÉE EN 1830  

*

Directeur en Belgique 

M. VINCENS, 73, RUE ROYALE, BRUXELLES

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
B A IN S  CHAUDS, H Y D R O T H É R A P IE  

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
B A I N S  R U S S E S  (à v ap eu r )

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES ET PERFECTIONNÉES

Système complet de doucbes à toutes les températures

SALLE SPÉC IA LE PO U R  LES DAMES 
ÉCOLE DE NATATION

o u v e r t e  p e n d a n t  t o u t e  l ’ a n n é e

LEÇONS DE NATATION
par des professeurs spécialement attachés à l ’établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

parfumerie §riza
T

de I k E ,^3^33
.1, P lace  de la M ade le ine ,  11

—---3 P A R I S  J----—

Produits Spéciaux Recommandés :

CRÈME O R IZA ,  de N inon de Lenclos. 

POUDRE O R IZA , de N inon de Lenclos. 

ORIZA LACTÉ, Lotion  émulsive. 

SAVON O R IZA ,  pour le visage.

P a r f u m e r i e  {Sp é c i a l e

a n z  V I O L E T T E S  a u  C 2 A R

|$ouquet mpla
Essence Concentrée

pour le Mouchoir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIA LITÉ DE FARDS
INOFFENSIFS 

P O U R  L. A  V I L L E

Vente en liros : Maison Noroeri ua ha ï  IH, & tiruioiies

Z E t O Z B I E S

Rue du Congrès

PELLETERIES et FOURRURES

Maison L. BEER-CORBEL
18, rue Saint-Jean, Bruxelles.

HAUTES NOUVEAUTÉS EN VÊTEMENTS DE FOURRURES
D e r n iè r e s  C ré a t io n s .

Construction d’appareils, 
Fournitures pour la photographie.

J. M A R Y N E N
39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39

LANTERNES

DK

P R O J E C T I O N S

O x y g è n e

e n  t u  t> e s.

LEÇONS

G R A T U I T E S

AUX

ACHETEURS

T é l é p h o n e  N ° 114.

FOURNITURES POUR MODES 
SPÉCIALITÉ DE VOILETTES 

*

  *

1, Vieux Marché aux-Grains 
et 2, rue de Flandre, Bruxelles,

D . D E  S T O B B E L E E R E
9 4 , n i e  D e fa c q z  

BRUXELLES

L A  B E L G I Q U E  E T  L A  H O L L A N D E



LIQUEURS CUSENIER
H O R S  C O N C O U R S

Grande fine Champagne de la Cooronne, 
Château da Solençon, Cognac.

E c l ip s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

TAVERNE DE LONDRES
J. BOMETAIN & E. OAPIT

Rue de l’Écuyer, 19-21

TA V E R N E -R E STA U R A N T
de 'premier ordre.

SPÉCIALITÉS —  BIERES ANGLAISES

A p rès  la  sortie  des théâtres
S o u p e r s  f r o id s  e t  c h a u d s

TÉLÉPHONE N° 1010

O P T IQ U E
V ues d u p a y s  

ET DE L ’ É T R A N G E R

J U M E L L E S
d e  T h é â t r e , C o u r s e s , 

M a r in e

INI I
Appareils d es  d iffé r e n te s  m a rq u es

T O U T E S L E S  N O U VEAU TÉS

Maison S. GECELE
FO N D É E EN 1 8 3 4  

86, Marché aux Herbes, 86 
P R È S  D U  I F ^ S S ^ - O - E

La maison possède un atelier de photographie et un 
laboratoire à la disposition des clients. Leçons gratuites.

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LEROIJON AU
13, M a rch é  au x  Po u le ts , 13 

B R U X E L L E S  

Nettoyage de toilettes de b a l et de so irée 

Détachage partiel de to ile ttes  de cérém onie 

Nettoyage de sorties de b a l, dentelles, 
gan ts et so u lie rs .

T T S H S T E  j& . V A P E U R  :

R U E  BARA, 6, C U R E G H EM .

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  —  D É T A I L

V'VERBEREKOCHÉ
141, Chaussée de W a v re ,  141, B ru xelles .

Porcelaine, faïences, cristaux
ÏE R R E R IE S , M ÉTAL A R G E N TÉ , C O U TE LLE R IE

Spécialité de services de table 

F IL T R E S  A  E AU  DB D IF F É R E N TS  SYSTEM ES

S u c c u r s a l e s  :

5 1 ,  r o e  d e  l a  M a d e le in e , B rn x e l le a  ; 4 5 ( m e  d e s  T a n n e n r i i  A d m i t  
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

TELEPHO 
NE 1584
<1 BRUXELLES: 17.AVENUE LOUISE#

Exposition de Bruxelles
1 8 9 7

BRUXELLES
KERMESSE

Pour tous renseignements 
s'adresser à 

M. P . COR DEM A N  S 
Central Hôtel, Bruxelles.

R I C H M O N D
G E M

Cigarettes
and

Tobaccos

S P A
SAISON D’ HIVER H 896H 897

DU I"  OCTOBRE AU 3 0  AVRIL
Concerts, théâtre, chasses, bals, 

fêtes au Casino.
LE CASINO RESTE OÜVKRT TOUTE L ’ ANNÉE

AINSI QUE

L ’ÉTA BLISSEM EN T DES BAINS
H ôtels et restaurants de prem ier ordre.

L E

STOUT M ALLSOPP ”
EST LE MEILLEUR

Mis en bouteilles par ALFRED DELAY  
Q U A I  A U  F O I N ,  8 9

S P É C I A L I T É  D’A M A Z O N E S  
C O S T U M E S  T A I L L E U R S  

C O S T U M E S  DE C Y C L I S T E S  
ROBES ET M A N T E A U X  

V Ê T E M E N T S  F O U R R É S  
CO UP E  É L É G A N T E  

E X É C U T I O N  S OI GNÉ E

C A V E S  DU G R A N D  H O T E L
1 O , U U E  G R E T I t Y ,  1 0

Bruxelles. —  lmp. V® M onnom, 32, rue de l’ Industrie"

172, rue Royale
à peu près en face l’HOTEL MENGELLE

LADIES TAILOR



Seul Journal vendu à  l ’intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l ’Alhambra, du Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions, aux Concerts
de la Société Symphonique et distribué aux Concerts Populaires.D IX IÈ M E  A N N É E . —  N ° 13 13 DÉCEMBRE 1890
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Directeur

F- R O T I E R S

P ou r les annonces s'adresser 

au bureau du journal.

T é l é p h o n e  n °  1 3 3 3 .

THEATRAL, ARTISTIQUE ET M ONDAIN
P R IX  D’A B O N N E M E N T :

Un an : Belgique, 5 francs. — Etranger, fr. 7-50.

R É D A C T I O N  E T  A D M I N I S T R A T I O N  

32, rue de l'Industrie, Bruxelles.

Courrier de la Semaine
La direction de l’Alhambra, arrêtant en plein succès les 

représentations d'Hamlet pour permettre à M. Henry 
Krauss de prendre un repos bien mérité, nous devait, 
nous privant de l ’artiste aimé, une compensation. C’est 
pourquoi, rentrant dans le domaine du drame sans pré
tention littéraire et sans panache, a-t-elle mis à l'affiche 
un drame pour nous inédit et dont le succès, à Paris, fut 
non seulement attesté à la création, mais confirmé par de 
nombreuses reprises.

La P'tiote est incontestablement une pièce bien faite, 
dénotant chez son auteur le sens du théâtre et qui, repré
sentée pour la première fois il y a dix-sept ans, a incontes
tablement inspiré les meilleures scènes de Gigolette et des 
Deux Gosses, deux " succès " plus récents.

Voici, en quelques mots, le sujet du drame : Trompée 
par l’infâme machination d’un misérable assassin, Gene
viève de Noirefontaine apprend que sa mère est complice 
du meurtre de son père. De désespoir, elle se jette à l ’eau. 
Recueillie sur la berge par une troupe de saltimbanques, 
au milieu desquels elle souffre toutes les misères de la 
pauvre aveugle des Deux Orphelines, Geneviève, ou « la 
P’tiote ", parvient à échapper aux bohémiens, sauvée par 
un jeune puinLre qui l'aime. C’est chez le peintre, qui la 
respecte comme sa fiancée, qu’elle retrouve, par miracle, 
dans une visiteuse en deuil, sa mère qui l’a crue morte...

La mère veut se jeter au cou de sa fille. " Je ne vous 
connais pas! " crie Geneviève qui la repousse. La situa
tion est émouvante et se dénoue fort heureurement au 
moyen d’une explication très délicatement amenée.

Le rôle de la " p’tiote " a été rendu d’une façon char
mante par une toute jeune fille, Mlle  Louise Massart, une 
Bruxelloise, ou plutôt une Molenbeekoise, du cours de 
déclamation de M. Garraud, et qui a l’insigne bonheur de 
n’avoir que quinze ans, — l’âge indiqué par M. Maurice 
Drack pour l’héroïne de sa pièce.

Vous souvenez-vous de Mlle  Meuris, l’ancienne élève du 
conservatoire qui débuta, non sans succès, à la naissance 
du Théâtre-Libre d’Antoine? Mlle  Massart est le portrait 
ressemblant — un Herbo ! — de Mlle Meuris : même 
taille, même physionomie, même organe ! Des qualités à 
foison, qualités de jeunesse surtout : de l’enthousiasme, 
de l’exubérance, un aplomb de tous les diables avec 
quelque chose de mieux, qui ne passera pas avec le temps : 
l’intelligence scénique et une très bonne articulation.

Le public a fait à la petite débutante un très gros 
succès.

Ragache, dit la Panthère, est fort bien représenté par 
M. Charles Krauss qui, en donnant à ce rôle " canaille " 
la physionomie voulue, a prouvé toute la souplesse de son 
talent.

Dans le rôle de Zig-Zag, un malheureux contrefait qui, 
tout en ne marchant qu’à cloche-pied, a fait preuve d’une 
légèreté d’écureuil, M. L. Prad a obtenu un très vif 
succès.

L’acte des saltimbanques est un des clous de la pièce. 
La censure parisienne avait tenté, parait-il, de reprocher 
à M Maurice Drack de ne l’avoir pas écrit dans le style 
de Marivaux, mais nous sommes habitués à ces bavar
dages - nature " depuis que Pitje Snot est devenu un 
personnage du théâtre contemporain.

Le déjeuner des bohémiens est fort réussi. L’un d’eux, 
qui a bien sur " soulagé un tronc à Notre-Dame d’As
nières ", paie de quoi faire un " chouette balthazar ", sans 
dinde truffée pourtant ; « c’est bon pour les pantes ! " et 
« l’heure de tortiller " est saluée par des « Ah ! bath ! " 
partis du cœur. « Allons! replie tes ailerons ", dit la 
Rosalba au Lantier qui a l’honneur d’être son voisin. 
« C’est juste, dit le lascar, il faut que madame s’incruste ! " 
Et le reste sur ce ton, « Vous en avez jusqu’au goulot ", 
n’est-il pas vrai i

Ce langage des cours a mis une fois de plus la salle en 
gaieté; il a surtout été mis en haut relief par M. Moreau, 
chargé du rôle de Gabarri et ceux qui dédaignent cette 
langue d'Assommoir ont eu pour se distraire les belles 
épaules de Mlle Marga Lucena, une Rosalba aussi affrio
lante que superbement dramatique.

Dans l’interprétation de ee drame populaire, fort bien 
fait, citons encore M. Normand qui avait joué déjà à Paris 
le rôle de Jean Debray, le Philosophe, et que M. Lemon
nier, directeur du théâtre du Chât.eau-d Eau, a bien voulu 
prêter à M. Garraud pourremplir le même rôle à Bruxelles 
où il a d’emblée et d’autorité conquis tous les suffrages; 
MM. Meillet, Plot.on, Saulieu, Ragoneau, Laverne, 
Mmes Renée Cogé, Blanche Myrrhan, Bellisson et Paule 
d’Ytte.

La P'tiote a été très applaudie ; c’est un succès de plus 
pour l’Alhambra.

L’Alcazar vient d’intercaler dans Bruxelles-Hermesse 
un numéro à sensation, le cinématographe Lumière, 
reproduisant des instantanés de l’arrivée du czar à Cher
bourg, de l’entrée triomphale à Paris des souverains 
russes, aux Champs-Elysées et place de la Concorde et 
l'entrée du czar à Moscou lors des fêtes du couronnement.

Il y a aussi quelques scènes amusantes, notamment le 
" Bain italien " où l’on voit des nageurs sauter d un trem
plin dans un basssin de natation, nager et remonter sur le 
tremplin.

Ces photographies remarquablement faites sont présen
tées d’admirable façon.

Le cinématographe de l’Alcazar est l’appareil le plus 
perfectionné qu’on ait vu jusqu’ici ; les vibrations causées 
par la succession rapide des instantanés sont presque 
imperceptibles.

Ces tableaux sont intercalés dans le récit du voyage a 
Paris de deux Bruxellois.

Voilà qui va donner un sérieux regain de succès à
Bruxelles-Iiermesse qui en est ce soir à sa quarante-
deuxième représentation.

Choses de Théâtre
On annonce la prochaine reprise de Mignon à la Mon

naie et les prochaines premières de Javotte, le ballet de 
Saint-Saëns, en un acte et trois tableaux, et les Char
meurs, opéra comique en un acte.

M. Imbart de la Tour est indisposé depuis une huitaine 
de jours.

La Monnaie, qui ne possède qu’un seul ténor de grand 
opéra, n’a pu donner pendant toute la semaine dernière que 
l ’opéra comique.

* * *

Crescendo de succès et de recettes aux Galeries.
Voici les chiffres de la semaine écoulée :

Samedi, 5 décem bre..................................... fr. 2,643 50
Dimanche, 6 id. (matinée) ................................... 2,325 50

Id. 6 id. (so ir é e ).......................................3,400
Lundi, 7  id ...........................................................2,578
Mardi, 8 . id.......................................................... 2,312 50
Mercredi, 9 id...........................................................2,724
Jeudi, 10 id.......................................................... 2,601 50
Vendredi, 11 id...........................................................2,433

Total. . . fr. 21,018 

Malgré l’énorme succès de la revue qui marche comme 
sur des roulettes, on n’a cessé de répéter depuis la pre
mière, car M. Maugé apporte chaque jour de nouvelles 
améliorations à son spectacle somptueux.

C’est ainsi qu’il a corsé le magnifique tableau final du 
Centre de la terre d’une nouvelle apothéose. Sur un arc de

cercle sortant des dessous, cinq femmes représentant les 
génie du feu viennent entourer le globe lumineux.

Nous avons pu juger aux répétitions de ce nouvel effet 
qui sera considérable.

Grand émoi lundi aux Galeries, pendant la scène du 
concours de mollets qui se passe dans la salie.

Une brave dame, installée au premier rang des fau
teuils, a pris la scène au sérieux et, à haute voix, a dit 
à Mlle Demoulin qui jouait son rôle : " Vous n’êtes pas 
honteuse de vouloir montrer vos mollets en public. "

T out l'abord interloquée, Mlle Demoulin n’a pas tardé 
à être prise d’un rire fou partagé par toute la salle qui 
était comble. Alors, la spectatrice, irritée, s’est levée et a 
dit à l’actrice chargée de donner la réplique à Mlle Demou
lin : " C’est vous qui avez commencé à vouloir montrer 
vos mollets. "

La représentation ne put reprendre que grâce à l’inter
vention de l’officier de police de service qui eut encore 
grand’peine à faire comprendre à cette dame que la scène 
était réglée.

Aujourd’hui, à 1 h. 1/2, troisième matinée de Bruxelles 
féerique. La salle sera comble.

* * *
Le succès persistant de la  Tortue, au Théâtre du Parc, 

ne permet pas de fixer encore la date du prochain spec
tacle.

Aujourd’hui, le désopilant vaudeville de M. Gandillot 
sera représenté à 2 heures, en matinée, et à 8 heures, le 
soir, pour les 43e et 44e fois.

Samedi prochain on fêtera, rue de la Loi, le cinquante
naire de cette heureuse Tortue.

Le spectacle qui succédera à la Tortue, quand celle-ci, 
qui lentement s’avance, arrivera au terme de sa carrière, 
sera un spectacle d’académiciens : la Bonne-Héléne, du 
jeune académicien Lemaître; Jean-Marie, du dernier 
académicien Theuriet, et le Petit Hôtel, du plus spirituel 
des académiciens, Meilhac !

Si l’on songe que M. Alhaiza, est depuis longtemps, offi
cier d’académie et que son secrétaire est également « pal
mé ", le petit Théâtre du Parc pourra bientôt le prendre 
de haut avec son voisin, le Palais des Académies.

Après la Bonne Hélène et Jean-Marie, le Théâtre du 
Parc donnera Disparu, comédie nouvelle en 3 actes de 
M. Alexandre Bisson, qui fut représentée, l’hiver dernier, 
au Théâtre du Gymnase et qu’on joue en ce moment à 
Saint-Pétersbourg, à Lyon et à Marseille.

*  *
A cause du concert organisé par l'Echo du Peuple, il 

n’y aura pas de matinée aujourd'hui à l’Alhambra.
A 8 heures, troisième représentation de la P'tiote.

M. Henry Krauss, après avoir prêté son concours à 
cette fête populaire, partira à 6 heures du soir pour Paris 
où il va prendre quelque repos avant de répéter le rôle 
de Charles IX de la Reine Margot dans lequel il fera sa 
rentrée.

M. Garraud se propose de monter ce drame à spectacle 
avec un luxe absolument fastueux.

Mlle Louise Massart, qui a débuté vendredi, à l’Alham
bra, dans le rôle de la P ’tiote, est la fille de M. Massart, 
l’officier de police bien connu de la commune de Molen
beek-Saint-Jean.

Voilà qui promet le dimanche, vers le boulevard de la 
Senne, une descente en masse du populeux quartier 
d’outre-canal.

Et certainement l’on entendra, le long de la queue des 
candidats aux places des galeries, l’air national : Wijle 
zijn van Meulebeek !



M. Garraud vient d'acheter un admirable levrier russe 
pour remplir dans la Reine Margot le rôle d'Actéon, le 
chien favori de Charles XI.

Car, tel est le nom du nouvel artiste qui a été payé 
mille francs.

* * *
Nous avons dit que M. Munié, fidèle au programme 

qu’il s’est imposé et qui consiste à donner du nouveau 
constamment, à représenter au théâtre Molière les succès 
parisiens les plus récents en renouvelant constamment sa 
troupe, était forcé, comme il le fut pour la Figurante, 
il interrompre en plein succès les représentations 
d'Amants.

L’annonce des dernières a accentué encore la vogue 
considérable de la délicate et spirituelle comédie de Mau
rice Donnay, si supérieurement interprétée par Mlle Ber- 
th e Cerny et M. Arnaud et si luxueusement mise en scène. 
Les trois dernières, annoncées pour dimanche, lundi et 
mardi, réuniront, comme les premières, des salles combles 
et un public enthousiaste.

A en juger par le succès considérable et très joyeux 
qui les accueille à Paris, les Erreurs du mariage, que l’on 
répète généralement mercredi et dont la première a lieu 
jeudi, amèneront les mêmes salles combles.

Les Erreurs du mariage constituent une des pièces les 
plus heureuses de l’auteur des Surprises du Divorce, de 
Monsieur le Directeur et tant d’œuvres de drôlerie déli
cate et fine, d’esprit satirique. Depuis la première, les 
Nouveautés encaissent des recettes superbes.

La pièce de M. Bisson sera — faut-il dire? — très 
bien montée. Les artistes parisiens qu’a engagés spécia
lement M. Munié ont travaillé à Paris sous la direction 
de l’auteur et de M. Montbars, que le public du Molière a 
si chaleureusement accueilli dans la Figurante et qu’il 
sera heureux de revoir.

Depuis quelques jours, M. Munié les fait répéter à 
Bruxelles. Ce sont, on le sait, à côté de M. Montbars, 
MIlu Kesly, une toute charmante pensionnaire de l’Odéon, 
M"1C Bremens, des Variétés, une duègne d’étourdissante 
drôlerie: M. Legallo, un artiste très remarqué au Gym
nase, et M. Mock, dont il est superflu de faire l’éloge 
aux Bruxellois.

L'Evasion de M. Brieux, que la Comédie française a 
représenté lundi et qui a fait grande impression, sera 
jouée au Molière après la pièce de Bisson. M. Munié doit 
jouer encore la Meute, les Bienfaiteurs de Brieux et plu
sieurs nouveautés parisiennes de haut intérêt.

Programme point banal, on le voit, et résumant bien 
le mouvement d’art dramatique nouveau.

* * *
Aujourd’hui dimanche, au Théâtre Flamand, première 

de Het Meilief, de Peter Benoit, qui a obtenu un si grand 
succès à Anvers.

* * *
De l'Étoile belge :
Voici la traduction de la lettre que M. Strauss, le triom

phateur du dernier Concert populaire, a envoyée à M. Joseph 
Dupont.

Elle honore autant celui à qui elle s'adresse que celui 
qui l’a écrite.

Anvers, 7 décembre 1896.
Vénéré maître et cher ami,

Après avoir quitté Bruxelles, j'éprouve le besoin de vous dire encore 
une ibis combien j ’y ai été heureux et de vous assurer que je sais fort 
bien de quelle grande part de ce bonheur je vous suis redevable, cher 
et honoré ami.

Non seulement vous avez pendant une longue suite d’années par 
votre énergie et votre savoir extraordinaire préparé le terrain à 
Bruxelles de telle façon qu’un succès comme celui que mes œuvres ont 
rencontré hier au Théâtre de la Monnaie a été rendu possible, mais 
vous avez encore, avec une application prodigieuse, si bien entraîné le 
splendide orchestre des Concerts populaires, que nous avons obtenu 
une exécution accomplie de mes oeuvres si difficiles. On ne peut ima - 
giner rien de plus parfait. C’est la plus grande joie qu’un auteur puisse 
éprouver.

Grâce à vous, mon premier séjour à Bruxelles comptera parmi les 
plus beaux souvenirs de ma vie, souvenirs dans lesquels la pensée 
d’avoir eu l’honneur de faire la connaissance personnelle d’un grand 
artiste tel que vous occupera la première place.

Vous m’obligerez, si vous vouliez bien transmettre à votre excellent 
orchestre, qui a exécuté mes œuvres avec un bel entrain et une virtuo
sité prodigieuse, l’expression de ma vive admiration et de ma plus 
sincère reconnaissance.

Encore une lois merci pour tout ce que vous avez fait pour moi et 
agréez mes plus cordiales salutations!

A  un joyeux revoir ! Je vous prends au mot : je  reviendrai.
Tout à vous,

R ic h a r d  S t r a u s s .

*  *
M. Malpertuis a acquis le droit de représenter cet hiver 

à l’Alcazar Monsieur Lohengrin, l’opérette en trois actes 
de M. Varney qui se joue en ce moment avec succès aux 
Bouffes-Parisiens.

* * *
Le deuxième spectacle du Théâtre d’Art semble devoir 

cire plus intéressant encore que le premier.
Au programme : Fiançailles, un acte de Brandès ; 

Coup de grâce, un acte de Heyse ; La Révolte, un acte de 
Villiers de l’Isle-Adam.

Dans un de ces ouvragos — qui passeront vraisembla
blement le 20 décembre — débutera Mlle  Maguéra, la jolie 
fondatrice à Paris du Théâtre d’audition.

M. Mouru de Lacotte s’est également assuré le con
cours d e  M. Maycr, le créateur de Peer Gynt, d’Ibsen, au 
Théâtre de l'Œ uvre

* ' *
Demain lundi, au Pôle Nord, grand match entre les 

doux patineuses parisiennes : Mmes Blanche de Villars et 
Berthe Soumard.

Jeudi dernier, a été donnée la première matinée enfan
tine. Do nombreux prix consistant en jouets ont été dis
tribués aux vainqueurs des divers concours.

Le prix de la course de vitesse pour garçonnets a été 
gagné par M. Gomrée et les deux courses pour fillettes 
ont été gagnées par Mlles  Hadts et Anna Longuet.

Il y avait environ trois cents enfants; aussi la direction, 
encouragée par ce succès, a-t-elle décidé de donner tous les 
jeudi après-midi pareille matinée.

L e  Cirque royal vient de monter une grande panto
mime, Le Voyage au Mexique, avec grand décor transpa
rent fort joli de M. Dubosq, des costumes pittoresques, 
des ballets animés.

Ce spectacle mouvementé, amusant et chatoyant, a 
obtenu un vif succès et corse très agréablement le pro
gramme équestre et acrobatique de M. Schumann.

*  *
Nous avons dit que le cirque Wulff viendrait l’été pro

chain à Bruxelles et qu’il avait obtenu de la ville promesse 
de location du cirque Royal.

L'Etoile nous apprend que les négociations viennent 
d’être rompues :

" L’administration communale acceptait bien volon
tiers les offres de M. Wulff, mais sous la condition 
expresse qu'elle pourrait disposer du local pour les distri
butions des prix annuelles.

M. Wulff a fait ohserver que ce n’était pas possible, 
devant avoir l'usage de la piste chaque jour pour ses répé
titions. D’où le désaccord et la rupture.

Le cirque Wulff viendra néanmoins à Bruxelles pendant 
la durée de l’Exposition ; mais, désertant la ville, il s’ins
tallera au boulevard Jamar, du 1 er juin au 20 octobre. Le 
contrat a été signé par l’administration communale de 
Saint-Gilles d’une part, et par M. Wulff d’autre part.

Nous n’aurons donc pas le théâtre Olympia qu’on se 
proposait d’ériger en cet endroit. Les auteurs de la 
demande n’ayant mis aucun empressement à satisfaire 
aux diverses formalités réclamées par l’administration 
communale de Saint-Gilles, celle-ci a traité avec M Wulff.

Le cirque qu’on va élever au boulevard Jamar sera une 
construction entièrement nouvelle. Elle aura une façade 
monumentale et très artistique. "

L e t t r e  d e  P a r is
1 1  décembre.

Le Lorenzaccio de Musset, tel qu’il a été conçu et écrit au hasard 
de l'inspiration fiévreuse par le poète des Nuits, était aux yeux de son 
auteur comme aux yeux de tous une œuvre impossible au théâtre; à 
défaut d'autre empêchement à sa représentation sur la scène, les 
développements excessifs du drame —  formé de quarante tableaux —  
eussent suffi à lui interdire tout autre domaine que celui de la biblio
thèque Cependant Lorenzaccio. drame tourmenté, heurté, inégal et 
par la pensée et par la forme, n’en porte pas moins la griffe du maître 
et n on contient pas moins des parties d'une grandeur, d’une puis
sance et d’un charme poétiques dignes de celui 'dont la mémoire vit 
et vivra toujours dans le cœur de quiconque a aimé, pleuré et souffert.

M Armand Dartois a pensé que ce serait faire, œuvre pieuse 
et artistique que de rendre le drame possible, sans le modifier autrement 
qu’en procédant par élimination et condensation.

M. Armand Dartois a donc élagué et coordonné et il en est résullé 
une pièce intéressante, surtout par la très curieuse et très impression
nante évocation de la Florence terriblement agitée du XVIe siècle 
qu'elle nous offre, en un cadre que Mme Sarah Bernhardt a voulu 
superbe et qu'elle a réalisé tel qu'elle le souhaitait.

Tel qu'il est. le drame moins touffu apparaît, en réalité, un peu 
confus, mais la figure de Lorenzaccio y brille d un admirable éclat et 
si l e s  actes du héros de l'œuvre nous sont parfois insuffisamment 
expliqués, si sa psychologie complexe n’y est pas étudiée dans toutes 
ses phases opposées, sous toutes ses faces de ruées, la grande pensée 
qui l'anime, le noble mobile qui le guide sont mis en valeur avec une 
incontestable énergie, une indiscutable puissance. Dépouillé de ses 
épisodes, de ses considérations philosophiques, le sujet de la pièce se 
réduit à la tâche que s'est imposé Lorenzo de Médicis de débarrasser 
sa patrie du maître cruel et luxurieux qui l'opprime

Pour accomplir son projet, Lorenzo, —  Lorenzaccio, comme le 
nomment avec mépris les Florentins indignés de ses désordres, de sa 
complaisance apparente, de sa courtisanerie à l’égard du Médicis, — 
Lorenzo a suivi et imité dans ses débordements le Médicis souillé de 
débauches et lui-même est devenu débauché, mais, malgré tout, le 
désir de la vengeance, la volonté de punir le maître exécré qu'il s’est 
donné, flambent en lui et arment son bras, quand une circonstance 
favorable, une aventure amoureuse d’ Alexandre lui livre celui ci.

Les décors, la mise en scène, les costumes, d’une élégance exquise, 
d’une irréprochable exactitude, —  exactitude historique, —  tout cela 
est d'une perfection artistique qui commande le respect et l’admira

tion.
Quant a l'interprétation, satisfaisante en ce qui regarde MM. Bré

mont, Angelo, Deneubourg, Clerget, Mme Grandet et Mlle  Saylor, 
elle atteint aux hauteurs du sublime avec Mme Sarah Bernhardt, la 
grande artiste dont le merveilleux talent, souple et abondant, s’est 
identifié le personnage de Lorenzaccio d’une manière stupéfiante.

Quel sera le sort de Lorenzaccio, c’est-à-dire quel accueil le grand 
public fera-t-il à celle œuvre, fille parfois incohérente du génie d'un 

poêle ?
Il serait bien difficile de le présager; ce qu’il faut dire et clamer à 

haute voix, c’est qu’une fois de plus et la directrice de la Renaissance 
e t  la tragédienne Sarah Bernhardt ont bien mérité d e  l’A rt et de la 

Littérature I
—  Et maintenant, L'Evasion.
Nous sommes à la Comédie française et la pièce est de M. Brieux, 

l’auteur de l'Engrenage et des Bienfaiteurs.
M. Brieux, verveux et brillant écrivain, ne commet jamais de pièces 

auxquelles on puisse rester indifférent.
Cependant très audacieux de tendances, très catégorique d’idées et 

d'opinions, M. Brieux, au théâtre, ne parait pas toujours mettre fran
chement ses théories en pratique ou du moins procède de telle manière 
que scs conclusions hésitantes ne semblent pas découler clairement des 
promisses, toujours posées par lui avec une incontestable précision. 
C'est le cas pour l 'Evasion. Dans l 'Evasion, M. Brieux soutient celle 
thèse, dont personne d'ailleurs n’a défendu jusqu'à présent la contre
partie d'une manière absolue, que le principe de l'hérédité physique, 
intellectuelle, morale est généralement inadmissible et que les faits 
sur lesquels L ombroso, par exemple, appuie son système, ne sont que 
des cas particuliers, motivés, la plupart du temps, par la croyance 
exagérée des intéressés eux-mêmes à la parfaite exactitude, à la 
réalité complète des probabilités, des hypothèses, des suppositions 
que la science érige en lois inéluctables, s’ il faut en croire M. Brieux.

Les principaux personnages de l'Evasion sont : un jeune homme, 
beau-fils d'un médecin, —  l’illustre et un peu charlatan docteur 
Bertry, —- et une jeune tille, nièce du docteur —  et fille reconnue par 
le frère du médecin, d'une femme galante.

Le docteur estime que la fille de la femme galante doit devenir une 
dévergondée et que son beau-fils Jean —  héritier de la névrose mélan
colique de son père mort suicidé —  doit rester névrosé —  jusqu'à 

concurrence du suicide.
Les deux jeunes gens s’aiment et s’épousent pour s’évader de la 

prison héréditaire, pour s’affranchir de la destinée —  en unissant 
leurs efforts —  à laquelle, 011 le dit, à laquelle ils se croient condamnés.

T o u t  d'abord, l’événement donne raison au docteur —  en ce qui 
concerne la jeune femme —  alors que scientifiquement, il pourrait 
avoir raison de préférence en ce qui regarde le jeune homme, —  puis 
amour et la volonté aidant, tous deux triomphent et affirment la 

puissance de leur libre arbitre.
Malgré des inconséquences, parfois des naïvetés, M. Brieux a 

affirme une fois de plus qu'il est un homme de talent et d'esprit en 
même temps qu’écrivain de valeur.

Scs interprètes ont été pour lui des auxiliaires précieux et il faut 
confondre dans un même éloge les noms de MM. Prudhon, Dufiot, 
Paul Moünet, Coquelin cadet, Clerli, Joli et de Mmes  Reichenberg et 
Amel ainsi que de Mlle  Lara qui met en pleine lumière de sérieuses 

qualités dramatiques.
A . -C h . V o o e l .

AU CONCERT POPULAIRE
Le Concert Strauss nous restera au souvenir comme une des belles 

manifestations d'art lyrique de ces années-ci La personnalité du jeune 
musicien est entière et puissante; il semble que celle apparition de 
Richard Strauss révèle le successeur de Wagner, je veux dire celui 
qui doit maintenir la tradition lyrique en Allemagne et accomplir 
l'oeuvre la plus forte et la plus belle de celle généra lion. Son Eulen
spiegel est un chef-d'œuvre; il offre une âme originale dans une 
forme parfaite; toute sa maîtrise d 'orchestreur en même temps que 
son ingénuité si spontanée y apparaissent. Dans l’ouverture pour 
Macbeth. qui semble le moins clair des trois poèmes symphoniques, 
s’ indiquent les aperçus magnifiquement tragiques qu’on retrouve 
dans Tod und Verklärung. Ici tout semble sacrifié à la seconde par
tie sur quoi porte toute la conception, à quoi tout le début prépare, 
et cette illumination de l'ètre par la mort, cet épanouissement de l ’âme 
renouvelée par la vie spirituelle, nous a fait frissonner du frisson de la 
beaulé. de la beauté indéniable, qu'on ne voit pas bien tout de suite 
p ire • qu'elle (éblouit, mais qui s’ impose  I l  obsède étrangement. Oui 
l’obsession de ce thème dont est construite toute celle progression 
finale, de ce thème " derrière quoi il y a quelque chose " , de ce thème 
aux émanations spirituelles qui se condensent en figure mystérieuse, 
figure d’une voix qui se pose et appelle si douce, si sereine et insis
tante et fidèle comme la voix excellente vers laquelle il faut qu’on aille 
malgré tout, enfin, ce thème est un  foyer d'où la personnalité du poète 
rayonne e t  l’on y découvrirait peu à peu le,s inflexions et les nuances 
des flammes vives de son âme. On peut admirer l’extraordinaire pit
toresque de ces poèmes qu’on nous donne comme de la musique à 
programme bien qu'ils aillent bien au delà; 011 s'étonnera d e  toutes 
les locutions nouvelles du langage de ce musicien, de ses souplesses 
de rythme qui font de sa symphonie une véritable prose vivante 
comme la vie même et traversées de mélodies de source; 011 s’émer
veillera d’entendre ce modernisant, qui a de si solides facultés de 
dramatiste et de plasticien, faire croître en plein champ de sa poly
phonie capricieuse et hardie de douces fleurs mélodiques qu’on dirait 
venir du jardin de Haydn ou de Mozart ; mais ce qui nous fait bien 
savoir qu’ il y a là quelqu’un, c’est la survie de ces riches et expres
sives tonalités en nous quand l’orchestre s’est tu ; le concert commence 
alors, le concert intime de l’âme qui s’exalte en s’étonnant de la nou
veauté de sa joie.

Je ne veux dire qu’on deux mots quelle excellente interprétation 
nous donna de deux mélodies admirables de Strauss e t de deux frag
ments de Tannhasuser, Mme Milka Ternina, la plus jeune et sans 
doule la plus belle Brunehilde de l'Allemagne Ses interprétations 
sont sobres et profondes, sa diction nette et sa voix jeune a des 
accents de vaillance et d’héroïsme E 11 écoutant ces mélodies où tres
saillait sa voix dans 1111 paysage touffu et lumineux aux perspectives 
helléniennes, en assistant à l ' Eulenspiegel comme à une pantomime 
faite de gestes sonores, en entendant comme la musique de Strauss 
est abondante en lignes qui " sautent aux yeux de l'esprit "  et quel 
langage libre et synthétique elle parle, je  songeais à Bayreulh, à ce 
théâtre que Wagner n'a pas construit pour lui soûl et je pensais que 
peut-être Strauss y apporterait le drame assez par e t  assez puissant 
pour attester que l’art de Wagner reste viable après Wagner. Quoi 
qu'il en soit, merci à Joseph Dupont à qui nous devons la jo ie de celle 
journée et de loul l’espoir qu’elle apporte.

II. M.

La Journée Sarah Bernhardt.
Les journaux quotidiens ont raconté dans tous ses détails la splen

dide manifestation qui fut organisée mercredi à Paris, par M. Henri 
Bauër, en l’honneur de Sarah Bernhardt.

Déjeuner au Grand Hôtel, présidé par Victorien Sardou, suivi 
d’une matinée de gala au Théâtre de la Renaissance où les poètes 
apportèrent à leur prestigieuse interprète l’hommage de leur recon

naissante admiration.
Nous croyons être agréables à nos lecteurs en publiant les vers qui 

lurent dits sur la scène, devant le Tout-Paris artiste, par les poètes 

eux-mêmes :

SO NNET DE M. FR ANÇ O IS  CO PPÉ E

Mignonne, c'est l ’avril! Que c'est loin le décor 
Tout bleu de lune, Agar, avec sa voix profonde,
Le passant florentin à chevelure blonde,
Et mes vers d’écolier dits par tes lèvres d’or !

Sarah, ce souvenir est mon plus cher trésor;
Avec toi depuis lors, ô muse vagabonde,
La Poésie e t  l'A rt ont fait le tour du monde.
Et ton génie a pris un merveilleux essor.

Tu triomphes, ce soir; permets que, dans la fête,
La lointaine chanson de ton premier poète 
En caressant ton cœur dise : « T ’en souvient-il ! ..

Le passé 11e peut pas attrister ta mémoire :
Car, pour loi, belle et noble artiste en pleine gloire,

, C’est toujours la jeunesse et c’est toujours l’avril!

SONNET DE M. A N D R É  T H EU R IET

Comme les chevaliers, au pays de Féerie,
Vers leur dame d'amour allaient à travers bois,
Les poêles, vers vous —  la Dame de leur choix — 
Viennent, portant chacun sa couronne fleurie.

Et moi, me souvenant, Sarah, qu'à Jean-Afaric 
La grande comédienne a daigné maintes fois 
Prêter son fier génie et l'or pur de sa voix,
Je veux que mou brin d’herbe aux palmes se marie

Et je mets à vos pieds les fleurs de mes forêts,
Afin que la senteur discrète des genêts,
Les épis de la sauge et de la marjolaine

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
Jean Bardin. P a rfu m eu r-ch im is te  de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, rieurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, bromes, article, 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’ Ecuyer, Bruxelles.

Photographie Artistique. A. O u k rin , 121, rue Royale 
Bruxelles Ateliers dans un jardin.

Ostende. Hôtel d'Allemagne. S t r a c k é , propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés Arran
gements pour familles.

Anvers. Restaurant Bertrand, place de Meir. G il i sse n, 
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeunera. a 
la carte et i  prix fixe. Salons et salle de banquet

É d o u a r d  B a r a t .  Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré
sienne, Bruxelles. - -  Consultations de 2 à 4 heures.

Edmond Chansay fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. -  Assurances contre 1 Incendie et contre les 
Accidents. —  Rentes Viagères. —  Dotation des Enfants. — \ énflea 
tion et redressement des assurances vicieuses.

M et Mme Vloeberghs et Fils, chirurgiens-dentistes, 15, ave 
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.



Se mêlent aux festons des lauriers toujours verts 
Qui fêtent voire gloire, ô Muse des beaux vers,
En ce royaume d’art dont vous êtes la reine.

SO NNET DE M. C A T U L L E  M ENDÈS

Vous la Déesse encor des temples profanés,
Mélodieuse Muse, eurythmique Carite,
Vous êtes le pur geste et l’hymne d'or du R ite !
Et vous êtes la gloire, et vous nous la donnez.
Certes, ce siècle, exemple aux demains étonnés,
Des siècles de jadis n’a rien qui démérite ;
Sur la tourbe haineuse et sur l’or sybarite 
Hugo plana, soleil-aigle, aux cieux inbornés !
Mais du plus haut aède assis au plus haut faite 
L ’orgueil sera moins vaste et la gloire imparfaite,
De quelque énorme éclat que son front ait relui,
Si l’avenir, parmi les lauriers et les roses,
Sur son tombeau sacré, seuil des apothéoses,
No lit ces mots : "  Sarah disait des vers de lui ! "

SO NNET DE M. IIA R A U C O U R T

Reine d’un monde, au temps où les reines s’en vont, 
Déesse, au temps de la divinité finie,
Sarah, suprême fleur de la sainte harmonie,
Nous vous aimons d’ un culte égoïste et profond.
Quand l ’ idéal se meurt et quand l’art se morfond, 
Seule, vous, la croyante, en ces jours d’ironie 
Vous nous parlez et nos minutes de génie 
C’est vos gestes et vos regards qui nous les font!
Nous vénérons en vous le meilleur de nous-mêmes 
Car vous êtes la mère et la sœur des poèmes 
Et votre voix féconde engendre la beauté.
Vous enfantez du rêve, ô mère entre les femmes;
On est plus près des dieux quand vous avez chanté 
Et les roses du ciel fleurissent dans nos âmes.

SO N N E T DE M. R O STAN D

En ce temps sans beauté, seule encor tu nous restes 
Sachant descendre pâle, un grand escalier clair,
Ceindre un bandeau, porter un lys, brandir un fer, 
Reine de l’attitude et princesse des gestes.
En ce temps sans folie, ardente, tu protestes.
Tu dis des vers. Tu meurs d’amour. Ton vol se perd. 
Tu tends des bras de rêve et puis des bras de chair. 
Et quand Phèdre paraît, nous sommes tous incestes. 
Avide de souffrir, tu t'ajoutas des cœurs.
Nous avons vu couler —  car ils coulent, tes pleurs! —  
Toutes les larmes de nos âmes sur les joues.
Mais aussi, tu sais bien, Sarah, que quelquefois 
Tu sens furtivement se poser, quand tu joues,
Les lèvres de Shakespeare aux bagues de tes doigts-.

Los plus applaudis ont été les vers de MM. Coppée et Rostand.

M U S I Q U E
Mme  Ernestine R aick, la cantatrice brugeoise dont nous avons 

annoncé l’engagement aux Concerts classiques de Marseille, a obtenu 
un très grand succès, dimanche dernier, à la matinée de Bruxelles- 

Attractions.

Aujourd’hui dimanche, à 3 heures, à  la Bourse, le concert sera 
donné par la musique du régiment des Carabiniers, sous la direction 
de M. Turine, avec le concours de Mlle  Marie W eiler, cantatrice.

* * * *
Une charmante soirée où régnait un esprit intime a eu lieu 

vendredi au Cercle artistique, soirée organisée par M. Camille 
Gurickx avec le concours de Mlles  Bles, pianiste et violoniste, et de 
Mlle  Holmstrand, pour nous faire entendre quelques œuvres d’Auguste 
Dupont Cet artiste, qui passa la plus grande partie de sa vie à: jouer 
du piano et à former des pianistes avec cette méthode honnête et 
ferme qu'attestent les cahiers de sou École du piano, fut un mélodiste 
e t un songeur; ce scrupuleux interprète des formes classiques qui 
recommandait à ses élèves de " maçonner " d'abord le morceau pour 
faire des fondations inébranlables à leur jeu, s’il avait quelque séche
resse dans les doigts, avait gardé une âme doucement romantique qui 
apparaît le mieux dans le Poème d’amour que Mlle  Holmstrand a 
chanté en artiste délicate et parfaite. L ’accompagnement de ces mélo
dies à la Schumann, d’une inspiration mélancolique et fraîche, est écrit 
de près comme tous les morceaux de piano qui ne sacrifient à la v i r 
tuosité que dans la mesure où le style de genre le permet; morceaux 
de genre, les œuvres où il y a du goût, de la grâce et une habileté au 
pittoresque qui est caractéristique.

M. Gurickx, dont on connaît le talent et l’autorité d'interprète, est 
venu là moins avec sou amour-propre de virtuose qu’avec une petite 
pensée pour le maître qu'il voulait nous rappeler et il a imprégné de 
Cette bonne pensée les interprètes charmantes qui le secondaient et 
l’auditoire. H. M.

Mondanités
A  la représentation de lundi (7 décembre) aux Galeries, assistait le 

prince Victor, accompagné de son secrétaire, M Blanc.
Remarqué à ces dernières représentations : le baron et la baronne 

Raoul de Vrière, M. et M me Pauwels, M. et Mme  Tournay-Detilleux, 
le capitaine-commandant et M m ePeltzer, M. et Mme Crabbe, M. et 
Mme Deprez. MM. et Mmes  T ’Schaggëuy, Mme  Mesdagh, M. le substi
tut et Mme Charles Demeur, M., M me et Mlles  Dubus, M. et Mme de 
Beethoven, M me et Mlle  de Schryver, M et Mme Cantoni, 
Mme Debaecker

MM. Huis, Bara, Vergote, gouverneur du Brabant, le comte de 
Ribaucourt, le comle de Liedekerke, Richard Strauss, Joseph Dupont, 
Miguel de Beistegui, le capitaine commandant comle Guy van der 
Slraten-Ponthoz, le représentant Georges Warocqué, Horwitz, Albert 
Poelaer.t, Macau, H auman, le capitaine-commandant Poodts, Auguste 
de la Hault, le lieutenant Freilag, B. Abegg, Urban.

Du monde artiste : Mmes Landouzy, Munié, Caylus Duberny et 
Delorme, MM. Seguin et Garay.

M. James Van Drunen, professeur à l’Université libre de Bruxelles, 
vient d'être nommé chevalier de l’Ordre de Léopold.

Nous félicitons très sincèrement le nouveau chevalier, qui est non 
feulement un professeur de haut mérite mais encore un écrivain de 
(aient dont les œuvres, toutes de charme et d'esprit, sont tenues en 
grande estime par les lettrés.

M. Van Drunen, qui partage avec M. Charles Tardieu la critique 
dramatique de l'Indépendance, a aussi attiré l’attention du public par 
la sûreté de son jugement, l’étendue de son érudition exempte de toute 
pédanterie et une élégance de forme trop rare dans l e  journalisme 
quotidien.

A
Il y a eu mercredi une grande chasse dans le superbe domaine de 

la Versine, près Creil, appartenant au baron de Rothschild.
Le duc de Chartres et de nombreux invités, parmi lesquels deux 

gentlemen bruxellois, le commandant Reintjens et le baron Lambert- 
de Rothschild, ont pris part à Cette chasse suivie d’un grand dîner au 
château de la Versine.

M. Hariloff-Beyntiens se présentera prochainement à la commis
sion des examens diplomatiques pour le grade d'attaché de légation

. ***.
I.e lieutenant-général Brassine vient de louer, à  Auderghem, la 

propriété de feu le colonel Courtin.

*  *
Nous avons parfois entendu exprimer à propos de Mme Isabelle De 

Backer des craintes quant aux prix de la fleuriste à la mode.
Ces prix sont à la portée de toutes les bourses. Certes, Mme  De Bac1 

ker possède une collection unique de cristaux de Baccarat, de porce
laines de choix, de céramiques remarquables qui sont des objets de 

• valeur, mais elle a aussi pour cadeaux de Noël et d’étrennes une foule 
de petits bibelots bon marché qu’elle garnit adorablement de fleurs et 
qui sont vendus à prix très modérés. On trouve notamment dans les 
magasins de la rue d’Arenberg de coquets plateaux de table garnis de 
lilas, depuis 5 francs.

Et ces plateaux, comme les corbeilles les plus somptueuses, ont le 
cachet de suprême élégance qui caractérise les mignons travaux d’art 
de M rae De Backer.

* * *
On annonce du Congo, le 20 septembre 1896, le décès, au camp de 

La Romée, du baron Henri-Louis-Pierre-Maximilien-Gbislain van 
der Stralen-Waillet, sous-lieutenant de la force publique de l’État 
Indépendant du Congo auxStanley-FalIs [expédition Dhani.s). Le défunt, 
qui n’était âgé que de vingt-six ans, est le fils du lieutenant-colonel de 
cavalerie en retraite le baron van der Straten-Waillet qui a épousé la 
baronne de Roisin. Sa mort met en deuil, outre les familles van der 
Straten-Waillet, S. Exc. le baron de Solemacher-Antweiler, cham
bellan de S. M. l’empereur d’Allemagne, la baronne, née baronne de 
Roisin, et la comtesse Charles du Chastel de la H owarderie.

*■ *

Le Saint-Marceaux sec 1839, qui est le grand favori de la plus haute 
aristocratie anglaise, semble prendre une place prépondérante dans le 
high-life bruxellois.

Toutes les bonnes maisons du pays en prennent couramment et 
nous croyons d’autant plus à un grand succès pour cette célèbre mai
son, que 1889 est une des meilleures années du siècle en Champagne, 
comme 1815, 1824, 1835, 1868 sont en fine champagne de Curlier- 
Courvoisier des années on ne peut plus réussies et marquantes.

F O U R N IT U R E S  P O U R  M O D ES  

SPÉCIA LITÉ DE VOILETTES

*

1, Vieux Marché aux-Grains 
et 2, rue de Flandre, Bruxelles.

D. DE STOBBELEERE
9 4 ,  r u e  D e fa o q z  

B R U X E L L E S

A g en t gén éra l

L A  B E L G I Q U E  E T  L A  H O L L A N D E

Construction d’appareils, 
Fournitures pour la photographie.

J. M À R Y N E N
39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39

LANTERNES

DK

P R O J E C T I O N S

Oxygène
en. t u b e s .

LEÇONS

G R A T U I T E S

ACHETEURS

T é l é p h o n e  N°  114.

91Q j I Ifcue IYTouve
BRUXELLES

Ne commettez pas la regrettable erreur 
de faire achat d'un piano avant d'avoir vu 
les PIANOS RITTER remarquables sous tous 
les rapports et sans pareils en Belgique. 
Même maison, unique dépositaire des pianos 
KRIEGELSTEIN, de Paris. Diplômes d'hon
neur Anvers 1894 et Amsterdam  1895. Le 
piano préféré de Gounod.

A. MflHILLON
Facteur de pianos et harmoniums.

PIANOS D’OCCASION -  PIANOS EN LOCATION 

Rue FVeuve
BRUXELLES91 91

RUE DE LA MADELEINE, 69 
B R U X E L L E S

Ancienne Maison LE LORRAIN

Aüg l e  LORRAIN FILS
SUCCESSEUR

71, rue de l’Ecuyer, 71
B R U X E L L E S

[à coté du théâtre des Galeries Saint-Ilubert[

FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d’a rt  et de fantaisie 
Petits meubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
M aroquinerie anglaise et viennois"* 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  P arfum erie

OBJETS
POUR

a ^ i D i E ^ T J i x :

COMPAGNIE D’ASSURANCES 
sur la Vie

FONDÉE EN 1830  

*

Directeur en Belgique 

IVI. VINCENS, 73, RUE ROYALE, BRUXELLES

R 1C H M 0 N D
O E M

Cigarettes
and

Tobaccos

SAISON D’ HIVER i 896-1897
DU I er OCTOBRE AU 30  AVRIL

Concerts, théâtre, chasses, bals, 
fêtes au Casino.

LE CASWO RESTE OUVERT TOUTE L’ ABÉE
AINSI QUE

L ’ÉTA BLISSEM EN T DES BAINS
H ô t e l s  e t  r e s t a u r a n t s  d e  p r e m i e r  o r d r e .

E X P O S IT IO N  D E  B R U X E L L E S  1897

B R U X E L L E S  -  K E R M E S S E
Pour tous renseignements s’adresser à M. P . CORDEMANS, Central Hôtel, Bruxelles.

BEC AUEP
L E  M E IL L E U R

ET LE MOINS COUTEUX DES BECS A INCANDESCENCE
M a is o n  p r in c ip a le  :

Î O ,  R U E  D E  B U Y S B R O K C K ,  XO 
Succursale : Succursale :

9 , Grulerie d u  R o i .  1 -3 ,  p l. de  B rouc lcè re  
B R U X E L L E S

AGENCES DANS TOUTES LES VILLES 

Éclairage intensif par le brûleur DENAYR0UZE
permettant d’obtenir un pouvoir éclairant

^  DE PLUSIEURS MILLIERS OE ROUGIES AU MOYEN D’US SEUL FOVEII

Amand D A C H S B E C K
MAISON ANG LAISE  FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  GALERIE DU ROI, 2 3

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT

D r lv ln g  g lo v e s ,
Imperméables, covert-coats. 

plaids, etc., etc. 
RAYON NOUVEAU :

A T E L I E R  D E  C H E M I S E R I E
spécialité sur mesure 

Bonneterie fine. — Cravates riches, etc., etc.
Prix très modérés.



de £ s .  x Æ e p R A . ï m
21, Place de la Madele ine ,  11

—---? P A R I S  2--- —

Produits {Spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA, de N inon de Lenclos.

POUDRE ORIZA, de N inon de Lenclos.

ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.

SAVON ORIZA, pour le visage.

fARPUMBRIB jSpBCIALB

a"  VIOLETTES du C2AR

gouquet mpia
Essence Concentrée

pour le M ouchoir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBNSIFS 

P O U R  L A  V IL L E

Gau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. 
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 4-50 le litre.

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LEROÏJON A.U
13, M a rch é  au x  P o u le ts , 13 

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de b a l et de so irée 
Détachage partiel de to ile ttes  de cérém onie

Nettoyage de sorties de b a l, dentelles, 
gan ts et sou liers.

■ U rS IU S T E  A .  =
R U E  BARA, 6, CUREG HEM .

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les m eilleu res  parfu m eries , p ù a m a c ie s ,  m erceries , ép iceries de B e lg iqu e.

à 2 f r .  75 le  l i t r e ,  contenant 60 0/o d ’ a lcoo l ga ran tis  
Qualités h yg ién iqu es  indiscutables

Pour évùer la conirelaçon, exiger sur chaqu'* flacon 

)s signature de M. Jean Bardin fils

L a

Vente en Gros : Maison Norbert DIS K.JSYN, à Bruxelles

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles.

CLUB PRIVÉ Dü KÜRSAAL
MÊMES DISTRACTIONS QU’ A MONTE-CARLO

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

Ecrire au secrétaire 

pour les formalités d ’admission.

RESTAURANTDE LA MONNAIE
Propriétaire : CHARLES SMEDT

Rue Léopold, 7 et 9 
( D E R R I È R E  L E  T H É Â T R E  D E  L A  M O N N A I E )

GRAND SALON DE 70 COUVERTS
SALONS PARTICULIERS 

Déjeuners et Dîners à prix fixe.
TÉLÉPHONE 1210

O STE N D E , 22 , R A M P E  D E  F L A N D R E

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUB1RT
G A N T  IM P É R IA L

AU GANT TYROLIEN
Cols, Cravates, A rticles A nglais. Bonneterie

7 7, rue de la Madeleine, Bruxelleï- 
MAN SPRICHT DEUTSCH

TAVERNE DE LONDRES
I. BONNETAIR & E. CAPIT

R u e  d e  l ’É c u y e r , 1 9 -2 1

TA VE R N E -R E STA U R A N T
de 'premier ordre.

SPÉCIALITÉS —  BIERES ANGLAISES

A près  la  sortie  des théâtres
S o u p e rs  fro id s  et ch au d s

T É L É P H O N E  N °  1 0 1 0

J ea n  BARDIN F i l s
P  harm acien-C h im iste

P ARFUMEUR DE S. M. LA REINE

4 0 ,  R U  K DK  L ’ E C U Y E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THEATRE
TÉ LÉ PH O N E  N ° 1 0 1 1

Eau de Cologne antiseptique
E  R .  S - 'T 'S  T . E  L I T R E

Chocolats, Cacao, Thés , D ragées  et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
lournliwar d« S. I. Il tsini du klgei it di 

S. 1. &. Me1 li Coœt" di llindn

Spécialité de boites de luxe et de baptêmes
RUE NEUVE, 161 D D iiyri | r ç  RUE ROYALE, 74
Téléphona 107 D I lU A L L L L O  Téléphona 734

PIANOS ET HARPES

4, me Latérale, Bruxelles.

O PTIQ UE
V ues  d u  p a y s

E T DE L ’ É T R A N G E R

JU M E L L E S
d e  T h é â t r e , C o u r s e s , 

M a r in e

Appareils des  d i f f é r en te s  m a r q u e s
T O U T E S  LE S  N O U V E A U T É S

Maison S. GECELE
F O N D É E  EN 1 8 3 4  

86, Marché aux Herbes, 86 
F K Ê S  ID T T  F  .A .  S  S  ^ . < 3 - E

La maison possède un atelier de photographie et un 
laboratoire à la disposition des clients. Leçons gratuites.

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H ENRI HERZ
C e r t i f i c a t  d ’ a u t h e n t i c i t é  s i g n é  . 

H e n r i  HERZ
D é p ô t  d a  P I A N O - H A R M O N I E  M

do E L  O iR O IS S ^ Is r iD IE L ^ JÜ
da P A R IS

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  C 0 3 S T C 0 T J R B

Grande fine Champagne de la Couronne 
Château du Solençon, Cognac.

Eclipse Champagne extra et brut 
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

L A  G R A N D E  D I S T I L L E R I E  B E L G E
Téléphone 1068 BRDIELLES-MIDI Téléphone 1068

o c o
Tapis toutes largeurs

14, Rue Saint-Jean, 14

PIANOS

PLEYEL
99, ru© ^Royale 

M D  CHOIX DE TOUS LES MODELE
PIANOS L. DE SIWET

Loca tion , P ian os  d ’ occasion depuis 300  francs

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
O - K O S  —  D É T A I L

V VERMEREN-GOGHÉ
i4 1 , Chaussée de W a v r e ,  141, B ru ie lle s

Porcelaine, faïences, cristaux
VBKRBRlBS, I É T U  AR G E N TÉ , C O U TE LLER IE

Spécialité de services de tabla

FILTRES A Ea C DE DIFFÉRENTS SYBTEi ES 

Succursalks :
5S rue de la Madeleine, Brmellei; 45, rue de" Tannenrt) Intel r. 

ENVO I DU CATALO G U E  SU R  DEM AND E

M AG ASIN  D E  G A N T S  DE PE A U  C H E V R E AU  

pour Dames, Messieurs et Enfants

M a is o n  G O F F IN
BRUXELLES, RUE DES FRIPIERS, 57

Spécialité  de Gants C asto r pou r O fficiers et 
G ardes c iv iques

P R I X  M O D É R É S  

Lavage de Gants à neuf depuis 25 centimes.

CHAUSSURES DE LUXE
A t e l i e i  s p é c i a l  p o u r  le s  p i e d s  s e n s i b le s .

La maison garantit une prompte guérison dea pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire & la torme élégante et allongée.

Chai-lee ’VA.ÏV G O E T H Ë M
C h a u s s e u r  

8. PARVIS SAINTE-GUDULE, E, BR U X ELLES

PAR FU M E R IE  BARDIN
4 0 , R T X E  I D E  L ’É C U Y E R ,  4 0

CRÈME ROYALE
préparée par M. Jean B A R D IN

Pharmacien-Chimiste
P a r f u m e u r  d e  S .  M .  l a  ü e i n e

'ette crèm e qu i rem place le  savon , b lan ch it et adoucit 
la  peau, en lève les rou geu rs, boutons, etc.

I*i’ï.Y : f r .  l- î"0  le  po t

r.AVFiS DIT GRAND HOTEL. 10. RUE GRETRY

LE PATENT CORSELET
S A N S  B U S C , B R E V E T É

R E M P LA Ç A N T  LE  CORSET
recommandé par MM. les méde
cins pour grossesse, maladies d'esto
mac, etc. Ce soutien-buste est très 
favorable aui dames ne supportant plus 
le corset.

Prospectus et vente en détail 
à  Bruxelles

121, BOULEVARD DU HAINAUT
8EULK MAISON EN BELGIQUE 
I l  n ’y  a  p a s  d 'éta lage.

TAVERHE R O YALE
Propriétaire CATTEAU-VERHÂSSELT

G A LER IE  DU ROI
(en face du théft.tre des Galeries)

Bureau : 7 h. 1/2.

THEATRE DE L’ALHAMBRA
Direction : Eug. G A R R A U D  Rideau : 8 heures.

PELLETERIES et FOURRURES

Maison L. BEER-CORBEL
18, rue Salut-Jean, Bruxelles.

HALTES NOUVEAUTES ü  VÊTEMENTS DE FOIRRLRES
I>ernière** C réa tion s .

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
B A I N S  R U S S E S  (à vap eu r)

BAINS HÉDICINAIII, INSTALLATIONS NOUVELLES ET PERFECTIONNÉES

Système complet de doucbes à toutes les températures

SALLE SPÉC IA LE PO U R  LES DAMES 
ÉCOLE DE NATATION

o u v e r t e  p e n d a n t  t o u t e  l ’ a n n é e  

LEÇONS DE NATATION
par des professeurs spécialement attachés à l ’établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

O U V ER T A P R È S  L E S  SPEC TA CLES

TÉLÉPHONE N° 1407.

MANUFACTURE
DE 

G A N T S  de P E A U
Gros —  Exportation —  Détail

L. LECHEIN E
53, rue de la Madeleine

B R U X E L L E S

G A N T S  S X J K  M E S U R E  

Bien remarquer la Maison où l’on coupe les Gants à la vue du public.

LA P’TIOTE
Drame eu cinq actes et six tableaux de M. M a u r ic e  DllAC lv.

D IS TR IB U T IO N

Jean Debray, le Philosophe ...........................................................MM. N O R M AN D .

13a, Boulevard Anspach, Bruxelles.
Maison reroinruandée de vente et de dégustation 

V ins, L iqu eu rs  et S p ir itu eu x  
exclusivement de premières marques étrangères. 

E n vo i de prix-courant sur dem ande. 
L IV R A IS O N  A  D O M IC ILE  —  T É L É P H O N E  1 6 7 6

CHIRURGIENS-DENTISTES 

( N ' o n t  p a s  d e  s u c c u r s a l e  e n  B e l g i q u e )

MAISON U N IQ U E
Fondée en 1857

1 . S S 9 a v e n u e  d u  M i d i ,  1 ^
B R U X E L L E S

Ragache .....................

Gabriel Kaullmaa . .

B i l lo t l e ...............................

De Liv-erdun . . . .  
Otto Stadler . . . .
Béchamort.....................

F ig n u le t .....................

Zig-Zag ...............
G a b a r r i .....................

P a s c a l is .....................

M. Lefubure . . .

Colinot..........................

Un c l e r c .....................

Uu agent.....................

La P 'tiote . . . .  

Mme de Noirelbülaine. 

M111" ICaullmaii . ■ •

R o s a lb a .....................

La u r e l i e .....................

N anou..........................

Mlle  Conslant . . .

C harles K R A U SS .

M E IL L E T .

P L O T O N .

SA U L IE U . 

R AG O N E AU .

V. M EL. 

L A V E R N E .

L. PRAD .

G. M O R E A U .

M A L L E T .

V A L L E R A Y .

L A U R Y S .

D E V IL L E R O Y .

W A G N E R .

Mlle " Louise M ASSAR T. 

R enée COGÉ.
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A la Monnaie
Javotte n’augmentera pas les recettes de Phrynë, bien 

qu’on ne puisse expliquer que par une combinaison 
d’affaires la bizarre apparition de ces deux petites 
machines ennuyeuses et inutiles comme un pensum. Vous 
me direz que, si c’est ainsi, le public... naturellement... 
et alors, où est l’affaire? Mystère! Je n’y vois rien sinon 
que les directeurs procèdent par monomanie. Pour 
l’instant ils ont celle des petites pièces. Tout ce qui est 
en un acte, deux au plus, ils le jouent.

Idylles et pastorales, petites choses légères ; des 
yàmbes, quelques airs gracieux qui se souviennent : rosa- 
lies rajeunies, organisez vos rondes sous le crâne poli des 
vieux abonnés ; vous êtes les marionnettes lyriques qui 
font trois petits tours... et qui reviendront.

Les Charmeurs, c’est gentil; un pastel? Vous l’avez dit 
la première fois qu’on a joué cette chef-d’œuvrette de 
Poise qui avait pour titre Joli Gilles, et puis on a joué 
l'Amour médecin, et puis on a joué les Deux Billets, et 
puis on a joué les Charmeurs. Poise en est un, mais tais- 
toi, mou cœur, mon cher petit coeur au crayon de cou
leur, car j ’ai mangé trop de sucre et j’en suis malade... et 
ça ne peut pas s’appeler " un effort d’art ".

H. M

Courrier de la Semaine
Et cette fois encore, le théâtre Molière tient un gros, un 

très gros succès. La constatation devient presque super
flue avec M. Munié qui a décidément du flair. Il s’est 
mis dans la tète de ne nous donner cet hiver que des nou
veautés et il se trouve, d’emblée, que toutes les nouveautés 
qu’il choisit sont accueillies avec enthousiasme. Il en a été 
ainsi avec la Figurante, avec Amants ; il en est ainsi, de 
nouveau, avec les Erreurs du mariage, la nouvelle 
comédie de M. Alexandre Bisson, qui a triomphé jeudi, 
aVec éclat.

Cela ne pouvait manquer : elle est si irrésistiblement 
amusante, cette pièce, d’une si étourdissante, d une si 
constante drôlerie. Un vaudeville? Non pas. Il y a la, 
pour un vaudeville, trop d’observation spirituelle, trop de 
satire, mais une comédie gaie, très gaie, follement gaie, 
de cette gaieté fine, railleuse, de bon aloi, dépensée à 
foison, comme dans les Surprises du divorce, et prodiguée 
ici.

Le sujet, au fond, est bien simple : Morizet, savant 
médiocre et déjà mûr, songe bien moins à s’occuper de sa 
jeune femme, Denise, de tempérament " vibrant ", que du 
siège qu’il convoite à l’Institut et de ses expériences 
d’hypnotisme. De son côté, son ami Forcinal, jeune peintre 
énigmatique et fougueux, a pour femme, Hélène, une jeune 
personne trop placide qui passe ses journées à faire du 
crochet. Vous le voyez, deux ménages très mal assortis; 
mais la femme de l’un conviendrait admirablement à 
l’autre et vice versa. C’est à l’accomplissement de ce 
chassé-croisé que nous assistons, au milieu de péripéties 
inénarrables.

Vous dire comment cela s’opère, comment Morizet 
croit hypnotiser Forcinal et lui suggérer, dans un but 
purement scientifique, de faire la cour à sa femme ; com
ment il croit à la mort de sa femme et Hélène a la mort 
de son mari, tandis que Forcinal et Denise vont s établir 
en Amérique et s’y  marient; comment Morizet et Hélène, 
qui se croient veufs et se sont mariés de leur côté, les 
retrouvent en faisant une visite à l’exposition de Chicago ; 
comment, par-dessus tout cela, se noue l’extraordinaire 
intrigue de Radigois, académicien, ami de Morizet, avec 
Mme Courpatin, belle-mère d’Hélène, — encore un mariage, 
— vous dire tout cela serait trop laborieux.

Tout ce que l’on peut dire, c’est que c'est irrésistible de

drôlerie.' que cela sollicite le rire, violemment. Et c’est 
une drôlerie p o in t exempte de finesse. Il y a tout plein 
d’observation narquoise dans le type de Radigois par 
exemple le savant académicien qui convoite les belles 
rentes de l’idéalement stupide Mme  Courpatin qui prend 
Wagner pour l’auteur de J'ai perdu ma rose; et dans les 
saillies de Forcinal qui a des sentences comme celle-ci 
qu’il adresse aux scrupules d’honnête femme de Denise .
« Vous avez été trop bien élevée, vous ne pourrez jamais
être heureuse. " _ ,

A la première, car été, d un bout à 1 autre de la pièce, un 
éclat de rire, un rire tellement continu que, fréquemment 
les artistes ont dû s’arrêter : on ne les entendait plus. Il 
en a été ainsi notamment à l'ébouriffante scène d hypno
tisme du premier acte, de si plaisante satire, et à la scène 
de pseudo-séduction de Denise par Radigois dont l'auteur 
a su éviter avec tant de dextérité le côté scabreux ; — 
c’est, d’ailleurs, une des qualités de la pièce : cette comé
die follement gaie ne présente rien d’effarouchant.

Vous savez comment M. Munié a coutume de monter 
les pièces. Celle-ci, encore une fois, est interprétée avec 
un ensemble parfait. Nous ne devons plus faire 1 éloge de 
M. Montbars, que son succès dans la Figurante a ce ssé 
ici, et qui a fait de l’académicien Radigois une silhouette 
d’exquise bonhomie roublarde ; M. Legallo a obtenu dans 
le rôle de Forcinal un succès particulier qui s’est affirmé 
dès les premières scènes; e est un comique remarquable, 
une nature; il a dépensé une verve, un entrain étourdis
sants, tout en demeurant dans les limites du bon ton léger 
et naturel ; M. Mock —  vous le connaissez — joue le rôle 
de Morizet avec beaucoup d’humour; il y a une duègne 
étonnante, Mme  Brémens, qui prête à Mme Courpatin un 
trait de belle caricature et une gesticulation ahurie tout 
à fait réussie; Denise, c’est Mlle Ivesly qui a de l’élégance, 
de l’autorité, de l’entrain et du tact; et Hélène, Mlle  de 
Neuville, qui a de la grâce.

Dans l’ensemble cela fait une interprétation de tout pre
mier ordre et dont les essentielles qualités sont la légè
reté et le bon ton ; on n’appuie sur rien et tout porte.

Donc, un gros succès tout à fait légitime.

La réunion de la Fédération des avocats, qui a eu lieu 
le 12 décembre à Anvers, a été l'occasion d’une manifes
tation artistique dont un jeune membre du barreau anver
sois a fait tous les frais.

L’œuvre qui a été représentée devant une assemblée 
nombreuse, principalement composée d avocats venus de 
tous les coins du pays, consistait en un poème lyrique, 
avec ombres chinoises, style Chat noir. Le sujet . L a 
Légende de l'humanité, drame philosophique en vers 
libres, divisé en cinq actes, rappelant successivement les 
origines préhistoriques, la période romaine, la Jacquerie, 
la Terreur et le cataclysme final qui nous est, parait-il, 
réservé. L’auteur : M. Auguste Dupont, neveu de l’émi
nent directeur des Concerts populaires. M. Aug. Dupont 
ne se contente pas d’être un avocat occupé et un poète à 
grandes envolées. Il a eu cette ambition d'être en même 
temps le dessinateur de ses décors, le machiniste ingénieux 
et le metteur en scène de son petit monde de marionnettes 
et, par-dessus tout, 1 auteur de la délicate partition musi
cale brodée sur la légende en cinq tableaux dont nous 
avons rappelé les titres.

M. Dupont s’est révélé, comme homme de théâtre, par 
une bonne entente de la perspective scénique et des inven
tions d’éclairage que Rodolphe Salis pourrait lui envier. 
Mais c’est surtout au musicien que sont allés le plus fran
chement les bravos de l’auditoire. Un chœur, avec un 
dessin de contrepoint, avait prouvé, dès le prologue, qu'à 
défaut d’éducation technique M. A. Dupont possède les 
qualités de race qui font le véritable musicien. On n 'a 
pas moins admiré, au tableau de la Jacquerie, un thème 
gracieusement et facilement développé, caractérisant le

travail d’une bonne vieille à son rouet, et le chœur final, 
accompagnant le tableau de l’embrasement universel, 
dans un mouvement et un style vraiment grandioses.

M. Aug. Dupont a été acclamé et félicité comme il le 
méritait et nous pensons bien que, ce soir-là, les lauriers 
du musicien auront empêché l’avocat de dormir.

Choses de Théâtre
On en est à la Monnaie aux dernières répétitions 

de Fervaal que dirige M. Vincent d’Indy. L’œuvre passera 
dans la première huitaine de janvier.

Mme Landouzy n’ira pas à Nice. MM. Stoumou et Cala
brési ne veulent pas la laisser partir.

La sémillante artiste chantera très prochainement le 
Domino noir.

***
Les Galeries donnent aujourd’hui, en matinée, la 

27e représentation de Bruxelles féerique, avec un succès 
qui ne se ralentit pas.

Les vingt-cinq premières représentations ont produit 
net fr. 65,473.50, chiffre qui n’a pas encore été atteint 
aux Galeries.

Détail intéressant : en amortissant le coût de la mise 
en scène sur quatre-vingt représentations, les frais de 
soirée se montent a 1,985 francs.

H eu reu sem en t, tous les amateurs de théâtre en Belgique 
défileront aux Galeries. Il arrive au bureau de location des 
demandes de place de tous les coins du pays.

C’est un engouement sans précédents. Dimanche dernier 
encore on a joué le soir à bureaux fermés, toute la salle 
ayant été louée d’avance, sauf les 4es galeries.

L’avis a été affiché aux portes du théâtre pour prévenir 
les spectateurs qui faisaient file.

Hier a paru la brochure contenant les couplets de 
Bruxelles féerique.

Nous en extrayons les jolis vers ci-dessous que chante 
Mlle Léo Demoulin ;

LE  LO NG CH AM PS F L E U R I 
(A ir  : M im i de Montoya.)

Dans la forêt vieille,
C’est une merveille ;
Voici que s'éveille 
Le printemps jo li! 
L ’oiseau s’égosille 
Le soleil qui brille 
Baigne la charmille 
D’un or appâli !

Voitures ornées 
S’en vont, parfumées, 
Tout enrubannées, 
Débordant de fleurs... 
Chacun s’ingénie :
La cérémonie 
Est la symphonie 
De mille couleurs !

La file s'allonge,
Le cortège longe 
Lés talus où songe 
L ’arbre rabougri ;
Les blanches allées 
Sont bariolées 
D’œillets, d’azulées :
C’est Longchamps fleuri !

Fête de la mode 
Dont maint épisode 
Souvent s’accommode 
D’horribles potins :
Des fronts s'assombrissent, 
Des propos s’aigrissent,
Les cancans fleurissent 
Parmi les jasmins...

La soubrette conte 
Que le p’ tit vicomte,
Etant ruiné compte 
Se marier ad hoc ..
Puis elle signale 
Son horizontale 
Qui, superbe, étale 
Des bijoux en toc !

Piston et trombone, 
Sennewald entonne 
Une Brabançonne.
Tandis qu’arrivant,
La fanfare amène 
Des guides s’amène 
Et, suivant la Reine, 
Tintamarre au vent !

La  fête finie,
La  poitrine emplie 
De l’odeur bénie 
Des bois et des champs,
La foule, égrenée,
Se promet, charmée,
De voir, chaque année,
Fleurir le Longchamps !

Jeudi, cinquante-cinq élèves d’un pensionnat de jeunes 
gens avaient pris en location les premiers rangs du balcon.



Ils ont fait fête à la revue et aux artistes et leur enthou
siasme a emballé toute la salle.

Depuis la semaine dernière, le finale du 2e acte est réglé 
à nouveau. Sur les praticables montant et descendant il 
n’y a pas moins de trente-quatre danseuses faisant un 
encadrement superbe au globe terrestre.

Très bien éclairé, ce tableau fait sensation.

Vendredi Mlle  Thylda Raphaële, qui souffre de plus en 
plus du climat, a donné sa dernière représentation. La 
jolie et spirituelle commère, que nous reverrons aux 
Galeries, a été comblée de fleurs.

Depuis hier, Mlle T. Raphaële est remplacée par 
Mlle De Ter qui, depuis son départ de Bruxelles où elle 
débuta, a chanté avec succès à Paris.

* * *
Le succès persistant de la Tortue, au théâtre du Parc, 

fait espérer que l’amusante pièce de M. Gandillot pourra 
tenir l’affiche jusqu'après le jour de l’an.

Tant mieux pour les étrangers qui viennent à Bruxelles 
à cette époque.

Il est peu d’exemples d'un succès aussi durable sur nos 
scènes bruxelloises et cette longue carrière fait honneur 
non seulement à l’auteur, dont la Tortue est une des meil
leures œuvres, mais également à M. Alhaiza qui l’a 
montée avec un soin de mise en scène et d’interprétation 
très remarqué.

La Tortue est de ces pièces qu’on revoit ; c’est ce qui 
explique un peu sa vogue inépuisable.

Aujourd’hui, en matinée, à 2 heures, cinquantième de 
la Tortue.

La troupe du Parc répète toujours son spectacle d’aca
démiciens : la Bonne Hélène, de Lemaître, Jean-Marie, 
de Theuriet, et le Petit Hôtel, de Meilhac.

Mlle  Feriel jouera le rôle de Vénus, la conférencière, 
créé par Réjane, et Mlle Anna Parys le rôle de Bonne 
Hélène, créé au Vaudeville par Mlle Darlaud.

La pièce sera montée avec beaucoup de soins. Les cos
tumes sont des frères Feignaert; c’est dire qu’ils seront 
d’une irréprochable fidélité mythologique.

Le costume de Vénus, dans lequel nous verrons la belle 
Mlle Feriel, est plutôt un déshabillé.

* * *

L’énorme succès des Erreurs du Mariage va permettre 
à M. Munié de travailler à son aise et avec soin à la mise 
à la scène de l'Evasion de M. Brieux.

L 'Evasion, qui vient d’être représentée à la Comédie 
française avec un très grand succès, est, cet hiver, la 
pièce dont on parle à Paris, autour de laquelle on discute. 
Elle aborde un grave problème avec une belle audace.

L 'Evasion sera montée par M. Munié avec beaucoup de 
luxe. La première fera certes événement à Bruxelles.

Après l'Evasion passera la Meute d’Abel Hermant qui 
souleva, l’hiver dernier, à Paris, de si vifs incidents.

. * * *
L’Alhambra donne ce soir la dernière représentation de 

la P'tiote. Malgré le grand succès du drame de M. Mau
rice Drack, sa carrière n’aura pas été longue.

Mais à la demande du public de province qui vient en 
foule à Bruxelles, à la veille des fêtes de Noël, il avait été 
décidé depuis longtemps que le Bossu, dont les représen
tations avaient été arrêtées en pleine vogue, serait repris 
à la fin de l’année.

Cette dernière représentation de la P'tiote  ne peut 
manquer de faire le maximum de recette, la pièce dispa
raissant de l’affiche au moment où s’affirmait, avec un 
ensemble de qualités extraordinaires à son âge, l’inter
prète principale, Mlle  Louise Massart.

Le public qui voudra assister à la représentation de ce 
soir fera donc bien de retenir ses places en location.

La reprise du Bossu aura lieu demain lundi.
M. Henry Krauss, qui vient de passer quelques jours à 

Paris, est complètement reposé des fatigues de la longue 
série de représentations d'Hamlet et fera dans le rôle de 
Lagardère une rentrée brillante, car le rôle est incontesta
blement l’un de ses meilleurs.

S. M. la Reine et S. A. R. la comtesse de Flandre ont 
promis à M. Garraud de venir voir l’excellent artiste dans 
son rôle de Petit Parisien, ce qui fait pressentir prochai
nement deux soirées de gala.

Afin de permettre à M. Henry Krauss d e  se reposer, 
avant d’interpréter le rôle de Charles IX, dans la Reine 
Margot, M. Garraud donnera ensuite quelques représen
tations du Courrier de Lyon.

Un théâtre de drame qui se respecte ne pourrait pas 
ne pas inscrire à son répertoire la célèbre pièce de 
MM. Moreau, Siraudin et Delacour qui, après un demi- 
siècle, n'a rien perdu de son émouvant attrait.

Lesurques fut exécuté le 10 mars 1797; les représenta
tions de l’Alhambra coïncideront donc à peu près avec le 
centenaire de sa mort.

M. Garraud profite, pour remonter le Courrier de Lyon , 
de la présence dans sa troupe de M. Normand, au tempé
rament et au talent de qui convient tout particulièrement 
ce rôle d’innocente victime des erreurs judiciaires. M. Ro
bert jouera le rôle de Chopard.

En même temps que se poursuivent les études du Cour
rier de Lyon, M. Garraud fait répéter la Reine Margot, 
le drame historique de MM. Alexandre Dumas et Marquct 
qui sera le premier spectacle sensationnel de l’année nou
velle.

La troupe répète toute la journée ces différents spec
tacles; aussi n’y aura-t-il pas de matinée aujourd’hui.

**  *
L’Œuvre de l’Assiette de soupe, de Molenbeek-Saint- 

Jean, organise pour le dimanche 27 décembre, à 2 heures 
de relevée, au théâtre de l'Alhambra, une représentation 
de Hamlet.

On peut se procurer des cartes chez M. J. Dubrucq, 
rue Vanden Bogaerde, 100, Molenbeek-Saint-Jean.

* * *

De M. Lucien Solvay, dans le Soir :
Un correspondant du Figaro  nous racontait ce détail piquant :
"  On sait qu'Hérodiade a été créée, comme Salammbô, Sigurd, 

Jocclyn, etc., à la Monnaie. Chaque année, en décembre, au jour 
anniversaire de la représentation de son ouvrage, Massenet, d'où qu’ il 
soit, envoie à MM. Stoumon et Calabrési la lettre suivante :

«  Mes chers amis,

- II v a —  ans aujourd’hui qu'Hêi'odujdc a été jouée par vous à la 
Monnaie. Je vous adresse mes sentiments les plus affectueux.

"  J . M a s s e x b t . "

" Cette année, M. Massenet n'a pas failli à sa chère et touchante 
habitude. I l  a envoyé de Dax à MM. Stoumon et Calabrési la lettre 
d usage : Il y a quinze ans-, etc. "

Le correspondant du Figaro  aurait pu ajouter cet autre détail, non 
moins piquant : c’est qu''Hérodiade a été représentée à la Monnaie 
quatre-vingt-dix-neuf fois —  et que le compositeur ne parvient pas à 
obtenir qu’on lui joue sa centième !

I l  a été souvent question d'une reprise d’Hérodiade ; la célébration 
d’une centième à la Monnaie serait un fait unique et pourrait donner 
lieu à une belle solennité.

Mais un désaccord règne entre les directeurs et M. Massenet : celui- 
ci tient à ce qu’on reprenne son œuvre conformément à la deuxième 
version qu’il en a faite, et qui fut jouée sous la direction de 
MM. Dupont et Lapissida; — les directeurs, eux, tiennent à la pre
mière version et n’en veulent pas d’autre. En vain leur objecte-t-on 
qu'un auteur qui a modifié son œuvre a de bonnes raisons pour dési
rer qu’on respecte les changements qu’ il y a apportés : rien n’y fait ! 
Les deux parties s’entêtent —  et la centième d’Hérodiade attend 
toujours !

* * *
La Société de bienfaisance L ’Union française, dont 

le Président d’honneur est le Ministre de France, M. le 
comte de Montholon, donnera, le mercredi 23 courant, 
à 7 h. 1/2, sa représentation annuelle, composée de la 
Fille du Régiment, la Charmeurs et le second acte de 
Coppélia, à la Monnaie.

Étant donné le but éminemment philanthropique que 
poursuivent nos amis de Y Union Française, nous pensons 
qu’il est de notre devoir de recommander chaleureusement 
cette fête intéressante à laquelle la Chambre de commerce 
française de Bruxelles prête son puissant et effectif con
cours.

* * *

L’Alcazar a célébré vendredi, devant une salle bondée 
du haut en bas, la cinquantième représentation de l’amu
sante revue Bruxelles-Kermesse. La veille, avait eu lieu 
le bénéfice de Milo, l’excellent artiste qui peut s'attribuer 
une bonne part du succès constant des revues de l’Alca- 
zar. Tout était loué et l’on a joué à bureaux fermés. Milo 
a été acclamé, couvert de fleurs comme une jolie femme 
et comblé de cadeaux.

A la centième, maintenant.

La semaine dernière l’Alcazar de Marseille a donné la 
revue de MM. Malpertuis et Boulland qui ont signé d’un 
nom collectif : Maboul.

La pièce qui porte ce titre marseillais : L i  Sian Mai 
(Mous y  revoilà), a obtenu un énorme succès. Parmi les 
interprètes on a surtout remarqué M. Augé, un sosie de 
Vilano.

* * *

Il est question de construire près des terrains de l’Ex
position un grand théâtre en fer pouvant contenir deux 
mille cinq cents personnes, où l’on représenterait la Pas
sion du Christ avec un très grand déploiement de mise en 
scène. La salle serait construite sur le modèle du théâtre 
de Bayreuth; on reconstituerait sur la scène la Jérusalem 
antique dont les avant-plans seraient en staff et la toile de 
fond serait un décor panoramique de 500 mètres de long 
qui se déroulerait au fur et à mesure de l’action.

Le directeur artistique de cette affaire est M. J. Gon- 
dry, artiste peintre ; l’architecte M. Duvilers et l’adminis
trateur M. H. Bayer fils, président du Cercle artistique de 
Schaerbeek.

La troupe se composerait de 300 personnes.

Vendredi 18 courant, les locaux du Pôle Nord étaient 
à la disposition de l’Association pour l’amélioration des 
logements ouvriers. Cette association, qui est sous la pré
sidence d’honneur de S. A. R. Mme la comtesse de Flandre 
et qui a pour président M. Jean Denis, avocat à la Cour 
d’appel, avait réuni une société nombreuse et choisie. Le 
programme était du reste très fourni; outre les attractions 
ordinaires du Pôle Nord : le cinétographe, le palais des 
glaces, M. et Mme de Verli, M. Ninoff, le mystérieux 
liseur de pensées, le tir à la carabine, etc., le programme 
était rehaussé par la musique du 1 er régiment de guides 
(musique particulière du Roi) qui prêtait son gracieux 
concours à la fête. Fête charmante et qui, espérons-le, se 
renouvellera bientôt.

* * *

A la Scala, nouvelle troupe, nouveau succès. C’est 
devenu une règle sans exception. Le spectacle, sans cesse 
renouvelé, est toujours de nature à satisfaire tous les 
goûts.

**#

Au théâtre Flamand, pour les représentations de 
Mme Julia Cuypers, aujourd’hui, lundi, mercredi et jeudi, 
De Dochler van den Gevangene, drame en ü actcs 
d’Anicet Bourgeois, traduction de M. Tiegelaar.

L E T T R E  DE L IÉ G E
18 décembre.

Les concerts du Conservatoire ont retrouvé la vogue des années pré
cédentes, et c’est devant une salle comble que M. Radoux a pris pos
session du pupitre.

Programme plantureux, comprenant la symphonie en ut mineur 
de Saint-Saëns, une fugue pour orchestre et orgue de Radoux et 
Espana de Chabrier. Comme solistes : Jean Gérardy, très fêté par 
un public enthousiaste, et M lle Yarnszewka, qui possède un aimable 
talent de pianiste.

—  Au Concert Dupuis on a chaleureusement acclamé Richard 
Strauss, l’éminent chef d’orchestre, qui dirigeait l’exécution de ses 
œuvres.

—  Le Théâtre Royal a décidément reconquis les faveurs du public 
et l’engagement de Mme Bouland, une dugazon de mérite, vient de 
compléter un ensemble très homogène Les Pécheurs de Perles, cette 
page si colorée de Bizet, qui n’avait jamais été montée à Liége, a été 
vue avec grand plaisir.

—  Au Gymnase les Demi-Vierges ont fourni une honorable car
rière et la Tortue fait depuis huit jours des salles combles.

La première de Liège sens dessus-dessous, la revue de Théo Han- 
non, passera fin du mois. L ’auteur a, la semaine dernière, assisté au 
travail préparatoire de la mise à la scène de son œuvre et s’est montré 
très satisfait de ses interprètes. On a intercalé quelques scènes en wal
lon dues à la plume de Gustave Thiriart. Enfin M. Poirier, voulant 
que le cadre soit irréprochable, fait confectionner à Bruxelles les prin
cipaux costumes de cette revue.

B é m o l

LA BONNE HÉLÈNE
L’événement prochain, au Théâtre du Parc, sera la 

Bonne Hélène, la comédie, en deux actes et en vers de 
M Jules Lemaitre, dans laquelle nous verrons l’élégante 
M lle Parys, en Hélène, et la jolie Mlle  Fériel en Vénus.

Quelques feuillets d’un livret i amassé rue d e  la Loi, 
devant le ministère des affaires étrangères, nous per
mettent de donner à nos lecteurs un avant-goût de ce régal 
littéraire.

La scène se passe sous les murs de Troie, au camp 
grec, devant la tente du Roi des Rois.

AJA X  PR E M IE R
Ce siège a trop duré.

AJA X  DEUXIÈM E 
Levons-le.

A C H IL L E
Qu’est-ce à dire !

I l me faudrait tourner ce talon qu’ou admire!
F iler comme un héros grotesque d ’Offenbach,
Sans avoir pu passer les Troyens à tabac !
Achille s’enfuirait ?

A J A X  P R E M IE R  
Pourquoi pas!

M ÉN É LAS
Et ma femme?

Je l ’abandonnerais à ce Pâris infâme!

A J A X  D EUXIÈM E 
Pourquoi pas! Est-ce nous, j ’en appelle à Pallas,
Qui sommes... confondus, où bien toi, Ménélas ?
Es-tu pas le mari I

M ÉNÉLAS 
Je le suis.

AG AM EM NO M  (à p a rt)
Je rigole

Dedans ma barbe comme une petite folle.
Il ne me déplaît pas de les voir s’empoigner.
(Haut.) Kss ! Kss! Chaud! Chaud!

(A p a rt.) Je les divise pour régner. 
(H au t.) Mais, chut! Voici Calchas. (.4 Calchas ) Salut, ô grand

[augure !
Prêtre dont la science, immense d'envergure,
Sait nous en faire voir de toutes les couleurs!
Salut, û toi, bras droit de Jupin !

CALCH AS

Trop de fleurs !
Ferme ça, grand monarque, ou bien je  te foudroie!
Messieurs, j ’apporte ici des nouvelles de Troie.

TOUS
Parle, parle, vieillard !

AG AM EM NO N 

Au moins dis-tu vrai !

CALCH AS
J’ai

Des tuyaux excellents. Ménélas est vengé.

M ÉNÉ LAS
Je le suis !

CALCH AS

Oui, tu l’es plus que tu ne crois l'être.
Oyez, je viens d’apprendre, et ce, par une lettre,
Que Pâris est trompé par Hélène, à son tour !

M É N É LAS  (jo y e u x )

Non ? Vrai ! lu blagues !

CALCH AS

C’est le scandale du jour.
La blonde Hélène vient —  elle a le cœur si tendre —
De jeter son bonnet par dessus le Scamandre.
L ’auguste roi Priam, par un sage artifice,
A  su la décider à venir, sans malice,
Choisir une parure en un sien cabinet ...
Et c’est là que la dame a.....

AG AM E M NO N

Jeté son bonnet.

CALCH AS

Ce n’est pas tout  Hector, le guerrier brave e t  chaste,
Excité, je  le crains, par quelque dieu néfaste,
Lui donna rendez-vous en un bois d’oliviers.....

M ÉNÉ LAS

Et la coquine y fut......
CALCH AS 

Hé quoi, vous le saviez ?.

M ÉN É LAS
Non, mais je  la connais.

CALCHAS

Enfin Hélène file 
L ’amour parfait avec le jeune Cléophile,
Le fils d’Hector.

M ÉN É LAS

C’est tout?

CALCH AS

Pour le moment, du moins.
Rendez donc grâce aux dieux immortels de leurs soins.
Ils vous ont bien vengé!

(A Agamemnon.)
Souffrez donc que l’on parte,

Gais et contents, Seigneur, pour Argos et pour Sparte !

M IN E R V E  (apparaissant dam un nuage).
Non pas !

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
Jean Bardin. Parfum eur-chim iste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plume" , 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, article" 
de toilette, etc., etc ., 40, rue de l’Ëcuyer, Bruxelles.

Photographie Artistique. A. G u é r in , 121, rue Royale
Bruxelles. A teliers dans un jard in .

Ostende. Hôtel d’Allemagne. S t r a c k é ,  propriétaire. Bella 
situation. Caves et cuisine de prem ier ordre. P rix  modérés. A rran
gements pour familles.

Anvers. Restaurant Bertrand, place de Meir. G ilis s e n ,
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, a 
la carte et i  prix fixe. Salons et salle de banquet.

Edouard Barat. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

Edmond Chansay fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances su r la Vie. — Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.

M. et Mme Vloeberghs et Fils, chirurgiens-dentistes, 15, ave
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.



A C H IL L E

Paix ! paix! Pallas!
A J A X  PR E M IE R  

A théné!

AJ A X  D EUXIÈM E 

C’est Minerve!

M IN E R V E

Oui, je  viens relever vos cœurs qu’un rien énerve!
Eh quoi, Ménélas, fuir sans venger*ton honneur!
Sans punir à jamais l'infâme ravisseur?
P a rt ir ! Y  penses-tu? Mais, que dirait l ’histoire,
Qui doit enregistrer ta finale victoire!
Veux-tu donc empêcher qu’Homère, en douze chants, 
Raconte tes malheurs et tes exploits touchant?!
Et puis, crois-moi, mon fils, cette quadruple tache 
Est, entre gens du monde, une chose qu’on cache.
Nul, ici-bas, ne la saura .. pour le moment..|
Plus tard, ô roi, plus tard, mais très tard seulement,
Un poète appelé, je  crois, Jules Lemaître,
Au public bruxellois, en vers, fera connaître,
Avec l'assentiment de Monsieur Alhaiza,
Le petit incident que Calclias dégoisa.
D'Astyanax, Lucy W ilhem sera nourrice.
Cléophile Marcel enseignera le vice 
A  la bonne Hélène, qu’incarnera Parys,
Tandis que confiant, le séducteur, Paris,
Trop tôt, pour son malheur, aura cédé la place.
Perrin-Hector aussi viendra rompre la glace.
Mais sait-on que Pâris n'est autre qu’Albert b ras !
Fériel sera Vénus, Vénus avec des bras!
Et Riche fera des grimaces en grand-prêtre.
Tu seras bien vengé! Mais, d’ ici là, mon maître,
La mode n’étant point de bafouer l'amant,
Il faut prendre la chose un peu moins doucement.
J'ai dit. Tôt, Grecs, boutez les Troyens hors de Troie !

(E lle disparaît.)
AG AM EM NO N 

Tant pis! En attendant, jouons au jeu de l’oie:

M USIQUE

Le dernier concert de Bruxelles-Attractions a été < ônné par la 
musique des Carabiniers, qui a fait entendre notamment deux de ses 
meilleurs solistes : M. De Meester (cornet à pistons), dans un solo de 
concert de Gerin, et M Billiaert (saxophone) dans une fantaisie bril- 
lante sur la Lucrèce Borgia de Donizetti. Très applaudis tous deux 
de même qu’un suite de valses de l'excellent chef, M. Turine.

Une jolie cantatrice. Mlle  W eiler, prêtait son concours au concert; 
elle a dit de façon délicieuse toute une série de mélodies : Vieille 
chanson, de Bizet; Malgré moi, de P feiffer; Un dimanche, de 
Brahms, Aim e-m oi, de Bemberg, et Tu me dirais, de Chamià’Hamlet  
nade.

* * *

Aujourd’hui dimanche, A 3 heures, à la Bourse, concert donné 
parla musique du 9° régiment de ligne, sous la direction de M .W au- 
campt, avec le concours de Mlle  Raffaella Franchino, cantatrice, 
premier sujet des théâtres de l ’Opéra et de l’Opéra-Comique.

Un concert extraordinaire sera donné le vendredi 25 courant, jour 
de Noël, à 1 h. 1/2, par l’orchestre des Petits Concerts, sous la 
direction de M Piotro Lanciani.

* * *

Le pianiste Arthur Vau Dooren vient de donner, dans la salle de la 
Grande-Harmonie, un intéressant récital de piano, avec le concours 
de Mme Zarembska, professeur au Conservatoire.

Au programme des œuvres de Bach, Liszt, Mendelssohn,-Brahms, 
Rail', Jules de Zarembski, Schumann, Beethoven et quelques pages 
charmantes de M. Arthur Van Dooren lui-même, qui; ont valu au 
compositeur un succès aussi mérité que celui obtenu par le virtuose.

M ondan ités
Le prince Victor, accompagné de son secrétaire, M. Blanc, occupait 

l’avant-scène de rez-de-chaussée à la première des Èrreurs du 
niariage au Molière, jeudi dernier.

Assistaient encore à cette représentation: MM. Somaée, complè
tement remis de son accident, Philippe de Burlet, le capitaine Met 
den Anext, Van Wambeke, Fernand de T hier, Guisgand, le lieutenant 
Freitag, Gaétan Somzée, A . Foucart, Janssens, etc.

Du monde artiste, Mmes Anna Parys, Valentine Petit et Rachel 
Neyt, M. Charles Samuel.

Lundi dernier, le cabaret du Diable-au-Corps était en fête. M . Valère 
Mabille. un des plus charmants Français de Belgique, conviait ses 
amis de Bruxelles à assister à une soirée du cabaret fameux.

Ce public d’invités, dont les Toitures avaient révolutionné le quar
tier non habitué à des soirées de gala, a fait aux poètes, chansonniers, 
fantaisistes et dessinateurs du Diable-au-Corps un succès très franc dont 
l’aimable amphytrion paraissait très heureux.

Le buffet était dressé dans les salles du cabaret et ce n’a pas été un 
des spectacles les moins intéressants de voir autour des tables :

M. et Mme  Beernaert, M. De Sinet-de Naeyer, ministre des finances, 
et Mme  De Smet-de Naeyer, M. Schollaert, ministre de l’intérieur, 
M. Nyssens, ministre de l’industrie, et Mme Nyssens, le baron de 
Favereau, ministre des affaires étrangères, et la baronne de Favereau, 
le comte de Montholon, ministre de France, M. Zenil, ministre du 
Mexique, le prince Ouroussoff, ministre de Russie, M. Caratheodory- 
Efl'endi, ministre de Turquie, et Mlle  Caratheodory, M. de Postel, 
ministre de Hollande, M de Koudriafsky, secrétaire de la légation de 
Russie, le colonel de Smaguine, attaché militaire russe, M. Dacies, 
premier secrétaire de la légation de France, et Mme Dacies, le baron 
de Berkeim, secrétaire de la légation de France, M. le commandant 
Iiaillot,attaché militaire français, et Mme Haillot, de Beistegui, secré
taire de la légation du Mexique, le colonel Donny, aide-de-camp de 
S. A . R. le comte de Flandre, comte F. vau den Steen de Jehay, 
secrétaire du cabinet du Roi, M. et Mme J. Borel, L  van der Elst, 
chef de cabinet aux affaires étrangères, et Mme van der Elst, comte 
Pierre Van der Straten, baron du Graty, M. et Mme  G. Leclercq, M. et 
Mlles  Van Mons, le major Thys et Mme  T hys, M. et Mme Corbisier de 
Meaultsart, Nève, directeur des Beaux-Arts, comte J. de Lalaing, 
M. et Mme  Mesdach de Ter Iviele, P h. de Burlet, M. et Mme de V il
lers-Grancliamps, M. et Mme Joostens, I. Mathieu, M. et Mme  A . Par
mentier, comte et comtesse de Liclitervelde, M. Anspach, M. et Mme 
Van den Bulcke, baron et baronne de Brocqueville, P . Finet, M et 
Mme  Demeure, G. De Burlet, Mme de Bauer, M. et Mme P. de W ou 
ters d’Oplinter, M. et Mme Halot, M. e t  Mme  Bemelmans, M. Gilbert, 
M. et Mme  Maskens, M. et Mlle  Davignon, M. W yns de Raucour t , 
M. et Mme Donny, M. et Mme  M. Despret, le baron d’Huart, M. et 
Mme L. de Bauer, M. I. Allard.

Le high-life bruxellois et les méritants artistes du Diable-au-Corps 
se souviendront de la soirée du 14 décembre.

Remarqué au dernier assaut du Cercle d'Escrime : S. A . I . le prince 
Victor Napoléon, le chevalier Gaston Hynderick, le commandant 
Reyntiens, attaché à la maison militaire du Roi, le colonel Donny, 
officier d'ordonnance de S. A . R . le comte de Flandre, les majors 
W aldor de Heusch et de Selliers de Moranville, le peintre Sinet, 
M. de Koudriafsky, secrétaire de la légation de Russie, le commun - 
dant Kenens, M. Fritz Van den Abeele, le comte Carl van der Stralen- 
Ponthoz, le lieutenant Raoul Pontus, etc.

A
On annonce les fiançailles de Mlle  Laure De Mot, fille de noire pre

mier écheviu, avec M. le docteur Lorthioir.

On annonce les fiançailles de M. P. Stinglhamber, fils du conseiller 
à la Cour d'appel, avec M lle Leenaerts.

* * *
C’est un événement féminin que la mise en vente des plus beaux 

pompadours, des plus riches écossais, des plus belles fantaisies ,pn 
soieries, avec 50 p. c. de rabais. La maison Vandeputte, rue Saint- 
Jean, 24, renouvelle ainsi à chaque saison ses assortiments réputés les 
mi-eux choisis-; il y a là de quoi parer d’élégance toutes nos lectrices, 
dans des conditions de bon marché exceptionnelles. N ’oublions pas un 
lot de rubans larges, pour tours de cou, ceintures, parures de cor
beilles, à 95 centimes, mais hâtez-vous, Mesdames.

* * *

Soirées, le 22 décembre, chez M. et Mme Sauveur, rue Joseph II.
Le 9 janvier, chez Mme  Simons-Rose, avenue Louise.

*  *
Mlle  Julie Decré, ex-contralto au Théâtre royal d’Anvers, quitte 

définitivement le théâtre et épouse M. Drion, un de nos confrères de 
la presse anversoise. Elle s’adonnera dorénavant au professorat et 
vient d ’ouvrir un cours de chant à Anvers et un à Bruxelles.

* * *
La fine Curlier, outre ses qualités gustatives, possède de hautes 

qualités hygiéniques et son usage est recommandé par les sommités 
du monde médical, comme le Saint-Marceaux, du reste, un des meil
leurs champagnes qui existent.

FOURNITURES POUR MODES 
SPÉCIALITÉ DE VOILETTES 

*

1, Vieux Marché aux-Grains 
et 2, rue de Flandre, Bruxelles.

Agent général

L A  B E L G I Q U E  E T  L A  H O L L A N D E

R u e  du C on grès

Construction d’appareils, 
Fourn itures pour la photographie.

J. M A R Y N E N
39, M o n ta g n e -a u x -H e rb e s -P o ta g è re s , 39

LANTERNES

DI

P R O J E C T I O N S

O x y g è n e
e n  t u b e s .

LEÇONS

G R A T U I T E S

ACHETEURS

T é l é p h o n e  N ° 1 1 4 .
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BRUXELLES ÜLL
Ne commettez pas la regrettable erreur 

de faire achat d'un piano avant d'avoir vu  
les PIANOS RITTER remarquables sous tous 
les rapports et sans pareils en Belgique. 
Même maison, unique dépositaire des pianos 
KRIEGELSTEIN, de Paris. Diplômes d'hon
neur Anvers 1894 et Amsterdam  1895. Le 
piano préféré de Gounod.

A. MAHILLON

BRUXELLES

H A R M O N I U M S

E n g lis h  T a i lo r s

RUE DE LA MADELEINE. 6! 
B R U X E L L E S

Ancienne Maison LE LORRAIN

A uq.L E L O R R A IH F ils
SUCCESSEUR

71, rue de l’Ecuyer, 71
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert(

FOURNISSEUR DE LÀ COUR

Bronzes d’a rt et de fantaisie 
Petits meubles de luxe 

Eventails, Bijoux  
M aroquinerie anglaise et viennois"* 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  P arfum erie

OBJETS
POUR

G - ^ I D I E ^ T T I X :

COMPAGNIE D’ASSURANCES 
sur la Vie

FONDÉE EN 18 30 

*

Directeur en Belgique 

M. VINCENS, 73, RUE ROYALE, BRUXELLES

JACKET AND COSTUME MAKERS AUX

172, rue Royale
à peu près en face l’HOTEL MENGELLE

LADIES TAILOR

R I C H M O N D
G E M

Cigarettes
and

Tobaccos

E X P O S IT IO N  D E  B R U X E L L E S  1897

B R U X E L L E S  -  K E R M E S S E
Pour tous renseignements s’adresser à M. P. CORDEMANS, Central Hôtel, Bruxelles.

S P É C I A L I T É  D’A M A Z O N E S  
C O S T U M E S  T A I L L E U R S  

C O S T U M E S  D E  C Y C L I S T E S  
RORES ET M A N T E A U X  

V Ê T E M E N T S  F O U R R É S  
COUPE É L É G A N T E  

E X É C U T I O N  S O I GN É E

Amand  D A C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  GALERIE DU ROI, 2 3

C H A P E L L E R IE  F IN E

CANNES ET P A R A P L U IE S

A R T IC L E S  DE SPORT

Driving gloves,
Imperméables, covert-coats, 

plaids, etc., etc. 
R A Y O N  N O U V E A U  : 

A T E L I E R  D E  C H E M I S E R I E
spécialité sur mesure 

Bonneterie fine. — Cravates riches, etc., etc. 
Prix  très modérés.

Maison principale :
Î O ,  IÎTJIÜ D E  R U Y S B R O f f iC K ,  XO 

Succursale : Succursale :
9 ,  G a l e r i e  d.u R o i .  1 - 3 ,  p l .  d e  B r o ix c lc è r e  

B R U X E L L E S

AGENCES DANS TOUTES LES VILLES 

Éclairage intensif par le brûleur DENAYROUZE
permettant d'obtenir un pouvoir éclairant

DE PLUSIEURS MILLIERS DE BOUGIES AU MOYEN D’UN SEUL FOYER

BEC AUER
L E  M E I L L E U R

ET LE MOINS COUTEUX DES BECS A INCANDESCENCE



parfumerie §riza
de E s E @ a A .K T B

i l ,  Place  de la Made le ine ,  I l  
—i— î f  A r t  i  s i i— —

Produits Spéciaux Recommandés

CRÈME ORIZA, de N inon de Lenclos. 

POUDRE ORIZA, de N inon de Lenclos. 

ORIZA LACTÉ, L otion ém ulsive. 

SAVON ORIZA, pour le visage.

fARPUMBRIB {5PÜCIAI.B

ans VIOLETTES du CZAR

Sau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre. 
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. 
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 4-50 le litre.

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, epicenes de Belgique.

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 °/„ d’alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Je a n  B a r d in  fils

l^ ouquet gjym pia
Essence Concentrée

p o u r  le M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS 

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFPKNSIFS 

vw P O U R  L A  V I L L E

Vente «n Gros : Maison N orbert DIS Ü.Ü YN , à B ru xelles

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LEROIJ ON AT"
13, M arché au x  P ou le ts, 13  

B R U X E L L E S  

Nettoyage de toilettes de ba l et de soirée

IDétachage partiel de to ilettes de cérém onie

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gants et souliers.

X JSH STB  -A- V A P E I U B  :

RUE  BARA, 6, CUREGHEM

Jean BARDIN F i ls
P h a r m a c i e n - C h i m i s t e  

P A R F U M E U R  DE 8. H. LA R E I N E
4 0 ,  R U E  D E  L ’ E C U Y E R ,  B R U X E L L E S

lMORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
T É L É P H O N E  No 1 0 1 1

Eau de Cologne antiseptique
I  Eè.. 2 - 7 5  T-.E L I T R E

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles.

CLUB PRIVÉ DU KURSAAL
MÊMES DISTRACTIONS QU’ A MONTE-CARLO

O U V E R T  T O U T E ' L ’A N N É E

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HÜBERT
GANT IMPÉRIAL

AU GANT TYROLIEN
Cols, Cravates, A rtic le"  A ngla is. Bonneterie

7 7, rue de la Madeleine, Bruxeller-
M A N  S P R IC H T  D E U T S C H

Ecrire au secrétaire 

pour les formalités d ’admission.

N . L E M B R E LTELEPHO 
NE 1584
■ ÿ B R U X E L L E S :  1 7 .A V E N U E  L O U IS E "

TAVERNE DE LONDRES
J. BOMETAIN & E. OAPIT

R u e  d e  l ’É c u y e r ,  1 9 -2 1

T A V E R N E -R E STA U R A N T
de premier ordre.

SPÉCIALITÉS —  BIERES ANGLAISES

Après la sortie des théâtres
§ o u p e r s  f r o i d s  e t  c h a u d s  

TÉLÉPHONE N " 1010

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
loarnlimr di S. I. lt liini de« lelgu «t 4l

S. i. R. Ker li Comti di Iludri
Spécialité de boites de luxe et de baptêmes 

RUE NEUVE, 161 DD||YC| I CC RUE ROYALE 74
Téléphona 107 D n U A t L L t O  Téléphone +84

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seal dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H EN R I HERZ
Ce r t if ic a t  d ’a u t h e n t ic it é  s ig né  : 

H e n r i H E R Z
Dépôt du P IANO -H ARM O NIUM

de E .  O P 2 - O I S S - A . 3 S r D E - A . X J  
de P A R IS

PIANOS ET HARPES

RESTAURANT DE LA MONNAIE
Propriétaire: CHARLES SMEDT

R u e  L é o p o ld ,  7 et 9 
( D E R R I È R E  L E  T H É Â T R E  D E  L A  M O N N A I E )

GRAND SALON DE 70  COUVERTS
SALONS PARTICULIERS 

Déjeuners et Dîners à prix fixe.
TÉLÉPHONE 1210

O PTIQ U E
V u es d u  p a y s

K T  DE L ’ É T R A .N a E R

JU M E L L E S
d e  T h é â t r e , C o u r s e s , 

M a r in enimuriii
Appareils d e s  d if fé re n te s  m a rq u e s

T O U T E S  LE S  N O U V E A U T É S

Maison S. GECELE
F O N D É E  E N  1 8 3 4  

86, Marché aux Herbes, 86 
F R È S  3 D T J  P A S S A G E

La maison possède un atelier de photographie et un 
laboratoire à la disposition des clients. Leçons gratuites.

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  C O T T C O T T I R S

Grande fine Champagne de la Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

K c lip se  C h a m p a g n e  e x t r a  e t b ru t  

Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

L t GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRMELLES-MIDI Téléphone 1068

O C O
Tapis toutes largeurs

14, Rue Saint-Jean, 14
H11 m, bb u — I l'If II IIli — B B B H P M B K

P IANOS

PLEYEL
9 9 ,  ru e  R o y a le  

IJR"  C801X DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L. DE SIWET
Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

V' TERKREH-COCHÉ
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruielles

Porcelaine, faïences, cristaux
E R W 1 E S ,  M É TAL  A R G B S T É , C O U TE L L E R IE

Spécialité de services de table

F IL T R E S  À  EA.U DB D IF F É R E N T S  8 Y 8 T 3 -  ES 

S u c c u r s a le s  :

58, rue de la Madeleine, Bruxelles ; 45) rue des Tanneur", Aotn 
E N V O I DU C A TA LO G U E  SU R  D EM AND E

M A G A S IN  D E  G A N T S  D E  P E A U  C H E V R E A U  

pour Dames, Messieurs et Enfants

M a is o n  G O F F I N
BRUXELLES, RUE DES FRIPIERS, 57

Spécialité de Gants Castor pour Officiers et 
Gardes civiques

P R I X  M O D É R É S
Lavage de Gants à neuf depuis 25 centimes.

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La  maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

C h a r l e s  V A W  G O E T H E M
C lia n s s e n r  

S. B A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 8, B R U X E L L E S

P A R F U M E R IE  BARD IN
4 0 ,  R T J E  I D E  L É G U Y E B ,  4 0

CREME ROYALE
préparée par M . Jean B A R D IN

Pharmacien-Chimiste
P a r fu m e u r  d e  S . M .  la  .Reine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

C A V E S  D U

T A V E R B E  R O Y A LE
Propriétaire CÀTTEÀU-VERHA.SSELT 

GALERIE DU ROI 
(en face du théâ.tre des Galeries)

Bureaux. : 7 1/2 li. T H É Â T R E  M O L I È R E
D é d ié  a  S .  M. l a  R e in e .  —  Direction : F r é d é r i c  M u n ié .

L E  S A N G L I E R
Comédie en un acte de M. A lexandre BISSON.

LE PATENT CORSELET
SANS BUSC, BREVETÉ

R E M P L A Ç A N T  LE  CORSET
recommandé par M M . les méde
cins pour grossesse, maladies d'esto
mac, etc. Ce soutien-buste est très 
favorable aux dames ne supportant plus 
le corset.

Prospectus et vente en détail 
à  Bruxelles

121, BOULEVARD DU HAINAUT
SEULE MAISON EN BELGIQUE 
I l  n ’y  a  p a s  d ’étalaae.

O U V ER T A P R È S  L E S  SPEC TA C LES

T É L É PH O N E  N ° 1407.

MANUFACTURE
DH

G A N T S  de P E A U
Gros —  Exportation —  Détail

PELLETE R IES  et FOURRURES

Maison L. BEER-GORBEL
18, rue Saint-Jean, Bruxelles.

HAUTES N O Lm LTE S  EN VÊTEMENTS DE F Ü lM R E S
D e r n i è r e s  C r é a t i o n s .

D IS T R IB U T IO N

Henri de R ou g la d e .................................................................. M M  C H A T E L A I N .

Georges de M albois. . . ........................................... ..... D O R SA Y .
Gontran des T i l l e u l s ........................................................... n'a.NG IS.
Berthe de M a lb o is ................................................................F E R J Œ V
Suzanne de B o in e s ................................................................  MA R S A N .
L o u is e .............................................' ...................................  D AV ID ,

13.,, Boulevard Anspach, Bruxelles.
Maison recommandée de vente et de dégustation 

V in s, L iqu eu rs  e t S p ir itu eu x  
exclusivement de premières marques étrangères. 

E n vo i de p rix -cou ran t su r  d em ande. 
L IV R A IS O N  A  D O M IC ILE  —  T É L É P H O N E  1 6 7 6

L. LECHEIH
53, rue de la Madeleine

B R U X E L L E S

G A N T S  S T T R  M E S U R E  

Bien remarquer la Maison où l’on coupe les Gants i  la vue du public.

LES ERREURS
IDTT

Comédie nouvelle du théâtre des Nouveautés, eu 3 actes, 

de M. A lexandre BISSON.

Fournisseurs de 
la Cour

D IS T R IB U T IO N

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
B A IN S  CHAUDS, H Y D R O TH É R A P IE  

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
B A I N S  R U S S E S  (à v ap eu r )

BAINS M ÉMClîUDI, INSTALLATIONS NOUVELLES ET PERFECTIONNÉES

Système complet de douebes à toutes les températures

SALLE SPÉCIALE POUR LES DAMES 
ÉCOLE DE NATATION

o u v e r t e  p e n d a n t  t o n t e  l ’ a n n é e

LEÇONS DE NATATION
par des professeurs spécialement attachés à î établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

Forcinal........................................................................................M M - L E  G A L L O -
R a d i g o i s ................................................................................  M O N T B A R S .

M or ize t.....................................................................................  M O C K .

J u s t in .....................................................................................  R ° Y E R .
M mt> C o u r p a t in ....................................................................... Mme 05 B R E M E N S .

D e n is e .....................................................................................  J’ K E S L Y '
R ose ..........................................................................................  PO M M ER E T.

H é lè n e ..................................................... ...............................  DE N E U V IL L E .

I  t î ,  a v e n u e  d u  M i d i ,  1  * *

Orchestre sous la direction de M. Aloïs Berghs.
1° Ixelles-Ferrare, marche, E. Arlotti. — 2° Caprice-Mazurka, 

M. Graziani. — 3° Côme pel passato, gavotte, G. Colonna.
4° Petit Cortège printanier, F . Degrez.

Toute la  M usique chantée et jouée dans les • 
T h éâ tres , C asinos et C oncerts se  ven d  chez

J. B. KATTOi
É D IT E U R

K * ,  R U E  D E  L ’E C U Y E R
B R U X E L L E S  ■ L

M a r c h é  a u x  O K u f n ,  A n v e r s .
  E

R É P E R T O I R E  D E S  C O N C E R T S  P O P U L A I R E S
4 0 0  p artitions en location  (fr. 2 -5 0  par mois)

Envoi FRANCO en province et à l ’ étranger.
TÉLÉPH O N"  1902

B R U X E L L E S
Buffet. Foyer spécialement réservé aux spectateurs. 

Bock 0.15 Consommations de 1er choix. Scotch 0 30
Soupers froids après le spectacle.

G A R A N T I  U N
Le prem ier en 1888.

Adopté par_tous les 

CYCLISTES EN 1897 _  ____
POUR

tous renseignements 

S’adresser 9 , ru e  B r o y è r e  

B R U X E L L E S

ï T ? f  QHT « ALLSOPP " EST LE MEILLEUR
f c f f e l  ■  'm * r M is en bouteilles par A L F R E D  D E L A Y , Quai au Foin, n° 2 9 . Bruxelles. - i m P. v «  M onnom, 32, rue de rin d iBruxelles. — lmp. V " M onnom, 32, rue de l ’Industrie

i

CHIRURGIENS-DENTISTES 

(Nont pas de succursale en Belgique)

MAISON U N IQ U E
F o n d é e  e n  1 8 5 7

mailto:EsE@aA.KTB


Seul Journal vendu à l ’intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l ’Alhambra, du Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions, aux Concerts
de la Société Symphonique et distribué aux Concerts Populaires.

D IX IÈM E  A N N É E . —  N ° 15

Le numéro 15 centimes.

Directeur

F .  R O T I E R S

27 DECEMBRE 189(5

P ou r les annonces s’adresse> 
au bureau du jou rna l.

Téléphone n° 1333.

THEATRAL, ARTISTIQUE ET M ONDAIN
P R IX  D’AB O N N E M E N T :

Un an : Belgique, 5 francs. — Etranger, fr. 7-50.

R É D A C T I O N  E T  A D M I N I S T R A T I O N  

32, rue de l’Industrie, Bruxelles.

Courrier de la Semaine
A la Monnaie, reprise de Mignon.
Mlle  Gianoli a joué le rôle avec intelligence et anima

tion, trop d’exubérance souvent. Sa jolie voix a mélo
dieusement chanté les Cantilènes d’Ambroise Thomas.

Mlle Milcamps n’a ni la grâce ni lelégance que 
réclament le rôle de la coquette Philine ; m ais Mlle  Mil
camps a une lionne volonté, une conscience et une sou
plesse qui la font triompher honorablement même des 
rôles qui ne lui conviennent pas; la voix est toujours belle 
quoiqu’elle paraisse cependant avoir perdu de son éclat.

Mlle  Maubourg s’est taillé un succès très personnel, par 
son aisance et sa crânerie dans le rôle de Frédéric.

MM.; Bonnard et Gilibert n’ont pas démérité depuis les 
dernières représentations de Mignon.

Choses de Théâtre
A la Monnaie on prépare une reprise d'Aïda  avec 

Mlle Mastio dans le rôle de l’héroïne.

Depuis , longtemps il est question, à la Monnaie,, d’un, 
grand ballet à spectacle, dont M. Pion a écrit la musique, 
sur un scénario de M. Luc Malpertuis.

Après l’insuccès de Javotte, les directeurs ont manifesté 
l'intention de monter cette œuvre nouvelle, mais M. Flon 
ayant exigé dos décors et des costumes nouveaux, tout, 
comme s’il s’agissait d’une de ces belles œuvres lyriques 
de M: Oscar Stoumon, les choses en sont restées là.

 

Mlle De Ter a repris dès samedi dernier le rôle de la 
commère de Bruxelles féerique aux Galeries. La gentille 
artiste nous est revenue fort en progrès, disant bien, chan
tant d’une jolie voix. On lui a fait très bon accueil.

Bruxelles féerique continue à être joué devant des 
salles abolument combles. C’est une habitude, une bonne, 
à laquelle s’est fait tout de suite M. Maugé.

Les recettes de la semaine dernière ont encore dépassé 
de fr. 5,229-50 celles de la semaine précédente, grâce aux 
fêtes de la Noël et à la matinée de vendredi qui a été 
extraordinairement brillante.

Vendredi soir, toute la salle était louée ; on a encore 
joué à bureaux fermés et le même fait s’est représenté 
hier samedi.

'  . . .Aujourd’hui à 1 h. 1/2, sixième matinée de ce mirifique 
spectacle qui attire aux Galeires une foule d’étrangers.

Bruxelles féerique sera joué ce soir pour la trente- 
sixième fois.

Vendredi prochain, à l’occasion du Nouvel-An, septième 
matinée.

Plusieurs directeurs de Belgique, de France et d’Alle
magne sont venus voir Bruxelles féerique, dont les 
superbes tableaux vivants du premier acte, qui sont admi
rablement réglés, les magnifiques transformations au 
«entre de la terre et les splendeurs du cortège romain les 
ont émerveillés.

Des offres d’achat du matériel ont été faites à M. Maugé, 
_qui n’a pu les accepter, car tout fait prévoir que 
Bruxelles féerique sera encore joué pendant de longues 
semaines.

M. Maugé a perdu cette semaine un de ses pension
naires : un des béliers du cortège romain qui, en sortant 
du théâtre, a été pris de froid.

Quant au petit taureau blanc qu’avait acheté le direc
teur pour paraître aussi dans ce cortège, il n’y a pas eu 
moyen de le faire entrer en scène.

Ce taureau, qui n’éprouve aucun goût pour la carrière

théâtrale, est logé à la campagne de M. Maugé au Hey- 
sel où il est devenu le compagnon des deux ânes 
du Voyage de Suzetle, d’un cheval, vétéran de la troupe 
chevaline des Galeries, et d Eisa et Lohengrin, les deux 
oies familières.

* * *

Au Théâtre du Parc on finira l’année et on commencera 
la nouvelle avec la célèbre Tortue.

La 60e et dernière représentation de cette brillante 
comédie aura lieu le dimanche soir, 3  janvier 1897.

Lundi 4 janvier, pour les dernières représentations de 
Mlle  Fériel et la rentrée'de. Mlle  Anna Parys et de 
MM. Garay et Fleury, première représentation de Jean- 
Marie, par M. André Theuriet, de l’Académie française,,et 
première représentation de la Bonne Hélène, comedie en 
deux actes par M. Jule$ Lemaître, de 1 Académie française.. 
Décor de MM. Devis et Lynen et costumes de M. Fei- 
gnaert.

On commencera par le Petit Hôtel, de MM. Meilhac et
Halévy. . . .

Mlle Fériel étant obligée de rentrer a Paris, ce charmant 
Spectacle ne pourra être donné que c in q  fois seulement, le 
lundi 4 , le mardi 5 , le mercredi 6 , le jeudi / et le ven
dredi 8 janvier.

Le samedi 9 janvier aura lieu irrévocablement la pre
mière représentation de Disparu, comédie nouvelle en 
trois actes, du Théâtre du Gymnase, par M. Alexandre 
Bisson, avec le concours de M. Dailly, premier comique 
du Théâtre du Gymnase.

M. Dailly remplira le rôle de l’huissier Rabuté qu'il a
créé à Paris. ____

Les représentations de la Bonne Hélène constitueront 
un véritable spectacle littéraire.

Meilhac et Halévy avaient dit - la belle Hélène ", 
M. Jules Lemaître préfère dire « la bonne Hélène 
mais c’est toujours de la même personne qu’il s’agit, c 'est- 
à-dire de l'épouse infidèle du roi Ménélas, la bru, par enlè
vement, du vieux Priam.

Nous sommes donc en pleine fantaisié antique et l’action 
s’engage sur la terrasse ensoleillée et fleurie du palais du 
prince Pâris, avec, au fond, s’étendant à l’infini, le pay
sage de la plaine de Troie rougissant aux-derniers rayons.

L’œuvre n’est en somme qu’un badinage d’esprit; 
toutefois celui-ci prend importance, surtout par sa forme. 
Les héros, croqués à la Daumier, parlent un langage 
châtié, presque classique, sauf en quelques écarts cherchés 
et voulus ; la fantaisie mythologique n’a pas exclu de la  
pièce la langue coutumière de l’auteur, toujours acadé
mique, élégante et correcte.

La Bonne Hélène a été montée par M Alhaiza non 
seulement avec l’élite de sa troupe, mais aussi avec des 
costumes amusants, d’un dessin curieux, et encadrée 
d un frais décor.

M. Alhaiza a fait la distribution de Tes père et mère.. , 
la pièce inédite de M. Gustave Van Zype qui sera repré
sentée au cours de- cette saison.

* * *
A l’Alhambra, le Bossu se maintient à l’affiche avec 

un succès qui dépasse toutes les espérances.
Le public a fait à M. Henry Krauss une rentrée bril

lante qui continue à sa manifester, tous les soirs, par des- 
rappels nombreux et de chaleureux applaudissements.

Les habitués de l’Alhambra ont revu également en 
scène, avec plaisir, M. Eugène Garraud, si élégant dans 
le rôle de Gonzague, MM. Robert et Prad, les désopilants 
Cacardasse et Passepoil.

On ne pouvait choisir de meilleure pièce pour les fêtes 
de Noël et du jour de l'An. Le Bossu, toujours populaire,* 
est un mélange d'exploits fameux, d’épisodes émouvants 
de cape et d'épée et de situations comiques d’irrésistible 
gaieté.

Joignez à cela une mise en scène fastueuse qui tient à 
certains actes de la féerie et une interprétation de tout 
premier ordre.

Le Bossu, comme tout le répertoire de l’Alhambra, 
constitue un programme pour familles ; aussi M. Garraud 
a-t-il eu l’ingénieuse idée de convoquer les enfants à la 
matinée de Noël en les faisant bénéficier d’une réduction 
de 50 p. c. La salle était pleine.

Durant toute la semaine, des pensionnats entiers sont 
venus assister au spectacle. Il fallait voir cette jeunesse 
enthousiaste applaudir à tout rompre à la malicieuse 
diplomatie d'Esope et, "aux équipées chevaleresques de 
Lagardère.

Le Bossu a été joué, hier, pour la cinquantième fois. 
Etant données les dimensions de l'Alhambra, lô plus grand 
théâtre de la capitale, puisqu’il contient deux cents places' 
assises de plus’ que la Monnaie, voilà une cinquantaine 
qui vaut bien une centième.

Le bénéfice s’est é levé  en moyenne à cinq cents francs 
par jour. ____

Des difficultés s’étaient élevées entre les propriétaires 
du théâtre et l’administration communale au sujet des 
installations électriques des baignoires. Celles-ci ne fonc
tionnaient plus depuis plusieurs semaines, au grand 
désappointement du public et surtout du public féminin 
qui, lorsqu’il fait toilette, tient à faire admirer ses' élé
gances. M. Garraud, s’est mis d’accord avec le service 
électrique de la ville et a  fait opérer à ses frais la trans
formation du matériel.

La salle a donc repris son éclat, éblouissant des pre
mières soirées.

Aujourd’hui, Hamlet sera représenté en matinée au 
profit de l’Œuvre de l’Assiette dé soupe de Molenbeek.

Le soir, 51e représentation du Bossu, probablement 
pour la dernière fois le dimanche.

L’ouvrage étant fort long, M. Garraud, depuis quelques 
jours, a fixé exceptionnellement à 7 h. 3/4 le lever du 
rideau. Ainsi le public de province, qui, à cette époque, 
visite la capitale en masse, peut voir la pièce tout entière 
et repartir, à l'aise, par les derniers trains du soir.

La première représentation du Courrier de Lyon aura 
lieu dans les premiers jours du mois de janvier, peut-être 
le samedi 2 janvier, si les répétitions peuvent être menées 
assez activement.

Comme toutes les œuvres de valeur, le Courrier de 
Lyon apparaît de temps en temps sur les affiches des 
théâtres de drame. La pièce, qui repose sur l’affaire 
Lesurques, une des plus célèbres erreurs judiciaires, est 
connue, archi-connue, mais c’est égal, elle produit toujours 
son saisissant effet.

En réalité, on s’intéresse toujours au malheureux 
Lesurques, le personnage sympathique dont Lacresson
nière fit une création admirable, et à Choppart, dit 
l'Aimable, à son torse éculé sur ses jambes tordues, à ses 
épaules et à ses mains de tueur, à ce mufle de fauve défen
dant sa tête avec des ruses de renard, à cette voix usée 
par l’alcool, — être abject dont Paulin Ménier fit, lui 
aussi, une prodigieuse création.

A l’Alhambra, le rôle de Lesurques sera joué par 
M. Normand, l’artiste en représentation qui a fait dans la 
P'tiote un début si remarqué, et celui de Choppart par 
René Robert, l’amusant Planterose des Pauvres de Paris 
et le désopilant Cocardasse du Bossu.

Voici la distribution complète du Courrier de Lyon : 
Mme  Régnier (Jérôme Lesurques), Normand (Joseph 
Lesurques et Dubosc), René Robert (Choppart), Meillet 
(Didier), Ragoneau (Daubenton), Laverne (Joliquet), Sau
lieu (Courriol), L. Prad  (Fouinard), Guettard (Lambert), 

Laurys (Guerneau), Valleray (Dumont), Mallet (le maître



de poste), Réval (le Greffier), Lavray (un garçon de café), 
Devilleroy (Magloire), Wagner (un voyageur), Delâtre 
(un agent).

Mmes Marga Lucena (Jeanne), Blanche Myrrhan (Julie 
Lesurques), Paule d’Ytte (la fille du maître de poste).

La pièce sera réglée avec de grands soins, notamment 
le fameux tableau de l’attaque déjà  diligence.

A

Le succès considérable des Erreurs du mariage au 
Molière a grandi encore pendant la semaine écoulée. La 
si joyeuse, si spirituelle comédie de Bisson a fait des salles 
combles tous les soirs. Et c’est, du commencement à la fin 
de la pièce, un éclat de rire ininterrompu. Les fêtes de 
Noël ont accentué encore le succès énorme. Vendredi, on 
a refusé du monde à toutes les places.

L’interprétation a été pour une bonne part dans ce 
succès éclatant. C’est d’ailleurs dans l’ordre au théâtre 
Molière. Mais cette année M. Munié fait, pour l’inter
prétation des ouvrages qu’il monte, de réels sacrifices et a 
la main singulièrement heureuse.

Il avait déjà présenté au public bruxellois qui l’a 
adopté d’emblée le remarquable comédien qu’est M. Mont
bars. Et voici M. Legallo, l ’extraordinaire Forcinal des 
Erreurs du mariage, qui, dès son apparition, conquiert 
droit de cité à Bruxelles. La verve, l’entrain mesuré et de 
si bon ton, le tact, l’esprit, l’autorité de M. Legallo en 
font un des jeunes comiques les plus personnellement 
amusants que nous connaissions. M. Legallo, qui appartient 
au Gymnase, a d’ailleurs obtenu, sur cette scène pari
sienne, de légitimes succès.

Le directeur du Molière n’a pas l ’intention de donner 
cet hiver des matinées. Le travail constant qu’exige un 
programme constamment renouvelé ne le lui permet guère.

Pourtant, cédant à de nombreuses demandes provo
quées par le grand succès des Erreurs du mariage, il a 
décidé de donner la divertissante pièce de Bisson une 
seule fois en matinée, dimanche prochain, le 3 janvier.

Ce sera, pour les habitants de la province surtout, une 
véritable aubaine.

M. Munié, qui travaille à faire répéter l'Evasion, la 
nouvelle comédie de M. Brieux, dont les représentations 
à la Comédie française font grand bruit, vient de partir 
à Paris pour régler les derniers détails de la mise en 
scène. L’un des interprètes de l'Evasion, M. Arnaud, 
accompagne le directeur afin de voir jouer la pièce à la 
Comédie française.

La distribution des rôles assure à la comédie nouvelle 
de Brieux une interprétation hors ligne.

&

Au Théâtre Flamand : Aujourd’hui, lundi, mercredi, 
vendredi (nouvel an) et dimanche 3 janvier, reprise de 
De Tivee Weezen, drame.

Prochainement, reprise de Het Meilief, de Peter Benoit. 
Lundi, 4 janvier, Robert en Bertrand, au bénéfice de 

M. Louis Verstraeten.

Au Cirque royal, aujourd’hui à 3 heures, matinée 
enfantine qui se terminera par un Voyage au Mexique, 
pantomime en 15 tableaux avec une figuration de 240 per
sonnes et 40 chevaux.

Les enfants payeront demi place.

* * *

La troupe actuelle de la Scala obtient un immense suc
cès. Citons : Mlle  Meryan, une diseuse hors ligne dont le 
répertoire sort de la banalité courante; M. Delmarre pos
sède toujours sa même action sur le public qui le bisse et 
l ’acclame tous les soirs. Le spectacle se termine par une 
désopilante pantomime jouée par les Gitanos.

. **  *

M. Flou ira cet été à Covent-Garden où il doit diriger 
quelques ouvrages français.

Une vingtaine de choristes de la Monnaie l’accompa
gneront à Londres.

* * *

A la dernière séance du Conseil communal de Bruxelles 
M. Max Hallet a demandé si, comme l’avait dit l'Eventail, 
il était exact que la Ville n’avait pu traiter avec M. Wulff 
qui désirait venir à Bruxelles pendant l ’Exposition parce 
que le Collège entendait se réserver l’usage du Cirque 
royal certains jours pour les distributions de prix et les 
répétitions.

M. l’échevin Steens a répondu qu’il n’a pas été question 
de faire les distributions de prix l’été prochain au Cirque, 
que celui-ci par engagement devait être occupé par la 
troupe de M. Wulff qui, s’il ne tenait pas ses engagements, 
serait poursuivi.

Nous avons annoncé, il y a quelques semaines, que 
M. Levi, le fondé de pouvoirs de M. Wulff était venu 
s’entendre avec l’administration communale de Bruxelles 
pour louer le Cirque royal du 1er mai au 15 octobre moyen
nant une somme de 27,500 francs.

Quelques jours plus tard, M. Wulff se dédit de cet enga
gement car il venait d’obtenir de la commune de Saint- 
Gilles la location du terre-plein au boulevard Jamar.

L’édilité bruxelloise a envoyé à M. Wulff, une lettre 
recommandée lui disant qu’elle le considérait comme lié 
vis-à-vis d’elle par un engagement en règle et elle le 
menace d'un procès dans le cas où il persisterait à vouloir 
aller à Saint-Gilles.

Ou se rappelle que plusieurs autres propositions 
avaient été faites à la ville pour la location du Cirque 
Royal, notamment par MM. Renz et Carré.

* * *

Dans une recente chronique du Figaro consacrée àCésar 
Franck et à sa gloire posthume, M. Georges Rodenbach 
constate que tandis que le grand maître semblait végéter, 
ne parvenant pas à se faire exécuter, d’autres musiciens 
accaparaient les théâtres, gouvernaient les orchestres.

En regard, dit-il, d un César Franck obscur, qu’on songe à un 
Ambroise Thomas célèbre, à ses influences, à sa vie adulée, qui se 
termina même par une apothéose, lors de la millième de Mignon : 
ovations, cris, bravos sans fin, et les fleurs, et la plaque de grand- 
officier de la Légion d’honneur offerte dans la loge même du Prési
dent où il avait pris place.

Combien d’autres, dont le nom, naguère bruyaut, est tout de suite 
fané et desappris des échos de l'Eternité ! ce Litolff, par exemple, 
tant ovationné aussi, dont la Bibliographie des musiciens disait :
** Cet artiste singulier est incontestablement un homme de génie. "

Mais il y a un cas plus topique de succès, aussitôt suivi d’un effon

drement posthume : c ’est celui de ce Benjamin Godard, mort presque 
en même temps que César Franck, et qui, lui, obtint toute la noto
riété, les triomphes immédiats et sans fin : couronné au Concours de 
la Ville de Paris, couronné comme prix de Rome, couronné par 
l'Institut, où il allait sans doute entrer. E t sa photographie à tous les 
étalages, à côté de W agner ou de V ictor Hugo ! D ’ailleurs, il disait :

Beethoven et moi. " Il avait, parait-il, dans son cabinet de travail 
toutes sortes de bustes de lui-même, couronnés de lauriers!

Nous avons déjà eu l’occasion de faire justice de ces 
méchants potins, de ces bavardages de ratés envieux, de 
ces calomnies de fabricants de ballets mal venus, d’opé
rettes lamentables, d’opéras comiques tombés dans le 
néant.

Le pauvre Godard qui était un modeste et un timide fut 
victime, lors de la mise à l’étude de Jocelyn à la Monnaie, 
d’une cabale d’envieux, de rastaquouères du journalisme 
venus de Paris pour tenter de le tuer sous le ridicule.

Ils avaient eux ou leurs amis des chefs-d’œuvre en por
tefeuille et la Monnaie leur préférait Jocelyn ! Ce fut le 
crime de Godard et la bande de croque-notes ne le lui par
donna pas.

Et alors les histoires de courir Bruxelles, notamment 
celle du buste du compositeur couronné de lauriers.

Or, ce buste était celui de Beethoven dont Godard avait 
fait son dieu.

Et pas plus que Godard n’a dit : « Beethoven et moi " , 
il ne s’est avisé d’aller placer sa photographie dans les 
étalages à côté de celles de Wagner et de Victor Hugo.

. *  .*  *

Il est probable que Mlle Amélie Loventz, de l’Opéra, 
ira cet hiver à Lisbonne chanter en italien le rôle d’Ophé- 
lie, d'Hamlet.

On vient de vendre à Paris le manuscrit de la partition 
de Guillaume Tell et le portrait de Rossini par Ary 
Scheffer.

La partition a été adjugée 4,700 francs et le portrait 
6 ,0 0 0 .

* * *

Nous avons annoncé que la ville de Vienne se préparait 
à fêter, le 31 janvier prochain, le 100e anniversaire de la 
naissance de Franz Schubert, en organisant un grand fes
tival exclusivement composé d’œuvres du maître et une 
exposition où seront réunis la plupart de ses autographes, 
de ses compositions manuscrites, des objets et des meubles 
qui lui ont appartenu. Les Berlinois célébreront d’une 
façon plus originale ce même anniversaire : plusieurs 
membres de la cour royale joueront publiquement, dans 
un des théâtres ordinaires de la ville, l ’opéra comique de 
Schubert La Croisade des dames, et c’est la comtesse de 
Moltke, femme d’un aide de camp de l’empereur et nièce 
par alliance du célèbre maréchal, qui dirigera toutes les 
répétitions. Le sujet de cette œuvre de Schubert est celui 
de la  Lysistrata d’Aristophane, simplement transposé; on 
y voit des châtelaines du plus pur moyen âge accueillant, 
par une grève conjugale, la tendresse expansive de leurs 
maris, retour de la Terre-Sainte. Cette donnée paraîtra 
sans doute un peu scabreuse pour une société aussi réser
vée que celle de la cour de Prusse ; mais Schubert a 
revêtu ces gaillardises aristophanesques d’une musique si 
décente que les grandes dames de Berlin ont pensé qu’elles 
pourraient, sans trop d’embarras, affronter dans cette 
pièce les regards du public.

* * *
Mauvais élèves.
Le Gaulois a cité cette particularité curieuse de la 

jeunesse de Verdi qui ne fut pas accepté au conservatoire 
de Milan.

Il faut rapprocher le cas d’Emile Zola, qui est tout aussi 
drôle. Emile Zola n’est pas bachelier.il fut refusé aux exa
mens, — et refusé précisément pour la littérature!

C’est à la faculté d’Aix-en-Provence qu’il se présenta aux 
examens de l’année 1857. Le professeur lui demanda de 
commenter une fable de Lafontaine. Sans doute les idées 
du futur auteur de Rome déplurent à l’examinateur, car il 
lui donna la note mal, qui le fit éliminer, malgré les 
bonnes notes obtenues pour les autres matières du pro
gramme.

L e t t r e  d e  P a r i s
25 décembre.

La voilà bien la grrrande semaine pour les théâtres. Jugez-en : 
Aux Nouveautés, le Sursis, trois actes de MM. Sylvane et Gasco

gne, —  un gros, très gros succès, d’ailleurs, qui ressuscitera pour la 
direction les fructueuses et nombreuses soirées de Champignol mal
gré lui.

Champignol était réserviste, — Lechamboudois, notaire, est terri
torial .

Appelé pour une période de treize jours, il obtient au dernier m o
ment un sursis en vain sollicité jusqu'alors, et il part cependant —  
en uniforme —  sans parler à sa femme légitime du délai accordé, et 
ce parce qu’il prétend faire ses treize jours en compagnie d’une jolie 
danseuse du Moulin-Rouge, la douce Marinette, grue, oli ! grue jusqu’à 
la dernière capucine.

L ’époux folâtre —  châtiment providentiel —  se trouve, malheureu
sement pour lui, obligé de s’arrêter, ainsi que sa danseuse, dans une 
auberge où se sont réunis les officiers du bataillon dans lequel le 
notaire Lechamboudois devait effectuer sa période et il en résulte une 
période d’aventures où s’exerce à souhait l’ imagination verveuse des 
auteurs du Sursis pour la plus grande jo ie  des spectateurs amusés, 
égayés, désopilés à souhait.

Le Sursis tiendra longtemps l’affiche aux Nouveautés, grâce à 
MM. Sylvane et Gascogne, exhilarants compères, —  grâce aussi à 
MM. Germain, Tarride, Guyon, Colombey et Mmes  Cassive et Emma 
Georges, etc., etc.

—  L ’exquise comédie de Victorien Sardou, Divorçons, vient encore 
de triompher au Vaudeville, après avoir jadis triomphé au Palais- 
Royal où feu Daubray et Mme Céline Chaumont conquirent tant de 
lauriers.

L ’esprit, l’habileté, la gaîté que Sardou dépensa si largement dans 
Divorçons n'ont point vieilli et si aujourd’hui la fine bonhomie de 
Daubray nous manque, si le délicieux féminisme de l ’incomparable 
comédienne qu’est Mme  Céline Chaumont nous fait défaut, nous trou
vons les compensations nécessaires en la blague sceptique et le naturel 
raffiné de M. Noblet, en la souplesse et l’autorité de Mme Réjane.

M. Huguenet apporte à l ’interprétation de Divorçons l’appoint de 
son talent fait de sincérité et nous présénte un Adhémar tout à fait 

«flans la note.

—  Dimanche dernier, au Châtelet, exécution très applaudie de 
Rédemption de César Franck et succès personnel de M lle Blanc,
1 excellente cantatrice, et de Mlle  du M inil, récitante aux accents pathé
tiques.

Des extraits intéressants de la partition de musique de scène, com
posée par M . X . Leroux pour les Perses, ont été également des 
mieux accueillis par tout le monde, sauf par un monsieur qui a sifflé 
et qui a été violemment brutalisé par les •• cipaux " pour ce fait, ce 
qui a permis à M. Colonue de reconnaître en un petit laïus spirituel 
et empreint de la plus correcte modération l'existence de «  ce droit 
qu’à la porte on achète en entrant. "

Le programme comprenait également un concerto peu charmeur de 
Saint-Saëns que M. Diémer a joué admirablement.

—  Au Nouveau-Théâtre, un imprésario nous donne le Boccace de 
Suppé dont la si séduisante et sautillante musique est chantée 
d'une manière très convenable, surtout par la principale interprète, 
Mme Tariol-Baugé qui, dans le rôle de Boccace, met en lumière 
de sérieuses qualités de chanteuse et de comédienne en dépit d’une 
certaine exagération provinciale dont les succès parisiens la guériront 
certainement.

—  MM. Mars et Desvallières viennent de faire représenter aux 
Variétés un vaudeville bouffe en trois actes sous ce titre : Le Truc 
de Séraphin.

Séraphin est concierge au 25bis de la rue Saint-Roch ; associé pour 
l ’exploitation de son truc avec un chapelier, il attire de la clientèle à 
ce chapelier en lui envoyant des personnes des deux sexes dont il prend 
au hasard les noms dans le Bottin et qu’ il fait venir rue Saint- 
Roch, 25bis, en leur écrivant que leur mari ou leur femme les trompe 
dans cet immeuble.

De cette donnée première découlent d’inextricables mais plaisantes 
complications d’où la clarté et la vraisemblance sont absentes, mais 
où régnent une indiscutable gaité et une bonne humeur spontanée.

M M. Baron, Brasseur, Milher, Guyet, Mmes Demarsy, Angèle, 
Mathilde s’évertuent d’ailleurs à faire épanouir cette gaité et cette 
bonne humeur et y réussissent tellement bien que le Truc de Séraphin 
se présente comme un succès des plus durables.

—  Je ne crois pas pouvoir en dire autant de la pièce tirée par 
MM. Dartois et Decourcelle du roman de Paul Bouget : Idy lle  tra
gique, et dont je  vais sommairement indiquer le sujet pour les per
sonnes qui n'ont point lu le volume du fin psychologue tant goûté au 
noble faubourg.

La baronne de Carlsberg, épouse morganatique de l'archiduc Henri- 
François de Hapsbourg-Lorraine, un utopiste rêveur, savant, tyran
nique et presque anarchiste, a eu pour amant à Rome un Français, 
Olivier Du Prat, secrétaire de légation.

L ’un et l’autre ne se sont pas compris, s’attribuant mutuellement 
des torts imaginaires; ils se sont séparés brusquement, et un an plus 
tard, la baronne prend pour second amant, Pierre Hautefeuille, l ’ami 
le plus intime, le compagnon dévoué et fidèle d’O livier Du Prat.

Tout d’abord c’est pour se venger d’Olivier que la baronne a englué 
Hautefeuille, bon, naïf, passionné, puis elle s’est prise à son propre 
piège et elle en est arrivée à adorer celui qui l’aime également de toute 
son âme.

Cependant une circonstance rapproche Olivier de la baronne Ely de 
Carlsberg et il en résulte que bientôt P ierre apprend que son ami l’a 
précédé dans l ’intimité de la baronne.

A  la suite d’une scène violente entre les deux amis, ceux-ci se jurent 
mutuellement de ne plus voir jamais Ely, de refuser de lire ses lettres, 
de partir pour la fuir.

Puis, P ierre se laisse entraîner, — il court à un dernier rendez-vous 
avec sa maîtresse —  Olivier, devinant tout, le suit et arrive à la villa 
de la baronne à temps pour entendre l ’archiduc lui-même donner 
l ’ordre de tirer sur l’homme qui, sortant de la serre,ne peut être qu’un 
voleur.

L ’archiduc sait que P ierre Hautefeuille est l'amant de sa femme. 
Olivier, sans qu’on sache pourquoi, ou plutôt sans que l ’on com

prenne pourquoi, s’expose aux balles des hommes postés pour tuer 
Pierre, et meurt.

I l  y a un cadavre entre P ierre et sa maîtresse, le cadavre de l ’ami, du 
frère : jamais les deux amants ne se reverront.

Cette pièce, écrite avec un raffinement de style peut-être excessif, ne 
nous intéresse pas parce que nous ne pouvons nous intéresser aux per
sonnages qui s’y agitent.

La minutieuse psychologie de M. Bourget expliquait bien des 
choses dans le roman qui nous demeurent obscures à la scène, de sorte 
que la bizarrerie des caractères et l ’étrangeté des situations subsistent 
seules dans les préparations, sans les gradations, sans les développe
ments indispensables.

Mme Jane Hading joue Ely avec ses qualités et ses défauts ordi
naires, avec plus de chaleur et moins d’affectation peut-être que d’or
dinaire. Mlles  Sorel et Lecomte comme Mlle  Yahne sont charmantes 
à voir et à entendre.

M. Candé joue tout à fait à côté le rôle d’O livier; il en accentue les 
traits fâcheux. M. Grand est plein de conviction et de sincérité dans 
le personnage de Pierre et M. Léraud, admirable comédien, établit 
magistralement la silhouette pittoresquement sombre de l'archiduc 
Henri-François.

A.-Ch. V o o e l .

M U S IQ U E
C'est une des grandes fêtes lyriques de l ’hiver cette exécution de la 

Passion selon saint Mathieu de Bach. On l ’a préparée avec un soin 
rare. Si les solistes ne sont pas tous parfaits dans l’ interprétation ils 
apportent tous un soin fidèle et minutieux à observer le texte et 
l ’orchestre et les chœurs ont des accents et nuances admirables qui 
vont au de la d’une interprétation d ’école. A  force de vivre avec 
cette musique profonde, les chanteurs l'ont ressentie et c’est d’une 
seule voix surhumainement inspirée qu’ils ont dit ces pages comme 
le choral qui suit —  qui couronne —  la mort du Christ. Action dra
matique et méditation mystique, forces terrestres et spirituelles 
s’unissent pour donner le relief et l’harmonie à ces merveilleux orato-

M A I S 0 N S  R E C O M M A N D E E S
Jean Bardin. Parfum eur-chim iste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfum eries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, broBBes, article! 
de toilette, etc., e tc ., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

Photographie Artistique. A. Gu*b.in, 121, rue Royale
Bruxelles Ateliers dans un jard in .

Ostende. Hôtel d’Allemagne. S t r a c k é , propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de prem ier ordre. P rix  modéré" . A rran
gements pour familles.

Anvers. Restaurant Bertrand, place de Meir. G ilis s e n ,
propriétaire. Vins de choix, cuiBine excellente ; dîners et déjeuners, i 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

Édouard Barat. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

Edmond Chansay fils, aisureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles.
Assurances su r la Vie. — Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion e t redressement des assurances vicieuses.

  ' —

M. et Mme Vloeberghs et Fils, chirurgiens-dentistes, 15, ave
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.



rios de Bach qui ont toute la puissance et toute la douceur de l'idée 
chrétienne représentées en des formes gothiques. •

Les épisodes et les cadres sont d'une florescence exquise toute 
pastorale et les scènes dramatiques réalisées par les moyens sympho
niques les plus simples et les plus forts. Tout cela atteste l'influence 
patriarcale de l’Ancien Testament sur l’esprit du vieux maître d'Eise- 
nach et la douceur évangélique a chez lui des fonds puissants et gran- 
diosement sombres

L ’énergie du rythme classique s’unit à une couleur très plastique, 
très flamande dans le bel orchestre que dirige M. Gevaert et nous 
communique avec la saveur des paysages sonores évoqués les certi
tudes supérieures de la beauté; une foi inexplicable, innomable nous 
vient à l ’audition de ces œuvres de Bach dans les circonstances où 
elles se produisent ici et il faudrait que ces jouissances d’un art si haut 
et si confortant fussent pour un plus grand nombre d ’êtres; car la 
foule peut entendre ceci et en être émue et exaltée salutairement. 
Entre l'ûme des auditeurs d’aujourd’hui et l ’âme de cette œuvre, il 
n’y a plus aucune barrière technique; l’œuvre s’est dépouillée et 
quiconque entend peut en saisir la beauté simple et magnifique. Il 
faudrait une exécution publique et gratuite de la Passion. Il faut que 
tout le monde puisse jou ir de fêtes spirituelles qui coûtent de l ’argent 
et des peines et du temps et qu’on ne renouvelle qu’à de longs inter

valles.
A citer en tète des interprètes : M. Seguin, M lle Flament et Friche.

H. M.
* * *

Aujourd’hui, à 2 heures, au Conservatoire, première séance de 
musique de chambre pour instruments à vent et piano donnée par 
MM. Anthoni, Guidé, Poncelet, Merck et De Greef, avec le concours de 
M. Vincent d’ Indy et de M. Demest, ténor.

M. Vincent d’ Indy dirigera l’exécution de sa " Suite en ré dans le 
style ancien " pour trompette, deux flûtes et quatuor.

**#
M. Edmond Waucampt et son excellente phalange du 9e régiment 

de ligne ont donné il y a huit jours, au Palais de la Bourse, sous les 
auspices de " Bruxelles-Attractions - , un concert qui comptera parmi 
ses meilleurs. Le public a vivement applaudi tous les morceaux et 
notamment les Erynnics de Massenet.

Une cantatrice italienne, M lle Franchino, ancien sujet de l’Opéra 
et de l ’Opéra-Comique, qui vocalise avec une aisance remarquable, et 
M. Depermentier, clarinette solo de l ’orchestre, ont été associés au 
succès de la matinée.

"  Bruxelles-Attractions " a donné vendredi, jour de Noël, un 
concert extraordinaire, au Palais de la Bourse, avec le concours de 
la Société des Petits-Concerts, fondée il y a un an par M. Pietro 
Lanciani. Les progrès de la jeune phalange sont évidents; très 
aguerrie déjà, elle est arrivée à un ensemble qui met délicieusement 
en re lief les finesses des œuvres légères inscrites à ses programmes ; 
et elle les interprète avec une distinction qui fait autant d'honneur aux 
exécutants qu’à l’excellent musicien qui les d irige.

Plusieurs morceaux du programme ont été bissés et les fragments 
de P ie rro t Macabre, de M. Lanciani, ont eu leur habituel succès.

Le public n’a pas moins applaudi la cantatrice Mlle  Irma Thery, 
qui a dit plusieurs mélodies avec charme et M. R. Van den Kerck- 
hoven, un des solistes de l’orchestre, qui a détaillé à ravir 1 'Abendlied, 
de Schumann.

A  la matinée d’aujourd’hui, à 3 heures, se font entendre l’excel
lente musique des grenadiers, dirigée par M. Constantin Bender, 
inspecteur des musiques de l’armée, et Mlle  Emma Du Prez, canta

trice.
Le programme est absolument composé d’œuvres de l’école fran

çaise.

Le comité de Bruxelles-Attractions nous prie de faire savoir au 
public qu’une liste de souscription, pour le monument à élever à la 
mémoire de M. Pierre Dustin, se trouvera au contrôle, à la dispo

sition des personnes qui en feront la demande.

Mondanités
S. M. la Reine a fait savoir à M. Eugène Garraud, directeur de 

l'Alhambra, qu’elle assisterait avec la princesse Clémentine, au début 
de la semaine, à une représentation du Bossu.

* * *
Mardi 29 sera célébré le mariage de Mlle  la comtesse du Bus avec 

M. le comte de Renesse, lieutenant au régiment des grenadiers.
La bénédiction nuptiale sera donnée à l’église de Saint-Josse-ten- 

Noode.

On annonce les fiançailles, de Mlle  Gabrielle Ziane, fille de M. et 
Mme Emile Ziane Houzeur avec le chevalier de Thier, fils de M. le 

conseiller de Thier.

* * *
M. Jean Wasseige est fiancé à M lle de Lhoneux ; le mariage se fera 

en janvier.
*****

Le 28 courant sera célébré, à Marche, le mariage de Mlle  Lucie 
Huet, fille de M. et Mme  Huet-Lalment, avec M le Dr Ulrich Colli- 
gnon.

* * *
On annonce les fiançailles du lieutenant d ’artillerie Theunis avec 

Mlle  Brasseur, de Gand.
* * *

Ces jours derniers a été célébré, à Louvain, le mariage de Mlle  Marie- 
Laure de Biolley, fille de feu le vicomte de Biolley et de la vicomtesse 
de Biolley, née comtesse de Sercey, avec M. Victor Je Le Hoye, 

conseiller à la Cour d’appel.
Les témoins étaient, pour la mariée : ses oncles, le comte Ignace 

Vau der Straten-Ponthoz, grand écuyer de S M. la Reine, et le comte
H. d'U isel, membre de la Chambre des représentants ; pour le marié : 
son frère, M. Louis de Le Hoye, et son oncle, M. de Lalieux de la 
Rocq.

Le bal que donne chaque année le baron Osy, gouverneur de la pro
vince d’Anvers, aura lieu le 9 janvier.

Samedi 19 a été donné à Mariemont le bal annuel des ingénieurs. 
Celui ci attire non seulement le monde élégant des environs mais 
aussi des habitants de tous les coins du pays et des étrangers. 

On a dansé jusqu’à 4 heures du matin
Dimanche à midi, M. Valère Mabille recevait à déjeuner, dans sa 

magnifique propriété, les principales personnalités invitées au bal. 
Déjeuner de 30 couverts, après lequel il y a eu bal dans le grand 
salon et, à 6 heures, cotillon. Celui-ci a été conduit avec entrain par 
le lieutenant Dupont et Mlle  Tliys.

Remarqués le major, M me et Mlle  Thys, le sénateur Vercruysse, 
l ’avocat et Mme  Francart, le député français Francis Laur, M. Lam
bert, de la Compagnie du Nord, M. et M me Greiner, M ., Mme et 
Mlle  Moyaux, les docteurs Briard, Aubrun, Rondeau, M Greyson, 
administrateur des biens du comte de Flandre, Mme et Mlle  Greyson, 
le lieutenant Ryks, MM. Vander Rest, Ryks, avocats, Georges 

De Boeck, M. et Mme de Beul, Henri Wauters, etc.
Parm i les jeunes filles les plus entourées : M lles Moyaux, Bigevood, 

Schmidt, etc.

* * *
Pour vos fleurs du Nouvel An, allez visiter les magasins de Mme Isa

belle De Backer où il a un immense choix de bibelots garnis depuis 

cinq francs.

**#
Le 31, bal chez M. et Mlle  de Beethoven.

* * *
Voules-vous, Mesdames, vous offrir la taille la plus merveilleuse, le 

jupon le plus riche, la toilette la plus élégante, en soieries les plus 
nouvelles, à moitié prix ; ce sont là cadeaux d’étrennes que vous offre 
la maison Vandeputte, rue Saint-Jean, par sa mise en vente de fin de 
saison avec 50 p. e. de rabais. I l  y a un choix merveilleux de pom- 
padour, d’écossais, de glacés, de rubans, de quoi faire provision d’élé
gance pour toute une saison, mais il faut en profiter largement et 

rapidement.

* * *
Les soirées littéraires reprennent cette semaine chez Mmes  Bouquié- 

Kœnigwerther - Schelf houdt.

* * *
Le Saint-Marceaux sec 1889 et la fine champagne Curlier-Courvoi- 

sier sont les grands favoris de l ’aristocratie et du high-life.

F O U R N IT U R E S  P O U R  M O D ES  

SPÉCIALITÉ DE VOILETTES 
*

1, Vieux Marché aux-Grains 
et 2, rue de Flandre, Bruxelles.

Im p rim e rie -L ith o g ra p h ie -A u to  graphie

G. B ASTI NÉ
153 , PLXJE .DTJ P R O G R È S

BR UXELLES

impressions commerciales. — Journaux. — Affiches. 
Livraisons périodiques, etc 

Maison spécialement recommandée pour les travaux de luxe.

D . D E  S T O B B E L E E R E
9 4 ,  l 'U -e  D e f a c q z  

BRUXELLES

Agent général

L A  B E L G I Q U E  E T  L A  H O L L A N D E

•J I t u e  Mme‘u v
BRUXELLES

Ne commettez pas la regrettable erreur 
de faire achat d 'un piano avant d'avoir vu 
les PIANOS RITTER remarquables sous tous 
les rapports et sans pareils en Belgique. 
Même maison, unique dépositaire des pianos 
KRIEGELSTEIN, de Paris. Diplômes d'hon
neur A nvers 189-4 et Am sterdam  1895. Le 
piano préféré de Gounod.

A. MAHILLON
Facteur de pianos et harmoniums.

PIANOS D’OCCASION —  PIANOS EN LOCATION 

T \  Ru<k \ "uve
BRUXELLES 91

H A R M O N I U M S  & &

R u e  du C on grès

Construction d’appareils, 
Fournitures pour la photographie.

J. M A R Y N E N
39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39

LANTERNES

DI

P R O J E C T IO N S

Oxygène
e n  t u b e s .

LEÇONS

G R A T U I T E S

AUX

ACHETEURS

T é l é p h o n e  N° 114.

English Tailors

B R U X E L L E S

Ancienne Maison LE LORRAIN

AuqLELOBBAINFils
SUCCESSEUR

71, rue de l’Ecuyer, 71
B R U X E L L E S

(à  côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert(

FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d ’a rt et de fantaisie  
Petits m eubles de luxe  

Eventails, B ijoux  
M aroquinerie anglaise et viennois"* 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  Parfum erie

OBJETS
POUR

O.A.IDIE.A-TTIX:

COMPAGNIE D’ASSURANCES 
sur la Vie

FONDÉE EN 1830  

*

Directeur en Belgique 

M. VINCENS, 73, RUE ROYALE, BRUXELLES

R I C H M O N D
G E M

E X P O S IT IO N  D E  B R U X E L L E S  1897

B R U X E L L E S  -  K E R M E S S E BEC AUET*
L E  M E IL L E U R

ET LE MOINS COUTEUX DES BECS A INCANDESCENCE
Maison principale :

Î O ,  R U E  D E  R Ü Y 8 B R O K C K ,  Î O  
Succursale : Succursale :

9 ,  G r a le r ie  <1 m R o i .  X - 3 ,  p l .  d.e B r o u c k è r e  
B R U X E L L E S

AGENCES DANS TOUTES LES VILLES 

Éclairage intensif par le brûleur DENAYROUZE
permettant d’obtenir un pouvoir éclairant ^

DE PLUSIEURS MILLIERS DE BOUGIES AU MOYEN D’UN SEUL FOYEII L

Amand D A C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDEE EN 1871 

2 3 ,  GALERIE OU ROI, 2 3

C H A P E L L E R IE  F IN E

CANNES ET P A R A P L U IE S

A R T IC L E S  DE SPO RT

Drlvlng gloves,
Imperméables, covert-coats, 

plaids, etc., etc. 
R A Y O N  N O U V E A U  : 

A T E L I E R  D E  C H E M I S E R I E
spécialité sur mesure 

Bonneterie fine. — Cravates riches, etc., etc. 
Prix  très modérés.

Cigarettes
and

Tobaccos

S P A
SAISON D’H IVER 1896-189/

DU I "  OCTOBRE AU 3 0  AVRIL
Concerts, théâtre, chasses, bals, 

fêtes au Casino.
LE CASINO RESTE OUVERT TOUTE L’ ANNÉE

AINSI QUE

L’ÉTABLISSEMENT DES BAINS
H ô t e l s  e t  r e s t a u r a n t s  d e  p r e m i e r  o r d r e .



parfumerie §riza
de

i l ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  I l  

— — 5 p a r i s  j— —

Produits Spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos.
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.
SAVON ORIZA, pour le visage.

fA R F U M B R lB  fS péC IA LB

au V I O L E T T E S  du C Z A R

g o u q u e t  S 9 m p i a
Essence Concentrée 

pour le Mouchoir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFENSIFS 

,W P O U R  L A  V I L L E

Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre. 
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. 
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 4-50 le litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 °/0 d’alcool garantis £ 
Qualités hygiéniques indiscutables

Pour éviter la contretaçon, exiger sur chaque flacon 

la signature de M. Jean Bardin  fils

TEINTURE ET NETT0YA6E

P. LEROÏJON A.XJ
13, M arché au x  P ou lets, 13  

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de b a l et de soirée
Détachage partiel de toilettes de cérémonie

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gants et sou liers.

U S I I T E  -A- V A P E U K  •-

RUE BARA, 6, CUREGHEM.

L > a

Vente en Uros : Maison Norbert DE KEYN, i  Bruxelles

O S T E N D E
à 1 heu re  45 de B ru x e lle s .

CLUB PRIVÉ Dü KURSAAL
MÊMES DISTRACTIONS QU’ A MONTE-CARLO

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

Ecrire au secrétaire 

pour les formalités d ’admission.

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT
G A N T  IM P É R IA L

AU GANT TYROLIEN
Col" , Cravates, Article"  A n g la is  Bonneterie

7 7, rue de la Madeleine, Bruxelles  
MA.N SPRICH T DEUTSCH

TAVERNE DE LONDRES
J. BONNETAIN & E. OAPIT

Rue de l’Écuyer, 19-21

TA VE R N E -R E STAU R A N T
de premier ordre.

SPÉCIALITÉS -  BIERES ANGLAISES

Après la sortie des théâtres 
S o u p e r s  f r o i d s  e t  c h a u d s

RESTAURANTS LA MONNAIE
Propriétaire : CHARLES SMEÜT

Rue Léopold, 7 et 9
( D E R R I È R E  L E  T H É Â T R E  D E  L A  M O N N A I E )

GRAND SALON DE 7 0  COUVERTS
SALONS PARTICULIERS 

Déjeuners et Dîners à prix fixe.
TÉLÉPHONE 1210

T É LÉ PH O N E  N ° 1010

J e a n  BARDIN F i l s
Pharm acien-C him iste  

P A R F U M E U R  OE S. M. LA R E I N E
40, RUK DE L ’ECUYER,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LU PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N° 1011

Eau de Cologne antiseptique
ï  R .  2 - 7 5  T _E  L I T R E

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
loornlmor d« S. V. U tiini du klgu it il 

S. 1. t. M*1 U Comti di Ilindn

Spécialité de boites de luxe et de baptêmes
RUE NEUVE, 161 DDIIYCI I CC RUE ROYALE 74
Téléphone 107 D n l I A L L L t O  Téléphone 784

PIANOS ET HARPES

4, rue Latérale, Bruxelles.
O PTIQ UE

V u es d u  p a y s

E T  DE L ’ É T R A N G E R

JU M E L L E S
d e  T h é â t r e , C o u r s e s , 

M a r in e

Appareils d es  d if fé re n te s  m a rq u e s
T O U T E S  LES N O U V E A U T É S

M a i s o n  S . G E C E L E
F O N D É E  EN  1 8 3 4  

86, Marché aux Herbes, 86 
R R È S  D U  E  .A .  S  S - A .  G - E

La maison possède un atelier de photographie et un 
laboratoire à la disposition des clients. Leçons gratuites.

3 7 , BOULEVARD ANSPACH, 37 ,
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H EN R I HERZ
C e r t i f i c a t  d ' a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : 

H e n r i  HERZ
Dépôt da P IA N O -H A R M O N IU M

de E .  C T R O IS S . A J S r D E . A . 'C r  
de P A R IS

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  C O I T C O U R S

Grande fine Champagne de la Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

E c l ip s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b ru t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRÜIKLLBSMIDI Téléphone 1068

oco
Tapis toutes largeurs

14, Rue Saint-Jean, 14

PIANOS

9 9 ,  r u ©  R o y a l ©

t o d  m\i de tous les mm 
PIANOS L. DE SWIET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  —  D É T A I L

f  VERIEREN-COCHÉ
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux
n m m ,  M É TAL  A R G E N TÉ , C O U TE LLE R IE

Spécialité de services de table

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTEMES 

S u c c u r s a le s  :

■5, roe de la Madeleine, Braxelle*; 45) rue des T"nnenr«i Anîti f. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE'

M AG AS IN  D E  G A N T S  D E  P E A U  C H E V R E A U  

pour Dames, Messieurs et Enfants

Maison G O F F IN
BRUXELLES, RUE DES FRIPIERS, 57

Spécialité de Gants Castor pour Officiers et 
Gardes civiques

P R I X  M O D É R É S
Lavage de Gants à neuf depuis 25 centimes.

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la  forme élégante et allongée.

C h a r le s  V A M  G O E T H E M
Chausseur 

8 . B A R  V IS  S A IN T H -G U D U L E , 8 , B R U X E L L E S

P A R F U M E R IE  BARD IN
4 0 ,  R U E  ID E  L ' É C U Y E R ,  4 0

CREME ROYALE
préparée par M. Jean B A R D IN

Pharmacien-Chimiste
Parfum eur de S. 3M. la R eine

M e crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

P r ix  : f r .  I-ÎJO le  p o t

C A V E S  D U  G R A N D  H O T E L . 10. RUE GRETRY 

TAVERNE ROYALE
Propriétaire CÀTTEAU-VERHÀSSELT

GALERIE DU ROI 
(en face du théâtre des Galeries)

LE PATENT CORSELET
SANS BUSC, BREVETÉ

REM PLAÇANT LE CORSET
recommandé par MM. les méde
cins pour grossesse, maladies d'esto
mac, etc. Ce soutien-buste est très 
favorable aux dames ne supportant plus 
le corset.

Prospectus et vente en détail 
à Bruxelles

121, BOULEVARD DU HAINAUT
SEULE M A ISO N  E N  BELGIQUE 

I l  n ’ y  a  p a s  d 'é t a la g e .

PELLETERIES et FOURRURES

Maison L. BEER-GORBEL
18, rue Saint-Jean, Bruxelles.

BALTES NOUVEAUTÉS EN VÊTEMENTS DE FOURRURES
D e r n iè r e s  C ré a t io n s .

O UV ER T A P R È S L E S  SPEC TA CLES

TÉLÉPHONE N° 1407.

MANUFACTURE
DB

9 G A N T S  de P E A U
Gros —  Exportation —  Détail

L LECHEIN
53, rue de la Madeleine

BRUXELLES

G A N T S  S U R  M E S U R E  

Bien remarquer la Malson où l’on coupe les Gants à la vue du public.

Bureau : 7 h. 1/2.

THEATRE DE L’ALHAMBRA
Direction : E ug. G A R R A U D Rideau: 8 li.

LE BOSSU
Drame eu 5 actes et I l  lableaux de MM. A n ic e t  B o u r g e o i s  e t  P a u l  F é v a l .  

Décors entièrement neufs, peints par M. D u b o s q .

Costumes neufs de la maison V e r s t r a e t e n ,  d’Anvers.
Meubles et tentures de la maison F l o r y n  de Bruxelles. —  Perruques 

et coiffures de la maison G o y e n s .

Orchestre sous la direction de M. L in n e k e n s .

13a, Boulevard Anspach, Bruxelles.
Maison recommandée de veuteet de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux 
exclusivement de premières marques étrangères. 

Envoi de prix-courant sur demande. 
LIVRAISON A DOMICILE — TÉLÉPHONE 1676

D IS TR IB U T IO N

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
B A I N S  R U S S E S  (à v ap eu r )

BAISS ÏÏÉD1CIXAUI, 1SSTALLAT10SS NOUVELLES ET PERFECTIOSXÉBS
Système complet de douebet à toute* les températures

SALLE SPÉCIALE POUR LES DAMES 
ÉCOLE DE NATATION

o u v e r t e  p e n d a n t  t o n t e  l ’ a n n é e  

LEÇONS DE NATATION
par de"  professeurs spécialement attachés à l'établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

CHIRURGIENS-DENTISTES 

(N'ont pas de succursale en Belgique)

MAISON U N IQ U E
Fondée en 1857  

1  u ,  a v e n u e  d u  M i d i *  1  25

B R U X E L L E S

Lagardère. .......................................... ..... MM. H enry K.RAUSS.
Gonzague..........................................................................  Eugene G A R R A U D .
C o ca rd a sse .....................................................................  R e n é  R O B E R T .
Chaverny..........................................................................  C h a r l e s  K R A U S S .
Passepoil..........................................................................  L u c ie n  PRAD.
Le R é g e n t ..................................................................... G. M O R E A U .
Un Solliciteur . . . .  .....................................  P L O T O N
Nevers............................................................................... ' M E I L L E T .
P eyro lles .......................................................................... .. R A G O N N E A U .
N ava illes ..........................................................................  S AUL I EU .
d’A r g e n s o n ..................................................................... M A L L E T  .
T o n io ...............................................................................  L A V E R N E .
B ou n ive t..........................................................................  G U E T T A R D .
C a rr ig u e ..................................................... ..... M A R T IN .
Bréant...............................................................................  V I A R D O I .
S ta u p it z ..........................................................................  D U B A R R Y .
N a ta n ie l..........................................................................  V A N  DER.
S a ld agn e ..................... ' ................................................... E M IL IE N .
Un A r c h it e c te ................................................................ V F .R D IE R .
Un B o u r g e o is ...............................................................  D U N A .
Blaoche de N e v e rs .......................................................... Mme > M a r i e  R E A L .
Blanche de C aylus ..........................................................  B la n c h e  M Y R R H A N
F ]ore ............................................................................................  P a u l e  d’Y T T E .
M a r t in e ..........................................................................  B E LL IS S O N .
Madeleine..........................................................................  S IN  DT.
P ép ita ...............................................................................  S A IN T -M A R T IN .
Un P a g e ..........................................................................  P E R R IE R .
Angélique..........................................................................  G U E T T A R D .
Prem ière B ourgeo ise .....................................................  G E N E V IÈ V E .
Deuxième Bourgeoise . ................................................  M A R C H A N D .

Seigneurs. —  Gardes —  Spadassins. —  Hommes et femmes du peuple.

Bruxelles, rue St-Jean, 44.

Toute la  M usique chantée et jouée dans les 
Théâtres, Casinos et Concerts se vend chez

J. B. KATTO
ÉDITEUR

S " ,  R U E  I > E  L ’E C U Y E B  
B R U X E L L E S  

4$), M a r c h é  a u x  O Ë u f " , A n v e r s .

R E P E R T O IR E  D E S C O N C E R T S  P O P U L A IR E S
400  partitions en location (fr. 2-50 par mois)

Envoi FRANCO en province et à l ’étranger. 
T i L i f c  p h o i n  î e o a

TABLEAUX :
1. L ’Auberge de la Pomme d'Adam. — 2. Les Fossés de Caylus.

3. L'Armurier de Ségovie. — 4. La  Tasse du Diable.
5. La Niche de Médor. — 6. Le Mort parle. — 7. Rue du Chantre.

8. Le Palais Royal. — 9. Le Quai des Tuileries.
10. Les Fiançailles du Bossu. — 11. LA  JUSTICE DE LAGARDÈRE

Tous les dimanches et fêtes, M ATINEE à. 2 heures

G A R A N T I  U N A N
Le premier en 1888.

Adopté par tous les 
CYCLISTES ES 1897

tous renseignements 

S'adresser 9, rue Broyère 
B R U X E L L E S

LE STOUT < ALLSOPP " EST LE MEILLEUR
h m i f A n T Â C !  n a n  A  T  T7"T3 T7"T \  T'V ’d T  A  V  — a O  n  -------- - — TX— rMis en bouteilles par ALFRED DELAY, Quai au Foin, n° 29. Bruxelles. —lmp. Ve Monnom, 32, rue de l’Industrie.
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Courrier de la Semaine
L?s représentations de la Bonne Hélène, de Jules 

Lemaître, seront l'événement de la semaine, au Théâtre 
du Parc.

Nos lecteurs nous sauront gré de les initier, avant la 
lettre, à cette fantaisio littéraire.

Voici dix ans que les Grecs assiègent la ville de Troie ; 
il y a lassitude des deux parts; aussi assiégeants et 
assiégés voudraient bien en finir; dix ans de combat pour 
les yeux bleus d'Hélène, si beaux soient-ils, cela com
mence à être long. Aussi le  brave Hector, troupier dans 
l'âme et ne s’entendant guère aux finesses diplomatiques, 
s'avise qu’un combat singulier entre le ravisseur Pâris 
et le  mari trompé Ménélas, serait le  moyen le plus rapide 
de terminer l’affaire, d’autant mieux que Paris, plus pru
dent ou moins belliqueux que son aîné, a lâché pied devant 
Ménélas et qu’il convient, pour son honneur, de réparer 
l'incorrection de cette retraite, peut-être trop rapide.

Pâris, touché des reproches d’Hector, consent donc à se 
mesurer avec le roi barbu, et les deux frères partent pour 
le camp des Grecs afin dérégler les conditions du combat, 
co qui laisse tout loisir à la bonne Hélène d’exhaler ses 
plaintes.

Cependant le roi Priam vient pour réconforter Hélène 
en ce triste moment, mais l e  vieux birbe lui-même, mal
gré le poids de ses quatre-vingts hivers, n’est pas insen
sible aux charmes divins de la blonde princesse et s’efforce 
de le lui faire comprendre.

— Quel charme secret ai-je donc qui les attire tous, 
se dit Hélène.

... Je ne puis oublier 
Que mes faibles appas n'ont rien de régulier 
Et cependant, partout où les dieux m ont menée,
Avant et même après mon funeste hyménée,
Tous les yeux rencontres me désiraient... Il faut 
Que le ciel, en ce corps qui n’est point sans défaut,
A it mis je  ne sais quoi par où je  plais aux hommes...
Plus d’un, pour être aimé, m’offrit de fortes sommes.
Ou est très bon pour moi ; mais nul ne m’est meilleur 
Que vous, cher père.

P R IA M

A  ce mois où les vignes en fleurs 
Parfument de leur miel les collines pierreuses,
L ’âme antique du vin dans les amphores creuses 
S'émeut, et se souvient des chauds printemps enfuis :
Tel mon vieux sang, à l’heure où tu t’épanouis,
S'éveille, et se souvient d’ avoir aimé.

Et le vieux Roi arrache à Hélène la promesse d’un 
rendez-vous; elle est si bonne, est ne peut refuser :

Je vous respecte trop pour ne pas vous complaire, dit- 
elle, mais il faut qu'Hécube n’en sache rien, car jo ne 
veux faire souffrir personne.

Et voici qu’arrive Hector à son tour, et comme Hélène 
se désole, à l'idée des dangers que va courir son cher- 
Pâris :

HECTOR

Allons! ne soyons pas à ce point démontée!
Je voudrais, chère sœur, Hélène au front charmant,
Te consoler un peu dans ce triste moment.

H ÉLÈNE

H èlas! Hélas! Quels maux je prévois et redoute!
Mon cher Paris... On va me le tuer...

HECTOR

Eh! non! Je fus pour lui, tout à l’heure, un peu dur :
C’est que je le sais brave, au fo nd ; et, j ’étais sur 
Qu'une parole austère et rudement amie 
Réveillerait en lui sa vaillance endormie.
C’est donc te lamenter trop tôt... Si toutefois 
Un malheur arrivait... Oh! Certes, je  conçois 
Que mon gracieux frère ait allume ta flamme :
Il est jo li, jo li... jo li comme une femme.
Mais, dis-moi, chère enfant, cela t’ennuierai t-il 
D’être pressée, un jour, d'un bras moins puéril,

Et de connaître enfin la vigoureuse étreinte .
D’un homme, d’un soldat sans reproche et sans crainte,
D’un mâle à la voix grave, au torse musculeux 
Où ton corps aimerait s enlacer, onduleux,
Ainsi qu’une guirlande au fort pilier d’un temple,
Et dont le cœur solide et dont la poitrine ample 
Te serait un refuge où blottir les effrois !

Hélène n’a pas le refus facile, — elle est si bonne! — 
elle ne voudrait pas faire souffrir Hector, le brave Hector 
qui, depuis dix ans, tient campagne pour ses beaux veux...

Je vous dois trop, pour être avec vous incivile, lut 
dit-elle..., mais s u r t o u t  qu’Andromaque ignore tout ; je ne 
veux pas qu’elle ait du chagrin à cause de moi.

Maintenant c’est au tour du prince Cléophile, un éphèbe 
presque un enfant, le fils aîné d'Hector. Lui aussi est 
amoureux d'Hélène, et, timide, rougissant, vient le lut dire. 
Hélène se défend, doucement, faiblement, pour la forme,... 
elle est si bonne !

H É LÈ N E

Mais lu ne sais donc pas, mon cher petit Cleo,
Qu’ il ne faut pas m'aimer ! Que je  suis le fléau «
De ta ville, et l’horrible E rrinnye de Pergame!

• C L ÉOPHI L E

Je pense là-dessus comme le Roi, Madame.
Je trouve naturel, logique et bienséant
Que cent mille guerriers se meurtrissent céans.
Et que roulent les chars, et sonnent les armuies,
Et se rendent les fronts comme des figues mûres.
Et qu’au champ du carnage, où planent les corbeaux,
Los chevaux effarés rougissent leurs sabnls,
Et qu’Arès furieux entrechoque deux mondes —
Pour une femme à l’œil tranquille, aux tresses blondes,
Et qu’enfin cette femme, Hélène, ce soit vous.....
De mon père et de tous les chefs je suis jaloux.
Chaque malin, au jeu de la lance él du glaire 
Je m’exerce d’un zèle ardent; et mon seul rêve,
C’est qu’un jour dans la plaine ou du haut d’un rempart,
Je puisse vous défendre, aussi moi, pour ma part...
Hélas! si vous vouliez m'aimer, ô ma déesse!

Comment résister aux pleurs d un enfant! et voilà 
qu’Hélène, bonne comme pain tendre, ayant la résistance 
molle d’une pantoufle, cède aux prières de Cléophile; c’en 
est fait, le jeune prince aura aussi son rendez-vous; elle se 
dit in petto : - Cela leur fait tant de plaisir et me coûte
si peu. ". 

Cependant le combat s’engage entre Ménélas et Paris, 
et l’amant succomberait sous les attaques du mari, si une 
nuée opportune ne venait le protéger de sa vapeur opaque 
et mettre fin au combat.

Alors, tout est à refaire, il y a maldonne, le peuple 
murmure, car la guerre va continuer de plus belle, et 
tout le monde sait que les peuples n'en sont friands qu'au 
début, avant que l'action ne s’engage, lorsqu’on n'en est 
encore qu’aux préliminaires, c’est-à-dire à chanter les 
refrains belliqueux;... après c'est une autre affaire.

On consultera donc les dieux, pour prendre leurs 
conseils et leur demander le remède à la situation.

Les dieux consultés ont parlé dans l’entr'acte et vo:ci 
qu’au lever du rideau du second acte le grand prêtre 
Calchas vient faire connaître 1 oracle :

Que l’antique Ilion renaisse à l’espérance!
Les Phrygiens verront la fin de leur soufirance.
Pourvu qu'au puissant Zeus. père du genre humain,
Un agneau soit oft’ert par la loyale main 
D'un prince qui. fidèle à tes lois, pudeur sainte,
De la d iïine Hélène ait ignoré l ’étreinte.
Tel fut, nobles seigneurs, l'oracle, mot pour mot.

— Rien n’est plus simple à accomplir que Cette pres
cription, dit le vieux Priam.

Oui-da! Pas si simple qu'il croit. — Les divers princes 
qui avaient été convoqués, ayant eu connaissance de 
l'oracle, sans doute par un reportage indiscret, se sont 
éclipsés, n’ayant pas conscience nette et ne voulant pas 
affronter le courroux des dieux.

Inutile de chercher bien loin, dit Priam. le prince Hec
tor fera l’affaire; où donc en trouver un plus digne.

Mais Hector se dérobe en rougissant — et aussi Cléo- 
phile... et le vieux Priam, lui-même... au grand émoi de 
Pâris, d’abord interdit, puis furieux. — Alors, dit Priam 
à Calchas, offrez vous-même le sacrifice.

Et Calchas rougit à son tour en se voilant la face. 
Alors quoi ! tout Ilion, toute la lyre ! Fort heureusement 

Vénus vient apporter la bonne parole et remet toutes choses 
en place :

D’ailleurs, que reste-t-il d’un baiser ancien !
Rien qu'on puisse saisir, pas même un souille, rien ;

Rien n’en demeure aux lèvres veuves. 
Va n 'approfondis pas:  tu perdrais tous les soins.
Mais Hélène t’adore, et de cela du moins 

Tu peux avoir d’exactes preuves.

Lorsqu’elle est dans les bras, au don qu’elle le fait 
Pourrait-elle ajouter quelque chose en effet!

Peut-elle être à toi plus entière !
Les yeux qu’elle a charmés ionl-ils les siens moins beaux ! 
Non; une seule torche allume cent flambeaux 

E l garde intacte sa lumière.

Et pourtant j ’entievois, dans l ’aveuir, un jour 
Où l'amour passera pour péché (pauvre amour]!

Si l'hymen ne le réglemente.
Dans trois mille ans, qui sait! aux hommes assemblés 
L ’aventure ingénue où vous fûtes mêlés 

Pourra paraître inconvenante.

Venus au monde avant l’âge des plumitifs,
Vous avez l'heur de vivre en des temps primitifs,

De morale encore incertaine :
Profitez-en! Fuyez les soucis superflus,
Et quant à toi, belle Hélène, ne rougis plus 

D ’avoir été la bonne Hélène.

H É LÈNE , à P A R IS

Tu vois bien!

P A R IS , maussade

Oui.

H É LÈNE  

Cela t’ennuie, ô mon amant!

P ARI S ,  de même
Oui.

H É LÈ N E

Pourquoi !
P A R IS

Sur mon te m p s  j ’avance apparemment;
E l c’est dans trois mille ans, moi, que j ’aurais dû naître.

Et faute de trouver un prince adulte, en condition 
d’offrir le sacrifice, sur le conseil de Vénus on se rabattra 
sur le jeune Astyanax, qui arrive dans les bras de sa 
nourrice; celui-là, du moins, n’aura pas eu sa part des 
bontés de la bonne Hélène.

A l’heure où paraîtra l'Eventail, le rideau se lèvera sur 
la . . .me reprise du Courrier de Lyon, devant la cour d as
sises de l’Alhambra, sous la présidence du conseiller 
Eugène Garraud. 

A S heures précises, la Cour entre en séance. L’acte 
d’accusation étant connu depuis longtemps, M. le prési
dent passe immédiatement à l'interrogatoire du principal 
accusé.

D. — Normand, levez-vous!
R . — Je veux bien, Monsieur le président.
D .  Vous êtes accusé d’avoir assassiné 1e courrier de

Lyon?
R ,  Je me permettrai de vous faire observer que vous

allez commettre une erreur judiciaire.
D.  Nous l e  savons; mais ça ne fait rien. Avouez-

vous ?
r  __ J'avoue sans avouer, parce que c'est moi sans

être moi.
D — Expliquez-vous?
r .  Voilà. Quand j’ai un habit bleu à boutons d’or et

une voix douce, je suis un honnête homme. Quand j ’ai une



grosse voix et une redingote à collet, je suis un assassin. 
Il me semble que c'est clair.

M. le président s ’adresse ensuite au second accusé :
D . — Votre nom?
R. — René Robert.
D. — Voilà bien des fois que nous vous jugeons pour le 

même crime.
R. — C’est que ce crime-là m’a toujours réussi.
D. — Est-ce que vous avez cotte tête-là à la ville?
R. — Oh! non. A la ville je suis très joli garçon.
D. — Vous êtes un criminel trop remarquable pour 

que je me permette d e  vous contredire. Mais vous avez 
des complices? •

R- — Oui. Mais, comme c’est la première fois qu’ils 
assassinent le courrier de Lyon, vous pensez bien qu'ils 
n’ont pas mon expérience.

D . — C’est tout ce que vous avez à dire'
R. — Pour une erreur judiciaire, ça nie parait suffi

sant.
D . — Vous avez raison. Asseyez-vous.
R. — Oui, Monsieur.
Vient ensuite l'interrogatoire des témoins. M. Regnier, 

qui est le père de l’habit à boutons d’or, persiste à croire 
qu’il est le père de la redingote à collet. Ses explications 
jettent un certain trouble. Mais le docteur constate que 
l’estimable vieillard a reçu une balle dans l'épaule, ce qui 
a pu déranger ses facultés mentales.

Suivent d’autres dépositions, peu importantes.
Après un éloquent plaidoyer du défenseur, la cour se 

retire pour délibérer, le jury ayant déclaré qu’on le 
dérangeait trop souvent pour la même affaire et que sa 
présence était tout à fait inutile.

Vers I l  h 12 , le président rend un arrêt condamnant 
les accusés a être encore repris un nombre considérable 
de fois, puis il demande à M. Normand s’il n’a rien à 
ajouter pour sa défense.

M. Normand. •— J'ajoute que je suis innocent.
 ̂ M. le Président. — Nous le savons. Mais puisque

c'est une erreur judiciaire...
M. Normand. — C’est vrai, je n’y pensais plus.
M. le Président (avec fierté). — Il n’y a pas que la

police qui se trompe!

Bruxelles-Iier messe a fait peau neuve. Depuis quelques 
jours la revue de l’Alcazar a été entièrement remaniée par 
MM. Boulland et Malpertuis, qui ont ajouté à leurs deux 
actes déjà très fournis un troisième, rempli de choses les
tement troussées, de couplets gaillards et de scènes bien 
venues.

C’est en quelque sorte une pièce nouvelle à laquelle 
vient se joindre l'attrait du cinématographe donnant de 
bien curieux instantanés de l’entrée solennelle du tzar à 
Moscou lors dos fêtes du couronnement.

Dans ce troisième acte on a beaucoup applaudi Mlle Lu- 
bin, fort amusante en cambrioleur, MM. Crommelynck 
et Milo représentant M. Do Mot et le bourgmestre, et le 
public de la première a fait grand accueil à une jolie fille, 
Mlle Simonet, piquée] elle aussi d e  la tarentule du 
théâtre.

M. Dubosq a peint un nouveau décor, M. Léon Dar- 
demie a exécuté de fort jolis costumes, les auteurs ont 
semé de l'esprit à pleines mains et de tout cela est résulté 
une soirée attrayante qui aura de nombreux lendemains.

Choses de Théâtre
Le total des recettes effectuées pendant le  premier mois 

des représentations d e  Bruxelles féerique aux Galeries se 
monte à 84,000 francs.

C’est le  chiffre le plus fort qu'on ait jamais atteint aux 
Galeries, mémo pendant le premier mois dos représenta
tions du Tour du Monde, sous la direction Dclvil et Can
deilh.

Los Galeries donnent aujourd’hui la huitième matinée 
de Bruxelles féerique, qui sera jouée le soir pour la qua
rante-cinquième fois.

Jusqu’à ce jour, c’est devant des salles chaque fois bon- 
déos qu'a été jouée cette alerte revue d'une si magnifique 
mise en scène.

Dimanche dernier encore la représentation du soir a dû 
être- donnée à bureaux fermés; le bureau de location 
avait même délivré des coupons pour les places debout.

Il en sera de mémo aujourd’hui.

M. Jacques qu’une pneumonie fort grave avait éloigné 
du théâtre pondant quelque temps, a repris dès dimanche 
ses différents rôles dans lesquels il avait été remplacé par 
MM. Dewit, Poudrier et Castelain.

Les habitués du théâtre, et ils sont de plus en plus nom
breux, ont fait une belle rentrée à M. Jacques qui s'est 
affirmé dans Bruxelles féerique comédien de talent très 
souple et comique de premier ordre.

***
Aujourd’hui dimanche, au théâtre du Parc, irrévo

cablement dernières représentations de la Tortue, co 
succès de fou rire qui a tenu l'affiche pendant deux 
mois et demi.

En matinée, à 2 heures, 68e représentation ; le soir, 
a 8 heures, 0 9 ’ et dernière.

Lundi, 1 janvier, pour les représentations de Mlle Fériel 
et la rentrée de M lle  Anna Parys, la Bonne Hélène, 
Jeun-Marte et l e  Petit Hôtel, dont voici les distribu- 
lions, La Bonne Hélène : Hélène (Mlle  Anna Parys , 
Vénus (Mlle  Feriel), la nourrice (Mme Dalilha), Cléo
phile (Mlle Blanche Marcel), Priam (M. Paulei), Paris 
(M. Albert Bras), le grand |rétre (M. Félix R iche, 
Hector (M. Perrin); Jeun-Marie : Thérèse (Mlle Fériel) 
Jean-Marie (M. Henri Fleury), Joël (M. Garay); Le 
Petit Hôtel : Antoinette (Mlle Jeanne Duran), Boismartin 
(M. Darcy), la Marsillière (M. Paulet), un notaire 
(M Perri n ) , Joseph (M. Chevillot),

Mlle  Fériel devant rentrer à Paris, ce spectacle ne 
pourra avoir que cinq représentations.

M. Alhaiza, fidèle aux précédents, compte cette 
année encore, l e  1 4  janvier, célébrer la mémoire de 
Molière par une matinée classique. Au programme. : 
Don Juan.

Samedi prochain, 9 janvier, aura lieu, avec le concours 
de Dailly, la première représentation de Disparu, vaude

ville en trois actes, de MM. Alexandre Disson et Syl- 
vane, le grand succès d e  l'année dernière au théâtre du 
Gymnase.

Succès fou, bien naturel, d'ailleurs, Bisson étant l’au
teur dos Surprises du divorce, du Conseil judiciaire  et 
de Monsieur le Directeur.

Mais il n’y a pas dans la pièce que des scènes folles, il 
y  a aussi des mots de fine et spirituelle bonhomie tout en 
restant d’irrésistible gaieté, des mots dignes de Labiche, 
dont Bisson est le digne héritier.

Disparu aura certainement, au théâtre du l ’arc, le long 
succès de la Tortue.

Pour les représentations de Disparu, M. Alhaiza a 
engagé Dailly, le joyeux comique du Palais-Royal.

Dailly naquit à Paris en 1839.
Après s être, encore ouvrier typographe à l'Imprimerie 

nationale, essayé au théâtre Molière, il débuta en 1861 
chez Déjazet, où il toucha les gros appointements de 
trente francs par mois! Aujourd'hui, M. Alhaiza l’a engagé 
à raison de trois cents francs par soirée.

Remarqué par Déjazet dans les Chants de Béranger, le 
voici de presque toutes les pièces, entre autres les Prés 
Saint-Gervais, Monsieur Oural, Gentil-Bernard, Mon
sieur de la Palisse et les Chevaliers du Pince-nez, où il 
remplit le rôle de Chabannais, créé aux Variétés par 
Regnard.

Après trois années au Château-d'Eau, il est à Lyon le 
Passe Partout du Tour du Monde. De retour à Paris, il 
fait à la Renaissance sa plaisante création de Montefiasco, 
de la Petite Mariée.

Il parait ensuite sur la plupart des scènes populaires 
avant d e contracter un engagement avec le Palais-Royal. 
Sa véritable réputation date de l'Assommoir, à l’Ambigu, 
où il fut merveilleux dans le rôle de Mes-Bottes.

Prêté à la Porte-Saint-Martin pour Robert Macaire, il 
a fait preuve, dans le rôle de Bertrand, d’un jeu franc, 
d’un comique achevé et d’un naturel très fin.

Dailly a été associé depuis à tous les grands succès du 
Palais-Royal et plus récemment du Gymnase, où il a créé 
dans Disparu le rôle de l’huissier.

Aujourd'hui dimanche, le théâtre Molière donne, pour 
cette seule fois, les Erreurs du mariage en matinée. 
M. Munié a dû céder aux nombreuses demandes venues de 
Bruxelles et de province. La si amusante comédie de 
Bisson est, malgré son étourdissante drôlerie, une pièce 
que peuvent entendre les familles, clientèle ordinaire des 
matinées. C’est le bon ton de sa gaieté endiablée qui a fait, 
pour une bonne part, son considérable succès.

Co succès est si grand que le théâtre Molière n’a pas 
constaté, cette année,la diminution de recettes que causent 
généralement les fêtes de Noël et du jour de l’an. Pen
dant toute la durée des fêtes on a, chaque soir, refusé du 
monde.

Comme les succès précédents, celui-ci devra être arrêté 
avant d’être épuisé. Le programme que s’est imposé 
M. Munié l’oblige à des engagements à date fixe.

Il veut jouer des nouveautés avec des artistes nou
veaux.

C’est ainsi que la Figurante, qu''Amants ont quitté 
l'affiche en plein succès ; il en sera de même dos Erreurs 
du mariage. La nouvelle comédie M. Brieux, L'Evasion, 
dont les représentations à la Comédie française, en ce 
moment, ont fait couler des flots d’encre,* attend son 
tour.

M. Brieux est, parmi les auteurs dramatiques nouveaux, 
un des mieux doués, un de ceux qui ont, le  plus incontes
tablement, affirmé leur talent et leur originalité. S i pièce 
L'Engrenage l'avait mis déjà au premier rang, L'Evasion 
le classe définitivement et la représentation de cette pièce 
à la Comédie française constitue un des événements de 
l’art dramatique de ces dernières années. Les polémiques 
qu’elle a provoquées sur les médecins qu’elle met en scène 
ne sont pas encore éteintes.

La pièce devrait passer au Mulière, en vertu dos con
trats, le 14; mais peut-être pourra-t elle être retaid e 
jusqu’au 16 .

M. Munié donnera à l'Evasion cette interprétation par
faite qu’on a tant louée pour les ouvrages qu’il a montés 
cotte année.

Nous y reverrons Mlle Wissocq qui, dans la Figurante, 
fit si grand efi'et par ses qualités de grâce, d’intelligence 
et par son autorité. Nous reverrons M. Montlouis, le 
comédien d e  race qui compte au Molière d e  nombreux 
succès déjà. Puis M. Luguet, l e  parfait interprète de la 
Figurante, M. Arnaud, dont il est superflu de faire l'éloge, 
M. Pierre Borrel, un élégant jeune premier du Gymnase 
que M. Munié a engagé spécialement.

Enfin, nous reverrons M. Legallo, le  remarquable comé
dien qui vient de triompher dans les Erreurs du mariage 
et que lo. public a justement applaudi et choyé, comme 
un des artistes les plus originaux qu’ont nous ait présentés 
depuis longtemps

Voilà les éléments d'une interprétation brillante ; il n’y 
a là que dos artistes dos premières scènes parisiennes.

***
Grande fête à l’Alhambra, le 31 décembre. M. Eugène 

Garraud avait convié tous ses artistes et tout son person
ne], les employés de l’administration, les équipes d e  scène, 
les ouvreuses, les musiciens d e  l'orchestre, jusqu’au con
cierge et au chasseur à réveillonner.

A minuit, deux cents personnes ont, pris place aux 
nombreuses tables disposées dans la grande salle du buffet. 
Celle-ci, brillamment illuminée, avait été décorée de tro
phées de drapeaux, aux couleurs belges et françaises, et 
de fleurs.

La table d'honneur, à laquelle se sont assis M. et 
Mme  Eugène Garraud, ayant à leurs côtés les chefs de 
service, disparaissait littéralement sous un amoncellement 
de corbeilles, palmes et bouquets, offerts par les différents 
services du théâtre.

A minuit et demi, quand M. et Mme Garraud sont 
entrés dans la salle, l'orchestre a fait entendre de joyeuse s 
fanfares et d'enthousiastes acclamations ont éclaté avec 
frénésie, témoignant de l’estime et de la véritable affection 
que le jeune, intelligent et heureux directeur a su inspirer 
à son nombreux personnel.

Ce chiffre de deux cents convives auxquels le buff e tier,
M. Tessier, a servi un souper excellent, fort bien orga
nisé, a son éloquence; il témoigne de l'importance d'une 
entreprise théâtrale — ô combien périlleuse ! — quand on 
songe que l’initiative, l’intelligence, la prudence adminis

trative d’un seul homme tiennent en éveil l’existence de 
tout ce petit monde.

Heureusement, depuis la venue de M. Garraud, 
l’Alhambra n'a plus connu que des jours heureux; le 
théâtre a marché de succès en succès. On a bu beau
coup au passé et beaucoup à l'avenir; les principaux 
artistes ont dit ou chanté des strophes ou des couplets 
de circonstance, et le  champagne a coulé à flots jusqu’à...
7 heures du matin.

Mais M. Garraud, aimable jusqu’au bout, n’a pas 
donné de matinée et l e  bulletin de service portait ce 
mot magique : " Campo " pour tout le monde!

Le Courrier de Lyon , qui a pris possession de l'affiche 
de l’Alhambra, est un drame célèbre; représenté pour la 
première fois à la Gaité, le 16 mars 1S50, il mettait en 
scène la triste affaire de Lesurques, décapité le 10 mars 
1797 à la suite d’une épouvantable erreur judiciaire.

Les auteurs ont présenté ce drame vécu en respectant 
le  plus possible la véracité des faits; ils en ont rendu les 
péripéties les plus émouvantes.

Le Courrier de Lyon, objet de fréquentes reprises, a 
toujours obtenu le même succès qui ne manquera pas de 
se renouveler, cette fois encore, à l'Alhambra.

Le Courrier de Lyon sera joué en matinée, aujourd'hui 
à 2 heures, et pour la première fois le dimanche, le soir à
8 heures.

Les amateurs feront bien de prendre leurs places 
d’avance.

On répète la Reine Margot. Nous avons dit que M. Gar
raud avait acheté, au prix de 1,000 francs, Actëon, un 
admirable lévrier russe, qui doit être le compagnon du roi 
Charles IX, et qui, afin d'être familiarisé avec son maître, 
est dès à présent le compagnon de M. Henry Krauss.

On a pu voir tous les jours, depuis quelque temps, dans 
le quartier des théâtres, Lagardère et Actéon faire leur 
promenade avant la représentation du Bossu.

M. Garraud désire aussi acheter une meute de vingt à 
vingt-cinq chiens courants, d e  réforme, de préférence dos 
fox-hunds, pour figurer dans la Reine Margot.

Dimanche dernier, 27 décembre, M. Henry Krauss a 
rempli le même jour, en matinée, le rôle d'Hamlet et, le 
soir, celui de Lagardère.

Afin de reconnaître cette complaisance, M. Garraud lui 
a fait remettre le soir une magnifique palme, après l'acte 
de la fête chez le Régent où Lagardère venait de dire à 
Gonzague : " Sonviens-toi de la nuit du 12  septembre. -

S ir  la carte épinglée à la palme l'aimable directeur 
avait écrit : " Si lu t’en souviens, je me souviens, moi, de 
la journée du 27 décembre. "

* *
Aujourd'hui, au Cirque royal, à 3 heures, grande 

matinée. Los enfants paieront demi place.
Programme choisi avec la pantomime : Un Voyage au 

Mexique.
***■

M. Malpertuis s’est rendu acquéreur du droit de repré
senter à l’Alcazar l e  Truc de Séraphin, le récent succès 
des Variétés de Paris. Comme nous l’avons annoncé précé
demment, il a également acquis le droit de représenter cet 
hiver Monsieur Lohengrin.

Avant d’entreprendre sa grande tournée d’Allemagne, 
d’Autriche et de Russie, qui durera huit mois, Mlle Valen- 
tine Petit donnera à l’Alcazar une série de représentations 
de ses danses nouvelles. A son programme, il y a notam
ment une danse espagnole, genre Otero, et le truc de la 
Salamandre, danse du feu très originale, pour la Mlle  en 
scène d e  laquelle la toute jolie ai liste a fait faire d e  très 
curieux appareils d’éclairage.

Ce programme nouveau sera celui de sa tournée.

Le Répertoire de nos grands concerts en 1896.
A  Bruxelles comme ailleurs, Londres, Paris, Vienne, Berlin, 011 

constate uu développement continu du concert. Les institutions se 
multiplient et trouvent une clientèle de plus eu plus nombreuse et 
assidue; le nombre des virtuoses augmente et les grands talents 
sont devenus monnaie courante. Il y aurait à tirer des conclusions très 
intéressantes de ce phénomène, en le rapprochant de la décadence des 
théâtres d'opéra, qui s'accuse à Bruxelles plus que partout ailleurs. 
Mais nous préférons pour le moment nous borner à un simple résumé 
documentaire, tout en constatant que le mouvement de la lbule vers 
la musique sérieuse aura certainement un jour une action directe sur 
la rénovation de l'art théâtral. Le moment viendra où le public plus 
instruit exigera des directeurs de théâtre des spectacles de plus 
haute intellectualité qu'aujourd'hui.

Voyons donc quel a été en 1893 le répertoire de nos trois grandes 
institutions : le Conservatoire,]les Concerts populaires et les Concerts 
Ysaye. Ajoutons y le concert annuel de l'licole de musique de Sainl- 
Josse ten-Noode-Schaerbeek que dirige M. Gustave Iluberti, et nous 
arrivons au tableau suivant :

M u s iq u e  r e l i g i e u s e .  —  Messe en si m ineur (J.-S. Bach); la 
Passion selon saint Mathieu (J.-S. Bach); Symphonie Christus 
(Ad . Samuel).

M u s iq u e  d r a m a t iq u e . —  Le Rhcingold (R .  W agner); premier acte

M A I S O N S  R E C O M M A N D É E S
J e a n  B a r d i n  Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’ Bcuyer. Bruxelles.

P h o to g ra p h ie  A rt is tk ju e . A . G u k r in , 121, rue Royale
Bruxelles Ateliers dans un jardin.

O s te n d e . H ô te l  d 'A l le m a g n e  S t r a c k r ,  propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de prem ier ordre. P rix  modérés. A rran 
gements pour familles

Anvers Restaurant Bertrand, place de Meir. G il is s e n ,
propriétaire Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, à 
la carte et i  prix fixe. Salons et salle de banquet

Edouard Barat. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Thiiré 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

Edmond Chansay fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. —  Assurances contre l’ Incendie et contre les 
Accidents. —  Rentes Viagères. —  Dotation des Enfants. —  Véritica- 
tion et redressement des assurances vicieuses.

M. et M me V loeberghs et Fils, chirurgiens-dentistes, 15, ave
nue du Midi (place Houppe). Bruxelles.



de la Valkyrie (id .); final du troisième acte de la Valkyrie  (id .): 
final du Crépuscule des Dieux (id .): final de Tristan et Yseult (id .); 
final du prem ier au le de Parsifal (id.).

(Euvres v o c a le s  a v e c  ch œ u r s  e t  s o l i .  —  Scènes de Faust 
(R . Schumann) ; Chant élégiaque (Beethoven) ; la Sulamite (E. Cha- 
bri er) ; le Pèlerinage à Keclaar (Ilumperdinck) ; Verlichting 
(G. Huberti).

M o r c e a u x  d e  c h a n t  a v e c  o r c h e s t r e . —  Deuxième tableau du 
Chant du la Cloche (Vincent d'Indy); la Procession (César Franck); 
la Fiancée du timbalier (Saint-Suëns); Lamenta (Ma belle amie est 
morte (O. Fa u ré) ; Marguerite au Rouet Fr. Schubert); Chant de la 
prêtresse d’Apollon  (R . Strauss) ;  Séduction (id.).

Sym ph on ies  e t  s u i t e s  d 'o r c h e s t k e .  —  Symphonie héroïque (L . van 
Deethoven) ; symphonie en ut mineur (id .); symphonie en fa 
(n° 8) (id .); symphonie en ut (n° 2) (R . Schumann); symphonie en ré 
majeur (Brahms); Symphonie fantastique (H. Berlioz); symphonie en 
ré (César Franck); symphonie en la (Saint-Saëns); Suite algérienne 
(id .); Trilogie de Wallenslein (Vincent d’ Indy); symphonie en si 
mineur (A . Borodine); Symphonie pathétique (P . Tschaïkowsky ; 
symphonie La M er (Paul Gilson); Suite d'orchestre (Arthur De 
Greef).

Poèm es  s y m p h o n iq u e s .—  Les Eolides (César Franck); Lénore 
(II. Duparc); Macbeth (Richard Strauss); T ill E u lenspiegel (id.); 
Todund Verklürung (id.)

Nous négligeons les ouvertures et préludes où nous relevons pour
tant les noms de Beethoven, Weber, Bralim3 . Wagner, Berlioz, G il
son, W ithol, ainsi que les marches, airs de ballet, fantaisies, rapso- 
dies, etc., où figurent encore Wagner, Berlioz. Lalo, Chabrier, 
Chausson, Roparlz, Svendsen, Huberti, Gilson, Rasse, pour arriver 
aux grandes œuvres de virtuosité. Du côté des pianistes s’inscrivent 
les noms de Saint-Saëns, de Greef, Pugno et Mlle  K leeberg; du coté 
des violonistes, Ysaye et Burmester. Le violoncelle est représenté 
par Gérardy. Les œuvres entendues sont toutes de maîtres consacrés : 
Beethoven, Schubert, Schumann, Mendelssohn, Spohr, Saint Saëns, 
Lalo et Grieg.

L'ensemble du tableau est satisfaisant et ceux qui assistent régu
lièrement à nos grands concerts ont pu s’ initier suffisamment au 
style de toutes les écoles anciennes et modernes.

La lecture de ce document appelle cependant quelques réflexions!
Il est d'abord étonnant et fâcheux que nos concerts doivent faire 

une place à la musique dramatique. Le théâtre devait suffire à cette 
besogne, et par ce temps de pénurie de répertoire, il serait incompré

hensible que tous les ouvrages de W agner ne fussent pas joués cou
ramment au Théâtre de la Monnaie, si l'insuffisance de ce théâtre 
pour les monter convenablement n' était notoire à tous les points de 
vue.

Remarquons, on passant, l'intervention d'un élément nouveau au 
concert : le solo de chant avec accompagnement d’orchestre venant 
remplacer le fastidieux air d 'opéra dont se réjouissaient nos pères. 
Les œuvres entendues celle année ont été toutes fort goûtées e t  les 
compositeurs modernes affectionnent cet agrandissement de l’ancien 
lied et d e  la vieille ballade : il faut donc s'attendre à voir ce genre se 
développer.

Malheureusement, il est un point capital qu'il importe de mettre 
nettement en re lief pour remédier à la situation actuelle. Tandis 
qu’au point de vue symphonique et instrumental le répertoire de nos 
concerts est aussi étendu que varié, il est d’une insuffisance notoire 
au point de vue des grands oratorios, où l’intervention des chœurs est 
prépondérante. Seuls, le Conservatoire et l'Ecole de musique de 
Saint-Josse-Schaerbeek sont parvenus à mettre sur pied des œuvres 
de ce genre.

Lu faute ne peut en être imputée pourtant aux chefs de nos associa
tions de concert, mais uniquement à doux causes. D'abord, le manque 
de zèle de nos amateurs pour le chant d'ensemble mixte. L ’ancienne 
société de musique de Bruxelles, qui eût pu répondre à cet objet, est 
morte au milieu de l’indifférence générale.

Ensuite, et surtout, l’absence d’un local convenable. Bruxelles ne 
devrait-il pas avoir depuis longtemps une salle uniquement amé
nagée pour les concerts, avec une installation complète comme celle 
du Conservatoire? Plusieurs projets existent, dit-on. Le Cercle 
artistique, les Concerts populaires ont étudié la question. Quelques 
initiatives privées sont prêtes à une intervention généreuse. Mais 
pour arriver à un résultat, il manque une participation indispensa
ble : celle de la ville de Bruxelles. N'y a t il donc pas dans notre 
administration communale un homme de foi assez robuste pour atta
cher son nom à une entreprise aussi hautement utile, et serons-nous 
toujours condamnés à être inférieurs à des villes beaucoup moins 
importantes? H élas! Voilà tant d'années qu’on parle e t  qu’on n’agit 
pas!!

M U S IQ U E
C o n c e r ts  p o p u la ir e s  —  En attendant la Sain te-Godelive d’Edgar 

Tinel dont la première exécution sera dirigée par l'auteur dans un 
concert extraordinaire donné à la fin de la saison, M. Joseph Dupont 
donnera son quatrième concert d'abonnement le 24 janvier. Au pro
gramme figureront deux nouveautés : le concerto de violon d’Emile 
Mathieu joue par M lle Irma Sethe et des fragments de la Princesse 
d'Auberge, l’opéra de Jan Blockx, chantés par M "‘« Soetens-Flament, 
M. Albert Moussoux et le Choral mixte. M Moussoux, le charmant 
ténor liégeois, chantera également le Preislied  des Maîtres chanteurs 
avec accompagnement des chœurs.

Le programme sera complété par des œuvres chorales et soli de 
chant. M Joseph Dupont songe aussi à une seconde exécution 
d’Eulenspiegel, de Strauss, que nombre d’abonnés lui demandent.

* * *
Les répétitions pour le prochain concert symphonique Ysaye ont 

commencé. Le programme de la partie symphonique comprend quatre 
œuvres importantes : la Symphonie de Chausson; le Concertstück, 
pour violoncelle e t  orchestre, de J. Jacob, exécuté par l'auteur; le 
Car t aval de Dvorak, et les nouvelles Variations symphoniques de 
Vincent d'Indy, d’après la poétique légende assyrienne d’ Istar. que le 
jeune maître français vient de terminer en les dédiant à l’orchestre 
même des Concerts symphoniques qui les exécutera pour la première 
fois. Une partie importante du programme est aussi réservée au célébré 
quatuor vocal néerlandais, formé par Mmes Reddingius et Lomau et 
Mm. Rogrnans et Messchaert.

Ces artistes, dont la réputation est universelle, exécuteroutn capclla 
un choix varié de morceaux de maîtres anciens.

M. Messchaert, l’ incomparable chanteur de lieder, se fera entendre 
en soliste. Ce concert, qui est certainement un des plus intéressants de 
la saison, aura lieu à l’Alhambra le dimanche 10 janvier, à 2 heures. 
La répéti tion générale aura lieu le samedi 9 janvier, à la même heure. 
Pour la location et les .abonnements s'adresser à la maison Breilkopf 
et Hartel, 45, Montagne de la Cour, à Bruxelles.

* * *
Très v if succès, à la dernière matinée de Bruxelles-Attractions, 

pour la musique des grenadiers et la cantatrice, Mlle  Emma du Prez, 
qui a chanté dans un excellent style l'air de Philémon et Baucis, de 
Gounod, et dit avec charme les strophes de Lakmé et la Suzon de 
Tosli.

Aujourd’hui dimanche, à 3 heures, au Palais de la Bourse, concert 
extraordinaire par la musique du I t r régiment de guides, avec le con
cours de M. Heirwegh, ténor, et Achille Lejeune, violon solo du 
Théâtre de la Monnaie, qui fera entendre la fantaisie espagnole de 
Gionali et la première partie du Souvenir de Bade, de Léonard.

M. Heirwegh chantera le grand air de Sigurd, accompagné par la 
musique des guides

Mondanités
Sa Majesté la Reine et S. A . R. la princesse Clémentine ont 

assisté, lundi dernier, à l’Alhambra, à la représentation du Bossu.
Le colonel Chapelié, la comtesse du Chastel et la comtesse de 

Lannoy accompagnaient la Reine et la Princesse qui ont été reçues 
par M. Eugène Garraud, avec le cérémonial d’usage.

La Reine est restée jusqu’à la fin de la pièce; en se retirant elle a 
fait adresser ses félicitations et ses remerciements à tous les artistes

Mardi 22 on a dansé chez M. et Mme  Kindt jusque 4 heures du 
matin. Le bal a été très animé. Le buffet était royalement garni et le 
souper délicieux. Apres le repos il y a eu cotillon ; celui-ci a été dirigé 
avec brio par M. Gaston Périer et Mlle  K indt; il s'est terminé par 
une nombreuse distribution de fleurs et de corbeilles que les jeunes 
filles ont emportées en souvenir de cette charmante soirée.

* * *
Vendredi 25, M. et Mme Dubus réunissaient à leur table une 

quarantaine de convives et avaient, à cette occasion, fait transformer 
leur hôtèl en véritable jardin d'hiver. Après le dîner on a dansé et 
improvisé quelques figures de cotillon pour terminer par une faran
dole monstre qui a mené les couples dans tout l’hôtel.

, *
Mardi 29 a été célébré le mariage de Mlle la comtesse Isabelle du 

Bus avec M le comte de Renesse, lieutenant au régiment des grena
diers. La bénédiction nuptiale, qui était donnée à l'église de Saint- 
Josse ten-Noode, avait attiré une nombreuse assistance aristocratique. 
L ’église était comble. Des plantes ornaient le chœur et le maître- 
autel, superbement décoré.

* * *
Le mmide bruxellois a été douloureusement impressionné, la 

semaine dernière, par la mort de Mme  Ernest Orsolle, née van Parys, 
une jeune et jo lie femme, entourée d’universelles sympathies.

Mme Orsolle est décédée après avoir subi une terrible opération.

* * *
On annonce les fiançailles du notaire Lincé, de Verviers, avec 

Mme veuve Muller-Snoeck.

Le Saint-Marceaux sec 1S89, qui est le grand favori de la plus haute 
aristocratie anglaise, semble prendre une place prépondérante dans le 
h igh-life bruxellois.

Toutes les bonnes maisons du pays en prennent couramment et 
nous croyons d’autant plus à un grand succès pour cette célèbre mai
son, que 1889 est une des meilleures années du siècle en Champagne, 
comme 1815. 1824, 1835, 1868 sont en fine champagne de Curlier- 
Courvoisier des années on ne peut plus réussies et marquantes.

NÉCRO LO G IE
La semaine dernière est mort à Paris à l’âge de 79 ans, M. Halan- 

zier qui fut pendant de longues années le directeur de l'Opéra.
C'était un homme de théâtre dans toute la force du terme, aussi sa 

direction laissera-t-elle de brillants souvenirs
M. Halanzier était officier de la Légion d’honneur et président de 

l ’Association des artistes dramatiques à laquelle il a consacré les der
nières années de sa vie.

* * *
Le ténor Barbot, le créateur du rôle de Faust, au théâtre Lyrique, 

est mort la semaine dernière à Paris où il était professeur de chant.

* * *
Mlle Zoé T ilm a et sa sœur Mme  Eglé Simon viennent d'avoir la 

douleur de perdre leur mère, décédée la semaine dernière à Paris.
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Ne commettez pas la regrettable erreur 
(le faire achat d 'un piano avant d'avoir vu 
les PIANOS RITTER remarquables sous tous 
les rapports et sans pareils en Belgique. 
Même maison, unique dépositaire des pianos 
KRIEGELSTEIN, de Paris. Diplômes d'Iion- 
neur Anvers 1894 et A m sterdam  1895. Le 
piano préféré de Gounod.

A
Facteur de pianos et harmoniums.

PIANOS D’OCCASION —  PIANOS EN LOCATION 
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E n g l i s h  T a i l o r s

Ancienne Maison LE LORRAIN

Aug. LE LORRAIN Fils
SUCCESSEUR

71, rue de l’Ecuyer, 71
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert(

FOURNISSEUR DE L A  COUR 

Bronzes d’a rt et de fantaisie 
Petits meubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennoise 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  Parfum erie

OBJETS
POUR

COMPAGNIE DASSURANCES 
sur la Vie

FONDÉE EN 1830  

*

Directeur en Belgique 

M. VINCENS, 73, RUE ROYALE, BRUXELLES

S P É C I A L I T É  D’A M A Z O N E S  
C O S T U M E S  T A I L L E U R S  

C O S T U M E S  DE C Y C L I S T E S  
ROBES ET M A N T E A U X  

V Ê T E M E N T S  F O U R R É S  
CO UP E  É L É G A N T E  

E X É C U T I O N  SO I GN É E

R I C H M O N D  
O E M

Cigarettes
and

Tobaccos

E X P O S IT IO N  D E  B R U X E L L E S  1897

B R U X E L L E S  -  K E R M E S S E
Pour tous rensaiguennnts s'adresser à M. P. CORDEMANS, Central Hôtel, Bruxelles.
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Concerts, théâtre, chasses, bals, 
fêtes au Casino.

LE CASINO RESTE OUVERT TOUTE L AMÉE
AINSI QUE

L’ÉTABLISSEMENT DES BAINS
Hôtels et restaurants de premier ordre.
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MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 
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CAMMES ET P A R A P L U IE S

A R T IC L E S  DE SPORT

Drlving g l o v e s .

Imperméables, covert-coats, 
plaids, etc., etc. 

R A Y O N  N O U V E A U  : 

A T E L I E R  D E  C H E M I S E R I E
spécialité sur mesure 

Bonneterie fine. — Cravates riches, etc., etc.
Prix très modérés.

172, rue Royale
à  p e u  p r è s  e n  f a c e  l’ IIOTEL MEiNGELLE
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AGENCES DANS TOUTES LES VILLES

Éclairage intensif par le brûleur DENAYROUZE
permettant d'obtenir un pouvoir éclairant
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(parfumerie §riza
de E i E Q - H A . î ï ' S

11, P la c e  de la  M a d e l e i n e ,  11
—  J P A R  I  S  l —

Produits {Spéciaux Recommandés

CRÈME ORIZA, de N inon de Lenclos. 

POUDRE ORIZA, de N inon de Lenclos. 

ORIZA LACTÉ, L otion ém ulsive. 

SAVON ORIZA, p o u r le visage.

fA R K U M B R IB  j3 PÉ C IA LB

a"z VIOLETTES a" CZAR

P o u q u e t  3 j j i j m p i a

Essence Concentrée

pour le M ouchoir

PARFUMS SOLIDIFIES

SPÉCIALITÉ DE FARDS
inoffbnsifs

■ w P O U R  L A  V IL L E

"au de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 4-50 le litre.

TEINTURE ET^NETT0YA6E

P. LEROIJONAU
13, M arché aux P ou lets, 13

B R U X E L L E  S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée  
Détachage partiel de to ilettes de cérém onie 

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gan ts et sou liers.

T T S I U S T E  .A . V A P E U R  :

RUE BARA, 6, CUREGHEM.

M U  DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

Jean BARDIN Fils

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 °/0 d’alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. J ean B*RntN fils

Pharmacien-Chim iste 
P A R F U M E U R  DE  S. M. LA R E I N E

40,  RUE  DE L ’ECUYER,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N° 101i

Eau de Cologne antiseptique
T  R . .  2 - 7 6  L E  I _ .X T T 2 .E

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
lounlmir dt S. 1. Il tiini du lelgu it di

S. 1. R. I*r II tomti di üindri
Spécialité de boîtes de luxe et de baptêmes 

RUE NEUVE, 161 DDIIYCI I CC RUE ROYALE 74
Téléphone 107 DnUACLLLO Téléphone 784

V o n i e o üü r ua .  maison N oru en U ü . ü ü .Y N ,à B r u ie U is  ! O S TE N D E , 22, R A M P E  D E  F L A N D R E

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles.

CLUB PRIVÉ DU KÜRSAAL
MÊMES DlSTRiliTiONS «D’A MONTE-CARLO

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HÏÏBERT
G AN T IM P É R IA L

AU GANT TYROLIEN
Col" , Cravate*. A rtic le"  A ng la is  Bonneterie

7 7 , ru e  d e  la  M a d e le in e , B r u x e l le s
M A N  S P R IC H T  D E U T S C H

Ecrire au secrétaire 

pour les formalités d ’admission.

N .LEM B R ELTELEPH O  
N E  1 5 8 4

B R U X E L L E S  : 17.A V E N U E  L O U IS E ^

TAVERNE DE LONDRES
J. BOMETAIN & E. CAPIT

R u e  d e  l ’É c u y e r ,  1 9 -3 1

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de premier ordre.

SPÉCIALITÉS —  BIERES ANGLAISES

Après la sortie des théâtres
S o u p e r s  f r o i d s  © t  c h a u d s

T É L É P H O N E  N " 1 0 1 0

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, me Latérale, Bruxelles.

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H ENR I HERZ
C e r t if ic a t  d ’a u t h e n t ic it é  s ig n é  : 

H e n r i H E R Z
Dépôt du PIANO -HARM ONIUM

de E . O R O IS S A ÏT ID E A T J 
de PARIS

Construction d’appareils, 
Fourni tures pour la photographie.

j. wisT ynen
39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE’
Q -E O a  — D É T A I L

rVERMEREN-COCHt
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux
VE R R E R IE S , i t i T A L  AR G E N TÉ , CO U TELLER IE

Spécialité da services de table

FIL T R E S  A EAU DB D IF FÉ R E N T S STSTBJ" ES

S u c c u r s a l e s  :

56. me dt U Madeleine. Brniellei <5, rue dci Tannenrt. Imir, 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

O PTIQ UE
V u es d e  p a y s

E T  DB L 'É T R A N G E R

JU M E L L E S
d e  T h é â t r e , C o u r s e s , 

M a r in e

Appareils d es  d iffé r e n te s  m a rq u es
TOUTES LES NOUVEAUTÉS

M a i s o n  S .  G E C E L E
FONDÉE EN 1 8 3 4  

86, M arché aux  H erbes, 86 
I P I R Ê S  E X T  P A S S A G E

l a n t e r n e s

DK

P R O J E C T I O N  S

Oxygène
e I l  t u  e s.

LEÇONS 

G R A T U I T E S

a c h e t e u r s

T é l é p h o n e  N° 114.

Tapis toutes la rgeu rs

14, Rue Saint-Jean, 14

La m aison possède un atelier de photographie et un 
laboratoire à la disposition des clients. Leçons gratuites. I

 ........ . , " t.*1 1,1 --------------

PIANOS

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e

uuo mu "! tins ws m m  
PIANOS L. DE SIWET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

M AG ASIN  DE G A N T S  DE PEAU  C H E V R E AU  

pour Dames, Messieurs et Enfants

M a is o n  G O F F IN
BRUXELLES. RUE DES FRIPIERS, 57

Spécialité de Gants Castor pour Officiers et 
Gardes civiques

P R I X  M O D É R É S
Lavage de Gants à neuf depuis 25 centimes.

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La  maison garantit une prompte guérison des pieds les plua 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire & la forme élégante et allongée.

C h a r l e s  V 4 M  G O E T H E " !
C h au sseu r

8. BA.RVIS S A IN T E -G U D U L E . 8. B R U X E L L E S

P A K F U M K It i  BAKIILN
4 0 ,  K T T E  D E  L ’É C U Y E R ,  4 0

CREME ROYALE
préparée par M  Jean B A R D IN

Pharmacien-Chimiste
P a r fh m e u r  de S . M .  la  .Reine

dette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

F * r i x  i  f r .  1 - î ï O  l e  p o t

Irestaurantde la monnaie

Propriétaire : CHARLES SMEDT
Rue Léopold, 7 et 9

( D E R R I È R E  L E  T H É Â T R E  D E  L A  M O N N A I E )

GRAND SALON DE 70 COUVERTS
SALONS PARTICULIERS 

Déjeuners et Dîners à prix fixe.
T É L É P H O N E  1210

r i a - i n r - g  D U  G R A N D  H O T E L .  10, R U E  G R E T R Y  
TAVEBBE EOTÂLE Bureau : 7 h. 1/2.

THEATRE DE L’ALHAMBRA
Direction : Eug. G A R R A U D  Rideau : 8 heurts.

Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT 
GALERIE DU ROI 

(en face du théâtre des Galerie" )

L E

LE PATENT CORSELET
SANS BUSC, BREVETÉ

R E M P L A Ç A N T  L E  C O R S E T
r e c o m m a n d é  p a r  M M . le s  m é d e 
c in s  pour g r o s s e s s e ,  maladies d 'e s to 
m a c , etc. Ce s o u t ie n - b u s te  est très 
favorable aux dames ne supportant plus 
le corset.

P r o s p e c t u s  e t  v e n te  e n  d é t a i l  
à  B r u x e l l e s

121, BOULEVARD DU HAINAUT
SEULE MAISON EN BELGIQUE 
I l  n ’ y  a  l ia s  d ’ é ta la R e .

P E L L E T E R IE S  et FO U R R U R E S

Maison L . B E E R - C O R B E L
18, r u e  S a i n t - J e a n ,  B r u x e l l e s .

m m  Nonmims ü vêtements de fourrures
D e r n i è r e s  C r é a t i o n " .

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS. HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation-à air sec ^Hammam)
B A I N S  R U S S E S  (à  v a p e u r )

BA1XS MtolClSAm,«miLMlom sooveiles et perfectionnées

Système compl«t d« doucbei àtouta" lu  tempéritur"*
S A L L E  S P É C IA L E  P O U R  LES DAM ES 

ÉCO LE DK N A T A T IO N
o u v e r t e  p e n d a n t  t o u t e  l ’ a n n é e

LEÇONS DE NATATION
par des professeurs spécialement attachés à l'établissement

COURRIER DE LYON
Drame en 5 actes de MM. M oreau, Siraudin et D elacour.

13n, B o u l e v a r d  A n s p a c h ,  B r u x e l l e s .
Maison recommandée de vente et de dégustation 

V in s, L iqu eu rs  et S p ir itu eu x  
exclusivement de premières marques étrangères. 

E n vo i de prix-courant sur dem ande. 
L IV R A IS O N  A  D O M IC ILE  —  T É L É P H O N E  1 6 7 6

u m u i i u u n u
C H I R U R G I E N S - D E N T I S T E S  

(N 'on t pas de succursale en B e lg iqu e )

MAISON U N IQ U E
F o n d é e  e n  1 8 5 7  

i  £5, a v e n u e  d u  M i d i *  1  «
B R U X E L L E S

D IS TR IB U T IO N

Jérôme Lesurques................................................ MM. REGNIER.

Joseph L esurques.......................................... j NORMAND.
  !
Choppart................................................................... R O B E k l.
Didier..............................* .................................... MLILLE1.
D a u b en to n ............................................................  RAGONEAl .
J o liq u e t ..................................................................  LAV ERNE.
C ourrio l..................................................................  SA t LIEU.
Fouinard..................................................................  L. PRAD.
Lam bert..................................................................  Gl E l 1 AK1).
G u e r n e a u ............................................................  L A I R \S .
D u m o n t..................................................................   ̂ALLER A I .
Le maître de p o s t e ..........................................  MALLE 1.
Le G reffier............................................................  RÉVAL.
Un garçon de c a f é ..........................................  L A \R A \.
Magloiro..................................................................  DEVILLEROY.
Un v o y a g e u r ......................................................  WAGNER.
Un a g e n t ............................................................  DELA1RE.
 ...................................................................Mme‘ Marga LUC EN A. 1

Julio L e s u r q u e s ................................................. MYRRHAN.
La fille du maître de poste................................. ^ D ' i l  TE.
Un garçon de ferm e........................................... PERRIER.

Huissiers, gendarmes, etc.

Grand choix de P E I G N O I R S  depuis 
1 6  francs. Robes de chambre 

pour hommes.
Fournisseurs de
la Cour.

É T R E N N E S
Bruxelles, rue St-Jean, 44.

Toute la  M usique chantée et jouée dans les 
T h éâtres, C asinos et Concerts se  vend  cùez

J .  B . K A T T O
ÉDITEUR

8% , R U E  D R  l / E C U Y E R
B R U X E L L E S  

- = 4 0 ,  M a r c h é  a u x  O K i i f s ,  A n v e r * -

R É P E R T O I R E  D E S  C O N C E R T S  P O P U L A I R E S

4 0 0  partitions en location  (fr 2 -5 0  par mois

E n v o i F R A N C O  en p ro v in ce  et à  l ’ è lra n ge r .
T É L É P H O N ®  l f lO "

T o u s  l e s  d im a n c h e s .  M A T I N É E ,  à. 2  h e u r e s .

L E  S T O U T  < A L L S O P P  " E S T  L E  M E I L L E U R



Seul Journal vendu à l’intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l ’Alhambra, du Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions, aux Concerts
de la Société Symphonique et distribué aux Concerts Populaires.
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Le numéro 15 centimes.

Directeur

F .  R O T I E R S

10 JA N V IE R  18'.)1

Pour les'annonces s’adressa 

au bureau du journal.

Téléphone n° 1333.

THEATRAL, ARTISTIQUE ET M ONDAIN
P R IX  D’AB O N N E M E N T :

Un an : Belgique, 5 francs. — Etranger, fr. 7-50.

R É D A C T I O N  E T  A D M I N I S T R A T I O N  

32, rue de l’Industrie, Bruxelles.

Courrier de la Semaine
Disparu, le dernier grand succès de M. Bisson, est à 

l’affiche du Théâtre du Parc et pour longtemps sans doute.
Il s’agit d’une bonne farce, imaginée par l’auteur des 

Surprises du Divorce, du Conseil judiciaire et de Mon
sieur le Directeur, avec la collaboration de M. Sylvane.

Montgirault, c’est le célibataire aimable et bon enfant, 
dont les tempes commencent à grisonner d’ennui; volon
tiers, il partirait pour Ie.Tonk.in en compagnie de son ami 
Mévrel, d’autant que celui-ci se double de sa sœur 
Lucienne, une adorable jeune fille, qui donne à réfléchir 
au cœur de Montgirault, réflexions d’un cœur de trente- 
cinq ans qui crie mariage.

Cependant il hésite et tâtonne ; il voudrait bien ne pas 
partir avant d’avoir mis à mal Colette, la jolie Colette, la 
femme de son cousin R abuté, un huissier galautin, et la 
délicieuse Laurence, la femme de son ami Boisaufray, un 
compagnon de cercle.

Après ces deux dernières conquêtes, il consentirait 
volontiers à s’ensevelir dans sa gloire, mais pas avant; 
son amour-propre de célibataire s’y refuse.

Mais voilà : Laurence aime son mari et Colette est 
intraitable; ces dames ont des accès de vertu et Montgi- 
rault en est pour sa courte honte; il a beau employer un 
moyen irrésistible que lui a enseigné le gros huissier 
Rabuté, moyen qui consiste à faire un testament au profit 
de la femme aimée, et à feindre ensuite le suicide; rien 
n’y fait, la place résiste: Colette rit au nez de l’assiégeant 
que Laurence ne prend pas au sérieux;,., alors, Montgi- 
rault, dépité, mais homme d’esprit, se dit que Lucienne a 
de bien boaux yeux, que ce serait, à tout prendre, la 
femme rêvée, et son parti est bien vite pris, sa malle plus 
vite faite encore, et en route pour le Tonkin avec l’ami 
Mévrel et sa charmante sœur.

Il confiera la garde d e son hôtel, pendant son absence, 
à un vieux brave homme de modèle, le père Chipolata, qui 
a toute sa confiance. J ’oubliais de vous dire qu’à scs 
moments perdus Montgirault, qui est peintre, sc livrait à 
la confection de petits tableaux historiques, témoin un 
superbe mannequin Louis XIII, qui occupe le milieu de 
son atelier.

Le vieux modèle Chipolata, qui n’a, comme la plupart 
de ses congénères, qu’un domicile vague, n’a pas reçu la 
lettre de Montgirault, et. comme celui-ci est parti sans 
crier gare, sans rien dire à personne, au bout de quelques 
mois, l’huissier Rabuté, son seul parent, héritier si besoin 
est, s’empare de l’hôtel de son cousin, après avoir entamé 
une procédure d’absence.

Sans nul doute, Montgirault est mort, c'est évident, et 
le dit Rabuté couche dans l’hôtel, où il a fait apposer les 
scellés, dont il s’est constitué le gardien; puis, mieux 
encore, le loue tout meublé à un Anglais, l’honorable lord 
Barlington. Cependant, le commissaire de police Tubeuf 
vient faire une enquête, ainsi que d’usage, et, pour les 
besoins de la procédure, il a convoqué, pour les renseigne
ments, Rabuté et sa femme Colette, Boisaufray et sa 
femme Laurence, les intimes de Montgirault, et aussi 
Sosthènes, l'ancien domestique de la maison.

En leur présence, on procède à la levée des scellés, et 
voilà qu’on trouve les doux testaments — pour rire — que 
Montgirault a oublié de mettre au feu. Voilà qui va donner 
lieu à un supplément d’enquête, et tout le monde se retire 
par uno porte, alors que rentrent par l’autre Montgirault, 
son ami Mévrel et Lucienne, retour du Tonkin.

Montgirault est très étonné de voir un lit installé au 
milieu de son atelier: que signifie? Des scellés brisés? que 
veut dire? — La rentrée de Rabuté, qui vient se mettre 
au lit, lui explique le mystère. Et alors, nous assistons 
au coucher d’Yvette — l’huissier, qui s’aff ale dans l'inévi
table lit et s'y endort à poings fermés, ronflant comme la 
plus allemande des toupies.

Et voilà que Montgirault sert à Rabuté un effroyable 
charivari nocturne, combiné d apparitions de tigre, de 
Chinois, de cris de fauve, de beuglements de gong; c’est 
tout le Tonkin déchaîné, dans un va-et-vient fulgurant de 
lumière électrique; il y a de quoi le rendre fou, et le brave 
homme le devient, ou peu s en tant.

Au troisième acte, la série traditionnelle des quiproquos 
et dos explications se déploient a l'infini; e est l'Anglais 
lord Barlington, qui vient occuper l’hôtel et veut mettre à 
la porte Montgirault; — c’est Rabuté, qui pense s’éva
nouir et demeure « ba-ba. " à la vue.de Montgirault, qui 
sort d'une malle, ainsi que ces diables jaillissant d une 
boîte, poussés par un inexorable ressort à boudin ; — 
c’est enfin la farce d’atelier sévissant à travers la comé
die... C’est le rire désarmant.

A huitaine, nous vous parlerons de l'interprétation qui 
a à sa tête le joyeux Dailly, du Gymnase, et de la mise en 
scène qui comporte un superbe décor neuf.

Le spectacle coupé de ces derniers soirs, au théâtre 
du Parc, a beaucoup intéressé.

La Bonne Hélène, de M. Jules Lemaître, était une 
œuvre curieuse que M. Alhaiza a bien fait de nous taire
connaître. 

Nous avons dit précédemment tout ce qu’il y avait a 
dire de cette spirituelle fantaisie d’académicien dans 
laquelle Mlle Feriel surtout, en Vénus, s’est taillé un franc 
succès de beauté. ,

Jean-Mairie, le petit drame bien connu de M. André 
Theuriet, a, comme toujours, vivement impressionné. Il 
a été joué dans la perfection par Mlle Fériel (Thérèse), 
MM. Henri Fleury (Jean-Marie) et Garay (Joël).

Le Courrier de Lyon , le drame célèbre, vient de rem
porter à l’Alhambra un succès énorme, dît en grande 
partie aux soins apportés par M. Garraud à sa mise en 
scène et à l’excellente interprétation qu’il lui a donnée.

Drame vécu puisqu’il met en scène le malheureux 
Lesurques dont le procès restera l’un des plus palpitants 
des annales judiciaires. Ce triste héros des erreurs du jury, 
décapité en mars 1797, restera dans la croyance popu
laire, en dépit du procès de révision poursuivi en 18(59 
par la famille et qui aboutit à un dénouement négatif, 
comme un martyr de la faillibilité humaine. Absurde ou 
non absurde, il n’en est pas moins vrai que l’histoire a 
toujours exercé sur le public une réelle attraction. On 
trouvera toujours des gens pour s’apitoyer sur le triste 
sort du Lesurques des auteurs du Courrier de Lgon, 
plaindre la pauvre Julie, admirer l'humanité du juge Dau- 
benlon, frémir en présence de la sinistre physionomie du 
maquignon Choppard et rire des ahurissements de ce 
pauvre Fouinard.

Tel est ce drame que M. Garraud a remonté, habillé 
de neuf, encadré de décors très réussis.

A M. Normand, le jeune artiste parisien qui s’était fait 
remarquer déjà dans la P'tiote , ôtait échue la lourde 
tâche de jouer le double personnage de Lesurques et de 
son prétendu sosie Dubosc, créé par Lacressonniére. 
M. Normand a réussi on ne peut mieux. Il a fait preuve 
d’une habileté remarquable dans l'échange qu’il tait, au 
premier acte, d’une scène à une autre, de l'habit bleu de 
Lesurques contre la défroque dépenaillée de Dubosc. Dans 
les scènes pathétiques du rôle, il a rapidement exercé 
une réelle action sur le public par la chaleur de son débit 
et l’intensité de son sentiment dramatique, à tel point 
qu’après la scène fameuse avec le père, il a été ovationné 
avec un enthousiasme que seul jusqu’alors était parvenu 
à provoquer M. Henry Krauss.

M. René Robert a admirablement compris le rôle du 
sinistre Choppard, créé par Paulin Ménier; il y est tour 
à tour tragique et comique avec une souplesse étonnante

Le rôle du muscadin Courriol est tenu avec élégance 
par M. Sauliou. Citons encore M. Régnier, qui joue avec 
autorité le rôle de Jérôme Lesurques, et Ragoncau, qui a 
de la tenue dans celui du juge Daubenton.

Mlle Marga Lueena donne du caractère à la physiono
mie de Jeanne, la femme de l’assassin Dubosc; sa beauté 
expressive a beaucoup intéressé, rappelant les portraits 
de Charlotte Cordixy; elle a fait grande impression dans 
sa dernière scène qu’elle a jouée avec une saisissante 
émotion. Mlle 3 Blanche Myrriian (Julie) et Paule d'Ytto 
(la fille du maître de poste) complètent cette excellente 
interprétation.

Choses de Théâtre
Fervaal, dont la première était annoncée pour la pre

mière semaine de janvier, no passera pas avant février.
D'ici là, nous aurons les représentations de Mlnc Brema 

dans Lohengrin, Aïda et Samson.

Une note du Soir :
Une grande ville belge possède un théâtre d'opéra subventionné. Le 

directeur de celui-ci a l’obligation d’avoir dans sa troupe des chan
teurs de grand opéra et d’opéra comique; or, il s'est, borné celle 
année à n’avoir, à peu d’artistes près, qu’une troupe d’opéra 
comique...

Comme ça dure depuis quelque temps, les Conseillers commu
naux s’en sont mêlés et l'éclievin compétent vient de mander 
devant: lui le directeur en question et lui a-savon né la tête de façon 
peu ordinaire!

AussS de nombreux engagements sont-ils à la veille de se faire dans 
le théâtre susdit.

Il s'agit, comme on l'a deviné, du théâtre de la Mon
naie. M. Lepage a en effet fait appeler M. Stoumon dans 
son cabinet et lui a fait de très sérieuses observations .sur 
les vides trop manifestes de la troupo d e  grand opéra 
dépourvue de fort ténor.

Il sera curieux de voir la suite qui sera donnée à ces 
observations justement méritées.

** *
Le théâtre des Galeries était en fête jeudi dernier. On 

y cclébrait la cinquantième de Bruxelles féerique devant 
une salle comble et enthousiaste applaudissant et rappe
lant les artistes après chaque acte.

Mis en verve, les interprètes ont enlevé avec un extra
ordinaire brio la revue dont ç’a été la meilleure représen
tation.

Après le spectacle, directeur, auteur, artistes, employés,
réunis sur la scène, ont joyeusement vidé force coupes de
Saint-Marceaux à la centième de Bruxelles féerique.
. « ____

Bien que le succès soit toujours aussi solidement établi 
que lors des toutes premières représentations, M. Maugé, 
qui ne veut pas que ce magnifique spectacle puisse être 
joué devant deux tiers de salle, a décidé de rajeunir, dès 
Cette semaine, la revue par l’adjonction de scènes nou
velles. Il y aura même tout un tableau nouveau et que les 
échos des répétitions nous disent appelé à un grand succès.

Voici les titres des nouveaux tableaux :
1" acte : Le Sénat et les Paris; la Démisionomanie 

d'un Collège.
2e acte : lS97-Exposition ; la Politique militaire; le 

Service personnel
3° acte : Les Sergents de Bruxelles-Kermesse ; la 

Ménagerie dramatique.
Aujourd’hui, 9e matinée de Bruxelles féerique. Le soir, 

51e représentation.
** *

Mlle Parys, indisposée, a dû céder dès mercredi dernier 
son rôle dans la Bonne Hélène à Mlle Jeanne Duran qui 
s'y est montrée de tous points charmante.

Après les représentations de Disparu, M. Alhaiza don
nera la première de Tes Père et Mère... la comédie nou-



velle en trois actes de notre distingué confrère M. Gus
tave Van Zype. _____

La Tortue, la désopilante comédie-vaudeville de 
M. Gandillot, sera représentée une dernière fois, la 70e, 
aujourd’hui dimanche, en matinée, à 2 heures, au théâtre 
du Parc.

Avis à  ceux qui n’ont pas vu le plus grand succès de 
l’année.

Mlle  Fériel fera, dans cette matinée, ses adieux au 
public bruxellois.

Le succès des représentations du Courrier de Lyon , à 
l’Alhambra, a dépassé toutes les prévisions.

La " première ”, qui a eu lieu le samedi 2 janvier, est 
celle de la saison qui a attiré le plus de monde, malgré la 
date peu favorable. La recette a dépassé de 300 francs 
celle de la première représentation d'Hamlet.

Le dimanche, 3 janvier, ç’a été un envahissement de 
toutes les places. On a dû refuser au moins un millier de 
personnes. Depuis lors, salle comble tous les soirs et salle 
toujours brillante. Les avant-scènes n'ont pas été vides 
un seul soir.

Il n’y  a à cet engouement rien d’étonnant.
Le Courrier de Lyon est un drame célèbre. Tout le 

monde veut le voir et ceux qui l'ont vu jadis veulent le 
revoir.

Et quoiqu’il ait été joué un peu partout, il y  a longtemps 
qu’il n’a été représenté à Bruxelles dans un théâtre 
- classé " où tout le monde peut aller le voir.

Nous conseillons encore aux personnes qui veulent être 
bien placées de retenir leurs places d’avance, d’autant 
plus que la location se fait sans frais.

Cette précaution est utile, le dimanche surtout.
Aujourd’hui on peut s’attendre à un nouvel envahisse

ment de toutes les places, à cause du grand concours de 
monde qu’apportera la province.

Le spectacle finit à I l  heures précises. Rarement, avec 
un spectacle de drame, on peut atteindre ce résultat.

A cause du Concert Ysaye, il n’y aura pas de matinée.

Depuis quelques jours, une vieille diligence, fac-simile 
des voitures qui jadis, avant la création des chemins de 
fer, faisaient le service entre Paris et Lyon, parcourt les 
rues de la ville, précédée d’un postillon et appelant l’at
tention sur le spectacle de l’Alhambra.

M. Eugène Garraud est parti vendredi pour Spa où il 
est allé, loin des besognes directoriales, apprendre le rôle 
qu’il interprétera dans la Reine Margot,

M. Henry Krauss est parti le même jour pour Paris où 
il passera quarante-huit heures.

M. Eugène Garraud a fait écrire au président de l ’Asso- 
ciation de la Presse belge que, comme l’an dernier, il 
mettait son théâtre à la disposition des journalistes pour 
une matinée à organiser au bénéfice de leur société coopé
rative.

* * *

La dernière représentation des Erreurs du Mariage 
aura lieu au Théâtre Molière, vendredi, irrévocablement. 
La tant amusante comédie de Bisson doit, malgré son 
énorme et persistant succès, céder l’affi che à l 'Evasion 
dont la première a lieu samedi.

On sait la grande impression produite par l'Evasion à 
la Comédie française, où la nouvelle pièce de M. Brieux 
fait en ce moment des recettes superbes. C’est que l’œuvre 
de M. Brieux aborde un passionnant problème auquel il 
donne une conclusion consolante et de haute moralité. La 
thèse qu’a traité M. Brieux et la sévérité de sa satire du 
monde savant, des médecins en particulier, ont fait grand 
bruit et ont alimenté la chronique parisienne depuis un 
mois. Tout ce qui pense et tout ce qui écrit en France a 
pris part au débat, chacun — depuis Jules Lemaître et 
François Coppée, jusqu'à Henry Fouquier, en passant par 
Marcel Prévost — y a consacré un article.

Et l’émotion n’est point dissipée. On annonce même que 
les médecins de Paris vont se réunir en assemblée extra
ordinaire.

L'Evasion provoquera, sans nul doute, de vives curio
sités ici. Et la première de samedi sera un événement.

L’auteur, M. Brieux, est le fils de petits ouvriers qui 
ne purent pas lui donner l’instruction qu’on gaspille 
aujourd’hui à tort et à travers. Il sortit de l 'école pri
maire pour entrer dans un atelier de graveur d’où il 
passa, deux ou trois ans après, dans un bureau de 
banque. Mais, comme tous les enfants de Paris lâchés 
jeunes sur le boulevard, il adorait le théâtre et il assistait 
souvent là-haut, au poulailler, aux premières de la 
Porte-Saint-Martin et de l’Ambigu. Après avoir vu jouer 
bon nombre de pièces, il voulut en faire et l’ancien Cluny 
du temps de Talien représenta son premier essai, un acte 
en vers, Bernard Palissy. Le hasard des relations 
l’amena à Rouen comme rédacteur en chef du Nouvelliste 
et c’est là qu’il étudia vraiment le théâtre et composa ses 
essais.

C’est là qu’il écrivit pour l'OJéon Monsieur de Réboval , 
pour le Théâtre Libre Ménages d'artistes et Blanchette, 
qui fut représentée à Bruxelles, puis l'Engrenage, qui eut 
un très grand succès.

M. Brieux est retourné à Paris. La réussite des Bien
faiteurs que joua Coquelin et que va représenter cet hiver 
encore le Théâtre Molière, et le  retentissement de l'Eva
sion, l’ont définitivement placé au premier rang.

L 'E vasion comporte un très grand nombre de rôles. 
Les principaux seront tenus par des artistes de tout pre
mier plan, dont nous n’avons plus à faire l’éloge : 
Mlle Wissocq, M. Maurice Luguet, M. Arnaud, M. Mont- 
louis, M. Legallo, M. Pierre Borrell, du Gymnase,' un 
nouveau venu, M. Châtelain, Mlles  Marsans, Ferney, de 
Neuville, etc.

Dimanche dernier, M. Munié avait invité à la matinée 
des Erreurs du mariage les vieillards des hospices et les 
orphelins d’Ixelles. Ces braves gens n’avaient jamais été 
à pareille fête.

Immédiatement après l'Evasion M. Munié montera la 
Meute de M. Abel Hermant.

Jeudi soir, après la représentation de Bruxelles Ker
messe à l’Alcazar, tout le personnel s’est réuni sur la 
scène pour célébrer la fête patronale de M. Lucien Mal
pertuis.

M. Bourson, présidant du Conseil d'administration de 
la Société de l’Alcazar, a félicité le héros de cette petite 
fête et lui a remis un charmant tableau de Léon Dar
denne, acquis au moyen d’une souscription organisée 
parmi le personnel du théâtre.

A leur tour, les artistes ont saisi l'occasion de témoi
gner à M. Malpertuis combien vives sont les sympathies 
qu’il s’est acquises depuis sept ans qu’il dirige l’Alcazar.

C’est lundi prochain que Mlle  Valentine Petit donnera 
à l’Alcazar la première représentation de ses danses nou
velles. On dit merveille du nouvel éclairage de la Sala
mandre, une nouveauté très curieuse.

Mlle  Valentine Petit dansera aussi un boléro. Elle inau
gurera à cette occasion des costumes d’un luxe éblouis
sant.

Le 30 janvier, l’Alcazar célébrera la centième de 
Bruxelles Kermesse. Cette représentation sera donnée 
au bénéfice de M. Nazy, l’excellent chef orchestre qui, 
depuis des années, a eu sa large part dans tous les succès 
des revues de l ’Alcazar.

La représentation du 30 sera donc doublement intéres
sante.

***
Au Théâtre Flamand, aujourd’hui et lundi, Robert en 

Bertrand. Mercredi (première) et jeudi H et Kersenhof, 
comédie nouvelle en trois actes de M. Edm. Roeland et 
les deux dernières représentations de Het Meilief, de 
Peter Benoit.

A l ’étude : De Harmonie van Meulebeek, grand vau
deville en quatre actes.

***
On annonce au Diable-au-Corps les dernières représen

tations d'Ahasvérus et de Godefroid de Bouillon.
Très prochainement première représentation del ' Hor

loger d'Yperdamme et de Saphura.

* * *

A partir du 1er février sera mis en vigueur à la Mon
naie, aux Galeries, au Parc et à l’Alhambra le nouveau 
règlement interdisant aux dames prenant place aux fau
teuils et aux places de parterre de ces théâtres, de porter 
des chapeaux. Seul le port des coiffures basses est auto
risé.

Les cafés-concerts et l’Alcazar et le Vaudeville, consi
dérés comme tel3, échappent à cette réglementation.

***
Mlle  Pacary est engagée à Anvers pour une série de 

représentations. La première a été donnée jeudi. Mlle Pa
cary chantait Ortrude de Lohengrin.

$

Le petit théâtre du Pôle Nord, coquettement installé 
au premier étage, fera mardi soir son ouverture. Successi
vement, à 9 h. 1/2 et à I l  heures, deux représentations 
y seront données, dans lesquelles paraîtront Ninoff, le  
magicien; Vicentina et Armand, patineurs à roulettes sur 
échasses; Emilio, l’homme caoutchouc; Davidson, pres
tidigitateur mondain, etc.

L E T T R E  DE L IÉ G E
S janvier.

M. Hannon vient de remporter un jo li succès au Pavillon de 
Flore avec sa revue Liége sçns-dessus-dessous. A lerle , d’une satire 
pas trop méchante, elle va, trois actes durant, soutenant toujours 
l'intérêt et faisant défiler à côté de scènes locales, peut-être un peu 
clair semées, des actualités plus générales, mais présentées toujours 
avec cette verve railleuse et cet esprit frondeur qui caractérisent l’au

teur.
M. Poirier a bien fait les choses : la mise en scène est soignée, les 

costumes luxueux et de bon goût et les interprètes déploient un entrain 
de bon aloi. Le public, emballé dès le premier soir, envahit tous les 
jours le théâtre. Aussi en voilà pour un mois au moins.

—  Le Théâtre Royal nous à donné une bonne interprétation de la 
Vivandière et remet à la scène Samson et Dalila, dont la première 
a lieu vendredi au profit de la Société française de bienfaisance. 
Mlle  Héglon, de l'Opéra, devait chanter Dalila, mais une indisposi
tion de l’artiste l'empêche de se rendre parmi nous. C’est M lle Pas
sama, également de l ’Opéra, qui la remplace. Le même soir, le B a r
bier, avec Mlle  Merguillier.

Hier, première de la Figurante, au Gymnase. La pièce a beaucoup 
porté et on a fortement apprécié Mmes  Desclos cl Malavié, MM. Ners
sant et Malavié, qui en ont donné une interprétation très fouillée.

Bémol.

L e ttr e s  d e  P a r is
1er janvier 18(J7.

A  la Porte-Saint-Martin, un drame de M. G. Ohnet : Le Colonel 
Roquebrunc.

il y a longtemps que M. Ohnet n’avait travaillé pour le théâtre et 
Cette période d’attente parait avoir été favorable à son talent; elle a, 

en tout cas, été fort profitable à son écriture.
Le Colonel Roquebrune témoigne, en effet, d’une application, d’une 

correction que ne connaissaient guère les autres ouvrages drama
tiques de M. Ohnet. On y remarque également un souci honorable de 
l’exactitude historique et du document.

L ’action se déroule pendant le séjour de Napoléon à l'ile d'Elbe et 
le laps de temps de sa rentrée dans Paris : Roquebrune est un fidèle 
de l ’Empereur, qui l'a chargé de préparer son retour. Pour défendre 
l'honneur outragé d’une jeune fille, il tue en duel un officier royaliste, 
le marquis de Vérandias.

La jeune fille, qui aimait Vérandias et qui n'en était pas moins la 
fiancée de Roquebrune, jure de se venger et dénonce le colonel à  la 
police de Louis X V III  ; il est arrêté e t  va être fusillé, mais Mlle  de 
Réval — c’est le nom de la fiancée du colonel —  apprend toute la 
vérité de la bouche même de Roquebrune; elle sait alors que l'homme 
à qui elle avait donné toute son âme s'est vanté, après boire, de sa 
bonne fortune ; elle sait que Roquebrune est courageusement inter
venu, qu’il a risqué non seulement sa vie, mais le succès de sa mis
sion pour châtier le coupable, et elle favorise la fuite du colonel. Et 
Napoléon rentre dans Paris... pour cent jours!

Cette pièce intéressante et bien menée est remarquablement jouée 
par M. Coquelin, un Roquebrune d’une verve, d'une autorité, d’une 
variété d'aspects étonnantes; il n’y manque absolument que... mais 
n’insistons pas.

Les autres rôles sont brillamment tenus par M. Saint-Germain, un 
Fouché bonhomme et vieillot d'un dessin curieux, par MM. Volny, 
Gravier, Coquelin Jean, Segond, par Mme Jeanne Brindeau et 
Mlle  Esquilar.

—  A  l'Eldorado, une opérette de MM. Hennequinet Mars, musique 
de M. Victor Roger, Sa Majesté l ’Amour, a fort bien réussi : Vous 
plaît-il d'en connaître le sujet !

Pour ce que son père, après avoir mené une vie de bâtons de fau
teuils, s’est trouvé sur le tard dans l’incapacité de faire comme le 
nègre et alors n'a pas craint de blasphémer l'amour, le jeune prince 
de Slyrie est condamné à ne point sentir son cœur battre en présence 
d’une femme quelle qu’elle soit! Il en est bien malheureux, le petit 
prince, si malheureux qu’ il évoque Cupidon, supplie le fils de Vénus 
de ne point prolonger son martyre —  et qu’ il pleure de vraies larmes 
pour loucher le dieu malin.

Eros pardonne : le prince de Slyrie vibrera tout comme un autre, 
sous condition que le hasard lui fera connaître la femme destinée à 
charmer sa vie.

Le prince cherche —  et il trouve après d’ infructueuses tentatives 
—  et celle qu'il trouve est précisément la femme de son ambassadeur 
à Paris, la comtesse de Ferko-Gabon.

Le comte sera... d’abord, bien entendu (d'ailleurs, il l'est déjà), le 
comle sera nommé premier ministre en Styrie et le prince sera heu
reux; —  la comtesse aussi.

Cette fantaisie agréable sans prétention nous apparaît dans un 
cadre séduisant d'élégants costumes, de brillants décors et de jolies 
femmes; —  elle est de plus agrémentée d’une partition fort bien venue 
de M. V. Roger, qui jamais peut-être n’a eu l'inspiration aussi déli
cate, l’orchestration aussi heureuse.

Mlles  Marguerite Ugalde, Paulette Darly, de Vence jouent et chan
tent très agréablement Sa Majesté l'Am our. JIM. Regnard, Vande- 
rem, Grandey, Deschamps, Lamy sont amusants à souhait.

***
8 janvier.

Le Théâtre de la République a, pour un temps du moins, aban
donné la langue des dieux à laquelle L ucile Desmoulins et Louis X I  
commençaient à accoutumer et les interprètes et le public de la 
maison.

C'est un drame corsé d’exhibitions bizarres, Le Voyage de Mistress 
Robinson, qui tient l’affiche depuis quelques jours.

La pièce, qui est plutôt absurde mais sullisamment variée d’aspect, 
a paru plaire et les artistes, Mme Lemonnier en tête, ont été fort 
applaudis. Parm i ceux-ci, avec Mlle  Villars, MM. Francisque et 
Charlier se sont fait remarquer.

— A  l'Athénée Comique (ex-Comédie Parisienne), une revue des 
maîtres du genre — j'a i nommé Monréal et Blondeau — vient d’aller 
al le Stelle.

Cette revue, bien montée, avec de jolies femmes, de jolis costumes 
et de jolis décors, est en même temps fort amusante, de gaîté débor
dante et d’esprit très parisien.

Le compère, M. Alexandre, — aimable voix mais pas de gaîté, — 
est un provincial venu à Paris pour voir le tzar, et qui n ’y parvient 
pas. Là est l’originalité e t le tact de MM. Monréal et Blondeau d’avoir 
évité une reconstitution, prêtant au ridicule, des fêtes russes dont on 
nous parle constamment dans la revue, mais qu'on ne voit pas.

Gros succès pour les auteurs, pour la direction e t  pour les inter

prètes.
A.-Ch. V o g e l .

M U S IQ U E
Jeudi a eu lieu, à la Maison d’Art, la deuxième séance de musique 

de chambre du quatuor Ysaye.
Même si les choses qu’il offrait n’avaient eu en elles un charme 

spécial, le concert de jeudi soir nous eût été attrayant par l'opposition 
antithétique et profonde des œuvres produites. Commencée par un 
quatuor de Debussy, la séance se poursuivait par un concerto de 
Chausson pour se terminer par un quatuor de Beethoven. Et vraiment, 
à se succéder ainsi diverses et opposées, les œuvres se prêtaient je  ne 
sais quelle mutuelle , lumière et le beau parnassisme de Chausson 
s'éclairait de la fantaisie un peu touffue et désordonnée de Debussy, 
tandis que le Beethoven, v iril, grave et splendide s’atteslait à côté 
de ces jeunes plus moderne qu’eux, oserais-je dire.

Les deux œuvres françaises étaient connues déjà. La Libre  Esthé
tique nous les avait révélées. Nous savions le Debussy sauvage et 
spontané, avec ses rythmes anguleux, ses sonorités troubles, scs élans 
et ses enchevêtrements d’où surgissent soudain des mélodies ainsi 
que des pauses de spiritualités et de pensivités adorables au milieu 
de l'en-dehors parfois trop accentué des phrases. Nous n’ignorions 
pas le Chausson et nous avions admiré jadis sa pureté, sa perfection, 
sa merveilleuse eurythmie de geste et de facture, mais le plaisir ne 
nous fût pas moindre de l’écouter une nouvelle fois et certes même 
maintenant souhaiterions nous en entendre la troisième partie, 
sereine, ample et profonde. Il nous semble superflu de déclarer à 
nouveau le mérite du Quatuor Ysaye. L e  concert de jeudi soir, où 
de très affectifs artistes nous jouèrent de très liaules choses, nous fut 
une joie intense, plénière.

***
Pour rappel, aujourd’hui, à 2 heures, à l’Alhambra, Concert sym

phonique Ysaye avec le concours du célèbre quatuor hollandais

a capella.
***

C’est la musique du 2° régiment de guides, sous la direction de 
M. Edouard Simar, qui se fera entendre aujourd’hui dimanche, à 
3 heures, au l ’ alais de la Bourse, à la matinée organisée par la Société 

Bruxelles-Attractions
Les principaux solistes de la musique des guides, MM. Marchai,

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
Jean Bardin. Parfum eur-chim iste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc ., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

Photographie Artistique. A. G u é r in , 121, rue Royale
Bruxelles. Ateliers dans un jard in .

Ostende. Hôtel d’Allemagne. S t r a c k é , propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de prem ier ordre. P rix  modérés. A rran
gements pour familles.

Anvers. Restaurant Bertrand, place de Meir. G ilis s e n ,
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

Édouard Barat. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à  4 heures.

Edmond Chansay fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles.
Assurances su r la Vie. — Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.

M. et M me Vloeberghs et Fils, chirurgiens-dentistes, 15, ave
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.



Hannon, Tossens, Lemaire et Cocl, prendront part à l'exécution du 

programme.
Ce concert aura lieu avec le concours de Mme  Feltesse Ocsombre, 

cantatrice, un des plus brillants premiers prix des derniers concours 
du Conservatoire.

Mme Feltesse-Ocsombre chantera l’a ir du livre d 'Hamlet, la chan
son du saule d'Othello et le Nouveau-né, une mélodie d’A  Bruneau.

Quel admirable programme M. Julien Simar avait composé pour le 
dernier concert donné à la Bourse par la musique du 1er régiment 
de guides! Et quelle superbe exécution ! Ovation chaleureuse après 
chaque morceau, rappels, bis... Succès complet!

Citons tout particulièrement l'exécution irréprochable de la Rapso- 
dic hongroise de Liszt et de la transcription de M. Julien Simar sur 
Aïda, de Verdi.

M. Heirwegh, fort ténor, qui prêtait son concours au concert, s’eft 
fait applaudir dans le grand air de Sigurd et dans l’ interprétation de 
deux compositions très intéressantes de M. Julien Simar.

M Achille Lejeune, premier violon de l'orchestre de la Monnaie, a 
tout spécialement intéressé les nombreux amateurs de bonne musique 
qui assistaient au concert en interprétant le cantabile et le rondo de 
la Fantaisie espagnole de Qionali et la première partie du Concerto 
de Léonard : Souvenir de Bâle.

M. Achille Lejeune est un musicien de tout premier ordre dont la 
sûreté du coup d’archet et la netteté du trait n’excluent pas le brio. 
Son succès a été très vif.

Citons aussi M. Bievelel, soliste de la musique des guides, qui a 
détaillé avec charme la Romanesca, un air du XVIe siècle, pour haut
bois, orchestré par M. Julien Simar.

**  *
Cours de violon et leçons particulières donnés par M. Maurage, 

élève de M. Ysaye, premier prix de violon du conservatoire de 
Bruxelles. 59, rue Saint Bernard.

Mondanités
Chambrée complète lundi au Théâtre du Parc pour la première de 

la Bonne Hélène et de Jean-Marie.
Remarqué : le sénateur et Mme  Charles Graux, le représentant et 

Mlle ' la comtesse de Rouillé, M. et Mme Brunard, M. et Mme Pauwels, 
Mme  Nèvo-Verbeck, M me Drugman, M. et Mme Chomé-Laroque, 
Mme Brichard, Mme Cumont, le général et Mme Bouyet, M. et 
Mme T'Sersteveus, Mme  de Bauer, M. et M me Guillery, M. 
et Mme Maskens, Mme de Schryver, M. et Mme Goldsclimidt, M. et 
Mme Oscar Crabbe, Mme Hollanders, Mme Debacker, le docteur et 
Mme  Barella, etc.

MM. le prince de Ligne, le comte de Khevenhuller-Metsch, ministre 
d'Autriche, Bengesco, ministre de Roumanie, le capitaine Reyntjens, 
officier d’ordonnance du roi, de Koudriafsky, le comte de Robiano, le 
comte Pierre Van der Straten-Ponthoz, le comte de Renesse, le baron 
A . Goffinet, secrétaire des commandements de S. M. la Reine, Ph i
lippe d e  Burlet, le lieutenant comte d'Oultremont, le vicomte de 
Jonghe, le comte Etienne d’Oultremont, le comte du Monceau, le 
chevalier de Bauer, Paul Gilbert, Edmond Devylder, Gaétan Somzée, 
Mey, Miguel de Beistegui, W . Périer, G. Lumay, etc.

Du monde artiste : Mmes Valentine Petit, Debacker, Rachel Neyt 
et M. Henry Krauss.

A  la seconde : M. et Mme Adam, le notaire et Mme  Van Merstraeteu, 
M. et Mme G. Van Cutsem, le lieutenant et Mme Smils, MM. le baron 
C,. Goffinet, intendant de la liste civile, Cantagalli, ministre 
d’Italie, etc.

* * *
Remarqué aux représentations du Courrier de Lyon au Théâtre de 

l’Alhambra : M. et Mme Jacobs, M. et Mme de Bauche, M. et Mme  De 
BoeCk, M. e t  Mme Auguste Tack, le capitaine-commandant et 
Mme Guiette, M. et Mme  Macau, M. et Mme Van den Bogaert, elc. 
MM. Georges Do Boeck, de Koudriafsky, Empain, Josse Allard, de 
Cock, G Périer, A. Foucart, etc.

Du monde artiste : Mmes  Valentine Petit, Renée Cogé, Wissocq. 
Rachel Neyt, Charles Krauss.

Le prince Victor, accompagné de son secrétaire, M. Blanc, assistait 
à la représentation de mercredi 6 .

Le baron Snoy, dont on avait déjà annoncé puis démenti le décès, 
vient de mourir à Menton.

Le défunt était sénateur et bourgmestre de Melsbroeck. Il avait 
épousé Mlle  Cogels, nièce de M. le baron Domis de Semerpont qui a 
été pendant de longues années secrétaire général au ministère de la 
Justice.

Il laisse six enfants dont l ’aîné n’a pas dix ans.

* * *

Réveillon plein d’entrain jeudi 31 décembre dans la colonie anglaise. 
M. et Mme  de Beethoven avaient invité de nombreux couples à une 
soirée dansante dans leur hôtel de la rue de Livourne qui avait reçu à 
cette occasion une décoration vraiment originale. L ’escalier était 
garni de guirlandes de sapin, de lierre et de " mistletoe «  et, jointe aux 
salons richement décorés, on avait dressé une salle de bal villageoise. 
A  minuit, douze coups de tam-tam ont annoncé l’enterrement de 
l’année 1896 et l’orchestre a joué le «  God Save the Queen " . 
L ’année 1897 a été commencée par un joyeux souper, après lequel on 
a redansé jusqu’à 4 heures du matin.

* * *
On annonce les fiançailles : De Mlle  la comtesse Cornet de Peissant 

avec le comte de Bergeyck ; de Mlle  M. Iiauzeur, de Verviers, avec 
M. Van de Poele, de Gand, le sportsman bien connu.

A  Anvers : De M lle Lamarche avec M. Houtappel, de Maestricht.
A  Liége : De Mlle Dereux, fille de l'avocat Dereux, avec M. Petit- 

queux, fils de Mme Petitqueux-Bellefontaine; de Mlle  Juliette Goethals 
avec M. Ernest Sougnez.

A  Verviers : De Mlle  Paquot, fille de M. Paquot, de Bleyberg, avec 
M. Poswick; de Mme  veuve M illier avec M. Henri Lincé, notaire.

* * *
Le mariage de Mlle  A lice Guisgand avec M. Eustache Dujardin, 

lieutenant d’artillerie, aura lieu jeudi 14. La bénédiction nuptiale se 
fera à l’église Sainte-Marie.

* * *
Le 1er février, fête costumée chez le prince de Ligne.

Jeudi 14, soirée dansante chez M. et Mme Levy, chaussée de Char
leroi.

Soirée dansante très animée mardi 5 chez M . et Mme Maurice Sau
veur, rue Joseph II.

Parm i les assistants : le ministre et Mme Nyssens, Mme  et Mlles  de 
Bassompierre, Mme et Mlle  Perlau, M. et Mlle  de Breyne, M ., Mme et 
M lle Dupont, M. e t  M lle Foulon, Mme Janssens et Mlles  Aubry, Mme et 
M lles de Becker, Mme et Mlle  Eliat.

Remarqué parmi les jeunes gens : MM. de Bruyn, P . de Moerloose, 
Eugène Dupont, le lieutenant Rycx, Henrard, Biebuyck, Georges 
de Boeck, Léon Rycx, Cattoir, Boonen, de Bassompierre, Cilis, etc.

Le cotillon a été superbement dirigé par le lieutenant de Cuyper et 
Mlle  Sauveur.

* * *
Un conseil aux dames : On annonce nombre de bals costumés; 

l’époque Louis X V  y dominera, à côté des toilettes exotiques; vous trou
verez tout un choix de soies fleuries, de riches satins, de gazes pail- 
lettées, à des prix réduits, dans la mise en vente de la maison 
Vandeputte, rue Saint-Jean, continuée à la demande générale pour 
quelques jours et offrant un nouveau lot plus merveilleux de riches 
rubans larges à fr. 0-95.

* * *
La fleur artificielle, d’après nature, fera fureur sur les robes de bal 

de la saison et le bouquet à la Cléo, un énorme bouquet de violettes de 
Parme, garnira au printemps prochain les chapeaux qui seront plus 
volumineux que jamais. Telle est la nouvelle que nous rapporte de 
Paris M. Dassonville, dont le magasin de la rue de la Madeleine est 
dès à présent abondamment approvisionné des dernières nouveautés.

* * *

La fine Curlier, outre ses qualités gustatives, possède de hautes 
qualités hygiéniques et son usage est recommandé par les sommités 
du monde médical, comme le Saint-Marceaux, du reste, un des meil
leurs champagnes qui existent.

C H R O N IQ U E  DES B E A U X -A R T S
Le Salon de la L ibre  Esthétique s’ouvrira, comme les années pré

cédentes, vers la fin de février dans les galeries du Musée moderne 
de peinture. Une section sera consacrée aux objets d’art et aux appli
cations de l’art à l’industrie. D ’après les adhésions reçues, l’ensemble 
promet d’offrir un v if intérêt.

Im p r im e r  ie - L i th o g r a p h ie - A u t o g r a p h ie

G. BASTINÉ
1 5 3 ,  JDTJ P R O G R È S

B R U X E L L E S

Impressions commerciales. — Journaux. — Affiches. 
Livraisons périodiques, etc.

Maison spécialement recommandée pour les travaux de luxe.

R u e  du C on grès

Construction d’appareils, 
Fourn itures pour la photographie.

J. MARYNEN
39, Montagne-aux-Herbes-Potagéres, 39

LANTERNES

DX

P R O J E C T IO N S

O x y g è n e

e n  t u b e s .

LEÇONS

G R A T U I T E S

AUX

ACHETEURS

T é l é p h o n e  N° 114.

_ 9 l ] Rue Î îouve
BRUXELLES LIL

Ne commettez pas la regrettable erreur 
de faire achat d'un piano avant d'avoir vu 
les PIANOS RITTER remarquables sous tous 
les rapports et sans pareils en Belgique. 
Même maison, unique dépositaire des pianos 
KRIEGELSTEIN, de Paris. Diplômes d'hon
neur Anvers 1894 et Am sterdam  1895. Le 
piano préféré de Gounod.

A. MAHILLON
F a d e u r de pianos et harmoniums.

PIANOS D'OCCASION —  PIANOS EN LOCATION

171 Ituo iVeuvc
BRUXELLES 91

H A R M O N I U M S

RUE DE LA MADELEINE, 69 
B R U X E L L E S

Ancienne Maison LE LORRAIN

A ugL E L O R B A IN F ils
SUCCESSEUR

71, rue de l’Ecuyer, 71
B R U X E L L E S

[à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert(

FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d’a rt et de fantaisie 
Petits meubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise e t viennois^ 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  Parfum erie

OBJETS
POUR

COMPAGNIE D’ASSURANCES 
sur la Vie

FONDÉE EN  1830  

*

Directeur en Belgique 

NI. VINCENS, 73, RUE ROYALE, BRUXELLES

EXPOSITION DE BRUXELLES 1897

B R U X E L L E S  -  K E R M E S S E
Pour tous renseignements s’adresser à M. P . CORDEMANS, Central Hôtel, Bruxelles.

Amand D A C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  GALERIE DU ROI, 2 3

C H A P E L L E R IE  F IN E

CANNES ET P A R A P L U IE S  

A R T IC L E S  DE SPORT

Driving gloves,
Imperméables, covert-coats, 

plaids, etc., etc. 
RAYON NOUVEAU : 

A T E L I E R  D E  C H E M I S E R I E
spécialité sur mesure 

Bonneterie fine. — Cravates riches, etc., etc. 
P rix  très modérés.

BEC AUER
LE M E IL L E U R

ET LE M01.\S COUTEUX DES BECS A INCANDESCENCE
Maison principale :

X O ,  R X J E  D K  R T T Y S B R O I G O l i ,  l e  
Succursale : Succursale :

9 , G a le r ie  d u  R o i .  1 -3 ,  p l.  de  B ro u c k è re  
B R U X E L L E S

AGENCES DANS TOUTES LES VILLES

Éclairage intensif par le brûleur DENAYROUZE
permettant d'obtenir un pouvoir éclairant

DE PLUSIEURS MILLIERS DE BOUGIES AU MOYEN D’US SEUL FOYER

Concerts, théâtre, chasses, bals, 
fêtes au Casino.

LE CASINO RESTE OUVERT TOUTE L ’ANNÉE
AINSI QUE

L’ÉTABLISSEMENT DES BAINS
H ô t e l s  e t  r e s t a u r a n t s  d e  p r e m i e r  o r d r e .

SAISON D 'HIVER 1 896-1897
DU I"  OCTOBRE AU 30  AVRIL

R I C H M O N D
G E M

Cigarettes
and

Tobaccos



parfumerie §riza
de E s*

i l ,  P lace de la M adeleine, I l  
—i 3 P A R I S  J —

P r o d u i t s  s p é c i a u x  R e c o m m a n d é s  :

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos.

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.

ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.

SAVON ORIZA, pour le visage.

fARPUMBRIB £pèciALB

a u x  V I O L E T T E S  d u  C Z A E

Gau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre. 
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. 
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 4-50 le litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN,

En ven te dans les m eilleu res  parfu m eries , p harm acies, m erceries , ép iceries de B e lg iqu e ,

g o u q u e t  gjympia
Essence Concentrée

p o u r  le M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFKNSIFS 

P O U R  L A  V I L L E

V eu te ou ürob. Maison M orûeri Dis hJi YN,  à Bruxelles

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LERÔÏJON AU
1 3 ,  M a r c h é  a u x  P o u l e t s ,  1 3

B K X J 2 C E n i . 3 L . E S

N e t to y a g e  de to i le t te s  de b a l  e t  de s o i r é e  
i D é ta c h a g e  p a r t ie l  de t o i l e t t e s  de  c é r é m o n i e  

N e tto y a g e  de  s o r t ie s  de  b a l ,  d e n t e l l e s ,  
g a n t s  e t  s o u l i e r s .

T J S I I T E  -A. ■ V .A J F E T J R  =

RUE BARA, 6, CUREGHEM.

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles.

CLUB PRIVÉ DU KURSAAL
MÊMES DISTRACTIONS QU’ A MONTE-CARLO

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

O S TE N D E , 22, R A M P E  D E  F L A N D R E

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT
GANT IMPÉRIAL

AU GANT TYROLIEN
Col" , Cravate" , A rtic le"  A n g la is  Bonneterie

7 7 ,  r u e d e  l a  M a d e l e i n e ,  B r u x e l l e s  
M A N  S P R IC H T  D E U T S C H

Ecrire au secrétaire 

pour les formalités d ’admission.

TÉLÉPHO
NE 1584_________________ ______
$ BRUXELLES: 17.AVENUE LOUISE# '

TAVERNE DE LONDRES
J. BONNETAIN & E. CAPIT

R u e  d e  l ’É c u y e r ,  1 9 -2 1

TA V E R N E -R E STA U R A N T
de 'premier ordre.

SPÉCIALITÉS —  BIERES ANGLAISES

Après la sortie des théâtres
S o u p e rs  fro id s  et ch au d s

T É LÉ P H O N E  N " 1010

RESTAURANTDE LA MONNAIE
Propriétaire : CHARLES SMEDT

Rue Léopold, 7 et 9 
( D E R R I È R E  L E  T H É Â T R E  D E  L A  M O N N A I E )

GRAND SALON DE 70  COUVERTS
SALONS PARTICULIERS 

Déjeuners et Dîners à prix fixe.
TÉLÉPHONE 1210

LE PATENT CORSELET
SANS BUSC, BREVETÉ

R E M P L A Ç A N T  LE  CORSET
recommandé par M M. les méde 
clns pour grossesse, maladies d'esto
mac, etc. Ce soutien-buste est très 
favorable aux daines ne supportant plus 
le corset.

Prospectus et vente en détail 
à Bruxelles

121, BOULEVARD DU HAINAUT
SEULE MAISON EN BELGIQUE 
I l  n ’y  a  p a s  li’é ta la g e .

PELLETERIES et FOURRURES

Maison L. BEER-CÛRBEL
18, rue Saint-Jean, Bruxelles.

HAUTES NOUVEAUTES EN VÊTEMENTS DE FOUMISRES
D e rn iè r e s  C réa tio n s .

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
B A I N S  R U S S E S  (à  v a p e u r )

BA1SS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES ET PERFECTIONNÉES

Sytttme complet de doucha" à toute" le* température!

SALLE SPÉCIALE POUR LES DAMES 
ÉCOLE DE NATATION

o u v e r t e  p e n d a n t  t o n t e  l ’ a n n é e  

LEÇONS DE NATATION
par des professeurs spécialement attachés à l'établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

Jean BARDIN Fils
P h a r m a c i e n - C h i m i s t e

PARFUMEUR DE S. M. LA REINE
40 , R U S  DE L ’ECUYER,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÊATRF 
TÉLÉPHONE N® 1011

Eau de Cologne antiseptique
~E R .  ‘Z - r7e> L E  L I T R E

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
loirniiuar da S. I. U Reini du Belge* et di

i. 1. R. ï?r U Comte de Hindre

Spécialité de boîtes de luxe et de baptêmes 

RUE NEUVE, 161 D D I I Y C I  I C C  RUE ROYALE 74
Téléphone 107 D I I U A L L L L O  Téléphona 734

PIANOS ET HARPES

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H EN RI HERZ
C e r t i f i c a t  d ’ a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : 

H e n r i  H E R Z

Dépôt du P IA N O -H A R M O N IÜ  M

d e  E .  O I ? . O I S S A . l S r 3 Z ) E L A . X J
<M P A R IS

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  C O N C O U R S

Grande fine Champagne de la  Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

à 2 f r .  75  le  l i t r e ,  contenant 60 °/0 d’ a lcoo l ga ran tis  
Qualités h yg ién iqu es  ind iscutables

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flaeou 
la signature de M. J ean Bardin fils

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

rVERMEREN-COCHÊ
141, Chaussée de W a v r e ,  141, B r u ie l l is .

Porcelaine, fàiences, cristaux
ÏERRMIES, MÉTAL ARGESTÉ, C0CTELLER1E

Spécialité de services de table

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS 8Y8TB1 ES 
S u c c u r s a l e s  :

56, me de la Madeleine, Brnxellei ; 4S( rue des Tanneurs, Anw r, 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE]

4, rue Latérale, Bruxelles.

OPTIQUE
V ues d u  p a y s

E T  DE L ’ É T R A N G E R

JUMELLES
d e  T h é â t r e , C o u r s e s , 

M a r in e

P i  IPHII
Appareils d e s  d if fé re n te s  m a rq u e s

T O U T E S  L E S  N O U VEA U TÉS

Maison S. GECELE
FO N D É E  EN  1 8 3 4  

86, Marché aux Herbes, 86 
I = R Ê 3 S  3 D T T  P A S S A Q - E

La maison possède un atelier de photographie et un 
laboratoire à la disposition des clients. Lepons gratuites.

E c lip s e  C h a m p a g n e  e x t r a  et b ru t  

Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUIELLBS-MIDI Téléphone 1068

o c o
Tapis toutes largeurs

14, Rue Saint-Jean, 14

PIANOS

PLEYEL
99, rue Royale

G RAND  CH O IX  DS T i O S  L Ï S  M O È L S S

PIANOS L. DE SKI ET
Loca tion , P ia n o s  d ’ occasion  depuis 300  francs

M AG AS IN  DE G A N T S  D E  PE A U  C H E V R E AU  

pour Dames, Messieurs et Enfants

M a is o n  G O F F IN
BRUXELLES, RUE DES FRIPIERS, 57

Spécialité de Gants Castor pour Officiers et 
Gardes civiques

P R I X  M O D É R É S  

Lavage de Gants à neuf depuis 25 centimes.

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

L a  maison garantit ane prompte, guérison des pieds les plus 
abîmas par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire & la forme élégante et allongée.

C h a r le s  "VAUT G O Ë T H E S I
C h a u s s e u r  

3, B A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3, B R U X E L L E S

PA R F U M E R IE  BARD IN
4 0 ,  I R T J E  D E  L ’ É C U Y E R ,  4 0

C R E M E  R O Y A L E
préparée par M. Jean B A R D IN

Pharmacien-Chimiste
P a r fu m e u r  d e  S . M .  la  JReine

dette crèm e qu i rem place le  savon , b lan ch it e t adoucit 
la  peau, en lève  les  ro u geu rs , boutons, etc.

P r ix  : fr . 1-îîO le po t

CAVES DU GRAND HOTEL. 10, RUE GRETRY
TA V E R N E  R O Y A LE

Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT 
GALERIE DU ROI 

(en face du thé&tre des Galeries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TÉLÉPHONE N° 1407.

MANUFACTURE
DE

4 ^ *  G A N T S  de P E A U
Gros —  Exportation —  Détail

L  LECHE"
53, rue de la Madeleine

B R U X E L L E S

O - A N T S  STJIR  M E S U R E  

Bien remarquer la Malson où l’on coupe le* Gant"  h la vue du public.

T H É Â T R E  R O Y A L DES G A L E R IE S -S A IN T -H U B E R T
Bureau: 7 1/2 h. D irection: F , M A U G É  Rideau:  8 li.

BRUXELLES FEERIQUE
R e v u e  à g ra n d  spectac le en 3 a c les  e t  9 tab leaux. P a ro le s  d e  M . G A R N I R .

A ir s  n ou veau x  e t  a rran gé s  p a r M . T h . W a r n o t s . —  M ise  en scène de M . J a c q u e . 
C ostum es de la  M a ison  L a n d o l f f  de P a r is .

D éco rs  du th éâtre  des V a r ié té s  d e  P a r is ,  de M M . L e m e u n ie r , C o r n il  et G a b in , de P a r is .  
D éco rs  b ru x e llo is  de M  D u b o sc q . —  Costu m es b ru x e llo is  

de M mes B o in -D u r ie u x  e t D u y v e r . —  T è te s  e t  perru qu es  de M . D e f r e s n e s . 
B ic yc le ttes  de la  M a ison  H a u t v a s t . —  M ach in a tion  de M . Ju les D e P o n t h iè r e .

P r e m ie r  acte  :

I. BRUXELLES MINISTÉRIEL. -  2. AUTOUR DES HALLES. -  3. AUX GRENADIERS.
D eu x ièm e  acte  :

4 BRUXELLES-CONCOURS. -  5. RUE DES HARENGS- -  6. PLACE DE BROUCKERE. 
7. DANS LA Mme  : L E  K O Y A U M E  O U  F l î U .

Décor à transformations du théâtre des Variétés de Paris.

T r o is iè m e  acte  :

8. A L'EXPOSITION. -  9. APOTHEOSE :
S P L E N D E U R S  R O M A I N E S

13*., B o u le v a r d  A n s p a c h ,  B r u x e l l e s .
Maison recommandée de vente et de dégustation 

V in s, L iqu çu rs  e t S p ir itu eu x  
exclusivement d e  premières marques étrangères. 

Envoi de prix-courant sur demande. 
LIVRAISON A DOMICILE — TÉLÉPHONE 1676

u r i u n w m
CHIRURGIENS-DENTISTES 

(N ’ont pas de succursale en Belgique.)

MAISON U N IQ U E
F o n d é e  e n  1 8 5 7  

1  J " ,  a v e n u e  d u  M i d i ,  1  t *
B R U X E L L E S

Le C o m p è r e .....................................................................MM. LAGAIRIE.
Un photographe. L i Ilung Chang Une spectatrice.

Houa-Houa. Un imprésario.......................  P O U D R I E R .
Debrun. T itje. Madame Liebekoeke. P itje  Snot. Un

p ro fesseu r..................................................................... JAC Q U E.
Père Boom. Flup. Eulalie. Un cocher. Un paysan

d'Alost. Un p ro fe sseu r ................................. DENVIT.
Joseph. Un camelot. Dudule. Un socialiste. D E LAM E R C I.
Ursulin. Folie. Richard. Un major. Un reporter. . . G. R AGOT .
Uu président. Un ouvrier. Un t r a î t r e ......  CAS T EL A I N .
Un gommeux. Un orphéoniste. Un spectateur. Un

pompier, Un nègre. Im m euse.................... G U IL L O T .
Schollaert. Un ouvrier. T r e m b lo n ...............  G U E N E T .
Desmet. Un cycliste...........................................  P  E T Y T .
Un agent. Un spectateur. Graux. . . . . . .  v .U l ib o r . o .
Vandermont. Un passant. Un i n v i t é .....  D E LAB O R D E .
Nyssens. Un ouvrier.........................................  C A NS I ER .
La C o m m ère .....................................................Marguerite DE TER.
Une demoiselle de magasin. Ugénie. La Grande H ar

monie. Une cocotte. Ketty ..................................... ..... L éonie L A P O R T E .
Longchamps fleuri. Une spectatrice. Le Conservatoire

africain. La reine du feu. La petite Espinette . . . L éo D E M O U L IN .
Une invitée. Armée du Salut. Une spectatrice Braban

çonne Kasteleyn. Baudinus........................... ....  l ’ E L C O T .
Femme de camelot. La vie simple. Un tram. Une bra

bançonne. Une c o c o t t e .......................... E N G LE M O N  T.
Les autres rôles par M. V andehmis; M11m M ercier, J. T erlino, R enardi, K reeft, 

V ictoria, P ishaüt, Dansaert, V an R ossum.
Invités. Peuple. Fleurs. Soldats. Orphéonistes. Armée du Salut. Hommes et femmes 

du peuple romain. Vestales. Sacrificateurs. Porteurs. Consuls. Grands-prètres. Joueurs. 
Sonneurs. Guerriers. Suivants.

Le tableau final (Splendeurs romaines) comportera un personnel de plus de 
350 personnes. Chevaux. Animaux divers pour les sacrifices. Chars romains, etc.

Tous les dimanches et jours de fêtes, MATINÉE, à 1 1/2 heure.
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Courrier de la Semaine
Disparu a obtenu, au Théâtre du Parc, le succès prévu. 

Nous avons raconté la pièce, il y a huit jours.
C’est en somme une vraie comédie cette amusante his

toire de la disparition de M. Montgirault, avec un typs 
admirablement croqué et " nature " d’un bout à l’autre, 
sans une défaillance, celui de ce gros cousin, impa
tient d’hériter, huissier rapace qui irait, si on le laissait 
luire, jusqu’à l’assassinat pour assouvir sa fringale de l'or.

Au milieu de toute cette gaieté, en somme très line et 
non moins finement mise eh évidence par M. Dailly, la 
scène finale du deuxième acte a détonné quelque peu. Ce 
n’est plus qu’une grosse farce, mais qu’importe, si elle 
déchaîne le rire et l’explosion n’a jamais été plus formi
dable et plus franche.

Disparu est fort bien joué par la troupe ordinaire de 
M. Alhaiza, renforcée du joyeux Dailly, un comique gros, 
mais physiquement seulement et dont le jeu, au contraire, 
est d’une sobriété très discrète et d’une intention très 
fine, tout en étant d’une intensité d’expression que nous 
n’hésiterons pas à qualifier d’admirable. C’est un exquis 
comédien et si son ventre tient de la place, la mobilité 
de sa physionomie remplit la scène encore davantage.

Il serait injuste de ne pas associer au succès de Dailly 
celui d e  M. Darcey, particulièrement heureux dans le 
rôle de Montgirault; M. Darcey s’est montré, une fois de 
plus véritable comédien dans son comique un peu pincé, 
mais spirituel ot d’aimable franchise; son personnage est 
distingué et bon enfant à la fois. M. Darcey a eu, notam
ment à la lin du premier acte, un succès tout personnel.

Citons encore M. Riche, un domestique à flanquer à la 
porte, mais qui s’impose par son originale fantaisie, et, du 
côté des dames, Mlle Blanche Marcel, toujours jolie, tou
jours charmante, toujours de belle humeur, qu’elle joue 
des rôles importants ou des pannes, — une des meilleures 
et des plus aimées comédiennes de la troupe du Parc, — 
et Mlle Marie Brunei, une bonne à tout faire ou plutôt qui 
fait bien toutes les bonnes et qui est jolie, jolie, jo lie... à 
révolutionner tous les ménages.

Nous en oublions peut-être, mais ce qui vaut surtout 
dans une interprétation, c’est l’ensemble et celui de Dis
paru est excellent.

La pièce de M, Bisson a été encadrée par M. Alhaiza 
dans un décor nouveau, ingénieux et bien planté, qui a fait 
sensation.

Sachez que ce décor représente un atelier-salon ultra- 
chic, avec, au fond, un escalier conduisant à un balcon qui 
commande deux chambres.

Aux murs des armes, des instruments de musique, des 
tableaux, des études et des lampes électriques partout...; 
très importantes ces lampes électriques qui, au second 
acte, doivent simuler des éclairs au grand effroi de l'huis
sier Rabuté. Car un des clous de le pièce est de voir 
Dailly ou plutôt le ventre de Dailly se coucher. Cet inci
dent seul vaut le plaisir de toute une soirée. Le petit 
déshabillé de M. Dailly est un poème et le voir se coucher 
est une ode complète.

Enfin, allez voir ça et vous aurez passé une délicieuse 
soirée.

Après cinquante - huit représentations brillantes, 
MM. Garnir et Maugé ont rajeuni la revue Bruxelles 
féerique par l’adjonction de quelques scènes et d’un 
tableau à grand effet.

La première de la revue ainsi renouvelée a ôté donnée 
mercredi devant une salle archi-comble et jamais le succès 
ne fut plus éclatant. Les effets connus ont porté plus qu’à 
la première et les nouvelles scènes ont mis la salle en 
joie tandis que le tableau consacré à une manifestation en 
faveur du service personnel soulevait un indescriptible 
enthousiasme.

Le tableau est d’ailleurs mis en scène avec un véritable 
talent. I l  représente la Grand’Place, le soir, et a l 'appel 
du général Brialmont accourent les délégués des anciennes 
corporations, réclamant pour tous les Belges l égalité des 
charges militaires. Dans une apothéose, parait le drapeau 
belge et tandis qu’éclatent les fanfares, le bourdon de 
l’hôtel de ville appelle le peuple sous les armes. La scène 
est très empoignante; elle est superbement réglée et, 
chaque soir, elle a les honneurs de quatre ou cinq rappels 
chaleureux.

Voilà un nouveau clou, et de dimension.
Citons encore la scène très amusante de 1 huissier de 

l’hôtel de ville s’éreintant à porter et à retirer les démis
sions du collège échevinal, les deux gardiens du quartier 
de Bruxelles-Kermesse à l’Exposition, se rappelant leurs 
souvenirs du Bruxelles disparu, les changements à vue 
d'un sénateur votant la suppression des paris de courses 
au Sénat et pétitionnant en leur faveur comme délégué 
des sociétés hippiques, les ajoutes musicales très heu
reuses faites au rôle de M. Lagairie, qu’on entend tou
jours avec un nouveau plaisir, etc., etc.

Nous avons encore eu une sorte de parodie des théâtres 
plaisamment jouée par Mlle  Laporte, mais la scène faisant 
longueur a été supprimée.

Et maintenant, vive, alerte, amusante, la revue avec 
ses cortèges féeriques,ses magnifiques décors, ses tableaux 
vivants, ses costumes délicieux, son interprétation pleine 
de brio, les drôleries de terroir si joyeusement rendues 
par MM. Jacques et Dewit, la revue Bruxelles féerique a 
contracté un long et nouveau bail avec le succès.

La nouvelle pièce de M. Brieux, L'Evasion, que joue le 
théâtre Molière, est l’une des œuvres dramatiques les plus 
fortes parmi celles produites en ces dernières années, 
l’une des plus éloquentes et des plus significatives. Après 
l'avoir vue:, après avoir ressenti l’émotion saine et bien
faisante qu’elle communique, on comprend aisément le 
retentissement qu’ont eu ses représentations à la Comédie 
française.

C’est une pièce de haute moralité en même temps que 
de passionnant intérêt ; elle aborde ce terrible problème 
de l'hérédité, tranché par certains avec Un absolutisme 
désespérant, et résolu ici de façon consolante, avec une 
belle et tranquille hardiesse.

Le docteur Bertry, médecin célèbre, est l’auteur de 
travaux importants, de travaux qui font autorité, sur 
l’hérédité, travaux qui concluent à la toute-puissance 
de l’atavisme, à la formelle négation de toute volonté 
capable de réagir contre des influences. Thèse que son 
frère ne veut point admettre et qu’il traduit par ces 
mots : " Nous sommes les prisonniers des morts. "

Le docteur a élevé un fils issu du premier mariage de 
sa femme morte, Jean Belmont, dont le père, neurasthé
nique, s’est suicidé sans raison lorsque l’enfant avait trois 
ans. M. Bertry, le frère du docteur, a, lui, une fille, 
Lucienne, qu’il eût d’une courtisane jadis célèbre et qu’il 
a reconnue après la mort de la mère.

Les deux jeunes gens, qui connaissent les théories scien
tifiques du docteur, se croient condamnés, l’un au suicide, 
l'autre à une vie légère ; Lucienne a déjà vu rompre ses 
fiançailles avec M. de Maucour à la suite d’une indiscré
tion sur sa naissance.

Mais Lucienne et Jean, qui vivent côte à côte,'finissent 
par s’aimer et ils décident d’essayer, à deux, de s’évader 
de cette prison que leur font les tares de leurs parent?. 
Et il y  a là une scène de grande allure et de belle et sim
ple émotion. Le docteur Bertry s’oppose à ce mariage qui, 
d’après sa théorie inflexible, ne peut rien donner de bon. 
Mais M. Bertry insiste, Jean menace de se tuer, et le doc
teur consent enfin, faisant ses réserves pour l’avenir et 
prédisant des catastrophes.

Au deuxième acte, le jeune ménage est installé à la cam
pagne. Jean est guéri de sa mélancolie, il s’occupe de ses 
terres, mais il oublie un peu Lucienne, l’abandonne à 
l ’ennui, et la jeune femme, au cours d’une visite du bellâ
tre Maucour, marié à une de ses bonnes amies, se laisse 
un instant égarer au point de tomber dans ses bras. Jean 
survient, s’aperçoit de leur trouble, fait des reproches à 
Lucienne, l ’accuse injustement et prononce ce mot :
" D’ailleurs, je devais m’y attendre! " Ce mot, pour 
Lucienne, est l'irréparable. Elle a Voulu lutter; elle se 
croit vaincue et s’abandonne à sa destinée.

Le troisième acte nous ramène à Paris au milieu d'une 
féte où lés confrères du docteur célèbrent sa nomination au 
grade de commandeur de la Légion d’honneur. Lucienne 
èst poursuivie par Maucour. Elle va succomber, mais 
Maucour doit quitter sa femme, ce qu’il refuse de faire; il 
lui offre le partage et lui dit brutalement son désir. Alors 
Lucienne, dégoûtée, se précipite vers son mari, lui 
demande son aide. Jean voit qu’il s’est trompé. Les 
deux jeunes gens sont sauvés; ils le comprennent d’autant 
mieux qu’oïl amène le docteur, terrassé en pleine fête par 
une crise d’un mal qu’il ignore et qu’il rte peut guérir. Et 
il conclut lui-même à l’incertitude de sa science.

On peut discuter la thèse. Il n’est pas possible de con
tester la grande valeur de l’œuvre, sa portée morale et 
élevée. Les grandes scènes de la fin du deuxième et du 
troisième acte sont d’un effet dramatique sincère, simple 
et poignant. Et la pièce abonde en tableaux de mœurs 
aux traits piquants, telle l’histoire du beau docteur La 
Belleuse qu’adore Mme Longuyon et qui a ordonné à son 
mari de la ménager. Ce La Belleuse est d’ailleurs un type 
merveilleux de médecin trop moderne.

On le sait par l’écho des polémiques parisiennes, 
M. Brieux malmène fort les médecins; et il ïes malmène 
avec un esprit satirique qui fournit à la pièce plusieurs 
scènes tout à fait amusantes et une autre de profonde 
ironie, celle où le célèbre D1 Bertry est tenté de demander 
au berger Guernoche, le rebouteux, un conseil pour son 
mal. A côté de ces médecins qu'il accable, l’auteur a des
siné un type touchant de médecin de campagne, le 
D1' Richon.

Tout cela fait, dans l’ensemble, une œuvre, une œuvre 
tout à fait remarquable, pleine de mouvement, d’observa
tion et de noble émotion, et qui justifie l’exceptionnel suc
cès qui l’accueillit, et les discussions dont elle fut honorée. 
C’est de l’art, de l’art fier et puissant.

M. Munié a monté l'Evasion avec des soins luxueux. 
Le décor du deuxième acte, le parc du château d’Ebre- 
ville, est une merveille de fraîcheur et de vérité dont il 
faut féliciter M. Dumont.

Quant à l’interprétation, elle est de tout premier ordre. 
Elle confirme l’excellente impression produite déjà par 
Mlle  W issocq qui, dans le rôle de Lucienne, a une sou
plesse, une grâce, une intelligence, une autorité qui en 
font une des jeunes comédiennes les plus intéressantes que 
nous connaissions.

C’est à M. Arnaud qu’incombe la lourde tâche de repré
senter le D1' Bertry ; il s’en acquitte à son grand honneur, 
faisant ressortir avec tact les petits côtés d’orgueil étroit 
du personnage et prêtant à ses professions de foi scienti
fiques un accent d’entêtement hautain. M. Montlouis est, 
dans le rôle de M. Bertry, le comédien correct et sûr de 
lui que l’on a depuis longtemps apprécié à Bruxelles ; 
M. Maurice Luguet a de la jeunesse, de l’emportement, 
de l’émotion dans le rôle de Jean ; M. Legallo de la fan
taisie charmante, de la délicate ironie, dans celui de La 
Belleuse; M. Pierre Borell de la correction et de l’élégance 
dans celui de Maucour, et M. Châtelain de la malice et de 
l’originalité dans le type curieux du père Guernoche.

Mlles Marsans, Ferney et de Neuville prêtent ar.x 
bavardes Mmes de Cattenières, de Maucour et Longuyon 
de la grâce et de l’esprit.

Et cela fait, au total, un spectacle de grand intérêt, l’un



des plus remarquables, des plus élevés qu’on nous ait 
offerts depuis longtemps.

La Reine Margot qui sera, à l'Alhambra, un des évé
nements de la saison, est certainement l'une des meilleures 
grandes pièces légendaires, mêlées de fiction et de vérité, 
de types réels et de figures romanesques. A la ide des 
inventions du conte et des recherches de la chronique, de 
concert avec Auguste Maquet, l'érudit écrivain, l'habile 
et solide dramaturge qui fut son précieux et utile colla
borateur, Alexandre Dumas, y traite carrément l’histoire 
en pays conquis.

Une verve constante relie et soutient les tableaux épars 
de l’œuvre; un mouvement de scène qui ne faiblit pas les 
anime d’un bout à l’autre de la pièce. Que de contrastes 
et de personnages! Le roi dans son Louvre et le bourreau 
dans son bouge; Catherine de Médicis dans son officine et 
Marguerite de Navarre dans son " retrait " voluptueux. 
Ici on conspire, là on aime : on passe et repasse de l’al
côve au pilori, et de la fête au massacre.

Ce qui fait vivre surtout la Reine Margot, c'est la bonne 
humeur, c’est le sans-façon des personnages. Ils ont tous 
de l’esprit. Les premiers tableaux nous promènent à 
travers la cour des Valois et sous les murs du cimetière 
des Innocents, au milieu de la foule des bourgeois pari
siens et dans la compagnie des grands seigneurs décrits 
par Brantôme; ces tableaux sont pleins de mouvement et 
d’entrain : ils nous emportent si vite que nous avons à 
peine le temps de respirer. La scène de l’empoisonnement 
donne le frisson : lorsque le malheureux roi approche le 
doigt de ses lèvres pour décoller les feuilles du volume 
imprégné d’une mixture d'arsenic, on est tenté de lui 
crier : — " Arrêtez-vous, sire!... " — Le tableau de la 
torture, l’agonie de Charles IX, autant d’épisodes saisis
sants.

Plusieurs scènes de la Reine Margot sont d’une grande 
allure et d’un intérêt tragique : l’exposition enlevée et 
lancée comme un coup de main, la fuite de La Môle aux 
abois, traqué par les égorgeurs, et se réfugiant dans la 
chambre de Marguerite, l’intermède de Coconnas feignant 
de crier et de se débattre sous les coins de cuir rembourrés 
dont le bourreau, reconnaissant de sa poignée de main, 
fait semblant de meurtrir les jambes du torturé; — le 
tableau du livre surtout, de ce livre empoisonné par la 
mère, qui se trompe d’adresse, et que la fatalité fait rico
cher de mains en mains jusqu’à celles de son propre fils, 
autant d’incidents qui produisent encore, sans nul doute, 
le même effet qu’à la création.

Parmi les décors sensationnels, citons le Carrefour du 
premier tableau, le Cimetière des Innocents, et la perspec
tive verdoyante de la forêt de Saint-Germain, traversée 
par la chasse royale.

L e  rôle de Charles IX convient admirablement à 
M. Henry Krauss qui — il en a donné la preuve dans 
Ham let — saura rendre, avec beaucoup d’expression et de 
sobriété, l’agitation, l’incertitude et le trouble de l’infortuné 
monarque.

L'Alcazar aussi a ajouté un élément de succès à sa 
revue plus qu’octogénaire en réengageant pour une série 
de représentations Mlle Valentine Petit. La jolie et gra
cieuse serpentine nous est revenue avec des danses nou
velles, des trucs originaux, des effets d’éclairage non vus 
jusqu’aujourd’hui. Il y a notamment la salamandre, un truc 
lumineux des plus curieux : tout à coup plongée dans une 
colonne de lumière rouge, l ’artiste semble isolée au 
milieu de la scène, dans des flammes avec lesquelles elle 
parait jongler. C’est réellement merveilleux.

Nous avons déjà dit ce que nous pensons du talent de 
Mlle  Valentine Petit; ce talent est aujourd’hui absolument 
complet : l ’art déployé dans la danse égale au moins l'ori
ginalité et l’ingéniosité dépensées dans les combinaisons 
de lumière électrique ; l ’artiste n’est plus seulement une 
serpentine, c’est aussi et surtout une excellente danseuse.

Le succès qui l’a accueillie à chacune de ses apparitions 
sur nos scènes bruxelloises a grandi encore cette fois au 
théâtre de l’Alcazar où, chaque soir, elle est acclamée, 
fêtée et fleurie avec enthousiasme. Succès très vif aussi 
pour une autre artiste bruxelloise, Mlle  Mariette Simonet.

Voilà qui conduira Bruxelles-Kermesse au de la de la 
centième.

Choses de Théâtre
Mme Raunay va partir pour Monte-Carlo où elle ôst 

engagée pour une série de représentations. Son congé à 
la Monnaie part du 31 janvier jusqu’au 20 février. Ce 
n’est qu’à son retour qu’on pourra fixer la date de la pre
mière de Fervaal qui sera donnée du 25 février au 
5 mars.

La reprise du Domino noir est fixée à jeudi.

Mlle  Mastio interprétera prochainement le rôle de Mar
guerite, de Faust, dans lequel sa jeunesse et sa jolie voix 
ne peuvent manquer de lui valoir un grand succès.

La Grande Harmonie donnera le 9 février une repré
sentation gala à la Monnaie en l’honneur de la Famille 
Royale, avec l e  concours d’artistes... de la Comédie 
française. Au programme, le Verre d'eau de Scribe, avec 
Mmes Reichemberg, Marsy, Persoons, MM. Prudhon, 
Boucher, etc.

Les Galeries donnent aujourd'hui la 10° matinée de 
Bruxelles féerique. Voilà un chiffre qui commence à 
compter, d'autant plus que les recettes sont toujours 
superbes et que les scènes nouvelles, en rajeunissant la 
revue, assurent à celle-ci la vogue pour longtemps encore. 
Ce soir, dimanche, 62e représentation.

Le très gros succès des scènes nouvelles de la revue, 
c’est incontestablement le tableau de la Grand'Place. Il 
arrache à la foule des bravos chaleureux et depuis la pre
mière tout le finale bissé a été suivi de nombreux rappels. 
Bruxelles féerique a maintenant quatre finales à très 
grand spectacle : le tableau de la Caserne des grenadiers, 
la Grand’Place, le Centre de la terre et le Cirque romain!

M. Alhaiza est à la veine, cette saison. Après les 
soixante-dix triomphantes représentations de la Tortue, 
voilà Disparu qui prend les proportions d’un nouveau 
triomphe.

Le grand succès de la première s’est maintenu pendant 
toute la semaine et s’est fortement accentué les derniers 
soirs.

Aujourd'hui dimanche, à 2 heures, l’amusante pièce de 
Bisson sera jouée en matinée pour la première fois.

Le soir, dixième représentation.

M. Alhaiza a reçu de l’auteur de Disparu cet aimable 
mot :

Merci de votre lettre, mon cher directeur ; j 'a i lu les journaux, 
ils sont bons. Mes plus vils compliments pour vous et les artistes, 
mon bon Dailly en tête.

Cordialement à vous.
A l e x a n d r e  B is s o n .

Sait-on que l’idée d écrire Disparu vint à M. Sylvane, 
le collaborateur de M. Bisson, après la longue disparition 
du compositeur Camille Saint-Saëns, disparition qui, en 
son temps, a ému le monde musical et alimenté pendant 
plusieurs semaines la chronique parisienne?

Au Théâtre du Parc on répète Tes père et mère..., de 
M. Gustave Van Zype, et la Villa Gaby, de M. Gandillot, 
les deux pièces qui succéderont à Disparu.

La comédie de notre confrère de la Gazette, inédite à 
Bruxelles, a été représentée l’été dernier, sous l’adminis
tration de M. Riche, à Cabourg où, devant un public très 
difficile, elle a obtenu un très grand succès.

Les habitués du Théâtre du Parc apprendront avec 
plaisir le réengagement de Mlle Fériel pour les représen
tations de la Villa Gaby.

***
Pendant les représentations del ' Evasion qui fournira, 

sans nul doute, au théâtre Molière, une brillante carrière, 
M. Munié va mettre à l’étude la Meute de M Abel Her- 
mant, la pièce qui fit tant de bruit dans le monde pari
sien, l’an dernier, et qui valut à son auteur un duel 
retentissant avec le princ9 de Sagan. La Meule comporte 
un très grand nombre de rôles. M. Munié va conclure, à 
Paris, des engagements nouveaux.

Aujourd'hui dimanche, à 2 heures, aura lieu à l’Alham
bra une dernière matinée du Courrier de Lyon, à la 
demande d’un grand nombre de personnes.

Malgré le grand succès de ce drame, il n’a pas été pos
sible. à cause des concerts qui ont lieu dans la salle de 
l’Alhambra, d’organiser les matinées régulièrement.

On peut donc s’attendre, pour cette représentation 
diurne, à une grande affluence de monde.

Le soir, le Courrier de Lyon sera joué pour la ving
tième fois et pour la dernière fois le dimanche. Le spec
tacle commencera à 8 heures pour finir à I l  heures pré
cises. Rarement, à cause du grand nombre de tableaux 
que comportent généralement les drames, les spectacles 
de l’Alhambra peuvent finir aussi tôt. C’est pourquoi le 
public de province est venu en masse aux représentations 
du Courrier de Lyon. Chaque fois, le dimanche, on a fait 
le maximum et il y  a huit jours, l’affluence était telle que 
la police, débordée, a dû faire fermer les bureaux. Aussi 
la direction a-t-elle fait confectionner des barrières Nadar 
qui protégeront le public et éviteront l’encombrement.

Malgré le succès énorme du Courrier de Lyon, la pièce 
n’aura plus que quelques représentations, l'engagement 
de M. Normand expirant. Son directeur parisien le 
réclame avec instances.

Si les décors sont prêts, la première de la Reine M ar
got aura lieu Arendredi prochain, 22 janvier. Ce sera une 
des plus belles premières de la saison; M. Garraud veut 
lui donner un éclat inaccoutumé. Tontes les baignoires 
seront tapissées à neuf et il n’est pas besoin de dire que 
la salle sera abondamment fleurie par les soins d'Isabelle 
Debacker.

La Reine Margot servira de rentrée à M. Henry Krauss 
et à M. Garraud.

La mise en scène sera particulièrement soignée. Les 
costumes seront neufs, ainsi que les décors, auxquels tra
vaille sans relâche M. Dubosq.

Dans la Reine Margot débutera Actéon, le magnifique 
lévrier russe dont nous avons parlé et toute une meute 
de foxhunds qui fera l’admiration des connaisseurs.

On répète du matin au soir, car on pense bien qu’avec 
des interprètes aussi turbulents, la mise en scène n’est 
pas facile à régler.

M. Garraud a failli, l’autre jour, se faire dresser 
procès verbal.

Vous ne devineriez jamais pourquoi? Parce qu’il avait 
garni de fleurs l’escalier que monte la famille royale pour 
gagner sa loge et parce que la marquise qu’on place d'ha
bitude à l ’une des portes d’entrée du théâtre (côté de la 
rue de Cirque) avait été installée à la porte du milieu 
(il y en a trois donnant accès à une même salle de pas- 
perdus) au lieu de l’être, comme la fois précédente, à l’une 
des portes latérales!! ! ! ! ! !

Quelle belle chose que le fonctionarisme !
***

Mondain, notre organe ne pouvait rester étranger au 
sport à la mode : L e C y c l e .

Nous avons le plaisir d’annoncer que nous en avons 
confié la rubrique, que nous inaugurons aujourd’hui, à 
une personnalité des plus compétentes qui, sous la signa
ture de Marcel Lheureux. nous tiendra au courant des 
évolutions de ce sport et de tous les perfectionnements 
qui s’y rapportent.

Lundi 1S, au Diable-au-Corps, spectacle de gala, à 
l’occasion de la 100" représentation de la Compagnie artis
tique. Au programme, Sapliura, légende en huit tableaux, 
par M. Louis Paschal, dessins de M. Hendrick et musique 
de M. A. Hirsch, et l’Horloger d'Yperdamme, roman en 
vingt tableaux de M. A. Lynen, musique de M. Aloïs 
Berghs.

Aujourd’hui, à 3 heures, au Cirque Royal, matinée 
extraordinaire.

***
Un groupe d’amateurs allemands, pour la plupart mem

bres du Deutscher Gezangverein de Bruxelles, jouera pro
chainement, au Théâtre Flamand, un opéra comique alle
mand qui ne manquera pas d’intéresser le public II s’agit 
d'une œuvre du compositeur Lortzing : Der Waffenschmied 
(l’Armurier).La représentation aura lieu au profit des pau

vres de Bruxelles. M. le comte d’Alvensleben, ministre 
d'Allemagne, a bien voulu accepter le patronage de cette 
entreprise à la fois artistique et charitable.

Courrier de France.
B o rd e a u x . —  Le Grand Théâtre vient de faire une bonne reprise 

de Mignon  avec deux artistes engagés en représentations. Mme Pau- 
lin-Archambaud et M Gandubert, qui ont été fort applaudis. V if 
succès pour M. Sentein dans le rôle de Lothario.

A  l ’étude : Tannhæuser et Lohengrin. Le rôle d’Eisa sera chanté par 
Mlle  Chrétien.

M U S IQ U E
C o n c e r t s  p o p u la i r e s .  —  Le quatrième concert d'abonnement aura 

lieu le dimanche 24 janvier à 1  h. 1/2, au théâtre royal de la Monnaie, 
avec le concours de Mlle Irma Sethe, Mlle  Rose Charton et M me Soelens- 
Flament, M. Albert Moussoux et la Société «  Choral mixte " sous la 
direction de M. Léon Soubre.

P r o g ra m m e . —  1rc partie : 1. Chant élégiaque, chœur pour 4 voix 
mixtes avec accompagnement de qualuor (L . van Beethoven);
2. Concerto pour violon et orchestre (E  Mathieu), exécuté par Mlle Irma 
Sethe; 3. a) Hodie Christ us natus e t  (J . - P .  Sweelinck), b. La Ba
taille de Martgnan (Clém. Jannequin), chœurs a capella exécutés 
par le " Choral mixte " sous la direction de M. L Soubre. 2e partie :
4. Fragments du 2° acte de la Princesse d'auberge. drame lyrique en 
trois actes et quatre tableaux (soli, chœurs et orchestre) (Jan Blockx);
5. Siegfried et l’Oiseau (2e acte de Siegfried) ( R W agner); 6 Marche 
funèbre pour la mort de Siegfried (3° acte du Crépuscule des Dieux) 
(R . W agner); 7 Preislied  et final du 3e acte des Maîtres Chanteurs 
de Nuremberg R  W agner)

Répétition générale, le samedi 23 janvier, à 2 h. 1/2, au théâtre de 
l ’Alhambra

Pour toutes les demandes de places, s’adresser à MM. Schott frères, 
82, Montagne de la Cour.

** *
C o n c e r t  Y s a y e .  —  C’est un beau prélude à  Fervaal ce poème 

ù'Istar que M. Vincent d’Indy a composé pour la Société des Concerts 
Ysaye. L 'art aristocratique, sobre et concentré de l’auteur de la 
Cloche y apparaît dans toute son énergie et sa beauté pour revêtir une 
pensée. La pensée — événement cérébral, sensation de rêve  action d’au- 
de la subie —  a trouvé la forme sensible en cette imagination d'artiste 
éprise des saveurs sombres et âpres et de la grandeur des solitudes 
sauvages.

Cette marche d’Istar vers les clartés ingénues et véritables est d’un 
caractère purement orchestique et d’une passion contenue jusqu’à 
l'instant de délivrance spirituelle et d’éloquence lyrique que couronne 
ce balancement de la transfigurée dans une splendeur supra-sensible. 
Œuvre d’une probité et d’une intelligence rares où s’atteste la sensi
bilité poétique de Vincent d’Indy, ses dons d’orchestreur, —  je 
voudrais dire d’écrivain d’orchestre, —  son aptitude à employer et 
combiner pour une expression nette les éléments fondamentaux de 
son art. Le paysagiste de Sauge fleurie. le lyriste de la Cloche chez 
qui l’on trouve parfois des échappées d’humour à la Schumann et à 
la Heine, a de somptueuses sévérités de style qui font songer à un de 
Vigny; cette Istar est bien de la même main ferme que les ouvertures 
pour Wallenstein.

Le public ne l’a pas assez applaudie. Attendait-il les redites? J’aime 
mieux croire pour lui à l ’effet délicieux des pages puissantes et courtes 
qui nous portent au silence et dont nous suivons la trace dans le sou
venir parce qu’elles ont éveillé en nous le désir douloureux et puri
fiant à la fois de l’ immatériel.

Que dire après cela de la symphonie de Chausson ! Nous avons 
entendu de ce symphoniste gracieux et délicat des choses plus 
attrayantes; cette symphonie bien faite me semble faite tout de 
même de musique un peu fanée

Le quatuor vocal hollandais qui a interprété des œuvres sévères et 
gaies tour à tour des quatre derniers siècles, a émerveillé le public 
par l ’harmonie de ses voix où l’accent, la nuance, le rythme et les 
effets dynamiques sont concertés avec une unanimité et une patience 
si intelligente qu’on croirait entendre un orgue vivant doué de sens 
et de style.

Le concert se complétait par un concerto de violoncelle que M. Jacoli 
— le blond —  écrit pour faire valoir sa belle et sévère technique; on a 
fait des ovations au virtuose dont l’œuvre est brillamment orchestrée.

Le Carnaval de Dvorak, digne de servir de «  Marche au vestiaire -, 
terminait cette matinée un peu longue.

II. M.
**#

Le dernier concert de Bruxelles-Attractions a été pour Mme Fel- 
tesse-Ocsombre, la cantatrice qui y prêtait son concours, l’occasion 
d’un énorme succès.

La musique du 2e régiment de guides, dirigée par M. Edouard 
Simar, s’est également surpassée dans l'exécution d'un programme 
composé avec goût.

Nous appelons l’attention de nos lecteurs sur le concert qui aura 
lieu, au Palais de la Bourse, aujourd'hui, à 3 heures, avec le con
cours de M ,uo Goossens, cantatrice des concerts Lamoureux, et de 
M Pierre Haus, altiste, qui obtint, au Conservatoire de Bruxelles, 
son diplôme de capacité, avec distinction.

Mondanités
Les bals de la Cour auront lieu les 3 et 10 février.

S. A . R. la comtesse de Flandre, accompagnée du lieutenant- 
colonel Burnell et de deux dames d’honneur, a assisté vendredi soir à 
la représentation du Courrier de Lyon, à l’Alhambra.

Spectacle de gala qui avait attiré une foule énorme.
Son Altesse Royale, qui est restée jusqu’à la fin de la soirée, a sur- j 

tout félicité M Garraud sur le bon ensemble de sa troupe et Elle lui a 
promis de revenir prochainement voir la Reine Margot.

On se rappelle que la Reine a fait dernièrement la même promesse 
au sympathique directeur.

Très belle salle, samedi 9, au théâtre du Parc, pour la première 
redrésentation de Disparu , la joyeuse comédie nouvelle d’Alexundrc 
Bisson. Remarqué : M. et M IDe Van Dievoet-Anspach, M. et M"’° 
Michel Orban, M. et Mme Jacobs. M. et Mme Limoges, M. et Mme 
W ilm art, Mn‘° de Bauër, M. et Mme  Modave, Mme  Cumont, M. et 
Mme  Halot Mme Drugman. M. et Mme Dailly, M "1® de Schryver de 
Brugada, M m<,e tM llu Otlet, Mme Dubus, le lieutenant et M llle Renard] 
M. et Mme Haus. M. et M'no Georges Van Cutsem, M. et Chomé- 
Laroque, M. et Mme Mostdagh de ter Kiele. M '" 8 Thomas, etc.

MM. le prince Ourousoff, ministre de Russie, lecom lc John d Oul- 
tremont, Jules Urban, directeur du Grand Central Belge, Charles j 
Graux, le baron Buffin. le capitaine commandant Met den Ancxt, j 
Paul Gilbert, Philippe de Burlet, Edmond Devylder, Baiser, Mey, 
Gaétan Somzée, Josse Allard. chevalier de Bauër, Félix  Fuehs, I 
Thomas, A . FoUcart, Charles Cumont, etc.

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
Jean Bardin. Parfumeur-chimiste de S. M. la Rein«. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, article! 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

Photographie Artistique. A. G u é r in , 121, rue Royale
Bruxelles Ateliers dans un jardin.

Ostende. Hôtel d'Allemagne. S tr a c k k ,  propriétaire. Bell" 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

Anvers Restaurant Bertrand, place de Meir. G ilis s e n ,
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, à 
la carte et 4 prix fixe. Salons et salle de banquet

Edouard Barat. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Theré 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

Edmond Chansay fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.

M. et Mlle  Vloeberghs et Fils, chirurgiens-dentistes, 15, ave
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.___________________________ j



Du monde artiste : M. et Mme Munié, Mmes Landouzy, Fériel, 
Valentine Petit, Riche.

***
Au théâtre des Galeries, mercredi 13, l’annonce de scènes nouvelles, 

intercalées par M. Garnir dans sa superbe revue Bruxelles féerique, 
avait attiré un brillant public; la salle avait tout l’aspect d’une salle 
de première Remarqué au hasard des lorgnettes : le représentant et 
M me Jules de Borchgrave, M. et M ,ue Jacobs, M. et Mme Lucien 
Linden, M. et Mme  Wiener.

MM. l’échevin Demol, le sénateur comte F. de Borchgrave d’Altena, 
le lieutenant Wtterwulghe, le vicomte André de Hallov de Waulsort, 
le comte Ernest Cornet. Goldschmidt, le commandant' Jordan, le lieu
tenant Morin. le chevalier de Bauer, Bauwens, le lieutenant Debroux, 
Fernand Abegg, etc , elc

Du monde artiste : MmM Marsan, du Molière, et Rachel Reyt.

***
Charmante soirée, jeudi 14, chez M. et Mme Levy. dans leur 

superbe hôtel de la chaussée de Charleroi. Mme  Levy et sa jo lie jeune 
fille ont l'ait les honneurs de leurs salons avec une grâce charmante. 
On a dansé jusque vers i  heure du matin dans les salons du rez-de- 
chaussée, puis un souper a réuni au premier étage les invités, au 
nombre de soixante-dix environ; après quoi la fête a repris de plus 
belle pendant encore une couple d'heures.

Jeudi dernier, dîner de vingt-neuf couverts au ministère des finances. 
Parmi les hôtes de M. et Mme de Smet-de Naeyer, citons : la comtesse 
de Montholon et le ministre de France; la baronne de Favereau et le 
ministre des affaires étrangères; M Carathéndory, le baron et la 
baronne de Moor, le comte de Sousherg, le comte de Theux, le baron 
de la Rousselière, le comte de Mevius. le comte de Mézières, 
M. Delandtsheere, le baron Goffinet et le comte J. de Borchgrave.

La table était délicieusement garnie de lilas blancs et de roses, 
arrangées par Mme Isabelle De Backer.

Le capitaine Visschers, commandant d’escadron au 1er régiment de 
guides, vient d’avoir la douleur de perdre sa mère, Mme V isschers. née 
Dubois. La défunte, née à Liége le 18 novembre 1820 et décédée à 
Bruxelles le 8 janvier courant, était la belle-mère de M. Fernand 
Maskeus

L ’ inhumation a eu lieu à Fexhe-lez-Slins (Liége) et un service a été 
célébré à Bruxelles, mercredi passé, à l’église Notre-Dame au Sablon.

***
Carnet mondain :
Le 20, soir-'e musicale chez M. et Mme Brugman de Waha, boule

vard du Régent.
Le 21. dîner chez M. et Mme Van Iveerberghen, rue du Congrès.
Le 21, soirée littéraire chez Mme Ve Boucquié, rue Maes.
Le 29, dîner chez M. le Directeur général des tramways bruxellois 

et Mme Léon Janssen-Bourg-ois, à l'occasion de leurs noces d ’argent.
Le 4 février, dîner chez M. et Mlle 0 De Boeck, rue du Congrès.
Le 1(5, bal chez M. et Mme Emile Stinghlamber, rue des Minimes.

***
• Soirée dansante très animée samedi 0 chez M. et Mme Simons, 
avenue Louise. Le cotillon a été dirigé avec brio par M. Van der 
Rest.

On annonce les fiançnilles :
De Mlle  la baronne d’Oldenneel de Heerenbrinck avec M. Drion ;
De Mlle  Marguerite Surlemont avec M. E. Demarkas;
De Mlle  Suzanne Vauthier avec le lieutenant de Callatay, fils du 

général de Callatay.
De Liége, celles :
De Mlle  Marguerite Dupont, fille du sénateur, avec M. Spaak ;
De Mlle Courard avec M. Julien Demarteau, avocat;
De Mlle Nelly Poncelet avec le lieutenant Van Beokhoven ;
De Mlle  Marie Derscheid avec le D 1' A lbert Delcourt.
D ’Anvers, celles :
De Mlle  Plissaert avec M. Léon Collinet, avocat;
De Mlle  Marguerite de Browne avec le lieutenant chevalier Frédé

ric de Wouters d'Oplinter.
De Charleroi, celles :
De Mlle Moselli, fille du général Moselli, avec M. Henri Nonhoff, 

industriel.

L e  mois prochain partiront pour Saint-P é tersbourg le nouveau 
ministre de Belgique en Russie. M. Leghait, précédemment ministre 
à Washington, et le lieutenant Léon Osterrieth. des guides, et le comte 
Camille de Borchgrave, nommés attachés à la légation.

***
Mme Cassel, mère des banquiers Cassel e t  de Mme Speyer, est 

décédée vendredi.
Mme  Cassel, qui s’intéressait vivement au mouvement musical, était 

une des plus anciennes abonnées de la Monnaie où elle occupait, 
depuis de longues années, une première loge de face

Elle jouissait dans la haute société bruxelloise d'une légitime consi
dération, due à la distinction de son caractère et à son inépuisable 
charité.

Grand dîner donné-lundi dernier par M. et Mme Ernest Grisar 
dans leur somptueux hôtel de la rue Gérard, à Anvers.

Quatre-vingt-cinq convives ont pris place, dans les deux salons de 
réception du rez-de-chaussée convertis en salle à manger, autour des 
dix tables, magnifiquement garnies chacune de fleurs différentes avec

rubans assortis. Mme Isabelle De Backer avait été appelée de Bruxelles 
pour arranger ces tables, qui étaient merveilleuses

A  chaque cavalier on avait remis un carnet de la couleur de celle de 
la table à laquelle il devait conduire une dame.

Mme Ernest G ris ir, qui est une hôtesse exquise, a fait les honneurs 
de cette fête admirable avec le charme dont elle a le secret.

Les deux reines de la fête ont été Mme  Mesdagh de ter Kiele. née 
Grisar. en satin rose, à longue traîne, une beauté Watteau, et 
Mme  Max Grisar. dont la délicate beauté blonde était mise en grand 
relief par une adorable toilette en satin bleu de ciel, garnie de galons 
brodés de perles et de roses. Parmi les convives, citons Mme Alfred 
Lynen, d’une beauté très distinguée, et M. Lynen, M. et Mme  Armand 
Grisar, M. et Mme Carlito-Grisar, M. et Mme A . Grisar, M. et 
M me Van der Hevden.

Mlles A lice Havenith, J Grisar, Finet, Gabrielle Kreglinger, 
Schmidt, Alice Jooslens, Carmen de Bary, Anna Grisar, Gabrielle 
Delvaux, Bracht

MM. Paul et Evrard Havenith, Scheibler, Oscar Bennert, Hugo 
Hutz, Max SchnitzIer, A . Lambrechts, Bracht, Léopold Cateaux,
G. Van derHeyden.

MM Paul Finet. Maurice Havenith. Paul et Robert Osterrieth, 
Albert Grisar. Raymond Cateaux, Clément Bovie, A . Van Nieuwen- 
huyse, W illy  Haine, Mariano de Bary, etc., etc.

Après le dîner. somptueusement ordonné, il y a eu bal terminé par 
un magnifique cotillon fleuri, dont Mme De Backer avait fourni les 
jolis accessoires.

**** '
Le Saint-Marceaux sec 1889 et la fine champagne Curlier-Courvoi- 

sier sont les grands favoris de l’aristocratie et du high-life.

CYCLISME
L ’année 1897 s annonce comme devant être particulièrement favo

rable à notre sport.
Le Gouvernement accorde des subsides importants pour l'organisa

tion de journées sensationnelles à Tervueren à l’époque de l’Exposi
tion universelle

Le plus ancien club vélocipédique du pays, et même du continent 
puisqu' il date de 1869, l ’Union-Veloce Club Bruxellois, abandonne la 
totalité des recettes de ses entrées du prochain Salon du Cycle aux 
soins de Bruxelles-Attractions, en vue de permettre à cette utile asso
ciation organisatrice des grandes fêtes de la capitale, de fonder cet 
été le Grand-P r ix  de B ruxelles-Cyclisme.

Paris, Berlin, Vi enne, Londres, Anvers même possédaient déjà leur 
Grand Prix  du Cyclisme. Bruxelles en était encore privé.

Quant à nos fabricants et détaillants belges, s'ils hésitent à faire les 
énormes frais que nécessiterait leur participation à l’Exposition uni
verselle, ils s empressent au contraire d’acquiescer au 5e Salon du 
Cycle où les dépenses d’installation seront minimes et qui, se tenant 
au moment du lancement des nouveautés, sera ainsi pour eux non 
une charge mais une source de bénéfices et de notoriété pour la saison 
sportive.

Aussi le cinquième Salon du Cycle, qui sera instauré cette année 
par le great old club dans le vaste et fastueux local du Pôle Nord, 
est-il appelé à obtenir un succès sans précédent La piste de patinage 
sera transformée en un immense hall de verdure et de fleurs, dont 
émergeront les mignonnes bicyclettes avec cette attirance captivante 
des formes nouvelles et l’attente impatiente des ballades champêtres

I. Industrie et le Commerce belges du Cycle s’y épanouiront dans 
toute leur splendeur.

Ce salon nous permettra de renseigner nos lecteurs et nos élégantes 
lectrices de toute spéciale façon et avec l’ impartialité qui donue l ’auto
rité à la critique comme à la louange.

M a r c e l  L h e u r e u x

B IB L IO G R A PH IE
P a r a î t r o n t  p ro c h a in e m e n t : Un vo lu m e  de Contes p a r B la n c h e  

R o u ssea u , a vec  une p réface d ’ H e n r y  M a u b e l.
On souscrit au Coq rouge, rue de Brabant, 131.
Octave P irm ez, impressions et souvenirs, par Jam es V a n d ru n e n 

e t  H e n r y  M a u b e l.

Bronzes — Fantaisies 
Porcelaines de Sèvres et de Saxe.

JOSÉ VAN AERSCHODT
1 7 ,  Z R X T -E  L É O P O L D  

( D e r r i è r e  le T h é â t r e  de l a  M o n n a ie )

E T A I N S  D ’A R T
Dépôt dos étains — reproduction exacte du fameux 

trésor de Boscoréale.

Prix défiant toute concurrence

Im p rim e rie -L ith o g ra p h ie -A u to g ra p h ie  |

f l .  B A S Ï H &
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B R U X E L L E S

Impressions commerciales. — Journaux. — Affiches. 
Livraisons périodiques, etc.
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Construction d’appareils, 
Fourn itures pour la photographie.

J. MaT ynen
39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39

LANTERNES

D*

P R O J E C T IO N S

Oxygène
e n  t u b e s .

LEÇONS

G R A T U I T E S

ACHETEURS

T é l é p h o n e  N° 1 1 4 .

I t u e  I V I o u v e
B R U X E L L E S

Ne commettez pas la regrettable erreur 
de faire achat d 'un piano avant d'avoir vu 
les PIANOS RITTER remarquables sous tous 
les rapports et sans pareils en Belgique. 
Même maison, unique dépositaire des pianos 
KRIEGELSTEIN, de Paris. Diplômes d'Iion- 
neur Anvers 1894 et Am sterdam  1895. Le 
piano préféré de Gounod.

A. MAHILLON
Facteur de pianos et harmoniums.

Ru<‘ \«"uve
B R U X E L L E S

English Tailors

B R U X E L L E S

Ancienne Maison LE LORRAIN

A ug LE LORRAIN F ILS
SUCCESSEUR

71, rue de TEcuyer, 71
B R U X E L L E S

[à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert[

FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d’art et de fantaisie 
Petits meubles de luxe  

Eventails, Bijoux  
M aroquinerie anglaise et viennois"* 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  P arfum erie

OBJETS
POUR

G -A -ID E -A -T J IX :

COMPAGNIE D’ASSURANCES 
sur la Vie

FONDÉE EN 1830  

*
Directeur en Belgique 

M. VINCENS, 73, RUE ROYALE, BRUXELLES

A U X

S P É C I A L I T É  D’A M A Z O N E S  
C O S T U M E S  T A I L L E U R S  

C O S T U M E S  DE C Y C L I S T E S  
ROBES ET  M A N T E A U X  

V Ê T E M E N T S  F O U R R É S  
CO UP E  É L É G A N T E  

E X É C U T I O N  S O I G N É E

RICHMOND
OEM

Cigarettes
and

Tobaccos

E X P O S I T I O N  D E  B R U X E L L E S  1 8 9 7

B R U X E L L E S  -  K E R M E S S E
Pour tous renseignements s’adresser à M. P . CORüEMANS, Central Hôtel, Bruxelles.

Amand  D A C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  GALERIE OU ROI, 2 3

CHAPELLERIE FINE 

CANNES ET PARAPLUIES 

ARTICLES DE SPORT

Driving gloves,
I m p e r m é a b le s ,  c o v e r t - c o a t s ,  

p l a i d s ,  e tc . ,  e tc . 

R A Y O N  N O U V E A U  : 

A T E L I E R  D E  C H E M I S E R I E
spécialité sur mesure 

B o n n e te r i e  fin e . — C r a v a t e s  r i c h e s ,  e tc .,  e tc .
P rix  très modérés.

172, rue Royale
à peu près en face l’IIOTEL MENGELLE

LADIES TAILOR

B E Ç A U E R
L E  M E IL L E U R

ET LE MOINS COUTEUX DES BKCS A INCANDESCENCE
Maison principale :

Î O ,  RTJK D E  ftTJYSJ3.ROK C K , 1  O 
Succursale : Succursale :

9 , G a le r ie  d u  R o i .  1 -3 ,  p l. d e  B ro ixckère  
B R U X E L L E S

AGENCES DANS TOUTES LES VILLES 

Éclairage intensif par le brûleur DENAYROUZE
permettant d’obtenir un pouvoir éclairant

DE PLUSIEURS MILLIERS DL BOUGIES \V MOYEN ll’UN SEI L PAYER



parfumerie §riza
de E*.

i l ,  P lace  de la M ad e le in e , 11
— ----3 P A R I S  î--—

P r o d u i t s  s p é c i a u x  R e c o m m a n d é s

C R È M E  O R I Z A, de Ninon de Lenclos.

P O U D R E  O R IZ A ,  de Ninon de Lenclos.

O R IZ A  L A C T É ,  Lotion émulsive.

S A V O N  O R IZ A ,  pour le visage.

P a r f u m e r i e  ^ p b c i a l b

au V I O L E T T E S  du C Z A R

^ o u q u e t  | j j y m p i a
Essence Concentrée

p o u r  le M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOPFRNSIFS 

P O U R  L A  V I L L E

Pharm acien -C h im iste  
PARFUMEUR DE S. M. LA REI NE

40, RUE DE L ’ECUYER,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N° 1011

Vente n° urufc . maison N oru eri U& ï  £*i, 4 ü ru io ii«B

O S T E N D E
à 1 heu re  45 de B ru x e lle s .

CLUB PRIVÉ Dü KURSAAL
'  MÊMES DISTRAlTIONS l)(] ’ A MONTE-CARLO

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

Ecrire au secrétaire 

pour les formalités d ’admission.

N.LEMBRELTELEPHO 
NE 1584
^ B R U X E L L E S :  17.A V E N U E  L 0 U 1 S E &

'îau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 4-50 le litre.

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LEROÏ JON AU
13, M a rch é  au x  Po u le ts , 13

B K U X E L L E  S

Nettoyage de toilettes de b a l et de so irée
D é ta c h a g e  p a r t i e l  d e  t o i l e t t e s  d e  c é r é m o n i e

Nettoyage de sorties de b a l, dentelles, 
gan ts et sou lie rs .

X J S I IT E  A .  V A P E U R  -
R U E  B A R A ,  6, C U R E G H E M .

V o u "  oon" « r T " r «  la  fralçhe  
et 1a beau W  d *  v o t r «  U ta t  
• n  em ployant _  _

F0U11I
dix

P l l r i l l l  AD 1 I1MUTH

iir CH. FAY, Hrfy*wr 
r u e  d e  l a  P a io c , 9 , P A R I S

OSTENDE, 22, R A M PE DE FLAN D R E

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT
GANT IMPÉRIAL

AU GANT TYROLIEN
Col" , Cravate" . A rtic le"  A ngla is  Bonneterie

7 7 , r u e  d e  l a  M a d e l e i n e , B r u x e l l e s  
M A N  S P R IC H T  D E U T S C H

TAVERNE DE, LONDRES
I. BOMETAIN & E. OAPIT

R u e  d e  l ’É c u y e r ,  19-21

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
d e  p r e m i e r  o r d r e .

iPECIALITÉS -  BIERES ANGLAISES

A p rès  la  sortie  des théâtres 
S o u p e rs  fro id s  ©t ch au d s

T É LÉ P H O N E  N° 1010

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En ven te dans les m eilleu res  p arfu m eries , p harm acies, m erceries , ép iceries de B e lg iqu e .

Î m  BARDIN F i l s

à 2 f r .  75  le  l i t r e ,  contenant 60 °/0 d’ a lcoo l g a ran tis  
Qualités h yg ién iqu es  ind iscu tab les

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Je a n  B a r d in  fils

Eau de Cologne antiseptique
ï  R .  2 - 7 5  L E  3 L .IT IS E ____

Chocolats, Cacao, Thés , D ragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
loitnliHor di S. I. U ïiini du Mgu it il

S. 1. t. I?r Il tomti di Hindrt
Spécialité de boites de luxe et de baptême" 
RUE NEUVE, 161 DDIiycl I CC RUE ROYALE 74
Téléphone 107 D n U A l L L l O  Téléphone 'i'84

RESTAÜRANTDE LA MONNAIE
Propriétaire: CHARLES SMEDT

Rue Léopold, 7 et 9 
( D E R R I È R E  L E  T H É Â T R E  D E  L A  M O N N A I E )

GRAND SALON DE 70  COUVERTS
SALONS PARTICULIERS 

Déjeuners et Dîners à prix fixe.
TÉLÉPHONE 1210

PIANOS ET HARPES

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H EN R I HERZ
Cer t if ic a t  d ’a u t h e n t ic it é  s ig ne  î 

H e n r i H E R Z
Dépôt du P IA N O -H A R M O N IU M

de E .  O R - O I S S - A . 3 S r D E l A . X J  

de P A R IS

LIQUEURS CUSENIER
h o r s  c o h c o u b s

Grande Une Champagne de la Couronne, 
Chê teau du Solençon, Cognac.

EUftNUFACTURE BELGE DE PORCELAINE1
Q - K O S  —  D É T A I L

V* TERHEREN-COGHÊ
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruiellis.

Porcelaine, fàiences, cristaux
f u i r a i s ,  î tT & L  argenté, coutellerie

S p éc ia lité  de «e rv ic e s  de  ta b le  

FILTR E S  A B a U DB D IFFÉ R E N TS  SYSTEM ES

S u c c u r s a l e s  :

56, rue de li Madeleine, Brniellei; 15, me des Tinnenr", A iw  r. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE'

E c lip s e  C h a m p a g n e  e x t r a  et b ru t  

Duo de Larivoisière, Grand Crémant.

U  GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUIELLES-MIDI Téléphone 1068

4, rue Latérale, Bruxelles.

O PTIQ UE
V u es  d u  p a y s

T DE L ’ É T R A N G E R

JU M E L L E S
d s  T h é â t r e , C o u r s e s , 

M a r in e

rnniiGRirHie
A p p a r e i l s  d e s  d i f f é r e n t e s  m a r q u e s

T O U T E S  LES NO UVEAU TÉS

Maison S. GECELE
F O N D É E  EN 1 8 3 4  

86, Marché aux Herbes, 86 
P R È S  33 T T  P A S S A G E

La maison possède un atelier de photographie et un 
laboratoire à la disposition des clients. Leçons gratuites.

O C O
Tapis toutes largeurs

14, Rue Saint-Jean, 14

P IA N O S

PLEYEL
9 9 , ru e  R o y a le

I M I )  C PU  1)8 TOUS LES aODÈLKS

PIANOS L .  DE SIWET
Loca tion , P ian os  d ’occasion  depuis 300  francs

MAGASIN D E GA NTS D E PEAU CHEVREAU 

pour Dames, Messieurs et Enfants

M a is o n  G O F F I N
BRUXELLES, RUE DES FRIPIERS, 57

Spécialité de Gants Castor pour Officiers et 
Gardes civiques

P R I X  M O D É R É S

Lavage de Gants à neuf depuis 25 centimes.

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
ablMés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

C h a r l e s  V A W  G O E T H E M
C h .a u s s e ix r  

3. BAR.VIS S A IN T E -G U D U L E , 8, B R U X E L L E S

PA R F U M E R IE  RARD IN
4 0 ,  P&TJE D B  L ’É O U Y E R ,  4 0

C R E M E  R O Y A L E
préparée par M. Jean. B A R D IN

Pharmacien-Chimiste
P a r fu m e u r  d e  S . M .  la  .Reine

Cette crèm e qu i rem place le  savon , b lan ch it et adoucit 
la  peau, en lève  les rou geu rs , boutons, etc.

ï * r ï x  : I V .  1 - î ïO  l e  p o t

r. a  V F .S  DT3 G R A N D  H O T E L . 10, RDE GRETRY 

TAVERNE ROYALE
THEATRE ROYAL DU PARC

Bureau : 7 1/2 h. Direction : Paul ALHAIZA. Rideau : 8 h.

Propriétaire C A TTE A U -V E R H A S S E LT  

G A L E R I E  D U  R O I  
(en face du théâtre des G a le rie " )

V E U V E  D U R O S E L
Comédie en un acte de M. A lexandre BISSON.

LE PATENT CORSELET
SANS BUSC, BREVETÉ 

r e m p l a ç a n t  l e  c o r s e t

r e c o m m a n d é  p a r  M M . le s  m é d e 
c in s  pour g r o s s e s s e ,  maladies d 'e s to 
m a c , etc. Ce s o u t i e n - b u s te  est très 
favorable aux dames ne supportant plus 
le corset.

P r o s p e c t u s  e t  v e n te  e n  d é t a i l  
à  B r u x e l l e s

121, ROULEVARD DU HAINAUT
SEULE MAISON EN BELGIQUE 
I l  n ’y  a  p a s  d ’étalas:e.

PELLETER IES et FOURRURES

Maison L.  B E E R - C O R B E L
18, rue Saint-Jean, Bruxelles.

HAUTES N O tm iT Ê S  EN VÊTEMENTS DE FOURRURES
I> «* rn iè re * *  C r é a t i o n s .

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air se ; (Hammam)
B A I N S  R U S S E S  (à v ap eu r )

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES ET PERFECTIONNÉES

Système complet de douches à toutes les températures

S A L L E  S P É C I A L E  P O U R  L E S  D A M E S  
ÉCOLE DE NATATION

o u v e r t e  p e n d a n t  t o u t e  l ’ a n n é e

LEÇONS DE NATATION
par des professeurs spécialement attachés à l'établissement

C O U R S DE N A T A T IO N  P O U R  D A M ES

O U V ER T A P R È S  L E S  SPEC TACLES

TÉLÉPHONE N° 1407.

MANUFACTURE
DB

G A N T S  de P E A U
Gros —  Exportation —  Détail

L LECHEIN
53, rue de la Madeleine

BRUXELLES

G A N T S  S T J K  M E S U R E  

 ̂ ^  Bien remarquer la Maison où l’on coupe les Ganta h la vue du publlo.

13a, B o u le v a rd  A n sp ach , B ru x e lle s .
Maison recommandée de vente et de dégustation 

V in s, L iqu eu rs  e t S p ir itu eu x  
exclusivement de premières marques étrangères. 

Envoi de prix-courant sur demande. 
LIVRAISON A DOMICILE — TÉLÉPHONE 1676

DISTRIBUTION

Ed. Durosel . .

Monlgofcert . .

Barbeau . . .

Fanny . . . .

Hélène. . . .

Rosette . . .

. M M. A n d r é  R O Y E R . 

P E R R IN . 

M O N D O L L O T .

. Mmes J e a n n e  D U R AN .

M a r g u e r i t e  NASCA. 

M a r i e  B R U N E L .

D I S P A R U
Comédie nouvelle en 3 actes de M. A le x a n d r e  BISSON.

M. D A IL L Y  jouera le rôle de l'huissier Rabuté, qu'il a  créé a Pans.

D IS T R IB U T IO N

Rabuté............................................................................... M M - D A 1 L L Y -
. . D AR C E Y .M o n tg irau lt.................................................................

D . ,  . . M O N D O L L O T .
B o is a u lr a y .....................................................................

Sosthènes........................................................................... FÉL,X R 1C H E '
Lord  ........................................................... L O B E t m  .

Le commissaire de p o l i c e ...........................................
, . . DEMA NNE.

M e v r e l .......................................................................................
t, , • . . .  C H E V IL L O T .
D o m in iq u e .....................................................................

Un garçon de r e s ta u r a n t .........................................  ROM  A
. Mme ,s P a u l e t t e  D E BACK E R .

Lolette. . .  .....................................................
_ . . B la n c h e  M AR C EL.
Lu c ien n e ..........................................................................

J e a n n e  D U R AN .
Lau rence ..........................................................................
„  ., . . M a r if .  B R U N E L .
Catherine..................................... ....................................

Grand choix de P E I G N O I R S  depuis 
1 6  francs. Robes de chambre T v

pour hommes. ^  \ \ ' J

Costumes pour la 
M agistrature et le Barreau 

B r u x e l l e s ,  r u e  S t - J e a n ,  4 4 .

T o u t e  l a  M u s i q u e  c h a n t é e  e t  j o u é e  d a n s  le s  
T h é â t r e s ,  C a s i n o s  e t  C o n c e r t s  s e  v e n d  c h e z

J. B .  K A T T O
ÉDITEUR

«Sfc, H U E  O E ! L ’E C U Y E R
B R U X E L L E S  

4 9 ,  M a r c h é  a u x  O E u f ia ,  A n v e r s .

RÉPERTOIRE DES CONCERTS POPULAIRES
4 0 0  p a r t i t i o n s  e n  l o c a t i o n  ( f r .  2 - 5 0  p a r  m o is )

Envoi FRANCO en province et à l’étranger.
T B L É P H O N l 190"

G A R A N T I  U  N  A  N
Le premier en 1888.

Adopté par tous les 
CÏCUSTES ES 1897

LE STOUT < ALLSOPP " EST LE MEILLEUR
M is en bouteilles par A L F R E D  D E L A Y , Quai au Foin, n 2 9 . Bruxelles. —lmp. Ve Mohnoh, 32, rue de l’Indmtrie.



S u p p lé m e n t  à l ’É V E N T A I L ,  n" 18 du  17 J a n v ie r  1897.

CONCERTS POPULAIRES
DE

M X J S I Q U E  C L A S S I Q U E

SOUS LA DIRECTION DE

S I "  J O S E P H  D U P O N T

G 2 1 A i ;  1 T É E



T h é â t r e  R o y a l  d e  l a  M o n n a i e

QUATRIÈME CONCERT D'ABONNEMENT
D i a / L A - E T O I I E  2 4  J A N V I E R  1 8 9 7  

à i  1/2 heure précise de relevée
SOUS L A  D IR E C TIO N  DE

M. Joseph DIIPOXT
AV E C  LE  CONCOURS DE

Mlle  Irma S ET  H E 
Mlle  Rosa CHARTON et NP SOETENS-FLAMENT 

M. Albert MOUSSOUX
ET

la Société - CHORAL MIXTE « sous la direction 
de M. Léon SOUBRE

PRIX  DES PLACES :
Loges de rez-de-chaussée et de

r a n g .................................. fr. / 00
Stalles d'orchestre et de balcon. 0 00
Stalles de p a rq u e t.....................  5 00
Loges de face de 2e rang . . .  4 00
Loges de côté de 2e rafig . . .  3 00

Entrée à toute place . . . . lr. 5 (d
P a r te r r e ............................  2 50
Loges de 3° r a n g .....................
Amphitliéùtie dos 3racs . . .  1 0.)
Loges de 4e r a n g ............ 0 50
P a r a d i s ............................ 0 2;>

RÉPÉTITION GÉNÉRALE
S A M E D I ,  2 3  J A N V I E R ,  A  2  1/2 H E U R E S

dans la  salle du Théâtre de l'A lhambra

PR IX  D 'ENTREE
Baignoire . . . .  . . .  fr 5 00
Fauteuil d'orchestre . . . .  5 00
P a r q u e t ..........................  3 00
Balcon de f a c e ................ 3 50
Loge de b a lc o n ...............  3 50
Balcon de c ô t é ...............  3 50

P r o m e n o i r .......................... ■ 2 CO
Première galerie de face . . .  1 50
Première galerie de côté . . . 1 50
Deuxième g a l e r i e ............. 0 50
A m p h ith é â tr e ..................  0 2->

POUR TOUTES LES DEMANDES DE PLACES
S 'a d r e s s e r  chez  M M. S C H O T T  f r è r e s  

82, Montagne de la Cour, 82



P R O G R A M M E

P R E M I È R E  P A R T I E

1. Chant élégiaque, chœur pour 4 voix mixtes
avec accompagnement de quatuor
(0p. j ,8 ) ......................L .  v a n  B e e t h o v e n .

2 . Concerto pour violon et orchestre. . . E. MATHIEU.
Exécuté par Mlle  Irm a S E T H E .

11) Archanges de combat.
b) Eaux dormantes. Cygnes de rêve.
e) Ballade matinale.

(Première audition à Bruxelles.)

3. a) Hodie Christus natus est .J .-P . SWEEUNCK.
( i 5 6 2 - i 6 2 i )

b) La Bataille de Marignan  . . . .  CLÉM. JaNNEQUIN.
'  ( i 5 i 5)

Chœurs a cap ella exécutés par le  C H O R A L  M IX T E  
sous la direction de M. I-. S o u b r e .

D E U X I E M E  P A R T I E

4 . Fragments du 2e acte de la Princesse
d'auberge, drame lyrique en trois actes 
et quatre tableaux (soli, chœurs et
orchestre)..................................................................... B L O C K X .

(Poème de M. Nestor de Tière, traduction 
française de M. G. Lagye.)

a) Introduction.
b) Lied. Mlle « S O E T E N S -F L A M E N T . 

e) Carnaval; Cortège (marche); Hymne
à l'Amour.

Rita : M lle Rosa C H A R T O N .
Merlyn : M. A lbert M O U S S O U X .

5. Siegfried et l’Oiseau (2e acte de Siegfried). R. WAGNER.
(Traduction française de Victor Wilder.)

Siegfried: M. Albert M O U S S O U X .
' L'Oiseau : M lle Rosa C H A R T O N .

( i .  Marche funèbre pour la mort de Siegfried
(3° acte du Crépuscule des Dieux) . . R. WAGNER.

7 . Preislied  et final du 3e acte des Maîtres
Chanteurs de Nuremberg . . . .  R. W A G N E R .

(Traduction française de Victor Wilder.)

W alther d e  Stolzing : M. A . M O U S S O U X .
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Directeur

F .  R O T I E R S

de la Société Symphonique et distribué aux Concerts Populaires.
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an bureau du journal.

Téléphone n° 1 3 3 3 .

T H E A T R A L ,  A R T I S T I Q U E  E T  M O N D A I N
P R IX  D’A B O N N E M E N T :

Un an : Belgique, 5 francs. — Etranger, fr. 7-50.
R É D A C T I O N  E T  A D M I N I S T R A T I O N  

32, rue de l'Industrie, Bruxelles.

Courrier de la Semaine
La Reine Margot, de MM. A. Dumas et A. Maquet, 

est la pièce la plus longue du théâtre romantique; le 
livret compte une vingtaine de pages de plus que celui du 
Bossu, déjà de respectable longueur. M Garraud, en 
reprenant ce drame historique pour lequel tant de géné
rations so sont enthousiasmées depuis cinquante ans, a 
voulu l’offrir dans son intégrité à son public de « pre
mières ", sans une coupure, sans une modification. I l  en 
est résulté un spectacle de dimension dont la majorité du 
public a vaillamment supporté la longueur.

Vous connaissez le sujet : . . .
 I l  y avait déjà dos mécontents en 1574, seulement ils 

s appelaient les Malcontents. Ils avaient pour chef le frère 
du roi Charles IX, le duc d’Alençon, un pauvre sire dont 
le nez, fendu comme celui d’un chien, et les dents longues 
comme celles d’un loup, étaient sujets de raillerie pour les 
belles dames et demoiselles de la cour d e  Catherine de 
Médicis.

Parmi ces mécontents, on remarquait, au premier 
rang, un Provençal nommé le comte de La Môle, qui 
s était fort distingué parmi les massacreurs d e  la Saint- 
Barthélemy, et un Piémontais, le comte Coconnas, 
effroyable sacripant dont les exploits avaient inspiré de 
l'horreur à Charles IX lui-même.

Ce gentilhomme se vantait, en effet, d’avoir racheté 
aux tueurs plus de trente huguenots, pour se donner le 
plaisir de leur faire renier leur foi, sous promesse d e  la 
vio, et d e  les poignarder après, à petits coups ". Quant à 
La Mole, il écoutait trois ou quatre messes par jour, 
après quoi, la conscience en repos, il s’abandonnait furieu
sement à la débauche.

Les deux comtes finirent mal. Au mois d'avril 1571. le 
bourreau leur coupa la tête, après avoir brisé les jambes 
de La Môle par la torture des brodequins Les reporters du 
temps assurent que Coconnas était l’ami de cœur de la 
duchesse de Nevers et que la reine Marguerite de 
Navarre n’avait rien refusé au Provençal La Môle.

Mais peu importe la vérité historique; à voir comment 
on écrit l’histoire de nos jours, on doit avoir des idées 
arrêtées sur la véracité des faits du passé. Admettons, 
pour être généreux, que tous les narrateurs sont de 
bonne foi, tous les contradicteurs aussi et, pour être 
dans le vrai, qu’ils ont menti tous les deux, bien entendu 
sans le savoir. En réalité l’histoire est une fiction 
dont il ne faut retenir que ce qui plaît ou intéresse, ce qui 
convient ou amuse. Ecoutons donc. Alexandre Dumas 
racontant à sa .façon les aventures de La Môle et de 
Coconnas et admirons sans réserve avec quelle ingéniosité 
il réussit à tirer d’une tourbe de coquins, de scélérats, 
d'hallucinés et de fous des êtres à figure humaine, dont 
les malheurs et le fier courage émeuvent et qui savent se 
dévouer à ceux qu'ils aiment et qui les aiment.

La Reine Margot, reprise par M. Garraud avec un luxe 
inouï de décors et d e  costumes, est d’ailleurs un des 
drames les plus intéressants dus à la collaboration de 
Dumas et de Maquet. Il suit la chronique d'assez près 
e t se déroule entre la Saint-Barthélemy et la mort de 
Charles IX, c’est-à-dire en moins de deux ans.

L’exposition en est tragique.
Il est 10 heures du soir et dans deux heures commencera 

(a nuit du 24 août, la journée consacrée à saint Barthé
lémy. Deux cavaliers viennent heurter à la porte d’une 
hôtellerie. L’un est un fervent catholique, le comte 
Coconnas, l'autre un zélé huguenot, le comte de La Môle. 
•Ces deux hommes que' le hasard seul a réunis, choquent 
gaiment leurs gobelets, ne se doutant pas qu'une heure 
plus tard la politique et le fanatisme vont les faire se ruer 
l'un contre l’autre.

Tandis qu’ils causent, en effet, les préparatifs du mas- 
fiacre s'accomplissent au dehors. Ici, les suisses royaux

des petits cantons vont prendre silencieusement leurs 
positions de combat. Là défilent les cavaliers de Guise et, 
plus loin, les quarteniers de la garde bourgeoise, dési
gnant d’une croix rouge aux tueurs l’hôtel d e  l’amiral 
Coligny et des principaux chefs de la religion réformée, 
attirés à Paris par le mariage de Henri de Navarre et de 
Marguerite de Valois. Le beffroi de Saint-Germain- 
l’Auxerrois sonne minuit et le massacre commence.

La Môle, surpris par l’hôtelier qui veut l’assassiner, 
croit voir en Coconnas un complicede son meurtrier. II. fait 
feu sur son compagnon de tout à l’heure qui, affolé a son 
tour par le bruit des arquebusades, déjà ivre de sang et de 
poudre, met. l’épée à la main et poursuit La Môle jusque 
dans la chambre à coucher de la reine de Navarre, au 
Louvre.

La Môle, blessé, devient amoureux fou de son aimable 
sauveur, tandis que Coconnas, blessé à son tour par le pot 
de fleurs d’une vieille huguenote, est recueilli par la 
duchesse de Nevers, une amie de Marguerite de Valois, 
soigné comme La Môle et aimé comme lui. Les deux belles 
amies réconcilient les deux ennemis et, si la morale la 
moins exigeante a beaucoup à rougir de cotte intimité 
amoureuse, on devine qu’elle sera si rudement expiée par 
les deux jeunes .gens qu’on n’a point le courage de les 
blâmer.
: La Môle et Coconnas, en effet, l’un par amour et l’autre 

par amitié, entrentdans une conspiration ayant pour but 
l'évasion du duc d’Alençon et du roi de Navarre, prison
niers de Charles IX.' Trahis, par le duc, les deux gentils
hommes sont arrêtés, condamnés à mort après qu'on les 
aura soumis à la question. Mais la reine et la duchesse de 
Nevers.ont acheté le geôlier qui doit faire évader, le soir 
même, Coconnas et La Môle. Tout a été prévu pour la fuite 
en commun,, sauf ceci : Coconnas, sans préjugés, a, dans 
une récente occasion, remercié d’une poignée de main 
maître Caboche, bourreau de Paris.

Le tourm.eii.teur, reconnaissant de cette marque de fami
liarité, s’est servi de coins en cuir pour donner la torture 
âu gentilhomme piémontais. I l  a, tout au contraire, brisé 
Consciencieusement les jambes de La Môle, plus hautain, 
plus dédaigneux ; si bien que si Coconnas est ingambe, prêt 
à fuir, en emportant la duchesse de Nevers en croupe, 
La Môle se débat inutilement sur la paille de son cachot, 
ne pouvant se dresser sur ses os rompus.

Alors Coconnas refuse la liberté qu’on lui offre. Il restera 
et, dans ses bras vigoureux, il portera sur le billot, en 
place de Grève, le pauvre ami dont il a juré de partager 
ie sort.

L’action, qui languit un peu dans les premiers tableaux 
d’ex position, bondit après l’acte de la chasse; dès lors 
l’intérêt du drame est poignant jusqu'à la chute du rideau.

Non seulement la pièce est très amusante, très mouve
mentée, mais elle est montée avec une richesse, un soin 
remarquable et un souci suffisant de la vérité.

Les costumes — il y en a de merveilleux — sont sévère
ment authentiques et les accessoires scrupuleusement 
exacts ; rien ne laisse à désirer. M. Garraud, qui nous a 
habitués à faire bien, n’a jamais fait mieux. On peut en 
dire autant du décorateur Dubosq qui s’est également 
surpassé dans une série d'intérieurs qui sont des chefs- 
d’œuvre et dans la grande toile de la forêt d’une impres
sionnante profondeur.

La conviction des artistes chargés des principaux rôles 
contribue à rendre intéressant ce beau spectacle.

M. Henry Krauss a retrouvé son habituel succès dans 
ce rôle de Charles IX dans lequel Rouviêre et Taillade 
avant lui avaient fait frissonner de terreur et de pitié des 
générations entières. Le personnage, très effacé jusqu'au 
milieu de la pièce, prend à la fin une singulière vigueur. 
M. Krauss l’a composé avec ce soin précis du détail, cette 
conscience artistique qu'on doit admirer en lui avant 
toute autre qualité. Sa mort a  été terrifiante: il y a  mis 
u n  réalisme q u i  a  é p o u v a n t é  t o u t  d ’a b o r d ,  m a i s  q u i  lui a

vite conquis toutes les admirations. A quatorze heures et 
demie — parfaitement — on l’acclamait avec un enthou
siasme qu'il n’avait plus retrouvé depuis Kean et on le 
rappelait une demi-douzaine de fois. Il est vrai que 
jamais il n’a apporté, dans l’interprétation d’une scène 
capitale, plus de grand art.

M. Garraud lui non plus n’a jamais tenu, pour mettre 
eu relief ses qualités, meilleur rôle que celui de Coconnas. 
Il a trop d’élégance innée, le vaillant directeur de l’Alham
bra, pour ne pas dissimuler Je tempérament soudard de 
son effroyable sacripant sous un vernis de coquette 
allure; son Coconnas est d’une jolie verve railleuse qu’il a 
soutenue jusqu’au bout avec une ardeur que ses préoccu
pations directoriales n'ont pas démontée un instant; ses 
costumes sont des chefs-d’œnvre de bon goût et de " fini ".

Très bien tous! Mlles Marga Lucena, Marie Réal, 
Renée Cogé, Blanche Myrrhan, Bellisson, Paule d’Ytte; 
Brocardi-Riche, MM. Régnier, G. Moreau, Charles 
Krauss, René Robert, Ragoneau, Meillet, L. Prad, etc. 
Le temps et la place nous manquent pour dire de tous les 
pensionnaires de M. Garraud le bien que nous en pen
sons; bornons-nous aujourd’hui à enregistrer un admi
rable ensemble.

Tout le monde, sans aucun, doute, ira voir et revoir 
cette Reine- Margot dans la somptueuse toilette que lui a 
faite la direction prodigue de l'Alhambra.

Pour célébrer sa centième représentation avec tout 
l’éclat qui convenait à un jubilé aussi important, le théâtre 
du Diable-au-Corps, dont on ne saurait assez louer l’acti
vité et l ’esprit d’initiative, avait inscrit lundi dernier 
deux pièces nouvelles à son programme.

Saphitra. légende de M. Léon Paschal, illustrée par
H.-P. Hendrick et soulignée d’une improvisation musicale 
d’Alph. Hirsche et un conte fantastique et impressionnant, 
dont la valeur principale réside surtout dans la correc
tion et la richesse chatoyante du style de l'écrivain. Les 
dessins de Hendrick sont superbes, mais trop peu nom
breux pour une œuvre d e Cette dimension, et la musique 
de M. Hirsche souligne en phrases nettes et sonores ce 
poème de rêve et de fantaisie.

L'Horloger d 'Yperdamme, qui constituait le clou de 
cette soirée brillante, est certainement l’œuvre la plus 
originale et la plus intéressante qui ait été réalisée jusqu’à 
ce jour au théâtre d’ombres.

C’est tout un drame, gracieux, héroïque et tendre, qui 
se déroule au cours des dix-huit tableaux de ce « roman 
illustré •’ et que jouent, au milieu de décors merveilleux, 
les personnages silhouettés par le crayon magique 
d’Amédée Lynen.

On a surtout applaudi le tableau du prologue : La Mai
son silencieuse, la marche vers Yperdamme, la Grand’
Place d’Yperdamme, la marche de nuit, le tableau de la 
Tour, d’une impression poétique extrême, le salon d’hon
neur du gouverneur, la kermesse et nombre d’autres qui 
m’échappent.

L’Yperdamme ainsi réalisée par Lynen est une ville 
exquise, que ne désavouera pas Demolder, le créateur de 
cette cité de rêve.

C'est Lynen lui-même qui a eu l’idée de l'horloger 
d'Yperdamme et qui en a esquissé le thème.

Il a chargé M. Fritz Lutens de la réalisation littéraire 
et de la mise à la scène de cette œuvre attachante, et 
notre confrère semble avoir apporté des soins extrêmes à  
cette tâche délicate. Son récit — tour à tour ému, tendre, 
héroïque et fort bien détaillé par Lemesre — est tout à  
fait adéquat à  la conception du dessinateur, comme 
d'ailleurs aussi l'adorable musique archaïque qu’Aloïs 
Berghs a écrite pour cet Horloger d 'Yperdamme, qui est 
vraiment un spectacle d'une délicatesse rare et surpasse 
tout ce que le " Chat noir " et le " Diable-au-Corps " lui- 
même nous ont présenté jusqu'à ce jour"



Choses de Théâtre
Mme Bréma, qui à donné hier sa première représenta

tion à la Monnaie dans Lohengrin, qu’elle chantera encore 
mardi, paraîtra dans Samson, Orphée zi Aïda  (Amnéris).

La reprise du Domino noir, qui devait avoir lieu jeudi 
passé, a été remise inopinément : vers 2 heures de l’après- 
midi on a affiché que Mme  Landouzy étant indisposée, la 
représentation était remise à lundi prochain.

L’Histoire de Faust à travers la saison de la Monnaie.
L’œuvre de Gounod a éié reprise cette année avec 

M. Dentu, M. Seguin et. Mme Ritunay. Peu après, la distri
bution était confiée à M. Imbart de la Totir, M. Seguin et 
Mlle e Raunay. Ensuite à M. Bonnard, Journet et 
Mme Raunay Enfin, on prépare une reprise avec M. Im
bart, M. Journet et Mlle  Mastio.

Faust-Attraction s ! _____

Voici quelles seront les pièces que viendra jouer cet été 
M. Coquelin à la Monnaie, en compagnie de la troupe de 
la Porte-Saint-Martin, avec les décors, costumes et acces
soires de Paris : Messire Duguesclin, Fanfan la Tulipe, 
Thermidor, Don César de Bazan et le Colonel Roque
brune.

Vingt-cinq choristes de la Monnaie, engagés à Covent- 
Garden pour la season, partiront pour Londres le lende
main de la clôture annuelle de la Monnaie.

Soixante-huit représentations de la revue viennent 
d’ê tre données aux Galeries avec un succès qui ne faiblit 
pas. C’est tous les jours même foule, mêmes bravos et 
mêmes affluence au bureau de location.

Bruxelles féerique dépasse de beaucoup, déjà à l’heure 
actuelle, les plus fructueux succès des Galeries depuis 
les représentations du Tour du monde il y a quelque 
vingt-cinq ans.

La matinée d’aujourd’hui sera la onzième de Bruxelles 
féerique qui sera jouée ce soir pour la 70e fois.

Nous avons dit dans notre dernier numéro l’impressiop 
profonde produite par le nouveau tableau de la Grand - 
Place avec son défilé des corporations et métiers. Cette 
impression a grandi encore; chaque soir des manifesta
tions enthousiastes saluent l’entrée du général Brialmont 
et le final est bissé, parfois même trissé.

Il est certain que M. Maugé peut, dès à présent, com
mander les lampions de la centième.

Au théâtre du l’arc, Disparu, dont le grand succès de 
gaîté se maintient et va même crescendo, sera joué jus
qu’au Ie1' février.

Aujourd'hui dimanche, le joyeux vaudeville de Bisson 
sera donné en matinée.

Le 1er février passera la comédie de notre confrère Van 
Zype : Tes père et mère..., qu’on répète activement. Vien
dra ensuite la Villa Gaby, de Gandillot.

M. Alhaiza a traité avec Mlle  Fériel pour une nouvelle 
série de représentations dont la première aura lieu le 
lundi 1 er février prochain.

Mlle Fériel reparaîtra dans sa jolie création de Jean- 
Marie, dont le succès fut sensationnel, et créera le rôle de 
Gabrielle dans Villa Gaby, de M. Léon Gandillot, le 
grand succès du Théâtre du Gymnase.

Voici la distribution complète de la Villa Gaby : 
Gabrielle, Mmes Fériel; Yvonne, Blanche Marcel: 

Mme Ctomery, Dalilha: Mme Morin, Wilhem ; Clémence, 
Brunei. Bachelier, MM. Darcey; Ernest de Miran, Bras: 
Gomerj, Loberty: lioucillon, Paulet: Edgard, Riche; 
Morin, Perrin; un domestique, Chcvillot.

La Société royale de la Grande-Harmonie a choisi 
Disparu pour sa représentation à bureaux fermés du 
mardi 26 janvier.

La Société française de Bienfaisance donnera aussi 
Disparu pour sa représentation à bureaux ouverts, le 
mercredi 27 février.

** *
L’expérience de la première représentation de la Reine 

Margot, à l'Alhambra, a prouvé à M. Garraud qu'il devait 
absolument condenser son spectacle et supprimer comme 
on le faisait au Châtelet, de Paris, les tableaux de la 
Sellerie, et de la Conspiration, d’ailleurs dénués d'in
térêt. Dès ce soir aussi, grâce à des changements à vue, 
plusieurs entr’actes seront supprimés.

D'autre part, le spectacle commencera à 7 h. 1/2 pré
cises. Dans ces conditions on finira certainement avant 
minuit.

M Garraud désirant aussi donner plus de mouvement 
au tableau merveilleux de la Chasse qui se passe dans un 
superbe décor d e forêt, peint par Dubosq, et exercer les 
chiens à la curée ne donnera pas de matinée aujourd'hui. 
L’après-midi sera consacrée à des raccords faits en vue de 
diminuer la longueur du spectacle.

La salle était pour ainsi dire louée d’avance pour les 
trois premières représentations.

La Reine Margot, grâce surtout à la richesse inouïe des 
décors et des costumes, sera à l’Alhambra un succès sans 
précédent.

* *
Dans notre compte rendu de l'Evasion, dont les repré

sentations au théâtre Molière provoquent dans le public 
de si vives discussions et obtiennent un succès si vif, nous 
avons omis de mentionner et de louer comme il convient 
l'interprétation excellente qu’a donnée M. Dorsay du rôle 
touchant et si joliment dessiné du vieux docteur Richon, 
le médecin dévoué, simple et modeste dont M. Brieux 
oppose le noble caractère aux vanités et aux petitesses 
des autres-médecins qu’il met en scène et qu’il raille avec 
tant d’esprit. ____

Depuis longtemps œuvre dramatique n'avait déter
miné chez nous polémique semblable à celle que provoque 
l'Evasion. La plupart des journaux de Bruxelles et même 
les journaux de province ont, depuis la première représenta
tion, consacré un premier-Bruxelles à l’œuvre d e M. Brieux 
et à la thèse passionnante qu'il aborde. Vendredi soir 
encore paraissaient simultanément des articles, au sujet 
de l'Evasion, dans le Journal de Br uxelles et le Petil

Belge, par le baron de Haulleville, et dans le Soir. Et 
l’on se chamaille ferme.

Voici la conclusion de M. de Haulleville :
Il 11e s'iiirit pas de nier les progrès des sciences naturelles, au con

traire, il importe de les glorifier. Mais, en même temps, il est de 
notre devoir de profiter de ces lumières nouvelles pour mieux vaincre 
la nature, pour corriger et nous mentrer dignes des avantages infinis 
que nous indique la raison.

M. Brieux n’est pas un naturaliste. Moi, non plus. Mais il a vu 
avec vérité et exactitude un des travers de beaucoup d’hommes 
de la société contemporaine II a mis ces travers sur la scène française 
avec le bon sens et la clarté qui distinguent sa race.

On sait le bruit fait à Paris également par l'Evasion, 
la pièce de M. Brieux que joue en ce moment le théâtre 
Molière.

Certains se sont obstinés à voir dans YEcasion une 
pièce à clef. On mettait des noms de médecins célèbres 
sur les types créés par l’auteur. M. Prudhon qui, à la 
Comédie française, joue le rôle du docteur Bertry, a même 
dû, à la demande de la famille de feu Charcot, modifier 
la forme de sa coiffure. Et, il y a huit jours encore, une 
revue médicale française se plaisait à  reconnaître dans 
YEcasion les docteurs Charcot, Gilles d e  la  lourette, etc.

M. Brieux a écrit au Figaro qu'il n’a jamais voulu 
faire une pièce à clef et que ses personnages sont de pure 
imagination.

Ici, comme à Paris, 011 a voulu mettro des noms sur les 
figures que met en scène YEcasion. Dans les salons ça  
été, cette semaine, un petit jeu pas très innocent pour les 
" chers docteurs " que l'on se plaisait à reconnaître dans 
Bertry, dans la Belleuse ou dans Morienval.

M. Munié vient de faire à Paris des engagements pour 
’la Meute que l'on répète en ce moment. Nous reverrons 
dans la curieuse comédie de M. Abel Hormant, dont on se 
rappelle la carrière bruyante et mouvementée au théâtre 
de Sarah Bernhardt, Mlle Wissocq, dont le succès dans 
YEcasion est si légitime, MM. Ltiguet et Montlouis. La 
Meute exige de grands soins d’interprétation et de mise 
en scène. Il y a notamment une mutinerie de domestiques 
assez compliquée.

La Meute sera jouée dans des décors nouveaux.
Hr ’ £

A la Scala, grand succès par la troupe actuelle. La 
salle est comble tous les soirs. Le trio DccolIv, ces 
incomparables acrobates bruxellois; le duoMerson-Petit, 
au répertoire si amusant; les Bengalis, les deux nains si 
drôles; M. Balty, l’excellent comique, l’impayable Céla
don ; Mme Riza Bella, une chanteuse comme on a rare
ment l’occasion d’en entendre, etc., composent un splen
dide programme.

Le Théâtre du Diable-au-Corps donne à chacune de ses 
représentations (mercredi, samedi et dimanche)l ' Horloger 
dŸperdamme, la pièce nouvelle qui obtient un si éclatant 
succès au vaillant petit théâtre.

***
Le programme du petit théâtre du Pôle-Nord vient d'être 

complètement renouvelé. Nous y notons entre autres 
attractions : une trapéziste de première force, les Iviliani, 
pot-pourri acrobatique, une charmeuse de pigeons, un 
magicien, etc.

A l'occasion du nouvel an, le Gouvernement français 
a fait une abondante distribution de rubans violets, 
rosettes d'instruction publique, palmes d’académie.

Parmi toutes ces nominations, signalons tout d’abord 
celle d e  notre collaborateur Charles Vogol, notre corres
pondant parisien depuis dix ans, dont le3 lecteurs de 
l 'Eventail tiennent le talent en haute estime, et celle de 
M. Jacques Isnardon, l'excellent artiste toujours regretté 
à Bruxelles, l’érudit écrivain de l'Histoire du Théâtre de 
la Monnaie.

.Nous leur adressons nos bien sympathiques félicitations.

Ont été nommés officiers de l’Instruction publique : 
Mme Galli Marié, MM. Paul Delmet, le ténor Escalaïs et 
Saint-Germain.

Officiers d’Académie : MM. Léopold Boyer, directeur 
du Palais-Royal de Paris et du Vaudeville de Bruxelles; 
Albert Brasseur, Mme Carrêre-Xanrof ; le ténor Leprestre ; 
Mlle Cécile Mezeray ; le compositeur Pierné ; Paul 
Plan, etc., etc.

M USIQ UE

Aujourd'hui dimanche, à I h. 1/2, :iu théâtre de la Monnaie, qua
trième concert populaire avec le concours de Mlle  Irma Sethe, 
Mlle Rose Charlon e t  M me Soelens-Flament, M. Albert Moussoux et 
la Société "  Choral mixte " sous la direction de M. Léon Soubre,

* * *  

Voici le programme complet du troisième concert symphonique
E. Ysaye du dimanche 31 janvier, à 2 heures, au théâtre de l'A lh am 
bra : Symphonie inachevée de Schubert, exécutée à l’occasion du cen
tenaire de ce maître; concerto pour violon et orchestre de Max 
Bruch, exécuté par M. Deru, violon solo de la Monnaie ; scène de la  
séduction de Parsifa l de Richard W agner (2e acte), chantée par 
MmeRosa Sucher, du théâtre de Bayreuth,'et par M. Désiré Demest, 
professeur au Conservatoire de Bruxelles ; Hamlet, seconde étude 
symphonique de Guillaume Lekeu ; prélude et finale de Tristan et
Yseult de Richard Wagner, chanté par M  Rosa Sucher; ouverture
du Tannhceuser de Richard W agner.

Le succès de la dernière matinée organisée à la Bourse par la 
Société Bruxelles-Attractions a été pour M. Pierre Hans, l'excellent 
altiste de l'orchestre de la Monnaie, qui remporta, on s'en souvient, 
il y a quelques années, son diplôme de capacité, avec distinction, au 

Conservatoire de Bruxelles.
M Pierre Hans est un virtuose de bonne école, et son talent 

sérieux ne s’écarte jamais d'un style élevé et de bon goût. L'artiste a 
été très applaudi après l'exécution d’un Concerto de Firket, d’un jo li 
Cantabile de Tartini et d’une danse rustique de sa composition.

***
La chorale de dames - Art-Charité *, directeur Henri Thiébaut, 

organise pour jeudi prochain un concert de bienfaisance au bénéfice 
de la Crèche-École Gardienne, de l'oeuvre du Vêtement et du denier 
de l'Instruction d'Ixelles, dans la salle des fêtes du Musée communal, 
rue Van Volsera. On y entendra comme artistes du chant : Mlle  W i-  
rix, contralto, e t  M. Louis Flameng, baryton ; comme organiste, 
M. Jean Janssens ; comme pianistes, Mmes Cousin, Thelèn, etc.

; Le programme, tout moderne, comporte .pour-la. première partie

du César Cui. du Paul Gilson, etc. et, pour la seconde partie, des 
œuvres de Vincent d’ Indy, avec le concours et sous la direction de 

l'auteur. Comme on le voit, le but philantropique de ce concert n’en 
exclut pas l'intérêt artistique, bien au contraire, et nul doute qu’ il n'y 

ait foule.

***
Le quatuor à cordes A. Dubois, S. Moses, E. Gietzen, E. Doehaerd 

et le pianiste Bosquet donneront leur troisième séance à la Maison 
d 'A rt. 50, avenue de la Toison d’Or, le jeudi I l  février prochain, 

à S h. 1/2.
Au programme figurent notamment le quatuor slave de Glaiounow 

et le quatuor pour piano et cordes de R. Strauss.

***
Mlle  Rachel Hoffmann, élève d’Auguste Dupont, remporte en ce 

moment de grands succès en Amérique où elle donne une série de 
concerts qui ont mis en évidence son talent et l’excellente école dont 

elle procède.
L "  New -York Daily Tribune, parlant d'un concert où elle a exé

cuté, avec accompagnement d’orchestre, le concerto en sol mineur de 
Saint-Saëns, admire surtout l'excellence de sa méthode, ainsi que la 

puissance et l'expression de son jeu.
Rappelée avec enthousiasme, elle a pu, dans des morceaux plus 

intimes, mettre cri relief les qualités délicates de son talent. Son inter
prétation d'un nocturne de Chopin lui a valu les suffrages de tous 

les musiciens
Espérons que cette artiste remarquable n'est pas perdue pour nous 

et qu’après sa tournée en Amérique elle nous reviendra.

***
N o u v e a u t é s  m u s ic a l e s . —  M é lo d i e s  d e  Mlle  E v a  B e l l  A c q u a .  —  

Non seulement la vogue, mais le succès durable sont acquis aux com
positions de Mlle  Eva dell’Acqua une des personnalités les plus incon
testables de la mélodie française. Fraîcheur de mélodie, distinction du 
rythme, sentiment exquis des poésies quelle paraphrase musicale
ment, tout s’unit dans la jeune et sympathique maestrina, en pleine 
floraison d’ inspiration de talent. Nos lecteurs pourront se procurer 
chez tous les marchands de musique ses œuvres charmantes, ainsi 

que chez les éditeurs Schott frères.

Mondanités
Le comte et la comtesse de Flandre donneront deux bals dans le 

courant du mois de février ; le premier aura lieu le 17 et le second 

le 27.
***

Chambrée très select au théâtre Molière, samedi 10 février, pour la 
première représentation de l'Évasion, la comédie si discutée de 

M. Brieux.
Remarqué : M. le comle et Mme la comtesse Carl Van der S traeten- 

Ponthoz, M et Mme Léon Hamoir, Mme  Baiser, M. et Mme de Bauche, 
M me Perier, M. et Mme Janssen-Bourgeois, M me de Schryver, 
Mme Bandit, le docteur et Mme Vandam, M. et Mlle  Oscar Crabbe, 
le docteur et Mme Max, M. e t  M m e  Dailly, M. et Mme Macau, 

Mme Thomas, etc.
MM. le lieutenant-général baron Lunden, le capitaine-commandant 

Reynljens, attaché à la maison militaire du Roi, le baron de Pitteurs- 
H iegaerts, Bouquéau, Ernest Ysebrandt dè Lendoiick, le comte Ferdi
n a n d  d'Oultremonl, Paul Gilbert, ’ t Serslevens, Philippe de Burlet, 
le lieutenant W tterwulghe, Josse Allard, Gaétan Somzée, Florent de 
Heusch, Limauge, Ferdinand de Thier, de Prelle de la Nieppe, Mar
cel Hamoir, Baiser, Van Bambeke, le lieutenant Valider Elst, Gold - 
schmldt, le comte Ernest Cornet, Thomas, Paul Finet, Charles 

Cumont. etc., etc.

Parmi les nouveaux anoblis dont nous avons donné la liste dans un 
de nos précédents numéros, plusieurs ont déjà levé leur lettres paten- 

tes.  E n voici les noms avec leurs armoiries :
M. Lambert, Léon, banquier à Bruxelles. Armes : d’or à la bande 

d’azur chargée de trois besans d’or et accostée de deux lions d’azur et 
lampassés de gueules. Couronne de baron. Supports : deux licornes 
d’or. Casque couronné. Lambrequins d’or et d'azur. Cimier : un lion 
dcTécu issant. Devise : Conscientia lux- mea.

M. Schellekens, Jean, président honoraire du Tribunal de première 
instance de Termonde. Armes : écartelé aux premier et quatrième d’ar
gent de trois trèfles de sinople, aux second et troisième d’argent à la 
face de gueules accompagnée en chef de trois merlettes de sable et en 
pointe d'une rencontre de bœuf de gueules. Couronne de chevalier. 
Casque. Lambrequins : à dextre d’argent et de sinople et à senestre 
d’argent et de gueules. Cimier : un trèfle de l’écu.

MM. Marlens, Léopold, ancien membre de la Chambre des repré
sentants ; Marlens, Victor, banquier à Gand ; Martens, Raimond, 
banquier à Gand; Marlens, Léon, domicilié à  Stavelot. Armes : d’or 
à la face d’azur chargé de trois roses d'argent, accompagné en chef de 
deux,étoiles à six raies d’azur et eu pointe d’une tou r de sable ouverte 
et ajourée. Casque. Lambrequins d’or et d'azur. Cimier : une étoile de 

l’écu entre un vol d or. Devise : N ih il sine D eo.
M. de Lhoneux, L .-A .-A ., banquier à Namur. Armes : d’argent à 

deux lions affrontés de sinople, armés, lampassés e t  couronnés de 
g ueules. Casque. Lambrequins d'argent et de sinople. Cimier : un lion 
de l’écu issant. Devise : Valore et Constantin.

***
Carnet mondain :
Les officiers en garnison A Mons ayant offert un bal samedi 23, les 

pères de famille offrent une redoute lundi 25.
Le 29, dîner chez M. le Directeur général des tramways bruxellois 

et Mlle  Janssen-Bourgeois, à l’occasion de leurs noces d’argent.

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
J e a n  B a r d in .  Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.____________

Photographie Artistique. A. Gué r in , 121, rue Royal#
Bruxelles. Ateliers dans un jardin. __

Ostende. Hôtel d'Allemagne. Stracké, propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de prem ier ordre. P rix  modéré" . Arran
gements pour familles.

Anvers. Restaurant Bertrand, place de Meir. Gilissen,
propriétaire. Vins de choix, cuipine excellente ; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

Edouard Barat. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 h eu res_______________

Edmond Chansay fils, assureur, rue  de Ligne, 3, Bruxelles
Assurances sur la Vie. -  Assurances contre l’Incendie et contre le" 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. -  Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses, j j-j,

M. et M me Vloeberghs et Fils, chirurgiens-dentistes, 15, ave
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles._______



Le 29, soirée dansante chez M. et Mme  Besrae, rue du Prince- 
Royal.

Le 30, soirée dansante chez M. et Mme Horion, rue de Stassart.
Le 1er février, soirée costumée chez le Prince et la Princesse Ernest 

de Ligne, née Cossé-Brissac, dans leur hôtel de l’avenue des Arts.
Plus de sept cents invitations ont été lancées pour cette fête, qui 

sera merveilleuse, dans l’aristocratie belge et française.
Trois cents invités environ sont attendus de Paris.
Le 1er février, soirée chez le notaire et M me Barbé, rue de l'Asso

ciation.
Le 6  soirée dansante chez M. et Mme Kumps, rue du Prince- 

Royal.
Le 6, soirée dansante chez M. et Mme Meidag, rue du Prince- 

Royal.
Le 6, grand bal de Tournai.
Le 14 février, soirée dansante chez Mme Bouvier-Streel, rue Fossé- 

aux-Loups.
** *

Le 30 janvier, le gouverneur de la province d'Anvers et Mme la 
baronne Osy donneront une soirée de charité dans l’hôtel du gouver

nement provincial.
On dit merveille de Cette l'éle aristocratique qui se composera de 

tableaux vivants. En voici le programme : Ouverture pour orchestre.
Prem ier tableau : La Bonne Aventure. —  Personnages : Baron 

de Schilde, chevalier Van Maie de Ghorain, chevalier Mayer Van den 
Bergh MM du Bois de Vroylande, baron Raymond de Terwagne, 

Mlle  Alida van Praet.
Rapsodic mauresque, pour piano, par M. L. Cluylens.
Deuxième tableau : Quand le cœur est jeune... — Personnages : 

Mme D. de Prêt Roose de Calesberg, MM. Geellmnd de la Bistrate, 
M lles Marie-Louise Ullens et Marthe van Praet.

Cavatine de Donizclli pour f1ûte et piano, p a r M. W . Solvyns et sa 

fille,
Troisième tableau : La Réconciliation. —  Personnages : Vicom

tesse Edm, de Beughem de Houtem, Mme R. de Schoulheele de T er
varent, M. R Geelhand de la Bistrate.

Monologue par M. Maurice Havenith.
Quatrième tableau : Le Menuet. —  Personnages : Mme Armand 

Grisar, M. Louis van de Werve.
a. Adagio de Paganini ;
b. Rondino, par M Colyns, professeur au Conservatoire de 

Bruxelles.
Cinquième tableau : La  Fête de la Châtelaine. — Personnages : 

baronnes van de W erve et de Schilde, chevalier Mayer Van den 
Bergh, M. Edm. Le Jeune, Mmes A l .  van de W erve, L. van de 
Werve, M. Georges de Calers, M lle Angèle Meeus, Mme  de Schout- 
heete de Tervarent,' baron Aug. de ’T  Serclaes, baron R. de Ter
wagne, Mlle  Alida van Praet. MM. .T. della Faille de Leverghem, 
Maurice Geelhand, Léonce vau de W erve, baron Alfred Osy de Zeg- 
waart et Adolphe Geelhand.

Morceau d 'orchestre.
Sixième tableau : Lecture attrayante. —  Personnages : Comtesse 

Albéric Le Grelle, Mme de Prêt Roose de Calesberg, M. Geelhand de 
la Bistrate.

Morceau d'orchestre.
Septième tableau : Les Peuples glorifiant Anvers. —  Person

nages : Baronne de V inck de Winezeele, Mmes Armand Grisar, 
baronne G. van de W erve, E. de Caters, M lles la baronne Osy de 
Zugwaart, I l  Deudon d'Heysbroeck, Alida van Praet, comte Oscar 
le Grelle, M. Ed. Le Jeune, chevalier van Praet, M. E . Bosschaert de 
Houwel, baron de Vinck de Winezeele, baron Baudouin de Vinck, 
jeunes Congolais de l’ Institut de Gyseghem, etc , etc.

Chaque tableau sera accompagné d’un récitatif en vers.
Plusieurs artistes peintres d’Anvers terminent en ce moment de 

très importants décors et les costumiers de Paris et de Bruxelles 
achèvent dos costumes d'une rare somptuosité.

** *
Samedi 10 a été célébré a Liége le mariage de Mlle  Amélie Neujean, 

fille de M. Xavier Neujean, avec M. Maurice H arzé, lieutenant au 
2° régiment de guides. Le marié ayant eu la douleur de perdre tout 
récemment sa mère, la noce s'est faite très simplement. Seuls, les 
témoins étaient présents : pour la mariée MM. Xavier Neujean fils cl 
le chevalier Maurice de T liie r ; pour le marié, MM. Harzé et W ulf- 

straet.

Mardi 20 aura lieu le mariage de Mlle  Marguerite Dansette, fille de 
M. Dansette, directeur de la Caisse des Reports, avec le lieutenant 

Pages.

Le fiancé, qui est lieutenant de chasseurs en France, est le fils du 
général Pagès et le beau-frère du capitaine de dragons Haillot, attaché 
militaire de France à la légation de Belgique.

La bénédiction nuptiale aura lieu à l’église de Saint-Gilles.

A
Nous avons annoncé dans notre dernier numéro les fiançailles de 

Mlle  d’Oldenneel de Heerenbrinck. Notre bonne foi a été surprise; il 
n’a jamais été question de ces fiançailles.

*  *

Salle très brillante, pour la première de la Reine Maryot, au 
, théâtre de l ’Alhambra :

Les baignoires remises à neuf et garnies de fleurs, suivant la cou
tume de la maison, par Isabelle Debacker, offraient le plus riant coup 
d’œil.

Remarqué au hasard ; le major W aldor de Heusch et M me de 
Heusch, le capitaine commandant, M me et Mlle Guiette, Mme  et 
Mlle  Brûlé, Mme  et Mlle Cluzeau, Mme et Mlles du Bus, Mme et M lle de 
Schryver, M., Mme et Mlle  de Boeck, Mme  Périer, M. et Mme de 
Backer, M. et Mlle  Emile Richald, M. et Mme N itot, Mme et Mlle  Ben
son, Mme Lumay, Mlle  Bauwens...

MM. Léon et Gaétan Somzée, de Sainte-Marie, les lieutenants Van 
der Elst et Sluckens, le comte Ernest Cornet, André de Halloy, de 
W aulsort, W . et G Perier, Fernand Abegg, Georges de Boeck, baron 
de Vrière, les docteurs Aubrun, Max, Martha, Keitfer et Jourdain, 
Bauwens, Coumont de Frasnes, Crabbe, Culus, Gérard, Joseph Nève, 
Octave Maus, etc.

Du monde artiste : Mmes Mastio, Maubourg, Rachel Neyt, 
MM. Gilibert, Laverne. etc.

C'est à qui apportera à la fête travestie de l ’hôtel de Ligne le plus de 
luxe et d'originalité. Nos grandes faiseuses sont littéralement absor
bées. Mme Emma Léonard, la modiste réputée pour les coiffures et les 
chapeaux de style, ne sait plus où donner de la tête C’est à qui lui 
demandera un modèle ou une idée. Mme Emma Léonard, qui possède 
une admirable collection de gravures des modes passées, est, du reste, 
sans rivale en cette matière.

***
En cours de publication : un armorial du royaume de Belgique 

publié par le baron de Stein d’Altenstein et continué par M. François 
met den Anext.

Cet ouvrage contient les armoiries de toutes les familles de la 
noblesse belge telles qu'elles sont figurées dans les lettres patentes.

* *
Parm i les fêtes mondaines les plus réussies de cette semaine, il 

nous faut citer la soirée dansante donnée par M. et Mme Emile Cly- 

mans
C'est Mme Guldenlops, l’habile fleuriste de la rue d’Areuberg, qu'

a fourni toutes les fleurs, les bouquets et les accessoires de cotillon —  
notamment des violettes artistiques très réussies — et il y a eu una
nimité pour louer son bon goût et reconnaître qu’elle s’est fait une 
spécialité dans l’art de fleurir les cotillons.

***
M. J. Nève, un des plus méritants fonctionnaires de l ’administra

tion des Beaux-Arts, vient d'être nommé chevalier de l ’ordre de Léo
pold. Nous sommes heureux de cette distinction qui récompense un 
écrivain de talent, un critique de goût très sûr, un artiste de haute 

valeur.

Le grand succès des bals sera cet hiver la robe soleil, nouveauté 
..créée pour donner toute l ’élégance possible à la taille; c’est un grand 
rayonnement de plissés, partant très serré du corsage, pour amincir 
la taille d’une façon charmante et s’épanouissant en mille plis plus 
larges au bas de la jupe. La Maison Vandeputte, rue Saint-Jean, 54, 
est la grande dispensatrice de cette belle nouveauté qui peut s’exécu
ter en mousseline de soie, en satin, en liberty, etc., dans les assorti
ments merveilleux de nuances que seule celle maison peut offrir.

Là aussi sont les crépons, les gazes, les galons, les velours, les 
soieries pompadour, brocarts, etc , pour les bals costumés, les soirées 
et les réunions mondaines.

Le Saint-Marceaux sec 1889, qui est le grand favori de la plus haute 
aristocratie anglaise, semble prendre une place prépondérante dans 'e 
high-life bruxellois.

Toutes lès bonnes maisons du pays en prennent couramment et 
nous croyons d’autant plus à un grand succès pour cette célèbre mai
son, que 18S9 est une dos meilleures années du siècle en Champagne,

comme 1815, 1824, 1835, 1868 sont en fine champagne de Curlier- 
Courvoisier des années on ne peut plus réussies et marquantes.

C Y C L IS M E
Le résultat obtenu, en faveur de l'Exposition universelle, par les 

délégués officiels préposés au Cyclisme par le gouvernement, est lamen
table.

Les fabricants comme les commerçants belges du Cycle se sont 
abstenus de répondre aux appels qui leur étaient faits pour nombre 
de motifs qu’ il serait oiseux d'énumérer en cette brève notice. Tou
tefois on peut conclure que si les exposants belges du Cycle n'ont pas 
adhéré à l’Exposition officielle, c'est qu’ils n’avaient pas intérêt à le 
faire, d’autant plus que l'organisation de Cette classe a été confiée à des 
mains inhabiles.

Heureusement, le cinquième Salon annuel du Cycle, organisé par 
l’Union-Véloce, ne réunira pas seulement cette année les fabricants 
et commerçants belges du Cycle, mais même des usines du pays y 
exposeront.

En effet, la participation de la Manufacture Nationale d’Herslal est 
un fait acquis. D'autres adhésions de même nature sont sur le point 
de se conclure. Et par une adroite combinaison, les organisateurs du 
Salon annuel du Cycle comptent réunir l’approbation de tous leurs 
exposants, pour former une imposante collectivité qui représentera 
dignement, et à peu de frais pour les adhérents) l’ Industrie et le Com
merce belges du Cycle à l’Exposition universelle.

Dans mon prochain bulletin je serai en mesure de commencer à 
signaler les nouveautés et les perfectionnements qui brilleront à notre 
prochain Show National.

M a x i m e  L h e u r e u x

Im p rim e rie -L ith o g ra p h ie -A u to g ra p h ie

G. B l i f S R i
153 , :r,tte dxj p r o g r è s

BRUXELLES

Impressions commerciales. — Journaux. — Affiches. 
Livraisons périodiques, etc.

Maison spécialement recommandée pour les travaux de luxe.

D. D B ST O B B E L E E R E
9 4 ,  r u e  ü e fa c çL Z  

B R U X E L L E S

L A  B E L G I Q U E  E T  L A  H O L L A N D E

Bronzes — Fantaisies 
Porcelaines de Sèvres et de Saxe.

JOSÉ VAN AERSGHODT
I V ,  Z R T T J E  L É O F O L D  

( D e r r i è r e  le T h é â t r e  de l a  M o n n a ie )

É T A I N S  D ’A R T
Dépôt dos étains — reproduction exacte du fameux 

trésor de Boscoréale.

P r ix  défiant toute concurrence.

R u e  d u  C o n g r è s

ncienne Maison LE LORRAIN

Aug LE LORRAIN Fils
SUCCESSEUR

71, rue de l’Ecuyer, 71
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LA COUR 

Bronzes d’art et de fantaisie  
Petits meubles de luxe  

Eventails, Bijoux  
M aroquinerie anglaise et viennois"* 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  P arfum erie

O B JE T S
POUR

C A D E A U X

RICHMOND 
GEM

Cigarettes
and

Tobaccos

EXPOSITION DE BRUXELLES 1897

B R U X E L L E S  -  K E R M E S S E
Pour tous renseignements s’adresser à M. P . CORDEMANS, Central Hôtel, Bruxelles.

S P A
SAISON D’ HIVER 1896-1897

DU 1er OCTOBRE AU 30  AVRIL
Concerts, théâtre, chasses, bals, 

fêtes au Casino.
LE CASINO RESTE OEYERT TOÜTE L’ANNÉE

AINSI QUB

L’ÉTABLISSEMENT DES BAINS
H ô t e l s  e t  r e s t a u r a n t s  d e  p r e m i e r  o r d r e .

n i

R u e  N e u v e
BRUXELLES

\ J L
Ne commettez pas la regrettable erreur 

de faire achat d 'un piano avant d'avoir vit 
les PIANOS RITTER remarquables sous tous 
les rapports et sans pareils en Belgique. 
Même maison, unique dépositaire des pianos 
KRIEGELSTEIN, de Paris. Diplômes d'hon
neur Anvers 1894 et Amsterdam  1895. Le 
piano préféré de Gounod.

A. MAHILLON
Facteur de pianos et harmoniums.

91
H A R M O N I U M S

D irecteu r en Belgique 

W. VINCENS, 73, RUE ROYALE, BRUXELLES

BEC AUER
LE M E IL L E U R

ET L E  M O I N S  C O Û T E U X  DES  B EES  A  I N C A N D E S C E N C E
Maison principale :

XO, I1TJK D E  R U Y S B R O E C K ,  Î O  
Succursale : Succursale :

9 ,  G r a le r ie  d u  R o i .  1 - 3 ,  p l .  d e  B r o u c lc ë r e  
B R U X E L L E S

AGENCES DANS TOUTES LES VILLES 

Éc la irag e  in tensif par le b rû leu r D EN A YR 0 U ZE
p e rm e tta n t d ’o b te n ir  un p o u v o ir  é c la iran t

DE PI.IM U IIS  MILLIERS OF, BOI'lilES IL MOYEN D U\ SEISL FOYEII

Amand DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  G A L E R IE  OU R O I, 2 3

C H A P E L L E R IE  FINE

CAUSES ET P A R A P L U IE S

A R T IC L E S  DE SPORT

Drlving gloves,
Imperméables, covert-coats, 

plaids, etc., etc. 

RAYON NOUVEAU :
a t e l i e r  d e  c h e m i s e r i e

spécialité sur mesure 

Bonneterie fine. — Cravates riches, etc., etc. 
Prix très modérés.



Parfumerie §riza
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i l ,  P la c e  d e  la  M a d e le in e ,  I l  
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Produits spéciaux Recommandés

C R È M E  O R I Z A , de Ninon de Lenclos. 

P O U D R E  O R I Z A ,  de Ninon de Lenclos. 

O R I Z A  L A C T É ,  Lotion émuisive. 

S A V O N  O R I Z A ,  pour le  visage.

fARPUMBRIB pPÉCIALB

aU2 VIOLETTES du CZAR

b o u q u e t  g îy m p îa
Essence C o n c e n tr é e

pour le M ouchoir

PARFUMS SOLIDIFIÉS 

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFENSIFS 

P O U R  L A  V I L L E

-lau de toilette à la Violette à fr 4 -5 0  le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 4-50 le litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN,

En ven te dans les m eilleu res  parfu m eries , p harm acies, m erceries , ép iceries de B e lg iqu e .

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LERÔÏJONA.U
13, M arché aux Poulets, 13

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée 

Détachage partiel de toilettes de cérémonie 

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gants et souliers. 

T J S I Ï T E  -A. V A P E U H  =

R U E  BARA. 6, C U RE G H EM .

V oua o o n a n T u r u  la fraloh ' 
et la baau tt d * Totra tatat 
an em p loyan t

"  '  '  *  *  POUBKI
Hli epitlile 

FKlriltl iU BISMUTH
"ir CH. FAY, Pirfumiiir 

r u e  de la  Pa iec, 9 ,  PA.JS .iS

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles

OSTENDE
à  1 heu re  45 de B ru xe lles .

CLUB PRIVÉ DU KURSAAL
Mtt.N l)hlil\i.Tll)\S Oli’ t MllWfi-IMO 

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

J e a n  BARDIN Fus
Pharm acien-C him iste  

PARFUMEUR DE S M. LA REINE

4 0 ,  R U S  D E  L ’ E C U Y E R ,  B R U X E L L E S

.A80RAT0IRE SCIENTIFIQUE POUR L"  PARFUMERIE DE THÉÂTRE

TÉLÉPH O NE  N® 1 0 i l

Construction d’appareils, 
Fourn itures  pour la photographie.

J. IWiRYNEN
39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39

Eau de Cologne antiseptique
I  ££. S - V S  L E  U T B E

Chocolats. Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
loirnliuir dt S. I. Il liini du kl(U it il

S. i. R. ï* r U Comti di lltndn

Spécialité de boite* de luxe et de baptêmes 

RUE NEUVE. 161 D D l I v r i  I CC RUE ROYALE 74
Téléphona 107 D n U A L L L t O  Téléphona 784

PIANOS ET HARPES

LANTERNES

D I

P R O J E C T I O N S

Oxygène
e n  t u b e s .

LEÇO NS

G R A T U I T E S

AUX

a c h e t e u r s

T k l s p h o n b  N ° 1 1 4 .

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HÜBERT
G A N T  IM P É R IA L

AU GANT TYROLIEN
Col" , Cravate" . A rtic le"  A n g la is  Bonneterie

77, rue de la Madeleine, Bruxelles  
M A N  S P R IC H T  D E Ü T S C H

Ecrire au secrétaire 

pour les formalités d ’admission.

N.LEMBRE&iTELEPH O  
N E  1 5 8 4

B R U X E L L E S : 17.A V E N U E  L O U IS E ^

TAVERNE DE LONDRES
I. BOMETAIN & E. CAPIT

Rue de l’Écuyer, 19-21

T A V E R N E - R E S T A U R A N T

de premier ordre.

SPÉCIALITÉS —  BIERES ANGLAISES

Après la sortie des théâtres
H o u p e i ' H  F r o i d s  e t  c h a u d s  

TÉLÉPHONE N° 1010

4, rue Latérale, Bruxelles.
O PTIQ UE

V u es d u  p a y s

E T DE L’ É T R A N G E I

JU M E L L E S
d e  T h é â t r e , C o u r s e s , 

M a r i n e

î(t

Appareils d e s  d if fé re n te s  m a rq u e s
T O U T E S  L E S  N O U VEA U TÉS

Maison S. GECELE
F O N D É E  E N  1 8 3 4  

86, M arché aux  H erbes, 86 
E R j È l S  D U  P A S S A G E

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  C O N C O U R S

Grande fine Champagne de la Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

Eclipse Champagne extra et brut 
Duc de Larivo is ière , G rand Crém ant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone tOfif* BRÜIELLRS-MIDI Téléphone 1068

à 2 f r .  75  le  l it r e ,  contenant 60 °/0 d ’ a lcoo l garan tis  
Qualités h yg ién iqu es  ind iscutables

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacou 
la signature de M. J ean Bardin fils

K«4

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  —  D É T A I L

rVERKIEREN-COCEE
141, Chaussée de W a v r e ,  141, B ru xe lles .

Porcelaine, faïences, cristaux
Y B R U R IB S ,  I t U L  A R G E STÉ , C O U TE LLER IE

Spécialité de services de tabla 

FILTRES L  EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 

S u c c u r s a le s  :

36, me ds la Madeleine, Brniellei; 45t rue des Tunenn, IsTiir. 
ENVOI DU  CATALOGUE SUR  DEMANDE;

o c o
Tapis toutes la rgeu rs

14, Rue Saint-Jean, 14

P IA N O S

La maison possède un atelier de photographie et un I 
laboratoire à la disposition des clients. Leçons gratuites.!

0 9 ,  ru e  R o y a le ,  
M S I )  CHOIX rn  TOUS LES B O O M S

PIANOS L. DE SW1ET
Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

M AG AS IN  D E  G A N T S  D E  PE A U  C H E V R E AU  

pour Dames, Messieurs et Enfants

Maison G O FFIN
BRUXELLES, RUE DES FRIPIERS, 57

Spécialité de Gants Castor pour Officiers et 
Gardes civiques

P R I X  M O D É R É S

Lavage de Gants à neuf depuis 25 centimes.

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cepondant 
nuire à la forme élégante et allongée.

C h a r l e s  V A N I  G O E T H E M
C h a u s s e u r

3. B A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 8, B R U X E L L E S

PA R F U M E R IE  BARD IN
4 0 ,  R T T E  I D E  L ’ É C U Y E R ,  4 0

CREME ROYALE
préparée par M. Jean B A R D IN

Pharm acien-Chim iste
P a r f u m e u r  d e  S .  ÜVI. l'a .Éieirie

Cette çrènie qu i rem place le  savon , b lan ch it et adoucit 
.is, la  peau, en lève les rou geu rs , boutons, etc.

I ' i m v  :  f r .  I - î î O  l e  p o t

RESTAURANT DE LA MONNAIE
Propriétaire: CHARLES SMEDT

Rue Léopold, 7 et 9
( D E R R I È R E  L E  T H É Â T R E  D E  L A  M O N N A I E )

GRAND SALON DE 70  COUVERTS
SALONS PARTICULIERS 

D é j e u n e r s  e t  D î n e r s  à  p r i x  f i x e .
TÉLÉPHONE 1210

C A V E S  D P  G R A N D  H O T E L . 10, RDË GRETRY
hhuei tir iîiiiihi w irrrr niTr i   m..... ......       '''' • 1 ~     —

TAVERNE ROULE Bureau : 7 h.

THEATRE DE L’ALHAMBRA
Direction : E ug. G A R R A U D Rideau : 7 h. 1/2 .

Propriétaire CÂTTEAU-VERHÀSSELT
GALERIE DU ROI 

(en face du théâtre des Galeries)

LE PATENT CORSELET
SANS BUSC, BREVETÉ

REM PLAÇANT LE CORSET
recommandé par MM. les méde 
cins pour grossesse, maladies d esto 
mac, etc. Ce soutien-buste est très 
favorable aux dames ne supportant plu1* 
le corset.

Prospectus et vente en détail 
à Bruxelles

121, BOULEVARD DU HAINAUT
SEULE MAISON EN BELGIQUE 
I l  n ’y  "  p a s  d ’é ta la g e .

PELLETERIES et FOURRURES

Maison L. BEER-CÛRBEL
18, rue Saint-Jean, Bruxelles.

HAUTES M lliM E S  EN VETË\1E\T$ DE FUIM ES
D ^ r n i p p p *  C r é a t i o n s .

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
B A IN S  CHAUDS, H YD R O TH É R A P IE  

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
B A I N S  B U S S E S  (à v ap eu r )

BAINS IÉMCMAU1,INSTALLATIONS NOUVELLES ET PERFECTIONNÉES

Système complet de doucbes à toutes les températures

SALLE SPÉCIALE POUR LES DAMES 
ÉCOLE DE NATATION

o u v e r t e  p e n d a n t  t o u t e  l ’ a n n é e

LEÇONS DE NATATION
par des professeurs spécialement attachés à l'établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

O U V ER T A P R È S  L E S SPEC TA CLES

TÉLÉPHONE N° 1407.

MANUFACTURE • - J
• —  ;  ̂ ■ -'** "

DK

G A N T S  de P E A U
Gros —  Exportation —  Détail

L. LE CHEIK
53, ru e  de la  Madeleine

B R U X E L L E S

G - A . 3 S T T S  s u r i e  m e s u r e

Bien remarquer la Maison où l’on coupe les Gants à la vue du public.

LA REINE MARGOT
; Drame en 5 actes et 13 tableaux de MM. Alex. DUMAS et A. MAQUÉT. 

Décors neufs peints par M. Dubosq. — Costumes neufs 
de la Maison Verstraete d’Anvers. — Ameublements de la Maison Floryn.

DISTRIBUTION
Charles IX ,  ................................   MM. H. KRAUSS.
C oconnas.........................................................................: " E. GARRAUD.
Caboche  ............................................................  RÉGNIER.

H enri de Navarre................................................ . G- MOREAU.
La" M ô l e ...................................................... . Ch KRAUSS.

. René le  U 'io ren tin ................................................  R . ROBERT.
d A len ço n ...................................................... ...... . ,  RAGONEAU.
De M o u y .............................. . MÈILLET.
La H u r iè r e ............................................................  L. PRÂD.
M a n rev el...................................................1 . ' . . SüYER.
Coligny......................................  . . . .  . i MALEI'.
DeNancey. . . . . . . .   ̂ . . VALLERAY.
Le gouverneur . . . . . . . . . .  GUETTARD.
Un juge  .............................. .....  PAUL.
Le geôlier..............................  LAURYS.
Un lieutenant.        DUFLEX.
Un huguenot............................................................  MEL.'
Un greffier.............................. ......  : . . RAYVAL.
Marguerite................................................   Mm s Marga LÙGENA
Mme de Nevers . . . .' $%■'. Marie RÉAL.
Catherine d e Médicis . . . :. . . . Renée COGE. .

>JYlme de Sauvo . 1........................  , B. MYRRHAN.
r La nourrice . , . I . j. - i l .  • BELLISSON.
\jn ly e tte . . . . J ' , l/ ’ . -. P. D’YTTE.

Gillonne ........................ V ' . '  BrocardiRICH E’
Mica.............................   . . V  ... SINDT. “
Fiiquet. -,  ......................... /  PERHIER. ' !
Un page . . . . ! . ' j . . . . e • * MARGUERITE.

Pages, Gardes, Peuplej Catholiques, Huguenots, Valets de bourreau, etc., etc.

13 ,,, B ou levard  Anspach, B ruxelles.
Maison recpmmandée de vente et de dégustation 

V in s, L iq u e u rs  et S p iritu e u x  
exclusivement de premières 'marques étrangères. ' 

E n vo i de p r ix -cou ran t s u r  dem ande. 
LIVRAISON A-DOMICILE — TÉLÉPHONE 1676

C H IR U R G IE N S -D E N T IS T E S  

(N ’ont pas de succursale en Belgique)

MAISON U N IQ U E
F o n d é e  e u  1 8 5 7  

1  2 5 ,  a v e n u e  d u  M i d i *  1  * *

B R U X E L L E S

T oute  la  M u siqu e  chantée et jouée  dan s les 
T h éâtres , C asinos et Concerts se vend chez

J. B. KATTO
É D ITE U R

h u e : d k  i ; e c u y e r
B R U X E L L E S  

4L9, M a r c h é  a u x  O E u f s ,  d n v e r ".

RÉPERTOIRE, DES CONCERTS POPULAIRES
4 0 0  p a r t i t i o n s  e n  l o c a t i o n  ( f r .  2 - 5 0  p a r  m o is )

E n vo i F R A N C O  en, p rov in ce  et à l ’ é tra n ger .
T tiLàPW O N V  190"

LE STOUT « ALLSOPP" EST LE MEILLEUR
X/Ti An V" /Ml I l  AS MAM A T TST" TT1T> T1T1T A TT n.an 4 n  mm MO O û O vn l 1 nH Tmn \7A QO ««4 a n PTta J..M is en bouteilles par A L F R E D  D E L A Y , Quai au Foin, n° 2 9 Bruxelles. — lmp. V " Monnom, 38, rue de l ’Industrie.

Tableaux :< 0  . ..̂  ,
1. La  Saiut Barthélémy. — 2.. LÎAsile dune reine. —

3. Charles IX. — 4. La Réconciliation. — 5. Le cimetière desinnocents. — 
6. Le poison des Médicis. — 7. La  chasse. — 8. Les deux frères.—

9. La torture. — 10. Les Martyrs. — 11. La mort de Charles:IX.
j 'Au  7° tableau : L A  CHASSE. —  Chevaux, Chiens courants, Fanfares, etc., e f^  

Dimanche 31 décembre, A 1 h. 1/2. première matinée /



24 janvier 1897. SU PPLE M E N T  GRATUIT N ° 19.

l’Eventail
PROGRAMME Du QUATRIÈME CONCERT D’ABONNEMENT DU 24 JANVIER 1897

M AISO N  FONDKE EN  1S40

Commission et Exportation 
de musique belge et étrangère.

J.-B. KATTO
É D ITE U R  DE M USIQUE 

5 2 ,  R U E  I D E  L ' É C U Y E R  

Bruxelles 

Maison à ANVERS : 49, marché aux Œufs.

REPERTOIRE
DES

Concerts Populaires

400 partitions en location.
Fr. 2-50 par mois.

Fr. 0-75 pfir semaine.

CATALOGUES SUR  D E M A N D E  
Téléphone 1902.

Théâtre R oyal de la  Monnaie.

CONCERTS
DE M U SIQ U E  C LA SSIQ U E

sous l a  d i r e c t i o n  d e  M. Joseph D U P O N T

Q U AT RIÈ M E  CONCERT D ’ABONNEMENT
Dimanche 24 janvier 18 96, à 1 1/2 heure de relevée

AVEC r.E CONCOURS DE

Mlle  Irm a SETHE, Mlle  Rosa CHARTON, M me SOETENS- 
FLAM E NT, M. A lbert MOUSSOUX et la Société 

«  CHORAL M IX TE  "  sous la  direction de M. Léon SOUBRE.

P R O G R A M M E
Première partie

1. Chant élégiaque, ch œ u r p o u r  4 v o ix  m ix te s
a v e c  a c c o m p a g n e m e n t  d e  q u a tu o r  . . L .  v a n  B e e t h o v e n .

2 . C o n c e r to  p o u r  v io lo n  e t o rc h e s tre  . . E .  M a t h i e u .
Exécuté par Mlle  Irm a  S E T H E . 

a) Archanges de combat.
/>) Eaux donnantes. Cygnes de rôve. 
c) B a llade matinale.

(P rem ière  audition à Bruxelles.)

3. a ) Hodie Christus natus est..........................J--ï >- S w e e lin c k .
( 15 6 2 - 1 6 2 1 )

b) La Bataille de M a r ig n a n ..................... C lém . Jannequ in
(i5 i5 )

Cnœurs a capella exécutés par le C H O R A L  M IX T E  
sous la  direction de M . L .  S ou b re .

Deuxième partie
4 . Fragments du 2e acte de la Princesse

d 'auberge (so li, chœurs et orchestre) . . J a n  B lo c k x .
(P o èm e de M . N es to r  de T iè re , traduction 

française de M . G . Lagyc .)
a) Introduction.
b) L i e d .  (M "  S O E T E N S - F L A M E N T . )
c) C a r n a v a l ;  C o r tè g e  (m a r c h e );  H y m n e

à  lA m o u r .
R ita : M "- Rosa C H A R T O N .
-Merlvn : M . A lb e r t M O U S S O U X .

(P rem ière  audition à  B ruxelles.)

5. S ie g f r ie d  e t l 'O is e a u  (2e a c te  d e  Siegfried). R .  W a g n e r .
(Traduction  française de V ic to r  W ild er .)

S ie g fr ie d : M . A lb e r t M O U S S O U X .
L ’Oiseau : Mlle  Rosa C H A R T O N .

6 . M a r c h e  fu n è b re  p o u r  la  m o r t  d e  S ie g fr ie d
(3 °  a c te  d u  Çrepusculc des Dieux). . . . R .  W a g n e r .

7 . Preislied e t f in a l du  3 ° a c te  d es  Maîtres
Chanteurs de N urem berg ...............................R .  W a g n e r .

(Traduction  française d e  V ic to r  W ild e r .)
W altherde Stolzing : M . A . M O U S S O U X .

Tous les morceaux exécutés au concert sont en vente 
chez M. Katto, rue de l’Écuyer.

MELODIES NOUVELLES
P O U R  C H A N T  E T  P I A N O

1. Pourquoi r ê v e r? ............................ fr. 0 85
2 . C h a z e l .................................................... 1 00
3. Villanelle. a. Edition originale pour

Chant, Harpe ou P iano et Violon
celle ....................................................1 50

b. Edition pour Chant et Piano . . 1 75
c. Edition s im plifiée......................... 1 35

Les parties d'orchestre, n et. . . 4 00
4. M en u e t............................................ 1 75
5. Quand m ê m e ..................................0 85
6 R e p r o c h e ...................... . . 1 00
7. Prière d’amour (Soprano ou Mezzo-S.) 1 35
S. Chanson p rovença le........................1 75
9. La Chanson du R o u e t .................. 1 35

10. Noël d 'en fa n t................................ ... 1 35
11. Ritournelle (Joli M a i ) .................. 1 35
12. Amour défun t..................................1 35
13. Les songes ( Valse) . . . . . .  1 50
14. Reviens ! (en 5 tons) ........................1 35
15. V i r e l a i .............................................1 35
16. Sonnet d’a m o u r .............................1 35
17. V i s i o n ............................................. J 00

par E . D E L L  A C Q U A

S C H O T T  F R E R E S
É D IT E U R S  D E  M U S IQ U E

82, MONTAGNE DE LA COUR, 82
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OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT
GANT IM PÉRIA L

AU GANT TYROLIEN
Cola, Cravates, Articles A ng la is  Bonneterie

77, rue de la Madeleine, Bruxelles  
■VIAN SPR IC H T DEUTSCH

Chocolats. Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
leirnlutiir di S. I .  tt Iiini du lilpi it  i l

S. 1. t .  I f  I I  Cooti di llindn

Spécialité de boîtes de luxe et de baptêmes
RUE NEUVE, 161 D D i i y r i  | r o  RUE ROYALE 74 
Téléphona 107 DnUAtLLCO Téléphone 734

oco
T a p i s  t o u t e s  l a r g e u r s

14, Rue Saint-Jean, 14
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TA VER N E  R O YALE
Propriétaire CATTEAU- VERHASSELT

GALERIE DU ROI 
(•n face da théâtre des Galeries)

O U V E R T  A P R È S  L E S SPEC TA CLES

TÉLÉPHONE N" 1407.

M ANUFACTURE
DB

*4 ^ *  G A N T S  de P E A U
Gros —  Exportation —  Détail

L. LEGHEIN
53, rue de la Madeleine

BRUXELLES

G A N T S  STTIR, M E S U R E  
remarquer la Malson où l’on coupe les Gants & la vue du public.

« ■ ■ ■ ■ B B g B i s æ M i

P I A N O S

91 f t u e  P l e u v e
BR UX ELLES | 91

Ne commettez pas la regrettable erreur 
de faire achat d 'un piano avant d'avoir vu 
les PIANOS RITTER remarquables sous tous 
les rapports et sans pareils en Belgique. 
Même m aison , unique dépositaire des pianos 
KRIEGELSTEIN, de Paris. Diplômes d'hon
neur A nvers 189-4 et Am sterdam  1895. Le 
piano préféré de Gounod.

A. NIAHILLON
Facteur de piano? et harmoniums.

PIANO S D’OCCASION —  PIANO S EN LOCATION
U u e  \ « u v e

BRUXELLES

H A R M O N I U M S

LE PATENT CORSELET
SANS BUSC, BREVETÉ

REM PLAÇANT LE CORSET
recommandé par MM. les méde
cins pour grossesse, maladies d'esto
mac, etc. Ce soutien-buste est très 
favorable aux dames ne supportant plus 
le corset.

Prospectus et vente en détail 
à. Bruxelles

121, BOULEVARD DU HAINAUT
SEULE MAISON EN BELGIQUE 
I l  n ’y  a  p a s  d 'é ta lage .

l U r M B i H I U
CHIRURGIENS-DENTISTES 

(N ’ont pas de succursale en Belgique])

MAISON U N IQ U E
Fondée en 1857

1  o ,  a v e n u e  d u  M i d i ,  1  o
B R U X E L L E S

RESTAURANTDE LA MONNAIE
Propriétaire : CHARLES SMEDT

Rue Léopold, 7 et 9
( D E R R I È R E  L E  T H É Â T R E  D E  L A  M O N N A I E )

GRAND SALON OE 7 0  COUVERTS
SALONS PARTICULIERS 

Déjeuners et Dîners à prix fixe.
T É LÉ PH O N E  1210

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles.

CLUB PRIVE Dü KÜRSAAL
MÊMES DISTRACTIONS QU’A MONTE-CARLO

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

Ecrire au secrétaire 

pour les form alités d ’admission.

A m a n d  D A C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  GALERIE DU ROI, 2 3

C H A P E L L E R IE  F IN E

CANNES ET P A R A P L U IE S

A R T IC L E S  DE SPO RT

Driving gloves,
Imperméables, covert-coats, 

plaids, etc., etc. 

RAYON NOUVEAU : 
A T E L IE R  D E  C H E M IS E R IE

spécialité sur mesure 

Bonneterie fine. — Cravates riches, etc., etc. 
P rix  très modérés.
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BEC AUER
LE M EILLEUR

!ET LE MOINS COUTEUX DES BECS A INCANDESCENCE
Maison principale :

Î O ,  R t T E  D K  R U Y S B R O B C K ,  Î O  
Succursale : Succursale :

9 , G ralerie d u  I io i .  1 -3 ,  p l.  d e  B ro u o lîèv e  
B R U X E L L E S

AGENCES DANS TOUTES LES VILLES 

Éclairage intensif par le brûleur DENAYROUZE
permettant d’obtenir un pouvoir éclairant

IE PLUSIEURS MILLIERS DE ROUGIES AU MOYEN D’UN SEUL FOYER

RUE DE LA MADELEINE, 69 
BRUXELLES

Ancienne Maison LE LORRAIN

ÀugL E L O R R A IN F ils
SUCCESSEUR

71, rue de TEcuyer, 71
BRUXELLES

( à  côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert(

FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d’a rt et de fantaisie  
Petits m eubles de luxe 

Eventails, Bijoux  
M aroquinerie anglaise et viennois"* 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  P arfum erie

OBJETS
POUR

C A D E A T J X

C O M P A G N IE  D ’A S S U R A N C E S  

s u r  l a  V ie
FONDÉE EN  1830  

*

M. VINCENS, 73, RUE ROYALE, BRUXELLES

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
B A IN S  CHAUDS, H YD R O TH É R A P IE  

B ain s  t u r c s ,  s a l l e  d e  s u d a t i o n  à  a i r  s e c  ( H a m m a m )

B A I N S  B U S S E S  (à  v a p e u r )

BilNS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES ET PERFECTIONNÉES

Système complet de doucbes à toutes les températures

SA L L E  S P É C IA L E  P O U R  LES DAM ES 
ÉCOLE DE N A T A T IO N

o u v e r t e  p e n d a n t  t o u t e  l ’ a n n é e

LEÇONS DE NATATION
par des professeurs spécialement attachés à l ’établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

parfumerie §riza
i

de x .B C U U L x r x >
11, P lace  de la M ade le ine ,  I l  

— 3 p a r i s  i— —

Produits Spéciaux Recommandés :

C R È M E  O R I Z A ,  de Ninon de Lenclos. 

P O U D R E  O R I Z A , de N inon de Lenclos. 

O R I Z A  L A C T É ,  Lotion  im ulsive. 

S A V O N  O R I Z A ,  pour le  visage.

fARPUMERIB P̂BCIALB

an, VIOLETTES au C2AR

P o u q u e t  3j£ym pia
Essence Concentrée 

pou r le M ouchoir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

S P É C IA L IT É  DE FARD S 

in o f f e n s i f s

P O U R  L A  V I L L E

V«nte en Gros: Maison Norbert DE KEYN,à Bruiellis

I R O I B I E S

R u e  d u  G o n s r r è

PELLETERIES et FOURRURES

Maison L. BEER-CORBEL
18, rue Saint-Jean, Bruxelles.

HAUTES NOUVEAUTÉS EN VÊTEMENTS DE FOURRURES
D e r n iè r e s  C ré a t io n s .

Construction d’appareils, 
Fourni tures pour la photographie.

J. MtRYNEN
39, Montagne-aux-Herbes-Potagéres, 39

LA N T E R N E S

DK

P R O J E C T I O N  S

O x y g è n e

e n  t n ls e s .

LEÇONS

G R A T U I T E S

A C H E T E U R S

T é l é p h o n e  N ° 114.

Agent général

L A  B E L G I Q U E  E T  L A  H O L L A N D E

Im p rim e rie -L ith o g ra p  h ie-Auto graph ie

g . B i i i i i é
1 5 3 ,  I R - T T E  JDTT P R O G R È S  

BRUXELLES

Impressions commerciales. —  Journaux. — Affiches. 
Livraisons périodiques, etc.

Maison spécialement recommandée pour les travaux de luxe.
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LIQUEURS CUSENIER
h o r s  c o i s r c o x T K S

Grande fine Champagne de la  Couronne, 
Châtean du Solençon, Cognac.

E c l ip s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRÜIBLLIS-MIDI Téléphone 1068

TAVERNE DE LONDRES
J. BONNETAIN & E. OAPIT

Rue de l’Écuyer, 19-21

T A V E R N E -R E ST A U R A N T
de premier ordre.

SPÉCIALITÉS —  BIERES ANGLAISES

Après la sortie des théâtres
S o u p e rs  f r o id s  ©t ch au d s

T É L É P H O N E  N "  1 0 1 0

O PTIQ UE
V u es d u  p a y s

e t  DE l ’ É T R A N Q E R

JU M E L L E S
d e  T h é â t r e , C o u r s e s , 

M a r i n e

Appareils des d iffé ren te s  m arques
TOUTES LES NOUVEAUTÉS

Maison S. GECELE
FONDÉE EN 1834 

86, M arché au x  H erbes, 86 
F R  f i s  33TT P A S S A G E

La maison possède un atelier de photographie et un 
laboratoire à la disposition des clients. Leçons gratuites

TEINTURE ET NETTOYAGE

P . L E R O IJ  O N  A.U
13, M arché au x  P ou lets, 13

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée  

Détachage partiel de to ilettes de cérém onie

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gan ts  et sou liers.

TJ S IX T E  A  V A P E U R  :

R U E  B A R A ,  6, C U R E G H E M .

HIANUF&CTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

V" VERMEREN-COCHÊ
141, Chaussée di Wavre, 141, Bnnellis.

Porcelaine, faïences, cristaux
V I l H l U S ,  S E U L  ARGR5TÉ, COUTELLERIE

Spécialité de services de table

F IL T R E S  A. K AU  D B D IF F É R E N TS  8Y8TÈ &  ES 

Succursales :
56, rue de I l  Madeleine, Brniellei, 45t rue dei Ttnneuri) i n i i  

ENVO I DU C ATALO G U E  SUR DEMANDE,

R I C H M O N D  
OEM

Cigarettes
and

Tobaccos

S P A
SAISON D 'HIVER 1 896-1897

DU I -  OCTOBRE AU 3 0  AVRIL
Concerts, théâtre, chasses, bals, 

fêtes au Casino.
LE CASINO RESTE OCVERT TOUTE L'ANNÉE

AINSI QUE

L’ÉTABLISSEMENT DES BAINS
H ô t e l s  e t  r e s t a u r a n t s  d e  p r e m i e r  o r d r e .

TELEPHO 
N E  1 5 8 4
^ B R U X E L L E S :  17.A V E N U E  L O U IS E ^

Bronzes — Fantaisies 

Porcelaines de Sèvres et de Saxe.

JOSÉ VAN AERSCHODT
1 .7 , r u e :  l é o f o l d

(D e rr iè re  le T h éâtre  de la  M onnaie )

É T A I N S  D ’A R T
Dépôt dos étains —  reproduction exacte du fameux 

trésor de Boscoréale.

P r i x  d é fia n t  to u te  c o n c u rre n c e .

E xp o s it io n  de B ru xelles
1 8 9 7

BlirXFXIÆS- 
KERMESSE

Pour' tous renseignements 

s’adresser à 

M. P . CORDEM ANS 

Central Ilù tel, Bruxelles.

C A V E S

GRAND HOTf
R u e  G ré try , 10.

Bruxelles. —  Imprimerie V e Mon* 
32, rue de l’ Industrie.

NIMI1NII



Seul Journal vendu à l ’intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l ’Alhambra, du Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions, aux Concerts
de la Société Symphonique et distribué aux Concerts Populaires.D IX IÈM E  A N N É E . —  N ° 20 31 JA N V IE R  1897
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Directeur

F . R O T I E H S

P ou r les annonces s'adresser 

au bureau du journal.

Téléphone n° 1333.

THEATRAL, ARTISTIQUE ET M ONDAIN
P R IX  D’AB O N N E M E N T :

Un an : Belgique, 5 francs. — Etranger, fr. 7-50.

R É D A C T I O N  E T  A D M I N I S T R A T I O N  

32, rue de l’Industrie, Bruxelles.

A  la Monnaie
Vous connaissez le mot de Berlioz : Les chefs-d’œuvre 

nous reprennent; quant aux autres pièces, on les reprend.
On a repris le Domino noir cette semaine. Quelqu’un 

la comparé à Fervaal.
Mme Brema a commencé la série de ses représentations. 

Elle a obtenu le même succès qu’il y a deux ans par sa 
profonde et énergique interprétation du rôle d’Ortude où 
elle objective de façon saisissante, avec un jeu plein d’har
monie et de nuances, l’esprit double de cette figure.

Nous parlerons de ses créations d'Orphée et de Samson.
H. M.

Choses de Théâtre
L’ère des bénéfices commence mardi aux Galeries par 

la représentation au bénéfice de Mlle  Demoulin.
La gracieuse artiste, qui a rapidement conquis une des 

premières places aux Galeries, est assurée de faire salle 
comble si tous ceux qu’elle a séduits par sa voix char
mante et son talent de comédienne se donnent rendez- 
vous pour aller la fêter ce soir-là.

Tous les rôles qu’elle a joués aux Galeries lui ont valu 
de vifs succès et l ’on sait pour quelle grande part elle a 
contribué à la vogue de Bruxelles féerique, dont elle joue 
plusieurs rôles importants.

Le vendredi suivant sera donnée la représentation au 
bénéfice de M. Jacques, le très amusant et très personnel 
comique qui, après s’ê tre fait applaudir dans les Cloches et 
l'Oiseleur, a triomphé dans Bruxelles féerique.

M. Jacques compte de très nombreux amis à Bruxelles ; 
c'est dire que voilà encore un maximum dès à présent 
assuré.

Cette représentation sera la 85e de Bruxelles féerique.

Malgré la vogue de la revue, celle-ci en est arrivée à 
ses dernières représentations, le Petit Mouj i c k ,  opérette 
nouvelle en trois actes devant passer, par contrat, très 
prochainement.

Dans l’ouvrage de MM. Pierre Newsky, J. Lery et
6. Haakman Mlle  Delormes, qui a débuté dans l ' Oise
leur, fera sa rentrée.

Après cette opérette, dont on dit la musique ravissante, 
M. Maugé donnera la Dut de Brigitte.

Aujourd’hui, à 1 h. 1/2, irrévocablement douzième et 
avant dernière matinée de Bruxelles féerique.

** *
C’est lundi qu’a lieu, au théâtre du Parc, la première 
présentation de la nouvelle pièce de notre confrère Gus

tave Vanzype, de la Gazette : Tes père et mère...
M. Vanzype n’est plus un débutant et les succès incon

testés qu’il a remportés au théâtre avec l'Enfant, la Gène, 
le Gouffre, l’Echelle, promettent une pièce intéressante et 
originale. Il n’est plus possible que le public conserve, 
devant les œuvres de M. Vanzype, les défiances qu'il a 
montrées à l’égard des pièces belges.

M. Alhaiza a monté Tes père et mère... avec beaucoup 
de soins. L’interprétation en est confiée à MM. Garay, 
Lobarty, Riche, Demanne et à Mmes Blanche Marcel, Lu

cie Wilhem, Dalilha, Brunei et Gabrielle Gilbert.

Avec Tes père et mère, de M. Gustave Yan Zype, le 
théâtre du Parc reprend, pour la rentrée de la jolie 
Mlle  Fériel, Jean-Marie, le touchant petit drame de Theu
riet.

Le spectacle commencera par les Deux Billets, de 
Poise, remis également au répertoire de la Monnaie, cet 
hiver,

La troupe du Théâtre du Parc répète activement la 
Villa Gaby, la comédie en trois actes de M. Léon Gan
dillot — le récent succès du Gymnase — qui passera 
immédiatement après la pièce de M. Van Zype.

Villa Gaby : abréviation familière du nom de sa jolie 
propriétaire, Mme Gabrielle Bachelier.

La Villa Gaby est une pièce amusante et de belle 
humeur ; la gaieté en est aimable, sans être forcée et sans 
tomber dans le burlesque; c’est du bon " Gondinet " du 
temps jadis, avec une note toute personnelle et de bon 

. comique ; il y a même, dans ce nouvel ouvrage de Léon 
Gandillot, un accent de comédie et une étude de caractères 
qui semblent dépasser son niveau habituel.

L e dialogue est bien venu, d’un esprit bon enfant, avec 
les mots de situation nécessaires, le plus souvent heureu
sement trouvés, et une note charmante de jovialité et de 
belle humeur.

Villa Gaby sera incontestablement, à Bruxelles comme 
à Paris, un très joli succès.

Le lever de rideau de la Villa Gaby ne manquera pas 
d'intérêt. Titre : Le Fumer on; auteur, M. Léon Gan
dillot.

Celui-ci a raconté lui-même, dans une minuscule pré
face, les tribulations de ce petit acte, qui n’a jamais été 
représenté, quoiqu’il soit âgé déjà de treize ans :

« Je dirai simplement, dit Gandillot, que cette comédie 
a été refusée par tous ceux en général auxquels je l’ai 
proposée. "

L’auteur explique ensuite pourquoi il a néanmoins fait 
imprimer sa pièce :

« Il se peut, — tant de choses arrivent sur terre ! —  
qu’un jour un exemplaire du Fumeron tombe, par une 
concordance de hasards, entre les mains d’un directeur 
de théâtre de l’étranger; que, par hasard, ce directeur ait 
besoin d’un acte pour corser son spectacle : peut-être 
aura-t-il l’idée de la monter et d’en donner sans le vouloir 
la première représentation.

« Sachant ce que contient d’aléatoire une semblable 
expectative, je ne me forge pas de chimériques espérances; 
mais je prends en tout cas les devants pour envoyer au 
directeur auquel je viens de faire allusion l’assurance d’une 
bien sincère reconnaissance anticipée. "

Voilà M. Alhaiza qui va mériter cette reconnaissance en 
exauçant le vœu exprimé par M. Gandillot en 1887, date 
de l ’impression de sa comédie.

M. Alhaiza a acquis le droit de représenter, au Théâtre 
du Parc, Mieux vaut douceur... et Violence, le proverbe 
en deux parties, d’Edouard Pailleron, dont la première 
représentation a eu lieu vendredi, à la Comédie française, 
et l'Étranger, comédie en quatre actes, de M. Auguste 
Germain, le récent succès de l’Odéon.

Disparu, que l’on jouera au Parc, aujourd’hui dimanche, 
pour la dernière fois en matinée, à 2 heures, et le soir, à 
S heures, a eu, la semaine dernière, les honneurs de deux 
représentations extraordinaires : l’une offerte aux membres 
de la Grande-Harmonie, l’autre donnée au profit de la 
Société française de secours mutuels.

La salle était comble chaque fois et le succès très 
grand.

***
Malgré de grand succès de l 'Evasion qui n'est pas 

encore épuisé, c’est jeudi qu’aura lieu, au Théâtre Molière, 
la première représentation de la Meute.

On se rappelle le tapage que fit à Paris, il y à un an, 
au théâtre de Sarah Bernhardt, la comédie de mœurs de 
M. Abel Hermant. La Meute met en scène les dessous de 
la grande vie mondaine. Une mutinerie de domestiques, 
notamment, fit grande impression.

A tort — M. Abel Hermant l’a formellement déclaré —

le prince de Sagan se crut visé par l’auteur et il s'en sui
vit un duel qui fut un événement parisien.

La Meute, dont l’action dramatique est puissante et 
très mouvementée, ne peut manquer d’exciter à Bruxelles 
la plus vive curiosité.

La pièce comporte un nombre de personnages consi
dérable. M. Munié a engagé spécialement pour cette pièce 
quatre actrices parisiennes des plus élégantes : Mlles Aline 
Guyon, du Gymnase, Renée de Pontry, Maud d’Ap.v et 
Darcy, qui joueront la pièce de M. Hermant avec Mlle W is
socq, dont le succès dans la Figurante et l'Evasion a été 
si grand, Mme Danzas, MM. Arnaud, Luguet, Montlouis, 
Dorsay, Châtelain, etc., etc.

M. Munié a fait faire pour la Meute plusieurs décors 
nouveaux.

Après la Meute, le théâtre Molière a traité pour des 
spectacles appelés à un succès certain. Tout d’abord, le 
trio merveilleux que forment José Dupuis, le délicieux 
Dupuis, Baron, l’irrésistible Baron, et la jolie, la sédui
sante Marcelle Lender, viendra nous jouer Monsieur 
Belzy, la vivante, l'ironique comédie de Paul Alexis et 
Oscar Méténier qu’ils ont créée à Paris et conduite au 
triomphe.

Après Monsieur Betzy, M. Munié montera l'Artésienne 
et il a engagé, pour jouer l’exquise et la saisissante œuvre 
de Daudet, Mlle  Aimée Tessandier, la célèbre tragédienne 
qui a donné de Rose Mamai, à l’Odéon, une si admirable 
interprétation. Daudet, dans une lettre pleine d’éloges, a 
donné son autorisation à Mlle Tessandier qui sera secondée 
par des artistes de tout premier ordre.

La superbe musique de Bizet sera exécutée par un 
orchestre recruté avec le plus grand soin.

Enfin, après l'Artésienne, le théâtre Molière nous 
réserve une surprise, une très grosse surprise.

***
Le grand succès de la Reine Margot, à l’Alhambra, 

s’est accentué encore aux dernières représentations. 
Depuis la " première " la salle n’a pas désempli et de cha
leureuses ovations accueillent les principaux tableaux du 
drame.

Alors même que la neige faisait, ces jours derniers, 
tort à plusieurs théâtres, l ’Alhambra ne cessait d’être 
comble.

Il est bon de rappeler que M. Garraud a monté le beau 
drame à spectacle d’Alexandre Dumas avec un luxe très 
remarqué de décors et de costumes. M. Georges Eekhoud, 
dans la Reforme, a émis l'avis que dans ce genre il faut 
remonter aux représentations de Patrie, au Théâtre de la 
Monnaie, pour retrouver trace d’une telle prodigalité et 
d’une fidélité historique, dans le costume, aussi exacte.

M. Garraud est largement récompensé de ses efforts par 
la foule qui assiège littéralement son théâtre.

Le public est prévenu que la location se fait pour huit 
jours à l'avance.

Il n’y  aura pas de matinée aujourd'hui, à cause du 
concert Ysaye.

Le soir, à 8 heures, dixième représentation de la Reine 
Margot.

Le spectacle finit à I l  h. 3/4.
Dès jeudi soir, il n’y avait plus à trouver un seul fau

teuil de balcon et vendredi, il ne restait plus au rez de- 
chaussée que quelques strapontins.

Les baignoires sont les seules places qu’on puisse encore 
se procurer le dimanche.

M. Garraud vient de faire la distribution de Ruy-Blas 
et Robert Macaire, les deux pièces qui succéderont à la 
Reine Margot.



La direction de l’Alcazar et les auteurs de Bruxelles 
Kermesse ont brillamment fêté, dans la nuit de vendredi, 
la veille de la centième de la revue. Un souper exquis 
réunissait dans le grand foyer du premier étage tous les 
pensionnaires du théâtre.

Assistaient également à la féte M. Antony Mars, un des 
auteurs du Triade Séraphin, et quelques critiques.

La fête a été joyeuse, pleine d'entrain. On a bu au suc
cès de la pièce de MM. Malpertuis et Boulland et au suc
cès de la revue prochaine et là, fort heureusement, se 
sont terminés les toasts, remplacés par des chansons.

On a particulièrement applaudi Mlle  Lubin et un jeune 
artiste de la maison, M. Defranee, dans ses imitations 
extraordinairement réussies de MM. Milo et Crommelinck.

Puis l’on a  d a n s é  jusqu’au jour naissant.

Mardi, la 104e représentation de la revue sera donnée 
au bénéfice de Mlle Valentine Petit, la jolie serpentine 
dont les représentations ont' eu si grand succès à l’Al
cazar.

Etant donné que le public et les habitués du théâtre la 
fêtent tous les jours avec enthousiasme, on peut prévoir 
que cette représentation sera extraordinairement bril
lante. Dès à présent, d’ailleurs, une grande partie de la 
salle est déjà prise en location. Cette soirée sera l’avant- 
dernière à laquelle participera Mlle Valentine Petit qui est 
appelée à Berlin pour un engagement de plusieurs mois. 
De là, elle ira à Vienne, à Genève et en Russie.

Mercredi, 105e et dernière de la revue.
Jeudi, première du Truc de Séraphin, vaudeville en 

3 actes de MM. Antony Mars et Maurice Desvallières.
M. Mars dirige les dernières répétitions de cet ouvrage 

dont les six principaux rôles seront joués par des artistes 
parisiens : MM. Montbars, Legallo, Cavé, Mmes |Descor- 
val, Meryani et Céline Romans.

Dubosq a peint trois décors pour cet ouvrage auquel 
succédera Monsieur Lohengrin.

***
Mme  Landouzy est engagée à la Villa des Fleurs à Aix- 

les-Bains, pour six représentations pendant le mois de 
juillet; elle y chantera notamment le rôle de Zerline dans 
Don Juan.

Pendant le mois d’août elle est engagée à Royan pour 
y chanter Roméo, Lakmé, Manon, Don Pasquale, Rigo
letto, etc.

Au Cirque royal, aujourd’hui à 3 heures, matinée avec 
le chien pianiste et la dernière de la pantomime Un 
Voyage au Mexique.

Le soir, à 8 heures, représentation extraordinaire.
***

Le théâtre de la Maison d’Art, 56, avenue de la Toison 
d'or. (G. Mouru de Lacotte, directeur), donnera demain 
lundi et jeudi, 4 février, à 8 heures, sa troisième 
soirée d’abonnement : L 'Evasion, drame en un acte du 
comte Villiers de l’Isle-Adam; l'Occasion, pièce en un 
acte de Prosper Mérimée; le Coréen, esquisse japonaise 
en un acte de LouisGallet.

Principaux interprètes : Mmes  Maguéra et G. Dalbieu, 
M. Mévisto, du Théâtre Libre, créateur du rôle de Pagnol 
dans l'Evasion.

* *
Suivant les traditions immuables de la Scala, u n e . 

troupe nouvelle vient remplacer l’ancienne à partir de 
demain lundi. Le nouveau programme est encore supé
rieur à celui de la dernière quinzaine de janvier. La par
tie de concert ne compte que des artistes de tout premier 
ordre.

Nous extrayons du rapport annuel de la Société 
Bruxelles-Attractions, présenté par M. Victor Reding, 
secrétaire général, le passage suivant qui concerne les 
théâtres et que nous approuvons absolument :

« Quand nous avons demandé que le théâtre de la Mon
naie restât ouvert pendant l’exposition, nous entendions 
qu’il le fut en tant que théâtre lyrique,

« Le théâtre de la Monnaie a toujours joui à l’étranger 
d’une réputation artistique, souvent méritée, et notre 
amour-propre eût dû vouloir que la Ville de Bruxelles pût 
offrir à la curiosité des visiteurs de l’Exposition son opéra 
qui fut de tout temps, on le sait, l ’antichambre de l ’Opéra 
de Paris.

" C’est chez nous, ne l’oublions pas, que les Caron, les 
Melba, les Bosman, les Deschamps, les Renaud, les 
Grosse et combien d’autres cueillirent les prémices d’un 
succès dont s’honore aujourd’hui l’Opéra de Paris. 
Rappeler ces artistes chez nous, en 1897, au berceau de 
leurs succès, eût été d’une attraction réelle, même d’un 
rapport lucratif, et surtout flatteuse pour notre amour- 
propre.

- Ah! je sais bien que les portes de la Monnaie s’ouvri
ront; on y appellera Coquelin et Sarah Bernhardt, ces 
gloires universelles dont on se sera, sans grandes difficul
tés et sans effort d’imagination, constitué le barnum. Mais 
a-t-on songé qu’ainsi on appelait, dans un théâtre commu
nal, une concurrence directe aux directions privées, aux 
plus forts contribuables de la ville de Bruxelles, qui 
risquent leurs capitaux, tous les jours, au grand profit du 
commerce bruxellois ? Aussi espérons-nous, quand nous 
demanderons à nouveau qu’on facilite pendant l’Exposi
tion l’entreprise des théâtres particuliers, rencontrer 
auprès dos pouvoirs publies la même sollicitude. "

M. Perrin, l'excellent artiste du Parc, est engagé pour 
l'été, à de très belles conditions, au théâtre du Casino 
d’Aix-les-Bains. Il y tiendra, avec M, Matrat, l'emploi de 
premier comique.

M. Frédéric Achard a formé une troupe dont font partie 
MM. Dubroca et Nicolini, pour aller donner des repré
sentations à Athènes, Smyrne, Salonique, Buda-Pesth, 
Bucarest, Jassy, Odessa et Moscou.

La troupe s’est embarquée la semaine dernière à Mar
seille en destination du Pirée.

* * *
Bien des gens ne connaissent que de nom le Niagara avec ses chutes 

et ses rapides. Le panorama de la rue Fossé-aux-Loups nous offre 
cette semaine toute une série de vues prises dans cette contrée de 
l’ Amérique du Nord.

Courrier de France.
B o r d e a u x .  — La  reprise du Trouvère a valu un énorme succès au 

corps de ballet du Grand Théâtre. Voici ce que nous lisons à ce sujet 

dans la Gironde de Bordeaux :
" Les danses, bien réglées par M. Lamy, ont obtenu un succès 

étourdissant. M mes Robino et Christine Kerps ont été fêtées sur toute 
la ligne. Quant à M lle Sarcy, c’a été un triomphe! Un est connaisseur, 
à Bordeaux, en matière de chorégraphie, et la première scène sur 
laquelle ou représenta, trente-cinq ou quarante ans avant l'Opéra de 
Paris, tous les grands ballets de Dauberval, est encore celle où l'art 
du grand Yestris et de la divine Camargo est cultivé de nos jours, en 
province, avec le succès le plus légitime et le mieux justifié "

L e t t r e  d e  P a r i s
29 janvier.

M. Edouard Pailleron, qui est un charmant homme, chacun le sait, 
a beaucoup d’amis; bon nombre de ceux-ci sont mariés : les uns excel
lents époux, les autres tièdes ou tiédissant les autres.

Les femmes de ces messieurs de la catégorie des tièdes ou tiédis
sants prennent volontiers M. Pailleron pour confident de leurs inquié
tudes, de leurs soupçons, de leurs projets... d’enrayement et lui 

demandent conseil.
L ’une de ces dames, bonne petite femme, provinciale, douce, 

patiente, tranquille mais pas bête du tout et clairvoyante à souhait, 
narra il y a quelque temps à M. Pailleron qu’elle flairait certaines 
incartades de son mari, sans grande importance d'ailleurs, qu’elle n’en 
avait rien laissé voir, mais que, désirant couper le mal dans sa racine, 
elle s’en rapportait à l’éminent auteur de l 'Age ingrat pour lui indi

quer la conduite à tenir.
M. Pailleron écouta, sourit, réfléchit et demanda un délai avant de 

répondre.
Une autre de ces dames, remariée à trente-deux ans avec un mari 

beau cavalier, très recherché, très eu vue et un peu plus jeune qu’elle, 
fil part au maître de la jalousie qui la torturait et qui, sans motif réel, 
tangible, palpable, de crainte sérieuse, la maintenait dans un étal 
d’énei vement, d’irritation, de trouble d’où pouvait naître une tempête 
terrible à la première occasion.

M. Pailleron écouta encore, sourit encore, réfléchit encore et remit 
son ordonnance à plus tard. Hier, ces dames étaient à la Comédie où 
l’on jouait deux actes, distincts mais connexes, de M. Edouard Pa il
leron, M ieux vaut douceur et Et violence.

Toutes deux ont compris pourquoi le distingué académicien avait 
hésité à leur prodiguer ses utiles conseils, les deux piécettes renfer
mant toutes les indications dont l’une et l’autre pouvait bénéficier, et 

toutes deux apprécièrent le tact exquis de M. Pailleron qui mettait 
ainsi la Comédie française au service de l’amitié.

Dans Mieux vaut douceur, c'est en effet la douceur —  aidée des 
pelits moyens employés dans une comédie du vieux répertoire du 
Gymnasse —  qui empêche un mari de " repiquer " avec une ancienne 
et qui le rattache définitivement à sa femme.

Dans El violence, c'est au contraire une scène violente de rupture 
entre mari et femme qui dissipe tout malentendu et jette les deux 

époux dans les bras l ’un de l’autre.
Les deux pièces devaient être jouées dans les salons des deux dames 

intéressées à leur première grande soirée de la saison, mais M. Pa il
leron a tenu à en donner la primeur au Théâtre-Français — où, depuis 
Musset, on accueille les proverbes quand ils ont, à défaut d’autre 
intérêt) l’attrait de la signature d’ un auteur distingué et académi

cien.
La première pièce a pour interprètes parfaits Mme Reichenberg et 

M. De Féraudy ; elle est mal jouée par M. Beer.
La seconde a pour protagonistes Mlle  Marsy, un peu exubérante, 

Mlle  Brandès, excellente de tous points’,1 et M. Lebargy, correct ainsi 
qu’ il sied. A.-Ch. V o g e l .

M U S IQ U E
Le Concert Populaire.

Wagner a rempli une partie du programme de ce concert des 
fragments de la tétralogie, la marche funèbre notamment, toujours 
admirablement jouée e t  que Joseph Dupont a si nerveusement " dans 
le bras " ... aussi dans l’âme. Je ne sais s’il est utile encore de jouer 
au concert des fragments de cette œuvre dramatique; peut-être est-ce 
une préparation pour les nouveaux venus ; quoi qu’ il en soit, ces 
retours de fragments de l’œuvre de W agner au concert raniment le 
souvenir des années heureuses où le vaillant chef nous initiait et nous 
apportait des joies, sans se demander si nous lui en garderions plus 
tard beaucoup ou peu de gratitude.

Le Choral mixte, conduit par Soubre, apportait à Cette matinée la 
note archaïque; on a applaudi la bonne exécution de chants de l’école 
des polypliouistes par cette phalange, qui a rendu déjà bien des ser
vices ; léger manque d’accent dans les basses et de coloris dans cette 
interminable Bataille de Marignan  de Jannequin, qu’on a assez enten
due. Ces choses humoristiques et pittoresques, il ne faut les enlendre 
qu’une fois... par curiosité.

Les fragments de la Princesse d'auberge font désirer la mise à 
la scène, en français aulanl que possible, de cet opéra de Blockx 
applaudi par les Flamands dAnvers; l’œuvre semble vivante, savou
reuse, pleine de mouvement; c’est de la musique à claire-voie, popu- 
aire et faite pour des jeux scéniques de masses, de la musique ample 

où la plastique tient à l ’aise et qui n'est eu vérité que l’ illustration 

d’un spectacle.
Comme presque tout ce qu’écrit Blockx cela sent son terroir, gras, 

sensuel, robuste; c’est franchement signé.
Le beau talent un peu masculin de Mlle  Sethe est connu du public 

bruxellois. Mais comment dire que ce concerto à «  sujets " renouvelé 
de Berlioz en quelque chose, m ’étonne de la part d’un artiste qui pos
sède comme M. Emile Mathieu toutes les ressources du symphoniste. 
Franchement, répétons-le autant de fois qu’ il faudra, celle virtuosité 
relève d’une mode d’autrefois et chez .Ysaye comme chez Dupont ce 
retour offensif de la roulade instrumentale est détestable.

Mme  Soetens-Flamand, M. Moussoux, Mme Charton-Demeur, trois 
artistes sérieux et estimés, ont chanté les solos des œuvres de W a g 

ner et de Blockx.

Numance.
M. Vanderstappen avait mis récemment son vaste atelier à la dis

position de M. Van den Eeden pour l’audition intime d’un opéra que 
1 auteur de la Lutte au X V I e siècle et de Jacqueline de Bavière 
vient de terminer.

Quatre artistes montois, M lle Derveaux, M lle Bernard, dont la jolie 
voix et le jeune talent ont été appréciés au dernier concert de la 
Société de musique de Mons, M. Achille Tondeur et M. Dequenne 
que le public connaît, s’étaient chargés des solos. M. Van den Eeden, 
aidé de Mme Van den Eeden et de M. Carré, l ’auteur du livret, faisait 
les chœurs et l’orchestre; il ne manquait là que M lle Sandrini, de 
l'Opéra, pour esquisser les pas de ballet comme à la conférence de 

M. Bourgault-Ducoudray au Cercle.
Une audition faite dans ces conditions ne peut donner qu'un aperçu 

de l’œuvre ; or, ce que l’on aperçoit d’abord ici c’est un livret bien 
taillé si vous voulez, mais taillé dans ce romantisme de bazar qui 
était déjà complètement écaillé il y a trente ans ; faut-il dire que ce 
livret exagère le minimum de littérature qu’on a coutume de trouver 

dans ce genre de production ?

Le musicien qu'entraînent de pareilles carcasses dramatiques, à une 
époque où les plus profanes savent de quel triple élément — poétique, 
lyrique et plastique —  se compose un drame lyrique, ne pourra faire 
qu’une œuvre bâtarde. C'est la qualité de Numance malgré le souffle 
souvent bruyant et les mélodies agréables que l’auteur y a mis ; des 
beautés de décor et de surface, de l'énergie et du relief, une extraor
dinaire abondance de consonances parfaites, une prédilection pour 
les tons plats et les lumières éclatantes, voilà ce qu'on trouve dans - 
Cette œuvre d’un musicien qui n’est pas l’homme des nuances et des 
souplesses psychologiques Mieux fait pour chanter à la foule des 
odes et des cantates, il est le musicien des masses où l’unisson 
triomphe au nom de la liberté et de l'immortalité, et si je  souligne 
ces mots sans intention méchante, c’est qu’il est vraiment impossible 
de ne pas les saluer d'uu sourire, ces clichés dont le grand âge 
attendrit. Il y a encore dans le livret de M Carré des gens qui " volent 
à la victoire " . Vous pensez bien que le musicien d'aujourd’hui que 
ces choses ne font pas bondir doit avoir en poésie l'inconscience de 
cet être collectif qu'on nomme " la foule " , mais s’ il est capable de 
passion, —  et je  crois que c’est Je cas de M. Van den Eeden, scs 
œuvres antérieures l ’attestent, —  il pourra composer pour cette 
foule des choses d’un genre qui n’est pas dédaignable, puisque des 
musiciens comme Berlioz et Benoit y ont attaché leur nom.

H. M.

***
Pour rappel, aujourd’hui à 2 heures, à l'Alhambra, troisième con

cert Ysaye, avec le concours M lle  Rosa Sucher, de Bayreuth, de 
M. Demest, du Conservatoire de Bruxelles, et de M. E. Deru, violon 

solo de la Monnaie.
***

Très, réussie la matinée musicale organisée, il y a huit jours, au 
Palais de la Bourse, par Bruxelles-Attractions, au bénéfice de 

l’Œuvre des Enfants martyrs.
Il y  avait foule et la collecte faite par des jeunes filles, chape

ronnées par des sous-lieutenants de l’Ecole d’application, a été 

fructueuse.
Grand succès pour la musique du O'1 de ligne, dirigée par 

M. Ed. Waucampt, pour M lle Moucheron, cantatrice, élève de 
Mme De Nefve-Vandaele, et pour M. Arthur Hendrikx, baryton, qui se 

sont partagés les applaudissements du public.

***
Au concert d’aujourd’hui, à 3 heures, se feront enlendre 

Mlle  Gabrielle Ernould, cantatrice, et l ’excellente musique des Gre
nadiers; sous la direction de M. C. Bender.

M o n d a n i t é s
Très belle salle samedi au théâtre de la Monnaie pour la première 

des représentations de Mme  Brema dans Lohengrin. Remarqué : M. et 
Mme Tournay-Detilleux, Mme  T iberghien, M. et Mme Maskens, M. 
et Mme Poncelet, M. et Mme Verhaegen, M. et M me Peltzer-Orban, 
M. et Mme Lambrechls, M. et Mme  Finet, Mme Morren, M. E Halot, 
Mme Halot et sa sœur, Mme  Alexis Mois, une des plus jolies et des 
plus élégantes jeunes femmes d’Anvers, M. et M me Deprez, Mlle  de 
Diest, M. et M me Allard, le représentant et Mme Georges Warocqué. 
M . et Mme Anspach-Puissant, M. et M me Orban, M. et Mme Pau
wels, M me de Bauer, M. et M me Kerckx, M. et Mme  André Gold
schmidt, M. et Mme Oscar Crabbc, le docteur et M lle   Toby Van 
Volxem, Mme de Bauclie, M. et Mme Fernand Parmentier, M. et Mme  

Haus, elc.
MM. le sénateur de Brouckère, Vandermaesen, baron Michiels, 

comte de Robiano, Errera, Janssen, Canler, Hauman, le lieutenant- 
adjudant d’état-major baron Bullin, Georges Parmentier, Edmond 
Devylder, Philippede Burlet, Gastoii Gilbert, les lieutenants Lemaite, 
Le Grand, Van der Elst, baron Greindl, Fernand Abegg, le baron 
Camille Buffin, Maurice Parmentier, Paul Hamoir, Florent de 
Heusch, Gaétan Somzée, Honvitz, Octave Maus, chevalier de Bauër, 

Macau, etc., etc.
Du monde artiste : M lle Maubourg.

***
La première du Domino noir avait attiré lundi dernier, a la Mon

naie, un public des plus select; c'était une des plus belles salles de la 
saison. Beaucoup d’élégantes toilettes et de jolis minois. La représen
tation était honorée de la présence de S M. la Reine, de L L . A A . RR. 
la princesse Clémentine, la comtesse de Flandre et le prince Albert 
accompagnés de M me la baronne d’Hoogvorst, Mlle  la baronne d’Hoog
vorst, Mlle  Zoé d’Oldeneel, du colonel Chapelié, du lieutenant-colonel 

Burnell, officiers d'ordonnance.
Remarqué : le capitaine commandant et Mme Docq, M . et Mme Nève

Verbeek, MM. et Mmes T ’Schaggeny, M., Mme et Mlles Biebuyck, M. et 
Mme Tournay-Detilleux, M . et Mme  Jacobs, le lieutenant et Mme Pon
tus, Mme et Mlle  Muller, Mme " Georges Warocqué, Mme  Hollanders, 
M. et Mme Kerckx, Mme Joostens, M. et Mlle °Haus, M. et Mlle  Anspach- 
Guillery, M me de Backer, M. et Mme Modave, M. et Mlle  Crabbc. 
Mme de Diest, Mme de Bauche, M. et Mlle ° Fernand Parmentier, elc,

MM. le général-major comte Ignace van der Straten-Ponthoz, le 
major Fivé, le capitaine commandant baron vau Zuylen van Nyevell, 
le sénateur de Brouckère, Vandermaesen, baron Michiels. Mesdagl 
de ter K iele, comte Cornet, comte Ferdinand d’Oultremont, lt 
capitaine commandant comte Philippe van der Straten-Ponthoz. le 
capitaine Maes; les lieutenants Lemaire, Dumont, Le Grand, de 
Kerchove d'Ousselghem et Freitag; de Beethoven, Edmond Devylder, 
Paul et Gaston Gilbert, Empain, Philippe de Burlet, Mey, Chomé- 
Laroque, Paul Hamoir, Goldschmidt, Baiser, chevaliers de Bauër, 
Gaétan S om zée , Maurice Parmentier, Anspach, Honvitz, Haumann

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
Jean Bardin. Parfum eur-chim iste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfum eries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc ., 40, rue  de l’Ecuyer, Bruxelles.

Photographie Artistique. A. Guérin, 121, rue Royale
Bruxelles. Ateliers dans un jard in .

Ostende. Hôtel d’Aüemagne. S t r a c k é , propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de prem ier ordre. P rix  modérés. Arran
gements pour familles.
     *

Anvers. Restaurant Bertrand, place de Meir. G u jssp  
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente; dîners et déjeuner! , 1 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

Édouard Barat. Chirurgien, Pédicure, expert, i ,  rue TMfl 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

Edmond Chansay fils, assureur, rue  de Ligne, 3, Bruxelles 
Assurances su r la Vie. — Assurances contre l’Incendie et contre le* 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifie* 
tion et redressement des assurances vicieuses.

M . et M me Vloeberghs et Fils, chirurgiens-dentistes, 15, 
nue du Midi (place RouppeV Bruxelles. ___________

Van Remoortel, traiteur. Diners et Soirées, ville et provint 
Plats sur commande. Maison de I er ordre, soins e t  régularité. 73,1° 
de la Croix de Fer, Bruxelles. Téléphone 1935.____________



Constant, van Bambeke, van Langenhoven, Octave Maus, Fernand 

Abegg, Macau, etc., etc.

S. M. la Reine assistera prochainement à la représentation de la 
Reine Margot, à  l’Alhambra.

Le prince Victor-Napoléon assistait au spectacle, mardi dernier. 
Tous les soirs, d’ailleurs, un public particulièrement select occupe 

les avant-scènes et les baignoires.

Carnet mondain :
Aujourd’hui 31 janvier, soirée dansante chez M. et Mlle 1 Horion, 

rue de S'assart. —  dîner chez M. et Mme Pierre Capouillet, rue de 

l’Association.
Demain lundi, fête costumée chez le prince Ernest de Ligne, rue 

Montoyer.
On dit merveille de tous les préparatifs. II y aura, notamment, 

deux quadrilles formés de couples représentant des contes de fées de 
Perrault. Deux autres quadrilles seront des époques Louis X V  et 

Henri II.
Les costumes seront de toute beauté ; aussi est-il presque décidé 

que cette fête se renouvellera avec les mêmes éléments chez le prince 

Charles de Ligne, avenue des Arts.
Mardi 2, soirée dansante chez Mme François Olin, belle-sœur de 

M Xavier Olin, ancien ministre, rue Joseph II.
Mercredi 3, bal de la Cour.
Jeudi 4, dîner chez le chevalier et Mme de Bauer, place de la Chan

cellerie.
Jeudi 4, dîner chez M. et Mme ° De Boeck, rue du Congrès.
Samedi 6, soirée dansante chez M. et Mme Kumps, rue du Prince 

royal.
Samedi 6, soirée dansante chez M. et Mme Mesldagh, rue du Prince 

royal.
Samedi 0, grand bal de Tournai.
Samedi 13, soirée dansante chez M. et Mme  Antoine Dansaert, 

chaussée de Charleroi.
Mercredi 17, dîner chez M. et Mme  Hector de Backer-de Ladrière, 

rue du Gouvernement provisoire.
**

Les salons de Mme Emma Léonard, rue de Ligne, 33, nous ont 
offert la semaine dernière un avant-goût des élégantes coiffures 
qu’on pourra admirer au bal travesti que donnent demain lundi le 
prince et la princesse de Ligue. A  côté de ravissantes fantaisies, 
créations d'Emma Léonard, nous avons admiré des chapeaux d’ in
croyables, d’arlequines, de pierrettes, de polichinelles ; un délicieux 
bonnet Charlotte Corday; de sévères coiffures empire, vénitiennes, 
hongroises, norwégiennes, de coquets tricornes Louis X V , des 
toquets Henri IV  et surtout un audacieux chapeau Louis X V I auprès 
duquel les chapeaux de théâtre modernes ne sont que bibelots de 
poupée. Bref, une exposition rétrospective du chapeau, dénotant le 

style correct et le bon goût de Mme  Emma Léonard.

***
Le bal des abonnés de la Monnaie aura lieu cette année le 27 fé

vrier et les autres bals du carnaval les 2, 7 et 28 mars.

Au moment des bals et soirées, il est bon de rappeler que pour 
trouver tout ce qui est élégant, nouveau en soieries, crépons, tulles, 
il faut s’adresser à la Maison Vandeputte, rue Saint-Jean, qui offre 
aussi des merveilles en boucles strass, en galons; on est toujours 
assuré de trouver là belle et riche nouveauté et un bon conseil poul

ie choix et l ’emploi.

Mardi 20 a été célébré à Saint-Gilles, le mariage de Mlle Margue
rite Dansette, fille du directeur de la Caisse des reports, avec M. Joseph 
Pages, lieutenant au 12e chasseurs à cheval de l’armée française, en 

garnison à Saint-Mihiel.
Le marié est le fils du général Pages, ancien officier général d'état- 

major, e t  le beau-frère du sympathique capitaine des cuirassiers 
Maillot, attaché militaire de la légation de France.

La cérémonie religieuse a été vraiment superbe. Le maître autel 
avait reçu une décoration spéciale e t  était orné de plantes ornemen
tales. Rarement il nous a été permis de voir une suite aussi nom
breuse et aussi élégante, car parmi les invités, à côté des dames, qui 
avaient toutes de riches toilettes, il y avait une quinzaine d'officiers 
français, dont les uniformes aux tons clairs égayaient et rehaussaient 

encore ce cortège nuptial.
Les témoins étaient, pour la mariée : M. A lbert Parmentier, son 

oncle, et M. Hubert Dansette, d’Armentières, député du Nord ; pour 
le marié : M. Beernaert, ministre d'État, e t  M. Ramotowski, colonel 
commandant le 12e régiment de chasseurs en France.

Remarqué à côté des témoins : MM. le comte de Montholon,

ministre de France, Georges Varocqué, député, le général de d ivi
sion Haillot, de l’armée française, et son fils, l'attaché militaire Hail
lot, en uniforme de capitaine de cuirassiers, le commandant de chas
seurs à cheval de Corny, le commandant d’artillerie de Margerie, le 
médecin major Cavalié, les lieutenants marquis de Loynes d’Autroche, 
d’Orange, de la Besse, Zenty d’Aluois, Touchard et Lefranis, tous 

officiers français, etc., etc.
Panni les dames ; Mme Pages, en velours bleu; Mme Dansette, en

velours vert; Mme  Beernaert, eu moire jaune o r ; Mme  Haillot, en 
moire vert d ’eau, chapeau en violettes de Parm e; Mme Vatin-Pérignou, 
en velours rubis rose ; Mme  la baronne Coster. en satin vert myrlhe ; 
Mme Albert Parmentier, en moire mauve brodée d’or; Mme W aroc
qué, en moire jaune paille garnie de fourrures ; Mme Marcel Janssens, 
en soie bleu de ciel brodée d’argent ; Mme  de Margerie, en velours vio
let; M lle Haillot, en velours rouge, toque de velours même nuance; 
Mlle  Margerie, en taffetas Louis X V I, etc., elc.

Après la cérémonie, uu déjeuner réunissait les invités chez M. et 
Mme  Dansette dans leur superbe hôtel de la chaussée de Charleroi, 
transformé en véritable jardin d’hiver ; ce n’était que palmiers, lau

riers-roses et fleurs de toutes espèces.
Les jeunes époux sont partis pour l’Italie.

***
Jeudi dernier a été célébré à Ruremonde le mariage de M. Félix 

Struye, d’Ypres, avec M lle Henriette de Bieberstein, fille du baron de 
Bieberstein Rogalla Zawadzky, membre des Etats députés du duché 

de Limbourg.
* * *

La Maison Nyssens sœurs, 4ü, rue Marclié-aux-Herbes, exposera 
du 5 au S février prochain un très jo li trousseau, garni de dentelle 
véritable et de belles broderies : chiffre et couronne de comtesse.

Mmes Nyssens exposeront en même temps une belle et riche layette, 
avec manteau de baptême garni d’une belle broderie de soie et une 
robe de baptême, à créneaux, garnie d’une riche dentelle, qui est à 

Paris la toute dernière nouveauté.

***
La fête artistique et musicale donnée, samedi 23, par la Société des 

Ingénieurs et des industriels, dans ses locaux de l ’hôtel Ravenstein, 
avait réuni un nombreux public. L ’hôtel avait subi une transforma
tion complète; la cour avait été convertie en une vaste tente brillam
ment éclairée à l’électricité au moyen de ballons lumineux en cellu- 
loïde. Ces ballons, employés chez nous pour la première fois, 
avaient été inaugurés avec succès à Paris lors de la visite du tsar. 
C’était charmant. Dans les salons étaient exposés plusieurs tableaux 
signés Verwée, 'Henriette Ronner, Louis Artan, Thérèse Rucloux, 
et quelques aquarelles de Stacquet, Uytterschaut, Armand Heins, etc.

Dans l ’un des salons se trouvaient les portraits de MM. Wellens et 
Michelet, les anciens présidents de la Société, et celui de M. Rombaut, 
inspecteur général au ministère du travril, le président actuel, œuvres 
de M. Englebert, inspecteur général des constructions au ministère 
de la justice, qui, avec succès, dans ses moments de loisir, fait de la 
peinture. Celui-ci est également directeur des fêtes de la société. Dans 
a grande salle il y avait une petite scène où se sont fait entendre : 
M. Alba, ténor, M. Stadel, baryton, M. Bras, du théâtre du Parc, qui 
s’est fait applaudir dans ses monologues, ainsi que M. Paulet, égale
ment du théâtre du Parc, qui a bien voulu dire quelques pièces, quoi
que n'étant pas au programme. Gros succès pour M lle Paulette De 
Backer qui a joué avec M. Bras une saynète intitulée : La Date fatale.

Il y avait encore l'orchestre de M. Fritz Sennewald. On a organisé 
une sauterie après laquelle les couples se sont répandus dans diffé
rentes salles où l ’on a joyeusement soupé. M. Rombaut, en termes 
charmants, a bu à la santé des artistes qui avaient prêté leur con
cours à la fête et particulièrement à Mlle  De Backer.

Remarqué : M. et Mme  Eug. Rombaut, M. et M m e Léon Cossoux, 
M. et Mme Dufourny, M. et Mme Pierre W illem in, M. et Mme F. Gru- 
miaux, Mme  et Mlle  Valider Borght, M. et M me Gustave Mélot, M. et 
Mme Kumps; MM. L. Kirsch, Englebert, Ernest Solvay, Alphonse 
Simont, Van Becelaere, Nyssens, ingénieur en chef de Bruges port 
de mer ; Arthur du Roy de Blicquy, Henri Halkett, Fontaine.

***
Le Saint-Marceaux sec 1889 et la fine champagne Curlier-Courvoi- 

sier sont les grands favoris de l’aristocratie et du high-life.

***
GRANDE MAISON DE BLANC , rue du Marché aux- 

Poulets, à Bruxelles : A  partir de dimanche prochain 
et jours suivants EXPOSITION ET GRANDE MISE 
EN VENTE DE NOM BREUSES OCCASIONS A  TOUS  
NOS COMPTOIRS.

N. B. Les dames qui n'auraient pas reçu notre cata
logue avec échantillons sont priées de nous en faire la 
demande.

C Y C L IS M E

Le grand événement de la semaine, c’est la déclaration de M. Claes, 
parue eu tête de l’Organe officiel de la L  A . B. Le président de la 
Ligue a pris nettement position et a fait ressortir tout l’intérêt 
qu ’avait notre fédération à rester affiliée à l’I. C A .

Nul doute que la grande majorité des délégués ne se rangent de 
l’avis autorisé du sympathique président et qu'ainsi la Ligue Véloci
pédique Belge continue à occuper l'une des premières places dans le 
concert européen officiel de notre sport élégant.

—  Le 13 février prochain s’ouvrira l'Exposition du Cycle à Liége. 
Ensuite, le I l  mars, aura lieu à Bruxelles l’inauguration du 5e Salon 
du Cycle, organisé par les soins de l’Union-Véloce Club.

Ces expositions s’annoncent sous les meilleur! auspices. Particu
lièrement celle de Bruxelles, qui se tiendra au Pôle Nord et com
prendra toutes les nouveautés de la saison.

La plupart des marchands bruxellois nous ont montré les machines 
(modèle 97) qu’ ils comptent exposer et nous n’hésitons pas à recon
naître que parmi elles se trouvent de véritables merveilles.

Nous serons, du reste, des premiers à les indiquer, lorsque le 
moment en sera venu, et à guider ainsi le choix de nos lecteurs dési
reux de faire des emplettes.

M a x im e  L u e u r e u x

Bronzes — Fantaisies 
Porcelaines de Sèvres et de Saxe.

JOSÉ VAN AERSCHODT
1 7  R U E  L É O F O L D  

(D e rr iè re  le T h éâtre  de la  M onnaie)

É T A I N S  D ’A R T
Dépôt des étains —  reproduction exacte du fameux 

trésor de Boscoréale.

Prix défiant toute concurrence.

Grand choix de P E I G N O I R S  depuis 
1 6  francs. Robes de chambre 

pour hommes.
Fournisseurs de 
la Cour.

Im p rim e rie -L ith o g ra p h ie -A u to g ra p h ie

« .  M m m w m
1 5 3 ,  IR T T E  D T J  P R O G R È S

B R U X E LLES

Impressions commerciales. — Journaux. — Affiches. 
Livraisons périodiques, etc.

Maison spécialement recommandée pour les travaux de luxe.

D. DE STOBBELEERE
9 4 ,  v u e  D e f a « q z

BRUXELLES

Agent général

L A  B E L G I Q U E  E T  L A  H O L L A N D E

R u e  d u  Congrès

Rue Meuve
BRUXELLES

Ne commettez pas la regrettable erreur 
de faire achat d 'un piano avant d'avoir vu 
les PIANOS RITTER remarquables sous tous 
les rapports et sans pareils en Belgique. 
Même maison, unique dépositaire des pianos 
KRIEGELSTEIN, de Paris. Diplômes d'hon
neur Anvers 1894 et Am sterdam  1895. Le 
piano préféré de Gounod.

A. MAHILLON

BRUXELLES 91
H A R M O N I U M S

COMPAGNIE D’ASSURANCES 
sur la Vie

FONDÉE EN 1830_

*
Directeur en Belgique 

M. VIN CENS, 73, RUE ROYALE, BRUXELLES

ncienne Maison LE LORRAIN

Aug. LE LORRAIN F ils
SUCCESSEUR

71, rue de l’Ecuyer, 71
BRUXELLES

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE L À  COUR

Bronzes d’a rt  et de fantaisie 
Petits m eubles de luxe  

Eventails, Bijoux  
M aroquinerie anglaise et viennois"* 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  Parfum erie

OBJETS
POUR

O - ^ I D I E ^ T T I X :

RICHMOND 
OEM

Cigarettes
and

Tobaccos

_________ EXPOSITION DE BRUXELLES 1897_______________

B R U X E L L E S  -  K E R M E S S E
Pour tous renseignements s’adresser à M. P . CORDEMANS, Central Hôtel, Bruxelles.

BEC AUER
LE MEILLEUR

l i t  LE MOINS COUTEUX DES BECS A INCANDESCENCE

S P A
SAISON D’ HIVER 1896-1897

DU I "  OCTOBRE AU 3 0  AVRIL
Concerts, théâtre, chasses, bals, 

fêtes au Casino,
LE CASINO RESTE OUVERT TOUTE L’ ANNÉE

AINSI QUE

L’ÉTAELISSEMENT DES BAINS
H ôte ls  et restaurants de prem ier ordre.

M a is o n  p r in c ip a le  :
ÎO , K U E  D E  E U Y S B B O K C K , 1U 

Succursale : Succursale :
9, Grulerie «lu R o i. 1-3, pl. d.e Brouckére 

B R U X E L L E S

AGENCES DANS TOUTES LES VILLES 

É il ai rage intensif par le brûleur DENAYROUZE
permettant d’obtenir un pouvoir éclairant

>B PLUSIEURS MILLIERS DE BOUfilES AU MOYEN D US SEUL FOYER 

'▼ ▼ ▼ ▼  ▼

A m a n d  D A C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  GALERIE DU ROI, 2 3

C H A P E L L E R IE  F IN E  

CANNES ET P A R A P L U IE S

A R T IC L E S  DE SPORT

Drlving gloves,
Imperméables, covert-coats, 

plaids, etc., etc. 
RAYON NOUVEAU : 

A T E L IE R  D E  C H E M IS E R IE
spécialité sur mesure 

Bonneterie fine. — Cravates riches, etc., etc. 
Prix  très modérés.

Facteur de pianos et harmoniums.

PIANOS D’OCCASION -  PIANOS EN LOCATION

R u o  f l e u v e



de E *. M ' M A X r s
i l ,  P lace  de la M ad e le in e , I l  

 5 P A R I S  i -

Produits Spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA,  de Ninon de Lenclos.

POUDRE ORIZA,  de Ninon de Lenclos.

ORIZA LACTÉ,  Lotion émulsive.

SAVON ORIZA,  pour le visage.

fA R F U M B R lB  p P È C IA L B

aux VIOLETTES a" CZAR

g o u q u e t  g fg m p ia
CaaENCK CONCENTUtl

pour la Mouchoir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
iNOPrBNsirs 

P O U R  L.A V IL L E

V in t*  «n  ( iro s  : M aison  N orbert DB K B Y N ,  à  B r o ie l l " ?

-lau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne su p é rieu re  pou r le m ouchoir 

à fr. 4 -50  lë litre .

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En ven te dans les m eilleu res  p arfu m eries , pharm acies, m erceries , ép iceries  de B e lg iqu e .

TEINTURE ET NETTOYAGE

P . L E R O ÏJ O N A U
13, M arché au x  P ou lets, 1 3

B B U X I 3 L L E  S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée  
D é ta c h a g e  p a r t ie l  d e  t o i l e t t e s  dé c é r é m o n i e  

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gants et sou liers.

T 7 S I I T E  -A .  V A P E U R  :

R U E  BARA, 6, CU REG H EM .

Vous oon u rrcrts  la frUclwur 
•t la baauté d* Totra tatmt 
an amployant

L a F o o i i k  
4• n °  « " * • ( • ! •

n l r a t a  a o  « i im u t h  

pir CN. F A V , firtwMUr 
rue de la Paioo, 9, P A R I S

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles.

CLUB PRIVÉ Dü KÜRSAAL
viEMhs D u n u a i i m  o i n  m o ï ï e -car lo

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

Ecrire au secrétaire 

pour les formalités d ’admission.

O S TE N D E , 22, R A M P E  DE F L A N D R E

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HÜBERT
G A N T  I M P E R IA L

AU GANT TYROLIEN
Cols, Cravates. A rticles A n g la is  Bonneterie

7 7, rue de la Madeleine, Bruxelles  
M A N  S P R IC H T  D E U T S C H

TAVERNE DE LONDRES
I. BOMETAW & E. CAPIT

R u e  d e  l ’É c u y e r ,  1 9 - 2 1

T A V E R N E -R E STA U R A N T
de premier ordre.

SPÉCIALITÉS —  BIERES ANGLAISES

ITELEPH O  
N E  1 5 8 4

[ ^ B R U X E L L E S :  1 7 . A V E N U E  L O U I S E #

r e st a u r a™  l a  m onnaie
Propriétaire : CHARLES SMEDT

Rue Léopold, 7 et 9
( D E R R I È R E  L E  T H É Â T R E  D E  L A  M O N N A I E )

GRAND SALON DE 70  COUVERTS
S A L O N S  P A R T I C U L I E R S  

Déjeuners et Dîners à prix fixe.
TÉLÉPHONE 1210

A p rès  la  sortie  des théâtres 
S o u p e r "  f r o id "  e t  c h a u d "

T É LÉ P H O N E  N ° 1010

J e a n  B A R D IN  F il s
Pharmacien-Chimiste 

PARFUMEUR OE S M. LA REINE
40 , R UE  DK L ’ECUYER,  B R UX E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE

TÉLÉPHONE N® 1011

Eau de Cologne antiseptique
T R .  2 - 7 5  L E  L I T R E

Chocolats. Cacao, Thés , D ragées  et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
ImrnliHir di t. I. U M m  du ltl(U it b

i. i. t. I*7 II Comti dt llindri
Spécialité de boites de l u e  et de baptémea 

RUE NEUVE, 161 D D I i y r i  I C Ç  RUE ROYALE, 74
T é lé p h o n a  1 0 7  D I I U A L L L L O  T é lé p h o n a  7 8 4

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, me Latérale, Bruxelles.

O PTIQ UE
Vues du pays

E T DE L’ÉTRANGER

JU M E L L E S
d e  T h é â t r e , C o u r s e s , 

M a r i n e

M l l i u r i l l
Appareils des différentes marques

T O U T E S  LE S  N O U V E A U T É S

Maison S. GECELE
F O N D É E  E N  1 8 3 4  

86, Marché aux Herbes, 86 
P R È S  3DTJ IP .A .S  S  .A. G -E

La maison possède un atelier de photographie et un 
j laboratoire à la disposition des clients. Leçons gratuites

Construction d’appareils, 
Fourn itures  pour la photographie.

j. maT ynen
39, M on tagne-aux-H erbes-P o tagères, 39

L A N T E R N E S LEÇONS

G R A T U I T E S
P R O J E C T I O N S

O x yg è n e

e n  t i l f a e s .  / \ A C H E T E U R S

T é l é p h o n e  N °  1 1 4 .

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  OO lT  C O U R S

Grande fins Cham pagne de la  Couronne, 
Chàtean da Solençon, Cognac.

E c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t  
Duc de Larivo is ière , Grand Crém ant.

LA GRANDE D IST ILLE R IE  BELGE
Téléphone «OfiS BRUTELLBR-MIDl Téléphone

à 2 fr . 75 le lit r e ,  contenant 60 °/0 d’ a lcoo l ga ran tis  
Q ualités h yg ién iqu es  indiscutables

Pour éviter la con tre taçon , exiger su r chaque flacon 
la sigoature  de M. Jean Bardin fils

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

V VERMEREN-COCHÉ
141, Chaussée d i W a y r " , 141, B ru xe lles .

Porcelaine, faïences, cristaux
V E M E B IE S , V f t U L  AR G E N TÉ , C O U TE LLE R IE

Spécialité de services de tab le

FILTRES A EAU DB DIFFÉRENTS SYSTÈMES 

S u c c u r s a l e s  i

SI, me de la lideleine, Brniellei ; 15, me du Tintifun, liw  r. 

ENVOI DU CATALOGUE SU R DEMANDE',

T a p is  tou tes la rg e u rs

14, Rue Saint-Jean, 14

PIANOS

PLEYEL
9 9 , ru e  R o y a le

un"  choix de tous  les  modèles 
PIANOS L. DE SMET

Loca tion , P ian os  d’ occasion  depuis 3 00  francs

MAGASIN D é GANTS DE PEAU CHEVREAU 

pour Dames, Messieurs et Enfants

Maison O O F F I N
BRUXELLES, RUE DES FRIPIERS, 57

Spécialité de Gants Castor pour Officiers et 
Gardes civiques

P R I X  M O D É R É S

Lavage de Gants à n&uf depuis 25  centimes.

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte jmérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

C h a r le s  V A M  G O E T I I E M
Chausseur 

S. BARVtS SAINTE-GUDULE, 8. BRUXELLES

P A R F Ü M E I 1 1 E  B A R D I N
4 0 ,  R U E  I D E  L ’ É C U Y E R ,  4 0

CREME ROYALE
préparée par M. Jean B A R D IN

Pharmacien-Chimiste
P a r fa m e u r  d e  S . M .  la  JReine

Cette crèm e qu i rem place le  savon , b lan ch it et adoucit 
la  peau, en lève  les rou geu rs , boutons, etc.

P r ix  :  f i * .  1 - î î O  le  p o t

CAVES DU GRAND HOTEL. 10. RUE GRETRY
TAYIRHI ROYALE

P ro p r ié ta ire  C À T T E A U - V E R H À S S B L T
G ALERIE  DU ROI 

(en fa ce  d a  th é â tre  des  G a le r ie s )

O U V ER T A P R E S  L E S  SPEC TA C LES

TÉLÉPHONE N° 1407.

LE PATENT CORSELET
SANS BUSC, BREVETÉ

R E M P L A Ç A N T  LE  CORSET
recommandé par MM. les méde 
cins pour grossesse, maladies d'esto
mac, etc. Ce soutien-buste est très 
favorable aux dames ne supportant plus 
le corset.

Prospectus et vente en détail 
& Bruxelles

121, BOULEVARD DU HAINAUT
SEULE MAISON EN BELGIQUE 
I I  n ’y  a  p a s  d ’étalage.

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à a ir sec (Hammam)
BAINS RUSSES (à vapeur)

BAIKS «ÉDICI7IM, IMTUUTlOflS NOUVELLES BT PERFECTIONNÉES
Système complet da douches à toutes les températures

S A L L E  S P É C I A L E  P O U R  LES DAM ES 

ÉCOLE DE NATATION
o u v e r t "" p e n d a n t  t o u t "  l ’ a n n é e  

LEÇONS DE NATATION 
par des professeurs spécialement attaches d l’établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

MANUFACTURE
DE

G A N T S  de P E A U
Gros —  Exportation —  Détail

L LECHElIf
53, ru e  de la  M adeleine

BRUXELLES

G - A - l S r T S  S T J R  M E S U R E  

Blan remarquer la Malson où l’on coupe les Gants à la vue du public.

Société c  Bruxelles-Attractions d

P A L A I S  L E  L A  B O U R S E

SAISO N D 'H IV E R  1896-1897

Dim anche 31 jan v ie r  1897, à 3 heures

13u, Boulevard Anspach, Bruxelles.
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux 
exclusivement de premières marques étrangères. 

E n vo i de p r ix -cou ran t su r  dem ande. 
L IV R A IS O N  A  D O M IC ILE  — T É L É P H O N E  1 6 7 6

G R A N D  C O N C E R T
donné par la musique du R é g im e n t des G re n a d ie rs ,

sous la direction de M. Constantin Bender, inspecteur général des musiques

de l’armée

avec le concours de MUè' G a b r ie lle  E rnou ld , cantatrice

ununutuinu
CHIRURGIENS-DENTISTES 

( N ’ont pas de su ccu rsa le en B e lg iq u e )

MAISON UNIQUE
F o n d é e  e n  1 8 5 7

1  £ > ,  a v e n u e  d u  M i d i ,  1  S
B R U X E L L E S

I ‘ R O G H A M M E

P R E M IÈ R E  P A R T IE

1. Une nuit au Château, b a r c a r o llo .............................. C. Bender.

2. Le Roi des Aulnes, o u v er tu re ......................................... B e n o it .

3. La Ronde des S y lp h e s ................................................ C h é r é .

Mlle  G a b r ie lle  E rnould .

4. Fantaisie espagnole.  .............................................. G eva e rt.

D EU XIÈM E P A R T IE

1. Le Vaisseau-Fantôme, fantaisie arrangée par
C . B e n d e r ..............................   W a g n e r .

2  a. Sérénade . . . . . . . . . . . . .  Moszcovisiîy.

b. L 'Esprit de Woiwoden, czardas. . . . . . Grossjian.

3. Polonaise de Jérusalem ................................................ V e r d i .

Mlle  G a b r ie lle  E rnou ld .

4. Aïda, fantaisie dramatique arrangée parC. Bender. V erd i.

« LOfflB A R T Z Y D E -B A IN S  ))
D IG U E  DE M ER ET A BO RDS  

T e r r a i n s  à  v e n d r e  p o u r  b â t ir .
S’ADRESSE Il VILLA CKOMBIÎZ, A NIliUPOKT-MINS

T oute la  M usique chantée et jouée dans les  
T h éâtres, C asinos et Concerts se  vend  chez

J. B. KATTO
ÉDITEUR

8 2 ,  R U E  O R  L ’E C U Y E R
B R U X E L L E S  

4 9 ,  M a r c h é  a u x  O E u fa , A n v e r s .

RÉPERTOIRE DES CONCERTS POPULAIRES
4 0 0  p artitions en location  (fr. 2 -5 0  par mois)

Envoi FRANCO en province et à Pèiranger.
T t L f t P H O N V  1" 0 *

Pianiste-accompagnateur : M. P ie tx io  L A N C IA N I. 

P ia n o  E ra rd .

PELLETERIES et FOURRURES

Maison L; BEER-CORBEL
18, ru e  Sain t-Jean , B ru xe lle s .

HAUTES NOUVEAUTES ES VETEMENTS DE FOURRURES
D p r n i è r e *  C r é a t io n s ,

LE STOUT < ALLSOPP " EST LE MEILLEUR
Mis en bouteilles par ALFRED DELAY, Quai au Foin, n° 29. Bruxelles. —Imp. V* Monkok, 32, rue de lTndastrie?
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de la Société Symphonique et distribué aux Concerts Populaires.
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Courrier de la Semaine
Comme clans le dernier roman de Marcel Prévost, tous 

les personnages de l'es père et mère..., la comédie nou
velle de M. Van Zype représentée cette semaine au 
théâtre du Parc, ont leur « jardin secret " . Victimes 
fatales d’une loi commune à laquelle l’auteur ne veut pas 
d’exceptions, maris et femmes se trompent ou se sont 
trompés. Ils ne mouraient pas tous, mais tous étaient 
frappés. Dans ce milieu uniformément adultère, une jeune 
fille, à la veille de se marier, mise préalablement au 
courant, soit par des coups de théâtre, soit simplement 
par les  aveux des coupables, de l’implacabilité de l’épidémie, 
refuse de s’unir à l’homme qu’elle aime et dont elle est 
adorée.

Comédie de mœurs d’une amertume intense ou défense 
de thèse par tous arguments, même ab absurdo. Dans le 
premier cas, la jeune fille en question n’est plus une femme, 
mais une poupée, car si elle aimait réellement, elle aurait, 
comme toutes les amoureuses, les illusions inéluctables 
résultant de son état d’âm e; dans le second cas, elle n'est 
qu’une conférencière illogique ou une simple fumiste, 
puisque, après avoir conspué le mariage comme la peste, 
elle cède à la dernière révélation qu’on pouvait lui faire 
et consent enfin à se marier. Ou bien la peinture de 
mœurs de la comédie n’est qu’une fantaisie ou bien la 
psychologie de la thèse conclut à ce qu’elle devait préci
sément éviter. Il n’y a pas à sortir de ce dilemme.

Ceci dit, nous voilà à l’aise pour prodiguer nos éloges a 
M. Van Zype avec la même sincérité. Il tend visiblement 
à s’écarter des sentiers battus et ne se contente pas de 
romans faciles; il est de son époque et l'influence du 
Théâtre Libre lui fait rechercher des formules nouvelles 
qui lui donnent le mérite d'une originalité. Il choisit dans 
notre triste humanité les cas qui dégagent le plus d’amer
tume et il les expose avec une courageuse audace, entraî
nant, dans sa compréhension outrée des choses et des gens, 
même ce qui lui est personnellement le plus sacré; c’est 
d’une probité artistique incontestablement louable. Et ce 
que dans ses pièces d’hier il contestait brutalement, il 
prend souci maintenant de le développer et c’est là surtout 
qu’il se révèle homme de théâtre. Telles scènes qui, sim
plement exposées, heurteraient les convenances, s’impo
sent par leur développement et ses plus audacieuses, qu’il 
a dû mener avec le plus de soins pour triompher de la 
difficulté, sont les plus réussies. Tes père et mère... est 
sous ce rapport d’une facture parfaite.

Le succès très vif, fait par le public de la première à 
la dernière œuvre de M. Van Zype, était donc mérité.

Il faut rendre cette justice à M. Alhaiza qu'il a apporté 
de grands soins à la préparation de la pièce. Elle a été 
jouée avec un ensemble digne d'éloges dont Mlle  Blanche 
Marcel, Mme Wilhem, MM. Garay, Riche et Paulet ont 
droit à la plus large part.

Le Théâtre Molière, qui s’est donné pour mission de 
nous présenter' toutes les œuvres originales marquant 
une nouveauté dans l’art dramatique contemporain, 
devait, après les Demi- Vierges, après Viveurs, après la 
Figurante, Amants et l'Evasion, nous donner la Meute.

La comédie de M. Abel Hermant avait fait, l'an der
nier, sensation à Paris, au Théâtre de la Renaissance. 
L’on crut reconnaître certaines notabilités parisiennes 
dans les personnages de la Meute, si bien que le prince 
de Sagan se considéra comme visé et qu’une rencontre 
— rencontre qui fut un des gros événements parisiens de 
l’hiver dernier — s’ensuivit.

La Meute est une œuvre assez solide, assez puissam
ment synthétique, suffisamment riche d esprit, d’observa
tion et de satire pour se passer de l’élément de réclame 
que lui fournit ce petit scandale. Et ce n’est point à lui

quelle doit son succès, succès que des manifestations 
bruyantes tentèrent d’amoindrir.

Le sujet est, en somme, assez simple : Rennequin, fils 
d’un maçon-entrepreneur, qui fit d heureuses spéculations, 
est maître, tout jeune, d’une considérable fortune dont il 
a hérité avec sa sœur, Catherine de Meyrieux. Renne
quin est célibataire., Catherine est séparée de son mari, 
à qui elle fait une pension.

Le comte de Lanspessa, fils du marquis de Lanspessa, 
issu d'une illustre famille ducale complètement ruinée, a 
été leur ami d’enfance; il est devenu l'amant de Cathe
rine et le conseiller, l’intendant, le guide de Rennequin.
Il habite avec eux dans un pavillon de la merveilleuse 
résidence que Rennequin s est tait construire sur le modèle 
de Versailles.

Autour d’eux s’agite la meute, le duc de Châteauroux, 
le comte de Sermione, Nétréville, Baffroy, Victor, le 
marquis de Lanspessa et la marquise, séparés et momen
tanément réconciliés pour mieux exploiter Rennequin pai 
l’intermédiaire de leur fils. Mme Laveuve, l’extraordinaire 
manicure qui est dans tous les petits secrets de ces nobles 
décavés et travaille à marier soit Lanspessa, soit Nétré
ville, soit Châteauroux à miss Lilian Branksmeere, une 
riche Américaine, d’ailleurs charmante, dont Mlle Wissocq 
dessine le caractère simple et intelligent et la grâce saine ; 
puis les amies de ces messieurs. Tout cela forme un monde 
disparate, hétérogène, fait d’élégance, de convoitise et de 
corruption, qui s’acharne à la fortune de Rennequin et 
contre lequel Lanspessa, qui a conservé, malgré ses appé
tits et sa pauvreté, malgré les indélicatesses auxquelles le 
poussent son père et sa mère, des instincts chevaleresques, 
essaie de défendre le jeune millionnaire.

Le marquis de Lanspessa a une dette de jeu qui doit 
être payée dans les vingt-quatre heures. Il pousse son 
fils, qui a lui-même besoin d’argent, à servir d intermé
diaire auprès de Rennequin pour l 'achat des brevets d un 
prétendu inventeur Victor, frère naturel de la maitresse 
de Rennequin. Victor aura quatre cent mille francs; il en 
laissera deux cent mille à Lanspessa, qui se décide pour 
que son mariage avec miss Lilian soit possible.

Mais Catherine de Meyrieux ne veut pas rendre à son 
amant la liberté. Elle le tient, elle le tient d autant mieux 
qu’elle sait l’escroquerie dont il est le complice, d’autant 
mieux encore que tout le monde sait maintenant qu'elle 
est sa maitresse ; en pleine fête, les domestiques de Ren
nequin se sont mutinés contre Lanspessa, qui est leur vrai 
maître, et un cocher congédié a crié à ceiui-ci son secret.

Cette scène de la révolte des domestiques, admirable
ment réglée et jouée avec une rare autorité par MM. Luguet 
et Dubosc, a fait sensation.

Mais cette révélation n’a point découragé miss Branks
meere que Lanspessa ne veut plus épouser parce qu’il 
l’aime et qu’il lui répugne de la tromper. Elle, cependant, 
veut l’épouser et comme elle le lui dit, Catherine de 
Meyrieux survient et crie à son frère : *• Lanspessa est 
un escroc; va le dénoncer au procureur de la Répu
blique. "

Rennequin, qui vient de dire a sa soeur, dans une scène 
fort belle, de haute portée, ses dégoûts, ses méfiances, 
ses incertitudes, écœuré, suit son conseil.

Et lorsque, au dernier acte, par l’intervention de 
Rennequin lui-mème et de sa sœur, Lanspessa est mis en 
liberté provisoire, il refuse d’épouser Catherine qui 
divorce ; il dit, dans une scène admirable, à son père le 
marquis de Lanspessa qui le pousse a ce mariage, toute 
sa révolte, il prend un revolver et va se tuer dans une 
pièce voisine.

Sermione, qui va épouser la maîtresse de Rennequin, 
déclare :

— C’était ce qu’il avait de mieux à faire.
Et Rennequin, qui survient, conclut :
—  U n e  l e ç o n  p o u r  l e s  a u t r e s .
L e  c a r a c t è r e  d e  L a n s p e s s a  s o r t  e n  u n  v i g o u r e u x  r e l i e f  ;

ceux de Rennequin et de sa sœur sont de ligne ferme et 
souple. Et les nombreux personnages de la Meule offrent 
un tableau grouillant, vivant et varié, en des scènes tour 
à tour plaisantes, satiriques ou tragiques dont l’ensemble 
est de saisissante impression.

Ça été un gros, un très gros succès de première. Le 
public, tout de suite empoigné, a, à maintes reprises, 
interrompu par des applaudissements.

Jamais peut-être le théâtre Molière qui nous a, pour
tant, habitués à des interprétations hors ligne, n’a monté 
une pièce avec un ensemble aussi parfait. M. Luguet 
a mis une énergie, une sobriété farouche, un bon ton de 
belle fermeté au service du beau rôle de Lanspessa ; 
M. Arnaud a fort exactement compris le caractère hési
tant, tourmenté, souvent spirituel et quelquefois féroce 
du millionnaire Rennequin; ce rôle marque pour lui, 
encore une fois, un grand progrès ; le marquis de Lans
pessa est esquisement silhouetté par M. Montlouis, qui 
a rendu avec tact l’élégante lâcheté du personnage. 
Catherine de Meyrieux c’est Mlle  Aline Guyon, qui y 
dépense de la passion, de l’autorité, de l’élégance et qui 
porte d’exquises toilettes. Et puis il y a Mme  Danzas, 
pleine d’esprit dans le rôle de la manicure Mme Laveuve, 
Mlles de Pontry, Ferney, Darcy, d’Apy; MM. Borell, 
Dorsay, Nangis, Châtelain, et Dubosc, dont nous avons 
parlé déjà.

Encore une fois, un ensemble parfait, tout à fait 
remarquable dans des décors luxueux, — celui du premier 
acte est un petit chef-d’œuvre, — tout cela au service 
d’une œuvre vraiment passionnante.

Le'truc inventé par Séraphin est une vraie trouvaille : 
ce brave concierge ne peut pas vivre avec moins de dix 
mille francs de rentes; pour se procurer le capital néces
saire, il a imaginé de s’associer avec un chapelier habitant 
la maison dont lui est le pipelet. A des adresses puisées 
dans le Bottin, on expédie des lettres anonymes : " Mon

sieur ou Madame, votre mari ou votre femme vous
- trompe. Si vous voulez des renseignements, adressez-
- vous telle rue, tel numéro. "

Les missives produisent leur effet, les destinataires 
accourent et Séraphin, déclarant qu’il est tout nouveau 
Cerbère dans la maison, renvoie au chapelier qui, après 
avoir vendu ses rossignols aux gens inquiets, leur fournit 
des renseignements anodins et calmant leurs craintes.

Sur ce point de départ, MM. Desvallières et Antony 
Mars ont échafaudé un éclat de rire en trois actes. Nous 
vou s  faisons grâce d’une énumération détaillée des inci
dents abracadabrants dans le Truc de Séraphin. Tout 
Bruxelles ira à l’Aleazar s’esclaffer aux mille et une com
plications qui font de cette folie une des pièces les mieux 
faites qui soient.

Feu Hennequin avait élevé les armoires et les portes à 
la hauteur d’une institution; MM. Desvallières et Antony 
Mars ont encore perfectionné le système : leur deuxième 
acte est, à ce point de vue, une véritable merveille. Ils 
s’y sont montrés hommes de théâtre dans toute l’acception 
du mot.

Au troisième acte, il y a une scène que - notre oncle " 
n’hésiterait pas à appeler *• la scène à faire ", celle du 
violoncelle. Comme le truc du pipelet Séraphin, c’est une 
trouvaille qui marque dans le bagage d’un auteur drama: 
tique.

L’interprétation du Truc de Séraphin est très amusante. 
A citer principalement : Mme Meriany, une duègne comi
que excellente; Mlle Descorval, qui a beaucoup de ga îté; 
Mlle  Romans, un poème de grâce et de joliesse. Et 
M. Montbars a du naturel, ce qui manque à M. Legallo, 
bien mal habillé.

Nos sincères félicitations à M. Antony Mars, qui est 
venu monter sa pièce, ainsi qu’à M. Malpertuis qui a 
réalisé un ensemble que le Vaudeville cherche depuis long
temps sans y parvenir jamais.



Le Truc de Séraphin fournira à l’Alcazar une longue 
carrière. On ne pouvait souhaiter à ce théâtre un meil
leur lendemain aux cent cinq représentations de la fruc
tueuse revue Bruxelles-Kermesse.

A l’heure où paraissent ces lignes, le rideau se lève, au 
Parc, sur la Villa Gaby, une des plus jolies de la plage 
d’Etretat, et qui sera le théâtre de la nouvelle comédie de 
M, Léon Gandillot.

Disons tout de suite qu’à la répétition générale Villa Gaby 
a remporté auprès de la critique un succès complet. Ce 
n’est plus du Gandillot en caleçon, mais du Gandillot en 
cravate blanche, du Gandillot mondain; c’est dire que 
Villa Gaby est la plus jolie et la plus fine comédie qu'on 
aura vue de longtemps.

Ou nous devrions nous tromper fort ou elle réserve, à 
la direction du théâtre du Parc, un succès qu’elle n’espé
rait peut-être pas aussi complet et aussi unanime. Nous 
vous dirons à huitaine et l’impression du public et la part 
qu’aura eue dans ce succès l’interprétation à la tête de 
laquelle se trouve la jolie et élégante Mlle Fériel.

Choses de Théâtre
Au théâtre de la Monnaie, Mlle Mastio jouera ce soir, 

pour la première fois, le rôle de Marguerite dans Faust.
M. Imbart de la Tour étant indisposé, le rôle de Faust 

sera chanté par M. Bonnard.
* *

On en était arrivé aux dernières de Bruxelles féerique, 
aux Galeries, lorsque la revue a eu un tel regain de suc
cès que M. Maugé a dû demander aux auteurs du Petit 
Moujich de retarder d’une dizaine de jours la première de 
leur ouvrage.

Lé compositeur, M. Haakman, d’accord avec ses colla
borateurs, MM. P. Newsky et Lery, qui était venu diriger 
les répétitions de son œuvre, a gracieusement consenti à 
cette remise, qui permettra de fêter la centième de 
Bruxelles féerique.

La vogue des matinées, qui ont toujours été très belles 
aux Galeries, s’accroît encore. La province donne en 
foule. Dimanche dernier, c’étaient surtout les Anversois et 
les Liégeois qui étaient nombreux.

Aujourd’hui, il y aura quantité de Hennuyers. Une seule 
société, les Chœurs de Bascoup, a pris en location 140 places. 
Il y  a eu aussi une importante location de Gand

La matinée d’aujourd’hui sera la treizième, chiffre fati
dique que dépassera le succès.

Mardi, la 90e représentation sera donnée au bénéfice de 
Mlle  De Ter, qui depuis la 34° se fait applaudir dans le 
rôle de la Commére.

Voilà encore une belle salle en perspective.

Une autre représentation s’annonce brillamment. C’est 
celle du 15 février pour laquelle les étudiants de l'Uni
versité libre ont retenu pour eux et pour leurs camarades 
des autres villes universitaires 700 places. Il y aura quel
ques " bans " ce soir-là.

La représentation donnée mardi dernier au bénéfice de 
Mlle  Léo Demoulin a été très brillante. Salle superbe et 
public très sympathique qui a fait une entrée chaleureuse 
à la bénéficiaire et l’a comblée de fleurs et de cadeaux.

Voici le détail des objets passés par-dessus la rampe à 
la charmante artiste :

Douze corbeilles et vingt gerbes de fleurs; une montre 
toute garnie de perles fines et brillants; une bague avec 
opales et brillants ; un bracelet turquoises et brillants ; 
une lampe en bronze garnie d’orchidées; un vase en bis
cuit ; un album à photographies sur chevalet en cuivre 
ciselé ; une pendule Louis XVI émail et bronze ; un écrin 
contenant douze couverts en argent et une merveilleuse 
édition de Manon du X V I IIe  siècle.

Mlle  Demoulin, qui n’est pas moins sympathique au per
sonnel du théâtre qu’au public, a reçu une magnifique cor
beille d e  fleurs des choristes à qui elle a offert après le 
spectacle le champagne de l’amitié dans sa loge fleurie.

Vendredi, salle comble pour le bénéfice de M. Jacque, 
qui a contribué pour une si large part au succès d e  la 
revue.

Le populaire artiste a été longuement applaudi et cor
dialement fêté.

M. Maugé lui a offert une superbe épingle de cravate : 
fer à cheval en saphirs et brillants, et M. Garnir lui a 
offert une action de la ville de Bruxelles. Parmi les autres 
cadeaux qui lui ont été offerts, citons une épingle de cravate 
en diamants, une breloque en or, un canif en vieil argent, un 
porte-crayon en or, une parure de chemise, un portefeuille en 
maroquin avec garniture d’or, deux cannes en -ébène à 
pommeau d’argent ciselé, des pipes, des boites de cigares, 
de cigarettes, des aquarelles dont une représente le béné
ficiaire dans son costume de garde du Vieux-Bruxelles 
un tableau, des céramiques, des fleurs et plusieurs cou
ronnes.

Après la remise de tous ces cadeaux, M. Maugé, de 
l’avant-scène, a serré la main du bénéficiaire et, en quel
ques mots bien tournés, lui a exprimé toute sa satisfaction 
pour les services rendus au théâtre par l’artiste et le 
régisseur. La salle s’est chaleureusement associée à cette 
manifestation de sympathie.

l ’our le Petit Moujik , M. Maugé a engagé Mme Gilles- 
Raimbault, la joyeuse et fantaisiste Desclauzas, qui après 
scs succès de Bruxelles est allée se faire applaudir à Paris 
dans la Poupée d’Audran. L e  directeur de la Gaieté a 
cédé son excellente pensionnaire pour toute la durée des 
représentations de cet ouvrage pour lequel M. Maugé a 
engagé aussi le quatuor russe, danseurs et chanteurs, les 
Doubniakolt', qui a participé à la création du Petit Moujik 
aux Bouffes-Parisiens.

Voici la distribution de la Villa Gaby, la comédie de 
Gandillot, représentée pour la première fois, hier soir, au 
théâtre du Parc :

Gabrielle, Mme Fériel: Yvonne, Mlle ' Blanche Marcel- 
Mme Gomery, Mlle ' Dalilha; Mme  Morin, Mme Lucy W il- 
hem: Clémence, Mlle Marie Brunei; Bachelier, M. Dar- 
coy; Ernest de Miran, M. Albert Bras; Gomery, M. Lo
berty; Roucillon, M. Paulet; Edgard, M. Félix Riche: 
Morin, M. Perrin.

Aujourd’hui dimanche, à 2 heures, aura lieu la première 
matinée de la Villa Gaby.

Mme Jane Hading viendra prochainement, au théâtre 
du Parc, jouer la Princesse de Bagdad.

L’artiste parisienne est en tournée sous la direction de 
M. Dorval.

L’état de santé de Mlle Anna Parys n’est pas sans ins
pirer à ses amis de vives inquiétudes.

***
A l'Alhambra, le succès de la Reine Margot g randit tous 

les soirs.
Aujourd’hui, à 1 h. 1/2 aura lieu la première matinée.
Le soir, dix-huitième représentation. Le spectacle finit 

à I l  h. 3/4. ____
La direction de l’Alhambra corse de jour en jour son 

spectacle. C’est ainsi qu’elle vient d’engager pour l’acte 
sensationnel de la chasse six sonneurs de trompe qui 
prennent part à l’action en costume du XVIe siècle.

La fameuse meute de foxhunds, fournie par la maison 
Clément, de Londres, et composée de bêtes qui toutes ont 
leur pédigrée, attire chaque soir une foule d’amateurs.

M. Linnekens, chef d’orchestre, a composé une marche 
entraînante, la Marche de Coconnas, dédiée à M. Eug. 
Garraud, et que l’orchestre exécute tous les soirs, après le 
tableau de la Chasse.

La marche sera éditée et distribuée tous les soirs aux 
spectateurs, en supplément à l'Eventail, qui publie le pro
gramme officiel.

Les répétitions de Robert Macaire alternent avec celles 
de Ruy-Blas.

Les bals de l’Alhambra seront particulièrement bril
lants cette année. La direction nous promet de nombreuses 
attractions.

En ce moment sont exposés au buffet du théâtre les prix 
destinés aux dames les mieux costumées.

On peut tous les soirs se rendre compte de leur impor
tance.

***
C'est un accident survenu, après la répétition générale, 

au superbe décor du premier acte qui a fait remettre 
à vendredi la première représentation de la Meute, au 
théâtre Molière. Ce décor, de si haut goût, a été fort 
admiré. Il atteste, une fois de plus, le constant souci de 
mise en scène artistique de la direction du théâtre Molière.

Nous avons dit la semaine dernière les brillants enga
gements faits par M. Munié pour le théâtre Molière : 
José Dupuis, Baron et Marcelle Lender viennent jouer 
Monsieur Betsy; ensuite Aimée Tessandier interprétera 
le rôle de Rose Mamaï dans XArtésienne.

Les répétitions de Monsieur Betsy ont commencé et 
pourront, grâce au succès de la Meute, être conduites avec 
le plus grand succès.

L’interprétation du Molière réunit d’ailleurs, on le sait, 
les créateurs de la vivante et railleuse comédie de 
MM. Paul Alexis et Oscar Méténier qui, jouée par le 
merveilleux trio que forment Dupuis, Baron et la sédui
sante Marcelle Lender, constituera un spectacle d’un 
intérêt tout à fait exceptionnel.

***
Samedi dernier, grande fête à l’Alcazar : bénéfice de 

M. Nazy coïncidant avec la 100e de Bruxelles-Kermesse.
Le personnel du théâtre a offert à son chef une ljre  

dorée et éclairée à la lumière électrique; un service de 
table; un service à café, et l’administration et les auteurs 
de la revue ont joint à ces cadeaux deux actions de la 
ville de Bruxelles.

L e mardi suivant, devant une salle comble et très élé
gante, se donnait la représentation au bénéfice de 
Mlle Valentine Petit.

Accueillie à son arrivée en scène par une ovation 
enthousiaste, la jolie artiste a été, après chacune de ses 
danses lumineuses, rappelée à grands cris.

Après la dernière danse on lui a oflert des monceaux de 
fleurs. Le cortège fleuri n’en finissait pas et il a fallu que 
trois garçons de théâtre vinssent ranger les corbeilles, 
les gerbes et les bouquets sur la scène qui en a été toute 
garnie.

Beaucoup de ces bouquets étaient accompagnés d’écrins 
que les échos des coulisses disaient splendidement garnis.

***
Un événement peu commun dans un établissement 

hippique se prépare au Cirque pour le 10; le début d’une vir
tuose violoniste, Mlle Czita Rigo. Celle-ci est une adorable 
tzigane, 1er prix du Conservatoire impérial de Vienne.

Aujourd’hui, à 3 heures, matinée avec Fessi et son tau
reau dressé et monté en haute école.

Les enfants en-dessous de 12 ans paieront demi-place.

Mlle Hendrikx est engagée pour la saison prochaine en 
qualité de contralto au théâtre royal d’Anvers.

***
Dès le 1er février a été appliquée à la Monnaie, au 

Parc, aux Galeries et à l'Alhambra, la nouvelle ordon
nance de police interdisant aux dames sises au rez-de- 
chaussée de porter des chapeaux.

Partout la mesure a été exécutée sans protestations.
L’aspect de ces salles a perdu en gaieté et en élégance.

Le règlement sur les chapeaux n’atteint pas le théâtre 
Molière. M. Munié a fait placer des glaces dans les cou
loirs et a tenté de décider les dames par l’aimable per
suasion. Il a fait afficher l’avis suivant :

- Les dames placées aux fauteils et portant de grands 
chapeaux seraient très aimables de vouloir les déposer au 
vestiaire. "

Espérons que ces dames se montreront aimables.

On écrit de Marseille au Gaulois :
L'invitation respectueuse du maire aux dames pour les prier de 

quitter leurs chapeaux aux fauteuils d’orcheslre semble lettre morte; 
aussi le public s’est fàclié rouge, mardi, aux Variétés, et la représen
tation a été longuement interrompue à deux reprises par des protesta
tions énergiques.

En présence de cette situation, le maire, moins galant, va prendre, 
dit-on, un arrêté pour arrivera uue sanction pénale.

On doute qu’ il réussisse, car il y a des résolutions féminines qui 
finissent par triompher des opiniâtretés masculines les plus puis
santes.

***
Le Pavillon de Flore de Liége donne aujourd’hui la 

quarantième représentation de la revue de Théodore

Hannon sans que le succès s’en soit ralenti un seul jour. 
La pièce pleine de verve, très amusante, marchant gail
lardement, sans trous ni longueurs, est d’ailleurs enlevée 
avec beaucoup de brio par les artistes de M. Poirier. Cette 
troupe, bien disciplinée, est composée d’excellents élé
ments : M. Martin est un compère remarquable, M. Homer
ville est un comique de talent; on connaît à Bruxelles 
MM. Royol et Dupont et Mlle  Dica qui ont là-bas beau
coup de succès: la commère, Mlle Lormont, est charmante, 
et Mlle Renée Marcelle chante d’une très jolie voix de 
lestes couplets.

La partie wallonne de -la pièce est très développée et 
elle a des interprètes pleins de verve.

Artistes, directeur, auteur et public fêteront joyeuse
ment la cinquantième. Et ce sera un événement à Liége, 
où les cinquantièmes sont moins fréquentes que ne le sont 
les centièmes à Bruxelles.

L E T T R E  DE T O U R N A I
Il y avait fête jeudi au théâtre de Tournai à l’occasion du bénéfice 

du chef d’orchestre, M. Neufcour, qui, pendant quatre ans, a rendu 
à ce théâtre d’éminents services. Aussi y avait-il foule. Au lever du 
rideau du second acte de Manon, on a remis au bénéficiaire de 
nombreux cadeaux. Le directeur, M. Léo D’Hennin, avait tenu, de 
son côté, à donner à ce nombreux public un spectacle de choix ; il y 
avait au programme, outre Manon, la première représentation du 
Portra it de Manon. Dans cet opéra comique débutait une jeune 
chanteuse d’origine américaine, Mlle  Nelly Nellyson, que nous avons 
déjà applaudie, sous le nom de Nelly W illis , dans différents concerts 
donnés cet été aux bords de la mer. Entrant, par vocation, dans la 
carrière théâtrale, elle vient d’y faire un très bon début dans le rôle 
d’Aurore; elle a fait applaudir sa jo lie voix de soprano et nous 
espérons bien l ’entendre bientôt sur une autre scène et dans un rôle 
plus important. Bref, très agréable soirée ; cette troupe d’opéra 
comique renferme,du reste de très bons éléments; à signaler surtout 
l’orchestre et son chef.

M U S IQ U E
C o n c e r t  Y s a y e .  —  On regrette généralement les incidents qui ont 

empêché Mmes  Mottl et Gulbranson de venir chanter au Concert 
Ysàye. Gulbranson, notamment, qui avait fait si grande impres
sion cet été à Bayreulh, eût été accueillie avec enthousiasme, tandis 
que Mme Sucher a laissé le public assez indifférent; trop indifférent, 
certes, si l’on songe aux belles qualités de tragédienne de l’Yseult et 
de la Sieglinde de Bayreutli ; mais Mme Sucher, fatiguée peut-être, n’a 
pas donné tout ce qu’on en attendait quant à la déclamation lyrique 
et malgré l’excellente diction allemande et l’ intelligente interprétation 
de M. Demesl, Cette audition d’un fragment de Parsifa l a confirmé 
notre opinion sur l ’exécution de fragments de drames de W agner au 
Concert.

Les honneurs de cette matinée ont é té pour Schubert et sa sym
phonie inachevée, deux parties dont la première, dans une pure langue 
aux inflexions beethoveniennes, avec un accent plus doux, fait surgir 
à l’esprit le visage intérieur, le visage spirituel de celui qu’on a appelé 
si justement « l’enfant de Beethoven " . On a trop oublié Schubert et, 
au fond, on le connaît imparfaitement. Son centième anniversaire est 
venu réveiller un peu les mémoires. En Allemagne on a célébré le 
poète-musicien et quelques jours avant ce concert où M. Ysaye pré
façait de quelques paroles pieuses l'exécution de son œuvre, une petite 
ville de Belgique, où l ’on cultive la musique avec ardeur, le fêtait 
aussi.

Je dirai peu de chose de M. Deru à cause de la nullité de ce qu’ il a 
joué; le virtuose, pour sa virtuosité, ne m’intéresse pas et il n’y a 
de bien dans ce Concerto de Max Bruch que les réminiscences de 
Beethoven.

Ce qu’il y avait de vraiment beau, d’une beauté pénétrante, c’était 
l ’esquisse de Guillaume Lekeu sur Hamlet, plus tragique et tour
mentée —  cela se conçoit —  que son évocation du second Faust que 
l’orchestre Ysaye a jouée l’année dernière avec autant d’émotion et 
d’intelligence. Cette œuvre-ci et Istar sont deux choses à retenir, à 
remarquer, à étudier et M. Ysaye devrait les replacer dans un de ses 
prochains programmes pour que le public y pénètre et s’y intéresse 
intimement. H. M.

***
Nous appelons tout particulièrement l’attention du public sur le 

magnifique programme de la matinée musicale que donnera aujour
d’hui dimanche, à 3 heures, au Palais de la Bourse, sous les auspices 
de Bruxelles-Attractions, la musique du 1er régiment de guides 
(musique particulière du Roi), sous la direction de M. Julien Simar.

Mme Davids-Laureut, cantatrice, prêtera son concours au concert. 
Au programme : l’ouverture de Zampa, une transcription sur 
Carmen, la Marche héroïque, de Saint-Saëns, une transcription des 
Maîtres Chanteurs, une cavatine extraite des airs de ballet de l’opéra 
Conrad de Rapsbourg, l'A re  Maria, de Gounod, l’ouverture de 
Tannhmiscr et la Rhapsodie hongroise, de Liszt, exécutée par cœur 
et sans direction.

Mme Davids-Laurent chantera le grand air du Pré-aux-Clercs et 
l’air d’Herculanum.

Mondanités
Le bal costumé que L L . A A . SS. le prince et la princesse Ernest 

de Ligne ont donné lundi soir, dans leur splendide hôtel de la rue 
Montoyer, a été l’une des plus brillantes fêtes que nous ayons eues 
depuis longtemps. Elle était honorée de la présence de L L . A A . R R . le

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
Jean Bardin. Parfum eur-chim iste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, article" 
de toilette, etc., etc ., 40, ru e  de l’Écuyer, Bruxelles.

Photographie Artistique. A. G u é r in , 121, rue Royale
Bruxelles. Ateliers dans un jard in .

Ostende. H6tel d'Allemagne S t r a c k é , propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de prem ier ordre. P rix  modérés. A rran 
gements pour familles.

Anvers. Restaurant Bertrand, place de Meir. G ilis s e n ,
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

Édouard Barat. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à  4 heures.

Edmond Chansay fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.

M. et Mme  Vloeberghs et Fils, chirurgiens-dentistes, 15, ave 
nue du M idi (place Rouppe). Bruxelles.________________________________

Van Remoortel, traiteur. Diners et Soirées, ville et province. 
Plats sur commande. Maison de l or ordre, soins et régularité. 73, rue 
de la Croix de Fer, Bruxelles. Téléphone 1935.



Comte et la Comtesse de Flandre et le Prince A lbert. Remarqué égale
ment le prince Victor et tout le corps diplomatique.

A  côté de salons Louis X V  richement décorés et éclairés à l’électri
cité, le prince de Ligne a fait construire, il y a quelques années, une 
énorme serre abritant d’immenses palmiers. Pour la circonstance, 
outre les deux lampes à arc qui éclairent ce jardin d’hiver, il y avait 
disséminé dans les feuillages une centaine de lampes à incandescence 
de différentes couleurs. C’était féerique. Sur la terrasse de la serre 
se tenait l’orchestre. Le buffet était installé au premier étage. Tous 
les costumes étaient superbes et plusieurs très originaux. Il y avait 
des groupes et des quadrilles reproduisant des contes de fées de 
Perrault, d’autres arrangés selon les époques de Louis XV, 
Henri II, etc.

Mme  la comtesse de Flandre s'est fait présenter plusieurs groupes, 
entre autres les trois mousquetaires, représentés par MM. les barons 
Constant, Auguste et Adrien Goffinet.

Un des groupes les plus remarqués était celui de l’époque Henri II. 
Remarqué dans ce groupe : la comtesse de Liedekerke, qui a fait son 
entrée dans un véhicule figurant une citrouille, précédée des comtes 
Jucques de Liedekerke et Jean de Mérode en hallebardiers et suivie 
du baron Paul Lunden, du vicomte de Spoelberg, du baron Paul de 
Molembaix, du comte Marcel de Liedekerke, tous les quatre eu 
pages; venaient ensuite d’autres seigneurs, en costume Henri II, le 
comte de Salis, le comte de Bousies, le comte Jean Dumonceau, le 
comte Edouard de Rouillé, le vicomte André de Jonghe, le baron de 
Mévius, le comte de Lanuoy, etc.

Remarque, la baronne Louis de Spoelbergh, en élégante 1830 ; 
la comtesse John d’Oultremont, en Arlequine; la comtesse Carl van 
der Straten, en magicienne; la baronne A. de Woelmont, eu 1830; 
Mlle  de Woelmont, en bébé; le baron et la baronne de Fierlant, en 
costume’ authentique de l’époque 1820; la princesse Ernest de Ligne, 
on Gismonda; le prince Ernest de Ligne, on costume Henri II ; le prince 
Albert de Ligne, on pâtissier; le baron et la baronne Buffin , en costume 
Louis XV; le baron Camille Bulfin, en incroyable; la princesse Edouard 
de Ligne, on costume Louis X V I; la jolie comtesse de Rouillé, en étoile; 
Mme de Montholon, en Japonaise; Mme  Haillot, en costume Louis XV ; 
le comte de Theux, en Espagnol; le comte de Lannoy, en Henri IV  ; 
la comtesse Louis d’Ansembourg, en costume Henri II ; la princesse 
Hedwige de Ligne, en toilette empire; le comte de Prêt, en costume 
Louis X V  ; la baronne Schilde, en Peau d’âne ; le comte Jean de Lan
noy, en François Ier'; la comtesse du Monceau, en étoile; M. Adam, 
en costume militaire du temps de Charles Ier ; Mme Adam, en Marie 
Stuart; la baronne de Macar en Circassienne; la comtesse de Spoelbergh, 
en Pierrette; le comte Ferdinand de Lannoy, en Charles IX ; la com
tesse de Lannoy, en églantine; Mlle  Nunez Ortega, en costume véni
tien; la baronne d’Hooglivorst, en costume Louis X V  ; le marquis de 
la Boëssière, en Indou; le comte Philippe de Baillet, en Ecossais; la 
comtesse de Hemricourt de Grünne, eu hiver; la princesse de Caraman- 
Chimay, en fée; le comle de Rouillé, en costume Henri II  ; le comle 
de Borchgrave, en marin ; le marquis Impériali, en costume Henri IV; 
la comtesse van der Burch, en bayadère; Mlle  Carathéodory, en 
costume russe ; le chevalier et Mme de Rappard, en paysans hollandais ; 
la princesse de Croy, en costume du XVe siècle; la comtesse de la 
Vinnza, en espagnole; le comte de Rechteren Limpurg Almelo, en 
Hollandais du siècle dernier ; M. Fraser, en costume oriental; la vicom
tesse de Tredern, en reine Margot; la comtesse de Jonghe d'Ardoye, 
en Egyptienne, le baron d'Eschenbach, en trompette de Säckingen ; 
Edhem bey, en Albanais ; le comte van den Sleen de Jehay, en Persan ; 
le comte Henri de Buisseret, en page, etc., elc.

Le cotillon, qui ne s’est terminé qu'à 4' heures du malin, a été 
dirigé avec brio par le comte Philippe de Lannoy.

A
Il est question de donner un bal costumé au Concert noble, mais 

rien n’est encore décidé à ce sujet.

Par suite de la mort de Mme  la duchesse de Montpensier, le second 
liai de la cour a dû être remis; il aura lieu probablement le 20 février; 
dans ce cas, le bal que M. et Mme Fontaine van der Straeten se propo
saient de donner le 20 , devrait être retardé de quelques jours.

Lundi, la V ivandière a fait à peine une demi salle.
S. A . R. le prince Albert a assisté au dernier acte avant de se 

rendre au bal du prince de L igne; il était accompagné du capitaine- 
commandant Terlinden, officier d'ordonnance de S. A. R. le comte de 
Flandre.

Remarqué : le  capitaine et Mme Docq, Mme et M lle Muller, M. et 
Mlle ' Kerckx, Mme de Diest, M. et M lle Dewandre, Mme  Van H oorde, 
Mme et Mlle  Fabry-Martha, M. et Mme Haus, M. et M me Chomé- 
Laroque , M. et Mme Fernand Parmentier, etc.

MM. Van Hoegaerden, le colonel de Coune, le capitaine-comman
dant Philippe van der Straeten-Ponthoz, le docteur Léonard, des gu i
des, le lieutenant van der Elst, Edmond Devylder, Maurice Parmen
tier, Florent de Heusch, Paul Finet, Philippe de Burlet, Gaétan 
Somzée, Gaston Gilbert, Octave Maus.les chevaliers de Bauër,etc.,etc.

Du monde artiste : M°,es Rosa Sucher, Holmstrand, Milcamps, 

Maubourg, Hendrikx.

***
M me Brema chantant vendredi pour la première fois à la Monnaie, 

dans Samson et Dalila, avait attiré un nombreux public.
Remarqué : M. et Mlle  Kerckx, Mme Georges Warocqué, M et 

Mme Tournay-Detilleux, Mme Finet, Mme et M 1'8 Muller, Mme et 
Mlle  Dewandre, Mme Van Iloorde, M. et Mme Parmenlier-Gilbert, 
M. et Mme Léon Hamoir, M ., M'nC et Mlle  Van der Borght, M. et 
Mme Waterlow, M. et M me Baiser, M. et Mme  Adam, le capitaine et 
Mme Peltzer, Mme de Diest, Mme de Bauclie, M. et Mme  Haus, M. et 
Mme Modave, etc.

MM. le général Bouyet, le colonel de Coune, le major W aldor de 
Heusch, le capitaine commandant Terlinden, officier d'ordonnance de
S. A . R. le comte de Flandre, les lieutenants Lemaire, Lambert, Van 
der Elst, de Schieterede Lophem, Legrand et Dewit, le docteur Léo
nard, du 1er guides, Gaston Gilbert, Maurice Anspach, comte van der 
Burght, Philippe de Burlet, Paul Finet, Gaétan Somzée, Paul et Mar
cel Ilamoir, Paul Deprez, Octave Maus, Florent de Heusch, Maurice 
Parmentier, Edmond Devylder, etc.

Du monde artiste : Mmes Rosa Sucher, Fériel et Maubourg, le vio
loniste Ysaye.

***
Au Théâtre Molière, vendredi, remarqué à la première de la 

Meule : M. et M me Emile Richald, M. et M nle Guisgaud, le docteur 
et Mme Max, Mme Thomas, le docteur et M me Dever, Mme de Scliryver, 
Mme Baudit, M. et M me Vanden Bogaerden, ctc. MM. du Roy de 
Blicquy, Paul Gilbert, Josse Allard, Florent de Heusch, le lieutenant 
Vander Elst, Fernand de Thier, Paul Rittweger, W illemars, Gaétan 
Somzée, le lieutenant Debroux, Camarasesco, Goldschmidt, Josse 
Goffin, Janssen, Thomas, etc.

Du monde artiste ; Mmes Jane Karding\Paillette Debacker, M, Paulet.

***
Mme de la Croix de Chevrières de Say ve, veuve en premières noces du 

baron Alph. Suoy et, en secondes noces, du comte L. de Robiano, est 
décédée à Bruxelles, le 31 janvier, à l’âge de 77 ans. Ce décès met 
en deuil les familles Snoy, de Robiano, de Limburg-Slirum, de la 
Croix de Chevrières de Sayve, du Couëdic de Kergoualer, de Meeus, 
de Noinville, Raguenel de Saint-Albin, des Francs et de la Rous
selière-Clouard.

***
Carnet mondain :
Le 8 février, dîner chez M. et Mme Lamme.
Le 13 février, bal chez M. et Mme  Dausaert.
Le 14 février, soirée dansante chez Mme la douairière de Neun- 

lieuser.
Le 14 février, bal donné au Concert noble par la baronne douairière 

de T ’Serclaes de Kessel.

Le 16 février, dîner suivi de soirée dansante chez M me la générale 
Pouchin.

Le l or mars, bal chez M. et Mme Evence Coppée, avenue Louise.

On annonce les fiançailles de Mlle Maskens avec M. Albert 
Buelens.

A  Ostende, à Spa, partout le Saint-Marceaux 1889 et la fine Curlier 
sont les grands favoris du high-life.

***
dîner de douze couverts, mardi dernier, chez M. l’ingénieur et 

Mme  Hector de Backer, dans leur ravissant hôtel de la rue du Gou
vernement-Provisoire.

Parmi les convives : l’échevin et Mme Huart, M. et Mme  Loppens, 
la charmante Mme Landouzy, MM. le conseiller Max, Philippe de 
Burlet, Prudent de Ladrière, etc.

***
Le premier bal de la Cour a été le triomphe de la fleur artificielle, 

tant au point de vue de la coiffure que de la toilette. Des robes étaient 
entièrement garnies de guirlandes du plus ravissant effet.

M. Dassonville, le fabricant de fleurs artificielles de la rue de la 
Madeleine, que nous avons interviewé à ce sujet, nous a affirmé que 
jamais la fleur artificielle n’avait eu pareille vogue et que celle ci se 
manifesterait surtout dans les modes du printemps prochain; il nous 
a montré en effet des garnitures appropriées à tous les usages qui 
feront certainement sensation.

ucienue Maison LE LORRAIN

Aug. LE LORRAIN Fils
SUCCESSEUR

71, rue de l’Ecuyer, 71
BRUXELLES

(à  côté du théâtre des Galeries Saint-Hübert)

FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d’art et de fantaisie  
Petits m eubles de luxe  

Eventails, B ijoux  
M aroquinerie anglaise et viennois"* 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  P arfum erie
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SAISON D’ HIVER i 896-4897

DU I er OCTOBRE AU 3 0  AVRIL
C o n c e r t s ,  t h é â t r e ,  c h a s s e s ,  b a l s ,  

f ê t e s  a u  C a s i n o .
LE CASINO RESTE OUVERT TOUTE L ’ ANNÉE

A INSI QUE

L’ÉTABLISSEMENT DES BAINS
H ô t e l s  e t  r e s t a u r a n t s  d e  p r e m i e r  o r d r e .
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Charmante soirée, dimanche 31, chez M. et Mme Marcel Horion, 
rue de Stassart. La fête s’est terminée par une " valse de fleurs " qui, 
certes, n’avait pas usurpé son nom. Ce cotillon, dirigé avec tact et 
entrain par la jo lie M lle Marguerite Horion et MM. Ch. de Burlet et 
Ed. de la Fontaine, a été clôturé vers 4 heures par une ample distri
bution de souvenirs et de bouquets.

** * ^
Samedi 30, le bourgmestre de la ville de Gand et Mme Emile Braun

offraient à Gand, dans les salons du Grand Théâtre, une soirée dan
sante qui a réuni toute l ’aristocratie de la ville et des environs. Le bal 
a été très animé et ne s’est terminé que fort tard.

***
GRANDE MAISON DE BLANC, rue du Marché aux- 

Poulets, à Bruxelles .• A  partir de dimanche prochain 
et jours suivants EXPOSITION ET GRANDE MISE 
EN VENTE DE NOMBREUSES OCCASIONS A  TOUS 
NOS COMPTOIRS.

N. B. Les dames qui n'auraient pas reçu notre cata
logue avec échantillons sont priées de nous en faire la 
demande.

S P O R T
Le comité de la section d’escrime de l’Athletic and Running Club 

donnera le 18 février, à  S h. 1/2 du soir, à la Maison d’Art, 50, ave
nue de la Toison d'or, une grande fête d’escrime, suivie d'une repré
sentation d’ombres, 'Escrime à travers les âges, donnée par la 
troupe du Diable-au-Corps, livret de M. Georges Eekhoud.

#**
La direction du Pôle-Nord vient de décider qu’à partir de lundi, 

l’entrée aux Galeries du 1 er étage serait gratuite.
Le public y aura donc libre accès et pourra entendre le concert- 

promenade qui sera organisé à son intention.

C Y C L IS M E
Le 5 ° S a lo n  A n n u e l  du  C y c l e  s’annonce comme un grand succès. 

Jamais le vaillant Cercle qui l’organise,l ' Union- Vèloce-Club Bruxel
lois, n’a reçu autant d’adhésions, ni rencontré autant d’empressement. 
Toutes les firmes nationales de quelque valeur seront représentées à 
ce Show.

Heureusement le Comité organisateur prévoyant celle nombreuse 
participation a pris des mesures qui empêchent l’accaparement des 
Stands par les grands industriels au détriment des petits.

Ainsi tout le monde est sur le même pied Et celui qui n’aurait 
qu’une bicyclette à exposer, verrait son produit aussi avantageuse
ment mis en lumière que tel autre, qui aurait voulu monter un stand 
de cent mètres avec baldaquin et autres ornements obstructionnistes... 
pour les voisins.

La Ligue vélocipédique belge, le Touring-Club de Belgique,l'
Automobile-Club et l 'Etoile R ouge cycliste ont accepté les emplace

ments que l'Union-Véloce leur avait offerts à titre gracieux et s’apprê
tent à figurer dignement dans cette grande fête de l’ une de nos indus
tries belges.

Car les organisateurs n’ont accepté que les Maisons Belges ou 
nationalisées par leur représentation antérieure. Et dire que, malgré 
ces réserves, il y  aura une centaine d’élus !.. .

Le Pôle-Nord, transformé en hall industriel, décoré de feuillage et 
de fleurs, sera d’un effet ravissant et, le soir, l ’éblouissante lumière 
électrique transformera cet Eden en palais merveilleux, dont les gra
cieuses Bruxelloises seront les fées captivantes.

Maxime L Heuheux

Bronzes — Fantaisies 
Porcelaines de Sèvres et de Saxe.

JOSE VAN AERSCHODT
1 7 ,  B t T E  L É O P O L D  

(D e r r i è re  le Théâtre  de la  Monnaie)

E T A I N S  D ’A R T
Dépôt clos étains —  reproduction exacte du fameux 

trésor de Boscoréale.

Prix défiant toute concurrence.

Imprimerie — Lithographie — Autographie

f h  B A S N r ë
1 5 3 ,  :r , t j e  d u  p r o g r è s

B R U X E LLES

Impressions commerciales. — Journaux. — Affiches. 
Livraisons périodiques, etc.

Maison spécialement recommandée pour les travaux de luxe.

Agent général

L A  B E L G I Q U E  E T  L A  H O L L A N D E

JüJRue I\ïeirv©
BRUXELLES l ü

Ne commettez pas la regrettable erreur 
de faire achat d 'un piano avant d'avoir vu 
les PIANOS RITTER remarquables sous tous 
les rapports et sans pareils en Belgique. 
Même maison, unique dépositaire des pianos 
KRIEGELSTEIN, de Paris. Diplômes d'hon
neur A nvers 1894 et Am sterdam  1895. Le 
piano préféré de Gounod.

A. MAHILLON

BRUXELLES

Facteur de pianos et harmoniums.

PIANOS D’OCCASION —  PIANOS EN LOCATION 

T i  R u o  I % e u v e 91
a a  h a r m o n i u m s  a a n æ a

Directeur en Belgique 

M. VIN CENS, 73, RUE ROYALE, BRUXELLES

BEC AUER

A m a n d  D A C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  GALERIE DU ROI, 2 3  .

CHAPELLER IE FINE 

CANNES ET PARAPLUIES 

AR TICLES DE SPORT

Driving gloves,
Imperméables, covert-coats, 

plaids, etc., etc. 

RAYON NOUVEAU :

a t e l i e r  d e  c h e m i s e r i e
spécialité sur mesure 

Bonneterie fine. — Cravates riches, etc., etc. 
Prix  très modérés.

LE MEILLEUR
ET LE MOINS COUTEUX DES BECS A INCANDESCENCE

Maison principale :
Î O ,  R U E  D K  E U Y S B B O I C C K ,  1 U  

Succursale : Succursale :
9 , G a le r ie  d a  R o i .  1 -3 ,  p l. de  B ro u c k é re  

B R U X E L L E S

AGENCES DANS TOUTES LES VILLES 

Éclairage intensif par le brûleur DENAYB0UZE
permettant d’obtenir un pouvoir éclairant

DE PLUSIEURS MILLIERS DE BOUGIES AU MOYEN D’US SEUL FOYER



Parfumerie § r izà
de

I I ,  P l a c e  d e  la  M a d e l e i n e ,  I l  

—— 5 P A R I S  î —

Produits Spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA,  de Ninon de Lenclos- 

POUDRE ORIZA,  de Ninon de Lenclos. 

ORIZA LACTÉ,  Lotion émulsive. 

SAVON OR IZA ,  pour le visage.

fARFUMBRIE jiPéCIAI."

aux V I O L E T T E S  du C Z A R

g o u q u e t  g jy m p îa
Es s e n c e  C o n c e n t r é e

p o u r  le M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFKNSIFS

P O U R  L A  V I L L E

Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 4-50 le litre.

TEINTURE ET NETTOYAGE

P .  L E R Ô Ï J O N A . U
13, M arché au x  P ou lets, 13

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée  
Détachage partiel de to ilettes de cérém onie  

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
g an ts  et sou liers.

T T S H S T E  -A. V A P E U R  :

RUE BARA, 6, CUREGHEM.

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

J e a n  BARDIN F i l s
P h a r m a c i e n - C h i m i s t e  

PARFUMEUR DE S. M. LA REINE
4 0 ,  R U S  D E  L ’E C U Y E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA  PARFUMERIE DE THÉATRt
T ÉL É PH O N E  N° 1 0 1 1

Eau de Cologne antiseptique
t  r . s a - ' z e  l e  l i t r e

Construction d’appareils, 
Fourn itures pour la photographie.

J .  M A T Y N E N
39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39

L a

V o u "  o o n a « r r « r * i  La £ ra lçh *u r  
•t la bM Uté da votr* M iat 
an employant

">011111 
ë" MU ■

n l r u l i  ab bismuth 
pir CH. FAY, Parfwmiur 

ru #  d0 lM Paiao, 9, P A .M I8

Vente en (Iros : Maison Norbert DB KEYN, à Bruxelles

O S T E N D E
à 1 heure 45 de Bruxelles.

OLUB PRIVÉ DU KURSAAL
MË" KS DISTRACTIONS QD’ A MONTE-CARLO

O U V ER T  T O U T E  L ’A N N É E

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT
GANT IMPÉRIAL

AU GANT TYROLIEN .
Cola, Cravates, A rtic le"  A ngla is. Bonneterie

7 7 , ru e  d e  la  M a d e le in e , B r u x e l le s  
M A N  S P R I C H T  D E U T S C H

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Hiraiiuir il I. 1 . la biii du klfti it il

S, 1. R. M*1 Il tomti dt lUndri
Spécia lité de boites de luxe et de baptêmes 

RUE NEUVE, 161 DDIIYCI | CC RUE ROYALE 74
Téléphona 107 DIIUALLLCO Téléphona 784

LANTERNES LEÇONS

g r a t u i t e s

P R O J E C T I O N  S

Oxygène
e n  t u b e s .  / — V  A C H E T E U R S

T b l k p h o n b  N ° 1 1 4 .

Ecrire au secrétaire 

pour les formalités d'admission.

TE LE P H O  

N E  1 5 8 4

^ B R U X E L L E S :  1 7 . A V E N U E  L O U I S E "

TAVERNE DE LONDRES
J. BONNETAIN & E. CAPIT

R u e  d e  l ’É c u y e r ,  1 9 -2 1

TA V E R N E -R E STA U R A N T
de premier ordre.

SPÉCIALITÉS —  BIERES ANGLAISES

Après la sortie des théâtres
S o u p e r s  f r o id s  e t  c h a u d s

T É L É P H O N E  N °  1010

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  C O iraO TJ IR S

G ra n d e  fine C h am p a gn e  de la Couronne, 

C h âteau  d a  Solençon , C ogn ac .

| E c lip se  C h a m p a g n e  e x t r a  et b ru t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 .BRÜIKLLÏS-JQDI Téléphona 1068

à 2 f r . 75  le  l i t r e ,  contenant 60 °/0 d’ a lcoo l garantis 
Qualités h yg ién iqu es  indiscutables

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

VVERMEREKOCHi
141, Chaussée de W a v r e ,  141, B ru xelles.

Porcelaine, faïences, cristaux
U i m i l S ,  M ÉTAL A R G E S T É , COUTELLERIE

Spécialité de services de tabla  

FILTRES A BAU DB DIFFÉRENTS 8Y8TBÜES 

Succursa les :

t ,  r u e  d e  U  M a d e le in e , B ru x e l le s  ; 4 5 ,  m e  d es  T in n e o r i )  i i n i r ,  
ENVOI DU CATALOGUE SU R DEMANDE;

OPTIQUE
V u es d u  p a y s

E T  DE L ’ É T R A N G E R

JUMELLES
DS T h b a t r k , C o u r s e s , 

M arine

RESTAURANT DE LA MONNAIE]
Propriétaire : CHARLES SMEDT

Rue Léopold, 7 et 9 
( D E R R I È R E  L E  T H É Â T R E  D E  L A  M O N N A I E )

GRAND SALON DE 70  COUVERTS
SALONS PARTICULIERS 

Déjeuners et Dîners à prix fixe.
T É L É P H O N E  1 2 1 0

Appareils des différentes marques
T O U T E S  LE S  N O U V E A U T É S

Maison S. GECELE
F O N D É E  E N  1 8 3 4  

86, Marché aux Herbes, 86 
F R Ê S  D U  F ^ S S A - G - E

La maison possède un atelier de photographie et un j 
laboratoire à la disposition des clients. Leçons gratuites.

o c o
Tapis toutes largeurs

14, Rue Saint-Jean, 14

P IA N O S

PLEYEL
0 9 ,  r u e  R o y a l e  

GRAND CttOIX DB TOUS LES MODÈLES
PIANOS L .  DE SIWET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

M AG AS IN  D E  G A N T S  D E  PE A U  CH EVREAU  

pour Dames, Messieurs et Enfants

M a i s o n  G O F F I N
BRUXELLES, RUE DES FRIPIERS, 57

Spécialité de Gants Castor pour Officiers et 
Gardes civiques

P R I X  M O D É R É S  
Lavage de Gants à n eu f depuis 25 centimes.

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plui 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

C h a r le s  V A I¥  G O E T I IE M
C h a u s s e u r  

8, B A R  V IS  S A IN T S - G U D U L E , 8, B R U X E LLE S

PA R F U M E R IE  BARD IN
4 0 ,  R T T E  D È  L ’É O U Y E R ,  4 0

C R È M E  R O Y A L E
préparée par M. Jean BAR D IN

Pharmacien-Chimiste
P a r fu m e u r  d e  S . M .  la  H e in e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

I*i-iv : f r .  1 -îîO  I© p o t

C A V E S  D U  G R A N D  H Ô T E L . 10. RUE GRETRY 

TAVERSE ROYALE
Propriétaire CATTEAU- VERHASSELT

GALERIE DU ROI 
[(•n face du théâtre des Galeries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

T ÉL É PH O N E  N" 1 4 0 7 .

LE PATENT CORSELET
SANS BUSC, BREVETÉ

R E M P L A Ç A N T  L E  C O R S E T
re c o m m a n d é  p a r  M M . le s  m é d e  
c ln s  pour g r o s s e s s e ,  maladies d 'e s to 
m a c , etc. Ce s o u t ie n - b u s te  est très 
favorable aux dames ne supportant plus 
le corset.

P r o s p e c t u s  e t  v e n te  e n  d é ta i l  
à  B r u x e l l e s

121, BOULEVARD DU HAINAUT
SEULE MAISON EN BELGIQUE 
I I  n ’y  a  p a s  d ’étalaae.

G A R A N T I  U N  A N
Le premier en 1 8 8 8 .

Adopté par tous les 
CltUST

POUR
tous renseignements 

S’adresser 9 ,  r u e  B r o y è r e  
B R U X E L L E S

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
B A I N S  E U S S E S  (à vap eu r)

BAINS ÏÉDICINAIX, INSTALLATIONS NOUVELLES ET PERFECTIONNÉES

Système complet de douches à toutes les températures

SALLE SPÉCIALE POUR LES DAMES 
ÉCOLE DE NATATION

o u v e r t e  p e n d a n t  t o u t e  l ’ a n n é e

LEÇONS DE NATATION
par des professeurs spécialement attachés d l'établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

MANUFACTURE

THEATRE ROYAL DU PARC
Bureau : 7 h. 1/2 Direction : Paul ALHAIZA. Rideau : S h.

VILLA GABY
Comédie nouvelle en 3 actes, par M. L éon G A N D IL L O T .

13„, Boulevard Anspach, Bruxelles.
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux 
exclusivement de premières marques étrangères. 

Envoi de prix-courant sur demande. 
L IV R A IS O N  A  D O M IC ILE  — T É L É P H O N E  1 6 7 6

GANTS de PEATJ
Gros —  Exportation —  Détail

L. LECHE"
53, rue de la Madeleine

B R U X EL L ES

Q -J V IT T S  STTIR  M E S U R E  

Bien remarquer la Maison où l’on coupe les Gants à la vue du public.

CHIRURGIENS DENTISTES 

(N'ont pas de succursale en Belgique])

MAISON U N IQ U E
F o n d é e  en  1 8 5 7  

1  a v e n u e  d u  M i d i ,  1  «
B R U X E L L E S

D IS T R IB U T IO N

B a c h e lie r ............................................... MM. DARCE\.

Ernest de Miran  ...........................  A l b e r t  BRAS.

Gomery  ..................................................  LOBERTY •

Roucillon  ....................................  PAULET.
Edg-ard..................................................  F élix RICHE.

M o r i n ............................................................  PERRIN.
Un domestique.............................. CH EYILLO l.

G a b r ie l l e .............................  M—  FÉRIEL.
Y von n e ..................................................  B lanche MARCEL.

Mme G o m e ry ........................................ DAL1LHA.

Mme M orin ..................................................... ......  Lucy WILHEM.

C lém en ce ..................................................................  M a r ie  BRUNEL.

L E  I F T J I M I I E I R O I N "
Comédie nouvelle en 1 acte, par M . L éon G A N D IL L O T .

DISTRIBUTION

René Durand...........................................MM. A ndré ROY ER.

C h evassu .............................................  MONDOLLOT.

Un garçon d'hôtel.........................  CHEVILLOT.

Un g u id e .............................................  AUGUSTE.
Gabrielle de B riam on t........................... M"ies Marie BRUNEL.

Lucie Durand .....................................................  Jeanne DURAN.
R o sa lie ..................................................  G a b r i e l l e  GILBERT.

(( LOMB ARTZYDE-BAINS )
D IG U E  DE M ER ET A BO RDS  

Terrains à vendre pour bâtir.
S'ADRESSE"  VILLA CttOMMZ, A NIliUPOKT-liAI.V

T oute la  M usique chantée et jouée dans les 
T h éâtres, C asinos et Concerts se  vend  chei

J. B. KATTO
É D IT EU R

S S ,  H U E  O E  L ’E C U Y E R
B R U X E L L E S  

4 9 ,  M a r c h é  a u x  O E u f " , A n v e rs .

RÉPERTOIRE DES CONCERTS POPULAIRES
4 0 0  p artitions en location  (fr 2 -5 0  par moif

Envoi FRANCO en province et à l ’étranger.
T É L É P H O N E  1 9 0 3

PELLETERIES et FOURRURES

Maison L. B E E R - C O R B E L
18, rue Saint-Jean, Bruxelles.

HADTES NOUVEAUTÉS ES VÊTEMENTS DE FOURRURES
D e r n iè r e s  C ré a t io n s .

LE STOUT * ALLSOPP " EST LE MEILLEUR
Mis en bouteiUes par ALFRSD DEL AT, Quai au Foin, n° 29. Bruxelles. —lm p. V° Monnom, 32, rue de l' In lu" iru.



Seul journal vendu à l ’intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l ’Alhambra, du Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions, aux Concerts
de la Société Symphonique et distribué aux Concerts Populaires.

DIXIÈME A N N E E . —  N ° 22

La numéro 15 centimes

Directeur

F. R O T I E R S

14 F E V R IE R  1897

Pour les annonces s'adresser 

au bureau du j ournal.

T é lé p h o n e  n° 1 3 3 3 .

THEATRAL, ARTISTIQUE ET M ONDAIN
PRIX D’ABONNEMENT :

Un an : Belgique, 5 francs. — Etranger, fr. 7-50.

R É D A C T IO N  ET A D M IN IS T R A T IO N  

32, rue de l'Industrie, Bruxelles.

A la Monnaie
Mme b r é m a

J’ai parlé à deux reprises ici de l’interprète que les pèle
rins de Bayreuth ont applaudie l’été dernier dans la Tétra
logie. Mme  Bréma a chanté cette fois-ci plusieurs rôles en 
français, un français un peu embrumé d’exotisme mais 
dont l’articulation est solide autant que la composition 
.scénique des personnages que l’intelligente artiste repré
sente.

Mme Bréma est avant tout une plasticienne. I l  n’est peut- 
être pas actuellement de tragédienne lyrique qui ait, 
autant qu’elle, l’art des attitudes et du jeu plastique. Ce 
talent l’avait servie dans Lohengrin déjà pour faire tou
cher ce qu’il y a de duplicité dans le rôle d'Ortrude, et 
sa création de Fricka était sculpturale.

C’est dans l’œuvre de Gluck qu’elle devait trouver sur
tout de quoi manifester cette tendance, beaucoup plus 
classique que romantique, à objectiver, par dos moyens 
longuement prémédités, la vie morale des êtres. Il y a chez 
la plupart des chanteuses de Bayreuth une sorte de lyrisme 
que celle-ci n’a pas du tout et cela devient évident en des 
scènes comme celle de l’entrée aux champs Elysées 
d'Orphée où l'harmonieuse, la tluide et limpide douceur 
de la musique n’est pas traduite par elle aussi bien qu’elle 
le fut par Mme  Armand. Mme Bréma analyse ici et détaille 
ses accents; la mélodieuse unité du mouvement de ce 
tableau tout contemplatif lui échappe.

Ce n'est plus tranquille, c’est lent; c’est trop cérébral 
et presque anxieux et l'on n’éprouve point que l’émotion 
béatifique ait envahi de ses eaux calmes lam e d’Orphée au 
premier abord du jardin de sérénité. Toutefois l’on a exa
géré les critiques ; sauf les brutalités de la sortie avec 
Kurydice, la mimique douloureuse qu’elle prête à Orphée 
parmi les ombres heureuses est d’une grande beauté d’ex
pression, et pour ce qui est de la vérité, je crois que c'est 
tout à fait selon le sens du drame. Il suffit d’écouter l’or
chestre ; certaines inflexions de phrases et de répétitions 
obstinées de traits que Mme Bréma a entendues et soulignées, 
et qui font surgir en relief une face profonde et doulou
reuse de l’œuvre. La douleur humaine, muette et poi
gnante d’Orphée au milieu de ce paradis aux lignes 
intactes, aux consonnances claires et pures, voilà ce 
qu’elle fait voir, et si on ne l’a pas vu c’est peut-être qu’en 
chantant mal le morceau d’entrée, elle avait mal préparé 
le contraste.

Quant à la scène de la mort d’Eurydice, elle l’a jouée 
avec un art intense et nuancé, simple, tout en concentra
tion, sans élan, sans cri, un art qui montre l’artiste d’âme 
profonde et de talent accompli.

On l'a beaucoup discutée après cette interprétation 
d'Orphée et ce n’est pas un mal, maintenant qu’il est de 
mode d’admirer tout ce qui est à Bayreuth et tout ce qui 
en vient; on voit des emballements d’art qui ressemblent 
à des manifestations politiques et l’intelligence en souffre.

H e n r y  M aubel

Courrier de la Semaine
Ainsi que nous le prévoyions, Villa Gaby a remporté, 

au théâtre du Parc, un très grand succès qui s’est tra
duit, dès la fin du premier acte, par deux rappels enthou
siastes.

Les actes suivants n’ont pas été moins bien accueillis 
et la soirée s’est terminée comme elle avait commencé, 
à la satisfaction de tous.

Il y avait longtemps que nous n’avions entendu sur la 
scène du Parc une comédie — la fin du deuxième acte 
mise à part — plus charmante et plus fine ; la constata
tion est curieuse, étant donné le nom de M. Gandillot, 
l'auteur de la réjouissante Tortue et de tant de vaude

villes devenus célèbres. Le protégé de M. Francisque 
Sarcey aura voulu taire honneur a la proplietie du savant 
critique et prouver qu'il y a en lui un homme de théâtre, 
dont l’esprit a toutes les souplesses, capable non seulement 
d’originalité et d’imagination, mais encore de profonde 
observation. V ilit  Gaby est, sous ce dernier rapport, un 
petit chef-d’œuvre, d’une bonne humeur continue et d’un 
irréprochable bon ton. La comédie fut écrite, nous assure- 
t-on, en vue du Théâtre-Français. Nous le croyons sans 
peine, en regrettant pour lui qu'il ne l'ait pas accueillie 
de préférence à des pièces vulgaires qui n’ont rien ajouté 
à sa gloire.

Le propriétaire de la villa Gaby, M. Bachelier, est 
un remisier bien connu a la Bourse de Paris. Un bon 
enfant, ce Bachelier, un peu naïf, plus habile en l’art de 
négocier la rente italienne que d analyser des sentiments 
psychologiques, et qui serait un excellent mari, n était 
qu’il est jaloux d’instinct, et sans savoir au juste pourquoi.

Aussi, devançant le train des maris, tombe-t-il a l'im
proviste et sans être attendu dans la jolie villa tout enso
leillée, perdue dans les touffes de glycine.

C’est là que Mme Gabrielle Bachelier vit paisible et dis
crète en compagnie de sa bonne femme de mère, Mme Mo
rin, une belle-mère édulcorée; de son père, M. Morin, un 
doux ami de la paix intérieure, qui partage toutes les opi
nions de sa femme; et enfin de sa sœur, la gentille 
Yvonne, a im ab le  jeune fille, dix-sept ans, gaie, délurée, 
libre dans ses allures, de propos spirituel et facile, même 
un peu fin-de-siècle. Parfois, déjà, vous la vîtes errer 
sur les planches du théâtre du Parc, où elle a élu domicile 
sous les traits de Mlle Blanche Marcel.

Et le temps se passe, à la villa, en jeux de tennis, en 
records de bicyclette, en promenades sur la plage, 
avec toilettes affriolantes à faire damner les célibataires. 
Et Yvonne flirte innocemment, en bonne enfant, à 
l'américaine, avec le jeune Edgard, un gamin de dix- 
neuf ans, inflammable comme étoupe et prêt à l’incan
descence; tandis que Gabrielle pose pour son portrait, 
qu'exécute, à coups d’impressionnisme, le peintre Gomery, 
un artiste chevelu, très apprécié de l ’autre côté de 
l ’Atlantique, portrait destiné à faire une surprise au mari.

Bachelier, qui n’en veut pas être pour sa courte honte, fait 
des scènes de jalousie à Gabrielle, en poursuite de l’amant 
qui n’existe pas, mais qu’il veut découvrir quand même ; 
errant autour de la haie de clôture pou r mieux guetter; 
cherchant à faire parler les domestiques qui n’ont rien 
à dire; mettant vingt francs dans les mains de la soubrette, 
ce qui lui vaut cette étonnante réponse : " Je n’peux pas, 
Monsieur, je vais me marier ", et simulant enfin le fameux 
départ traditionnel du mari méfiant, qui s’arrête à la pre
mière station, et revient sur ses pas afin de tomber à 
l’improviste en plein flagrant délit.

Or, le hasard ou le diable se mêle de l'affaire. Gabrielle 
a flanqué le jeune Edgard à la porte, pour cause de flirt 
trop pressant auprès d’Y’vonne, et, sur son conseil, 
M. et Mme Morin sont repartis pour Paris, emmenant leur 
jeune fille pour qui la plage pourrait devenir glissante; 
et voilà qu’Edgard, dont la demande en mariage un peu 
prématurée a été repoussée avec perte, rentre par-dessus 
la haie, alors qu’on l’a expulsé par la porte, et fort éméché 
de quelques verres de généreux cognac, s'efforce de jouer 
les Chérubin près de sa marraine, Mme Gomery, une 
femme de plein automne — et tandis que celle-ci, moins 
charmée que surprise des hommages du jouvenceau 
débridé, le fait rentrer, avec quelques gifles bien senties, 
dans le sentier de la vertu, survient le grotesque Gomery 
qui est surpris avec Gabrielle en conversation fort inof
fensive, d'ailleurs, mais que le méfiant Bachelier veut 
absolument croire criminelle. D’où querelle, brouille entre 
les époux, et finalement divorce en perspective.

Le divorce, appuyé sur ce stupide malentendu, se con
sommerait certainement, et d’autant mieux que Gabrielle 
a retrouvé certain ami de jeunesse, Ernest de Miran, qui

faillit autrefois être le compagnon de voyage, et ne deman
derait pas mieux que de prendre à la seconde station, le 
train raté à la première. S'étant revu, on s’est rappelé 
k>s souvenirs de jadis, et le pauvre Bachelier qui ! malgré 
tout, aime sa femme, pourrait être le dindon de la farce, 
si Ernest de Miran ne s’avisait qu’Yvonne, la sœur de 
Gabrielle, est charmante, qu’elle n’a que dix-huit ans — 
un boulon, au lieu d’une rose qui commence à s’épanouir 
— et comme celle-ci, très oublieuse du flirt avec le jeune 
Edgard, que jamais elle n’a pris au sérieux, semble avoir 
tendresse de cœur pour lui, tout s’arrange au mieux, et on 
touche au port avant naufrage.

Villa Gaby e st admirablement jouée. Jamais M. Alhaiza 
n’a mieux réussi une distribution ; chacun est bien dans 
son emploi et de l’ensemble se dégage une adorable impres
sion qui donne la mesure de la valeur de la troupe.

M lle Feriel a trouvé dans le personnage de Gabrielle un 
rôle parfaitement adapté à ses charmes physiques et à son 
talent de comédienne; il serait superflu de parler encore 
de sa beauté distinguée et de sa gracieuse élégance si 
celles-ci ne la servaient précisément dans ce rôle d’hon
nête femme, exposée à toutes les hardiesses d’adorateurs 
et par conséquent à l’agression jalouse de son mari; mais 
elle n’avait pas encore déployé aussi incontestablement, 
depuis son début à Bruxelles, ses discrètes qualités de 
comédienne, le calme et l'insouciance d une femme injus
tement soupçonnée; une nervosité bien naturelle quand le 
soupçon se prolonge; une indignation sincère quand il 
dépasse les bornes et aussi, dans deux ou trois scènes de 
sentiment, une note juste et un charme indéfinissable.

Nous en dirons autant de Mlle  Blanche Marcel qui, dans 
ces rôles de jeunes filles terribles, éduquées à l’école 
moderne de Gyp, a je ne sais quoi de piquant qui lui est 
bien personnel; c’est un genre dans lequel elle excelle 
avec une espièglerie naturelle vraiment réjouissante.

Mme Wilhem est toujours bien dans ces rôles de femmes 
entre deux âges auxquels sa modestie s ’est si tôt résignée 
et elle y  apporte, avec son inaltérable bonne humeur, du 
charme toujours.

Mlle Marie Brunei est une bonne bien distinguée mais 
bien à sa place par cela même dans cette bienheureuse 
villa où toutes les femmes sont jolies.

Même excellente interprétation du côté des hommes où 
il n’y a que des éloges à adresser à M. Bras, de tenue par
faite, à MM. Darcey, Paulet, Riche, Loberty et Perrin.

Choses de Théâtre
Mlle  Mastio a joué dimanche dernier, à la Monnaie, 

le rôle de Marguerite, dans Faust. C’est la première 
fois que la jeune et sympathique artiste personnifiait 
l'héroïne de Gœthe et elle s’en est acquittée avec le 
charme qui l’avait fait remarquer dans ses interpréta
tions du Rêve et du rôle de Micaëla, dans Carmen.

Il y a longtemps que sur la scène de la Monnaie la 
douce figure de Marguerite n’était apparue avec cette 
auréole de jeunesse et de poésie.

Au point de vue musical, Mlle  Mastio n’a pas failli et sa 
jolie voix a gardé sa fraîcheur et son éclat jusqu’au trio 
final.

On lui a fait un très chaleureux succès.

On va reprendre à la Monnaie, à l’intention de 
Mme Landouzy, les Pêcheurs de Perles qui avaient disparu 
du répertoire depuis huit ans.

On se rappelle que le rôle de Leïla valu un vif succès à 
Mme Landouzy quand MM. Dupont et Lapissida donnè
rent pour la première fois en Belgique l’œuvre de Bizet.

On apprendra avec plaisir le réengagement pour l’année 
prochaine de Mme Landouzy et de M. Seguin.

M. Dinard quitte la Monnaie à la fin de la saison. Son



emploi y sera repris par M. Journet, qui aura pour second 
un élève du Conservatoire de Paris.

***
C'a été une débauche de fleurs mardi aux Galeries pour 

la représentation au bénéfice de Mlle De Ter. On lui a 
offert une invraisemblable quantité de gerbes et de cor
beilles dont quelques-unes monumentales. Entre autres 
cadeaux, Mlle De Ter a reçu un surtout de table en argen
terie garni de fleurs.

Le succès des dernières représentations de Bruxelles 
féerique a été si éclatant que de commun accord avec les 
auteurs du Petit Moujick, il a été décidé que la revue de 
M. Garnir sera jouée jusqu’au 22 février inclusivement.

Il y  aura donc encore deux matinées, aujourd’hui et 
dimanche prochain.

La matinée de dimanche avait réuni une salle archi 
comble au point qu’il a fallu refuser du monde à toutes les 
places. Le succès a été enthousiaste; il y a eu de nom
breux rappels, notamment après le magnifique tableau de 
la Grand’Place dont on a trissé les couplets.

Demain sera donnée la représentation extraordinaire 
pour les étudiants de Bruxelles qui ont retenu une grande 
partie du théâtre. Le spectacle, ce soir-là, sera presque 
autant dans la salle que sur la scène. Ce sera à coup sur 
une soirée pittoresque.

Vendredi prochain grand gala : on célébrera la 100mo de 
la revue et M. Maugé nous prépare des surprises pour 
cette soirée exceptionnelle.

Il y a plus de dix ans, en effet, que pareil anniversaire 
n’a été fêté aux Galeries et le directeur entend le célé
brer avec éclat.

La première du Petit Moujick est fixée au mardi 
23 février.

***
Aujourd’hui, dimanche, Villa Gaby, la jolie comédie 

de Gandillot, sera jouée deux fois, au théâtre du Parc, en 
matinée, à 2 heures, et le soir à 8 h. 3/4, le spectacle 
commençant par le Fumeron.

Mme Jane Hading donnera mardi, au théâtre du Parc, 
une seule représentation de la Princesse de Bagdad, la 
célèbre comédie en 3 actes de M. Alexandre Dumas.

Mme Jane Hading jouera le rôle de Lionnctte qui fut un 
de ses meilleurs.

La critique parisienne fut d’avis que nulle actrice pari
sienne n’aurait pu égaler ses belles attitudes, ni traduire 
avec une voix plus chaude et une passion plus vraie, plus 
communicative, les colères et les angoisses de la belle et 
fière princesse.

Jeudi 25 février, dans une matinée classique organisée 
pour célébrer l’anniversaire de Molière, M. Alhaiza nous 
offre une représentation de Don Juan avec M. Fleury, 
qui a joué le rôle à l’Odéon.

La première de Don Juan fut donnée à Paris, au théâtre 
du Palais-Royal, le 15 février 1665 ; il y aura donc, à dix 
jours près, deux cent trente-deux ans.

En allant voir, au théâtre du Parc, la Villa Gaby, ne 
manquez pas d’arriver à temps pour le lever de rideau, 
Le Fumeron, curieux en ce qu’il constitue le début au 
théâtre de M. Léon Gandillot.

Ce petit acte intéressant, qui date de 1884, n’avait 
jamais été représenté.

Samedi prochain la Villa Gaby sera représentée au 
bénéfice de Mlle Blanche Marcel.

La toute charmante bénéficiaire a été associée à tous 
les succès du Parc depuis plusieurs saisons et s’est acquise 
parmi les habitués du Théâtre de réelles sympathies. Elle 
est donc en droit d’espérer la belle salle que nous lui 
souhaitons.

***
La Meute est, pour le Molière, un nouveau et très 

grand succès. La comédie d’Abel Hermant, par sa satire 
cruelle du monde de la grande vie, a produit à Bruxelles 
une sensation presque aussi grande qu’à Paris où l’on 
prêtait aux personnages des noms connus.

On a, pendant la semaine écoulée, beaucoup discuté, 
dans les salons, au sujet de la Meute. Le théâtre, tous les 
soirs, est bondé et, pendant les entr’actes, on potino 
ferme dans les couloirs, tout en faisant force éloges sur la 
parfaite interprétation de l'œuvre.

Malgré ce grand succès, la Meute ne sera jouée que 
jusqu’au 24. M. Munié a engagé, pour venir jouer dès 
le 25, au Molière, Monsieur Betsy, le merveilleux trio 
des Variétés de Paris : José Dupuis, Baron et l'éblouis
sante Marcelle Lender, plus M. Barrai, des Variétés, le 
joyeux Barrai, un des créateurs encore de Monsieur 
Betsy.

Dans ces conditions, la comédie si amusante, de si mor
dante et de si divertissante ironie d’Alexis et Méténier 
constituera pour le public bruxellois un exceptionnel 
régal. La première s’annonce comme l’événement théâtral 
de la saison du Molière,

Pour ces représentations, la direction a légèrement 
augmenté le prix des places. Le tarif est fixé comme 
suit : fauteuils d’orchestre, au bureau : 5 francs, en loca
tion, G francs; baignoires : bureau, 6 francs, location, 
7 francs; stalles de balcon : bureau, 3 francs, location, 
fr. 3-50; loges : bureau, 3 francs, location, fr. 3-50- 
avant-scènes : bureau, 7 francs, location, 8 francs ; 
galeries, premier rang : bureau, 2 francs, location, 
fr. 2-25; deuxième rang : bureau, fr. 1 50, location’ 
fr. 1-75; amphithéâtre : bureau, fr. 0-60, location, fr. 0-75’.

Le bureau de location est ouvert pour ces représenta
tions.

Immédiatement après Monsieur Betzy passera l'Arté
sienne que vient jouer Mlle Aimée Tessandier.

M, Munié vient de faire la distribution du Patrimoine, 
la pièce nouvelle en quatre actes de M. Gustave Van Zype, 
l’auteur de Tes Père et Mûre... qui a remporté un si beau 
succès. Le Patrimoine sera joué cet hiver encore.

L’Alhambra donne ce soir la trentième représentation 
de la Reine Margot, dont le succès n’a pas faibl un ins
tant, depuis un mois.

Etant donnée l'affluence de monde, surtout le dimanche, 
nous engageons le public à prendre ses places d’avance.

Le dimanche, après la matinée, un dîner réunit au 
foyer du public tous les interprètes de la Reine Margot. 
Le spectacle finissant tard et commençant tôt, les con

vives n’ayant guère le temps de se déshabiller, dînent en 
costume.

Catherine de Médicis s’amuse des anecdotes de ses 
victimes, Charles IX fait bon ménage avec ce scélérat du 
duc d’Alençon, Henri IV tutoie René le Florentin, le 
bourreau est au mieux avec Marguerite de Navarre et 
Coconnas, décapité parlant, préside la fête qui est toujours 
d’un joyeux entrain.

Biendes spectateurs paieraient volontiers leur écot pour 
participer à ce peu ordinaire banquet.

La mort de Charles IX, dans la Reine Margot, conti
nue à faire l’objet des commentaires les plus contradic
toires, du moins quant à la façon dont M. Henri Krauss 
s’est grimé, car tout le monde est d’accord sur ce point que 
dans aucun de ses rôles le talentueux artiste n’est parvenu 
à un art de composition aussi complet.

M. Krauss a reçu un très grand nombre de lettres éma
nant des personnalités les plus en vue du monde artistique 
et littéraire, le félicitant de cette création qu’il a faite, 
sans se soucier aucunement des précédents. M. Maurice 
Gilbert, dans le Soir, a consacré un bel article à cette 
interprétation si personnelle, article auquel M. Henry 
Krauss se propose de répondre afin de faire connaître au 
public les raisons qui l’ont déterminé à se conformer à la 
lettre à la conception qu’a eue Alexandre Dumas du per
sonnage et de sa mort horrible.

Tous les jours, après le tableau de la chasse de la Reine 
Margot, le public fait relever le rideau et assiste alors à 
un spectacle très pittoresque : la curée. Les vingt-cinq 
chiens de la meute se disputent des morceaux de viande 
saignante avec un acharnement bien amusant.

Ils dévorent ainsi chaque jour 30 livres de viande de 
cheval.

Les représentations de l’Alhambra sont très demandées 
en ce moment par les sociétés de la capitale qui organisent 
des fêtes de bienfaisance.

La matinée d’aujourd’hui est organisée par les Sapeurs- 
pompiers volontaires de Cureghem; samedi prochain, 
20 février, la Reine Margot sera donnée au bénéfice de la 
Caisse de prévoyance de secours en faveur des victimes 
des accidents du travail et de celle des combattants de 
1830. ’ ____

L’association de la Presse Belge donnera en mars une 
grande matinée au bénéfice de sa caisse de retraite. La 
fête aura lieu à l’Alhambra, gracieusement mis à la 
disposition des organisateurs par M. Eug. Garraud, qui 
apporte à l’œuvre son concours le plus actif, le plus com
plet et le plus désintéressé.

On prépare un programme merveilleux qui réserve mi 
Bruxellois d’agréables surprises.

Les bals masqués de l ’Alhambra seront particulièrement 
brillants cette année.

Des prix magnifiques, provenant de la manufacture 
d’orfèvrerie française, établie à Bruxelles, 10, rue Coen- 
raets, seront offerts aux dames les mieux costumées. Ces 
prix consistent en deux écrins renfermant chacun douze 
cuillères à café; un écrin contenant un plateau et six tim
bales; un écrin contenant un plateau et six flûtes; un pla
teau et six coquetiers; deux écrins contenant chacun six 
couteaux de table; deux écrins contenant chacun six cou
teaux à dessert ; deux écrins contenant chacun six cou
verts; un écrin contenant un service à découper; un écrin 
renfermant une truelle à tarte ; quatre tasses à café; deux 
corbeilles à fruits; deux gravures richement encadrées.

Avis aux jeunes filles sur le point d e  se mettre en 
ménage.

Tous ces lots sont exposes au buffet du théâtre.

Vendredi, aura lieu, au Théâtre communal, une repré
sentation del ' Armurier de Lorlzing; l’œuvre est inconnue 
à Bruxelles, et cette représentation, donnée au profit des 
pauvres, attirera tous les amateurs de musique. Location 
chez Schott.

** *
Mlle  Valentine Petit est allée participer la semaine der

nière, à Verviers, à une brillante représentation de bienfai
sance. Elle est engagée pour quelques nouvelles représen
tations à donner à Verviers et à Gand avant son prochain 
départ pour Berlin.

M. Dubosq est parti pour Vienne, emportant tout un 
nouveau matériel de décors qui lui a été commandé par le 
cirque Schumann, deVienne, pour une grande pantomime 
dont la première est fixée à mardi.

M. Dubosq s’est fait une spécialité de ces décorations 
sur mousseline. Il est devenu le fournisseur des cirques 
de Londres, de Vienne et de Pesth.

L e t t r e  d e  P a r is
12  février.

—  A  l’Opèra-Comique, Kermaria, livret de M. Gheusi, musique de 
M. Erlanger, n’a réussi que modérément.

La pièce est mince, mais non sans poésie et la partition, malgré ses 
très réelles, très frappantes qualités techniques et sa perfection 
d'instrumentation, ne présente rien qui puisse galvaniser un public 
parisien, plus attentif au résultat obtenu qu’aux efforts dépensés, aux 

talents mis en œuvre.
—  Succès au théâtre de la Renaissance pour Spiritisme de M. V ic

torien Sardou, bien que la pièce soit fort discutée, ou bien peut-être 

parce qu’elle l'est.
Examinée en dehors des théories et des manifestations spirites, 

elle se réduit à un fait-divers dramatique et adultérin, simple, sans 
complications et sans détails à côté.

11 s’agit d’une femme, Mme d’Aubenas, qui trompe son mari, et qui 
le trompe précisément dans la plus large acception du mot, le jour 
même où un accident — rencontre de deux convois et incendié consé
cutif — détruit le train dans lequel est censée voyager Mme d’Aubenas, 
alors quelle pérégrine à Cythère, avec un Serbe plus cupide que 
scrupuleux dont l’ambition serait de faire divorcer sa maîtresse, fort 
riche, pour l'épouser après et partager sa fortune.

Tout le monde, sauf un ami d'enfance de Mme Simonne d’Aubenas, 
croit cellerci victime de la catastrophe, —  une circonstance fortuite 
affirme cette croyance, —  le mari, excellent homme, se désole et, pour 
se consoler, fait du spiritisme à outrance —  c'est d’ailleurs sa toquade 
depuis longtemps —  et il évoque sans cesse l’esprit de sa femme adorée, 
si bien qu’un beau soir, grâce à l'intervention de l’ami d’enfance pré
cité, Simonne, débarrassée de son Serbe, se met en présence d’Au 
benas qui croit voir son fantôme, et pardonne d’abord à ce fantôme 
qui lui fait l'aveu de sa faute, pour pardonner ensuite à la vivante 
qui vient se jeter dans ses bras!

Ce fait-divers dramatique et adultérin est présenté avec toute l’ha
bileté scénique dont M . Sardou détient le record et l'on ne peut nier 
l’effet produit par deux ou trois scènes établies et conduites avec une

incontestable maîtrise; mais Ton sent cependant qu’aux yeux  
M. Sardou le véritable intérêt doit résider dans la partie spirite^
sa pièce.

Aussi ne sont-ce, sinon pendant trois, du moins pendant deux actes 
que théories spirites, narrations d’expériences plus ou moins con
cluantes, réfutations, etc., etc., le plus souvent présentées avec clarté 
et ingéniosité, parfois même avec une pointe d'éloquence, — le spiri
tisme donne de l’éloquence à M. Sardou, —  mais aussi un peu absor
bante pour les profanes qui, généralement, préféreraient autre chose:!

Spiritisme est joué admirablement par Mme Sarah Bernhardt, plus 
vibrante, plus impressionnante, plus "  vraie "  que jamais, p 
M. Brémont, excellent dans le rôle du mari spirite, par M. Deval 
excellent également dans celui de l’ami d’enfance, par M. Paul Plan 
(l’amant), par M. Laroche, par M. Ripert, etc.

—  Il ne reste bien peu de place pour dire qu’aux Folies-Drama
tiques une fantaisie burlesque de M. Ordonneau, L'Auberge du Tohu
Bohu, a été bien accueillie.

C’est fou, mais pas ennuyeux et la musique que M. V ictor Roger! 
brodée sur ce canevas bouffe a la gaîté, l'allure crâne et le tou gaie! 
ment tapageur qu'il faut.

L 'Auberge du Tohu-Bohu est bien jouée et bien chantée.
A .-C h . V o g e l

M U S IQ U E
Le quatrième concert de la société symphonique Ysaye aura lieu 

dimanche prochain, 21 février, à 2 heures, au théâtre d e  l ’Alhambra 
avec le concours de Mme Mottl, du théâtre de Carlsruhe, et sous la 
direction de M. Félix Mottl, le célèbre chef d’orchestre de Carlsruhe 
et Bayreuth.

Voici le programme du concert qui comptera parmi les plus inté
ressants de la saison.

1" Ouverture d'Egmont (Beethoven) ; 2° l'Absence (Berlioz), Ber
ceuse (Mozart), Sérénade, instrumentée par F. Mottl (R . Strauss)! 
mélodies avec accompagnement d'orchestre chantées par Mme Mottl 
3° Symphonie en sol mineur (Mozart); 4° prélude de Lohengrin 
(W agner); 5° air de Suzanne des Noces de Figaro (Mozart), chanté 
par Mme Mottl ; 6° ouverture des Maîtres Chanteurs (Wagner), 

La répétition générale aura lieu à l’Alhambra, samedi prochain,! 
20  février, à  2 h. 1 /2 .

Pour les abonnements et les cartes, s'adresser à la maison Breitkopf 
et Hartel, Montagne de la Cour. * ! * *

Aujourd’hui, à 2 heures, au Conservatoire, deuxième séance de 
musique de chambre pour instruments à vent et piano, donnée par 
MM. Anthoni, Guidé, Poncelet, Merck et De Greef, avec le concours 
M. Van Hout, altiste, de M. Dequenne, ténor, de MM. Mahy, Boo
gaerts et Trincoui.

Jamais le Palais de la Bourse n’a été pris d'assaut comme il le fut,  
dimanche dernier, à l’occasion du concert donné par la musique 
du 1er régiment de guides. Tout était bondé, la nef principale, les 
galeries latérales, celles des étages et Ton a refusé plusieurs centaines 

de personnes.
M. Julien Simar avait réuni dans un même programme les mor

ceaux qui avaient valu à son orchestre le plus de succès au cours m  
l ’hiver et tous les numéros lui ont valu une fois encore des ovation!! 

triomphales.
Ce succès a été partagé par la cantatrice, Mme David-Laurent 

dont la belle voix et le style pur ont fait grande impression! 
Mme Davids-Laurent, une des meilleures élèves de feu Warnots, a 
chanté le grand air du Pré-aux-Clercs, l'air d’H erculanum, de Félicien 
David, et l’A re maria, de Gounod, accompagnée par Mlle  Clara 
Simar, une jeune harpiste, uno enfant encore, excellente musicienne,  
qui tient de famille.

Au concert d’aujourd’hui, à 3 heures, qui a lieu avec le concours 
de Mlle  G. B., cantatrice, la musique du 2° régiment de guides 
dirigée par M. Edouard Simar, exécutera, pour la première fois, la 
marche officielle de Bruxelles-Kermesse, composée par M. Pietro 

Lanciani.

M o n d a n i t é s
S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre assistait hier soir, 13 février, 

à la représentation de la Reine Margot, au théâtre de l ’Alhambra. 
Toujours même affluence mondaine.
Remarqué : S. A . I. le Prince Victor Napoléon; le l ieutenant 

colonel Burnell, officier d ’ordonnance du Comte de Flandre ; M. Xavier 
Olin, ancien ministre; M Edmond Picard, sénateur: M me la vicom
tesse de Sousberghe ; le comte d'Oultremont; l’échevin De Mot, faisant 
fonctions de bourgmestre, et Mlle  De M ot; le représentant et 
Mme Georges Warocqué; M. Verstraeten, ancien chef de cabinet du 
Ministre des finances; M. et Mme  Parmentier-Gilbert; M. et 
Mme Albert Mesdach de ter K ie le ; M. et Mme de Zualart; M. et 
Mme Georges de Saint-Cyr; M. et Mme Gaston Verstraeten; M. e 
Mme P i tsar; le D 1' et Mme Sacré; MM. de Savoye, C. Verstraeten 
Dr Lorthioir, Ernest Urban, Kerckx, Lœwenstein, etc.

Du monde artiste : MM. Georges Feydeau, Julien Dillens;
Mmes Armand, Mastio, Harding, Valentine Petit.....

** * •
La salle du Parc, samedi 6, à la première représentation de la Ville 

Gaby, la comédie nouvelle de M. Léon Gandillot : le baron et la 
baronne de Mévius, le comte et la comtesse Jacques de L iedekerke 
le général et Mme Bouyet, le baron et la baronne de Bioberstein 
M. et Mme Jamar, M. et Mme Modave, Mme de Schryver, Mme  Dubus 

Mme Thomas, etc.
MM. Carathéodory Ell'endy, dej Ivoudriaffsky, le comte Fertlinan 

d’Oultremont, T ’Serstevens, Michel Orban, Benjamin Crombez, le 
lieutenant Utterwulghe, Baiser, le chevalier de Bauër, Paul Hamoir, 
W illemars, le lieutenant Hankar, Goldschmidt, Thomas, etc.

MAI SONS RECOMMANDEES
J e a n  B a r d in .  Parfum eur-chim iste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue  de l’Écuyer, Bruxelles.

P h o t o g r a p h ie  A r t i s t i q u e .  A. Guérin, 121, rue Royale
Bruxelles. Ateliers dans un jard in .

O s te n d e . H ô te l  d ’A l le m a g n e .  S tra c k é , propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de prem ier ordre. P rix  modérés. Arran
gements pour f a m i l l e s .

A n v e r s .  R e s t a u r a n t  B e r t r a n d ,  p l a c e  d e  M e ir .  G ilis s en
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners,  
la carte et s prix fixe. Salons et salle de banquet.

É d o u a r d  B a r a t .  Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.___________

E d m o n d  C h a n s a y  f ils , assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles 
Assurances su r la Vie. — Assurances contre l’Incendie et contre le* 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifie" 
tion et redressement des assurances vicieuses.

M . e t  M me V T o e b e rg h s  e t  F i l s ,  chirurgiens-dentistes, 15, avec 
nue du Midi (place Rouppe). Bruxelles.

V a n  R e m o o r te l ,  t r a i t e u r .  Dîners et Soirées, ville et province
Plats sur commande. Maison de 1er ordre, soins et régularité. 73, rue 
de la Croix de Fer, Bruxelles. Téléphone 1935.



Très brillante salle, mercredi, aux Galeries, où toutes les loges 
étaient prises.

Dans les baignoires : Mme Osterrieth avec son gendre et sa fille, 
le baron et la baronne G. de Vinck, et M. Alfred Osterrieth ; le colonel 
F itz George, M. et Mme Alexis Mois, MM Manby et Slade; le com
mandant Reintjens; M. Benjamin Crombez; le marquis d’Assche; le 
comte d’Arcy, etc. ** *

Carnet mondain :
Aujourd’hui 1-1 février, bal au Concert noble, offert par la douairière 

de T ’Serclaes de Kessel.
Le 14 février, soirée dansante chez la douairière de Neunheustr.
Le 16 février, bal chez M. et M"ie Emile Stinghlamber, rue des 

Minimes.
Le 10 février, dîner suivi de soirée dansante chez Mme  la générale 

Pouchin.
Le i7  février, bal chez LL. A A . R R . le Comte et la Comtesse de 

Flandre.
Le 17 février, dîner chez M. et Mme Hector de Backer-de Ladrière, 

rue du Gouvernement provisoire.
Le 20 février, bal de la Cour.
Le 20 février, bal de la Presse, à Anvers.
Le 27 février et le 1er mars, dîner chez le conseiller provincial et 

Mme H uart-Hamoir, rue de Locht.

***
On annonce les fiançailles de Mlle  Marguerite Beeckman de Crayloo, 

petite-fille du député de Louvain, avec M. Van Langendonck, et celles 
de Mlle  A. Bergmann avec le lieutenant d’artillerie Franck.

On annonce le prochain mariage de M lle Finet, fille cadette de 
M. Th. Finet, sénateur pour Virton, avec M. l’écuyer de Lhoneux, 
fils du banquier namurois.

***
A  Ixelles a été célébré mercredi dernier le mariage de Mlle  la baronne 

Marie-Henriette de Waha avec le lieutenant d’artillerie Nicaise, fils 
du lieutenant-général baron Nicaise, aide de camp du Roi.

Les témoins du marié étaient MM. Alexis Mois, d’Anvers, et 
Marcel Orban, de L iége; ceux de la mariée, son frère et son oncle, 
les barons Gaston et Henri de Waha.

L ’assistance était très nombreuse et très élégante.
Parmi les invités citons : M ., Mme  et M lle Pout de Baudière, M. et 

Mme Patrenostre de Dornon, M. et Mme  de Vigneron, Mme Alexis 
Mois, Mme V e Osterrieth-Mols, le lieutenant Meeûs, des grenadiers, 
le peintre Robert Mois, M. et Mme Brugmann de Waha, M. et 
Mme Verhaeghe de Naeyer, le baron et la baronne du Failly, le capi
taine Leclercq, M. Alfred Orban, etc., etc,

La baronne Nicaise était en velours violette de Parme, garni de 
belles dentelles, chapeau assorti ; la baronne de Waha en velours 
pensée avec un empiècement de surah bleu clair, superbes bijoux, 
belles dentelles; chapeau en violettes et orchidées jaunes ; Mme Pater
nostre de Dornon on moire bleue ; Mme Osterrieth en velours vert, 
chapeau de jais, garniture verte, collet en martre du Canada, splen
dides bijoux; M me de Vigneron en faille mauve; Mme  Brugman de 
Waha, très belle toilette Louis X V , pelit habit à fond blanc avec 
fleurs brodées, jupe de satin blanc, très beaux bijoux ; la jolie baronne 
du Failly, très élégante en robe à rayures noires et blanches, 
garnie d e  velours bleu ciel, très jo lie  toque ; la belle Mme V er
haeghe de Naeyer, robe à ramages roses garnie de velours rubis; 
Mme Alexis Mois, une des beautés les plus distinguées d’Anvers, en 
délicieuse toilette crêpe de Chine gris argent garni de velours, boléro 
en velours assorti garni de superbes dentelles de Venise et plumes 
grises, chapeau violette de Parme, beaux bijoux, brillants et rubis ; 
Mlle  Pout de Baudière, toilette bleu de ciel; les baronnes de Waha, 
deux sœurs jumelles de 15 ans, en toilettes grises et velours grenat.

Après la cérémonie religieuse il y a eu un beau déjeuner à l'hôtel 
de Waha.

Mardi 9, a été célébré à Verviers le mariage de Mlle  Marguerite 
Hauzeur avec M. Léon van de Poêle, fils de M. et Mme van de Poele 
et petit-fils de la douairière Goethals.

A  Verviers, également, a été célébré cette semaine le mariage de 
Mlle  Muller-Snoeck, fille de M. et Mme  Snoeck-Neuville, avec 
M. Henri Lincé, notaire.

***
Charmante soirée dansante, samedi 6 , chez M. et Mme Kumps, dans 

leur bel hôtel de la rue du Prince-Royal. Le cotillon, très fleuri, a été 
Conduit par Mlle  Gabrielle Kumps et M. Dupont.

Remarqué dans les salons : M., Mme et Mlle  Coppée, Mme et Mlle  
Van der Borght, M. et Mlle  Janssens, M me et Mlle  Englebert, M ., M me

et Mlle  Levêque, M ., Mme et M lle Van deu Elsken, M me et Mlle Grey
son, M me et Mlle  Duchaine, M. et Mlle  Belroche, etc.

Parmi les jeunes gens : MM. le lieutenant Burnell, Philippe de 
Burlet, van den Bogaerden, le lieutenant Hennebert, Van Damnie, 
Georges De Boeck, Gaston Roelandts, le lieutenant Hardy, Gaston 
Périer, Hartem, Vinck, Salis, Paul Janssen, Levêque, van den 
Elsken, Paul Duchaine, etc., etc.

***
Nos lectrices nous sauront gré de leur donner la description des 

élégantes toilettes portées par M lle Fériel, dans Villa  Gaby :
1er et 2 e actes : Costume en pongis de soie crème; la jupe en plissé 

soleil terminée par une fine guipure; le corsage en forme blouse du 
même, plissé, laissant le col très dégagé et entièrement recouvert de
guipure ivoire mi-unie, mi-pailletée Ceinture satin blanc; une seule
rose rouge, à longue tige, orne le corsage.

ôe acte : Costume en drap gris argent. Le corsage forme de très 
larges revers en peau de soie blanche brodée argent et rebrodée or 
avec paillettes, bordés en zibeline. Les revers se reproduisent dans le 
dos en formant pèlerine; jabot de mousseline de soie, ceinture de 
velours miroir gris.

Collet en velours miroir argent, avec col zibeline. Manchon forme 
sac en zibeline, avec bouquet de roses et dentelle ancienne.

Chapeau en chenille noire, garni entièrement de roses.
***

La grande fancy-fair annuelle au profit de différentes œuvres de 
bienfaisance aura lieu les mardi 16, mercredi 17 et jeudi 18 février, 
au Palais des Académies, comme les années précédentes. Les dons 
peuvent être envoyés aux personnes dont les noms suivent :

Objets d’art et antiquités, à la comtesse d’Ursel, 28, rue du Marché- 
au-Bois; fleurs, à la vicomtesse Alfred de Spoelbergh, 2, place Sté
phanie; pâtisserie, à la princesse Eugène de Caraman-Chimay, 14, rue 
du Parchemin ; ouvrages, à la baronne van de Woestyne d’Herzèle, 
30, avenue des Arts ; jouets, à la comtesse Paul de Borchgrave d’A l 
tena, 41, rue Belliard; vêtements de pauvres, à la comtesse Louis de 
Mèrode, 25, rue aux Laines ; fantaisie, à la comtesse de H emricourt 
de Grunne, 10, rue Montoyer; bazar cosmopolite, à la vicomtesse de 
Sousberghe, 17, rue de l’ Industrie. Pour tout objet non désigné, à la 
comtesse John d’Oultremont, 39, rue Bréderode, présidente du 

Comité.
***

Le succès du soir, la robe soleil, s’épanouissant eu mille plis, la 
mousseline de soie, le satin, en de grands soleils aux rayons soyeux; 
le succès du jour et du soir, la moire velours, la nouveauté riche et 
discrète, puis les riches galons, les tulles, les gazes, pailletés de la 
goutte d’eau, forment les assortiments offerts par la maison Vande
putte, rue Saint-Jean, 24.

Lundi et mardi, deux dernières journées de coupons en soieries, 
occasions exceptionnelles et comme réclame un lot nouveau de rubans 
riches unis et façonnés à 95 centimes le mètre.

* *
Le bal annuel des chefs de famille et des jeunes gens de la ville et 

des environs de Tournai a eu lieu samedi 6 ; la fête de cette année a 
été extraordinairement brillante et s’est prolongée fort tard dans la 
nuit. Foule énorme, danseuses charmantes, toilettes superbes.

Remarqué dans l’assistance : le bourgmestre, Mme et Mlles  Carbon
nelle, le sénateur e t  M me Huet, l’échevin et Mme Albert Asou, M. Bro
quet, ancien député, et Mme Broquet, M. W illaume, consul de Bel
gique à Lille, et Mlle  W illaume, M. et Mme  Delvigne-Forge, Mme  et 
Mlle  Baudoux, de Bruxelles; M., Mme et Mlle  Preudhomme, de 
Bruxelles; M. et Mlle  Delabarre, de Verviers; M. et Mlles  Montigny, 
de Gand; M ., Mme et Mlle  Delgrange, de Valenciennes, etc., etc.

Le buffet était fort bien servi, l ’organisation du bal splendide et il 
y a lieu d'en féliciter le comité organisateur et particulièrement 
MM. L. Carbonnelle et G. Hurdebise.

Le lendemain, M . le bourgmestre de Tournai réunissait à sa table 
un grand nombre d’invités et le dîner a été suivi d’une soirée dan
sante où l’entrain n'a pas fait défaut.

***
Le Saint-Marceaux sec 1889, qui est le grand favori de la plus haute 

aristocratie anglaise, semble prendre une place prépondérante dans le 

high-life bruxellois.
Toutes les bonnes maisons du pays en prennent couramment et 

nous croyons d’autant plus à un grand succès pour cette célèbre mai
son, que 1889 est une des meilleures années du siècle en Champagne, 
comme 1815, 1824, 1835, 1868 sont en fine champagne de Curlier- 
Courvoisier des années on ne peut plus réussies et marquantes.

La Société Bruxelles-Attractions rééditera cette année, le dimanche 
28 février (jour du Petit Carnaval), le carnaval des vitrines, qui a eu 
tant de succès l ’an dernier.

Qui ne se souvient du jo li aspect de ces fenêtres garnies de bam
bins fiers et joyeux de leur pimpant costume et contemplant d’un air

mutin les masques qui passaient. Ce fut une des plus aimables journées 
du carnaval de l'an dernier.

La fête sera circonscrite dans les rues suivantes : Montagne de la 
Cour, rue de la Madeleine, Marché-aux-Herbes, Marché-aux-Poulets, 
boulevard Anspach, boulevard du Nord, rue Neuve, rue des Fripiers, 
rue de l’Ecuyer, galeries Saint-Hubert, rue d’Arenberg, rue de la 
Montagne, rue Sainte-Gudule, rue Treurenberg.

Elle se terminera par une distribution générale de jouets et de bon
bons.

Il est à présumer qu’en prévision des nombreuses tètes enfantines 
travesties qui auront lieu pendant l ’Exposition à B ru xelles-Ker
messe, le nombre des enfants costumés sera extraordinairement con
sidérable au Carnaval de cette année.

***
GRANDE MAISON DE BLANC, rue du Marché aux- 

Poulets, à Bruxelles : A  partir de dimanche prochain 
et jours suivants EXPOSITION ET GRANDE MISE 
EN VENTE DE NOMBREUSES OCCASIONS A  TOUS 
NOS COMPTOIRS.

N. B. Les dames qui n'auraient pas reçu notre cata
logue avec échantillons sont priées de nous en faire la 
demande.

C Y C L IS M E
Le deuxième Salon annuel du Cycle, de l’automobile et des indus

tries s’y rattachant, vient de s'ouvrir à Liége. Comme le précédent 
il est organisé par l'Association liégeoise, section de la L. V. B.

Il a pour président son principal organisateur, M. Oscar Rémy. 
Son importance est réelle. Une trentaine de maisons ont répondu à 
l'appel des commissaires délégués, parmi lesquelles nous pouvons 
citer : la Fabrique nationale d'Herstal, la Manufacture des Cycles 
Légia , la Compagnie belge de Fitinne, la Fabrique dit Pneu conti
nental, les agences des principales marques anglaises et françaises 
telles que : Humber, Hurtu, Quadrant, Acatène Métropole, ainsi 
que les américaines : Washington, Columbia, etc,

La section d’automobilisme a son importance, car cinq voitures 
des systèmes les plus perfectionnés sont visibles, entre autres une 
Penhar et Levassor de 1,000 r.

La Ligue Vélocipédique Belge et l'Automobile-club de Belgique 
patronnent cette intéressante exposition locale.

***
Le V° salon du Cycle bruxellois s’annonce également fort bien.
Les emplacements ayant été enlevés par les Acatène Métropole, 

les Osmond, les Conventry Cross, les Raleigh, etc., etc., le comité 
organisateur s’est entendu avec l ’administration du Pôle Nord , pour 
démolir le Petit Théâtre, le Labyrinthe, et toutes les autres dépen
dances du gracieux établissement.

De cette façon trois à quatre cents mètres de Stands, tout aussi 
bien situés et éclairés que les précédents, se trouvent être encore à 
la disposition de ceux qui, tenant à profiter des faveurs que leur 
réservent dans l'avenir les expositions de l 'Union- Véloce, insistent 
pour être admis parmi les exposants de 1897, qui, seuls, y auront 
droit.

M a x im e  L h e u r e u x .

S P O R T
Rappelons que c ’est l e  18 que sera donné à la Maison d’A rt la 

grande fête d’escrime organisée par l'Athletic and Running Club.
La représentation d’ombres du Diable-au-Corps, L ’Escrime à travers 

les âges, étant fort importante, la soirée commencera à 8 heures 
précises.

Dans les assauts, le chevalier P in i se mesurera avec un de nos plus 
forts tireurs, M. P ierre Selderslagh.

*-**
Le Pôle Nord a décidément découvert, en l ’organisation de ses 

grandes courses -— l ’ International l’autre semaine, le Derby avant hier 
et hier soir samedi —  une excellente veine. Jamais on n’a vu foule 
pareille à celle qui a encombré en ces soirées la superbe salle.

L'initiative du Pôle Nord de Bruxelles a été si bien accueillie que 
déjà le Pôle Nord de Paris a suivi l'exemple e t  que des courses de 
patinage viennent d’y être données.

Cette semaine les Alexandre, les gracieux patineurs viennois, qu’on 
eut à peine le temps d’entrevoir l ’an dernier, seront au Pôle Nord et, 
sur le magnifique champ de glace, exécuteront leurs danses et leurs 
évolutions tant admirées.

A  l’occasion du carnaval, le Pôle-Nord donnera le mardi-gras, le 
dimanche suivant et à la mi-carême de grands bals qui seront ouverts 
par un corps de ballet de quarante danseuses.

Bronzes — Fantaisies 
Porcelaines de Sèvres et de Saxe.

ncienne Maison LE LORRAIN

Aug. LE LORRAIN FILS
SUCCESSEUR

71, rue de l’Ecuyer, 71
BRUXELLES

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE L A  COUR

Bronzes d’a rt et de fantaisie  
Petits m eubles de luxe  

Eventails, B ijoux  
M aroquinerie anglaise et viennois"* 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  B rosserie -  P arfum erie

OBJETS
POUR

C A D E A U X

R Î C H M O N D
G EM

Cigarettes
and

Tobaccos

SAISON D’ H IVER 4896-4897
DU K  OCTOBRE AU 3 0  AVRIL

Concerts, théâtre, chasses, bals, 
fêtes au Casino.

LE CAS1X0 RESTE OUVERT TOUTE L’A IÉ E
AINSI QUE

L’ÉTABLISSEMENT DES BAINS
H ô t e l s  e t  r e s t a u r a n t s  d e  p r e m i e r  o r d r e .

JOSÉ TAN AERSCHODT
IV ,  E U E  L É O P O L D  

(D e r r i è re  le Théâtre  de la  Monnaie)

É T A I N S  D ’A R T
Dépôt des étains —  .reproduction exacte du fameux 

trésor de Boscoréale.

91 R u e   N e u v e
BRUXELLES

Ne commettez pas la regrettable erreur 
de faire achat d'un piano avant d'avoir vu 
les PIANOS RITTER remarquables sous tous 
les rapports et sans pareils en Belgique. 
Même maison, unique dépositaire des pianos 
KRIEGELSTEIN, de Paris. Diplômes d'hon
neur Anvers 1894 et Am sterdam  1895. Le 
piano préféré de Gounod.

A. MAHILLON
Facteur de pianos et harmoniums.

PIANOS D’OCCASION —  PIANOS EN LOCATION 

R U E  Neuve
BRUXELLES

H A R M O N I U M S

BEC AUEB
LE MEILLEUR

ET LE MOINS COUTEUX DES BECS A INCANDESCENCE
Maison principale :

XO, R U E  X>iü R U Y S B H O ff iC ’K ,  Î O  
Succursale : succursale .

9 , G a le r ie  d u  R o i .  1 -3 ,  p l. de B ro u o k è re  
B R U X E L L E S

AGENCES DANS TOUTES LES VILLES 

Éclairage intensif par le brûleur DENAYR0UZE
permettant d'obtenir un pouvoir éclairant

DE PLUSIEURS MILLIERS DE BOUGIES AU MOYEN D’US SEUL FOYER

Amand  D A C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  GALERIE DU R O I, 2 3

C H A P E L L E R IE F IN E  

CANNES ET P A R A P L U IE S  

A R T IC L E S  DE SPORT

Drivlng gloves,
Im perm éables, covert-coats,

plaids, etc., etc.

_ _ R AYO N  N O U V E A U  :

a t e l i e r  d e  C H E M I S E R I E
spécialité sur mesure 

Bonneterie fine. -  C ravates riches, etc., etc. 
Prir très modérés.
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. Prix défiant toute concurrence.

OSTENDE, 22, R A M PE  D ï  FLAN D R E

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST HÏÏBERT
GANT IMPÉRIAL

AU GANT TYROLIEN
Cols, Cravates, A rtic le"  A ng la l*. Bonneterie

7  7 , r u e  d e  la  M a d e le in e ,  B r u x e l l e s  
M A S  S P R IC H T  D E U T S C H



parfumerie §riza
de E*"

il ,  P l a c e  de la  M a d e l e i n e ,  I l  
—— 5 P A R I S  £— —

Produits Spéciaux Recommandés

CRÈME OR IZ A ,  de N inon de Lenclos-

POUDRE ORIZA,  de N inon de Lenclos.

ORIZA LACTÉ,  Lotion  émulsive.

SAVON O R IZ A ,  p o u r le visage.

fARFUUBKIB JSpècIALB

au VIOLETTES iz CZAR

^ o u q u e t  Ijjympia
Essence Concentrée 

p o u r  le  M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBNSIFS 

. w POUR LA VILLE

Sau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre. 
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 4-50 le litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN,

En ven te dans les m eilleu res  p arfu m eries , p harm acies, m erceries , ép iceries  de B e lg iqu e .

à  2 f r . 75  le  l i t r e ,  contenant 60 °/o d ’ a lcoo l ga ran tis  
Qualités h yg ién iqu es  ind iscu tab les

P o u r  év ite r  la c o n tre la ç o n , ex ig er s u r  ch a q u e  flacon 
la s ig n a tu re  d e  M. J ean Bardin  fils

TEINTURE ET HETT0YA6E

P. LEROIJONAU
13, M arché aux P ou lets, 13

B R U X E L L E S  

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée  
Détachage partiel de to ilettes de cérém onie

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gan ts  et sou liers.

TJSIISrE -A. V-AJPETXR : 
RUE  BARA, 6, CUREGHEM.

 _____________________________________jfô
Vente en ü ros  : M aison  N orbert D B K E Y N ,  à  B ru xelles

V o u i  oonsarTar"  la Irtlthtur 
•t la beauté d* votr* toiat 
•n employant —T . .  .  - MHBM

Us H lx
AD BISMUTH

"ir C H . F A Y ,  Pirftmar 
ru* dm la Paioo, 9, JPA K I8

O S T E N D E
à 1 heure 45 de B ru x e lle s .

CLUB PRIVÉ DU KURSAAL
MÉÏKS DISTRACTIONS QU’ 4 MONTE-CARLO

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

Imprimerie-Lithographie-Autographie
W

ü b m & ffltm m
1 5 3 ,  PLXJE D U  P R O G R È S

B R U X E L L E S

J ea n  BARDIN F i l s
Pharm acien-C him iste  

PARFUMEUR DE S. M. L*  REINE

40, R U S  DE L ’ECUYER,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LU PARFUMERIE OE THÉÂTRE

TÉLÉPHONE N« 1011

Construction d’appareils, 
Fourn itures pour la photographie.

j .  m aT y n e n
39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39

Eau de Cologne antiseptique
Ï  R .  2 - 7 6  L E  X j I T B E

Chocolats, Cacao, Thés , D ragées  et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
lounlmu ili S. I. U kiini du kl(M it 11

S. 1. ï. M6r U Comti il Ilmdra
Spécialité de boites de l u e  et de baptêmes
RUE NEUVE, 161 DDIiyCI I CC RUE ROYALE 74

I Téléphone 107 Dï lUALLLLO Téléphone 784

Ecrire au secrétaire 

pour les formalités d ’admission.

T E L E P H O l
N E  1 5 8 4 1   ____________________

B R U X E L L E S : 17.A V E N U E  L O U IS E #

RESTAURANTS LA MONNAIEf
Propriétaire : CHARLES SMEDT

Rue Léopold, 7 et 9 
( D E R R I È R E  L E  T H É Â T R E  D E  L A  M O N N A I E )

GRAND SALON DE 70 COUVERTS
SA LO N S P A R T IC U L IE R S  

D é je u n e r s  e t  D în e r s  à  p r ix  f ix e .
T É L É PH O N E  1210

Impressions commerciales. — Journaux. 
Affiches.—  Livraisons périodiques, etc 

Maison spécialement recommandée pour les travaux de luxe.|

TÂVKNe I ÎÉ  LONDRES
J. BOMETAffl & E. OAPIT

R u e  d e  l ’É c u y e r , 1 9 -2 1

T A V E R N E - R E S T A U R A N T
de ‘premier ordre.

SPÉCIALITÉS —  BIERES ANGLAISES

A p rès  la  sortie  des théâtres 
S o u p e rs  fro id s  et ch au d s

T É L É P H O N E  N " 1 0 1 0

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

L A N T E R N E S

DB

P R O J E C T I O N S

Oxygène
e n  t u b e s .

LEÇO NS

G R A T U I T E S

AUX

a c h e t e u r s

T k lkp h on k  N° 1 1 4 .

O PTIQ UE
V u es d u  p a y s

E T  DE L ’ É T R A N G E R

JU M E L L E S
de T h éâtr e, Codrsks, | 

Marine

Ml) 0 MME
Appareils des di ffé rentes m arques

TOUTES LES NOUVEAUTÉS

M a i s o n  S .  G E C E L E
FONDÉE EN 1834 

86, Marché aux Herbes, 86 
P R È S  XDTT F  .A. S  S  .A. O -E

La maison possède un atelier de photographie et un | 
laboratoire à la disposition des clients. Leçons gratuites.

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  OOITCOTJieS

G rande fine C ham pagn e de la  Couronne, 

C hâteau  du Solençon , Cognac.

E c l ip s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b ru t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUIELLES-MIDI Téléphona 1068

HUNUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

VVERHEREN-C0C9É
141, Chaussée d" Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, fàiences, cristaux
BRREE1ES, M É TAL  A R G E N TÉ , C O U TE LLE R IE

S p éc ia lité  de s e rv ic e s  de ta b le  

FILTRB8 A EAU DB DIFFÉRENTS SYSTÈMES 
S u c c u r s a le s  :

M, me de U Iideleine, Brnielle"; 45) rue de" Tannenrti Aiiiif. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE!

Tapis toutes largeurs

14, Rue Saint-Jean, 14

P IA N O S

PLEYEL
9 9 ,  ru e  R o y a le  

GRMD CHOIX IIS TOUS LES MODELES
PIANOS L .  DE SMET

Loca tion , P ian o s  d’ occasion  depuis 300  francs

MAGASIN DE GANTS DE PEAU CHEVREAU 
pour Dames, Messieurs et Enfants

M a is o n  G O F F IN
BRUXELLES, RUE DES FRIPIERS, 57

Spécialité de Gants Castor pour Officiers et 
Gardes civiques

P R I X  M O D É R É S
Lavage de Gants à neuf depuis 25 centimes.

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieda lea plua 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

C h a r l e s  V A W  G O E T H E M
C h a u s s e u r  

8, B A R  V IS  S A IN T E -G U D U L E . 8, B R U X E L L E S

PARFUMERIE RARDIN
4 0 ,  IRTJE IDE L ’É C U Y E R ,  4 0

C R E M E  R O Y A L E
p r é p a r é e  p a r  M .  J e a n  B A R D I N

Pharmacien- Chimiste
P a r fu m e u r  d e  S . 3VI" 1** .Reine

Cette crèm e qu i rem place le  savon , b lan ch it et adoucit 
la  peau, en lève  les rou geu rs , bou tons, etc.

I "rix  : f r .  1-550 le  po t  
mv r 'n

O U V ER T A P R È S  L E S  SPEC TA CLES

TÉLÉPHONE N" 1407.

P A L A I S  D B  L A .  B O U R 3

S A IS O N  D 'H IV E R  1896-1897

Dimanche 14 février 1897, à 3 heures

LE PATENT CORSELET
SANS BUSC, BREVETÉ

R E M P L A Ç A N T  L E  C O R S E T
re c o m m a n d é  p a r  M M . l e s  m é d a  
c in s  pour g r o s s e s s e ,  maladies d’e s to 
m a c , etc. Ce s o u t ie n - b u s te  est très 
favorable aux dames ne supportant plus 
le corset.

P r o s p e c t u s  e t  v e n te  e n  d é ta i l  
& B r u x e l l e s

121, BOULEVARD DU HAINAUT
SEULE MAISON EN BELGIQUE 
I l  n ’y  a  p a s  d ’éta lase .

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
BAINS RUSSES (à vapeur)

B\l\& UÉMC15AUI, INSTALLATIONS NOUVELLES ET PERFECTIONNÉES
Système complet da douches h toutes les températures

SALLE SPÉCIALE POUR LES DAMES 
É C O L E  D K  N A T A T I O N

o u v e r t e  p e n d a n t  t o n t e  l ’ a n n é e

LEÇONS DE NATATION
par des professeurs spécialement attachés à l'établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

MANUFACTURE
DK

G A N T S  de P E A U
Gros —  Exportation —  Détail

1. LECHEIN
53, rue de la Madeleine

B R U X E L L E S

Gr-A-3STTQ S T J R  M E S U R E  

Bien remarquer la Maison où l’on coupe les Gants k la vue du public.

m m n i
CHIRURGIENS DENTISTES 

(Nont pas de succursale en Belgique-)

M A I S O N  U N I Q U E

F o n d é e  en  1 8 5 7

1  a v e n u e  d u  M i d i ,  1  «
B R U X E L L E S

G R A N D  C O N C E R T
donné par la musique du 2" Régiment de Guides 

sous la direction de M . Edouard Sim ar 

avec le concours de Mlle  G. B., cantatrice.

I ‘ R O  G  K  A M  M  E
PREMIÈRE PARTIE

1. Marclio triomphale Les In c a s ..................................Babdonck.
2. L 'Inv ita tion  à la valse, rondo, op. Go . . . W e b e r .
3. Mon cœur soupire ! m é l o d i e ...............................M ozart.

Soliste : M . C oel.

4. W ir spielen Soldat ! morceau de caractère . . Kilenisekg.
5. Hamlet, air du L i v r e ....................................... A . Thomas.

Mlle  G. B.

0. Transcription sur l’opéra Hérodiade, de Mas
senet ........................................ Degrez.

D E U X IÈM E  P A R T IE

7. Marche officielle de Bruxelles-Kermesse (pre
mière ex écu tio n ).............................................. P ietro L vnciaNI.

8. Le Domino n o ir , ouverture  ....................... Aubek.

*J.' Stabat M ater, mélodie .  ...................................Rossini.
Soliste : M . F e y a e r t s .

10. Concerto pour toutes les clarinettes . . . .  W e ttc e .
11. a) Sérénade e n fa n t in e .................................................Bonnaud.

b) V U a n e îte .......................................................... F lé g ie r .
Soliste : M. Lefèbvre.

12. a) Chant h in d ou ......................................................... Bembkrg.
b) S 'i l  était ic i . ...............................................Daneau.

M "‘ G. B.
13. Orphée aux Enfers , fantaisie burlesque. . . O ffenbach.

Pianiale-accompagnateur : M. P iktço L A N C IA N I.

Piano Erard.

13,., B o u le v a r d  A n s p a c h ,  B r u x e l le s .
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux 
exclusivement de premières marques étrangères. 

Envoi de prix-courant sur demande. 
L IV R A IS O N  A  D O M IC ILE  — T É L É P H O N E  1 6 7 6

LOMB ARTZYDE-BAINS "
DIGUE DE MER ET ABORDS 

T e r r a in s  à  v e n d r e  p o u r  b â t ir .
S’ADIŒSSEH VILLA CHOMIEZ, A NIWJPOKT-HAhNS

T oute la  M usique chantée et jouée dans les 
T h éâtres, C asinos et Concerts se  vend  chez

J. B. KATTO
ÉDITEUR

K" , R U E  O E  L ’E C U Y E R  
B R U X E L L E S  

< 49 , M a r c h é  a u x  O E u f s ,  A n v e r U i

RÉPERTOIRE DES CONCERTS POPULAIRES
4 0 0  p artitions en location  (fr. 2 -5 0  par mois)

E n vo i F R A N C O  en p rov in ce  et à  l ’ é tra n ger .
TÉ LÉ PH O N E  190"

PELLETERIES et FOURRURES

Maison L. BEER-CORBEL
18, rue Saint-Jean, Bruxelles.

HALTES NOUVEAUTÉS ES VÊTEMENTS DE FOURRURES
D e r n iè r e s  C r é a t io n " .

LE STOUT < ALLSOPP " EST U  MEILLEUR
M is en bouteilles par A L F R E D  D E L A Y , Quai au  Foin, n° 2 9 . Bruxellea. —lmp. V* Monnou, 32, rue de l'Industrie.

Société c Bruxelles-AttractionsT A Y I R H E  R O Y A L E
Propriétaire C ATTEÀU-  VERHASSELT

GALERIE DU ROI 
'(•n face du théâtre des Galerie" )

GAVES DU GRAND HOTEL. 10, RUE GRETRY



Seul Journal vendu à l ’intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l ’Alhambra, du Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions, aux Concerts
de la Société Symphonique et distribué aux Concerts Populaires. f é v r i e r  1897

m
DIXIÈME ANNÉE. —  N° 23

Le numéro 15 centimes

Directeur

F .  R O T I E R S

Pour les annonces s’adresser 

au bureau du journal.

Téléphone n° 1333.

THEATRAL, ARTISTIQUE ET M ONDAIN
P R IX  D’AB O NNE M E NT 

Un an : Belgique, 5 francs. — Etranger, fr. 7-50.

R É D A C T I O N  E T  A D M I N I S T R A T I O N  

32, rue de l’Industrie, Bruxelles.

Choses de Théâtre
M. Imbart de la Tour, atteint depuis quelque temps de 

laryngite, avait cédé aux instances des directeurs et con
senti à chanter pour ne pas empêcher ou retarder les 
représentations de Mme Bréma. Mais il avait compté trop 
sur ses forces et il s’est vu dans l'obligation de demander 
un congé d’un mois.

M. Imbart est allé chez lui, dans le Morvan, mais il 
compte rentrer bientôt à Bruxelles afin de poursuivre i r i 
sa guérison.

Ajoutons que l’excellent artiste a été réengagé pour la 
saison prochaine.

Cette fois encore il a imposé cette condition, de ne pas 
chanter plus de huit fois par mois.

Le congé de M. Imbart a démontré une fois de plus 
l’insuffisance de la troupe d’opéra de la Monnaie, qui n’a 
jamais eu de fort ténor et qui maintenant n’a plus de ténor 
du tout.

Pour la représentation d'A ïda, donnée mercredi, il a 
fallu recourir à la bonne volonté de M. Pauwels, un 
ténor qui a chanté le répertoire en néerlandais à Am
sterdam.

Après M. Pauwels,la Monnaie a appelé M. Villa, ténor 
du théâtre d’Anvers, pour pouvoir jouer samedi Samson 
et Dalila.

En attendant la rentrée de M. Imbart, MM. Stoumon 
et Calabrési nous feront passer en revue tous les ténors 
de province. Après tout, ce sera une attraction comme 
une autre et peut-être augmontera-t-elle la moyenne des 
recettes qui, en dehors des représentations de Mlle  Bréma, 
est lamentable.

C’est par l’abstention que le public proteste contre la 
gestion actuelle du théâtre.

L’échevin des Beaux-Arts, voyant que toutes ses pré
cédentes observations n’ont servi à rien, s’est décidé à 
appliquer aux directeurs les amendes prévues par le 
cahier des charges.

Mme Bréma n’a pas fait ses adieux définitifs cette saison. 
Elle reviendra donner une représentation le 4 mars.

On répète en ce moment les Dragons de Villars.

La Grande Harmonie offrait mardi à ses membres une 
soirée de gala à la Monnaie. S. M. la Reine et 
LL. AA. RR. Mme la princesse Clémentine et le prince 
Albert assistaient à la toirée dans la grande loge royale.

La Grande Harmonie voulant donner un spectacle inté
ressant, avait fait appel à la Comédie française. Celle-ci 
avait envoyé MM. De Féraudy, Albert Lambert fils, Leit- 
ner, Villain, Mmes Reichemberg et Lara.

Cette dernière, une jeune ingénue, s’est fait sincèrement 
applaudir. Les autres ont reçu un accueil aussi froid que 
mérité.

Le spectacle se composait des Demoiselles de Saint- Cyr 
et d’un intermède.

Pour cette soirée, la Grande Harmonie a payé 
4,500 francs aux artistes parisiens et 1,500 francs à 
MM. Stoumon et Calabrési.

" " ,
Aiÿourd’hui, à 1 h. 1/2, aux Galeries, irrévocablement 

dernière matinée de Bruxelles féerique.'
Demain lundi, 104e et dernière représentation de la 

revue, au bénéfice de Mlle Laporte, la spirituelle artiste 
parisienne dont on regrettera le départ. La soirée s’an
nonce très belle.

Mardi 28, irrévocablement première représentation de 
Le Petit M oujick, opérette en trois actes de Mme  Pierre

Newsky et Jean Lery, musique de M. Georges Haak

man.
Les rôles principaux seront joués par Mmes Gillos-Ram

bault qu’on reverra avec plaisir, Delormes, Demoulin, 
MM. Poudrier, Alberthal, Lagairie, Jacques-et Dewic.

La représentation donnée mardi en l'honneur des étu
diants de Bruxelles aux Galeries a été extraordinairement 
amusante. Sept à huit cents étudiants étaient la avec les 
drapeaux de diverses sociétés universitaires.

Le succès a été énorme mais d’un genre tout particulier. 
La salle accompagnait en chœur les couplets et refrains et 
parfois devançait la réplique des artistes.

Il y a eu des ovations enthousiastes et des incidents
joyeux. 

Les grands tableaux à spectacle ont été salues d'éner
g iqu es  c lam eu rs  et, après le défilé des sociétés bruxelloises, 
sont entrés en scène les drapeaux universitaires. Alors ce 
fut du délire et M. Maugé, réclamé avec énergie par tout 
l’auditoire, dut venir en scène remercier le public qui 
l'acclamait.

Tous les artistes ont été chaleureusement applaudis.

Vendredi dernier a été célébré la centième. M. Maugé 
avait décoré de drapeaux belges et bruxellois les façades du 
théâtre, et M. De W it, le populaire artiste, avait peint 
un tableau de circonstance qui décorait la porte du Pas
sage. 

Tout cela a obtenu un gros succès de curiosité.
Le soir, la salle était brillante et animée. Toutes les 

artistes ont été fleuries avec abondance et la représenta
tion s’est achevée au milieu d’un vif enthousiasme.

Au baisser du rideau le public a réclamé l’auteur, mais 
celui-ci n’a pas paru. ______

Après la représentation M. Maugé convoquait à souper 
dans la nouvelle Taverne du Passage des Princes, fermée 
au public, tout son personnel d’artistes, choristes, musi
ciens et employés-

L a  fête a é té joyeuse. La table d'honneur disparaissait 
sous les fleurs offertes à Mme Maugé par le personnel du 
théâtre.

A l’heure des toasts, M. Maugé, en un speech charmant, 
a remercié le personnel de sa belle vaillance et la  félicité 
d’avoir, jusqu’au bout, joué la revue avec entrain et belle 
humeur. En terminant, il a bu à M. Garnir et a proposé 
un ban à l’adresse de l’auteur |victorieux. Puis, le direc
teur a bu à tous ses collaborateurs et à la presse, qui a 
toujours soutenu ses efforts.

D’autres toasts au " patron ", à Mme Maugé, dont cha
cun sait la délicatesse de cœur et la bienfaisante action 
qu’elle exerce au théâtre avec une exquise discrétion, aux 
dames artistes, aux chefs de service ont été chaleureuse
ment accueillis.

La fête, très amusante, s’est terminée à l’aube.
Le théâtre des Galeries célébrera cette année le cin

quantième anniversaire de sa fondation.
* * *

La représentation de la Princesse de Bagdad, donnée 
mardi au théâtre du Parc, par Mme Jane Hading, a été pour 
l'artiste parisienne l'occasion d’un énorme succès.

La salle archi-comble était, au point de vue mondain, 
particulièrement brillante.

Samedi a eu lieu, au théâtre du Parc, dans Villa Gaby, 
le bénéfice de Mlle Blanche Marcelle, l ’une des plus méri
tantes artistes de la troupe, et qui, dans le rôle d’Yvonne, 
est particulièrement charmante.

Un grand nombre d’habitués avaient envoyé des fleurs 
à la jolie bénéficiaire, dont le succès a été très vif.

Villa Gaby poursuit sa petite carrière fructueuse. 
L’adorablo comédie voit son succès s’accentuer de jour en 
jour.

Elle sera donnée aujourd’hui en matinée pour les per
sonnes ne pouvant assister à la représentation du soir.

Jeudi 25 février, à 2 heures, en matinée classique : 
Don Juan ou le Festin de Pierre, comédie en cinq actes, 
en prose, de Molière.

M. Alhaiza vient de revenir de Paris où il s’est assuré 
le droit de représenter à Bruxelles la Loi de l'homme, la 
comédie de M. Paul Hervieu, qui vient d’obtenir au 

 Théâtre-Français un si éclatant succès.
La Loi de l'homme passera encore cette saison ainsi que 

Mieux vaut douceur.... et Violence, les deux pièces nou
velles de M. Edouard Pailleron, et l’Etranger, la nouvelle 
comédie en 4 actes de M. Auguste Germain.

* * *
Robert Macaire devait passer à l’Alhambra mardi pro

chain, 23 courant, mais cette date ayant ôté choisie par 
M. Maugé pour la première du Petit Moujick aux Gale
ries, celle de Robert Macaire aura lieu l e  lendemain 
24 février.

La soirée de lundi étant retenue par le Cercle de la 
Violette pour une fête de bienfaisance, il n’y  aura plus 
que deux représentations de la Reine Margot : aujourd’hui 
dimanche et la dernière, irrévocablement, mardi 23 cou
rant.

Robert Macaire vient à son heure sur la scène de 
l'Alhambra. La pièce est en effet d'une gaieté carnavalesque, 
tout en constituant un spectacle très curieux. Imaginez 
un guignol formidable. Robert Macaire, ce n’est au fond 
que Polichinelle, mais Polichinelle agrandi démesurément, 
volant, tuant, rossant le commissaire, égorgeant les 
voyageurs, se moquant des gibets et des gendarmes, et 
exerçant, avec une audace et une inconscience admira
bles, sur tous ceux qui l’approchent, la dictature de l’immo
ralité.

Au temps de J. Janin et de Théophile Gautier, on 
déclarait que cette prodigieuse farce du pince-sans-rire 
était - shakespearienne ". Nous disons avec moins d’élé
gance que c’est une " fumisterie " incomparable et qui 
vous secoue par des procédés analogues à ceux qu’emploie 
Polichinelle pour faire mourir de joie les enfants.

J’ajoute que dans sa froide extravagance, au milieu de 
son dialogue incohérent, le drame burlesque qui fit jadis 
courir Paris pendant vingt ans, marche vers son ironique 
dénouement avec une assurance qui déconcerte. A ce 
degré d’outrance, la farce prend les proportions d’un rêve 
fantastique, d'un conte d’Hoffmann ou d’Edgard Poe.

Il est impossible de garder son sang-froid au spectacle 
des aventures de Robert Macaire et de son ami Bertrand; 
on est pris, on sourit et on finit par se tordre en des 
ricanements convulsifs.

Voici l’ordre des tableaux de la pièce :
Prologue : L'Auberge des Adrets-, premier tableau : 

Le Numéro 13 ; deuxième tableau : L'infortuné Ger
meuil. — Robert Macaire : Premier acte : La Forêt de 
Bondy : deuxième acte : La Réunion électorale; troisième 
acte : Les Noces de Macaire ; quatrième acte : La Foire 
de Neuilly.

Interprétation : MM. René Robert, Robert Macaire; 
Laverne, Bertrand ; Deschamps, le baron de Wormspire; 
Prad, Roger, maréchal des logis ; Ploton, Gogo : Moreau, 
Potdevin. Mmes Marcelle Privât, Eloa; Bellisson, 
Mme Potdevin; Blanche Myrrhan, Clémentine; Paule 
d'Ytte, Pierre; Perrier, Nanette ; Brocardi-Riche, 
Mme Remi, etc. ______

La première représentation de Robert Macaire n’est 
pas comprise dans l’abonnement. Toutefois les abonnés 
ont le droit de retenir leur place ; il n’en sera pas disposé 
avant mardi midi.



La magnifique meute de foxhunds qui a figuré, à 
l’Alhambra, dans la Reine Margot, est à vendre.

Un grand nombre de chiens provenant de la Maison 
Clément, de Londres, ont leur pédigrée.

S’adresser, de 2 à 4 heures, rue du Téléphone, 59.

C’est dimanche prochain, 28 mars (petit carnavall, 
qu’aura lieu à l’Alhambra le premier bal de la série car
navalesque.

On sait le succès qu’obtiennent, tous les ans, les fêtes 
de nuit de l’Alhambra ; celles de cette année seront tout 
particulièrement brillantes.

La salle sera illuminée a giorno par des procédés élec
triques nouveaux et l'orchestre sera considérablement 
renforcé. Soixante musiciens interpréteront les danses les 
plus nouvelles et les plus entraînantes.

Parmi les morceaux les plus originaux inscrits au pro
gramme par M. Linnekens, citons la Polka des dames, 
exécutée à l’unisson par quinze pistons.

Nous rappelons les nombreux et superbes prix donnés 
par la direction de l ’Alhambra aux dames les mieux cos
tumées

Nous avons signalé dans notre dernier numéro l’article 
consacré dans le Soir par notre distingué confrère, 
M. Maurice Gilbert, à la mort de Charles IX dans la 
Reine Margot. Notre confrère, qui professe pour le talent 
de M. Krauss une réelle admiration, demandait à l’artiste 
de renoncer au maquillage sanglant qui effrayait tant de 
spectatrices, les empêchait de voir le jeu superbe de 
l ’artiste. *

M. Krauss dans un très intéressant article publié dans 
le Soir du 17 février, a justifié son interprétation en s’ap
puyant sur les textes. Or, dans le roman et dans le drame, 
Dumas parle, à de nombreuses reprises, de cette sueur de 
sang qui épouvantait l ’entourage du roi.

La thèse de M. Krauss est celle-ci : Le devoir strict 
du comédien est d’essayer de rendre le plus fidèlement 
possible ce qu’a vu et conçu l’auteur qu'il interprète.

L’acteur, ajoute-t-il, doit dès son entrée en scène être 
son personnage ; il faut, en bien des cas, qu’il impres
sionne d’abord par son extérieur. Œdipe-Roi doit avoir 
les yeux crevés, la face ruisselante de sang; le spectre 
de Banco doit être ensanglanté

Et pourquoi interdire dans la Reine Margot les indis
pensables effets scéniques acceptés dans la Tosca, Nana, 
les Deux Gosses, etc.?

* * *

La dernière représentation d e  la Meute, au théâtre 
Molière, aura lieu mardi. Elle sera donnée au bénéfice de 
M. Robert De Boodt, le très obligeant secrétaire-contrô
leur général du théâtre. Etant donnés le vif intérêt de la 
Meute dont les représentations sont interrompues en plein 
succès, et les sympathies nombreuses dont jouit M. De 
Boodt, on peut prévoir, pour cette soirée, une salle com
ble. Il y aura d’ailleurs au programme, indépendamment 
de la dramatique comédie d’Abel Hermant, un intermède 
des plus attrayants.

Demain arriveront à Bruxelles les merveilleux inter
prètes-créateurs de Monsieur Betzy, qui débutent au 
Molière jeudi prochain : Dupuis, Barrai et l’élégante, 
jolie et spirituelle Marcelle Lender, dont les portraits,. 
exposés depuis quelques jours, obtiennent un vif succès.

Les Bruxellois verront là le plus brillant ensemble que 
l’on ait vu depuis plusieurs années à Bruxelles.

C’est à propos de Monsieur Betzy que Sarcey a écrit :
« José Dupuis est actuellement le plus grand comédien 
que nous ayons, en dehors de la Comédie française. "

Le succès de la pièce de MM. Paul Alexis et Méténier, 
à Paris, fut prodigieux et fit événement. Elle est si irré
sistiblement drôle, cette pièce, elle l’est si finement, avec 
tant de satire et d’esprit, et les deux types incarnés par 
Dupuis et Baron sont d’une philosophie si délicieusement 
cruelle! Ils sont, d’ailleurs, devenus légendaires, comme 
l’irrésistible expression de Dupuis, ce « Monsieur La- 
roque et moi ” , qui obséda le boulevard pendant long
temps.

Mlle  Lender montrera dans Monsieur Betzy de somp
tueuses toilettes, des chefs-d’œuvre d’élégance.

Elle est accompagnée par son couturier, un des plus 
grands couturiers de Paris, et par trois ouvrières, qui 
viennent essayer et corriger les toilettes en scène, dans le 
décor.

Voilà qui s’appelle du souci artistique !

Les auteurs de Monsieur Betzy, MM. Paul Alexis, 
l'auteur aussi de la Fin de Lucie Pellegrin, du Besoin 
d'aimer, le fidèle compagnon d’armes de Zola, et Oscar 
Méténier, l ’auteur d’En Famille, arriveront à Bruxelles 
lundi. Ils viennent surveiller les dernières répétitions.

Ils verront, à la première, une salle exceptionnellement 
brillante, car cette première est un événement.

M. Munié nous fait marcher de surprise en surprise, 
et c’est, sur la scène du Molière, un défilé d’étoiles.

Nous avons dit qu’après les représentations de Mon
sieur Betsy, le théâtre Molière monterait l'Artésienne et 
avait engagé Mlle Tessandier pour jouer le rôle de Rose 
Mamaï, dans lequel elle s’est montrée admirable à 
l’Odéon.

Et voici qu’on nous annonce l’engagement, pour la 
belle œuvre de Daudet, de Taillade, le célèbre tragédien, 
qui jouera le rôle du vieux berger Balthazar.

Au Théâtre Flamand, aujourd’hui, lundi, mercredi et 
jeudi, quatre représentations de Katharina Howard, 
grand drame en huit tableaux d'Alex. Dumas, avec le 
concours de Mlle Julia Cuypers.

*
*  *

C’est à l’Alcazar que sera représenté le Pompier de ser
vice, comédie-vaudeville en quatre actes et sept tableaux 
de MM. Victor de Cottens et Paul Gavault, musique de 
Louis Varney, qui vient d'être représentée avec un vif 
succès aux Variétés de Paris.

* * *
Le Pôle-Nord en est à sa dernière semaine de patinage. 

Mercredi 24 commencera le grand concours de patinage 
et le 28 fermeture pour permettre de commencer la déco
ration de la salle en jardin d’hiver, en vue des grands 
bals qui y seront donnés les jours du grand carnaval 
du mardi-gras et de la mi-carême.

Un orchestre de soixante-quinze musiciens, placés sous 
le bâton du maestro Lanciani, exécutera les danses les 
plus nouvelles.

Un ballet de quarante danseuses ouvrira ces fêtes car
navalesques.

Pendant le mois de mars l ’exposition vélocipédique 
organisée par le cercle Union et Vetoce-Club bruxellois 
sera installée au Pôle-Nord.

En avril, se feront des travaux qui, d’après les plans 
du décorateur Dubosq, convertiront l e  Pôle-Nord en 
Palais d’Eté. Et le 1er mai aura lieu l’ouverture de l’éta
blissement transformé.

* * *

Le conseil communal de Blankenberghe a, dans sa 
séance de jeudi, nommé directeur du Casino de cette ville, 
pour la période d’une année, M. Deloose, de Tournai.

* * *
M. Joseph Mertens, qui depuis cinq ans est directeur de 

l’Opéra français de La Haye, quitte ce théâtre, l’adminis
tration communale ayant décidé de réduire des trois-quarts 
le chiffre de la subvention annuelle.

Il est question, pour le remplacer, de nommer 
M. Lecocq, le chef de la symphonie de Spa, qui a épousé, 
comme on le sait, Mlle  Dyna Beumer.

* * *
Le Panorama international, 12, Fossé-aux-Loups, expose cette 

semaine une nouvelle série de vues de la Suisse, terre promise des 
alpinistes.

Montagnes, glaciers, torrents, lacs, vallées, etc., apparaissent aux 
visiteurs avec toute l’illusion de la plus saisissante réalité.

L ’ARM URIER
On a représenté vendredi, sur la scène du Théâtre communal, 

LArm urier  de Lortzing. Donnée par les amateurs très musiciens de 
la Société, allemande que dirigent MM. W allner et Closson, cette 
représentation intéressait tous ceux qui ne connaissent que de loin un 
compositeur qui fut outre-Rhin l ’équivalent d’Auber et d’Adam.

Lortzing, qui vécut de 1803 à 1850, a fait entre autres œuvres, une 
Ondine, un Hans Sachs et un opéra sur l’historiette Empereur et 
Charpentier.

Ces œuvres ne sortent pas du domaine de l’anecdote, et accomdée 
comme dans l 'A rm urier, il faut reconnaître que l'anecdote n’est pas 
drôle, mais la musique l’anime assez pour faire croire à ceux qui n'en
tendent pas l’allemand que la pièce est comique.

La musique souple et vive, aux consonnances douces, humoristiques 
sans cesser d’être harmonieuses et discrètes, apporte à ceux-là le geste 
d'une action qu’ils peuvent construire au gré de leur imagination, 
comme qui dirait de jolies images à des gens qui ne savent pas lire.

Le tissu de cette partition est à la fois solide et léger, fabriqué par 
un harmoniste qui accorde admirablement les voix et qui est habile 
aux modulations, aux liaisons, aux passages, aux nuances. Les meil
leures pages de l’A rm u rie r, notamment au deuxième acte, évoquent 
Mozart et le XVIIIe siècle, comme si Lortzing avait ignoré les champi
gnons de couche Louis-Philippe qui envahissaient au détriment de 
Berlioz les scènes françaises.

L 'A rm u rie r  a été joué avec beaucoup d’intelligence et d’ensemble, 
sous la ferme direction de M . Closson. Nous avons remarqué surtout 
l’ interprète du rôle d'Adelhof, une sorte de Falstaff et une jeune élève 
de Bonheur qui jouait l’ingénue avec une simplicité et une délicatesse 
charmantes. Les chœurs se sont comportés de façon à la fois musicale 
et scénique. C’était un plaisir de voir des ensembles exécutés par des 
êtres humains intelligents et vivants, spectacle si rare qu’on s’en 
étonne comme du retour d’une chose oubliée. Vraiment, si l’entre
prise de vendredi a des lendemains, les musiciens s’en réjouiront. 
Ceci n’est qu’un début, mais c'est un début de qualité. Il y a là, si 
l’on veut, l’embryon d'un théâtre modèle. H e n r i  M a u b e l

L E T T R E  DE L IÉ G E
Le Pavillon de Flore a fêté mardi la cinquantième de la revue 

Liége-sens-dessus-dessous. Après la soirée, au cours de laquelle on a 
fait grand succès aux interprètes et tout spécialement à M mes Mar
celle, Lormont, Dica et Bergot, à MM. Martin, Royol, Dupont et 
Homerville, M. Poirier a réuni les auteurs, MM. Théo Hannon et 
Gustave Thiriart, et les principaux artistes en un souper magnifi
quement servi. Chansons et danses se sont suivies avec entrain et les 
convives ne se sont séparés qu’au matin.

Le public continue à envahir le Pavillon et rien ne fait prévoir 
quand ce succès légitime prendra fin.

—  Le Gymnase nous a donné de fort bonnes interprétations de 
Marcelle et des Pattes de mouche. On a surtout applaudi dans ces 
ouvrages Mmes Iveppens-Andral, Malavié, MM. Keppens, Bonarel et 
Malavié. Pour l’hiver prochain, le théâtre va faire peau neuve. La 
salle sera complètement transformée et agrandie, et les plans, fort 
bien conçus, nous promettent des merveilles.

—  Si nos théâtres de genre font de bonnes affaires, il n’en est pas 
malheureusement ainsi pour le Théâtre royal. Le directeur a été sur 
le point de fermer et c’est grâce à une combinaison intervenue avec les 
artistes que la saison va continuer un mois encore. Nos édiles se sont 
émus de celle situation qui se représente annuellement. La commis
sion des beaux-arts va soumettre au conseil des propositions qui ren
dront moins lourdes les charges de notre première scène.

B é m o l

L e t t r e  d e  P a r ie
10  février.

Trois grands succès : A  la Comédie française : La  Lo i de l'homme 
de M. Paul Hervieu; au Vaudeville : La  Douloureuse, de M. Maurice 
Donnay ; à l'Odéon : Le Chemineau, de M. Jean Richepin.

L ’ordre chronologique s’imposant, c’est la Douloureuse qui ouvre 
la marche.

Dans la vie, il faut toujours payer la carte, —  la douloureuse, 
comme on dit au boulevard, —  telle semble être l'opinion de M. Don
nay. Aussi nous montre-t-il un banquier, M. Ardan, soldant son addi
tion par une balle de revolver qu'il se loge dans le crâne, la nuit même 
d’un bal qui réunit chez lui tout le Paris mondain.

Ardan était marié, sa femme avait un amant, le sculpteur Philippe, 
jeune, riche et illustre déjà.

Mme Ardan, qui n’aimait pas son mari et qui aimait et aime son 
amant, va pouvoir l'épouser, dans les délais, et tous deux seront heu
reux.

Plus lard, pas encore, il y a la douloureuse aussi pour les deux 
amoureux; mais la note ne sera pas trop lourde et l'épreuve ne sera pas 
de longue durée.

C’est une amie de Mme Ardan, la jo lie , séduisante et perverse 
Mme Gotte des Trembles, qui provoque l’épreuve en mettant à mal la 
fidélité dç Philippe à son amour pour M me Ardan.

Mme Ardan apprend cet accroc et elle en souffre, et de la bouche de 
Gotte, Philippe apprend à son tour qu 'il n’est pas le premier amant 
de Mme Ardan; il en souffre également et tous deux se querellent et il 
y a rupture.

La brouille, supportée péniblement par l’un et par l’autre, ne dure 
pas ; Philippe et sa maîtresse se réconcilient et s'épouseront. Pour eux 
la douloureuse n’a pas été trop —  douloureuse !

Cette comédie, la meilleure qu’ait écrite M. Donnay, est intéressante 
dans le fond comme dans la forme, et la philosophie d’ailleurs déli
cieusement sceptique quelle dégage se traduit couramment en bou
tades spirituelles — jusqu'à l’exagération dans l'esprit.

M. Donnay fait dans la Douloureuse— comme ailleurs —  une énorme 
dépense de mots, dont la plupart sont étonnants, d’une verve et d’un 
parisianisme incomparables ; d ’autres sont moins joliment raffinés; 
en supprimant ces derniers, M. Donnay en aurait laissé bien assez, 
tant il en a répandu, avec cette prodigalité insouciante du milliar
daire.

La pièce de M. Donnay est remarquablement jouée par Mme Réjane, 
Mlle  Yahne, MM. Calmettes, Mayer, Torin, etc., etc.

La Lo i de l'homme de M. Paul Hervieu a magnifiquement triomphé 
à la Comédie française.

Généreusement, M. Hervieu y prend la défense de la femme à 
laquelle la loi réserve une condition inférieure dans la famille, non 
seulement comme épouse mais encore comme mère, et avec une 
grande précision de style, une netteté de pensée remarquable et une 
parfaite science des moyens de théâtre, il nous fait partager ses con
clusions qui tendent à une réforme du code en faveur de la compagne 
de l’homme placée dans des conditions d’évidente et d’inique inégalité 
par la loi de l’homme !

Mme de Ragnais, trompée par son mari, n’a pu obtenir de celui-ci 
qu’ il consente au divorce et, faute de deux témoins, Mme de Ragnais 
n'a pu faire constater légalement l’adultère commis en dehors du foyer 
conjugal avec Mme d’Orcien, une femme du monde mariée e t  mère 
comme Mme de Ragnais.

De crainte d’un gros scandale, M. de Ragnais a consenti à une sépa
ration à l’amiable : Mme de Ragnais conservera sa fille qui sera con
duite à son père tous les ans; elle restera un mois auprès de lui, pen
dant les vacances.

Plusieurs années se sont écoulées : M lle de Ragnais a grandi, est 
devenue jeune fille et s'est amourachée sérieusement d’André d’Orcien, 
le fils de la maîtresse de son père, e t M. de Ragnais a vu d’un œil 
complaisant se développer cet amour, d'ailleurs partagé; Mme de 
Ragnais s’en indigne et fait tout pour empêcher un mariage dont la 
possibilité seule lui paraît une monstruosité; elle va, en désespoir de 
cause, jusqu’à instruire M. d’Orcien de la vérité.

L'époux outragé, redoutant le scandale, la honte pour le nom, le 
déshonneur public, impose sa volonté qui est celle-ci :-M . et Mme de 
Ragnais simuleront une réconciliation et vivront ensemble, ainsi qu’il 
continue lui-même à faire avec Mme d’Orcien, et les deux jeunes gens, 
qui s’aiment, s’épouseront.

Ce plaidoyer éloquent est en même temps une pièce des plus inté
ressantes et une œuvre de pure et saine littérature, e t, à toutes ses 
qualités, il a la chance de pouvoir adjoindre les mérites d’une irrépro
chable interprétation.

Il faut confondre, dans un même éloge, les noms de M. Lebargy, de 
M. Leloir, de M lle du Minil, de M lle Muller, de Mlle de Boncza et payer 
à l’ incomparable artiste qu’est Mme Bartet le tribut d’admiration 
auquel a droit son immense talent.

—  A  l’Odéon, c’est aussi un triomphe pour le vaillant, impeccable 
et robuste poète qu’est M. Jean Richepin et pour son œuvre en vers :
Le Chemineau. M. Richepin est bien assagi depuis l'époque où la vio 
de bohémien —  et de bohème —  était son idéal ; il est excellent 
époux, excellent père, riche, grisonnant et paisible, mais il aime tou
jours l'air libre, les grands horizons, les longues routes, il aime tou
jours l’indépendance, l’existence sans entraves, la marche à l ’aventure 
par tous les temps, par tous les pays, tout cela qu’aime son chemi
neau, brave garçon, insouciant, vagabond enragé, un peu médecin, un 
peu vétérinaire, un peu sorcier, disent les villageois, mais de bon cœur 
et de loyale amitié.

Jeune, en faisant la moisson dans un village, il a glané le cœur 
d'une jo lie fille, la Toiaette ; vingt ans plus tard il repasse dans le 
même village et il apprend que la Toinette est depuis longtemps 
mariée, que son mari est paralysé et qu’elle est bien malheureuse 
parce que leur fils s’adonne à la boisson pour engourdir sa douleur et 
noyer sa tristesse, maître Pierre, le riche ferm ier, ayant obstinément 
refusé de lui accorder en mariage sa fille qu’il adore et dont il est 
aimé.

Ce fils, le chemineau n’a pas à en douter, est son enfant à lui —  et 
il souffre, et sa mère, à qui l’errant a gardé un souvenir attendri, est 
affligée et pleure. " Il faut remédier à tout cela " , se dit le chemineau, 
et comme il est adroit, ingénieux, qu’il a plus d'un tour dans son sac, 
il se rend victorieux des résistances de P ierre et l’oblige à consentir 
au mariage de sa fille avec le gas Toinet.

Grâce au chemineau, tout le monde est heureux, tout le monde est 
d’accord, tout le monde s’aime et le vagabond pourrait, il ne tient 
qu’à lui, vivre paisible, tranquille, choyé au milieu de ceux à qui il 
a donné le bonheur, mais la nostalgie de la grand’route le reprend, et  
chemineau, il suit son destin, il cheminera encore, toujours, laissant 
non sans regret toutes ses affections derrière soi.

Ce beau drame, intéressant et empoignant du commencement à la 
fin, où le maître Richepin parle une langue poétique superbe dans sa 
simplicité, où la séduction de la nature, les charmes de la liberté, l’at
trait de l'imprévu sont chantés avec une conviction chaleureuse et 
vibrante, ce beau drame a obtenu un succès énorme auquel l’ interpré
tation a contribué pour une bonne part.

M. Decori est tout simplement superbe dans le rôle du chemineau; 
cette création le sacre grand artiste.

M. Janvier est parfait en paysan avaricieux et timoré, M. Chelles 
émouvant en paralytique, M. Denel ou Dorival excellent sous la blouse 
du jeune Toinet. M. Prince, Mmes Archaimbaud et Meuris concourent

M A I S O N S  R E C O M M A N D É E S
Jean Bardin. Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

Photographie Artistique. A . Guérin, 121, rue Royale
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Ostende. Hôtel d'Allemagne. S t r a c k é , propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. P rix  modérés. Arran
gements pour familles.

Anvers. Restaurant Bertrand, place de Meir. G ilis s e n ,
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

E d o u a rd  B a r a t .  Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré
sienne, Bruxelles. —  Consultations de 2 à 4 heures.

Edmond Chansay fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles 
Assurances sur la V ie. —  Assurances contre l’ Incendie et contre les 
Accidents. —  Rentes Viagères. —  Dotation des Enfants. —  Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.

M. et Mme Vloeberghs et Fils, chirurgiens-dentistes, 15, ave 
nue du M idi (place Rouppe), Bruxelles.

V a n  R e m o o r t e l ,  t r a i t e u r .  Diners et Soirées, ville et province. 
Plats sur commande. Maison de 1er ordre, soins et régularité. 73, rue 
de la Croix de Fer, Bruxelles. Téléphone 1935.



à un ensemble qui serait la perfection même, si Mme Segond-Weber 
(Toinette) n’y mettait une note discordante de déclamation préten
tieuse, emphatique et gutturale. A .-C h . V o g e l

Autre correspondance.

L'Opéra a donné vendredi soir la " première "  de Messidor, le nou
veau drame lyrique d’Alfred Bruneau, sur un livret écrit spécialement 
par Emile Zola.

L ’œuvre, impatiemment attendue, non seulement à cause du nom 
et de la réputation de ses auteurs, mais aussi à cause du sujet qui met 
en scène des ouvriers, un anarchiste, tout un monde de personnages 
populaires qu’on n’est guère habitué de voir sur la scène de l'Opéra, 
n’a pas tenu toutes ses promesses, et l ’accueil que lui a fait le public a 
été assez froid, moins encore pour ses tendances modernistes que pour 
ce qu’on en espérait artistiquement.

Avec ses allures de sujet social et populaire et ses prétentions à 
large symbolisme, l e  poème est, au fond, d’une naïveté, d’un pro
saïsme candide, d’un bourgeoisisme même assez déconcertant. On 
songe vaguement à quelque honnête drame familial de Scribe ou de 
Georges Ohnet, revu et corrigé par Eugène Manuel ou par Victor 
Lefèvre (dit Coco Lulu). La vertu y triomphe considérablement et le 
vice apparaît à peine qu’ il est aussitôt puni, et rudement !

Quant à la forme, mieux vaut ne pas insister.
M. Alfred Bruneau a écrit là-dessus une partition très intéressante 

par ses tendances symphoniques, par l’essai de compromis qu’elle 
établit entre les formules anciennes —  qu’ il ne rejette point, qu’il 
accueille même beaucoup plus qu’il ne l’avait fait dans le Rêve et l 'At 
taque du moulin —  et la formule wagnérienne. Elle ne laisse pas 
cependant que d’être très monotone, ou plutôt très monochrome, et il 
ne s’en dégage aucune vraie émotion. Un mauvais poème ne pouvait 
inspirer une belle partition; M. Bruneau y a déployé tout le soufile 
dont il était capable; avec quelques pages remarquables et des idées 
moins riches qu’on aurait pu l’espérer, l’ensemble a une belle 
" tenue " et l’on sent l’effort d’un musicien dont les qualités drama
tiques n’auraient pas demandé mieux que de s'affirmer avec éclat s’il 
avait pu — et s’il avait osé.

Le ballet, représentant la " légende de l’or " , dont il est question 
tout le  temps dans le cours de l’ouvrage, n'est certes pas ce qu’il y a 
de meilleur. Primitivement placé au début du troisième acte, il a été 
reporté, 011 no sait pourquoi, dès la "  première " , au commencement 
de la partition, comme prologue. I l  n'y a rien gagné — et l'ouvrage 
non plus. Et puis, un ballet à 8  heures, jamais on ne fera accepter ça 
aux abonnés de l'Opéra.

L ’ interprétation, confiée à Mmes Deschamps et Berthet, MM. Alva
rez, Benaud et Noté, est superbe; et les décors sont de toute beauté.

L . S.

M U S I Q U E
B r u x e l l e s - A t t r a c t i o n s .  —  Aujourd’hui dimanche, à 3 heures, à 

la Bourse, concert donné par la musique du régiment des carabiniers 
sous la direction de M. Turine, avec le concours de Mlle  Norah Dau
bret, cantatrice, et de M. F. M., baryton

* * *
M. Emile Sauer, un pianiste de talent, donnera un deuxième récital 

à la Grande-Harmonie, jeudi 25 février, à 8 heures du soir. Le pro
gramme est des plus intéressants et des plus variés.

Pour les places, s’adresser à M. Schott, frères.

* * *
La troisième séance du quatuor Zimmer aura lieu le mardi 23 fé

vrier, à 8 h. 1/2 du soir, en la salle Ravenstein, avec le concours 
de MM. G Haseneier, clarinettiste, professeur au Conservatoire de 
Liége, et de M. Jaspar, pianiste.

* * *
Lundi, 22 février, à 8 h. 1/2, eu la salle Ravenstein, concert donné 

par Mlle  Palmyre Buyst, pianiste, avec le concours de M. Laoureux" 
violoniste.

Mondanités
Le samedi 13 février dernier, spectacle de gala à l’Alhambra.
S. A . R . la comtesse de Flandre a assisté à la Reine Margot avec 

le prince Albert.
La comtesse d’Yves de Bavay, la comtesse de Lannoy, les lieute

nants-colonels Jungbluth et Burnell accompagnaient Leurs Altesses 
Royales.

* * *
La curiosité sympathique qu'excite à Paris la première représenta

tion de Fervaal, annoncée pour le 5 mars, dépasse tout ce qu'on peut 
imaginer. Tous les critiques des grands journaux se préparent à faire 
à Cette occasion le voyage de Bruxelles. Citons notamment MM. A. 
Bruneau (Figaro), Fourcaud (Gaulois), Salvayre (G il Blas), C. Men
dès et Erlanger (Journal), P . de B réville (France), H. Bauër (Écho 
de Paris), V. de Joncières (Liberté), Reyer (Débats), A . Ernst (Temps), 
L. Kerst (Petit Journal), Saint-Auban (Libre Parole), Dukas (Revue 
hebdomadaire), H. Gauthier-Villars (Revue blanche), A .-F . Hérold 
(Mercure de France), de Villemoune ( l 'A r t et la Vie), J. Albeniz (la 
Vanguardia de Barcelone). De Londres viendront MM. J. S. Shel- 
dock et E. Van der Straeten ; de Bordeaux, M. Samazenille; de 
Nantes, M. Destranges.

Les chefs d’orchestre Ch. Lamoureux (Paris), Gay (Le Havre),
F. Mottl (Carlsruhe) ont fait retenir leurs places.

Et parmi les gens du monde et les artistes : Baron Denys Cochin, 
député de Paris, baronne D. Cochin, comte et comtesse H. de Pont de- 
Gault Saussine, marquis et marquise de Monteynard, M. et Mme R o
bert de Bonnières, M. Henri Cochin, député du Nord, et M me H. 
Cochin, M. et Mme  E. Chausson, M. et M me de Serres, M. et Mme 
Sulzbach, M. et Mlle ° Hellman, comte et comtesse de Lyonne, comte 
et comtesse d’Andigné, M. et Mme Henri Duparc, MM. Bordes, 
Poyaud, Bagès, Amie, A . Magnard, L . Husson, H. Kunkelmann, de 
W ailly, Coindreau, J.-E. Blanche, C. Schwabe, H. Lerolle, Mlle  A . 
d’Anethan, MM. Blein, Cazagrande, baron de Vaux, etc.

* * *

La représentation de la Princesse de Bagdad, avec Mme  Jane 
Hading, au théâtre du Parc, mardi 10, avait attiré un très nombreux 
public, des plus select. Les couloirs mêmes étaient encombrés.

Remarqué: le prince et la princesse de Ligne, le ministre d'Espagne 
et la comtesse de la Vinaza, le comte et la comtesse Eugène d'Oultre
mont, le baron et la baronne van de W erve et de Schilde-de la Boës
sière-Thiennes, le général e t  M me Bouyet, le lieutenant comte et la 
comtesse André de Jonghe-de Wykerslooth, le comte et la comtesse 
de Borghrave-de Wykerslooth, M. et Mme Nève-Verbeck, Mme Mos
selman, le capitaine et Mme René Peltzer, Mme Steens, M. et 
Mme Cumont Chaudoir, M. et Mme Van Dievoet-Anspach, M. et 
M me Charles Graux, M et Mme André Goldsmidt-Morren, M me Hubert 
Drugman-Cattoir, M. et Mme Léon Van der Kindere, M. et Mme Lucien 
Lindeu, M. et Mme Pierart, M. et Mme de Laveleye-d’Oldenneel, M. et 
Mme de Laveleye-Mourlon, M., Mme et Mlle  Kumps, M. et Mme de 
Tiège, etc., etc.

S E. le comte de Khevenhüller-Metsch, ministre d’Autriche,
S E. Caratheodory Effendi, ministre de Turquie, MM. Edhem Bey, 
secrétaire de la légation ottomane, de Koudriaffsky, premier secrétaire 
de la légation russe, le sénateur De Brouckere, le sénateur comte 
Adhémar d’Oultremont, le capitaine commandant Robert Reyntiens, 
attaché à la maison militaire du Roi, le comte Ferdinand d’Oultre
mont, le notaire Max Du Pon, le comte van der Straten-Ponthoz; 
Philippe de Burlet, Nyssens, Morren, le baron du Gratry, Gihoul, 
Anould, A . Legrand, Empain, Thomas, Chomé - Laroque, Fon
taine, etc., etc.

* * *
Pendant un entr’acte de la Princesse de Bagdad, au théâtre du 

Parc, Mme  Jane Harding, du théâtre de la Monnaie, qui assistait au 
spectacle, est allée féliciter dans sa loge sa quasi-homonyme M me Jane 
Hading.

* * *
Le sénateur comte Albert de Beauffort, père du lieutenant des 

guides, sera sous peu créé marquis.
****  *

On annonce les fiançailles de Mlle  A lice Van Keerbergen, fille de 

l’agent de change bien connu de la rue du Congrès, avec  M. Louis 
Hanssens, sous-lieutenant de réserve au régiment des guides.

Mardi 16 a été célébré à Charleroi le mariage de Mlle  Sophie 
Moselli, fille du général Moselli, avec M. Henri Nonhotf, industriel 
à Liége.

* * *
Mercredi dernier, dîner de vingt-cinq couverts chez Mme et M. l ’in

génieur de Backer-de Ladrière, en leur hôtel de la rue du Gouverne
ment provisoire. Parmi les convives : Mme Mlle  et le major T hys, 
Mme et M. W alford, Mme, M. et Mlle  Van Keerberge et son fiancé, 
M. Hanssens,’ Mme et M. l ’échevin Huart, Mme  et M lles Boucquié, 
MM. Warnant, Barenstein, Adolphe Max, Adhémar de la Hault, 
Philippe de Burlet, V ictor Roelants, le notaire Vergote, Foulon, 
Prudent de Ladrière.

Deux autres grands dîners sont annoncés pour le 24 février et le 
4 mars.
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SUCCESSEUR

71, rue de l’Ecuyer, 71
BRUXELLES

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DB L A  COUR
—  ■ ■ 1

Bronzes d’a rt et de fantaisie 
Petits m eubles de luxe  

Eventails, Bijoux  
M aroquinerie anglaise et viennois"* 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  Parfum erie

OBJETS
POUR

C A D E A U X

RICHMOND 
G EM

Cigarettes
and

Tobaccos

SAISON D’HIVER i  896-1897
DU I er OCTOBRE AU 3 0  AVRIL

Concerts, théâtre, chasses, bals, 
fêtes au Casino.

LE CASINO RESTE OUVERT TOUTE L’ANNEE
AINSI QUE

L’ÉTABLISSEMENT DES BAINS
H ô t e l s  e t  r e s t a u r a n t s  d e  p r e m i e r  o r d r e .
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Carnet mondain :
Le 21, dîner chez M. et Mme Tournay.
Le 22, dîner chez M. et Mme Rittweger.
Le 23, soirée dansante chez M. et M me H. Brunard.
Le 24, dîner chez M. et Mme Van Ypersele de Strihou.
Le 24, soirée dansante chez le conseiller et Mme Dupont.
Le 26, bal chez M. et Mme Fontaine Van der Straten.
Le 27, dîner chez M. l ’avocat Landrien.
Le 27, redoute à Louvain, au foyer du théâtre.
Le 27, bal eliez L L . A A . R R . le Comte et la Comtesse de Flandre.
Quatre soirées chez Mme  la vicomtesse Darrigade, rue du Trône, 

les 7, 14, 28 mars et 5 avril prochains.
Mardi, 16 mars, soirée chez M. et Mme Fabry-Martha, 115, rue de 

la Loi.

* * *
Mercredi, Mme Reichemberg, de passage à Bruxelles, a offert un 

five o' dock tea auquel a assisté le prince Victor Napoléon.
Le soir, la petite doyenne est allée voir la Reine Margot à l 'A l

hambra.

Elle est allée féliciter M. Garraud dans sa loge et lui a promis de 
venir, à  l'une de ses prochaines vacances, donner une représentation 
à l ’Alhambra.

* * *
Le beau temps va hâter l ’éclosion des modes nouvelles, Mme Emma 

Léonard vient de rentrer de Paris avec les premiers modèles printa
niers, sortant de la maison Carlier qui, comme tous les ans, s’est sur
passée, ce dont nos mondaines pourront se convaincre en visitant le 
salon de Mme Emma Léonard, rue de Ligne.

* * *
Le peintre Sinet, qui séjournait à Bruxelles depuis plusieurs mois, 

part demain pour l ’Italie.
Il rentrera à Bruxelles en mai prochain.

M. et Mme Crabbe et Mme P hilippson sont partis pour le midi de la 
France.

M me Julia Depoix, de l’Odéon, est en ce moment à Bruxelles. Nous 
l’avons aperçue successivement aux spectacles de la Reine Margot, de 
Bruxelles féerique et de la Meute.

* * *
Le Saint-Marceaux sec 1S89 et la fine champagne Curlier-Courvoi- 

sier sont les grands favoris de l’aristocratie et du high-life.

GRANDE MAISON DE BLANC, rue du Marché-aux- 
Poulets, à Bruxelles : A  partir de dimanche prochain 
et jours suivants EXPOSITION ET GRANDE MISE 
EN VENTE DE NOM BREUSES OCCASIONS A  TOUS 
NOS COMPTOIRS.

N. B. Les dames qui n’auraient pas reçu notre cata
logue avec échantillons sont priées de nous en faire la 
demande.

C H R O N IQ U E  DES B E A U X -A R T S
Pour rappel, jeudi prochain, 25 courant, à 2 heures, ouverture du 

Salon de la Libre Esthétique. Un grand nombre d’artistes étrangers 
sont attendus pour cette solennité qui s’annonce comme l’événement 
artistique de la saison.

N ÉC R O LO G IE
On annonce de Paris la mort de M. Maurice Drack, qui pendant de 

longues années fut le critique dramatique de la Lanterne. Il a écrit 
un grand nombre de drames dont le plus populaire est la P'tiote. 
Maurice Drack avait soixante-cinq ans.

Bronzes —  Fantaisies 
Porcelaines de Sèvres et de Saxe.

JOSE VAN AERSCHODT
1 7 , Ï2.XTJB L É O P O L D  

(D e r r i è re  le Théâtre  de la  Monnaie)

É T A I N S  D ’A R T
Dépôt des étains — reproduction exacte du fameux 

trésor de Boscoréale.

Prix défiant toute concurrence.

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DB GANTS ST-HUBERT
G A N T  IM P É R IA L

AU GANT TYROLIEN
Col*, Cravates, A rtic le* A nglais. Bonneterie

77, rue de la Madeleine, Bruxelles  
M A N  S P R IC H T  D E U T S C H

Grand choix de PEIGNOIRS depuis 
1 6  francs. Robes de chambre 

pour hommes.
Fournisseurs de 
la Cour.

P I A N O S

q j I Hue rVeuve
BRUXELLES

Ne commettez pas la regrettable erreur 
de faire achat d 'un piano avant d'avoir vu 
les PIANOS RITTER remarquables sous tous 
les rapports et sans pareils en Belgique. 
Même maison, unique dépositaire des pianos 
KRIEGELSTEIN, de Paris. Diplômes d  hon
neur Anvers 1894 et Am sterdam  1895. Le 
piano préféré de Gounod.

A. NIAHILLON
Facteur de pianos et harmoniums.

PIANOS D’OCCASION —  PIANOS EN LOCATION 

Rue I\euve
BRUXELLES 91

H A R M O N I U M S

English Tailors

COMPAGNIE DASSURANCEs 
sur la Vie

FONDÉE EN 1830

Directeur en Belgique 

M. VIN CENS, 73, RUE ROYALE, BRUXELLES

B E C  A U E R
LE MEILLEUR

ET LE MOINS COUTEUX DES BEES A INCANDESCENCE
Maison principale :

Î O ,  R T J E  D K  R U Y S B R O E C K ,  Î O  
Succursale : Succursale :

9 , G a le r ie  du. R o i .  1 -3 ,  p l. de  B ro u c k è re  
B R U X E L L E S

AGENCES DANS TOUTES LES VILLES 

Éclairage intensif par le brûleur DENAYROUZE
p e rm e tta n t d ’o b te n ir  u n  p o u v o ir  é c la ir a n t

DE PLUSIEURS MILLIERS DE BOUGIES AU MOYEN D’UN SEUL FOYER

A m a n d  D A C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  GALERIE DU ROI, 2 3  

C H A P E L L E R IE F IN E  

CANNES ET P A R A P L U IE S  

A R T IC L ES DE SPO RT

Drlvlng gloves,
Imperméables, covert-coats, 

plaids, etc., etc. 
RAYON NOUVEAU : 

A T E L IE R  D E  C H E M IS E R IE
spécialité sur mesure 

Bonneterie fine. — Cravates riches, etc., etc.
Prix  très modérés.

S P A
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P ro d u its  s p é c ia u x  Recom m andés :

CR ÈME O R I Z A ,  de Ninon de Lenclos- 

P OU DRE  ORI ZA ,  de Ninon de Lenclos. 

ORIZA LA C T É ,  Lotion émulsive. 

SAVON O R I Z A ,  pour le visage.

fA R FU M B R IB  jljPèCI « . S

anz V I O L E T T E S  du C Z A R

Igouquet jgjtjmpia
Essence Concentrée

p o u r  le M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFKNSIFS 

P O U R  L A  V IL L E

Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre. 
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. 
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 4-50 le litre.

TEINTURE ET METT0YA6E

P . L E R O IJ O N A I)
1 3 , M arch é a u x  P o u le ts , 1 3

BRUXELLES

Nettoyage de toilettes de b a l  et de s o ir é e  

Détachage partiel de t o i le t t e s  de c é r é m o n ie

Nettoyage de sorties de b a l, d en te lle s , 
g a n ts  et so u lier s .

T J B U S T E  -A- V A P E U R  :

RUE BARA, 6, CUREGHEM.

  . . . . .

Vaute üü üros : Maison Norbert DE K.EYN, à Bnnsllia

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles,

CLUB PRIVÉ Dü KÜRSAAL
MEMES DISTRACTIONS QU’ A MONTE-CARLO

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En ven te  dans les m eilleu res  p arfu m eries , p harm acies, m erceries , ép iceries de B e lg iqu e ,

Jean BARDIN Fils

à 2 f r .  75  le  l i t r e ,  contenant 60 %  d’ a lcoo l ga ran tis  
Qualités h yg ién iqu es  indiscutables

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils

P h a r m a c ie n -C h im is t e  

PARFUMEUR DE S. M. LA REINE
40 , R U S  DB L ’ECUYER,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE 

t é l é p h o n e  k " ion
Eau de Cologne antiseptique

T  R .  2 - 7 6  3L.E L I T R E

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
kirnlim r il I. I. U îiini du h l |«  «t il

i. 1 .1. I f7 U Camti dt f lu in

Spécialité de boites de Imxe et de baptêmes

T élép h o n a  , 'îl BRUXELLES KUtpbone^a*

Ecrire au secrétaire 

'pour les formalités d ’admission.

TELEPHO 
NE 1584

^ B R U X E L L E S :  1 7 .A V E N U E  L O U IS E ^

TAVERNE DE LONDRES
J. BONNETAIN & E. OAPIT

R u e  d e  l ’É o u y e r ,  1 9 - 2 1

TAVERNE-RESTAURANT
de premier ordre.

SPÉCIALITÉS —  BIERES ANGLAISES

Ap rès  la  sortie  des théâtres 
S o u p e r s  f r o i d s  e t  c h a u d s

T É L É P H O N E  N ° 1 0 1 0

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, me Latérale, Bruxelles.

Construction d’appareils, 
Fourn itures pour la photographie.

J .  M A T y n e n
39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39

L A N T E R N E S

P R O J E C T I O N S

Oxygène
en tubes.

T i L i P H O N *  N° 1 1 4 .

LEÇONS 

G R A T U I T E S

AUX

a c h e t e u r s

OPTIQUE
Vxiss BU PAYS 

T  DE L ’ É T R A N G E R

JUMELLES
s b  T h é â t r e ,  C o u r s e s ,  | 

M a r in e

m n i  i
Appareils des différentes marques]

TOUTES LES NOUVEAUTÉS

Maison S. GECELE
FONDÉE EN 1834 

86, Marché aux Herbes, 86 
P S Ê S  r ) T T  P A S S A G E

La m aison possède uu atelier de photographie et un 
laboratoire à la disposition des clients. Leçons gratuites. '

LIQUEURS CUSEN1ER
HORS O O N C O U R S

Grande fine Champagne de la Couronne 
Château du Solençon, Cognac.

E c l ip s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t  
D u o  d e  L a r i v o i i i è r e ,  G r a n d  C r é m a n t .

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRDIBLLIS-10DI Téléphone 1068

ffitNUFACTURE B EIG E DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

VVERIEREN-COCHÉ
Ul, Chaussée di Wavre, 141, Bruiellis.

Porcelaine, fqiences, cristaux
m m i B S ,  M É TAL A R G E N TÉ , C0ÜTELLBR1E

Spécialité de servicea de table 

FILTRB8 A Bi-U DB DIFFÉRENTS SYSTÈMES 

S u c c u r s a le s  :

Ht, ru de la ladeleine, Bruiellei; 45) rue des Tumeur") iiwr. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE;

Tapis toutes largeurs

14, Rue Saint-Jean, 14

PIANOS

PLEYEL
9 9 ,  ru e  R o y a le  

G M 1  CHOIX DB TOUS LES MODÈLES

PIANOS L. DE SMET
Looation , P ia n o s  d’ occasion  depuis 300  francs

M AG AS IN  D E  G A N T S  D E  PE A U  C H E V R E A U  

pour Dames, Messieurs et Enfants

M a is o n  G O F F IN
BRUXELLES, RUE DES FRIPIERS, 57

Spécialité de Gants Castor pour Officiers et 
Gardes civiques

P R I X  M O D É R É S  
Lavage de Gants à neuf depuis 25 centimes.

CHAUSSURES DE LUXE -
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison dea pieds les plus 
ablata par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

C h a r le s  V A Ü T G O E T H E M
C h au sseu r 

8, B A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 8, B R U X E L L E S

PARFUMERIE BARDIN
4 0 ,  R U E  D E  L ’É C U Y E R ,  4 0

C R E M E  R O Y A L E
préparée par M. Jean BARDIN

P h a r m a c ie n - C h im is t e
P a r fu m e u r  de  S- 1"  -Rein©

Oette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

P r i x  : IV . 1 -îîO  l e  p o t

RESTAURANTS LA MONNAIE
Propriétaire : CHARLES SMEDT

Rue Léopold, 7 et 9 
( D E R R I È R E  L E  T H É Â T R E  D E  L A  M O N N A I E )

GRAND SALON DE 70  COUVERTS
S A L O N S  P A R T I C U L I E R S  

Déjeuners et Dîners à prix fixe.
TÉLÉPHONE 1210

CAVES T)TJ GRAND HOTEL. 10. RUE GRETRY
TAVERH E R O Y A LE

Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT
GALERIE DU ROI 

[(en face du théâtre des Galeries)

Bureau : 7 h.
THEATRE DE L’ALHAMBRA

Direction : Eue. G A R R A U D Kideau : 7 I l  1/2.

LE PATENT CORSELET
SANS BUSC, BREVETÉ

R E M P L A Ç A N T  L E  C O R S E T
re c o m m a n d é  p a r  M M . le s  m é d e  
c in s  pour g r o s s e s s e ,  maladies d 'e s to 
m a c ,  etc. Ce s o u t ie n - b u s te  est très 
favorable a u i dames ne supportant plus 
le corset.

P r o s p e c t u s  e t  v e n te  e n  d é ta i l  
à  B r u x e l l e s

121, BOULEVARD DU HAINAUT
SEULE MAISON EN BELGIQUE 
I l  n ’y  a p a s  d ’étalage.

G A R A N T I  U N  A N
Le premier en 188a.

Adopté par tous lea

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TÉLÉPHONE N° 1407.

MANUFACTURE
M

G A N T S  de REATJ
Gros —  Exportation —  Détail

1. LECHE"
53, rue de la Madeleine

B R U X EL L ES 

Q - - A .3 S T T S  S U R  M E S U R E  

Bien rem arquer la Malson où l’on coupe les Gants h la  vue du public.

LA REINE MARGOT
Drame on 5 actes et 13 tableaux de MM. Alex. DUM AS e t  A . MA Q UE I .  

Décors neufs peints par M. Dubosq. —  Costumes neufs 
de la Maison Verstraete d'Anvers, —  Ameublements de la Maison Floryn.

D IS T R IB U T IO N

Charles IX.  ...................................................... MM. H. KRAUSS.
C oconuas..................................................................  E. _ GARRAUD.
Caboche  ................................................  RÉGNIER.
Henri de Navarre.  ........................  G. MOREAU.
La Môle . . , ................................................. Ch- KRAUSS.
René le F lo r e n t in ................................................  R. ROBERT.
d’Alencon , ..........................................  RAGONEAU.
De Mauy  ..........................................  MEILLE1.
La Huriôre  ......................................................  L. PRAD,
M a u rev e l..................................................................  S O \E R .
Coligny.................................... ..... .............................. MALET.
De Nancey..................................................................  VALLERAY.
Le g o u v e r n e u r .......................................... ...... GUETTARD,
Un j u g e ..................................................................  l'AUL.
Le geôlier..................................................................  LAURYS.
Un lieutenant............................................................. DIJFLEX.
Un huguenot . . . ........................................... MEL.
Un greffier.  ......................................................  RAY VAL
Marguerite. .   M111"' Makga LUCENA
Mme  de N e v e r s ......................................................  Marie RÉAL.
Catherine de M é d ic i s ..........................................  Renée COGÉ.
Mme de S a u v e ........................ ...... D- MYRRHAN.
La n o u r r ic e ............................................................  BELLISSON.
J o sette . . . , , ............................................  Y- D Y T T E ,-
Gillpnne   Brocardi-RICHE.
Mica. ........................ .....  • SINDT.
Friquet........................................................................  PERRIER.
Un p a g e ..................................................................  MARGUERITE.

Pages, Gardes, Peuple, Catholiques, Huguenots, Valets de bourreau, etc., etc.

Tableaux :
1. La Saint Barthélémy. — 2. L  Asile d'une reine. —

3. Charles IX. — 4. La Réconciliation. — 5. Le cimetière des Innocents. —
6. Le poison des Médicis. — 7. La chasse. — 8. Les deux frères. —

9. La  torture. — 10. Les Martyrs. — 11. La mort de Charles IX.
Au 7« tableau : L A  CHASSE. —  Chevaux, Chiens courants, Fanfares, etc., etc.

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
B A I N S  R U S S E S  (à  v ap eu r )

B11SS MÊDICISAUI, INSTALLATION NOUVELLES ET PERFECTIONNÉES
Système complet de douches il toutes l u  tem pérature*

SA L L E  S P É C IA L E  P O U R  LES DAM ES 
ÉCOLE DE NATATION

o u v e r t e  p e n d a n t  t o n t e  l ’ a n n é e

L E Ç O N S  D E N A T A T IO N
p ar des professeurs spécialement attachés à l'établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

CHIRURGIENS-DENTISTES 

(N ’ont pas de succursale en Belgique])

MAISON U N IQ U E
Fondé© en 1857

l o ,  a v e n u e  d u  M id i,
B R U X E L L E S

(( LOMBARTZYDE-BAINS
D IG U E  DE M ER ET A BO RDS  

Terrains à vendre pour bâtir.
S’ADRESSER VILLA CROMREZ, A NIEPPORT-RAliNS

Toute la Musique chantée et jouée dans les 
Théâtres, Casinos et Concerts se vend chez

J. B . K A T T O
É D IT EU R

8 " , R U E  D E  L ’E C U Y E R
B R U X E L L E S  

4 9 , M a rc h é  a u x  O E u fa , A n v e rs .

RÉPERTOIRE DES CONCERTS POPULAIRES
400 partitions en location (fr. 2-50 par mois)

Envoi FRANCO en province et à l ’étranger.
TÉLÉPHON* 190"

Dimanche 31 janvier, à 1 h. 1/2, première matinée.

PELLETERIES et FOURRURES

Maison L. BEER -CO RBEL
18, rue Saint-Jean, Bruxelles.

HAUTES NOCYEAÜTES EN VÊTEMENTS DE FOURRURES
D e rn iè r e s  C ré a t io n s .

LE STOUT « ALLSOPP * EST LE MEILLEUR

1 3 .,,  B o u l e v a r d  A n s p a c h ,  B r u x e l l e s .
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux 
exclusivement de premières marques étrangères. 

E n vo i de prix-courant sur dem ande. 
L IV R A IS O N  A  D O M IC ILE  — T É L É P H O N E  1 6 7 6

I l i f S I i
153, IR/LTE .DU PROGRES

B R U X E L L E S

Impressions commerciales. — Journaux, 
Affiches.—  Livraisons périodiques, etc

Maison spécialement recommandée pour les travaux de luxe.
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Courrier de la Semaine
Boje Tsara K rani! Dieu protège le tsar et M. Maugé! 

Après le centenaire de la revue, voici une pièce russe, — 
et qui no risque pas d’être démonétisée de si tôt, —  une 
opérette montmartroise et moscovite où les sentiments des 
deux nations amies s’expriment en musique sur des airs 
de la façon du compositeur Haakman.

Le livret procède manifestement d’un genre auquel se 
rattachent une foule d’œuvres alertes, boulevardières, un 
pou bruyantes, avec des artistes qui font la fête, des noc
tambules qui jouont du mirliton, des chœurs de bons 
enfants, rapins et grisettes, l e  tout enfermé dans ce 
modernisme qui commence avec la Vie parisienne et ne 
finit pas avec Joséphine vendue par ses sœurs

Seulement ici les auteurs nous introduisent au cœur 
même de l’actualité, et c’est sous les fenêtres du Chat 
Noir, dans l’atmosphère même de l’illustre Salis —  trans
porté pour la circonstance en pleine fiction —  que se 
déroule le premier acte du Petit Moujik... Nous n’avions 
pas encore dit, n’est-ce pas? le titre de l’ouvrage. Voilà 
qui est fait.

Le public aime prodigieusement ces opérettes dont il lui 
est on quelque sorte loisible de vivre la vie et où il recon
naît certaines physionomies qu’il s’est accoutumé à voir. 
Puis, les personnages habillés comme tout le monde lui 
semblent moins loin de lui, malgré la rampe. Puis... puis 
il y a les moujiks, les petits moujiks de l’intermède, les 
bambins russes, les femmes russes, les danses petit-rus
siennes... Vive la Russie !... Nous sommmes trop près 
de Paris pour ne pas nous intéresser à ces choses. 
D’autant que la direction des Galeries les a entourées de. 
décors donnant l’illusion du réel, et d’une mise en scène 
qui n’a pas reculé devant le voyage des Doubniakoff, ces 
originaux danseurs, dont les pas caractéristiques sont 
comme uno importation directe de la sainte Russie. Très 
curioux, entre parenthèses, ces Doubniakoff, et d’une 
authenticité dans la danse, dans le costume bien faite 
pour surprendre les bonnes gens qui ne connaissent 
de l’empire des tsars que ce qu’ils en ont vu dans Michel 
Strogoff. Les deux gamins surtout ont un profil et une 
grâce aussi charmants l’un que l’autre et ils dansent avec 
une extraordinaire virtuosité.

Mais c’est là un simple intermède en somme, et 
M. Newsky, fidèle à son nom, ouvre au public d'autres 
perspectives. C’est l'action d’abord, vieux jeu sans doute, 
mais attachante jusque dans sa forme poncive, c’est la di
versité des incidents, la gaîté, le mouvement, la couleur 
de ces trois actes à l’entrain soutenu, et même —  pour
vo i s’en défendre ? —  la petite note émue qui se mêle 
aux phases de l’intrigue. Quant à la musique, elle est 
d'un musicien, et qui sait son public Dès le lever du 
rideau, et rien que dans cette ronde d’entrée qu’accom
pagne si joyeusement le mirliton, un mélodiste se révèle 
dans son inspiration facile, qui berce l’oreille. Il n’est 
presque pas de motifs dans le Petit Moi'jik qui ne se 
retiennent et ne s’imposent en une obsession rythmée. La 
romance de sentiment y alterne avec le couplet bouffe, 
et, dans son ensemble, la table thématique est tout une 
mine de choses jolies à retenir et à chanter.

L’interprétation exige des chanteurs. Et ce n’est pas ce 
qui fait défaut à la troupe des Galeries. Voici revenue 
Mlle Delormes, ravissante sous les boucles blondes 
de Vania, et mignonne de travesti, d’expression, de jeu, avec 
sa jolie voix de soprano demi-caractère, et cette distinction 
native qui lui fait tout une personnalité.

A cet enfant des steppes il faut comme pendant une 
enfant de Paris, et c’est bien là le rôle qui convient 
à cette vive et piquante Léo Demoulin transformée, cette 
fois, en bouquetière toute charmante.

Dans l’ordre humoristique, nous retrouvons cette excel
lente Mme  Gilles Raimbaut., dont l’allure en-dehors et la

rondeur font une si amusante auxiliaire; Mme Yorel, 
dont nous respecterons le transparent pseudonyme, et 
qui brilla sur maintes scènes en des rôles moins effacés.

les • hommes sont tous de vieilles connaissances. Le 
prince Barinoff, c’est M. Poudrier, avec sa nervosité 
naturelle, sa conception vive de son personnage et sa 
conviction communicative.

Au même rang, c’est M. Lagairie, riche autant de verve 
que de joie.

De tous ces éléments, il y avait de quoi faire un succès ; 
et nous ne sommes pas les seuls à avoir partagé cet avis. 
Les décors, du reste, sont exquis de luxe ou de vérité (à 
noter le premier, représentant la façade du Chat Noir); il 
y a des costumes charmants et riches et l’orchestre obéit, 
de même que les chœurs, avec discipline au bâton exercé 
de M. Warnots et détaille merveilleusement la partition... 
Boje Tsara krani ! Dieu protège le tsar !

Parmi les intéressants spectacles de la semaine, n’ou
blions pas la matinée classique organisée jeudi, au théâtre 
du Parc, par M. Alhaiza. Au programme, le Bon Juan 
de Molière, dont le succès a été si vif qu’il sera certaine
ment repris le soir..

La pièce est charmante, un petit chef-d’œuvre, fait de 
couplets exquis qui sont autant d’épisodes amusants.

M. Fleury avait joué déjà le rôle de Don Juan à 
l'Odéon, un Don Juan un peu replet, mais élégant tout 
de même, qu’il anime d’agréable humeur et de tournure 
aimable et il a été fort bien secondé ; c’est même la carac
téristique de cette matinée, escamotée entre deux repré
sentations de Villa Gaby, que cette interprétation homo
gène par une troupe dont le classique n’est pas précisément 
la spécialité.

Au point de vue de l’art, un bon point donc à M. A l
haiza !

La salle des grandes premières, jeudi, au théâtre 
Molière. C’était une grande première d’ailleurs : une 
pièce très peu connue ici et pourtant célèbre, Monsieur 
Betsy, réunissant dans son interprétation les noms les 
plus brillants des Variétés : Dupuis, Baron et Marcelle 
Lender, et encore Barrai.

José Dupuis est l’un des comédiens dont le nom aura le 
plus marqué dans l’histoire du théâtre français depuis 
trente ans, et dont Sarcey a dit, à propos de sa création 
de Monsieur Betsy, que c’est le plus grand comédien 
français en dehors de la Comédie française.

Baron c’est l’amuseur irrésistible, dont le nom seul, 
avec les souvenirs qu’il évoque, allume la gaieté.

Et Marcelle Lender, c’est à la fois la beauté, l’élégance 
et le talent, assez rarement réunis.

Avec de semblables éléments, le spectacle du Molière 
ne pouvait être qu’un régal.

La pièce a été racontée ; c’est dans la note audacieuse 
du Théâtre Libre ce qu’on nous a donné de meilleur. 
L ’histoire du ménage à trois de Betsy, de Francis et de 
Laroque est assurément osée. Et pourtant elle n’est 
point choquante, tant elle est présentée avec dextérité, 
tant elle est pleine de drôlerie bonhomme. C’est d’une 
gaieté incessante, jamais interrompue.

Cela commence dès le premier acte lorsque apparai 
Dupuis-Francis en garçon de café, venant débattre les 
conditions de son mariage honoraire avec Betsy, devant 
le père Ludinard endormi ; cela se poursuit au deuxième 
acte, durant notamment le récit si drôle de l'accident. Et 
cela devient, au troisième acte, d’une drôlerie épique. La 
scène de la dispute entre le mari et l’amant, pour la 
femme avec laquelle tous deux trompent Betsy, est une 
des scènes les plus intensément comiques, de la plus féroce 
observation, qu’on ait faites au théâtre. Et le quatrième 
acte, d’attendrissement ironique, est encore un petit chef- 
d’œuvre.

Dupuis et Baron y sont, tous deux, vraiment merveil

leux de naturel et de simplicité. Et Marcelle Lender —  
quelle admirable toilette elle porte à cet acte-là —  lance 
avec une conviction irrésistible son exclamation dégoûtée: 
« La même femme pour deux hommes ! Pouah ! "

M. Barrai est, dans le rôle de Rastelli, le directeur de 
cirque, qu’il a créé, d’un comique de bonne tenue et de 
juste observation ; le père Ludinard, le vieux noceur qui 
scandalise sa fille, Laroque et Francis, est très joliment et 
très sûrement dessiné, avec beaucoup de fantaisie, par 
M. Batréau. Mlle de Verly est gracieuse et fort élégante, 
MM. Lubosc et Châtelain de consciencieuse correction.

Une mise en scène et des décors luxueux, parfaits, en
cadrant heureusement les toilettes exquises de Marcelle 
Lender, complètent cet ensemble exceptionnellement bril
lant et contribuent à faire de Monsieur Betsy un spec
tacle de haut goût, tel qu’il nous est rarement donné à 
Bruxelles d’admirer.

Malheureusement le nombre des représentations de cet 
ouvrage est forcément limité, les artistes parisiens ayant 
conclu des engagements antérieurs. Avis donc aux ama
teurs.

L ’épique pantalonnade de Robert Macaire, inventée 
par Frédérick Lemaître, constitue pour l’Alhambra le spec
tacle carnavalesque par excellence.

La dernière interprétation du rôle dont nous nous sou
venions date de 1881, à l’Ambigu-Comique. Le rôle de 
Macaire était joué alors par Gil Nazi et Dailly écrasait 
de son poids et de sa fantaisie malicieuse celui de Ber
trand .

La pièce date pour moitié de 1822 ; alors l'Auberge des 
Adrets, qui n’est plus aujourd’hui qu’un prologue, était un 
drame en trois actes dû à la collaboration de MM. Ben
jamin Antier, Saint-Amand et Paulyanthe. Le drame fut 
sifflé à outrance. C’est le grand Frédérick, dont le talent 
ne sut éviter ce scandale, qui du jour au lendemain aussi 
fit acclamer la pièce. Avec l’audace du génie, il avait 
déshabillé le sinistre et grotesque personnage. D’un bandit, 
vieux jeu, roulant des yeux terribles, ne parlant que lu 
langue des prisons avec l’accent des bagnes, il avait fait 
un scélérat civilisé, poli, presque aimable, égorgeant sans 
injurier, d’humeur bouffonne et prenant un plaisir de raf
finé à mystifier ses victimes.

L ’effet fut immense.
C’est cette tradition qui a été conservée et M. René 

Robert, à la fois principal interprète et régisseur général, 
s’y est conformé, à l’Alhambra, avec autorité.

L ’accueil fait à la pièce, le premier soir, par le public 
snob des premières, ne manquait pas de curiosité.

Il y en avait pas mal parmi les spectateurs d’indignés 
dé cette pochade, au lendemain des magnifiques représen
tations d'Hamlet et de la mort saisissante de Charles IX.

Il s’agit donc de remettre les choses au point. Robert 
Macaire est une pochade, une charge, une folie carnava
lesque, qu’on ne s’y trompe pas, et c’est pourquoi M. Gar
raud l’a montée en carnaval. Voulez-vous vous amuser, 
allez voir ce drame qui fait rire après celui de la veille 
qui épouvantait.

Choses de Théâtre
On à fait mercredi à la Monnaie l’essai des décors de 

Fervaal, qui sont entièrement terminés. Un décor à 
transformations produira notamment beaucoup d'effet.

La première de l’œuvre de Vincent d’Indy est fixée au 
6 mars. Il ne manque plus pour pouvoir passer que la 
présence du ténor et de la chanteuse.

Mlle  Bossy, actuellement à Rouen, est engagée pour 
l'hiver prochain à la Monnaie en qualité de falcon.

** *
La dernière représentation de la revue a été donnée



lundi aux Galeries devant une salle comble. Mlle Laporte, 
la bénéficiaire, a été abondamment fleurie et on lui a offert
de nombreux et riches cadeaux.

Nous espérons bien revoir à Bruxelles 1 originale artiste 
qui a conquis toutes les sympathies du public bruxellois.

Le Petit Movjik a vu son succès de première s’accen
tuer vivement aux représentations suivantes. Bis nom
breux et chaleureux rappels après chaque acte. Quant 
aux deux petits Doubniakoff, les gentils danseurs russes, 
ils obtiennent chaque soir un triomphe.

La pièce sera donnée aujourd’hui, à 1 h  1/2, pour la 
première fois en matinée, et la location déjà faite promet 
une belle salle. La pièce, très joliment montée, inter
prétée avec beaucoup de verve, peut d’ailleurs être vue 
par tout le monde, ce qui lui assure un succès près des 
familles.

On a commencé les répétitions de la Dot de Brigitte, 
le très grand succès de l’année dernière aux Bouffes Pari
siens, où elle fut jouée près de deux cents fois.

La pièce de MM. Ferrier et Antony Mars est très amu
sante et la partition de MM. Serpette et Victor Roger 
pleine de gaieté et de verve.

La direction compte beaucoup sur cet ouvrage.

M. Maugé s’est assuré aussi le droit de représenterl'
Auberge du. Tohu-Bohu, dont toute la presse parisienne 

vient de constater l’éclatante réussite aux Folies-Drama

tiques.
C’est un éclat de rire en trois actes ; paroles de M. Or- 

donneau, musique de M. Victor Roger. Pour cet ouvrage 
M. Maugé fera plusieurs engagements importants.

L ’habile directeur des Galeries s’est réservé aussi la 
Poupée, d’Audran. La pièce, qui sera montée à très grand 
spectacle et remaniée pour les représentations bruxel
loises, sera représentée en octobre.

Pendant l'été, le théâtre des Galeries sera occupé par 
plusieurs troupes parisiennes qui passeront en revue les 
grands succès de l’année. M. Maugé signera aujourd'hui 
plusieurs traités très importants.

En août et septembre, les Galeries donneront un grand 
ouvrage musical avec une énorme mise en scène.

***
Au théâtre du Parc, la Villa Gaby de M. Gandillot 

continue a attirer les amateurs de fine comédie. Grand 
succès, tous les soirs, pour Mlle Fériel et ses camarades.

Il y aura matinée aujourd’hui à 2 heures à la demande 
d’un grand nombre de personnes qui désirent fuir les plai
sirs bruyants du carnaval

Mme  Lucy Wilhem, ayant pris un congé de deux jours 
à l’occasion de la mort de sa sœur, son rôle a été lu par 
Mlle Gilberte. Ainsi les représentations de la pièce n’ont 
pas dû être interrompues.

Mais déjà la vaillante artiste, avec un courage dont il 
faut la louer, a repris sa tâche.

Après le succès obtenu à la matinée du théâtre du Parc 
par le Don Juan, de Molière, le spectacle a été demandé 
immédiatement, pour la prochaine représentation de la 
Grande-Harmonie. _____

C’est probablement Mlle  Maria Legault qui viendra créer 
au théâtre du Parc le rôle principal de la Loi de l'homme, 
la comédie nouvelle de M. Paul Hervieu qui vient de 
remporter au Théâtre-Français un succès éclatant et 
dont M. Alhaiza s’est assuré le droit de représentation à 
Bruxelles.

On répète activement les proverbes de M. Edouard 
Pailleron : Mieux vaut douceur... et Violence, qui cons
titueront le prochain spectacle.

M. Alhaiza fera représenter aussi, avant la fin de la 
saison, l'Etranger, la nouvelle comédie en quatre actes de 
M. Auguste Germain.

* *
M. Garraud, directeur de l’Alhambra, est parti pour 

Paris afin de surveiller la confection des costumes de 
Ruy-Blas qui passera après le carnaval et qu’on répète 
en ce moment sans relâche.

Le clou des bals de l’Alhambra, dont le premier a lien 
ce soir, sera le cortège du Vieux-Bruxelles, défilé des 
principaux types populaires de 1830 et des anciennes ban 
nières des corps de métier.

Le cortège fera son entrée dans la salle de bal à minuit, 
aux accents de la Marche officielle de Bruxelles-Kermesse, 
composée par M. Pietro Lanciani et orchestrée en sym
phonie pour la circonstance.

La marche sera jouée par l’orchestre de M. Linne
kens, composé de soixante-quinze musiciens.

Nous rappelons le concours de costumes qui aura lieu 
au cours du bal; nous avons du reste publié, la semaine 
dernière, la liste des superbes prix offerts par la direc
tion.

Le bureau de location sera ouvert au théâtre pendant 
toute la journée de dimanche, pour les cartes (cavalier et 
dame) à prix réduits.

Mardi gras, deuxième bal et deuxième sortie du cor
tège. _______

La belle meute de foxhunds, qui a figuré à l'acte de la 
chasse de la Reine Margot, est à vendre. On sait que plu
sieurs de ces chiens achetés à la Maison Clément, de 
Londres, possèdent leur pédigrée.

S’adresser de 2 à 4 heures, rue du Téléphone, 59.
** *

Jamais le bureau de location du théâtre Molière n’a vu 
affluence semblable à celle qui l’encombre depuis quelques 
jours. La location pour toute la semaine est déjà considé
rable. Et il est dès à présent certain que Dupuis, Baron 
et Marcelle Lender ne joueront Monsieur Betsy que 
devant des salles combles.

On a commencé, au théâtre Molière, le travail —  tra
vail très ardu—  des répétitions de l'Arlésienne, la  fraiche 
et si émouvante œuvre de Daudet et Bizet, dans laquelle 
nous verrons, après le départ des étoiles des Variétés, 
ces deux superbes tragédiens, Aimée Tessandier et 
Taillade.

M. Pietro Lanciani, le talentueux compositeur de 
Pierrot macabre, directeur des Petits Concerts, dirigera 
l’orchestre pour lequel il a réuni des éléments précieux.

La délicieuse musique de Bizet aura donc une exécution 
parfaite.

***
Après les représentations du Truc de Séraphin qui sont 

très suivies, l’Alcazar donnera dix représentations de 
A la vie! A  la mort! le grand drame historique inspiré 
par les aventures du général Boulanger au fidèle ami du 
suicidé, M. René Denis.

Après ces représentations, M. Malpertuis donnera 
Monsieur Lohengrin.

***
Au théâtre Flamand, aujourd’hui, première d’un vaude

ville d'actualité intitulé De Harmonie van Ezelbeek et 
d’une nouvelle opérette de M. Is. Albert, musique de 
M Van der Meulen, titre : De Vlinder.

Lundi, au bénéfice de M. Derycke, contrôleur général, 
De Stomme van Portici.

Mardi, mercredi et jeudi, De Harmonie van Ezelbeek.

Pendant la semaine dernière, Mme Julia Cuypers a joué, 
avec la troupe du théâtre Flamand, Catherine Howard, 
un vieux drame historique d’Alex. Dumas, et y a remporté 
beaucoup de succès, de même que M. Arthur Hendrikx 
qui s’affirme définitivement comédien de premier ordre.

La pièce avait été entourée de beaucoup de soins de la 
part de la direction qui a fait les frais de costumes neufs 
et de brillants décors.

* *
Malgré l’immense succès de l 'Horloger d  Yperdamme, 

la joyeuse compagnie artistique du Diable-au-Corps don
nera prochainement une de ces fantaisies extraordinaires 
dont elle a le secret et qui fera courir tout Bruxelles. 
Cela s’appelle : Le Voyage de M . Buls en Egypte. Le 
poème est de Rhamsès II et les dessins sont de H.-F. Hen
drick, l’auteur des superbes dessins de Saphura.

***
Nouvelles de quelques anciens pensionnaires de la 

Monnaie.
Le ténor Delaquerrière a dû résilier à Montpellier par 

suite d’indisposition persistante.
Mme Vaillant-Couturier fait florès à.,. Bayonne.
Mlle de Beridez obtient de vifs succès à l’Opéra de Nice 
A la Nouvelle-Orléans on a fait grand accueil à 

M. N. Massart. Dans la même ville, Mmes Savine et Foedor 
ont fait de bons débuts.

M. Soulacroix, qui se promène dans le Midi, est allé 
donner quelques représentations de Rip-Rip à Toulouse, 
sa ville natale, où le public des Variétés lui a fait fête.

Il est engagé en ce moment pour une série de représen
tations au Grand Théâtre de Marseille; il y a paru pour 
la première fois, avec grand succès, dans le Barbier.

M. Engel organise des séances de musique à Paris et 
va promener en France, avec le concours du baryton 
Devoyod, la Vie pour le Czar, l’opéra de Glinka. Actuel
lement, il donne quelques représentations à Reims.

A Bordeaux, chantent avec succès Mme Fierens, M. Gi
bert, M. Vinche, M. Sentein.

Mme Paulin et M. de Keghel dans le rôle d’Hortensius 
ont donné quelques représentations de la Fille du Régi
ment.

Mme Leblanc a quitté Bordeaux pour aller chanter Thaïs 
d’abord à l’Opéra de Nice puis à Montpellier.

Mme Chrétien-Vaguet est engagée pour quelques repré
sentations à Lyon.

Mlle Ilaussmann n’a pas réussi à... Caen !
A Nantes, on acclame Mlle  Martini.
M lle Pelosse triomphe à Athènes ; Mlle  Cécile Mezeray 

donne des leçons de chant à Toulon.
M. Sarracco est au Petit Théâtre de Saint-Pétersbourg 

où il monte de merveilleux ballets.
M. et Mme Cossira sont à Lyon ; Mlle Tanésy et M. Vé

rin à Marseille; Mme Albani donne des représentations à 
Montréal.

Fontpartiedela troupeGrau à New-York : Mmes Lilvinne 
et Calvé, MM. Lassalle, Maurice Devriès et Cogny.

Mme Melba est rentrée en Europe à la suite d’un diffé
rend avec la direction, celle-ci ayant donné plusieurs de 
ses rôles à Mme Litvinne, froidement accueillie.

***
Mlle Reichemberg a donné sa démission de sociétaire 

du Théâtre-Français. La quinquagénaire ingénue aban
donne le théâtre pour se marier.

#**
Le Grand Théâtre de Marseille va monter, pendant 

cette saison encore, la Valkyrie.
M. André Messager a consenti à aller diriger les études 

et l’exécution.
***

Le l'Ole Nord inaugurera le Mardi gras ses bals qui promettent 
d’être très brillants. La superbe salle sera convertie en un jardin fée- 
riquement fleuri et illuminé par plus de dix mille verres de couleur 
et de cinq cents lampes électriques.

Orchestre de 75 musiciens sous le bâton de M. Lanciani ; ballet de 
40 danseuses qui exécutera une grande scène : Les Cambrioleurs.

La direction offrira aux dames cent billets de la tombola de l’expo
sition de Bruxelles.

***
La Scala donnera cette année, à l'occasion du Carnaval, ses quatre 

bals traditionnels dont le succès est de plus en plus grand. Ces bals 
sont fixés à aujourd’hui dimanche, au mardi 2 mars, au dimanche 
7 mars et au dimanche 28 mars.

Demain lundi, débuts d’une troupe entièrement nouvelle.

HÆ NSEL ET GRETEL A ANVERS
Hansel et Gretel, la comédie lyrique de Humperdinck, a 

été représentée en français à Anvers mardi. L ’adaptation 
est de M. Catulle Mendès. Les Anversois ont organisé 
cette " première "  le plus mystérieusement possible et ce 
n’est pas de leur faute vraiment si nous en avons appris 
quelque chose. Il serait utile pourtant à une direction 
entreprenante d’avoir pour soi un public plus éclairé et 
moins balourd que celui que nous avons maintes fois 
observé aux représentations du " Royal " , comme ils 
disent dans leur langage de boursiers carthaginois. Ces 
vendeurs apprécient l’œuvre avec le respect d’un chien qui 
flaire une botte et ils enveloppent d’une vague rumeur de 
conversations tout ce qui se joue à rideau baissé. Je crois 
bien que, sans les thèmes populaires qui leur ont paru 
chantants et sans la ridicule mise en scène à palmes d'or 
du " Rêve " au deuxième acte, l’œuvre charmante de 
Humperdinck n’eut obtenu qu’un très médiocre succès.

On a dit comment le poème composé par Mme Wette, la 
sœur du musicien, pour ses enfants, était peu à peu, de 
légende à chanson et de chanson à ronde, devenu une 
œuvre scénique faite de poésie, de chant et de danse tout 
à fait selon le système de la comédie lyrique de Wagner. 
Les personnages dialoguent et l’orchestre fait ressentir 
tout l’invisible, le profond et l’inexprimable, toute la 
vie émotionnelle, cosmique de leur être et de la nature 
qui les contient. Mais tout cela, avec beaucoup de tact, 
est réduit aux proportions légères d’une tragédie enfan
tine et d’un conte " qui finira bien ”.

L ’orchestration, souplement polyphonisée, est touffue, 
abondante en consonnances savoureuses ; musique vivace 
d’un symphoniste apte à dresser des paysages fleuris et 
harmonieux, et les réminiscences presque continuelles qui 
aliènent sa mélodie n’empêchent pas que, par la coupe et 
la disposition des lignes mélodiques, si bien attachées en 
guirlandes au texte, la partition ne demeure personnelle.

Ces réminiscences sont toutes wagnériennes ; des in
flexions de dialogue, surtout, évoquent Siegfried et les 
Maîtres, et, devant le château de la fée, les deux enfants 
chantent en miniature le chant des filles du Rhin.

N ’importe, il émane de l’ensemble de ce spectacle un 
charme exquis et, sauf en quelques places, de très pure 
qualité ; l’acte de la fée Grignotte est une page de comédie 
lyrique, vive et soutenue, et le tableau de la forêt avec 
le petit homme au sable qui passe et la prière des enfants 
accablés de peur et de sommeil, est d’une poésie péné
trante : « Au soir, quand je vais dormir, que quatorze 
anges se tiennent près de moi : deux à ma droite, deux à 
ma gauche, deux à ma tête, deux à mes pieds, deux pour 
me couvrir, deux pour m’éveiller, deux pour me conduire 
au petit paradis du Ciel. "

La connaissiez-vous, cette prière? ..
N ’ayant pas l’adaptation de M. Mendès sous les yeux, 

je la donne ici d’après le recueil de légendes d’Arnim et 
Brentano : Le Cor merveilleux.

Une jolie fraîcheur émane de cette œuvre, que j ’aime
rais voir représenter à la manière simplement et libre
ment humaine des petites scènes d’art parisiennes.

A Anvers, l’orchestre manquait de souplesse dans les 
mouvements et les nuances ; la symphonie exagérait l’em
phase et les forte ; la mise en scène est matériellement sa
tisfaisante, avec les inintelligences traditionnelles pour 
annuler tous les effets poétiques, naturellement; mais on 
ne fait pas mieux à la Monnaie.

Parmi les interprètes il faut citer surtout Mlle d’Agon
ville, intelligente musicienne, gracieuse et mutine en 
travesti, et Mlle de Camilli, qui a joué avec finesse et sim
plicité le rôle de Gretel.

H e n r y  M aubel  

L e t t r e  d e  P a r i s
26 février.

Les heureux auteurs du Papa de Francine sont devenus les heu
reux auteurs de Si qu'on irait, la joyeuse revue du concert de la 
Gaité-Rochechouart, qui fait courir tout Paris aux boul’ extér. Les 
voilà maintenant les heureux auteurs du Pompier de service, la nou
velle pièce qui vient d’obtenir un très vif succès au théâtre des 
Variétés !

Gloire à Paul Gavaull et à Victor de Cotions!
Le Pompier de service est une plaisante farce dont le mérite prin

cipal est de répandre à flots une gaîté bien franche, bien jeune et de 
provoquer un rire qui ne grimace pas.

L'idée première n’en est ni compliquée ni neuve, mais les incidents 
scéniques, les petits coins révèlent une verve prime-sautière et sans 
prétention qui éclate également dans le dialogue.

Vous plait-il de savoir que le gros Oscar des Parchemins a parié 
cent mille francs qu’il obtiendrait le jour même — 31 décembre — 
un baiser corsé de la belle Fanny Bodart, l’étoile du théâtre des 
Variétés et qu’après avoir vainement tout tenté pour gagner son 
pari, même après s’être revêtu de l'uniforme du pompier de service, 
le pauvre Oscar perd son pari, car Fanny embrasse le vrai pompier au 
lieu du faux?

Pourquoi, direz-vous, cet uniforme de pompier envisagé comme 
moyen suprême de séduction ?

Tout simplement parce que la coutume, au théâtre, est de donner un 
baiser au pompier de service, le 31 décembre, afin d’avoir de bons 
rôles et du succès toute l’année qui va commencer ; —  il parait que 
ça porte bonheur, Oscar connaissant cette superstition, voulait eu 
bénéficier, tout simplement.

L’amusante pièce de MM. Gavaultet de Cottens est agrémentée d'une 
partitionnette charmante où s’affirme l’habileté technique et l’élégance 
des idées musicales de M. Louis Varney qui, comme ses deux colla
borateurs, marche de succès en succès.

Le Pompier de service est joué à merveille par MM. Dailly, Bras
seur, Millier, Mmes Méaly, Germaine Gallois et Lavallière.

—  Aux Bouffes-Parisiens, on a donné dimanche soir la première 
représentation d’une grande bouffonnerie de M. Paul Ferrier : La 
Peur du gendarme, avec musique de M. Carian, pseudonyme d’un 
officier de cavalerie mélomane.

Cette charge — de cavalerie — est bien menée par M. Hittemans. 
M. Brunais, transfuge des Variétés, s’y est également fait remarquer 
en un rôle de secrétaire du secrétaire du commissaire de police.

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
Jean Bardin. Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.______________

Photographie Artistique. A. Guérin, 121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

T averne  de Londres, rue de l’Écuyer, 19 et 21. Taverne-res
taurant de 1er ordre. Bières anglaises. Plats du jour. Salons de ban
quets. Soupers après les spectacles.

Édouard Barat. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré
sienne, Bruxelles. —  Consultations de 2 à 4 heures.

Edmond Chansay fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. —  Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. —  Rentes Viagères. —  Dotation des Enfants. —  Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.

M. et M me Vloeberghs et Fils, chirurgiens-dentistes, 15, ave 
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.

V an  Remoortel, -traiteur. Diners et Soirées, ville et province. 
Plats Sur commande. Maison de ler ordre, soins et régularité. 73, rue 
de la Croix de Fer, Bruxelles. Téléphone 1935.

Ostende. Hôtel d’Allemagne. Stracké*, propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

Anvers. Restaurant Bertrand, place de Meir. Gilissen,
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuner", " 
la carte et à prix fixe. Salon" et salle de banquet.



— Au concert du Châtelet, M. Colonne a fait entendre, dimanche 
dernier, la musique composée par M. Gabriel Pierné pour le drame 
en vers de M. Jean Lorrain : Yanthis.

Le meilleur accueil a été fait aux inspirations délicates et finement 
ciselées du jeune et distingué compositeur dont, le 12 du mois pro
chain, on applaudira à Lyon, au Grand Théâtre, une œuvre impor
tante de fort belle tenue et de passion vibrante : Vendée.

— Avec M. Georges Barbier et M. Henri Buyseus comme imprésa
rios, Mme Lender, MM. Dupuis, Baron, etc., vont entreprendre une 
grande tournée commençant par la Belgique et continuant par la 
Hollande, l'Allemagne, l’Autriche et la Russie. Au programme : Ma 
Cousine, le Fiacre 117, le Premier mari de France.

— Je vous parlerai la semaine prochaine du Terre-neuve, trois 
actes de MM. Bisson et Maurice Hennequin, dont la première au 
Palais-Royal a obtenu un gros succès.

A.-Ch. V o g e l

— Mlle  Lejeune vient de chanter pour la première fois Manon à 
l'Opéra-Comique. On l’a beaucoup applaudie, de même que M. Le
prestre, et l’on a fuit un vif succès à M. Isnardon qui a joué d’émou
vante façon le rôle de Lescaut.

— M. Louis De Backer, ancien lauréat du Conservatoire de 
Bruxelles, est en ce moment au Grand Théâtre de Lyon, où il obtient 
de vifs succès dans Lohengrin, l'Africaine et les Huguenots.

Mondanités
On annonce les fiançailles du comte Jean de Beauffort, sous-lieute

nant au 1er régiment des guides, fils du comte Albert de Beauffort, 
sénateur, et de la comtesse de Beauffort, née. comtesse de Marnix de 
Sainte-Aldegonde, avec la comtesse d'Oultrerjiont de Wéginiont et de 
Warfusée.

Comme nous l’avons déjà annoncé, le père du fiancé sera prochaine
ment reconnu marquis, litre conféré à un de ses aïeux par le roi 
Louis XV en mars 1735.

***
On annonce également les fiançailles de Mlle  Coppée et du sous- 

lieutenant des carabiniers Gaston de Schrynmakers.
Le fiancé, qui a fait un séjour de trois ans au Congo, est rentré en 

Belgique il y a un an environ.

On annonce le décès de Mlle  de Meulenaer, née princesse de Looz- 
Corswarem, décédée le 26 février.

La défunte est la mère du chevalier de Meulenaer, lieutenant au 
régiment des grenadiers.

Les funérailles auront lieu lundi, 1er mars, à Boulez, où la famille 
de Meulenaer possède un caveau.

***
Remarqué à la première du Petit Moujik au Théâtre'-des Galeries, 

mardi 23 :
M. le représentant et Mme Jules de Borglirave, Mme et Mlle  Fabry- 

Martha, le capitaine et Mme  Georges Le Marinel, Mme J. Barbier, 
Mme Paul Le Marinel, M. et Mme Dubus, M. et Mme Moselli, M. et 
Mme  Vau den Bogaerdeu, elc. MM. le comte Ernest Cornet de Ways
Ruart, le vicomte de Sousberghe, le lieutenant Wtterwulghe, André 
de Halloy de Waulsort, Paul Ritlweger, Hankar, le lieutenant Morin, 
Gaëtan Somzée, chevalier de Bauër, Goldsmidt, Thomas, A. Fou
carl, etc.

Du monde artiste : Mmes  Garraud, Julia Depoix, Valentine Petit, 
Laporte, De Ter.

***
Salle comble, jeudi, au Molière, pour la première de Monsieur 

Betsy.
Vu, de-ci de-là, M. et Mme  Pauwels, Mme  Mosselman, M. et Mme  de 

Peneranda, M. et Mme Janssen, Mme de Scliryver, Mme Thomas, 
Mme de Raymacker, M. et Mme  Van den Bogaerden, MM. de Kou
driaff sky, secrétaire de la légation de Russie, Paul Gilbert, le lieute
nant W tterwulghe, Florent d e  Heusch, Maurice Anspach, Josse 
Allard, Fernand de Thier, comte van den Steen, le baron de Loë, 
Gaétan Somzée, le  lieutenant Debroux, Auguste de la Hault, le che
valier de Bauër, Paul Davidson, Halbrecht, Vanderton, Empain, Slas, 
Brunard, Trokay, le lieutenant Tempels, Morren, André Weill, 
M. Périer, A. Foucart, Janssen, etc., etc.

Du monde artiste : M mes Jane Harding, Julia Depoix, Suzette de 
Neuville, M. Henry Krauss.

* *
La dernière représentation de la Reine Margot, à l’Alhambra, a 

fait salle archicomble. S. A. R. la princesse Clémentine, qui assistait 
à la représentation, est restée jusqu'à la chute du rideau, après la mort 
si saisissante du roi Charles IX.

Toute la soirée n’a été qu’une suite de chaleureuses ovations pour 
l°s excellents interprètes du drame de Dumas.

***
Carnet mondain :
Lundi 1er mars, soirée dansante chez M. et Mme Evence Coppée, 

avenue Louise.
Dimanche 7, soirée chez la vicomtesse Darrigade, rue du Trône. 

***
La Maison Nyssens sœurs, 46, Marché-aux-Herbes, dont nous 

avons en maintes circonstances détaillé les beaux étalages, exposera le 
mercredi des cendres une série de toilettes et lingeries pour la pre
mière communion.

Cette exposition nous révélera les modèles de toilettes les plus 
nouveaux en mousseline et en soie et notamment les robes " soleil " 
et " accordéon " qui font en ce moment fureur. Le bon goût bien 
connu de Mmes Nyssens sœurs ne peut manquer d’attirer l’attention 
des mères de famille.

* *
Le 13 et le 14 mars prochains les superbes salons du Concert noble, 

rue d’Arlon, s’ouvriront pour une fête de bienfaisance.
La plupart des invités bruxellois au récent bal masqué donné par 

LL. AA. SS. le prince et la princesse Ernest de Ligne, y représen
teront des tableaux vivants dans les costumes qu’ils portaient au bal.

Voilà deux soirées assurées d’un grand succès.

Brelan de diners, les 7, 14 et 21 février, chez le sénateur et 
Mme J . Tournay-Detillieux, dans leur magnifique hôtel du boulevard 
du Régent.

Parmi les convives : M. De Mot, échevin, et Mlle De Mol; M. et 
Mlle  Rombaut; M. et Mme Hubert Brunard; M. et Mme Crabbe; 
Mme Waedemonl; M., Mme  et Mlles Foulon; M. et Mme Solvay; 
M. et Mme Anciau ; M. et Mmede Fauconval ; M. et Mme Despret ; 
Mme Hollanders ; Mme  et Mlle  Hymans; M. et Mme Frederix; comle 
et comtesse Goblet d’Alviella ; M. et Mme  Paul Errera; M. et 
Mme Armand Anspach ; M. et Mme Graux ; M. et Mme  Jules Descamps ; 
Mme et Mlle  Gendebien; M. et Mme Riltweger-Gilbert; M et Mme Léo 
Errera; M. et Mme Limauge; M. et Mme Neef; Mlles  Couvert, 
Devaux.....

MM. Ch Van Schoor, procureur général ; Vanderstappen, Georges 
et Edouard Hauman, Renard, May, Goldschmidt, Paul Hymans, 
Hamoir, de Heusch.....

La table était chaque fois merveilleusement garnie de fleurs, par 
les soins de Mlle  Esther Borré, la jeune fleuriste de la rue des Fripiers 
dont nous avons plusieurs fois déjà loué le bon goût. Jugez par celle 
courte énumération de l’effet que devait produire l'aspect fleuri de la 
table :

Le 7, toute la table était garnie de lilas et de roses roses, celles-ci 
s’accrochant même aux candélabres; tous les bouquets du cotillon qui 
a suivi le dîner étaient composés des mêmes fleurs.

Le 14, sur un fond de table en soie jaune, semé de roses jaunes, 
étaient plantées de grosses touffes de violettes de Parme.

Le 21, nouveau changement de décor : tout le fond de table est en 
soie rose; corbeilles d’œillets roses; tout autour de la table, une guir
lande de mediola, dont on connaît le feuillage léger, piquée de catleya.

Par un raffinement exquis de coquetterie, la charmante maîtresse 
de maison portait chaque fois une toilette assortie aux fleurs de la 
tablé.

***
Les costumes de Mlle  Marcelle Lender dans Monsieur Betsy ont 

produit, à la première, une impression d'émerveillement. Elle porte 
au premier acte une toilette de velours rouge groseille, robe fourreau 
et manches de dentelles noires, de coupe admirable. Au deuxième acte, 
robe de soie rose recouverte de dentelles d’une richesse inouïe. Sa 
toilette du troisième acte, robe blanche et grand manteau de peluche 
glacée vert Nil, à grands pans échancrés, a été également fort 
admirée. Enfin, au dernier acte, toilette de deuil esquise, moulant 
absolument des formes d’une ligne incomparable.

On sait qu’un grand couturier de Paris a accompagné Mlle Lender 
à Bruxelles pour mettre ces chefs-d’œuvre " au point " .

***Très jolie soirée dansante donnée vendredi soir par le vice consul 
d’Espagne et Mme  Fontaine dans le magnifique hôtel de leur oncle, 
rue de la Loi.

Cotillon très animé pour lequel Mme Guldentops, la fleuriste, spé
cialiste en la matière, de la rue d'Arenberg, avait fourni plus de trois 
cents bouquels d’un adorable bon goût.

***
Samedi, 20 février, a eu lieu à Verviers, au foyer du théâtre, le 

bal offert par M. et Mme Bettonville-Preud’homme. Plus de trois 
cents personnes, appartenant aux grandes familles de Verviers, de

ncienne Maison LE LORRAIN

Aug. LE LORRAIN Fils
SUCCESSEUR

71, rue de l’Ecuyer, 71
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d 'art et de fantaisie 
Petits m eubles de luxe  

Eventails, Bijoux  
M aroquinerie anglaise et viennois"* 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  B rosserie -  Parfum erie

O BJETS
t

POUR

RICH M O N D  

G E M
Cigarettes

and

Tobaccos

S P A
SAISON D’HIVER i 896-1897

DU Ier OCTOBRE AU 30 AVRIL
Concerts, théâtre, chasses, bals, 

fêtes au Casino.
L E  C A S I N O  R E S T E  O C V E R T  T O U T E  L ’ A M É B

A INSI QUE

L’ÉTABLISSEMENT DES BAINS 
Hôtels et restaurants de premier ordre.
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Liége, de Huy et de Namur, assistaient à cette fête somptueuse. Les 
salons étaient merveilleusement garnis de fleurs; l’orchestre était 
entouré d'une galerie de bruyère et de muguets. Au premier étage, 
six loges avaient été transformées en superbes salons Louis XV. 
Après un magnifique souper, a été dansé le cotillon abondamment 
fleuri de lilas blancs, violettes et muguets. La fête s’est terminée par 
une promenade par couples, défilant devant les amphytrions placés 
sur une estrade. On gardera longtemps le souvenir de cette soirée 
brillante.

***
A Ostende, à Spa, partout le Saint-Marceaux 1889 et la fine Curlier 

sont les grands favoris du high-life.

CHRONIQUE DES BE A U X -A R TS
Jeudi 4 mars, à 2 heures, ouverture du deuxième Salon d'art idéa

liste à la Maison d’Art, 56, avenue de la Toison d’or.
Oulre les nombreuses conférences et d'importantes auditions musi

cales, les Salons d’art idéaliste organiseront un tournoi poétique 
auquel prendront part les principaux poètes des différents groupes 
littéraires de Belgique.

Les artistes qui participeront au Salon d’art idéaliste sont : 
MM. J.-N. Axilos, Paul Artot, Herman Boulenger, Oscar Berck
mans, Albert Ciamberlani, Arthur Craco, Mlle  Henriette Calais, 
Alfred Cahen, Cuvelier, Eudore De Vroye, Mlle  Louise Danse, 
Félix De Nayer, J. Servais de Tilleux, Jean Delville, Roger de 
Egusquiza, Jean Gaspar, Maurice Goossens, P.-E. Mangeant, Nestor 
Outer, Léon Rotthier, Lucien Rion, Joseph Rulot, Alexandre Séon, 
Stück, etc.

CYCLISM E
Dans quelques jours s'ouvrira enfin le I'° Salon du Cycle. Le Pôle- 

Nord sera transformé en palais de la vélocipédie, car toutes les indus
tries qui se rattachent à celle du cycle s’y trouveront représentées 
par les firmes les plus réputées.

Notre causerie sportive hebdomadaire se transformera aussi, pour 
la circonstance, eu "  Salon du Cycle " . C’est-à-dire que, sland par 
stand, nous rendrons impartialement compte des produits qui y seront 
exposés et qu’ainsi nos lecteurs seront guidés dans leur choix comme 
ils le sont depuis nombre d’années pour tous les articles mondains.

Le dessin du diplôme du Ve Salon du Cycle a été confié à Victor 
Mignot, l’éminent dessinateur dont les œuvrettes font prime parmi 
les amateurs de l'art et de l’élégance.

La médaille commémorative sera exécutée par Fisch. Elle est d'une 
composition heureuse.

D’un côté, une roue de bicyclette avec, au centre, les armes de la 
ville et comme ornements une palme de laurier et une banderolle 
portant le nom du club organisateur, l'Union-Véloce Club bruxellois.

De l’autre, les attributs du travail, vigoureusement dessinés et, 
en exergue, " Ve Salon du Cycle " .

Rappelons que le produit des entrées sera perçu par les soins de 
Bruxelles-Attractions, à l'effet de créer le « Grand Prix Cycliste de 
Bruxelles " .

Tout fait donc augurer un grand succès d'intérêt, d’exposition et de 
vente.

M a x im e  L h e u r e u x

NÉCROLOGIE
Mme Lucy Wilhem, l’excellente pensionnaire du Parc, vient d'être 

frappée dans ses affections par la mort de sa sœur, Mme  Andrée 
Wilhem, qui fit partie, il y a quelques années, des troupes du Parc et
des Galeries.

Ses funérailles ont été célébrées jeudi au milieu d’un grand con
concours d’artistes.

Nous adressons à Mme Lucy Wilhem l'expression de nos sympathi
ques condoléances.

***
Marie-Cornélie Falcon, l’illustre cantatrice, depuis si longtemps 

disparue qu’on la croyait morte, vient de mourir à Paris à l’âge de 
85 ans.

Douée d'une voix spleudide, tragédienne admirable, d’une beauté 
sculpturale, Mme Falcon débuta à l'Opéra en 1832 en créant le rôle 
d’Alice de Robert. Elle y fit une impression profonde. Trois ans plus 
lard, elle créait Rachel de la Juive et l’année suivante Valentine des 
Huguenots. Elle obtint dans ce rôle un succès triomphal. Mais bien
tôt sa sauté s’altéra, et, en 1837, elle dut partir pour l’Italie où elle 
trouva la guérison, mais la voix était irrémédiablement perdue. 
Eu 1840, elle donna à son bénéfice une représentation à l'Opéra, mais 
c'était bien fini, la voix était sourde, étranglée et le public l'écoula 
avec pitié. Mme Falcon, s’apercevant de l’inutilité de ses efforts, fondit 
en larmes, acheva la représentation avec peine et quitta pour toujours 
le théâtre.

Elle disparut pendant longtemps; elle alla donner des leçons de 
chant en Russie, puis elle retourna à Paris où, pendant plusieurs 
années, elle s’adonna à l’enseignement. Son nom resté vivant et illustre 
ne sauva pas la femme d’un oubli profond.

Bronzes — Fantaisies 
Porcelaines de Sèvres et de Saxe.

JOSÉ VAN AERSGHODT
1 7 , R U E  L É O P O L D  

( D e r r i è r e  le  T h é â t r e  de l a  M o n n a ie )

É T A I N S  D ’A R T
Dépôt des étains —  reproduction exacte du fameux 

trésor de Boscoréale.

Prix défiant toute concurrence.

P I A N O S
U n e  I\T eu v©

B R U X E L L E S

Ne commettez pas la regrettable erreur 
de faire achat d 'un piano avant d'avoir vu 
les PIANOS RITTER remarquables sous tous 
les rapports et sans pareils en Belgique. 
Même maison, unique dépositaire des pianos 
KRIEGELSTEIN, de Paris. Diplômes d'hon
neur Anvers 1894 et Am sterdam  1895. Le 
piano préféré de Gounod.

A. MAHILLON
Facteur de pianos et harmoniums.

P M O S  D’OCCASION -  PIANOS EN LOCATION
I t u e  W e i i v ©

B R U X E L L E S 91
H A R M O N I U M S

English Tailors

R U E  DE L A  M A D E L E I N E ,  69 
B R U X E L L E S

Directeur en Belgique 

NI. VI N C E N S ,  7 3 ,  R U E  R O Y A L E ,  B R U X E L L E S

BEC ATJER
L E  M E IL L E U R

E T  L E  M O I N S  C O U T E U X  D E S  B E C S  A  I N C A N D E S C E N C E

Maison principale :
Î O ,  R U E  D E  R U Y S B R O E C K ,  Î O  

Succursale : Succursale :
9 , Gi-alerie d u  R o i .  1 -3 ,  p l.  d e  B ro u o k è re  

B R U X E L L E S

A G E N C E S  DANS T O U T E S  L E S  V I L L E S  

Éclairage intensif p ar le b rû leur DENAYBOUZE
permettant d’obtenir un pouvoir éclairant

DE PLUSIEURS MILLIERS DE BOUGIES AU MOYEN D'UN SEUL F0YEI1

A m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  GALERIE DU ROI, 2 3

CHAPELLERIE F IN E

£  CANNES ET PARAPLUIES

A RTICLES DE SPORT

D rlv ln g  gloves,
Im perm éables, covert-coats, 

plaids, etc., etc. 

R AYO N  N O U V E A U  : 

A T E L IE R  D E  C H E M IS E R IE
spécialité sur mesure 

Bonneterie fine. — C ravates riches, etc., etc. 
Prix très modérés.
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Produits Spéciaux Recommandés :

CRÈME O R I Z A, de Ninon de Lenclos.

POUDRE ORIZA,  de Ninon de Lenclos.

ORIZA LACTÉ,  Lotion émulsive.

SAVON OR IZ A ,  pour le visage.

P arfum erie  ^péciALK

a n r  V I O L E T T E S  a u  C 2 A R

g o u q u e t  Sgî ympî a
Essence Concentrée 

pour le Mouchoir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFKNSIFS 

POUR LA VILLE

Eau de toilette  à la Violette à fr. 4-50 le litre .

Triple ex tra it de Violette à 5 francs le flacon.

Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 4-50 le litre .

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 %  d’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables

TEINTURE ET NETTOYAGE

P .  L E R O T J O N  A U
13, Marché aux Poulets, 13 

B B U X E L L E  3

Nettoyage de to ilettes de b a l  e t de soirée
Détachage partie l de toilettes de cérémonie

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gants e t souliers.

TU S I X T E  -A . V A P E U R  :

R U E  B A R A , 6, C U R E G H E M .

Vente an üros : Maison Norbart DK K.EYN, à Bruxelles

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles.

CLUB PRIVÉ DU KÜRSAAL
M Ê M E S  D I S T R A C T I O N S  Q U ’A  M O N T E - C A R L O

OUVERT TOUTE L ’A N N ÉE

Voua o o n M m r «  la fralohaur 
at la baauté d* TOtra M a t  
au employant

P O U  > 1 1  
Mi tpttltl"

r U r u l i  av  bismuth 
u r  C H . F A Y , PirfuMiur 

r u "  de lu  P a ix ,  9, P A R I S

Ecrire au secrétaire 

pour les formalités d’admission.

N.LEMBREETELEPHO 
NE 1584
^ B R U X E L L E S :  17,A V E N U E  L O U 1 S E &

RESTAURANTS LA MONNAIE
Propriétaire : CHARLES, SMEDT

R ue  Léopold , 7 et 9 
( D E R R IÈ R E  LE T H É Â T R E  DE LA. M O N N A I E )

G R A N D  S A L O N  D E  7 0  C O U V E R T S
SALONS PA R T IC U LIE R S  

Déjeuners et Dîners à p rix  fixe.
T É L É P H O N E  1210

Imprimerie-Lithographie-Autographie

B A S B I H É
1 5 3 ,  JDTJ P R O G R È S

B R U X E L L E S

Impressions commerciales. —  Journaux. 
Affiches.—  Livraisons périodiques, etc.

Maison spécialement recommandée pour les travaux de luxe.

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains tu rcs, salle de sudation à a ir  sec (Hammam)
B ^ I N S  R T J S S K S  (à v ap eu r )

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 
ET PERFECTIONNÉES

Système complet de douches i  toutes les températures

S A L L E  S P É C IA L E  P O U R  LES DAM ES  

É C O L E  D E  N A T A T I O N
o u v e r t e  p e n d a n t  t o u t e  l ’ a n n é e

LEÇONS DE NATATION
par des professeurs spécialement attachés à l’établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

J e a u B A R D I K  F i l s
Pharmacien-Chimiste

PARFUMEUR DE S. M. LA REINE
40 , RUE DE L ’ EGUYER, BRUXELLES

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE 

TÉLÉPHONE N° 1011

Eau de Cologne antiseptique
R .  2 - 7 6  L E  L I T R E

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
loirnlunr de ]. I. 1* Klini du hl|U it il

S. i. t. X*1 Il Comti il Hindri

Spécialité de boîtes de l u e  et de baptêmes

RUE NEUVE, 161 DD||yC| I CC RUE ROYALE 74 I
Téléphona 107 D nU A LLLLO  Téléphona 784 j

PIANOS E T  HARPES

ERARD
4, me Latérale, Bruxelles.

OPTIQUE
VUES Dü PAYS 

ET DK L’iTRANOER

JUMELLES
dk T h éâtr e , Courses, 

Marine

m i  m e
A p p a re ils  d e s  d i f f é r e n t e s  m a r q u e s

TOUTES LES NOUVEAUTÉS

Maison S. GECELE
FONDÉE EN 1834 

8 6 ,  M a r c h é  a u x  H e r b e s ,  8 6  
E Z R IÈ 3 S  E X T  P A S S A G E

La maison possède un atelier de photographie et un 
laboratoire à la disposition des clients. Leçons gratuites.

Construction d’appareils, 
Fournitures pour la photographie.

J. maT ynen
39, M ontagne-aux-Herbes-Potagères, 39

LANTERNES

D"

P R O J E C T IO N  S

O x y g è n e

e n  t u b e s .

LEÇONS

G R A T U I T E S

AUX

ACHETEURS

T k lk ph o n k  N° 1 1 4 .

LIQU EU R S  CUSENIER
H O R B  O O N O O U B S

Grande fine Champagne de la Couronne, 
Château da Solençon, Cognac.

E clipse  C h am p agn e  e x tra  et brut 
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUXILUS-MIDI Téléphone 1068o c o

Tapis toutes largeurs

14, Rue Saint-Jean, 14

P IA N O S

PLEYEL
99, ru© Royal© 

GRAND m il DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L .  DE SIY1ET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

Ve vermeren-goché
141, Chaussée di W avre, 141, B ru iillis .

Porcelaine, faïences, cristaux

V E R R E R I E S ,  M É T A L  Â R G E S T É ,  C O U T E L L E R I E
Spécialité de services de table 

FILTRES A EAU DB DIFFÉRENTS 8YSTBHKS

Succursales :

51, rue d t la Madeleine, Bruxelles ; 45, rue d u  Tanneori) i i t u r .  
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE |

OSTKHDE, 22, RAM PE D *  FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST HüBERT
GANT IMPÉRIAL

AU GANT T Y R O LIEN
Cola, Cravates, Articles Anglais. Bonneterie

7 7, rue de la  M adeleine, B ruxelles
MAN SPRICHT DEUTSCH

CHAUSSURES DE LUXE
A te lie r  spécia l pour les p ieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

C h arle s  VAUT G O E T IIE M
C h a u s s e u r  

8, BARVIS SAINTE-GUDULE, 8, BRUXELLES

PA R F U M E R IE  BARD IN
4 0 ,  IR T T E  E E  L ’É G U Y E R ,  4 0

C R E M E  R O Y A L E
préparée p a r  M . Jean  B A R D IN

Pharm acien-Chim iste
P a r fu m e u r  d e  S . M .  la  JR.ei.ne

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

I*i'îv : f r .  1-550 le  p o t

LE PATENT CORSELET
SANS BUSC, BREVETÉ

R E M P L A Ç A N T  L E  C O R SE T
recommandé p a r  M M . les méde 
clns pour grossesse, maladies d'esto
mac, etc. Ce soutien-buste est très 
favorable aux dames ne supportant plus

Prospectus et vente en détail 
à  B ruxelles

121, BOULEVARD DU HAINAUT
SEULE MAISON EN BELGIQUE 
I l  n ’y  a  p a s  d 'é ta lage .

CAVES DU GRAND  HOTEL. 10. RUE GRETRY
TAVERHE ROYALE

Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT
GALERIE DU ROI 

[(en face du théâtre des Galeries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TÉLÉPHONE N« 1407.

Bureaux : 7 li. 3/4 T H E A T R E  M O L I E R E  Rideau: S li. 1/4.

Diimii a Sa Majkstk la Ruine. — Direction : Fiiédéuic Munié.

MONSIEUR B E T S Y
Comédie en 4 actes de MM. Paul ALEXIS eUOscAR METENIER.

13„, B o u le v a r d  A n s p a c h , B r u x e l le s .
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux 
exclusivement de premières marques étrangères. 

Envoi de prix-courant sur demande. 
LIVRAISON A DOMICILE — TÉLÉPHONE 1 6 7 6

G A R A N T I  U N  A N
L e promier en 1881

Adopté par tous loi

POUR
tous renseignements 

S’adresser 9, rue B royère  

B R U X E L L E S

M ANUFACTURE
DI

G A N T S  de P E A U
Gros —  Exportation —  Détail

L. LEGHEIN
53, rue de la Madeleine

BRUXELLES  

G A N T S  S U R  M E S U R E  

Bien remarquer la Malson où l’on coupe les Gants & la vue du public.

T A V E R N E  DE LO N D R ES
J. BOMETAIN & E. CAPIT

R ue de l ’Écuyer, 19-21

TAVERNE-RESTAURANT
de premier ordre.

SPÉCIALITÉS — BIERES ANGLAISES
Après la sortie des théâtres

S o u p e r "  f r o id "  e t ch au d s  

T É L É P H O N E  N ° 1010

i m n i i m i y
CHIRURGIENS-DENTISTES  

(N ’ont pas de succursale en Belgique;)

MAISON UNIQUE
Fondée en 1857

1  £>, A v e n u e  d u  M i d i ,  1  î ï
B R U X E L L E S

DISTRIBUTION

Francis . ..............................................MM. José DUPUIS.
Gilbert Laroque........................................  BARON.
R a s tc l l i ..................................................  BARRAL.
Ludinar  .......................................i- . BATRÈAU.
de Castelvieux........................................  Georges BARBIER.
Le reporter........................DUBOSC.
Le gérant..................................................  CHATELAIN.
Premier consommateur.........................  DORSAL .
Deuxième consommateur......................... U NANGIS.
J e a n .......................................................  ROYER.
Premier garçon........................................  ZHER.
Deuxième g a rç o n ...................................  DIDIER.
B etsy ........................................................M müS M ar c e lle  LENDER.
Angôle........................................................ DE VERLA .
R o s o ................................... ....  DUBOS.
La dame de comptoir................................  FERNEY.

Orchestre sous la direction de M. Aloïs Bkrghs.

1° Le Pas des Bouquetières (marche élégante), P. Wachs. —  
2° Sous la charmille (gavotte dans le style ancien), Ch. Mêlant.

3° Penduleà Musique (extrait de *• l'Horloger d’Yperdammc"),A. Berghs. 
4° Sérénade de Clowns (pizzicati), Chillemont.

Buffet. F oyer spécialement réservé a u x  spectateurs.
Bock 0.15 Consommations de 1er choir. Scotch 0 30

Soupers froids après le spectacle.

« LOMBARTZYDE-BAINS "
D IG U E  D E  M E R  E T  ABO R D S  

Terrains à vendre pour bâtir.
S’ADRESSER V IL L A  CROMBËZ, A  NIEUPOHT-BAINS

Toute la Musique chantée et jouée dans les 
Théâtres, Casinos et Concerts se vend chez

J. B. KATTO
ÉDITEUR

55" , R U E  D E  L ’E C U Y E R
B R U X E L L E S  

<£9, M arch é  aux  O Eu fs, /Vu v e r h.

R E P E R T O IR E  D ES  C O N C E R T S  P O P U L A IR E S
400 partitions en location (fr. 2-50 par mois)

Envoi FRANCO en province et à l’étranger.
, T É L É P H O N * 1903

PELLETERIES et FOURRURES

Maison L. BEER-CORBEL
18, rue Saint-Jean, Bruxelles.

H A U T E S  N O U V E A U T É S  E S  V Ê T E M E N T S  D E  F O U R R U R E S
D e rn iè r e s  C ré a t io n " .

LE STOUT «  ALLSOPP "  EST LE MEILLEUR
Mis en bouteilles par ALFRED DELAY, Quai au Foin, n" 39. LBruxellcs. — iinp. V® M onnom , 32, rue d e  l ia  la< tn «.
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Choses de Théâtre
On annonce pour vendredi la première de Fervaal. 

Celle-ci a cependant été si souvent retardée que rien n’est 
moins sur encore que cette date.

On a répété généralement l’œuvre vendredi après- 
midi, devant quelques critiques de Bruxelles.

A la dernière représentation de Sarnson, c’est M Bon
nard qui a donné la réplique à Mme Bréma.

A qui le tour d’être premier ténor la fois prochaine ? 
Ne verrons-nous pas les ténors de Mons, Verviers et 
Tournai ?

Il y a échange de papier timbré entre M. Calabrési et 
M. Boyer.

A une des répétitions des Dragons, directeur et pen
sionnaire se sont adressé des aménités qui ont failli se 
clôturer par une lutte à main plate sur la scène.

Plusieurs dames artistes ont dû séparer les deux ad
versaires.

La justice est saisie du différend.
Me Max plaidera pour M. Calabrési ; Me Paul Jamar 

pour M. Boyer.
Le procès promet d’être amusant.

M. Imbart de la Tour vient, par décret spécial, de re
cevoir les palmes d’officier d’Académie.

***
Le Petit Moujik poursuit gaillardement sa carrière aux 

Galeries. Les familles vont en masse à ce joli spectacle qui 
attire surtout les - grandes places " .

Les jours gras, la salle était comble comme aux plus 
beaux jours de la revue.

Aujourd’hui, à 1 h. 1/2, cet ouvrage sera donné en mati
née. ce sera la dernière, car des engagements antérieurs 
obligent M. Maugé à donner samedi prochain la première 
de la Dot de Brigitte.

Cette Dot de Brigitte sera montée aux Galeries avec de 
très grands soins. M. Maugé a fait faire les costumes à 
Paris et M. Dubosq a peint les décors.

Et l'habile directeur, voulant mettre tous les atouts 
dans son jeu, a engagé pour un des rôles principaux la 
créatrice parisienne, Mlle  Alice Bonheur, qui a fait 
triompher l’ouvrage aux Bouffes-Parisiennes, à Bordeaux 
et à Lyon. Elle a joué la pièce plus de trois cents fois avec 
un succès constant.

Les autres rôles seront joués par Mmes Delormes et 
Demoulin, MM. Lagairie et Poudrier.

Pour l’ouverture de l'Exposition M. Maugé montera 
l’Auberge du Tohu-Bohu, le très gros succès des Folies- 
Dramatiques. Mais il donnera à l’ouvrage un très grand 
développement scénique. C’est ainsi qu'il a engagé pour 
une scène foraine les Price’s, les fameux acrobates.

Tous les décors seront neufs et très pittoresques.

M. Maugé ne restera pas inactif pendant la durée de 
l’Exposition. Tandis que les Galeries seront louées à des 
troupes parisiennes, il montera au centre de Bruxelles un 
immense théâtre, long de 150 mètres, large de 55, avec une 
large piscine et une scène énorme, sur laquelle évolueront 
150 danseuses et 200 figurants. Il s’est entendu, à  cet effet, 
avec la direction de l'Olympia de Londres, pour repré
senter ici l 'Orient, une gigantesque pantomime d’un luxe 
éblouissant.

L’établissement, dont la construction pourra être achevée 
en six semaines, sera monté en fer. Il se composera, outre 
la salle de spectacle, d’une vaste brasserie, d'un grand 
restaurant, d'un jardin d'hiver et d'un jardin d’été. Il a 
demandé à la Ville de prendre en location pour cinq mois 
les terrains de la rue des Trois-Têtes, le seul endroit de

Bruxelles où l’on puisse ériger ces constructions et qui 
possède en outre cet avantage que l'exploitant pourra se 
servir de l’installation des eaux faite naguère par l’éta
blissement de bains du quartier démoli.

M. Maugé, qui s’est associé avec M. Keralfy, de Lon
dres, engage personnellement dans l’affaire un capital 
considérable.

L ’Olympia de Bruxelles sera une des plus grandes 
attractions de la ville pendant l’Exposition.

Le Don Juan de Molière, dont le théâtre du Parc 
vient de faire une si intéressante reprise, sera donné 
aujourd’hui dimanche, à 2 heures, en matinée.

On sait que cette reprise a été pour M. Fleury, qui 
avait joué déjà le rôle de Don Juan à l’Odéon, et pour ses 
camarades de la troupe du Parc, un succès d interpréta
tion constaté par toute la presse.

Nul doute que cette matinée ne fasse salle comble, étant 
donné l’intérêt du spectacle qui sera recherché par tous 
ceux qui sont désireux de fuir les manifestations carnava
lesques de la rue.

Le soir aura lieu irrévocablement la dernière repré
sentation de Villa Gaby, la fine et amusante comédie de 
Gandillot, jouée avec un ensemble auquel tout le monde 
a rendu hommage.

Le lendemain,  8 mars, soirée Pailleron. Cinq représen
tations seulement de Mieux vaut douceur... et Violence, 
les deux comédies-proverbes jouées, il y a quelques 
semaines, au Théâtre-Français, le Monde où l'on s amuse, 
la contre-partie du Monde où l'on s'ennuie, et pour finir 
la jolie Etincelle.

Les proverbes de M. Pailleron sont deux frères 
jumeaux, mais ils ne se réunissent pas par une membrane, 
comme jadis les frères siamois; ce sont plutôt des « pen
dants "..

En matière conjugale, la jalousie féminine et conser
vatrice —  conservatrice du mari, s’entend —  doit-elle 
employer la douceur, ou la violence? Là est le pro
blème. Que faut-il préférer, le sourire ou la colère? 
L ’auteur ne le dit pas, il dessine ses pastels et nous les 
présente; à vous, Mesdames, de conclure et de choisir; 
encore dites - vous que les sentiments sont factices et 
compliqués, que la douceur de Cécile —  l’héroïne du 
proverbe n° 1 —  est doublée de malice ; que la violence 
de Pauline —  l’héroïne du proverbe n° 2 —  est plus de 
névrose et de peur que de réalité et se fond en une crise 
de douceur finale.

Le rôle principal, dans les deux proverbes, sera joué à 
Bruxelles par la jolie Mlle  Fériel. Voilà certes un attrait 
de plus.

Les deux piécettes ont été distribuées comme suit :
Mieux vaut douceur... : Mlle  Fériel. Cécile; M. Albert 

Bras, Maxime Blain, et M. Darcey, Robert de Briges.
...E t Violence : Mlle  Fériel, Henriette; Mlle  Jeanne 

Duran, Pauline ; M. Henri Fleury, Paul, et M. Roman, un 
médecin.

Voici la distribution du Monde où l'on s'amuse : 
Mmes  Jeanne Duran, la baronne Brunner ; Gabrielle Gilbert, 
Mme Nunez ; Blanche Marcel, Mme  de Bryas ; Stella, 
Mariette ; MM. Paulet, le comte de Bussac ; Félix Riche, 
Gaston de Véret ; Albert Bras, Paul de Bussac : Perrin, 
le baron Brunner ; Mondollot, M. de Castelyac ; Morel, 
Benoit ; Loberty, Edmond, et Auguste, Joseph.

L ’Etincelle sera jouée par Mlle Fériel, Léonie ; 
Mlle  Blanche Marcel, Antoinette et M. Albert Bras, 
Raoul.

la jolië et fine comédienne qui s’est distinguée surtout 
dans Villa Gaby et la Tortue.

On donnera ce soir-là la 71e représentation de cette 
dernière pièce qui fut le grand succès de cette campagne.

Le dimanche 14 mars, à 2 heures, la Tortue sera jouée 
une dernière fois en matinée.

Le mercredi 17 mars sera donnée par la tournée 
Ch. Baret, avec le  concours de M. Pierre Berton et de 
la petite Parfait, une seule représentation du Petit Lord 
qui fit tant d’effet, au Parc, il y a quelques mois.

A l'étude,l ' Etranger, comédie nouvelle en 4 actes, par 
M. Auguste Germain.

***
Après leurs représentations à Bruxelles, M. Baron et 

Mlle  Marcelle Lender, accompagnés de MM. Barrai, 
Batreau, René Dubosc, Mmes Geneviève Grau, Céline 
Romans et Meriany, iront donner plusieurs représenta
tions en Hollande.

Les 20, 27, 28, 29, 30 et 31 mars, ils joueront à Ber
lin au Nouveau-Théâtre; les 1er et 2 avril à Breslau ; les 
4 et 5 à Buda-Pesth. De là, la troupe suivra cet itinéraire : 
Bucarest, Jassy, Varsovie, Saint-Pétersbourg, Moscou, 
Odessa, Vienne, Trieste, Rome, Turin, Genève, Stras
bourg, Nancy et Paris.

Le répertoire se compose de Ma Cousine, le Fiacre 117 
et le Premier Mari de France.

Réponse à un abonné : M. José Dupuis a 68 ans et 
M. Baron 58.

Le Molière annonce les deux dernières représentations 
de Monsieur Betsy. Avis aux retardataires.

Mardi, première du Fiacre 117, comédie en 3 actes de 
MM. de Najac et A. Milliaud, pour les représentations de 
M. Baron, de Mlle  Lender et de M. Barrai.

L’amusante pièce ne pourra être jouée que jusqu'au 
15 mars.

C’est jeudi 18 mars que M. Munié donnera la première 
de l'Artésienne, de Daudet, avec le concours de Mme  Tes
sandier, de l’Odéon, et de M. Taillade, de la Porte-Saint- 
Martin.

Un orchestre de quarante artistes dirigé par M. Lan
ciani exécutera la belle partition de Bizet.

Comme on le voit, le programme du Molière est d’un 
très haut attrait.

L'Alhambra, avec Robert Macaire, a vaillamment lutté 
contre les plaisirs du carnaval.

C’était bien là le spectacle qui convenait en cette 
semaine de joies folles et de mascarades burlesques.

La célèbre odyssée de Macaire et de Bertrand n’aura 
plus que quelques représentations.

Avis aux retardataires !

Le samedi 13 mars aura lieu le bénéfice de Mlle Fériel,

Ruy-Blas passera plus que probablement, à l’Alham
bra, à la fin de la semaine. Le beau drame de Victor 
Hugo, qui n’a plus été représenté à Bruxelles depuis fort 
longtemps, est attendu avec impatience par le public, 
curieux de voir M. Henry Krauss, le maître artiste, dans 
le rôle du valet Ruy-Blas, " le ver de terre amoureux 
d’une étoile Que de situations palpitantes et vraiment 
théâtrales dans cette aventure invraisemblable d’un 
laquais épris d’une reine d'Espagne et parvenu d’un seul 
bond au faîte de la puissance humaine! Certes, pour 
rendre acceptable une histoire de ce genre, qui touche au 
conte de fées, il fallait tout le génie du poète et tout le 
miroitement de ses vers étincelants.

Ce drame romantique a toujours passionné la foule ; 
remonté avec le soin qu’y a apporté M. Garraud, il renou
vellera certainement, à l’Alhambra, les retentissants 
succès de Kean et d’Hamlet.



M. Garraud vient d'engager, à Paris, M. Gilbert Dalleu 
pour jouer dans Ruy B.las le rôle de don César de.Bazan.

Voici la distribution de Ruy Blas :
Ruy Blas, MM. H. Krauss; Don Salluste, Regnier: 

Don César, Gilbert Dalleu ; Don Guritan, L. Prad: un 
laquais, Laverne; Covandenga, Ch. Krauss; comte de 
Camporéal, Moreau; marquis de Santa-Cruz, J. Des
champs; marquis de Priego, Ragoneau; Comte [dAlbe, 
Saulieu : marquis Del Basto, Soyer; Don Manuel Arias, 
Guettard; Gudiel, Valleray ; Don Antonio Ubilla, Mathu
rin; Montazzo, Ellès ; un alcade, Selle; un huissier, 
Eugène: un alguazil, Delàtre.

Dona Maria de Neubourg, M mes Réal; la Duchesse, 
Privât ; Casilda, Paule d’Ytte; une duègne, Bellisson ; un 
page, Perrier.

Les bals masqués de l'Alhambra, qui de tout temps se 
sont partagé la vogue avec les bals de la Monnaie, ont 
été, cette année, plus brillants et surtout plus amusants 
que jamais.

Il est vrai de dire que la direction a été particulière
ment heureuse dans le choix des attractions. Le cortège 
du V ieux-Bruxelles qui a fait, à minuit, son entrée dans 
la salle, était on ne peut plus réussi et il y a lieu de félici
ter M. Robert, le régisseur général du théâtre, qui s’est 
occupé de la mise en scène des différents groupes, de l’ori
ginalité qu’il a dépensée.

Les groupes des bourgeois et des bourgeoises, des com
battants, des millitaires et des nounous, des fleuristes lan
çant dans la salle des centaines de bouquets, étaient tous 
d’une charmante composition et les costumes d’une fidélité 
irréprochable.

La direction avait eu aussi l'ingénieuse idée de réaliser 
en tableaux vivants les affiches de Crespin et Duyck et 
d’Amédée Lynen, d’une si jolie couleur.

Les bals de l'Alhambra se sont toujours fait remarquer 
par le grand nombre et la diversité des travestis. Les 
superbes cadeaux offerts en primes cette année aux dames 
les mieux costumées avaient attiré un nombre beaucoup 
plus considérable encore de personnes travesties que celui 
des années précédentes. Nous avons publié la liste des 
prix, augmentée depuis, dans un de nos précédents numé
ros; ils ont été réellement disputés et le  jury a eu fort 
à faire pour récompenser les concurrentes les plus méri
tantes.

Le troisième bal, annoncé pour ce soir, dimanche du 
grand carnaval, sera plus brillant encore que les précé
dents, nos plus jolies actrices s’étant fait inscrire pour 
participer au concours. A la demande générale, le Cortège 
du Vieux-Bruxelles fera une troisième promenade dans la 
salle, aux accents de la Marche entraînante de Bruxelles- 
Kermesse, composée par M. Pietro Lanciani et que l’excel
lent orchestre de M. Linnekens a exécutée avec un brio 
superbe.

Elle est irrésistible cette marche, qui vous met littérale
ment des fourmis dans les jambes.

Au bal de ce soir, toutes les dames recevront un char
mant flacon de parfums, à titre de souvenir de la fête. 
La direction a du reste accumulé les attractions et les 
" surprises " .

*  *

Au théâtre Flamand, aujourd’hui, lundi, mercredi et 
jeudi, De Stomme van Portici.

Lundi 17 mars, De Priester, drame en sept actes de 
Ch. Buet, au bénéfice de M. Arthur Hendrikx.

***
Après les représentations de Monsieur Lohengrin qui 

termineront la saison, M. Malpertuis livrera l’Alcazar aux 
peintres et aux tapissiers qui procéderont à une réfection 
complète de la salle. .

***
Au Cirque Royal, aujourd’hui dimanche, à 3 heures, 

matinée enfantine avec la joyeuse pantomime : Un Duel 
après le bal.

Les enfants en-dessous de douze ans paieront demi-place.
***

Le théâtre du Diable-au-Corps annonce une nouvelle 
pièce, qui passera au premier jour : Onze Karel en 
Egypte.

***
Le Cirque Wulff s’installera décidément boulevard 

Jamar.
Le procès que fait la Ville à M. Wulff est engagé. Ce 

dernier base son refus d’occuper le Cirque sur les modifi
cations inattendues faites dans son contrat définitif et 
dont il n’avait pas été question lors de l’engagement 
verbal pris par son administrateur.

Dans l’acte de bail, la Ville interdisait à M. Wulff 
d’attacher des échafaudages quelconques à la voûte du 
Cirque, ce qui mettait le directeur dans l’impossibilité de 
monter les pantomimes pour lesquelles il avait conclu des 
engagements.

Cette clause, qui ne se trouvait pas dans ses baux pré
cédents, est la cause déterminante de la résolution prise 
par M. Wulff.

***
C’est probablement M. Busch, actuellement à Berlin, 

qui occupera le cirque de la rue de l’Enseignement pen
dant la durée de l’Exposition.

M. Busch joue depuis sept mois une pantomime qui 
obtient près du public berlinois un succès énorme. Elle 
est montée avec un luxe extraordinaire. Elle comprend 
notamment un carnaval sur la glace, dont tous les cos
tumes sont brodés de lampes électriques. Celles-ci sont 
au nombre de 2,500.

La moyenne des recettes encaissées journellement par 
M. Busch est de 10,000 marks, soit 12,500 francs. Ajou
tons que la mise en scène de cette pantomime n’a pas coûté 
moins de 200,000 marks.

Ce succès prodigieux nuit beaucoup à la vogue du 
cirque Renz, également installé à Berlin, et que le public 
a presque complètement déserté.

***
Mlle  Valentine Petit vient pour la troisième fois de re

paraître au Wintergarten de Berlin où on lui a fait une 
rentrée enthousiaste. Toute la presse berlinoise constate 
l’unanime succès obtenu par la jolie serpentine dans ses 
danses nouvelles.

M. Villa, le ténor d’Anvers, étant venu chanter Samson 
à la Monnaie, Mme Armand est allée chanter Dalila à

Anvers pendant que Mme Brema chantait le rôle à 
Bruxelles.

Le public anversois a fait grand accueil à la belle 
artiste qui n’a jamais mieux dit, mieux joué, mieux 
chanté.

.**
M. Vinche a fait ses adieux au public bordelais dans 

les Huguenots. Il est appelé à Moscou par un brillant 
engagement.

***
Mme Réjane et une partie de la troupe du Vaudeville 

entreprendront une grande tournée en Europe, commen
çant par la Belgique. La tournée commencera en septembre 
et durera quatre mois.

**  *

M. Isnardon, qui obtint un très gros succès il y a trois 
ans à Milan, retournera en avril à la Scala pour y créer 
le rôle de Schaunard de la Vie de Bohème, le nouvel 
opéra de M. Léoncavallo. Répondant au désir de ce 
dernier qui avait écrit le rôle en vue de M. Isnardon, 
l’éditeur. Sonzogno a obtenu à force d’arguments, de 
M. Carvalho, un mois de congé pour l'excellent pension
naire de l ’Opéra Comique.

Après avoir chanté l’œuvre à Milan, M. Isnardon ira 
la chanter à Venise à l’occasion de l’ouverture de l’Expo
sition internationale des Beaux-Arts.

***
La Société philharmonique de Berlin, qui tous les étés 

va donner des concerts de symphonie au Kursaal de 
Scheveningue, se fera entendre en mai à Paris.

A son retour, elle donnera un ou plusieurs concerts à 
Bruxelles. Des pourparlers vont être engagés dans ce sens 
avec le comité exécutif de l’Exposition.

***
Maintenant qu’est mise à exécution l’ordonnance inter

disant aux dames de porter le chapeau au rez-de-chaussée 
des théâtres de la Monnaie, du Parc, des Galeries et de 
l’Alhambra, nous croyons intéressant de rappeler le 
régime imposé par les directeurs des théâtres parisiens :

Liberté complète à l’Ambigu-Comique, aux Bouffes- 
Parisiens, au Châtelet, à Cluny, aux Folies-Dramatiques, 
à la Gaité, au Gymnase, aux Nouveautés, à l'opéra-ce
mique, à la Porte-Saint-Martin, à la Renaissance, à 
Dejazet et au théâtre de la République.

A  l'Opéra, les dames sont admises à l’orchestre, mais 
sans chapeau. Au Théâtre-Français, elles sont admises à 
l’orchestre tous les soirs de la semaine sans chapeau ni 
coiffure; les jours d’abonnement (mardis et jeudis), elles 
doivent être en toilette de soirée, sans chapeau ni coiffure.
A l’Odéon, elles sont reçues à toutes les places, sauf aux 
stalles de parterre. Au Vaudeville, elles peuvent se pla
cer à l’orchestre «avec leur plus petit chapeau " . Aux 
Variétés, elles sont admises aux dix derniers rangs des 
fauteuils d’orchestre. Enfin l'orchestre leur est interdit au 
Palais-Royal."

Ceci, bien entendu, est le texte des règlements. Tout 
le monde a pu constater combien de fois il y est dérogé.

Le théâtre Michel de Saint-Pétersbourg a repré
senté, pour le bénéfice de M. Lortheur, les Erreurs du. 
Mariage. Salle comble, très brillante : dans la loge 
impériale, les grands-ducs Wladimir, Paul, Alexis et le 
grand-duc et la grande-duchesse d’Oldenbourg.

La pièce a obtenu un énorme succès et le bénéficiaire, 
très acclamé, a reçu de nombreux cadeaux.

On a découvert dans la bibliothèque du Conservatoire 
de Toulouse le manuscrit du Passant, cette œuvre 
délicate et charmante qui marqua si heureusement les 
débuts de M. François Coppée.

C’est un in-quarto peu volumineux, à tranches dorées, 
soigneusement relié en parchemin, orné d’un écusson por
tant au centre la lettre gothique A, le tout surmonté d’une 
couronne héraldique.

Sur la première page est la lettre-dédicace suivante :

A Mademoiselle Agar.
M a d e m o is e l l e ,

Après avoir remercié la direction de l’Odéon de l'excellent concours 
quelle m’a prêté et avoir joint mes applaudissements à ceux du public 
pour Mlle  Sarah Bernhardt, qui a bien voulu donner au rôle de 
Zanetto le prestige de son exquise beauté blonde et de son talent plein 
d’élégance et de grâce, je veux dire encore ici tout ce que vous doit 
cette fugitive fantaisie d’un poète. Je veux que tous ceux qui s’intéres
sent à cette œuvre légère sachent avec quelle bonté vous l’avez 
accueillie, avec quel dévouement vous avez aplani la route qui la 
séparait de la scène, avec quelle ardeur de grande et généreuse artiste 
enfin vous avez étudié, réalisé, créé cette figure de Silvia qui, grâce à 
vous, apparaît au spectateur si magnifiquement belle et si noblement 
pathétique.

Permettez moi donc, Mademoiselle, de vous dédier cette comédie 
comme un faible témoignage de l’admiration et de la reconnaissance 
de votre très respectueux et très dévoué serviteur et ami,

15 janvier (39. François Coppée.

Comment la bibliothèque du Conservatoire de Toulouse 
est-elle en possession de ce manuscrit?

On sait que, pendant longtemps, Mlle  Agar donna chaque 
année quelques représentations au théâtre du Capitole. La 
grande tragédienne honorait le Conservatoire de Toulouse 
d’une bienveillance toute particulière, au point de faire 
décerner en son nom des prix aux élèves les plus méritants. 
C’est elle qui fit don de ce manuscrit, sur lequel elle traça 
les lignes suivantes :

Ce manuscrit est le premier écrit par l’auteur, le seul qui ait servi 
à l’élude de la pièce.

Je suis heureuse de l’offrir à la bibliothèque du Conservatoire de 
Toulouse.

A g a r  M a r y e ,  

de la Comédie française.
18 juillet 1883. ** *

Un médecin, qui est aussi un lettré, M. le Dr H. Folet, 
professeur à la faculté de médecine de Lille, vient d’écrire 
et de publier en une charmante édition un opuscule inti
tulé : Molière et la Médecine de son temps.

Nous connaissons mal les théories et les usages médi
caux du XVIIe siècle, et nous sommes souvent disposés à 
croire que Molière a exagéré jusqu’à la farce les bizarre
ries de la pathologie et de la thérapeutique alors en 
faveur, et qu’il a outré jusqu’à la caricature les ridicules 
de Diafoirus. C’est une erreur. Le Dr H. Folet, en mettant 
sous nos yeux l’état de la science et le tableau des mœurs 
au temps de Molière, nous démontre que si, en certains

passages, il a pu charger la vérité ou grossir les traits, 
l’auteur du Malade imaginaire n’en a pas moins, presque 
toujours avec une rare fidélité, traduit les doctrines et 
décrit les coutumes.

Bien renseigné par son propre médecin, Mauvillain, 
Molière a fait passer dans ses comédies la théorie des tem
péraments, la théorie du calorique inné, la théorie des 
esprits animaux, la théorie des quatre humeurs, etc. 
Quaut à la thérapeutique de ses médecins, telle qu’elle est 
exposée dans la cérémonie du Malade imaginaire, la fan
taisie de l’auteur comique n’y est pour rien. Le premier 
médecin de Louis X III lui avait infligé dans une seule 
année deux cent quinze médecines, deux cent douze lave
ments et quarante-sept saignées. Le Journal de la santé 
de Louis X IV .  rédigé, jour par jour, de 1652 [à 1711, 
nous montre qu’en cinquante-neuf ans le grand roi a pris 
plus de deux mille purgatifs, soit une moyenne de trois 
par mois. Enfin, il n’est pas inutile de savoir que Guy 
Patin saignait jusqu’à treize fois en un mois un enfant de 
sept ans ; lui-même se faisait saigner sept fois pour un 
rhume; il saignait sa femme douze fois pour une pneumo
nie et son fils vingt fois pour une fièvre typhoïde. Qu’on 
lise maintenant les réponses du candidat au Prœses de la 
cérémonie : c’est la vérité, la simple vérité.

On trouvera dans le petit livre M. le Dr H. Folet uu 
grand nombre d’exemples qui montrent à quel point ce qui 
nous parait aujourd’hui dans l’œuvre de Molière pure bouf
fonnerie n’est que l’observation la plus probe et la plus 
consciencieuse de la réalité.

***
Le premier bal du Pôle-Nord a obtenu un grand succès. Celui de ce 

soir eu promet tout autant avec son ballet de quarante danseuses, son 
orchestre de soixante-quinze musiciens, sa fanfare de Bruxelles-Ker- 
messe, ses surprises aux dames, parmi lesquelles cent lots de la tom
bola de l’Exposition, etc.

L e t t r e  d e  P a r i s
5 mars.

Les auteurs de Madame Putiphar, MM. Depré et Xanrof, ont ap
pliqué à l’histoire bien connue du vertueux Joseph et de l’épouse au 
tempérament excessif du coc...ardier Putiphar les procédés dont 
Meilhac et Halévy firent usage autrefois pour la Belle Hélène.

Il y a des gens que ces procédés horripilent ; je ne suis point du 
nombre et j ’avoue que la piécette de MM. Depré et Xanrof m a amusé, 
non pas au premier acte, mais au deuxième et surtout au troisième, 
où les auteurs font preuve d’ingéniosité.

Leur Joseph, chaste et pudibond, cesse à la lin de l’être et, ravi au 
trépas, se propose d’utiliser ses bonnes relations d’abord avec 
Mme Putiphar condamnée à... l’abstention, du moins dans son ménage, 
par suite du fâcheux accident survenu à son mari, —  ensuite avec 
l’épouse du Pharaon, qui elle aussi veut du bien au bon Joseph.

Le jeune amour de Lota Putiphar, la passion plus mûre mais lu
crative de la reine assureront à Joseph une existence agréable, 
somptueuse et entourée de tous les respects —  auxquels sa mauvaise 
conduite n’a pas droit !

Cette fantaisie, assaisonnée au poivre le plus cayennais, au piment 
le plus vert, est agrémentée d’une partition charmante due à M. Diet, 
un jeune compositeur qui est persuadé que la musique d’une opérette 
peut et doit être distinguée — et qui montre très élégamment son 
habileté à défendre cette conviction.

Il y a nombre de morceaux de facture originale et de lour éminem
ment personnel dans la partition de Madame Putiphar et l’écriture 
d’orchestre de M. Diet révèle un praticien non point pédant, mais fort 
" averti " , comme on dit à présent.

L’opérette de MM. Depré, Xanrof et Diet est malheureusement 
mal chantée mais heureusement bien jouée par MM. Baron, Vautbier, 
Matrat, Mmes Mily-Meyer, Leriche et Maurel. —  Les décors et les 
costumes sont d’une richesse et d’une beauté incontestables.

  Au théâtre de la Renaissance, pour préparer Snobs à loisir,
Mme Sarah Bernhardt vient de procéder à une reprise de la Tosca de 
M. Sardou.

On sait que la pièce, créée à la Porte-Saint-Martin en 1887, obtint 
un gros succès et que la grande tragédienne y fut admirable.

Son talent n’a fait que se développer et s’affirmer depuis; aussi 
Mme Sarah Bernhardt a-t-elle eu les mêmes ovations méritées qu’autre
fois, surtout dans sa grande scène avec le sinistre baron Scarpia.

M. Deval (Scarpia), dans le rôle créé par Berton, a mis en pleine 
lumière ses mérites de longtemps reconnus d’artiste consciencieux, 
intelligent et probe; les autres rôles sont convenablement tenus par 
MM. Chameroy, Deneubourg et Mme Canti.

A.-Cn. V o g e l

MUSIQUE
L e s  C o n c e r t s .  — Nous avons dit souvent ici quel admirable meneur 

d’orchestre est Mottl avec son jeu plastique, ses interprétations si 
opulentes, coloriées et rythmées comme si le sang humain battait la 
vie dans les artères de l’œuvre qu’il inspire à nouveau à ses collabo
rateurs de l’orchestre. Ses interprétations sont des résurrections. 
Ainsi, cette fois, au prélude de Lohengrin et de l’ouverture des 
Maîtres, où des voix allemandes dialoguent avec indépendance, clai
rement, sagement, de sorte qu’on y entend la comédie avant de la 
voir. Si le rideau s’ouvrait alors on aurait l’impression d'avoir

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
Jean B ard in . Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, article! 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

Photographie Artistique. A. Guérin, 121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

T averne  de Londres, rue de l’Écuyer, 19 et 21. Taverne-res
taurant de 1er ordre. Bières anglaises. Plats du jour. Salons de ban
quets. Soupers après les spectacles.

Édouard  B a ra t. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré
sienne, Bruxelles. —  Consultations de 2 à 4 heures.

Edmond Chansay fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. -  Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. —  Rentes Viagères. —  Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses. ____

M . et Mme  V loeberghs et F ils, chirurgiens-dentistes, 15, ave 
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.

V an  Remoortel, traiteur. Diners et Soirées, ville et province. 
Plats sur commande. Maison de 1er ordre, soins et régularité. 7.3, rue 
de la Croix de Fer, Bruxelles. Téléphone 1935._________________    ;

Ostende. Hôtel d’Allemagne Stracké, propriétaire Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. P rix modéré" . Arran- 
gemente pour familles. ___

Anvers. R estauran t B ertran d , p lace de M eir. Gilissen,
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuner", " 
la carte et à prix fixe. Salon" et salle de banquet. _



connu ces gens-là, d’avance, dans un rêve... mais un rêve cohérent 
de poète.

Ce que nous n'avions pas encore eu l’occasion de dire, c’est la grâce 
vraiment spirituelle, dans le plus pur sens, de Mme Mottl, qui chante 
d’une voix doucement expressive, et simple et svelte comme son corps, 
et qui imprègne les lieder de toute la vie pensive de son simple esprit 
de femme.

Mme Mottl est Viennoise, de la grande ville cosmopolite aux reflets 
d’Orient, où chaque être est une harmonie.

En entendant Mme Mottl on songe tout de suite à Mozart et à Schu
bert, dont elle est l’interprète prédestinée.

— Ce qui est moins harmonieux, c’est le passage de M Sauer à la 
Grande-Harmonie. Si j ’avais le temps de développer ma pensée, je 
dirais que ceci est uu scandale artistique à cause des conditions impu
demment réclamistes où ce tapeur s’est produit. Un communiqué a 
paru où il est dit que M. Sauer a du talent. C’est faux. M. Sauer n’a 
aucun talent, car même son jeu mécanique est malpropre; il est inca
pable de dégager un thème, de dessiner une période, et pour ce qui 
est de l’intelligence nécessaire à un interprète, n’en parlons pas. On a 
profané à ce propos le nom de Rubinstein, un créateur! Je tiens 
M. Sauer pour un homme tout à fait inférieur, pour un esprit obscur 
est sourd à toute musique. C’est un homme en-dessous de la moyenne 
intellectuelle et qu’un éditeur et un fabricant de pianos exploitent ; 
son inconscience est la seule excuse de son immodestie.

H e n r y  M a u b e l

Mondanités
Samedi ont été célébrées à Nivelles les funérailles de M. Jules de 

Burlet, veuf en premières noces de Mme Julia-Marie-Justine Van Put, 
ministre d’Etat, envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire de 
S. M. le roi des Belges près S. M. le roi de Portugal, avocat, ancien 
bourgmestre de la ville de Nivelles, ancien ministre de l’intérieur et 
de l’instruction publique, ancien ministre des affaires étrangères, 
ancien membre de la Chambre des Représentants et du Sénat, grand 
officier de l’ordre de Léopold, grand-cordon des ordres de la Légion 
d’honneur, de Saint-Michel, de l’Etoile polaire, de l’Etoile de Rou
manie, de Notre-Dame de la Conception de Villa-Viçosa, du Mérite 
civil de Bulgarie, commandeur de l’ordre de Saint-Grégoire-le- 
Grand, décoré de la Croix pro Ecclesia et Pontifice, né à Ixelles le 
10 avril 1844 et décédé à Nivelles le 1er mars 1897.

Il laisse une veuve, née Verhaegen, et sept enfants,dont trois filles : 
Mlle  Hélène de Burlet, religieuse du Sacré-Cœur; Mlles Isabelle et 
Eugénie de Burlet; et quatre fils : M. Georges de Burlet, M. Joseph 
de Burlet, attaché de légation de S. M. le roi des Belges, et 
MM. Pierre et Louis de Burlet.

Ce décès met en deuil les familles Verhaegen, de le Hoye, de Prelle 
de la Nieppe, Van Put et Havenith.

Suivant le désir du défunt, ni fleurs ni couronnes n’ont été déposées 
sur sa dépouille mortelle.

L'inhumation a eu lieu dans le caveau de •famille.
***

Le prince de Koudacheff , premier secrétaire de la légation de 
Russie à Copenhague, vient d’être nommé en la même qualité à 
Bruxelles.

C’est un diplomate de talent et la princesse, qui tiendra grand état 
de maison à Bruxelles, est une des plus belles et des plus spirituelles 
grandes dames de l’aristocratie russe.

** *
Carnet mondain :
Lundi 8, dîner à têtes chez M. et Mme Jules Fourneaux, avenue 

Brugman.
Samedi 13, dîner chez M. et Mme Kœnigs Werther, rue de la Loi.
Dimanche 14, soirée chez Mme  la vicomtesse Darrigade, rue du 

Trône.
Jeudi 18, dîner chez M. et Mlle  Jules Ziane, rue Hôtel-des-Mon

naies.
Dimanche 21, dîner chez M. et Mme Van den Elsken, rue de la 

Longue haie.
***

Une erreur typographique nous a fait annoncer dans notre dernier 
numéro les fiançailles de Mlle  Coppée. C’est Mlle  Marguerite Coppens 
qui est fiancée au lieutenant des carabiniers Gaston de Schryn
makers. La fiancée est la fille de M. Coppens, ancien notaire à Gram
mont, qui, pour motifs de santé, a cédé son étude et est venu, il y a 
trois ans, se fixer à Bruxelles, boulevard Botanique.

Le fiancé, comme nous l’avons dit, est revenir il y a environ une 
année d’un séjour de trois ans au Congo.

On annonce également les fiançailles de Mlle  Baudoux avec M. Wolf
carius.

*** .
Très visités en ce moment les salons de Mme Carlier, 31, avenue de 

l’Opéra, à Paris, d'où les modes d’été vont bientôt prendre leur essor.
Un vrai pèlerinage où se rencontrent toutes celles qui ont pour mis

sion d’inculquer aux élégantes les plus récentes manifestations de l’ori
ginalité et du bon goût.

C’est là aussi que Mme Emma Léonard, la modiste de la rue de 
Ligne, va, à chaque renouvellement de saison, s’inspirer des modèles 
qui lui ont valu à Bruxelles une si légitime réputation.

***
Le bal donné lundi dernier par M. et Mme Evence Coppée, dans 

leur luxueux hôtel de l’avenue Louise, a obtenu un grand et légitime 
succès. Il y avait environ une centaine d’invités.

L’hôtel était magnifiquement décoré de plantes ornementales et de 
fleurs de toutes espèces parmi lesquelles dominait le mimosa, qui 
tapissait complètement le fond de la salle de bal. '

Les salons, offrant un aspect merveilleux, étaient ornés de gros 
bouquets et de chemins d’orchidées.

Au premier étage, à côté du fumoir et d'un salon de conversation, 
se trouvait installé le buffet, entouré d’immenses azalées. Après trois 
heures de danses, au son d’un orchestre très entraînant, un souper 
délicieux a été admirablement servi à de petites tables de deux, 
disséminées dans tout l’hôtel.

Le bal s’est terminé « mardi-gras " par un joyeux cotillon vraiment 
dans la note du jour et conduit avec entrain par le lieutenant Auguste 
de Cuyper. Il y avait une vingtaine de figures, toutes avec accessoires. 
A l’une de ces figures, tous les couples avaient reçu des coiffures de 
formes diverses et des instruments de musique dans le genre de ceux 
qu’emploie le Conservatoire africain.

Pour clôturer cette soirée inoubliable, un chariot, entouré de bou
quets de roses et d’orchidées, a amené au milieu des salons une pro
fusion de bouquets de roses, lilas blancs et violettes de Parme pour 
être distribués aux dames et aux jeunes filles.

Tous les accessoires de cotillon venaient de Vienne et les fleurs de 
Nice.

Les invités ne se sont retirés qu’à 5 heures du matin.
Reconnu dans les salons : M., Mme et Mlle Kumps, Mme et Mlle Van 

den Elsken, Mme et Mlle  Greyson, M., Mme et Mlles Besine, Mme et 
Mlle  Fabry-Martha, M. et Mme Thièry-Fabry, M. et Mlle  Jouveneau, 
Mme Cloquet, Mme et Mlle de Froger de l’Aiguille, M. Hubert, repré
sentant de Philippeville, Mme et Mlles Hubert, Mme Docq et sa sœur, 
Mlle  Delbouille, Mme et Mlle Cambier, Mlle  de Posson, M. et Mme Bayet- 
de la Fontaine, etc. 

Les lieutenants chevalier de Honleim, Henueberl, Burnell, Van der 
Rest, Carez, Hardy et t’Serstevens.

MM. Tony de Bruyn, van den Elsken, Albert Van der Best, 
Georges Voss, Van Dam, Gaston Perier, Jules Dewez, Gaston Roe- 
landts, Henri Halkett, Georges t’Kint, Van der Meerschen, de la Fon
taine, Georges de Boeck, Lefebvre de Sardans-Lebrun, Fernand 
Engels, etc.

C’est M. Van Remoortel, l’un de nos meilleurs traiteurs, dont la 
réputation n’est plus à faire, qui avait installé le buffet au bal de 
M. et Mme Coppée.

***
Une soirée artistique au profit d’œuvres de bienfaisance sous les 

présidences de Mmes la comtesse Camille du Chastel de la Howarderie 
et la comtesse Eug. de Hemricourt de Grunne, sera donnée le mer
credi 31 mars, à 8 h. 1/2, rue des Palais, dans les superbes salons 
de M. Somzée, que celui-ci a bien voulu mettre gracieusement à la 
disposition du comité organisateur. La fête sera honorée de la pré
sence de S. A  R. Mme la comtesse de Flandre.

Outre les danses anciennes qui ont été données tout récemment à 
Paris au Concert de l’Opéra et qui seront exécutées à cette soirée par 
des étoiles parisiennes dont Mlle  Invernizzi, de l’Opéra, il y aura au 
programme une partie de concert à laquelle prendront part Mme Rau
nay, du théâtre de la Monnaie, M. Ysaye, professeur de violon au 
Conservatoire Royal de Bruxelles, et l’Octuor vocal sous la direction 
de M Soubre.

*  *
La troisième et dernière redoute que la Société de lecture de Lou

vain avait offerte samedi, 27 février, au foyer du théâtre, avait réuni 
un public nombreux et choisi.

Aperçu parmi nos valseuses :
Mlles  Serruys, de Becker, Marguery, Corbisier, Pauls, Staes, Ste-

ncienne Maison LE LORRAIN

Aug. LE LORRAIN F ils
SUCCESSEUR

71, rue de l’Ecuyer, 71
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LA  COUR

Bronzes d’a rt et de fantaisie 
Petits mcuBles de luxe 

Eventails, Bijoux  
M aroquinerie anglaise et viennois** 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  Parfum erie

OBJETS
POUR

C - A - I D I E ^ T J i x :

RICH M O N D  

G E M
Cigarettes

and

Tobaccos

S P A
SAISON D’HIVER 4896-4897

DU Ier OCTOBRE AU 30 AVRIL
Concerts, théâtre, chasses, bals, 

fêtes au Casino.
L E  C A S I N O  R E S T E  O U V E R T  T O U T E  L ’ A N N É E

A INSI QUE

L’ÉTABLISSEMENT DES BAINS
Hôtels et restaurants de premier ordre.
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vens, Peeters, Matté, Jacobs, Janssens, de Thiers, etc., de Louvain, et 
M'1®* de Bassompierre, de Brame, de Neunliauser, de Ficquelmont, 
Guiette, etc., de Bruxelles.

Remarqué parmi les habits noirs :
MM. René Staes, de Dieudonné de Corbeek, Edgard Jacobs, Gil- 

mont, Georges De Boeck, de Ficquelmont, Georges Merteus, Gaston 
Périer, Félix Bosquet Fernand Marguery, Lange, Ernest Beekman, 
t’Kint, Maurice Pauls, etc., etc.

Le cotillon a été dirigé avec leur brio habituel par MM. Bosquet 
frères.

** *
Le Saint-Marceaux sec 1889, qui est le grand favori de la plus haute 

aristocratie anglaise, semble prendre une place prépondérante dans le 
liigh-life bruxellois.

Toutes les bonnes maisons du pays en prennent couramment et 
nous croyons d’autant plus à un grand succès pour cette célèbre mai
son, que 1889 est une des meilleures années du siècle en Champagne, 
comme 1815, 1824, 1835, 1868 sont en fine champagne de Curlier- 
Courvoisier des années on ne peut plus réussies et marquantes.

***
Le Pôle-Nord,avant de fermer ses portes, a tenu à offrir, samedi 

27 février, à ses abonnés une fête charmante. Il est regrettable cepen
dant que le public, qui espérait voir évoluer sur la glace l’une des 
plus fortes patineuses, ait été déçu dans son attente; Mme Davidson, 
en effet, n’ayant pu quitter Paris.

Le programme de la soirée a cependant été très fourni et a été exé
cuté devant une assistance très choisie parmi laquelle nous avons 
remarqué plusieurs dames de l’aristocratie bruxelloise.

Le premier numéro était une séance de patinage par MM. Edouard 
de Samt-Hubert et Gaston Denis. On a beaucoup remarqué la sûreté
u coup de patin de ce dernier, un tout jeune homme. Puis MM. Paul 

Hamoir, le vicomte Fernand d’Hendecourt, Edouard Baiser, Bau
douin de Hennin de Boussu-Walcourt et Albert de Bassompierre ont 
exécuté le jeu de la cocarde qui divertit toujours énormément la galerie.

Nous avons eu ensuite une séance de patinage par MM. Gustave
Schlobacli et Jules Staff, séance très intéressante dans laquelle le
premier a surtout fait admirer l’élégance et la correction de ses mou
vements.

Mais le clou de la soirée était la course pour gentlemen. Ont pris 
part a la première manche : MM. Paul Hamoir, Edouard Baiser et 
Baudouin de Hennin C’est M. Paul Hamoir qui en est sorti victorieux.

•Se sont disputés la seconde manche : MM. de Grelle, le vicomte 
Fernand d Hendecourt et Albert de Bassompièrre. Cette fois c’est le 
vicomte d’Hendecourt qui a achevé le premier les six tours exigés.

Entre ces deux parties, il y a eu des sonneries de cor et une entrée 
comique.

La soirée s est terminée par la finale de la course entre MM. Paul 
Hamoir et le vicomte Fernand d’Hendecourt. S’est ce dernier qui a 
décroché la timbale.

Tout le monde s’est ensuite rendu au bal des abonnés à la Monnaie. 

***
Une idee charmante qui, espérons-le, aura des imitateurs, est celle 

qu’ont eu, au bal du mardi gras à la Monnaie, deux de nos plus jolies 
actiices . Mlles  Kate Mastio et Julia Depoix. Installées dans une 
première loge, elles tenaient devant elles, sur le bourrelet, un grand 
carton rempli de fleurs et les jetaient à leurs amies et à leurs admira
teurs.

Vous pensez s il leur en a fallu; heureusement, le carton était très 
vaste.

***
Il existe en Amerique un système spécial pour rendre leur lustre 

aux chapeaux hauts de forme. Il est dans les habitudes de soumettre 
le chapeau à un lustrage journalier. L’opération est faite si rapide
ment, que les Américains, toujours pressés, ne craignent pas de le 
faire faire devant eux. Le chapeau est entouré d’une pièce de soie par 
dessus laquelle il est brossé vigoureusement avec plusieurs sortes de 
brosses humides.

Puis, pour le faire sécher, on le déballe et on le place dans une 
machine spéciale, qui tourne avec une vitesse vertigineuse. Un léger 
coup de brosse, et le chapeau vous est rendu aussi bien restauré et 
aussi frais que neuf, sans avoir subi l’altération et l’usure que produit 
chez nous le coup de fer.

Le procédé est appliqué avec tant de rapidité que, remis aux mains 
de l’opérateur, il est presque aussitôt prêt à vous être rendu.

Bronzes — Fantaisies 
Porcelaines de Sèvres et de Saxe.

JOSE VAN AERSCHODT
1 7 ,  R U E  L É O P O L D  

( D e r r i è r e  le  T h é â t r e  de l a  M o n n a ie )

É T A I N S  D ’A R T
Dépôt des étains —  reproduction exacte du fameux 

trésor de Boscoréale.

Prix défiant toute concurrence.

P I A N O S
H u e  I M e u v e

B R U X E L L E S

Ne commettez pas la regrettable erreur 
de faire achat d 'un piano avant d'avoir vu 
les PIANOS RITTER remarquables sous tous 
les rapports et sans pareils en Belgique. 
Même maison, unique dépositaire des pianos 
KRIEGELSTEIN, de Paris. Diplômes d'hon
neur Anvers 1894 et Am sterdam  1895. Le 
piano préféré de Gounod.

A. MAH1LL0N
Facteur de pianos et harmoniums.

PIANOS D’OCCASION —  PIANOS EN LOCATION
R u e  I % e u v ©

B R U X E L L E S 91
H A R M O N I U M S

B E C  A U E R
L E  M E I L L E U R

E T  L E  IHOl.^S C O U T E U X  D E S  B E C S  A  I M A 1 E S C E M E

Maison principale :
Î O ,  R U E  XJJEl R T J Y S B R O J E C K , 1 0  

Succursale : Succursale :
9 , G ralerie  du. R o i .  1 -3 ,  p l,  d e  B ro u c k è re  

B R U X E L L E S

A G E N C E S  DANS T O U T E S  L E S  V I L L E S  

Éclairage intensif par le b rû leur DENAYROUZE
permettant d’obtenir un pouvoir éclairant

DE PLUSIEURS MILLIERS DE BOUGIES AU MOYEN D’UN SEUL FOYER

A m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  GALERIE OU ROI, 2 3

CH APELLERIE FINE  

CANNES ET PARAPLUIES

AR TIC LES DE SPORT

Driving gloves,
Im perm éables, covert-coats, 

plaids, etc., etc. 

R AYO N  N O U V E A U  : 

A T E L I E R  D E  C H E M I S E R I E
spécialité sur mesure 

Bonneterie fine. —  C ravates riches, etc., etc. 
Prix très modérés.



parfumerie §riza
de E *. l Æ Q ’R A .E F B i

31, P la c e  d e  la  M a d e le in e ,  11
— --5 P A R I S  %----

Produits Spéciaux Recommandés

CRÈME OR IZA ,  de Ninon de Lenclos-

POUDRE ORIZA,  de Ninon de Lenclos.

ORIZA LACTÉ,  Lotion émulsive.

SAVON OR IZA,  pour le visage.

Parfumerie ppéciALB

V I O L E T T E S  f a  C Z A R

g o u q u e t  g y m p i a
Essence Concentrée
pour le Mouchoir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS 
inoffbnsifs

POUR LA VILLE

Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre . 

Triple ex trait de Violette à 5 francs le flacon.

Eau de Cologne su p é rieu re  pou r le  m ouchoir 
à f r . 4 -50  le litre .

EAU DE COLOGNE B AR D E
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils

i  2 fr. 75 le litre, contenant 60 °/0 d’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables

TEINTURE ET METT0YA6E

P .  L E R Ô Ï J O N  A U
13, Marché aux Poulets, 13 

B R U X E L L E S

N ettoyage de to ile tte s  de b a l  e t de soirée 

Détachage partiel de t o i l e t t e s  de c é r é m o n ie

N ettoyage de so rtie s  de bal, dentelles, 
gants e t  souliers.

T J S I X T E  .A . V A P E U R  :

R U E  B A R A , 6, C U R E G H E M .

Jean BARDIN Fus
Pharmacien-Chimiste 

P A R F U M E U R  D E  S. M. LA R E I N E

4 0 , R U S  D S  L ’E C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE 

TÉLÉPHONE N " 1011

Eau de Cologne antiseptique
r  R. 2 - 7 8  L E  L I T R E

Construction d’appareils, 
Fournitures pour la photographie.

j .  maT y n e n
39, M ontagne-aux-H erbes-P o tagères, 39

Veuie en üros ; maison Woroert Dü li.fiïM ,à  Bruieilis

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles.

CLUB PRIVÉ Dü KÏÏRSAAL
M M  DISTRACTIONS QU’A MONTE-CARLO

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

Ecrire au secrétaire 

pour les formalités d ’admission.

|RESTAURANTDE LA MONNAIE
Propriétaire: CHARLES SMEDT

R ue Léopo ld , 7 et 9 
( D E R R I È R E  L E  T H É Â T R E  D E  L A  M O N N A I E )

GRAND SALON DE 70 COUVERTS
SALONS PA R T IC U LIE R S  

Déjeuners et Dîners à p rix  fixe.
TÉ LÉ PH O N E  1210

Imprimerie-Lithographie-Autographie
    T¥7

a .  i & i f i i i
1 5 3 ,  R - X J E  J D T J  P R O G R È S

B R U X E L L E S

Impressions commerciales. —  Journaux. 
Affiches.—  Livraisons périodiques, etc.

Maison spécialement recommandée pour les travaux de luxe.

tttcr. ; aE:SB3ÆB CsiESSi

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE

Bains tu rc s , salle de su d a tio n  à  a ir  sec (Hammam)
B A I N S  R U S S E S  (à v ap eu r ]

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 
ET PEBFECT10NNÉES

Système complet de douches à toutes les températures

SALLE SPÉCIALE POUR LES DAMES 

ÉCOLE DE NATATION
o u v e r t e  p e n d a n t  t o u t e  l ’ a n n é e

L E Ç O N S  D E  N A T A T IO N
par des professeurs spécialement attachés à l'établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
lounliuir li 1.1 li tiiii du hlpi it II

I. 1. t. I*r Il Comti li fludn

Spécialité de boîte"  de l u e  et de baptêmes

RUE NEUVE, 161 D D IIY C I I CC RUE ROYALE 74 !
Téléphone 107 I S n U À t L L E o  Téléphone $84

LEÇONS

G R A T U I T E S

LANTERNES 

DB

PR O J E C T IO N S

Oxygène
e n  t u b e s .  1 I \ ACHETEURS

T é l é p h o n e  N° 1 1 4 .

AUX

PIANOS E T  HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

O PT IQ U E
V ues  d u  p a y s

E T  DE L ’ É T R A N G E R

J U M E L L E S
de T h éâtre , Codrses, 

Marins

mmniNiiG
Appareils des différentes m arques

TOUTES LES NOUVEAUTÉS

Maison S. GECELEj
FONDÉE EN 1834  

86, Marché aux Herbes, 86 
P R È S  XDTJ P A S S A G E

LIQU EU R S  CUSENIER
h o k s  a o i s r a o u i a s

Grande fine Champagne de la  Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

E c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE DISTILLERIE RELGE
Téléphone 1068 BRDÏKLLKS-MDI Téléphone <068

Ve vermeren-coché
141, Chaussée di W a v r i, 141, B rn iiUw .

Porcelaine, fdiences, cristaux

TERMINES, MÉTAL ARGENTÉ, COUTELLERIE
Spécialité de services de table 

FILTRES A BAU DB DIFFÉRENTS SYSTÈMES 
Succursales :

rue dt la Madeleine, Brniellei; 45, rue du Tannesn, Aitii r. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE’,

OCO
Tapis toutes largeurs

14, Rue Saint-Jean, 14

La maison possède un atelier de photographie et un 
laboratoire à la disposition des clients. Leçons gratuites.

PIA N O S

PLEYEL
09, rue Royale 

GRAND CHOIX DE TOÜS LES MODÈLES
PIANOS L .  DE S NI ET

I Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

OSTENDE, 22, RAM PE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-iUBIRT
GANT IMPÉRIAL

AU GANT T Y R O LIEN
Cols, Cravates, Article* Anglai*. Bonneterie

7 7. rue de la  M adeleine, Bruxelles  
MAN SPRICHT DEUTSCH

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds lea plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

C h a r l e s  V A W  G O E T H E M
C h a u s s e u r  

8, BARVIS SAINTE-GUDULE, 8, BRUXELLES

PARFUM ERIE  BARDIN
4 0 , IRTTE IDE  Xj’ÉIOT7"5TER,, 40

C R È M E  R O Y A L E
préparée  p a r  M . Jean. B A R D IN

Ph armacien-Chimiste
P a r fu m e u r  de S . M .  la  R e in e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

P r i x  : f r .  1 - îîO  l e  p o t

r .tV B fi nTT GRAND HOTEL. 10, RUE GRETRY
TAVERNE ROTALE

Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT
GALERIE DU ROI

(en face du théâtre des Galeries)

LE PATENT CORSELET
SANS BUSC, BREVETÉ

R E M P L A Ç A N T  L E  C O R SE T
recommandé p a r M M . les méde 
cins pour grossesse, maladies d'esto
mac, etc. Ce soutien-buste est très 
favorable aux dames ne supportant plus
corset.

Prospectus et vente en détail 
à. B ruxelles

121, BOULEVARD DU HAINAUT
SEULS MAISON EN BELGIQUE 
I l  n ’y  a  p a s  d ’étalage.

O U V E R T  A P R È S  L E S  SPECTACLES

TÉLÉPHONE N° 1407.

MANUFACTURE
DX

G A N T S  de P E A U
Gros —  Exportation —  Détail

L. LECHEIR
53, rue de la  Madeleine

BRUXELLES

G A N T S  S T J R  M E S U R E  

Bien remarquer la Malson où l’on coupe les Gant* à  la vue du public.

Bureaux : 7 h. 3/4 T H E A T R E  M O L I È R E
D é d ik  a  S a  M a j e s t é  l a  R u in e . —  D ire c t io n  : F r é d é r ic  M u n ié .

MONSIEUR B E T S Y
Comédie en i actes de MM. Paul ALEXIS et Oscar METENIER.

13„, Boulevard Anspach, Bruxelles.
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux 
exclusivement de premières marques ,étrangères. 

Envoi de prix-courant sur demande. 
LIVRAISON A DOMICILE — TÉLÉPHONE 1676

D IS T R I B U T I O N

B R U X E L L E S

T A V E R N E  DE LONDRES
J. BOMETAIN & E. OAPIT

Ru.e de l’Écuyer, 19-21

TAVERNE-RESTAURANT
de premier ordre.

SPÉCIALITÉS -  BIERES ANGLAISES
Après la sortie des théâtres

S o u p e r "  f r o i d s  e t  c h a u d s  

T É L É P H O N E  N " 1010

CHIRURGIENS-DENTISTES 

(N ’ont pas de succursale en Belgique!)

MAISON UNIQUE
Fondée en 1857 

I l  £>, a v  e n u e  c lu  M i d i ,  1 £>
B R U X E L L E S

F r a n c i s ............................................................ M M . José D U I u io .

Gilbert Laroque........................................  BARON.
Rastelli . . ......................................... BARRA L.
L u d in a r ..................................................  BAL RE AU.
de Castelvieux . . . . . . . . .  Georges BARBIER, j
Le reporter.............................................  DUBOSC.
Le gérant..................................................  CHATELAIN.
Premier consommateur.........................  DORSAL .
Deuxième consommateur . . . . . .  NANGIS.
J e a n ........................ .............................. ROY Eh.
Premier garçon........................................  ZHER.
Deuxième g a rç o n ...................................  DIDIER.
B etsy ..........................................................Mmes Marcelle LENDER.

Angêlp.......................................................  DIS VERL 'Ï.
R o s e .......................................................  DUBOS.
La dame de comptoir................................  FERNEY .

Orchestre sous la direction de M. Aloïs B er g iis .

1° Le Pas des Bouquetières (marche élégante), P. Wachs. —  
2" Sous la charmille (gavotte dans le style ancien), Ch. Mêlant.

30 Pendule à Musique (extrait de " l'Horloger d’Yperdamme"),A. Berghs. 
40 Sérénade de Clowns (pizzicati), Chillemont.

« LOfflB ARTZYDE-BAINS
D IG U E  DE M E R  E T  ABO R D S  

Te rrain s à vendre pour bâtir.
S’ ADRESSER V IL L A  CROMBEZ, A  NIEUPOKT-BAINS

Toute la Musique chantée et jouée dans les 
Théâtres, Casinos et Concerts se vend chez

J. B. KATTO
•ÉDITEUR

8 " , R U E  t " 5E L ’E C U Y E R
B R U X E L L E S  

4 0 ,  M a r c h é  a u x  O E u f g ,  A n v e r s .

R E P E R T O IR E  D ES  C O N C E R T S  P O P U L A IR E S  
400 partitions en location (fr. 2-50 par mois)

Envoi FRANCO en province et à l’étranger.
TÉ LÉ PH O N A  190*

Buffet. Foyer spécialement réservé a u x  spectateurs. 
Bock 0 .15 Consommations de 1er choix. Scotch 0.30

Soupers froids après le spectacle.

PELLETERIES et FOURRURES

Maison L. BEER-CORBEL
18, rue Saint-Jean, Bruxelles.

H A U T E S  N O U V E A U T É S  E S  V Ê T E M E N T S  D E  F O U R R U R E S
Dernières Créations.

LE STOUT « ALLSOPP " EST LE MEILLEUR
Mis en bouteilles par ALFRED DELAY, Quai au Foin, n" 29. Bruxelle" . —lm p. V* Monnom, 32, rue de l 'In Ju itr if .
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R É D A C T I O N  ET A D M I N I S T R A T I O N  

32, rue de l'Industrie , B ruxelles.

A la Monnaie
FERVAAL

Il y a plus de deux ans, un soir, chez Octave Maus qui 
fut ici l’annonciateur et l’introducteur des jeunes musiciens 
français, nous étions réunis pour entendre la lecture de 
Fervaal. Il y avait là des hommes et des femmes de 
lettres, des gens du monde, des députés socialistes qui 
venaient prendre goût à l’héroïsme intellectuel. D’Indy, 
au piano, était le seul interprète de son drame que nous 
n’aporçumes d’abord qu’à travers des-brumes.

L ’interminable attente a rendu l’œuvre légendaire et 
vendredi soir, devant Fervaal mis en scène, quelque 
choso de cette première soirée de naguère m’est revenu 
comrao la sensation d’un rêve ignoré. Le soleil a dissipé 
les brumes. Elle est claire cette œuvre, avec une nette 
délinéation et des figures très définies. li ne faut pas que, 
sous prétexte de wagnérisme, nous prenions devant Fer
vaal des attitudes de déchiffreur d’énigme. Il n’y a pas 
d’énigme ; il y a une partition toulfue, très polyphonique, 
aux enchaînements multiples, à la trame serrée ; mais le 
patient travail qu’on a fait pour la traduire aboutit 
aujourd’hui à une exécution si bien détaillée et ordonnée 
qu’on peut assister au spectacle sans effort d’attention et 
en recevoir une impression synthétique.

M"’0 Raunay, la délicate et ardente Guilhen, si intelli
gente et si simple, M. Imbart qui soutient jusqu’à la 
péroraison un rôle écrasant avec des accents justes, de la 
chaleur et, choso rare, du tact, M. Seguin (Arfagard), 
dont le  personnage conçu de haut, est posé de façon si 
aisée et si ample, Mme  Armand toujours belle déclamatrice 
dans le rôle vocalement défavorable de Ivaïto, voilà des 
interprètes de haute valeur loin de tout cabolinage et si 
la partie féerique de la scènerie complétait un ensemble 
où l’orchestro a été excellent, nous aurions un beau 
spectacle. Je n’ai jamais vu à la Monnaie des jeux de 
foule aussi animés et aussi naturellement réglés que ceux 
de ce deuxième acte; grâce à l’auteur qui a des aptitudes 
de régisseur de théâtre et qui s’est fait électricien pour 
quelques, soirs, on a vu des " effets de lumière " exacts, 
je ne dis pas enchanteurs; quant t.j tableau final de la 
montée lente de Fervaal portant le corps de Guilhen, il 
est raté : c’était le décor qui devait bouger. Consultez du 
reste les indications de l’auteur et vous verrez que la régie 
s’est, comme chaque fois, bornée à des intentions. Le 
public, du reste, très pauvre d’imagination, s’en contente ; 
il so satisfait de deviner ce qu’on a voulu faire et croit 
ça le théâtre : ce n’est pas ça du tout; il se fourre la 
satisfaction dans l’œil, et comme c’est lui qui paie, l’art 
attendra.

La belle partition de ù /ndy nous aidera à patienter. 
Elle marque une étape de l’évolution du théâtre lyrique 
et, depuis Berlioz, on n’a rien fait en France de plus solide 
et de plus grand tant par les proportions que par le carac
tère. La jeune et intellectuelle génération dont César 
Franck fut le père et le bon dieu, dont M. d Indy est le 
chef, je veux dire la téte, prend possession de la scène et 
étonne par l’ampleur et la puissanco soutenue dont elle 
est capable. Un seul de cette phalange, M. Albéric 
Magnard, avait donné à la scène un acte : Yolande, qui 
subit on sait quelle glorieuse défaite à la Monnaie. Voici 
l'œuvre développée, mûrie, achevée, longuement et pro
fondément conçue; œuvre de tête certes, si Ion veut 
entendre que la volonté du poète a domine la matière 
pour la former selon ses vues théoriques ; toutefois, si le 
cerveau absorbe ici la chaleur ce n’est pas pour tuer la 
vie, c’est pour l’éterniser par la vertu de l'harmonie, en 
la graduant, du physique au spirituel, à tous les plans; 
esthétique de symboliste, qui transpose les éléments de la 
vie dans l’atmosphère supérieure où ils s'accordent; l’œuvre 
est chaude d’une chaleur toute cérébrale qui nous anime

pour la pensée et le rêve. La scène d amour de Fervaal et 
Guilhen n’a rien d erotique; c’est plutôt une représenta- 
tion qu’une action et le troisième acte, depuis la mort de 
Guilhen, redevient du poème, une sorte de poème visible 
exigeant un effort mental du spectateur qui assiste a dos 
événements tout intellectuels : lélu, couronné de clarté, 
s’élève de l’action au rêve; il est vrai qu’ici l’action appar
tenait aux machinistes et la machinerie, je la i dit, ne 
donne rien qu’une ébauche.

Un des aspects les plus caractéristiques de la conception 
de l’auteur a été, par le lait, laissé dans 1 ombre , on a 
mal vu quel phénomène mystique il voulait sensibiliser 
par une magie d’images et de lumière a cet instant où le 
héros enveloppé dos voix de 1 orchestre et du chœur in\i- 
sible est pour ainsi dire résorbé par les nuées. C’est un 
pareil raccourci d’évolution que représente la scène de 
l’évocation de Kaïto au deuxième acte et ces sortes de 
dioramas cosmiques et psychiques, perspectives des pro
fondeurs de la vie dans le temps, apportent au théâtre un 
élément nouveau qui a son très riche équivalent dans 
l'orcliestre de M. d’Indy.

Le texte littéraire est souvent un peu pâle et abstrait; 
mais la symphonie projette à travers les scènes une végé
tation abondante et vivace qui nourrit le drame.

Fils de Wagner, d’Indy l’est visiblement; tout dans 
l’allure et le visage de son œuvre l’atteste, mais, fils de 
terre française, il donne une autre âme à l’idée qu'il cul
tive et puisque c’est la musique qui est l 'âme du drame, 
disons tout de suite qu’il a dégagé son langage des an
ciennes empreintes mélodiques.

De ce langage vous connaissez la forme élégante, d un 
jet svelte et vigoureux à la fois, avec des partums âpres, 
un coloris nuancé de tons forts et sombres où des taches 
vives éclatent et que des violences brisent çà et là; une 
extraordinaire force pour concentrer les sensations et en 
garder l’essence; de la concision, une solidité lapidaire, 
outre cela une splendeur de carnation ou de vêtement par 
quoi ses images orchestrales appellent le regard. Il y a 
un grand nombre de beaux thèmes dans Fervaal, qui sont 
des créations mélodiques et qui personnalisent I ceu'sre. 
Je ne les cite pas, je n’ai pas ouvert la partition de 
Fervaal.

J’étais à cette représentation en spectateur inaverti et 
une émotion sans secousse, sans trouble, lucide et progres
sive m’a tenu devant le drame, exalté d héroïsme à la 
lutte douleureuse de Fervaal pour concilier la pieuse tra
dition d’Arfagard avec la vie... toute vive... de Guilhen. 
Mon impression est que l’œuvre concise et énergique dans 
les parties dramatiques est belle, surtout aux instants où le 
drame de pensée lyrique, devenant plus subjectif, appelle 
à soi le décor plastique des êtres et des choses pour un 
effet de poème.

H e n r y  M a u b e l

Courrier de la Semaine
Le théâtre Molière et ses pensionnaires d'à présent, 

Baron, Barrai et Marcelle Lender, ont obtenu mardi, 
avec le Fiacre 117, un véritable triomphe.

On connaît la joyeuse, la spirituelle, la folle comédie de 
de Najac et Millaud. L ’histoire de leur fiacre 117, de son 
cocher vertueux qui, à quelques minutes d intervalle, fait 
surprendre dans sa voiture M. Vaucresson avec Mme Por
tanville, et Mme V aucresson avec Oscar de Blansec, la 
confusion des procès-verbaux qui constatent que le délit a 
été commis par V aucresson et sa femme, simplement, et 
qui amène ceux-ci à renoncer à leur divorce et à se récon
cilier, cette extravagante aventure, merveilleusement 
mise à la scène, pleine de situations comiques et de mots 
irrésistibles, est devenue presque classique. Mais il faut 
y voir Baron et Marcelle Lender. Il faut voir l’entrée de 
Baron au commissariat, au premier acte, ses explications

avec sa femme, dont les éclats de rire intempestifs l 'ont, 
tant froissé; c’est d’une composition extraordinaire de 
drôlerie, d’un comique sûr, dans lequel rien n’est perdu, 
qui fait valoir les moindres ressources du rôle. Et c’est 
fait avec un entrain, avec une verve, une « furia " 
comique absolument étourdissante.

Marcelle Leuder, la belle Marcelle Lender, dont les 
seules toilettes sont des œuvres d’art séduisantes, égale 
en entrain, en verve spirituelle, son brillant partenaire. 
Et les scènes entre Yaucresson et sa femme sont de véri
tables régals. Elle nous donne, au troisième acte, une 
imitation du - hoilà, hoilà - de Baron qui est d’une fan
taisie charmante. On ne peut vraiment rêver interpréta
tion plus complète, plus souple, plus légère et plus toile.

Barrai, lui aussi, est très amusant dans le rôle du 
bavard Portanville. Et MM. Batréau, Bessy, Nangis, 
Mlle  Ferney remplissent les autres rôles avec une égale 
drôlerie.

Le public, le soir de la première, a acclamé Baron et 
Marcelle Lênder. Et, depuis, c’est chaque soir le même 
enthousiasme d’un public compact. Malheureusement, 
les artistes parisiens doivent quitter Bruxelles mercredi.

La Dot de Brigitte qu’ont donnée hier les Galeries est 
une des plus jolies choses, à coup sûr, qui aient paru dans 
les théâtres de genre, ces dernières années.

Voici ce qu’en disait notre correspondant parisien :
Ne pouvant fournir à la jeune fille qu’il a choisie pour 

épouse la dot réglementaire et la jeune fille ayant pour 
toute fortune un vieux professeur de .père qui a l'horreur 
des militaires, le lieutenant Brétigny s’est marié sans 
autorisation, en se faisant passer auprès de sa femme et 
de son beau-père pour voyageur de commerce.

Tout va bien pendant quelque temps et irait bien encore 
si MM. Ferrier et Antony, avec l’aide du ministre de la 
guerre, n’y avaient mis obstacle : le 36° chasseurs à che
val, auquel appartient Brétigny, vient faire les manœuvres 
de division à Plessis-le-Sec où habitent Mme Brétigny et 
son père, où se trouve Brétigny lui-même en permission, 
et le colonel du régiment a son billet de logement chez 
M. Clmmoizel, le beau-père de Brétigny!!!

Ce n’est pas tout; le colonel, qui est marquis de Castel- 
Brillant et grand coureur de cotillons, se toque de 
Mme Brétigny et les circonstances se présentent telles 
qu’il croit avoir triomphé de la vertu de celle-ci en une 
nocturne entrevue, où heureusement pour Brétigny et 
pour la morale, le marquis de Castel-Brillant, colonel du 
36e, n’a trompé sa femme —  car il est marié —  qu'avec 
sa femme elle-même, survenue à propos. Après d’amu
santes et nombreuses complications, tout s’arrange pour 
le mieux, le colonel, repentapt et généreux, pardonnant 
au lieutenant Brétigny et perdant volontairement avec 
lui au jeu les 30,000 francs de la dot réglementaire.

Cette pièce est bien faite, construite d’après les procédés 
de Scribe et cependant tout à fait dans le ton et dans le 
goût du jour, remplie de jolis détails, de couplets finement 
tournés, d’effets ingénieux.

La musique aussi séduisante que le livret révèle une 
facture éminemment distinguée et élégante; les idées 
mélodiques nombreuses sont fréquemment originales et, 
en tous cas, toujours habillées harmoniquement de la 
manière la plus pittoresque avec un accompagnement 
d’orchestre qui ne se pique pas d'ambition, mais d’esprit 
et de verve. " ___________

Au théâtre du Parc nous avons eu, en dernier lieu, 
quelques soirées Pailleron dont nous avons du reste 
parlé il y a huit jours, avant la lettre. Leur succès a été 
vif; il y a un public pour le Pailleron, depuis les triom
phantes soirées du Monde où Von s’ennuie et ce public 
se retrouve, même quand la qualité de la marchandise est 
inférieure. Nous ne disons pas cela pour l'Etincelle qui 
est restée un délicieux acte de comédie.



Cependant, dans le proverbe à double compartiment 
qui constituait la part nouvelle du programme, il en est 
un tout au moins, Mieux vaut douceur, qui reflète les 
brillantes qualités de l'auteur et qu’une interprétation 
exquise, de la part de Mlle Fériel, MM. Darcey et Bras, 
a surtout mis en relief. Mlle  Fériel y a prouvé une fois de 
plus qu’elle n’est pas qu’une jolie femme d’une distinction 
suprême, mais aussi une comédienne de jeu simple et 
d’un naturel adorable. Le public s’est littéralement em
ballé et s'est livré, à la chute du rideau, à un triple rap
pel, d’un enthousiasme extraordinaire.

C h o s e s  d e  T h é â t r e
Nous avons annoncé qu’à la suite d’une altercation vio

lente entre M. Calabrési et le baryton Boyer il y avait eu 
échange de papier timbré entre le directeur de la Monnaie 
et son pensionnaire.

A la suite de lettres échangées entre Mes Huysmans et 
Max. avocats de M. Calabrési, et Me Sam Wiener, avocat 
de M. Boyer, — et non, comme nous l’avions dit par 
erreur, M° Paul Jamar, —  le différend en question a été 
aplani.

Vendredi soir, vers une heure du matin, M. Vincent 
d’Indy arrivait avec quelques amis parisiens et bruxellois 
à la Taverne Royale toute remplie de spectateurs de Fer
vaal.

Tous se levèrent et firent au noble artiste une ovation 
d’un indescriptible enthousiasme qui, plus peut-être que 
l’ovation de la Monnaie, l’émut profondément.

* *
Vendredi soir les Galeries et l ’Alhambra ont fait relâche 

pour les répétitions générales de la Dot de Brigitte et de 
Ruy-Blas, dont les premières ont été données hier. Il a 
été matériellement impossible à MM. Maugé et Garraud 
de reculer la date d’une des deux premières.

Les Galeries donnent aujourd'hui, à 1 h. 1/2, la pre
mière matinée de la Dot de Brigitte, une comédie fine et 
amusante animée desjoyeux flons-llons de MM. Serpctteet 
Roger.

La répétition générale fait présager un très joli 
succès.

La pièce est très bien jouée, et M1'0 Alice Bonheur, une 
divette parisienne qui joue le rôle d’une Auvergnate, s’y 
est montrée particulièrement amusante.

Nous avons annoncé dans notre dernier numéro les 
projets d e  M. Maugé concernant la création d’un vaste 
théâtre d’été, du genre de l’Olympia de Londres.

Le Collège échevinal a fait savoir au directeur des 
Galeries qu’il était impossible de lui louer les terrains 
du quartier de la rue des Trois-Têtes, ceux-ci devant 
être mis en vente le plus vite possible. Cependant, il 
parait que le Conseil communal sera appelé à se pronon
cer, en dernier ressort, sur la demande de M. Maugé.

Jeudi, au théâtre du Parc, la représentation a été don
née, à bureaux fermés, pour les membres de la Grande- 
ITarmonie.

Hier, samedi, a eu lieu le bénéfice de M*’e Fériel, dans 
la Tortue, dont c’était la 71e représentation.

La Tortue sera encore jouée aujourd’hui dimanche, en 
matinée et en soirée, lundi et mardi, pour les dernières 
représentations de Mlle  Fériel que nous espérons bien 
revoir au théâtre du Parc.

Avis à ceux qui n’ont pas encore vu la désopilante comé
die de Gandillot.

Mercredi, une seule représentation du Petit Lord , avec 
M. Pierre Berton et la petite Parfait. On se souvient du 
grand succès d'interprétation de la pièse lorsquelle fut 
jouée, au Parc, il y a quelques mois. Oa demandait alors 
un lendemain à cette unique soirée; le voilà!

Jeudi soir : Don Juan, comédie en cinq actes de 
Molière, représenté déjà en matinée ; sollicité pour une 
soirée de la Grande-Harmonie et réclamé en soirée par 
un grand nombre de personnes.

Vendredi 19, première représentation de XEtranger, 
comédie nouvelle en quatre actes, de M. Auguste Ger
main, le retentissant succès de l’Odéon.

La pièce de M. Germain n’est pas une œuvre de nou
velle école, bien au contraire : elle appartient à un genre 
un peu hybride, c'est une sorte de comédie-drame ou tra
gédie bourgeoise. Le comique s’y accroche, d’ailleurs, à 
1 action dramatique. C’est encore le divorce qui a fait les 
frais de l’aventure.

L ’auteur a dépensé dans l’interprétation de ce lieu 
commun beaucoup de talent et d’esprit, et dans chaque 
scène se retrouve le crayon habile qui a dessiné Famille, 
dont on se rappelle aussi le suceês.

L 'Etranger, qui va nous reposer un peu du vaudeville, 
aura sans doute, au théâtre du Parc, une longue car
rière.

M. Alhaiza a engagé spécialement pour cotte pièce 
Mlle  Jane Hellen, la créatrice d’un rôle charmant de 
gamine.

Rencontré Mlle Anna Parys, rétablie par conséquent.
¥* *

Ruy-Blas a donc pris possession de l’affiche de 
l’Alhambra.

La répétition générale qui a eu lieu vendredi, nous 
permet d affirmer que le rôle du « ver de terre amoureux 
d’une étoile " sera pour M. Henry Krauss l’occasion d’un 
nouveau et grand succès, peut-être le moins discuté.

La pièce a été mise en scène par M. Garraud avec des 
soins exceptionnels. Les décors nouveaux, brossés par 
Dubosc, sont notamment de toute beauté. Cette mise en 
scène a été calquée littéralement sur celle du Théâtre- 
Français: M. Garraud s’est entouré à cet effet de tous 
les documents nécessaires et rien n’est curieux comme le 
poème de Victor Hugo, annoté. Chaque vers est com
menté et l’ensemble de ces commentaires et des indications 
de scène forme un volume beaucoup plus considérable que 
la brochure même.

Ces indications, ces remarques faites scène par scène 
sont du reste de Victor Hugo on personne qui, en 1879, 
dirigea les répétitions de son œuvre en vue de la première 
représentation au Théâtre-Français et Mounet-Sully

notamment a gardé le souvenir vivace des conseils pater
nels et éclairés du maître.

A propos de la chanson qu’au second acte une lavan
dière chante dans la coulisse, en passant sous les fenêtres 
de la reine, M. Perrin, l’ancien administrateur de la 
Comédie française, toujours épris d’innovations, dédai
gnant la musique que M. Weckerlin avait écrite sur les 
paroles de Victor Hugo, d’après un vieil air français, ne 
paraissant pas se douter d’autre part que M. Camille 
Saint-Saëns avait, lui aussi, mis ces vers en musique, 
demanda à M Léo Delibes une mélodie nouvelle sur ces 
mêmes vers. Et c’est cette mélodie originale, colorée et 
finement instrumentée, que l'auteur de Coppélia, alors au 
début de sa gloire, composa presque comme un impromptu 
au moment même de partir pour l’Allemagne.

A  l’Alhambra, la chanson de la lavandière sera chantée 
dans la coulisse par une jolie et fraîche voix dont nous 
n’avons pas été autorisé à trahir l’incognito.

Nous avons parlé des décors qui sont superbes; celui 
de la salle de i’Escurial et celui de la chambre de la reine 
sont de toute beauté. Quant au troisième décor, repré
sentant la salle où les ministres espagnols choisissent 
l ’heure triste où l’Espagne agonisante pleure, pour amé
liorer leur situation personnelle, nous croyons qu’il fera 
rêver le cabinet de Smet-de Naeyer qui n’a certainement 
pas, rue de la Loi, une salle qu’on puisse comparer à 
celle-là.

Les costumes sont très beaux également, ainsi que les 
toilettes des dames, celle de Mlle  Réal, en satin blanc, 
celle de Mlle  Paule d’Itte, en satin rose.

Il y a aussi des costumes fort plaisants dans leur exac
titude historique. Les quatre duègnes espagnoles, avec 
leurs coiffures à pompons, Don Guritan, avec son pour
point jaune zébré de vert sont d’un aspect aussi comique 
que certains personnages d’opérette. Il y a encore les 
deux nègres muets du quatrième acte, en vert ; on croi
rait voir deux cariatides, lorsqu’ils prennent place de 
chaque côté de la porte du fond. M. Prad, en Don César, 
drape sa " gueuserie " dans un costume étourdissant. 
M. Henry Krauss se contente d’être beau, surtout dans 
son costume en velours noir, du troisième acte. Quant à 
M. Regnier, c’est un Velasquez animé.

Ruy Blas ne porte pas la barbe, sauf la moustache et 
1 impériale. C’est parfait pour M. Krauss, mais ce fut toute 
une affaire quand Mounet Sully joua le rôle au Théâtre- 
Français.

Finalement il consentit à se faire raser, lui qui n’avait 
pas voulu antérieurement faire cette concession au Didier 
de Marion Delorme.

Étant donnée l’importance de l’ouvrage, il n’y aura pas 
à l’Alhambra de matinées de Ruy Blas.

Afin de mettre plus de places à la disposition du 
public, l’orchestre sera supprimé à l’Alhambra, pendant 
les représentations de Ruy-Blas.

Le lundi 22 mars, Ruy-Blas sera joué au profit de la 
crèche d’Ixelles.

M. Garraud se propose de monter, après Ruy-Blas, 
Crime et Châtiment, drame en sept tableaux, en prose, 
d'après le roman de Dostoïevsky, par MM. Paul Ginisty 
et Hugues Le Roux; musique de M. Henri Maréchal.

Actéon, le magnifique lévrier russe qui fut un des 
acteurs principaux de la Reine Margot, à l’Alhambra, est 
en ce moment en villégiature au Crotoy, dans la propriété 
de M. Eugène Garraud.

***
La dernière représentation du Fiacre 117 sera donnée 

mardi au Molière, malgré le triomphe de la pièce et de 
l’interprétation. Baron et ses camarades partent en 
tournée. D’un antre côté, XArtésienne doit passer jeudi 
et la mise au point, avec les chœurs et l’orchestre •—• un 
orchestre excellent dirigé par Lanciani —  nécessite deux 
jours de relâche et de travail constant.

L ’interprétation de XArtésienne promet d’être merveil
leuse On sait quelle admirable figure Aimée Tessandier a 
faite, à l’Odéon. du rôle émouvant de Rose Mamaï. Elle y 
donne le puissant frisson de l’émotion complète. La répu
tation de l’artiste n’est d’ailleurs plus à faire. Elle a, 
depuis longtemps, conquis la célébrité, et ses créations 
nombreuses à Paris, à l’Odéon, au Vaudeville, au Gym
nase, à la Comédie française, ont été autant de triomphes.

C’est elle qui a créé la Révoltée de Lemaître, l’Affaire 
Clemenceau, le Fils de Coralie, les Erynnies de Leconte 
de Lisle, la Bûcheronne, Lysistrata, pour ne parler que 
de ses créations les plus récentes.

Taillade est une des célébrités du théâtre les plus popu
laires. Ses créations sont innombrables. Il a créé plusieurs 
des œuvres d’Hugo, notamment. Il y a longtemps qu’on 
n’a plus vu Taillade à Bruxelles. Le rôle d’émotion si 
élevée du vieux berger Balthazar semble fait pour son 
talent superbe.

M. Magnier, qui jouera le rôle d e  Frédéri, est tout 
jeune. Après avoir obtenu le premier prix au Conserva
toire, il s’est placé, d’emblée, au premier rang en créant 
Pour la Couronne à l’Odéon, et, tout récemment, le 
Partage, au Vaudeville.

Vivette, ce sera M lle Andrée Neyva, une toute jeune et 
très jolie comédienne de grand talent, du Gymnase. Puis, 
nous verrons encore Mlle  Dolsy et Mme Garnieri, de l’Odéon’ 
et MM. Arnaud, Châtelain, Dorsay.

Avec l’orchestre de Lanciani, cela fera une interprétation 
exceptionnellement brillante.

Immédiatement après XArlésiennc, M. Munié nous don
nera le Patrimoine, la pièce nouvelle en quatre actes de 
M. Gustave Van Zype, qui entre en répétitions.

Nous avons publié l’itinéraire de la tournée Baron- 
Lender. A sa rentrée à Paris, M. Baron entrera au Vau
deville.

£* *
Au théâtre Flamand, aujourd’hui Robert en Bertrand et 

De Vlinder, la charmante opérette de Van der Meulen.
Lundi, De Priester, au bénéfice de M. Arthur Hen

drikx.
Le célèbre drame américain Een Duister Geheim 

(A dark sscret), de John Douglas, passera le 3 avril pro
chain. Le matériel et les décors, dont on dit merveille, 
sont arrivés à Bruxelles.

L'Alcazar donnera le vendredi 19 courant la cinquan
tième et dernière du Truc de Séraphin.

Samedi 20, première des dix représentations de : A ta 
vie, à la mort! le drame boulangiste de M. Pierre Denis, 
qui a été interdit par la censure en France, mais qui sera 
donné à Paris, en répétition générale, pour un public 
d’invités.

*

M119 Aimée Eymard, l’élégante chanteuse qui se fit 
applaudir il y a trois ans à l’Alhambra, vient de reparaî
tre à la Scala, où le public lui a fait un chaleureux accueil.

***
On travaille à l’aménagement du théâtre édifié sur une 

partie de l’emplacement occupé jadis par le théâtre de la 
Bourse.

L ’inauguration s’en fera pour l’ouverture de l’Exposi
tion.

***
Aujourd’hui, au Cirque Royal, à 3  heures, avant-der

nière matinée. Programme spécialement composé pour les 
enfants.

* *
Le Diable-au-Corps va donner prochainement la pre

mière de Onzen Karel en Egypte, une pièce d’ombres 
d’actualité. Le bureau de location est ouvert sans frais.

***
Le ténor Vergnet, qui créa à la Monnaie le rôle de 

Jean d'Hérodiade, vient d’être nommé professeur de chant 
au Conservatoire de Paris, en remplacement de feu Saint- 
’ï ves-Bax. C’est dans la classe de ce dernier que le pro
fesseur d’aujourd'hui obtint son premier prix de chant 
en 1871, ex œquo avec M. Manoury, l’ex-pensionnaire de 
la Monnaie, qui sollicitait, lui aussi, la place devenue 
vacante.

***
Le Conseil municipal socialiste de Marseille a supprimé 

pour l’année prochaine toute subvention au Grand Théâtre 
et le concessionnaire devra, de plus, payer un loyer annuel 
de 30,000 francs.

Cela promet de l’agrément aux Marseillais.

Une bande de faiseurs s’est abattue dernièrement sur 
Marseille et y a annoncé une « représentation du Théâtre 
Libre, répertoire et troupe de M. Antoine " .

Au programme différentes choses dont Jovial, marchand 
de cercueils, cette ordure bruxelloise qui fut représentée 
ici il y a quelques années à bureaux fermés.

Cette tentative, à laquelle M. Antoine, actuellement à 
Odessa, était naturellement tout à fait étranger, a été arrêtée 
net par le préfet qui a interdit la représentation.

MUSIQUE
L Art idéaliste installé à la Maison d’art a inauguré ses fêtes 

agréablement intimes par une soirée Chopin. M. Maurice KufTeratli, 
avec son érudition et son goût très sûr d’historien-critique, a préparé le 
public à entendre quelques-unes des plus solides œuvres du maître 
polonais. Programme court, dressé avec tact. M. Golesko, qui débu
tait devant le public, est un artiste simple et sérieux, pénétré de ce 
qu’il interprète et ne songeant qu’à la pensée à traduire. Il joue des 
doigts; il a une main légère, souple et déliée, qui s’efforce aux subtili
tés et y atteint. Son jeu, aux lignes nerveuses, trace les mazurkas 

; avec une vivacité, une délicatesse de saveur et un « lié >• dans le con
tour qui donnent à ces morceaux leur caractère de race, et des études 
et une ballade ont été exprimées avec une pureté grave et une netteté 
qui attestent chez ce pianiste, chose rare : la sur-intelligence d’un être 
qui se recueille et contemple. M. Golesko a une grande égalité- dyna
mique dans les accords ; il fait sonner les arrière-chants. J’aimerais 
plus d’ampleur et d’exaltatation dans le chant des nocturnes, mais la 
joie de rencontrer une âme chez un artiste annule les critiques de 
détail et j ’ai très insuffisamment dit en ces quelques lignes l’impression 
de cette soirée où je sens que j ’ai acquis quelque chose qui n’était 
que là. H. M.

#**
B r u x e l l e s - A t t r a c t i o n s .  -— Aujourd’hui dimanche, à 3 heures, à 

la Bourse, concert donné par la musique du 9n,e régiment d e  ligne, 
sous la direction de M. Waucamps, avec le concours de Ml,c G. B., 
cantatrice.

Deux concerts d’un attrait exceptionnel seront donnés au Salon de 
la Libre Esthétique (Musée moderne) les mardis 16 et 30 mars, à 
2 h. 1/2, par MM. Marcliot, Van Hout, Jacob et Théo Ysaye, avec le 
concours de MM. Vincent d’Indy, D. Demest, G. Guidé, etc., et 
d'une partie de l’orchestre de la Société Symphonique. Ces concerts 
seront consacrés l’un et l’autre au xviii0 siècle. Dans l’un, M. Vin
cent d’Indy dirigera, en première audition, une cantate a caméra iné
dite de Des touches, Oenone, pour voix de femme et orchestre. Il so 
fera entendre en outre comme claveciniste dans les " Pièces en con
cert " de Rameau, accompagnées par le violon et la viole de gambe. 
M. Demest chantera l’« Incantation d’Isménor " , de Dardanus, et 
l’orchestre exécutera la - Musique pour les soupers du Roi, " de 
Lalande, ainsi que le Rigodon " de Dardanus.

La seconde séance sera consacrée au xvm° siècle allemand : 
Mozart, dont on interprétera pour la première fois à Bruxelles le 
concerto pour trois pianos avec accompagnement de quatuôr à cordes.

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
Jean Bardin. Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spèciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, article" 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

Photographie Artistique. A. Guérin, 121, rue Royale,
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

T averne  de Londres, rue de l’Écuyer, 19 et 21. Taverne-res
taurant de 1er ordre. Bières anglaises. Plats du jour. Salons de ban
quets. Soupers après les spectacles.

Edouard Barat. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré- 
sienne, Bruxelles. —  Consultations de 2 à 4 heures.

Edmond Chansay fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. —  Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. —  Rentes Viagères. —  Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.

M. et M m6 Vloeberghs et Fils, chirurgiens-dentistes, 15, ave 
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.

V an  Remoortel, traiteur. Diners et Soirées, ville et province. 
Plats sur commande. Maison de 1er ordre, soins et régularité. 73, rue 
de la Croix de Fer, Bruxelles. Téléphone 1935.

Ostende. H 6tel d ’A llem agne. S tr a c k b , propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modéré*. Arran
gements pour familles.

Anvers. Restaurant Bertrand, place de Meir. Gilissxn,
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.



J.-S. Bach (sonate pour allô solo, sonate pour flûte et clavecin', 
Schütz, etc. '

L’abonnement aux deux séances (places réservées) est de 8 francs. 
S’adresser à MM. Breitkopf et Hiirtel, Montagne de la Cour, 45. 
Prises au contrôle, les places seront, pour chacune des séances, de 
5 et de 3 francs.

&* *
Mardi 10 mars, à 8 h. 1/2, à la Maison d’Art, concert de M. Henri 

Heuschling avec le concours de Mme Eugénie Dietz, qui vient de se 
faire entendre avec grand succès à Berlin.

Mondanités
Vendredi 13, la première de Fervaal, à la Monnaie, avait réuni 

une salle archicomble et très intéressante car, outre le Bruxelles 
mondain, il y avait là une partie de la critique française et plusieurs 
artistes parisiens.

La représentation était honorée de la présence de S. M. la Reine 
et de LL. AA. RR. la comtesse de Flandre, la princesse Clémen
tine et le prince Albert, accompagnées de la baronne Caroline Lim- 
nander de Nieuwenliove, du comte Fréd. van den Steen de Jehay, 
attaché au cabinet du Roi, et du colonel Chapelié.

Etaient encore présents, faisant partie de la cour : le général comte 
Ignace van der Straten-Ponthoz, le baron Goffinet, les capitaines 
Robert Reyntiens et Alfred Cumont, attachés à la maison militaire 
du Roi.

Remarqué : M. et Mme Tournay-Detilleux, M. et Mme Poncelet, 
M. et Mme Verhaegen, Mme Tiberghien, Mme Georges Warocqué, 
M. et M'110 Pcltzer-Orban, M. et Mme Lambrechts, M., Mme et 
Mlles Evence Coppée, Mme  et Mlle  Fabry-Martha, Mme Morren, M. et 
Mme llalot, M. et Mme  Anspach-Puissant, M. et Mme Orban, M. et 
Mme Pauwels, M. et Mme André Goldsmidt, M. et Mme Toby Van 
Volxem, Mme de Diest, M. et Mme de Bauche, M. et Mme Haus, M. et 
Mme T’Schaggeny, Mme Van Hoorde, Mlle  et Mlle  Muller, M. et 
Mme Anspach-Guillery, M. et Mme Fernand Parmentier, M. et 
Mme Allard, M. et Mme Edmond Picard, M. et Mme  Debroux, Mme et 
M1'0 Stern, Mme et Mlle  Brûlé, Mme et Mlle  Van den Elsken, M. et 
Mme Georges Van Cutscm, Mme et Mlle  Verdussen, Mme et Mlle  Le- 
vêque, M. et Mme Baiser, Mme et Mlle  Lewandre, M. et Mme Par
mentier-Gilbcrt, le capitaine et Mme  Peltzer, M. et Mme Moselli. 
MM. l’échevin Demot, Charles Graux, Van Hoegaerden, le séna
teur de Brouckere, Vandermaesen, le baron Michiels, le comte 
Ferdinand d’Oultremont, le colonel de Coune, le capitaine comman
dant Philippe van der Straten-Ponthoz, les lieutenants Lemaire, 
van der Elst, Legrand, Stuckens et Freitag, Jules Urban, Gaston 
Gilbert, Mey, baron de Crombrugghe, Paul Hamoir, chevalier de 
Baui'r, Maurice Parmentier, Hauman, Poelaert, van Langenhoven, 
Miguel de Beistegui, Empain, Florent de Heusch, Fernand Abegg, 
Josse Allard, Henry Boon, André Weill, William Périer, Maurice 
Anspach, Fernand Engels, Lequime, Georges De Boeck, etc., etc.

Remarqué parmi les critiques venus de Paris et les artistes : 
Mmes Marie Sasse, Héglon, Séverine, Jane Harding, Mastio, Julia 
Depoix, Claire Friché, Gevaert, directeur du Conservatoire, Huberti, 
Bonnard, Husson.

MM. Magnard, l’éditeur Durand, Maxime Vitu, Servière, de la 
République française, Fourcaud, du Gaulois, Georges Vanor, Cor- 
neau, du Jour, Fiereus-Gevaert, Gautliier-Villars, de la Revue 
blanche, Camille Bellaigne, de la Revue des Deux-Mondes ; Alfred 
Bruneau, du Figaro-, Adolphe Jullien, des Débats; Fernand 
Leborne, du Monde artiste-, Julien Tiersot, du Temps ; Léon Kerst, 
du Petit Journal-, Pierre Lalo, de la Revue de Paris; Salvayre, du 
Gil Plus; de Bréville, de la France-, de Joncières, de la Liberté-, 
Ilérold, du Mercure de France-, Chausson, Erlanger, etc., etc.

***
Mme Jules de Burlet et la lamille de Burlet, ne pouvant répondre 

individuellement, comme elles le voudraient, à tous les témoigna
ges de sympathie qui leur ont été donnés à l'occasion de la 
perte douloureuse qu’elles viennent d’éprouver, prient ceux qui les 
leur ont adressés de vouloir bien trouver ici l’expression de leurs vifs 
remerciments.

*’**
Salle comble au Parc, lundi dernier, pour les premières représen

tations de Mieux vaut Douceur... et Violence.
Remarqué : le général et Mme Bouyet, M. et Mme Lucien Lindeu, 

M. et Mme Chomé-Laroque, le juge et Mme  Schoutts, Mme F. Lumay, 
Mme et Mlle  de Schryver, Mme et Mme Baradit, M. et Mme de Schry- 
ver-Thornton, etc.

MM. le commandant Reyntiens, attaché à la maison militaire du 
Roi, Florent de Heusch, le comte Ferdinand d’Oullremeut, le lieute

nant comte de Renesse, Berge, Rombaut, Josse Allard, G. Lumay, 
A. Foucart, etc., etc.

***
Brillante salle à la première du Fiacre 117, au Molière.
Au hasard des lorgnettes : M. et Mme [de'Zualart, Mmp Hubert 

Drugman-Cattoir, M. et Mme Van den Bogaerden, Mme Dubois, etc.
MM. le marquis d’Assche, le lieutenant comte de Renesse, Florent 

de Heusch, Léon et Gaëten Somzée, le chevalier de Bauer, le lieute
nant Morin, Fernand de Thier, Georges Mercier, Paul Rittweger, le 
lieutenant Wtterwulghe, Lucien Janssen, Henri Bohn, le lieutenant 
Tempels, van Bambeke, G. Lumay, le lieutenant Debroux, Tho
mas, etc., etc.

***
Vendredi soir a eu lieu dans la grande salle du Concert Noble la 

répétition générale des tableaux vivants représentés par les dames et 
les jeunes gens du monde, qui avaient assisté dernièrement au bal 
costumé du prince et de la princesse de Ligne.

Bien que la première ne dût être donnée que le lendemain, une 
foule élégante et aristocratique emplissait les salons du cercle, les ani
mant de tout l’éclat de toilettes ravissantes.

Délicieux ces tableaux vivants, composés avec un art charmant et 
parfois espiègle par M. Fernand Khnopfî. D'abord : Deux cordes 
pour un arc, une estampe 1830, dont les personnages eussent été 
tout à coup animés par une baguette de fée !

Mme la baronne de Lamberts-Cortenbacli y apparaissait gracieuse 
entre le baron de Gaiflier et le baron de Lamberts-Cortenbach, for
mant un groupe coloré que contemplait le baron de Rosée, fort 
réjouissant dans son rôle de vieux dix-huit-cent-trenteux.

Voici après un joli tableau Directoire, qui nous a montré dans des 
costumes somptueux Mlle ”  la baronne de Failly, de Pret-Roose de 
Calesberg, Mlle  la comtesse de Moerkerke, le baron V. Buffin, le 
comte de Bousies, L. Bonny, le vicomte G. de Spoelberch et le 
comte d’Ursel.

Non moins pittoresques de couleur et de groupement étaient les 
scènes des Bouquetières exécutées par M"1611 la baronne V. Buffin, la 
baronne F. de Macar, MllM de la Barre d’Erquelines, Peers de Nieuw- 
burgh et du Roy de Blicquy, le baron de Berckheim et le baron de 
Goër de Herve; le Duel sous la fronde, par Mme P. Biourge, 
MM. P. Biourge, le baron Eschenbach et le baron A. Goffinet; XAte
lier de Van Dyck, par Mmes la princesse de Croy, G. Moermans, la 
vicomtesse Ad. de Spoelberch, M,lc la vicomtesse E. de Spoelberch, 
le comte L. de Bousies, le baron de Lamberts-Cortenbach, le comte 
G. de Liedekei'ke, le baron de Molenbaix, le baron G. Nothomb, le 
comte F. de Villégas de Saint-Pierre, le comte F. d’Oultremont; la 
Pavane, par Mmes la marquise Impériali, la comtesse de Romrée, la 
baronne H. de Woelmont, MM. le comte de Beauffort, le comte de 
Rouillé, le baron F. de Wyckerslootli de Rooyestein; Catherine de 
Médicis, par Mmes la marquise Adam, la comtesse C. Van der Straten 
Ponthoz et de Stuers ; enfin, le Concert italien, d’une fantaisie très 
fine, par Mmes la comtesse de Jonghe d’Ardoye, de Stuers, la vicom
tesse Ad. de Spoelberch, MM. le marquis Impériali, le baron de Lam- 
berls-Cortenbach, le comte G. de Liedekerke, le baron de Molembaix, 
le comte de Rouillé et le baron de Wyckerslooth de Rooyestein.

En intermède, on a entendu l’octuor vocal dirigé par M Soubre et 
plusieurs romances fort applaudies.

Cette soirée, donnée au bénéfice d’œuvres de bienfaisance, a obtenu 
un énorme succès.

***
Carnet mondaine.
Aujourd'hui 14, soirée chez Mme  la vicomtesse Darrigade.
Mardi 16, soirée dansante chez M. et Mme Fabry-Martha, rue de la 

Loi.
Jeudi 1S, dîner chez M. et Mme Jules Ziane, rue Holel-des-Mon- 

naies.
Samedi 20, soirée chez M. et Mme Avit Van der Elst, rue du Con

grès.
Dimanche 21, dîner chez M. et Mme Van den Elsken, rue de la 

Longue-Haie.
Samedi 27, dîner chez M. Louis Delbouille, rue du Commerce.

***
Mardi dernier a été célébré à la Maison communale de Schaerbeek 

le mariage de Mlle  Suzanne Huberti, fille du directeur de l’école de 
musique de Schaerbeek, avec M. Victor Vander Borght.

Dans la grande salle de la Maison commuuale les élèves de l’école 
ont chanté plusieurs chœurs de M. Huberti et l’orchestre a exécuté 
deux morceaux.

Un grand nombre de notabilités artistiques assistaient à cette 
impressionnante cérémonie.

Ancienne Maison LE LORRAIN

A i k L E L O R R U R F ils
SUCCESSEUR

71, rue de TEcuyer, 71
B R U X E L L E S

[à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d’a rt et de fantaisie 
Petits m eubles de luxe  

Eventails, B ijoux  
M aroquinerie anglaise et viennois"* 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  B rosserie -  P arfum erie

OBJETS
POUR

R I C H M O N D  
G E M

Cigarettes
and

Tobaccos

S PA
SAISON D’ HIVER 1896-1897

OU I*' OCTOBRE AU 30 AVRIL
Concerts, théâtre, chasses, bals, 

fêtes au Casino.
L E  C A S I N O  R E S T E  O U V E R T  T O U T E  L ’ A N N É E

A INSI QUE

L’ÉTARLISSEMENT DES BAINS
Hôtels et restaurants de premier ordre.
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Hier a été célébré à  l’Hôtel-de-ville de Bruxelles le mariage de 
M. Charles Krauss avec Mlle  Renée Cogé, tous deux du Théâtre de 
l’Alhambra.

***
On annonce les fiançailles de Mlle Alice Bosch, fille de M. Bosch, 

avocat général près la Cour de cassation, avec M. Charles Ghislain, 
avocat, conseiller communal à Saint-Gilles.

Celles de Mlle  Suzanne de Baillet, fille du comte et de la com
tesse de Baillet-Latour, avec le comte de Lannoy.

Celles de Mlle Gabrielle Simons avec M. Charles Ferrier, avocat.
Celles de Mlle  Billia Fisclilowitz avec M. Bernard Fischer.
De Liége : Celles de M,l° de Marotte, fille de la comtesse de 

Marotte de Montigny, née baronne de Mentcn de Hornc, avec M. Carl 
Chaudoir.

D'Anvers : Celles de Mlle  du Bois de Vroylande avec M. Van der 
Beken-Pasteel, avocat.

Et celles de Mlle  Germaine Pilloy avec M. Romain Smets, fils de 
l’entrepreneur anversois bien connu.

***
Le Saint-Marceaux sec 1889 et la fine champagne Curlier-Courvoi- 

sier sont les grands favoris de l’aristocratie et du liigh-life.
***

La vogue du confetti n’est décidément pas près de disparaître à en 
juger par les dernières journées de carnaval. Jamais, semble-t-il, l’on 
n en a autant jeté. Remarqué, place de la Monnaie, parmi les jeunes 
filles les plus acharnées : Mlles  Perlau, Bouquié, de Bassompierre, 
Coppée, Lottin, Mertens, Dubus, Thornton, Fabry, Lemère, Castreuil, 
de Posson, Van Blaeren, Olin, Anez de Tabôada, Delbouille, Mon- 
noyer, Duchaine, Greyson, de Schryver, Guiette, De Froger de 
l’Aiguille, Slevens, Marguery, Dansaert, La Haye, Genis, Rodenbach, 
de Wael, Kindt, Orban, Levy, Jacobs, Maes, Cuvelier, Dujardin, 
Renson, d’Olchouska, Biebuyck, Fourneaux, Bruylant, Brûlé, de 
Cock, Derq, de la Censerie, van Langendonck, Janssens, van Doren, 
Braeckman, Romedenne, Hollanders, etc., elc.

Deux charmants dîners chez le directeur de la Caisse commerciale 
et Mme Castermans, rue Royale. Au premier, samedi 6, les aimables 
amphytrions avaient invité la haute finance; au second, jeudi 10, ils 
avaient réuni leurs intimes.

Ces deux dîners étaient servis à de petites tables et suivis d’une 
représentation d’ombres donnée par la troupe du Diable-au Corps. 
Assistaient au dîner de jeudi : le major et MmeTliys, M1"® Payen, 
M. et Mmede Backer-de Ladrière, le lieutenant et Mme Van Acker, 
M. et Mme Wytsman, le lieutenant Stinglliamber, M. Wiener, etc.

CHRONIQUE DES B E A U X -A R TS
Salons d Art Idéaliste à la Maison d’Art, 56, avenue de la Toison 

d’Or.
Aujourd’hui dimanche, à 3 heures, conférence par M. Mickaël. 

Sujet : Les Ailes de Psyché.
Jeudi 18 mars, à 3 heures, conférence par M. Robert Cantel. Sujet: 

Les Renaissances.
Samedi 20 mars, à 3 heures, conférence par M. Francis de Groisset. 

Sujet : L'Amour chez nos jeunes ‘poètes.
Jeudi 25 mars, a 3 heures, conférence par M. Maurice Gartuyvels, 

Sujet : La Vie future dans les croyances antiques.

S P O R T
Aujourd liui dimanche, à 2 heures. — Courses à Groenendael.

Nos pronostics :
Prix d’Ouverlurc : Ecurie Liénart, Andromède.
Prix des Avenues : préféré Grenier, Bénisseur.
Prix de Mars : Ecurie Liénart.
Prix Régence : Ecurie Liénart.

  W hip.
La Société des steeple-cliases de Belgique donnera cette année 

vingt et-une réunions de courses sur l’hippodrome de Groenendael.
Voici les dates arrêtées : 14 et 28 mars ; 4, 19, 22 et 26 avril ; 2, 3, 

10, 13, 17, "24 et 30 mai ; 6, 13 et 20 juin; 12 et 19 septembre; 10 et 
31 octobre.

L abonnement, y compris trois cartes de dame par journée, est de 
150 francs.

La Société de sport de Belgique organise, en outre, des réunions 
à Groenendael, les 8 avril, 3 et 24 juin.

Bronzes — Fantaisies 
Porcelaines de Sèvres et de Saxe.

JOSE VAN AERSCHODT
17% rRTJJE L É O P O L D  

( D e r r i è r e  le  T h é â t r e  de l a  M o n n a ie )

É T A I N S  D ’A R T
Dépôt des étains —  reproduction exacte du fameux 

trésor de Boscoréale.

P r ix  défiant toute concurrence.

TELEPHO 
NE 1584
^ BRUXELLES : 17,AVENUE LOUISE#

IR, O B I E S

R u e  d u  C o n g rès

P I A N O S
H u e  H ï e t i v e

B R U X E L L E S

Ne commettez pas la regrettable erreur 
de faire achat d 'un piano avant d'avoir vu 
les PIANOS RITTER remarquables sous tous 
les rapports et sans pareils en Belgique. 
Même maison, unique dépositaire des pianos 
KRIEGELSTEIN, de Paris. Diplômes d'hon
neur A nvers 1894 et Am sterdam  1895. Le 
piano préféré de Gounod.

. A. IWAHILLON
Facteur de pianos et harmoniums.

PIANOS D’OCCASION -  PIANOS EN LOCATION
R u e  r V e u v ©

B R U X E L L E S 91
HARMONI UMS

English Tailors

Directeur en Belgique 

M.  V I N C E N S ,  7 3 ,  R U E  R O Y A L E ,  B R U X E L L E S

BEC AUER
L E  M E IL L E U R

E T  L E  M O I N S  C O Û T E U X  D E S  B E C S  A  I N C A N D E S C E N C E  j
M aison  p rin c ipa le  : {

Î O ,  IÎ.XJE D E  R Ï Ï Y S B R O B C K ,  Î O  
Succursale : Succursale :

9 , Gralej-ie d u  R o i .  1 -3 ,  p l.  d.e B ro u c k è re  
B R U X E L L E S

A G E N C E S  DANS T O U T E S  L E S  V I L L E S

Éclairage intensif p ar le b rû leur DENAYR0UZE
permettant d’obtenir un pouvoir éclairant

DE PLUSIEURS MILLIERS DE BOUGIES AU MOYEN D’US SEUL FOYER

▼ ▼ ▼ ▼ v r v ▼ ▼ ▼ ▼ ▼ ▼ ▼ ▼ ▼ ▼ ▼  ’

Amand DACHSBECK
MAISON ANG LAISE  FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  GALERIE DU ROI, 2 3

CHAPELLERIE  F INE

CANNES ET PARAPLUIES

AR TIC LES DE SPORT

Drlvlng gloves,
Im perm éables, covert-coats, 

plaids, etc., etc. 

R A Y O N  N O U V E A U  : 

A T E L I E R  D E  C H E M I S E R I E
spécialité sur mesure 

Bonneterie fine. —  C ravates riches, etc., etc. 
Prix très modérés.



parfumerie §rizà
de E *"

31, P l a c e  d e  la  M a d e le in e ,  11

—i— 3 P A R I S  J— —

Produits spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos- 

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos. 

ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive. 

SAVON ORIZA, pour le visage.

fARPUMIRIB ^pédALB

ans V I O L E T T E S  a n  C Z A R

g o u q u e t  ^ y m p i a
Essence Concentrée  
pour le  Mouchoir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIA LITÉ DE FARDS
INOFFENSIFS 

POUR LA VILLE

Eau de to ilette  à la Violette à fr. 4-50 le litre . 

Triple ex tra it de Violette à 5 francs le flacon. 

Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 4-50 le litre .

T E IN T U R E  ET N E T T O Y A G E

P . L E R O Ï J O N A U
1 3 ,  M a r c h é  a u x  P o u l e t s ,  1 3

B R U X E L L E S

Nettoyage de to ilettes de b a l  e t de s o i r é e  

Détachage partie l de t o i l e t t e s  de c é r é m o n ie  

Nettoyage de sorties de b a l ,  d e n t e l l e s ,  
g a n t s  e t s o u l i e r s .

X J S X K T E  A .  V A P E 1 U B  :

R U E  B A R A , 6, C U R E G H E M

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

J e a n  BARDIN F i l s
Pharm acien-Chim iste 

PARFUMEUR DE 8. M. LA REINE
4 0 , R U E  DE L ’E C U Y E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR U  PARFUMERIE DE THÉATRl

TÉLÉPHONE N° 1011

Eau de Cologne antiseptique
I  R .  Q -T ’B  L E  L I T R E

Construction d’appareils, 
Fournitures pour la photographie.

J .  H I A R Y N E N
39, M ontagne-aux-Herbes-Potagères, 39

LANTERNES

DB

PR O JE C TIO N S

O x y g è n e

Vous oonsarrerai la fralçhaur 
•t U bnuté d* ro tr*
•a employant

POUIII
4$ Mi

n b u l l  A « 1 MMXJTH
Ht CH. FAY, 

r u *  d *  ( •  Paioo, 9, P 1 J Ï M

Vente en Üroa : Maison Norbert Dû K.KYN,à BroielUs

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles.

CLUB PRIVÉ DU KURSAAL
M Ê M E S  D I S T R A C T I O N S  Q U ’ A  M O N T E - C A R L O

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E j

e n  t u b e s .

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
loarnlmir il !. M. 1" Kiini du ltl(U it II 

S. i. t. 1** Il Comti il ïlindri
Spécialité de boite* de l u e  et de baptêmes 

RUE NEUVE, 161 D D IIY C I I TC RUE ROYALE 74 j
Téléphone 107 D llUÀtLLEo Téléphone *84

LEÇONS

g r a t u i t e s

aux

a c h e t e u r s

TàLSPHONK N° 1 1 4 .

Ecrire au secrétaire 

■pour les formalités d’admission.

Grand clioii de P E IG N O IR S  depuis
10 francs. Robes de chambre 

pour hommes.

Costumes pour la 
Magistrature et le Barreau

B ruxelles, rue S t-Jean , 44.

Imprimerie-Lithographie-Autographie

1 5 3 ,  .D T J  P R O G R È S
B R U X E L L E S

Impressions commerciales. —  Journaux. 
Affiches.—  Livraisons périodiques, etc.

Maison spécialement recommandée pour les travaux de luxe.

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains tu rcs, salle de sudation à a ir  sec (Hammam)
B A I N S  R U S S E S  (à v ap eu r )

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 
ET PERFECTIONNÉES

Système complet de douches à toutes les températures

SALLE SPÉCIALE POUR LES DAMES 

ÉCOLE DE N A T A T IO N
o u v e r t e  p e n d a n t  t o n t e  l ’ a n n é e

LEÇONS DE NATATION
par des professeurs spécialement attachés à l établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

PIANOS E T  HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

RESTAURANT DE LA MONNAIE
Propriétaire : CHARLES SMEDT

R ue Léopold , 7 et 9 
( D E R R I È R E  L E  T H E A T R E  DE  L A  M O N N A I E )

GRAND SALON DE 70 COUVERTS
SALONS PA R T IC U LIE R S  

Déjeuners et Dîners à p rix  fixe.
TÉ LÉ PH O N E  1210

LE PATENT CORSELET
SANS BUSC, BREVETÉ

R E M P L A Ç A N T  L E  C O R SE T
recommandé p a r M M . les méde 
cins pour grossesse, maladies d'esto 
mac, etc. Ce soutien-buste est très 
favorable aux dames ne supportant plus
corset.

Prospectus et vente en détail 
à. B ruxelles

121, BOULEVARD DU HAINAUT
SEULE MAISON EN BELGIQUE 
I l  n ’ y  a p a s  d ’ é ta la a e .

G A R A N T I  U N  AN

O P T I Q U E
V u es  d u  p a t s

E T  DB L 'É T R A N G E R

J U M E L L E S
de T h éâ t re , Courses , 

Marins

PMMIUlie
Appareils d e s  d if fé re n te s  m a rq u e s

TOUTES LES NOUVEAUTÉS

Maison S. GECELE
FONDÉE EN 1834  

86, Marché aux Herbes, 86 
P E É S  D T J  P A S S A G E' i*cf&

La maison possède un atelier de photographie et un I 
laboratoire à la disposition des clients. Leçons gratuites.!
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Courrier de la Semaine
Nous avons dit dans notre dernier numéro ce qu’était la 

Dot de Brigitte. La jolie pièce de MM. Ferrier et Mars, si 
gentimont mise en musique par MM. Serpette et Roger et 
qui a un troisième acte si complètement amusant, a obtenu 
un très franc succès, qui s’est confirmé pendant cette 
semaine.

Dans l’interprétation, qui a beaucoup de verve, il faut 
oitor tout d’abord Mme Alice Bonheur, une comédienne 
délurée qui a une vraie nature comique, et M. Lagairie, 
oxtraordinairement amusant dans le rôle d’un naît' tour
lourou. A côté d’eux, on a remarqué M. Poudrier, très 
martial en colonel de chasseurs ; Mlle Demoulin, qui n’a 
i|ii'un potit rôle, mais qui réussit à s’y faire applaudir et 
dont l’élégante toilette a fait sensation ; Mlle Delorme, tou
jours vaillante; et M. Jacques, qui a fait d’un type de pion 
un personnage fort drôle.

Chœurs, orchestre et mise en scène, toujours soignée 
aux Galeries, ont contribué au succès.

C’est une comédie honnête assurément que celle qui se 
développe autour de l'Etranger de M. Auguste Germain, 
et qui aboutit au triomphe de l’amour sur l’argent.

Le banquier Chazal, un brave homme, veuf, a une 
lille charmante, bonne à marier, Mlle  Georgette, et 
une aimablo voisine de campagne, Mme  Gauthier, veuve 
olle-méme et mère d’un fils qui se promène entre vingt- 
cinq et trente ans, Paul, un jeune homme des plus dis
tinguos, avocat remarqué déjà, d’un avenir brillant et. 
certain. Paul •— cela va de soi —  est éperdument amou
reux de Georgette, qui ne l’aime pas moins. Ils ont juro 
d’être l’un à l’autre et la demande officielle n'apparait que 
comme pure formalité,

Cepondant, Mme Gauthier fait des confidences à  Chazal ; 
on la croit veuve, c’est une erreur, elle n’est que divor-, 
cée. En tout bien tout honneur, car le divorce a été pro- 
nonoé contre son mari, un libertin qui avait pris le contrat 
de mariage pour cible à ses coups de canif. Il a disparu, on 
no sait ce qu’il est devenu ; peu importe, car son consen
tement n’est pas nécessaire, puisque la condamnation pro
noncée contre lui l’a déchu de son autorité paternelle. 
D’ailleurs, il a bien prouvé à quel point il se désintéres
sait de ses affaires de famille, puisqu'il a même abandonné 
son nom de Gauthier, pour prendre celui de Simpson, le 
nom de sa mère, sous lequel il vit depuis la séparation.

—  Simpson ! dit Chazal, devenu rêveur ; mais c’est le 
nom de mon commanditaire, de l’homme à qui je dois ma 
fortune!

Simpson revient précisément des Indes, les mains 
pleines de présents ; c’est pour Georgette, bracelets et 
colliers de perles; c’est une poupée anglaise, grande 
comme nature, pour Jenny, la seconde fille de Chazal, 
une insupportable et énervante créature d’une douzaine 
d’années, qu’on dirait fraîchement échappée d'entre deux 
pages d’un roman de Gyp.
■ Chazal met son ami Simpson au fait des choses.

Simpson est atterré; il n’en peut croire ses oreilles.
Vous avez bien deviné que Simpson aime Georgette, 

qu’il l’aime de oe dernier amour, plus impérieux, plus ira* 
placable que tous les autres, et qu’il a rêvé aveo elle le 
bonheur au couchant de la vie, Et voici que le rêve s'en
vole, Aussi, il refuse son consentement. D'où désespoir 
des jeunes gens. Et Chazal n’osera passer outre, car 
Simpson le tient et peut, à sa volonté, faire sa ruine ou sa 
fortune,

A un moment donné, le père et le fils se trouvent en 
présence ; le fils dit au père tout ce qu’il pense :

—  Vous rejetez l'idée de paternité, nous sommes deux 
étrangers.

Affolée, Georgette prend un parti extrême ; elle s'en
suit de la. maison paternelle, et c’est chez Mme Gauthier,

la mère de Paul, quelle va chercher refuge. C’est là que 
son père vient l’implorer, tandis que Simpson, de plus en 
plus féru de cette fille qui ne veut pas de lui, attend 
son arrêt qui sera aussi celui de 1 infortuné Cbazal. 
Mais Georgette ne veut rien entendre et Mme Gauthier 
s’avise d’un dernier effort; elle recevra Simpson, son 
mari réfractaire, elle lui parlera, s’efforcera de le con
vaincre.

Et après la scène du père et du fils, nous avons celle 
du mari et de la femme. Elle n’amène pas plus le dénoue
ment.

Nous avons compté sans l ’imprévu : Georgette émue, 
rougissante, déclare qu’elle n’est plus digne de faire le 
siège d’Orléans, qu’elle s’est unie à Paul sans passer 
devant Monsieur le maire...

—  C’est faux, vous mentez ! s’écrie Simpson un peu 
ahuri, vous voulez nous tromper. Mais Mme Gauthier, se 
tournant vers les jeunes amoureux, leur dit : * Je vous 
absous au nom de la jeunesse et de l’amour. "

Et Simpson prend son chapeau et lâche la partie.
Voilà le canevas de la pièce; il y a aussi des parties 

comiques; telles que l’histoire' d’un club cycliste de vil
lage, qui procure l’occasion de quelques silhouettes 
rurales amusantes et bien dessinées et d’un trio de per
sonnages réjouissants : Juhel, un type d’empressé à tout 
faire et le ménage de Lestrade, composé d’un boursier 
fourbu et de sa femme, une ancienne cocotte qui a troqué 
la galanterie pour la légitimité.

M. Garay a un rictus naturel qui donne au personnage 
de Simpson une expression diabolique; il tire aussi bon 
parti qu’il se peut de son personnage de fausse passion.

C’est M. Perrin qui joue Chazal, le financier transi, le 
pèro incertain avec la conscience qu’on lui connait ; 
M. Loberty est très drôle en vice-président du Club 
cycliste de Montigny, figure complexe de paysan de ban
lieue, dont la redingote fleure le fumier. M. Paulet donne 
bon aspect à Lestrades, le coulissier en retraite, et 
M. Riche grimace avec une jolie fantaisie l’inutile Juhel.

Mlle Blanche Marcel est charmante dans le rôle de 
Georgette et Mme Wilhem adorable de grâce tranquille 
dans celui de Mme Gauthier. Enfin Mlle Jane Hellen est 
curieuse, comme un phénomène, dans l’enfant gâtée, la 
jeune et insipide névrosée Jenny.

h'Etranger, mis au point avec goût, se joue dans de 
fort jolis décors. __________

Le Molière vient de remporter un nouveau succès avec 
Artésienne.
On savait, pour en avoir entendu parler, le triomphe 

retentissant obtenu par Mlle  Tessandier à l’Odéon dans sa 
création de ce merveilleux rôle de Rose Mamaï, évocation 
si puissante et si noble de l’amour maternel.

Et l ’on a pu se convaincre de la légitimité de ce succès 
qui classa définitivement Aimée Tessandier parmi les trois 
ou quatre tragédiennes de ce temps.

Peu de pièces modernes ont autant de puissance, 
d’émotion, d’effets dramatiques simples et grands que cette 
Artésienne frémissaute de passion et toute parfumée, 
semble-t-il, de ce chaud soleil de la Camargue qui exalte 
et brûle le sa n g . Peu d’œuvres modernes palpitent d’autant 
de vie, sont traversées aussi intensément du grand souffle 
d e  l ' a m o u r ,  del'amour furieux, exaspéré, qui inspire tous les 
sentiments les plus nobles et toutes les lâchetés. Elle est, 
cette Artésienne, pleine d'une poésie large et farouche 
qui, tour à tour, vous berce et vous secoue, comme le 
mistral, et que Georges Bizet a admirablement fait passer 
dans sa superbe partition, un chef-d’œuvre dont chaque 
morceau, depuis la farandole jusqu’à la marche des Rois 
mages, est devenu presque classique.

De quelque façon qu’il soit interprété, le drame de Dau
det empoigne. La lutte douloureuse et emportée de Pré
déri contre l'amour néfaste qui lui brûle la chair, lui em
poisonne le sang; la lutte désespérée de Rose Mamaï,

disputant son enfant à la mort, voulant le forcer à 
garder cette vie qu’elle lui a donnée, qui est à elle, qui est 
prise sur sa vie à elle, sur sa chair, sur son sang ; la lutte 
ingénue et attendrissante de la douce Vivette, cette 
exquise figure de dévouement, pour se faire aimer de Fré* 
déri, qu’elle aime, et lui faire oublier l’autre; la lutte 
hautaine du vieux pâtre Balthazar pour l’honneur de la 
famille qu’il sert; et la lutte inconsciente de l’Innocent qui 
s’éveille, tout cela dans le décor resplendissant et pitto
resque, au milieu de la farandole qui court, tourbillon
nante, dans le drame, est d’une émotion poignante.

Mais lorsque cela est joué, presque vécu, par des 
artistes tels que Aimée Tessandier et Taillade, secondés 
par M. Magnier, par Mlle Neyva, par Mlle  Dolsy, cela 
devient vraiment grand et cela donne le frisson des chefs- 
d’œuvre.

Aimée Tessandier est tout à fait belle dans Rose Ma
maï ; elle a l’emportement fougueux, la passion ardente 
et douloureuse de la mère défendant son enfant. Elle a 
des mouvements admirables au troisième acte; au cin
quième, elle dit avec un art merveilleux la tirade émou
vante : « Etre mère, c’est l’enfer... "

Pendant cet acte, elle tient le public dans l’anxiété, et 
c’est, à la fin, dans le déchaînement de sa douleur, comme 
un grand sanglot qui gronde.

A côté d’elle, Taillade dessine, en maître, avec une 
sobriété qui est du grand art, la silhouette à la fois naïve 
et altière du vieux berger. Il reste, Taillade, un des 
grands artistes qu’ait comptés le théâtre moderne. Avec 
sa belle tête ravagée, sa démarche hautaine, il est l’évo
cation la plus impressionnante qu’on puisse imaginer de 
cette belle figure du devoir qu’est Balthazar. Il a mis 
dans son récit du deuxième acte et dans la scène du 
quatrième avec la Renaude une émotion délicieuse.

Et le reste de l’interprétation est à la hauteur de ces 
deux grands talents. M. Magnier est un Frédéri séduisant 
et jeune, qui dit juste, d’une voix sonore et chaude, avec 
une conviction ardente. Vivette, c’est la jolie Mlle Neyva, 
une des ingénues les plus intéressantes que depuis long
temps nous ayons vues. Elle est exquise dans son costume 
d’Arlésienne et elle joue avec sincérité, avec puissance à 
de certains moments ; elle est l’amour pur et tendre, elle 
est l’abnégation.

Mlle  Dolsy a la fantaisie pittoresque, l’intelligence et le 
tact nécessaires au rôle de l’Innocent. Mme Garnieri en 
Renaude, M. Arnaud en Mitifio, M. Châtelain en patron 
Marc, M, Dorsay en père François complètent cette inter
prétation hors ligne que le public a ovationnée.

L ’orchestre, que dirige l’habile et très artiste Pietro 
Lanciani, a interprété avec chaleur et délicatesse, comme 
les chœurs que conduit M. Goossens, l’admirable et sug
gestive musique de Bizet.

Et cela fait vraiment un ensemble de tout premier 
ordre, qui donne une victoire de plus à la suite de celles 
qu’a remportées cet hiver le théâtre Molière et qui cons
titue un spectacle d’une rare élévation artistique.

C’est toujours, pour les fervents de théâtre, un vrai 
régal que de voir M. Henry Krauss dans un rôle nouveau. 
Chacune de ses apparitions est marquée au coin d’une 
personnalité si vive; il apport" , dans la composition de 
ses héros tant de complexité et tant d’analyse intime, 
que ceux-là mêmes qui le discutent sont forcés de s'incliner 
devant la haute probité de ce consciencieux et se laissent 
aller à l'acclamer, quittes à revenir ensuite sur leurs 
emballements de la première heure et à raisonner froi
dement leurs généreux applaudissements.

Il y avait longtemps que le bel artiste avait le désir 
d'incarner ce merveilleux personnage de Ruy Blas et cette 
ambition se conçoit. Il n’existe pas, dans le théâtre 
romantique, un rôle qui prête mieux, par sa diversité, par 
son envolée, par le contraste brusque et déroatant 
des sentiments qu’il expose, à la nature chercheuse de



M. Henry Krauss, qui aime les difficultés et se eomplait 
dans les complications et les controverses.

Et puis, il y avait un détail, encore bien fait pour 
aiguillonner ce courageux : C’est que la dernière inter
prétation de Ruy Blas à Bruxelles avait été donnée par 
le plus célèbre de ses protagonistes, par Mounet-Sully, 
lors de la série de représentations que le grand tragédien 
nous offrit, voilà quatre ou cinq ans, au théâtre des Gale- 
ries-Saint-Hubert.

Il est superflu de dire, n’est-ce pas, que M. Krauss ne 
s’est pas contenté de copier, de façon plus ou moins ser
vile, ses illustres prédécesseurs, et que son interprétation 
de Ruy Blas, indépendamment d’une très intense impres
sion d’art, nous a prodigué les imprévus de détail, de 
nuances et d’attitude qui sont bien l’œuvre personnelle 
de l’artiste.

En thèse générale, le Ruy Blas de Krauss n'a pas la 
fatalité tragique du Ruy Blas de Mou net Sully. Il est plus 
tendre, plus doux, plus humainement épris.

Et je dois à la vérité de reconnaitre que cette façon de 
voir le personnage serre le texte de très près, qu’elle est 
tout à fait adéquate à la logique des choses, qu’elle aide 
l’auditeur à accepter l’amour de la reine, non seulement 
pour le grand d’Espagne triomphant, presque son égal, 
mais pour " l'homme ”, dépouillé de tout son prestige 
d’influence, d’éloquence et de magnanime générosité.

De plus, le Ruy Blas de M. Krauss est d’une ligne 
supérieurement élégante et souple. Il faut voir, au premier 
acte, avec quelle aisance il se transforme en grand sei
gneur, et combien, tout en indiquant jusqu’au bout la 
surprise un peu terrifiée de sa brusque élévation, son cava
lier porte fièrement la cape et salue du chapeau.

Je l’ai moins aimé au second acte, sauf dans la scène 
avec Den Guritan, d’une extrême modération de mouve
ment, mais touchée d’un trait juste, tout à fait intéres
sante.

Quant aux trois derniers actes, l’artiste y est vraiment 
magnifique, depuis la célèbre apostrophe aux ministres, 
jusqu’au point culminant de l’œuvre, à ce terrible :

Je crois que vous venez d’insulter votre Reine

que Krauss dit d’une voix contenue, à mots siillants, con
trairement à la tradition, —  ou tout au moins à l'inter
prétation consacrée par Mounet-Sully, —  qui lançait for
midablement ce vers.

Les deux conceptions se valent, produisent le même 
frisson de terreur. Et Krauss, un peu plus loin, a un geste 
de passer son épée dans la main gauche, au moment ou 
Salluste veut la lui reprendre, qui est encore une vraie 
trouvaille.

On pourrait ainsi, à l’infini, détailler le rôle tel que 
nous le présente Krauss, et ce me serait une tâche 
agréable si je n’avais à parler des autres interprètes du 
drame, parmi lesquels M. Prad est surtout à louer pour 
la très pittoresque silhouette qu’il nous a donnée du per
sonnage de Don César, qui n’est vraiment pas commode. 
Il y a là un vigoureux effort auquel il serait injuste de 
ne pas rendre hommage.

Le Don Salluste de M. Régnier est plus haïssable que 
terrible, mais c’est une conception qui se peut défendre. 
Et l’artiste a le rare mérite de l’avoir très nettement éta
blie et maintenue. Signalons aussi sa très bonne façon 
de dire le vers.

M. Ragonneau donne à Don Guritan la silhouette 
voulue. Et l’octuor des ministres est joué avec pitto
resque, vérité et mouvement par MM. Deschamps, 
Moreau, Charles Krauss et leurs camarades. J’ai remar
qué là, pendant la terrible apostrophe, des jeux de scène 
muets, parfaitement trouvés.

C’est Mlle  Iiéal qui joue Maria de Neubourg, et elle 
supporte vaillamment ce rôle très lourd, surtout au troi
sième et au cinquième acte, où sa mimique est à signaler.

La mutine petite Paule d’Ytte est à croquer sous les 
frisons de la joyeuse Casilda, fauvette perdue dans cette 
aire de l’Escurial, et les moindres petits rôles sont tenus 
avec correction dans cette très belle interprétation du 
merveilleux drame de Hugo.

Faut-il dire que la pièce est toujours admirable, d’un 
coloris intense, d’une passion, d’une richesse de pensée et 
d’expression qui nargue victorieusement les années —  et 
qui narguera les siècles?

M. Garraud l’a habillée somptueusement, encadrée 
de quatre décors superbes de Duboseq, et mise en scène 
avec des soins méticuleux.

Et tous ces éléments, harmonieusement groupés, feront 
certainement que Krauss-Ruy Blas mourra longtemps sur 
la scène de l’Alhambra, pour la tendre et malheureuse 
Maria de Neubourg.

L ’Alcazar a donné hier la première représentation de 
A la vie! à la mort! Voici ce que nous écrit au sujet de 
cette pièce notre correspondant parisien, M. Ch. Vogel :

M. Pierre Denis, qui fut et qui est resté un ami fidèle 
et désintéressé de Boulanger, a fait un drame pour nous 
prouver que seul il méritait la confiance du général, alors 
quo tous les autres familiers étaient pour le moins cupides, 
ambitieux et égoïstes.

Ce drame a encore un autre objet : celui d établir que 
Mme  de Bonnemain était digne de l’amour profond que 
lui voua le général et que Boulanger, sincèrement épris, 
subordonna toujours aux satisfactions de sa passion tous 
les intérêts de la politique d’aventures dans laquelle les 
gens et les circonstances l’avaient entraîné.

Tout cela, maintenant, est-il bien intéressant, histori
quement parlant ?

Je n’oserais l’alfirmer, car si M. Pierre Denis est un 
brave homme, au cœur pur et dénué d’artifices, il doit 
forcément, hélas! être un peu crédule, un peu naïf et 
manquer, sur les hommes et sur les événements troubles, 
de cette rectitude de jugement, de cette netteté froide 
d'appréciation qui rarement appartiennent aux âmes pures 
et candides si facilement induites en erreur !

Au point de vue scénique, je me vois obligé de constater 
que le drame de M. Pierre Denis, long, très long, parfois 
confus, n’offre qu’une série d’épisodes rassemblés sans lien 
et sans esprit de coordination.

Pour qui n’a pas suivi d’assez près l ’aventure boulan- 
giste, triste pasquinade qui commença en pièce bouffe, se 
continua en comédie et finit si tragiquement —  pour qui 
ne se souvient guère ou n’observa que médiocrement, 
bon nombre d’allusions demeurent lettre morte et diffi
cilement les personnalités apparaissent sous les masques.

Le drame de M. Pierre Denis, sur lequel il me parait 
superflu de m’étendro plus longuement, est fort convena
blement joué.

M. Darmont incarne avec autorité le général, Mlle  Blan
che Dufrêne (Mme de Iverlin, alias Mme de Bonnemain) 
donne à son personnage le caractère de douceur et de 
charme languide qui lui convient.

Les autres rôles sont fort bien tenus par Mlle  Suger, 
MM. Castelli, Godeaux, Dubos et Dorsy, ce dernier de 
parfaite tenue et de suffisance congruante en un rôle de 
jeune pschutteux emboulangé.

Le mot de la fin a été dit, bien haut d’ailleurs, par 
M. Georges Thibaud.

" Etait-ce cela ! « lui demandait-on?
—  C’était encore plus bête que cela. «

Choses de Théâtre
Les Galeries donnent aujourd’hui la deuxième mati

née de la Bot de Brigitte. Dimanche dernier, la représen
tation du jour avait attiré un très nombreux public et la 
location déjà faite permet de croire qu’il en sera de même 
aujourd’hui.

D’ici à une quinzaine de jours, les Galeries donneront 
la première de l'Auberge du Tohu-Bohu, une extraordi
naire folie en trois actes de M. Maurice Ordonneau, 
musique de M. Victor Roger, qui est le plus grand succès 
parisien du moment.

M. Maugé a fait corser l’ouvrage en ajoutant un 
divertissement qui sera joué par les Price’s, les acrobates 
pantomimistes.

Afin de donner à cette opérette, appelée à tenir long
temps l’affiche, une interprétation de premier ordre, il a 
engagé Mme Baugé-Tariol, dont les débuts au Nouveau- 
Théâtre, dans Boccace, ont été une révélation pour le 
public parisien.

Chanteuse exquise, comédienne spirituelle, Mme Baugé- 
Tariol est passée à Paris au rang d’étoile.

***
Aujourd’hui, à 2 heures, en matinée, au théâtre du 

Parc, Don Juan, comédie en 5 actes, de Molière.
Le soir, à 8 heures, VEtranger.

M. Alhaiza a engagé Mlle  Maria Legault pour créer le 
principal rôle dans la Loi de l'homme, la comédie nou
velle de M. Paul Hervieu, qui obtient en ce moment, à la 
Comédie française, un si éclatant succès.

La Loi de l’homme passera, au théâtre du Parc, immé
diatement après l’Etranger.

M. Alhaiza a également traité avec M. Coquelin cadet 
pour deux représentations qui auront lieu le jeudi saint 
et le samedi saint.

Jeudi 15 avril, Coquelin cadet jouera Tartufe avec 
Mlle Fériel dans le rôle d’Elmire; le spectacle sera com
plété par des monologues ; le samedi 17, il jouera le 
Gendre de M . Poirier.

C’est la première fois que Coquelin cadet abordera à 
Bruxelles les rôles de Tartufe et de Poirier.

***
La location au Molière pour les représentations del'

Artésienne est considérable. Le public de la seconde, 
extrêmement compact, a été transporté, dès le second 
acte, par Aimée Tessandier et Taillade, et les a littérale
ment acclamés. :<u

Mlle  Aimée Tessandier a joué le rôle de Rose Mamaï 
près de deux cents fois à l’Odéon. L ’impression à la pre
mière, à Paris, fut telle que, au dernier acte, toute la 
salle était debout, attendant anxieuse. Ce fut un des suc
cès les plus retentissants du théâtre parisien.

***
Aujourd’hui dimanche, à l’Alhambra, neuvième repré

sentation de Ruy Blas.
Il y a eu salle comble toute la semaine et l’enthou

siasme du public a pris chaque fois des proportions triom
phales.

Le superbe drame de Victor Hugo sera donc à l’Alham
bra, comme on le prévoyait, un succès de longue haleine.

La première représentation de Crime et Châtiment, au 
théâtre de l’Alhambra, sera donnée au bénéfice de la 
Caisse de retraite de l’Association générale de la Presse, 
avec le concours de M. Henry Krauss.

M. Garraud compte faire de cette soirée un spectacle 
de gala, dont il a exprimé le désir de prendre tous les 
frais à sa charge.

* *
C’est chose décidée, l’Olympia ouvrira ses portes en 

juin.
Le vaste théâtre sera érigé à Bruxelles ou à Saint- 

Gilles. Demain, lundi, le Conseil communal de Bruxelles 
doit statuer sur la demande de MM. Maugé et Bolossy 
Iviralfy. Si la réponse est négative, ces messieurs, qui se 
sont assuré un terrain à Saint-Gilles, feront dès le lende
main commencer les travaux de fondation derrière la 
porte de liai, entre les rues de la Linière et de la Victoire.

La salle aura une superficie de 640 mètres carrés ; la 
scène aura 60 mètres de large sur 20 mètres de profondeur 
et la piste d’eau, placée entre la scène et les spectateurs,
60 mètres sur 15.

On a déjà commencé le travail de la charpente en fèr.
Comme nous l’avons dit précédemment, ce théâtre aura 

comme annexes une énorme brasserie, un jardin d’hiver 
et un jardin d’été.

L ’Olympia sera une des attractions de Bruxelles pen
dant l’exposition.

***
M. Joseph Dupont fait répéter trois fois par semaine, 

au marché de la Madeleine, la cantate d’ouverture de 
l'Exposition. L ’œuvre de Gilson sera interprétée par seize 
cents chanteurs, dont neuf cents enfants, filles et garçons 
des écoles communales de Bruxelles (directeur, M. Wat- 
telle), et sept cents hommes appartenant aux sociétés 
suivantes : L'Orphéon Royal (directeur, M. Ed. Bau
wens); les Artisans Réunis et les Mélomanes (directeur,
M. Gocssens); le Cercle Tilman et la Société Concordia 
(directeur, M. Carpay); l'Echo du Peuple (directeur,
M. Weyts) ; le Cercle Riga (directeur, M. Deville) etc. etc.”

La partie instrumentale est confiée aux musiques mili
taires de la garnison : 1er et 2e guides (directeurs, MM. J. 
et G. Simar, frères) ; grenadiers (directeur, M. C. Bender); 
carabiniers (directeur, M. Turine); 9e de ligne (directeur,
M. Waucampt.)

Total : dix-neuf cents exécutants qu’aura à conduire, le 
24 avril, M. Joseph Dupont.
. Pour cette exécution, M, Bordiau va construire, dans

la partie gauche de l’hémicycle du Palais du Cinquante
naire, une estrade de 650 mètres carrés de superficie.

***
Mercredi matin, avant de partir pour Amsterdam, 

Mlle  Lender s’est fait onduler par Marcel, le coiffeur de 
ces dames qui, par grâce spéciale, avait consenti à aban
donner pour un jour son officine parisienne.

Dont coût : trente louis.
Mais il parait que l’ondulation dure une quinzaine de 

jours.
Allons, tant mieux !

** *
Notre confrère Vanzype, de la Gazette, donne lundi, 

au Cercle artistique, une conférence dont le sujet promet 
de l'intérêt. Il parlera de <• la littérature dans le jour
nalisme " .

***
Rencontré la semaine dernière à Bruxelles M. Maurice 

Renaud, le superbe baryton de l’Opéra à qui Messidor, 
dont les représentations ont dû être interrompues par 
suite d’une indisposition du ténor Alvarez, a laissé quel
ques loisirs.

Vu aussi Mlle Sarah Revill, plus jolie que jamais, qui 
revenait de Nice et qui, avant de reprendre son service à 
l’Ambigu, avait voulu serrer la main à ses amis bruxel
lois.

***
Le cirque Wulff ouvrira au boulevard Jamar le 15 juin. 

Il restera à Bruxelles jusqu’au 15 octobre. La salle, très 
vaste, très confortable, sera éclairée à l’électricité.

M. Wulff nous reviendra avec une troupe de tout pre
mier ordre; il a notamment soigné la partie comique,pour 
laquelle il a engagé les meilleurs clowns qui soient : 
Footit, le nègre Chocolat et Pierantoni, accompagné de 
son Auguste. Tous quatre sont du Nouveau Cirque de 
Paris.

La troupe sera extraordinairement nombreuse; il y aura 
notamment un corps de ballet de quatre-vingts danseuses. 
Au programme, plusieurs pantomimes nouvelles à grand 
spectacle.

C’est demain, lundi, que sera plaidé le procès intenté 
par la Ville de Bruxelles à M. Wulff. Celui-ci a pour 
conseils Mes Picard et Lebel.

**#
Vendredi après-midi a été faite à l’Odéon la lecture de 

Philaster ou l'amour qui saigne, tragédie de Baumont et 
Fletcher, traduite et adaptée par M. Georges Eekhoud. 
On se rappelle que cette œuvre fut représentée au Théâtre 
communal par une troupe d’ouvriers.

Les rôles principaux ont été distribués à MM. Daltour, 
Darras, Franck Dorival, Taldy et Le Marchand, 
Mmrs de Fehl, Chapelas, Dehon et Laparcerie.

La première sera donnée le jeudi 1er avril, en matinée.

Courrier d 'A llem agne.
B e r l i n .  — La tournée Marcelle Lender, Baron et Barrai commen

cera le 26 mars une série de représentations par Ma Cousine. La 
censure a interdit le Fiacre 117. C'est le Nouveau-Théâtre qui abri
tera les transfuges des Variétés, de Paris.

— Une tragédie biblique, dont le protagoniste est le roi Satll, vient 
■d'être plus ou moins silllée parles habitués, cependant peu grincheux, 
du Théâtre de l’Ouest. La pièce roule sur le conflit entre Saül et le 
prophète Samuel et se termine par la mort du prédécesseur du roi 
David. La meilleure scène est celle dans laquelle le pauvre souverain 
commence à donner des signes d’aliénation mentale.

—  Monsieur l’Ahbé, de Meilhac et Saint-Albin, a fait four au Les
sing-Theater. L’adaptation et l'interprétation y sont bien pour quelque 
chose, mais c’est le sujet surtout qui a déplu aux Berlinois.

H a m b ou rg . — L a  nouvelle à sensation du jour est celle des fian
çailles de M. Pollini, directeur du Théâtre Municipal, avec la célèbre 
cantatrice Bianca Bianchi. C’est M Pollini qui découvrit et lança 
l’étoile. Dès que celle-ci se vit en possession de quelque réputation, 
elle rompit son contrat avec le théâtre de Hambourg et s’en alla 
moissonner des lauriers et des espèces sonnantes à Vienne, Buda- 
pesth, Munich et en Italie. D’où un long et coûteux procès entre elle 
et son premier imprésario. Ce procès durerait peut-être encore, si les 
deux parties, en vrais gens de théâtre, n’y mettaient fin par un ma
riage. C’est du pur vaudeville.

MUSIQUE
A l a  L u ir e  E s th é t iq u e .  — Joli concert x v i i i 0 siècle ; entendre 

le mot selon le style, non selon l’époque, car Lalande et Deslouches 
■ appartiennent pour un bon nombre d’années au dix-septième ; mais ils 

amènent progressivement la musique vers Rameau et l’on entend 
dans cette cantate d’Œnone tout ce que Gluck doit aux formules ner
veuses et rationnelles de ces symphoniettes françaises aux accents si 
humains, qui ont des basses vigoureuses et où le clavecin marie si 
délicatement ses sons fibreux aux sons des cordes. Mlle  Gabrielle Ber
nard, MM. Dubois, Albeniz, Guidé collaboraient à cette audition 
avec M. d’Indy, l’héritier direct et légitime des maîtres français.

C o n c e r t  H e u s c h lin o . — M. Heuschling, dont la voix reste pleine 
et vigoureuse, a une excellente diction. Nous savons ses qualités et sa 
probité d’artiste depuis le temps qu’il donne ces auditions qui sont de 
vraies fêtes pour ses élèves et ses anciens élèves groupés devant lui. 
I l  est regrettable toutefois qu’un maître qui a ce prestige et cette 
influence ne les mette pas au service d’œuvres nouvelles cl origi
nales. A part ses mélodies de Schumann et sa jolie série très schuma-

M A I S O N S  R E C O M M A N D É E S
Jean Bardin. Parfumeur-chimiste de S. M. la Rein*. Maison 

spèciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, article" 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

Photographie Artistique. A. Guérin, 121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

T averne  de Londres, rue de l’Écuyer, 19 et 21. Taverne-res
taurant de 1er ordre. Bières anglaises  ̂ Plats du jour. Salons de ban
quets. Soupers après les spectacles.

Édouard Barat. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré- 
sienne, Bruxelles. —  Consultations de 2 à 4 heures.

Edmond Chansay flls, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. —  Assurances contre l’Incendie «t contre les 
Accidents. —  Rentes Viagères. —  Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.

M. et M me Vloeberghs et Fils, chirurgiens-dentistes, 15, ave 
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.

V an  Remoortel, traiteur. Diners et Soirées, ville et province. 
Plats sur commande. Maison de l«r ordre, soins et régularité. 73, rue 
de la Croix de Fer, Bruxelles. Téléphone 1935.

Ostende. Hôtel d’Allemagne. Strack *, propriétaire. Bell* 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

Anvers. Restaurant Bertrand, place de Meir. Gilisskk,
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ;' dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.



nienne des Wanderlieder d'Huberti, il n’y avait au programme rien 
d’intéressant; l’ensemble était dans une teinte exclusivement senti
mentale et quand M. Heuschling en est venu à la Prière du petit en
fant, à la ■■ femme sensible " et aux •* premiers amours où l’on revient 
toujours " , pour finir par un morceau orphéonesque, j ’ai vu qu’on pleu
rait d’emotion dans l’auditoire; c’était touchant, drôle et ennuyeux. 
Que M. Heuschling excuse -mon ironie; cette soirée m’a étonné en 
me montrant que des professeurs qui ont tout le talent possible et 
qui l’enseignent, demeurent étrangers à ce qu’on dit et écrit sur la 
musique et vivent à cent lieues de la pensée de leur art.

Mme Eugénie Dietz prêtait son très gracieux et précieux concours 
à M. Heuschling; elle a joué, avec sa main gauche solide aux rythmes’ 
et sa main droite bien chantante, la Romance en fa dièze de Schu
mann et la Bourrée de Bach, transcrite par Fabre, entre autres choses 
d’un programme trop panaché. Nous la réentendrons mieux bientôt.

H e n r y  M a u b e l

***
B r u x e l l e s - A t t r a c t i o n s .  — Aujourd’hui, à 3 heures, à la Bourse, 

concert donné par lu musique du régiment des grenadiers sous la 
direction de M. Bender, avec le concours de Mme Davids-Laurent, 
cantatrice

***
Société Symphonique. — Dimanche 28 mars, a lieu à l’Alhambra, 

à 1 h. 1/2 précise, la quatrième matinée de la Société symphonique 
des concerts Ysaye, avec le concours de M. César Thomson et sous la 
direction de M. Vincent d'Indy Au programme, l’ouverture de 
Lèonore (n° 3) de Beethoven, la symphonie italienne de Mendelssohn, 
le concerto pour violon de Brahms, joué par M. César Thomson; 
Istar, variations symphoniques de Vinêent d'Indy ; le concerto en rè 
pour deux violons de J.-S. Bach, joué par MM. César Thomson et 
Eugène Ysaye; enfin la Joyeuse marche d’Emmanuel Chabrier.

Répétition générale, le samedi 27 mars, à 2 heures, à l’Alhambra.

Mondanités
Dimanche 14 a été donnée dans la grande salle du Concert noble, 

rue d’Arlon, la dernière des trois soirées de bienfaisance organisées 
par M",os la princesse Eug. de Caraman-Chimay, la comtesse F. van 
der Straten-Ponthoz, la vicomtesse d'Hendecourt et Mme de Denter- 
gliem.

Cette dernière fête mondaine a été honorée de la présence de 
LL,. AA. RR. la Comtesse de Flandre et le Prince Albert, accompa
gnées de Mlle  la comtesse Anna de Lannoy, dame d’honneur, et du 
lieutenant-colonel Burnell, officier d’ordonnance. Les dames organi
satrices et M. le baron de Goër, président du Concert noble, ont reçu 
les augustes visiteurs à leur descente de voiture, et M"1? la princesse 
de Caraman-Chimay a offert à S. A. R. la Comtesse de Flandre un 
superbe bouquet d’orchidées. Nous avons déjà donné dans notre der
nier numéro l'énumération de ces huit tableaux vivants représentant : 
Les Modes d'hier et celles d'autrefois, ainsi que les noms des mem
bres de la noblesse qui les ont exécutés et nous avons ; dit leur luxe 
de costumes et leur parfaite organisation.

Il y a lieu de féliciter non seulement les dames organisatrices de ces 
intéressantes et artistiques soirées, mais aussi tous ceux qui ont bien 
voulu prêter leur concours pour mener à bonne fin cette heureuse et 
charitable idée, sans oublier M. Fernand Khnopff, qui à su grouper 
avec art les différents groupes, malheureusement trop peu éclairés.

Après la représentation, Mme la Comtesse de Flandre et le Prince 
Albert ont circulé dans la salle et se sont entretenus; avec presque 
toutes les personnes costumées, trouvant un mot aimable pour cha
cune d’elles.

Si la soirée de dimanche n’avait pas réuni autant de monde que 
celle de samedi, la salle était cependant bien remplie d’un public très 
mondain.

Remarqué dans la salle samedi : S. Exc. M. Plunkett, ministre 
d’Angleterre, et lady Plunkett ; S. Exc. le comte d’Alvensleben, 
ministre d'Allemagne; S. Exc. le comte de la Vinaza, ministre d’Es
pagne, et la comtesse de la Vinaza; S. Exc. le comte Fersen Gyl- 
denstolpe, ministre de Suède, et la comtesse; S. Exc. le comte de 
Kheveuhüller-Metsch, ministre d'Autriche ; Senor Don Jésus Zénil, 
ministre du Mexique.

Assistaient à la soirée de dimanche :
LL. AA.SS.  le prince et la princesse Charles de Ligne* LL. AA. SS. 

le prince et la princesse Ernest de Ligne, S. A. S. le prince de Croy, 
S. A. S. le prince Juste de Croy, le comte et la comtesse de Grunne, 
1e comte et la comtesse de Limbourg-Stirum, la comtesse Louis de 
Mérode, le marquis et la jnarquise de la Boëssière-Thiennes, le comte 
et la comtesse d’Ansembourg, la comtesse de Liedekerke, la comtesse 
et Mlle 5 du Monceau, la comtesse et Mlle  de Baillet-Latour, le repré

sentant et Mme Jules de Borcligrave, la baronne et M”1' de \ rière, 
Mme Brichard, la princesse de Caraman-Chimay, Mlle  du Roy de Blic- 
quy, le comte et la comtesse de Beughem, le comte et la comtesse van 
der Straten-Ponthoz, la comtessede Rouillé, Mme deSmet deNaeyer, le 
ministre et Mme Nyssens, le baron et la baronne de Royer de Dour, 
Mme  de Halloy de Waulsort, Mme Ernest Brugman, la baronne 
douairière de T'Serclaes, 1e comte et la comtesse van der Stegen de 
Schrieck, le baron et la baronne Charles de Renette de Villers-Perwin, 
M. et Mlle  Adams, M. et Mme de Villers-Grandchamps, Mlle « et Mlle 
Burnell, M. et Mme de Peneranda, M. et Mme Baiser, Mme  Baudoux, 
M. et M1'0 Blanc-Garin, etc.

MM. le baron de Brocqueville, le comte d’Hendecourt, le baron du 
Graty, le vicomte de Beughem, le comte van der Burght, le marquis 
d’Assche, les comtes Henry et Robert de Borchgrave, le comte Fer
dinand d'Oultremont, le baron Albert Piers, le baron de Steenhault, le 
général du Roy de Blicquy, le comte d’Alcantara, le comte Jean du 
Monceau, Miguel Iturbe, le lieutenant Paul de Halloy de Waulsort, 
le baron Léopold Lunden, le comte Léon de Grunne, le baron Gaétan 
de Vrière, le comte Octave d’Oultremont, le comte Edouard d’Assclie, 
le comte Paul Cornet de Ways-Ruart, le comte de Robiano, etc., etc.

***
Remarqué à la première de la Bot de Brigitte aux Galeries : Le 

représentant et Mme Jules de Borghrave, M. et Mme Chomé-Laroque, 
MM. le capitaine-commandant comte Philippe van der Straten- 
Ponthoz, le comte Ernest Cornet de Ways-Ruart, André de Hajloy 
de Waulsort, le commandant Lecat, Paul Rittweger, le lieutenant 
Wlterwulghe, Gaétan Somzée, T’Schaggeny, Nicolai, van Langen- 
hoven, Moselli, etc.

A
Salle archi-comble à l’Alhambra samedi, pour la première de 

Ruy Blas, Aperçu dans la salle : Le major, Mme et Mlle  Guiette, 
M., Mme  et Mlle de Boeck, M., Mlle  et Mlle  Lévy, Mme et Mlle  de 
Schryver, Mme  et Mlle  Dubus, M. et SI110 Bauwens-van Hooghten, 
Mme et Mlle 3 Chambon, Mme Wytsman, etc.; MM. Benjesco, ministre 
de Roumanie, Bertol-Gréville, Charles Roland, Miguel de Beistegui, 
le lieutenant Dewit, W . Périer, André Weill, A. Foucart, Huyter- 
lioven, etc

Du monde artiste : Mmes Armand, Julia Depoix, Anna Parys, 
Spinnoy, Du Berny, MM. Dupuis et Cadfo.

Remarqué aux représentations suivantes :
Comte et comtesse de Renesse du Bus, comtesse de Renesse, 

major et Mme Blanquaert, M. et Mme Hanssens ; Mme Dell’Acqua, M. et 
Mme Mondiaux ; colonel Chapelié, major Waldor de Heusch, com
mandant Peltzer, général Richard Brewer, M. Maurice Anspach.

Du monde artiste : Mlle  Eva DelI’Acqua, Mme Landouzy, Mlle  Surali 
Revill, MM. Seguin, Riche, le poète Verliaeren, etc.

***
Remarqué à la représentation du Petit Lord au Théâtre du Parc, 

mercredi 17 : M. et Mmfi Guillery, le comte et la comtesse van der 
Burch, MM. T’Schaggeny, Florent de Heusch, Goldsmidt, Mey, le 
lieutenant de Moor, A. Foucart, etc.

Du monde artiste : Mi1ob Sarah Revill, Nellison et Jeanne Durand. 
***

Remarqué à la première de XArtésienne au Molière, le jeudi 18 : 
Le prince Napoléon, accompagné du baron Blanc, M. et Mme Richald, 
M., Mme et Mlle  Levy, Mme et Mlle  de Schryver, M. et Mme Van 
den Bogaerden, M. et Mme Wytsman, etc. MM. le lieutenant Georges 
Morin, Paul Rittweger, Lucien Janssen, Paul Finet, Van Bambeke, 
Gaétan Somzée, Fernand de Thier, A. Foucart, W . Périer, etc.

***
On annonce les fiançailles de M*,e Gabrielle Lamal avec M. Paul 

Lebrun, ingénieur.
A

Carnet mondain :
Aujourd’hui 21, dîner chez M. et Mme  van den Elsken, rue de la 

Longue-Haie.
Samedi 27, dîner blanc suivi de sauterie chez M. Delbouille, rue du 

Commerce.
Dimanche 28, soirée chez Mme la vicomtesse Darrigade.

***
Toutes nos grandes faiseuses sont allées prendre les arrêts de la 

mode ù Paris et plus que jamais s'affirme le succès du plissé, du 
ruché, plus que toujours l’alliance " franco-ruche " , sur la scène, dans 
le monde, à la ville, partout, et surtout la robe " soleil " ; il ne pour
rait en être autrement, ce plissé nouveau donnant, par son rayonne
ment, toute l’élégance à la jupe et toute la finesse à la taille. Mais 
pour qu'il en soit ainsi il faut une exécution soignée et l’on doit 
s’adresser à la Maison Vandeputte, rue Saint-Jeau, 24, qui a fourni 
toutes les robes à succès parues cet hiver au théâtre et aux soirées.

Ancienne Maison LE LORRAIN

I u iLELO BRURFils
SUCCESSEUR

71, rue de l’Ecuyer, 71
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries >Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d’a rt et de fantaisie  
Petits m eubles de luxe  

Eventails, B ijoux  
Maroquinerie anglaise et viennois"* 

Sacs et nécessaires de voyage  
Coutellerie -  Brosserie -  Parfum erie

OBJETS
POUR

O J L I D I E ^ T T Z X :

RICH M O N D  

G E M
Cigarettes

and

Tobaccos

S PA
SAISON D’HIVER i  896-1897

DU Ier OCTOBRE AU 30 AVRIL
Concerts, théâtre, chasses, bals, 

fêtes au Casino.
L E  C A S I N O  R E S T E  O U V E R T  T O U T E  L ’ A M É E

AINSI QUE

L’ÉTABLISSEMENT DES BAINS
Hôtels et restaurants de premier ordre.
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Son atelier de plissage est outillé spécialement à cette intention et 
vous y trouverez tous les renseignements pour la robe nouvelle, le 
chapeau inédit, en admirant les nouveaux foulards, les écossais 
prestigieux, les glacés chatoyants et plus de cinq cents nuances nou. 
velles en mousseline de soie, en soie fond de jupe.

Voici la description de l’élégante toilette que porte Mlle  Demoulin 
dans la Dot de Brigitte. Jupe en moire vert nil, à godets, brodée daus 
le haut, comme le corsage, de strass et de petites émeraudes, blouse 
en guipure d’art. Chapeau paille de soie vert nil garni de tulle et de 
grandes plumes blanches, ombrelle en gaze de soie blanche.

***
Charmante soirée mardi 16 mars chez M. et M1"6 Fabry-Martlia 

daus leur coquette habitation de la rue de la Loi,
L’on a dansé jusque 5 heures du matin dans une suite de petits 

salons très joliment arrangés.’ Il y avait une soixantaine de personnes, 
parmi lesquelles tout un essaim de très jolies jeunes filles.

Après le souper, le cotillon très auimé a été conduit avec beaucoup 
de goût par le lieutenant Charles Carez.

Assistaient à cette soirée : Mlle 0 et Mlles  Coppée, Mnle et MHo Van der 
Borght, M. et Mlle  Delbouille, Mme et Mlle  Englebert-Martha, Mme et 
Mlles  Duchaîne, M. et Mlle  Janssens, M. et Mme Thièry-Fabry, Mlle  et 
Mlle  Levêque, Mme et Mlle  Huffer, Mme et Mlle  Fourneaux, Mme * et 
Mlle  Lottin, Mlle  et Mlle  Facq, Mn'° et Mlle  de la Fontaine, etc.

MM. G. Roelandts, les lieutenants Burnell et Van Lil, G. de Boeck, 
L. Vandam, M. et G. Willaert, Paul Janssen, G. Périer, Fievet, 
Englebert, Léon Hennebicq, Mottart, Gillieaux, etc.

* *
A Ostende, à Spa, partout le Saint-Marceaux 1S89 et la fine Curlier 

sont les grands favoris du high-life.

NÉCROLOGIE
Un abonné très connu de la Monnaie, M. Marx, est mort la 

semaine dernière dans un hôpital parisien.
Une couronne a été déposée sur sou cercueil au nom de plusieurs 

abonnés des fauteuils.
** *

M. Eugène Mathieu vient de mourir à l'âge de quarante-six ans, 
après une longue maladie.

Pendant une douzaine d’années il a fait partie de la troupe du
Molière et on 1e vit aux Galeries, sous la direction Carion, jouer le
rôle de l’Américain du Tour du Monde dans une des nombreuses 
reprises de la pièce de Verne. C’était un brave homme.

Les funérailles ont été célébrées hier à Saint-Josse-ten-Noode.
***

Le pauvre Jules Jouy, le chansonnier si souvent applaudi à 
Bruxelles, est mort dans le cabanon oS'il était enfermé depuis un an.

L ’auteur de la Soidarde, de Gamahut, de la Pierreuse, popula
risés par Yvette Guilbert, avait à peine quarante ans. La Camarde 
qu’il avait si souvent raillée l’a prise à son tour.

SPORT .
Il y aura cette année seize journées de courses à Boitsfort.
Voici tes dates et l’épreuve principale de chaque réunion :
Dimanche 21 mars, Prix du Sablon. —  Dimanche I l  avril, Poule 

des Produits. — Dimanche 18 avril, Grand Prix de Bruxelles. —  
Dimanche 25 avril, Prix Sainte-Gudule. — Jeudi G mai, Premier Prix 
de l'Avenir. —  Dimanche 0 mai, Prix du Roi. — Dimanche 16 mai, 
Derby belge. — Dimanche 23 mai, Prix Saint-Michel. — Jeudi 
27 mai, Prix de la Société. — Lundi 7 juin. Prix du Printemps,®—  
Jeudi 17 juin, Prix du Congrès. — Dimanches 5, 26 septembre, 3, 17, 
2-1 octobre.

Le prix d’abonnement, y compris trois cartes de dames, est de 
100 francs.

Aujourd’hui, dimanche 21 mars, à 2 heures. — Courses à Boitsfort.
Nos pronostics :

Prix de la Toison d’or : Ecurie Walravens.
Prix de la Chapelle : Le Roquet, écurie Goffin.
Prix du Sablon : Bilboquet, écurie Liénart.
Prix du Borgval : Préféré Liénart.
Prix du Béguinage : Jovial Fellow, Feuille de Tabac.

W hip.

Bronzes — Fantaisies 
Porcelaines de Sèvres et de Saxe.

JOSE VAN AERSCHODT
V7, E U E  L É O F O L D  

( D e r r i è r e  le T h é â t r e  de  l a  M o n n a i e )

É T A I N S  D ’A R T
Dépôt des étains —  reproduction exacte du fameux 

trésor de Boscoréale.

Prix défiant toute concurrence.

TELEPHO 
NE 1584
B̂RUXELLES: 17.AVENUE LOUISE#

£  o  M"  3HQ -o

PIANOS HAHILLON
Harmoniums américains

A. M A N I L L O N
© 1 , P L X J E  T s T E U V E ,  © 1

English Tailors

COMPAGNIE D’ASSURANCEs 
su r la Vie

FONDÉE EN 1830 ,

Directeur en Belgique 

M.  V I N C E N S  , 7 3 ,  R U E  R O Y A L E ,  B R U X E L L E S

BEC AUEB fL E  M E I L L E U R

E T  L E  M O I N S  C O U T E U X  D E S  I1ECS A  I N C A N D E S C E N C E  £

Maison principale : ►
Î O ,  R X JE  D E  R U Y S B R O K C K ,  Î O  

Succursale : Succursale :
9 , G ralerie  du. R o i .  1 -3 ,  p l.  de  B ro u c k è re  

B R U X E L L E S

A G E N C E S  DANS T O U T E S  L E S  V I L L E S  

Éclairage intensif p ar le b rû leur DENAYROUZE T
permettant d’obtenir un pouvoir éclairant

DE PLUSIEURS MILLIERS DE BOUGIES AU MOYEN D’UN SEUL FOYER ^

Amand DACHSBECK
MAISON ANG LAISE  FONDÉE EN  1871 

2 3 ,  GALERIE DU ROI, 2 3

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES

AR TIC LES DE SPORT

Drlving glovea,
Im perm éables, covert-coats, 

plaids, etc., etc. 

R AYO N  N O U V E A U  : 

A T E L I E R  D E  C H E M I S E R I E
spécialité sur mesure 

Bonneterie fine. —  C ravates riches, etc., etc. 
Prix très modérés.
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Produits Spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos- 

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos. 

ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive. 

SAVON ORIZA, pour le visage.

P arfum erie  Ŝpéciale

su VIOLETTES s" CZAR

gouquet gjympia
Essence Concentrée

pour le Mouchoir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
i n o f f b n s i f s

,w POUR LA VILLE

Eau de to ile tte  à  la  V iolette à f r .  4 -5 0  le  litre . 

T rip le  e x tra it  de V iolette à 5 francs le flacon.

Eau de Cologne su p é rieu re  pou r le  m ouchoir 
à f r . 4 -50  le  litre .

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parftuneries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 °/o d’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables

TEINTURE ET HETT0YA6E

P. LEROÏ JON AU
13, Marché aux Poulets, 13

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée 

Détachage partiel de toilettes de cérémonie 

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gants et souliers.

X JS I3STE  .A. V A P E U R  =

R U E  B A R A , 6, C U R E G H E M .

Jean BARDIN Fils
Pharmacien-Chimiste

PARFUMEUR DE S. M. LA REINE
40,  RUS DE L ’ ECUYER, BRUXELLES

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THEATRE

TÉLÉPHONE N° 1011

Eau de Cologne antiseptique
T R. 2 - 7 B  X jE  L I T I G E

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées «t Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
hirnlmit il I. I. U biii du hlju it II 

S. i. 1. l îr li Comti il Iludn
Spécialité de boites de l u e  et de baptême"

RUE NEUVE, 161 DDIlYri I CC RUE ROYALE 74
Téléphona 107 D n l l A t L L L O  Téléphona 784

V e n t e  e n  ü r o s  : M a i s o n  N o r b e r t  D E  K E Y N ,  à B r u z e l l i s

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles.

CLUB PRIVÉ DU KURSAAL
M Ê M E S  D I S T R A C T I O N S  Q U ’ A  M O N T E - C A R L O

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E )

i .  B & æ v i r o
1 5 3 ,  IRTCJE D TT  P R O G R E S

B R U X E L L E S

Impressions commerciales. —  Journaux. 
Affiches.—  Livraisons périodiques, etc. 

Maison spécialement recommandée pour les travaux de luxe.

Ecrire au secrétaire 

pour les formalités d'admission.

pour hommes

Bruxelles, rue St-Jean, 44.

RESTAURANTDE l a  m onnaie
Propriétaire: CHARLES SMEDT

R ue  Léopold , 7 et 9 
( D E R R I È R E  L E  T H É Â T R E  D E  L A  MONN , A I  E)

GRAND SALON DE 70 COUVERTS
SALONS PA R T IC U LIE R S  

Déjeuners et Dîners à p rix  fixe.
T É L É P H O N E  1210

Imprimerie-Lithographie-Autographie

PIANOS E T  HARPES

ERARD
4, me Latérale, Bruxelles.

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement________

BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains tu rc s , sa lle de su d a tio n  à  a ir  sec (Hammam)
B A I N S  R T T S S K S  (à v ap eu r )

BAINS M ÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 
ET PERFECTIONNÉES

Système complet de douches & toutes les températures

SALLE SPÉCIALE POUR LES DAMES 

É C O LE  D E  N A T A T IO N
o u v e r t e  p e n d a n t  t o n t e  l ’ a n n é e

LEÇONS DE NATATION
par des professeurs spécialement attachés à V établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

O PT IQ U E
V u e s  d u  p a y s

E T  " B L ’ É T R A N G E R

J U M E L L E S
d e  T h é â t r e , C o u r s e s , 

M arinb

PI M
A p p are ils  d e s  d i f f é r e n t e s  m a r q u e s

TOUTES LES NOUVEAUTÉS

Maison S. GECELE
FONDÉE EN 1834 

86, M a rc h é  a u x  H erb es , 86 
P B È  S  ÜDTT P A S S A G E

La maison possède un atelier de photographie et un 
laboratoire à la disposition des clients. Leçons gratuites.

Construction d’appareils, 
Fournitures pour la photographie.

j .  m a T y n e n
39, M on tagne-aux -H erbes-P o tagères, 39

LANTERNES

Pi

PROJE CTION 8 

O xygène

e n .  t u b e s .

T éléphone N° 114 .

\
LEÇONS

G R A T U I T E S

AUX

a c h e t e u r s

LIQU EU R S  CUSEHIER
H O R S  O O N O O U R B

Grande fine Champagne de la  Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

Eolipse Champagne extra et brut 
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRÜIBLLI8-MIDI Téléphone 1068

BAVETTES
IM PERM ÉABLES 

TAB LIE R S  POUR NOURRICES

14, rue Saint-Jean, 14

P IA N O S

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e

« M l  CHOIX l)E TOUS LES MODÈLES
PIANOS L .  DE S M E T

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

RIANUFACTUflE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

V'VERIEREKOCHÉ
141, Chaussée di W iv r i ,  141, Brnxillis.

Porcelaine, faïences, cristaux

V E R R E R I E S ,  l É T i L  A R G E S T É ,  C O U T E L L E R I E
Spécialité de services de table 

FILTRBS A RAU DB DIFFÉRANTS 8Y8TBUES 

Succursa les :

51, rie de la Madeleine, Bruxelles ; 45) rue du Tanneun, lire 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DKMANDKJ

O STEN DE, 2 2 , R A M PE  DE F L IN D R E

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST HÏÏBERT
GANT IMPÉRIAL

AU GANT T Y R O LIEN
Cola, Cravates, Article" Anglais. Bonneterie

7 7, rue  de la  M adeleine, Bruxelles
MAN SPRICHT DEUTSCH

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

Lu maison garantit une prompte guérison des pieds les plu) 
ablata par des chaussures mal confectionnées, «an" cependant 
nuire i  la forme élégante et allongée.

C h a r le s  V A M  G O E T I IE M
C h a u s s e u r  

8, BAR VIS SAINTE-GUDULE, 8, BRUXELLES

PARFUM ERIE  BARDIN
4 0 ,  R T J E  ID E  L ' É C U Y E B ,  4 0

C R E M E  R O Y A L E
préparée  p a r  M . Jean  B A R D IN

Pharmacien-Chimiste
P a r ft im e u r  d e  S . M .  la  R e in e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

Prix : fr. 1>Î>() le pot

TAVIRBE BOTALE
Propriétaire CATTEAU-VERHASSBLT

GALERIE DU ROI

(en face du théâtre des Galeries)

GAVES DU GRAND  HOTEL, 10, RUE GRETRY
Bureaux 7 h. 1 fi T H É Â T R E  M O L I E R E  111,1011,1 8 h

DKoiii a S. M. la R kinb. —  Direction : Fkkdkric. Munib.

O U V E R T  A P R È S  LE S  SPECTAC LES
L’ARLÉSIENNE

13", Boulevard Aïispach, Bruxelles.
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux 
exclusivement de premières marques étrangères.

E n v o i  d e  p r ix -c o u ra n t su r  d e m a n d e .
LIVRAISON A DOMICILE — TÉLÉPHONE 1676

  r  ....... >
L?' -r̂  ^ &

TÉLÉPHONE N° 1407.

LE PATENT CORSELET
SANS BUSC, BREVETÉ

R E M P L A Ç A N T  L E  C O R SE T
recommandé p a r M M . les méde 
cins pour grossesse, maladies d'esto
mac, etc. Ce soutien-buste est très 
favorable aux dames ne supportant plus
corset.

Prospectus et vente en détail 
à  B ruxelles

121, BOULEVARD DU HAINAUT
S E U L E  M A IS O N  E N  B E L G IQ U E  

I l  n ’y  a  p a s  d ’étalaae.

TAVERNE DE LONDRES
J. BOMETAIN & E. OAPIT

Rue de l’Écuyer, 19-21

T A V E R N E -ÏÜ S S T A U R A N T
de premier ordre.

SPÉCIALITÉS -  BIERES ANGLAISES

Après la sortie des théâtres
S o u p e r "  fro id e  et ch au d s  

TÉLÉPH O NE N° 1010

MANUFACTURE
D *

G A N T S  de P E A U
Gros — Exportation — Détail

1. LECHE1H
53, rue de la Madeleine

BRUXELLES

0--A .3STTS BTJZR M E S U R E  
Bien remarquer la Malson où l’on coupa lw  Oant* k I"  vue 4u public.

Pièce en ü actes et 5 tableaux de M. Alphonse Daudet. 

Musique de G. Bizkt.

urmunuiHiu

DISTRIBUTION

BaUhasiU' ..................................................MM. JAILLADh.

Frédèrf.  ..................................................  MAGNIER,

Mitifio .     -• ARNAUD,

Patron M a v c k .............................................  C H A iE LÀ lN "

Francy M a n ia i .............................................  DORSAL •

L ’É q u ip a g e ..................................................  LECLA1R.

Rose M arnai..................................................Mlle '8 TESSANDIER.

La Renaude..................................................  GARNIÈR\ .

Vivette. , ..................................................  N E W  A.

L ’innocent, . . . . . . ..............................  DOLSY,

La servante....................................... " • ■ DE NEU\ ILLE.

« LOMBARTZYDE-BAINS "
D IG U E  DE M ER  ET  ABO R D S  

Te rrains à vendre pour bâtir.
S'ADRESSER V IL L A  CROMBEZ, A NIEUPORT-BAINS

CHIRURGIENS-DENTISTES 

( N'ont pas de succursale en Belgique!)

MAISON UNIQUE
Fondée en 1857

X  £ 5 ,  a v e n u e  d u  M i d i ,  1  £5
B R U X E L L E S  •<

ORCHESTRE DE 40 MUSICIENS  

C H Œ U R S  D E  25 P E R S O N N E S  

sous la direction de P ietro Lanciani,

Toute la Musique chantée et jouée dans les 
Théâtres, Casinos et Concerts se vend chez

J. B. KATTO
ÉDITEUR

K 9, R U E  D E  L ’E G U Y E R
B R U X E L L E S  

4 9 , M a rc h é  a u x  O E u fs , A n vers .

R É P E R T O IR E  D ES  C O N C E R T S  P O P U L A IR E S  
400 partitions en location (Ir. 2-50 par mois) 

Envoi FRANCO en province et à l’étranger.
TÉ LÉ PH O N E  190*

Buffet, Foyer spécialement réservé aux spectateurs.
t%—i- n 4 m Consommations de 1er choix. Scotch 0 30

Soupers froids après le spectacle.

P E L L E T E R I E S  et FO U R R U R ES

Maison L. BEER-CORBEL
18, rue Saint-Jean, Bruxelles.

B A D T B S  H O U Y E A Ü T É S  E S  T Ê T B I K N T S  D E  F O U R R C R E S  
D e r n iè r e "  C réation s*

LE STOUT < ALLSOPP > EST LE MEILLEUR
Mis «n bouteilles par ALFRED DHLAY, Quai au Foin, n" 89 Bruxelles. — lmp. V* Monxoh. 32, rue de l'Industrie.-
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Choses de Théâtre
Le besoin d'une nouveauté se faisant vivement sentir à 

la Monnaie, MM. Stoumon et Calabresi ont décidé de 
donner très prochainement les Rendez-vous bourgeois, 
drame lyrique d’un jeune compositeur dont on dit le plus 
grand bien.

les directeurs de la Monnaie ont engagé pour la saison 
prochaine le baryton Decléry, actuellement à Rouen. Cet 
artiste est engagé pour l’été à Covent-Garden en même 
temps quo sa camarade rouennaise Mme Bossy, engagée 
comme faleon à la Monnaie.

Sont réengagés, pour l’année prochaine, Mlle  Mastio et 
les ténors Imbart de la Tour et Isouard.

***
Les Galeries donnent aujourd’hui, à 1 h. 1/2, la der

nière matinée de la Dot de Brigitte. Avis à ceux qui 
veulent éviter le carnaval des rues.

La soirée de mercredi, dans laquelle Mlle  Demoulin fera 
ses adieux, sera donnée au bénéfice de M. Poudrier.

Celui-ci étant un des artistes les plus aimés de la troupe 
des Galeries et Mlle Demoulin s’étant conquis de non 
moins vives sympathies, la représentation ne peut man
quer de faire une belle salle

Samedi, première représentation de la brillante opé- 
retto de MM. Ordonneau et Roger, L'Auberge de Tohu- 
Bohu. Outre Mme Baugé-Tariol etles Price’s, M. Maugé a 
engagé pour cet ouvrago le baryton Théry qui se lit 
applaudir l’année dernière dans le Voyage de Suzette.

La pièce est montée à grand spectacle. Décors de 
M. Dubosq.

M. Poudrier, l’excellent comique des Galeries, est 
engagé dès la clôture de la saison bruxelloise au Casino 
de Royan.

De là, il ira aux Boufïes-Parisiens où il est engagé 
pour plusieurs années.

Mlle  Demoulin, qui est pour la saison prochaine en 
pourparlers avec un théâtre parisien, fera partie, cet été, 
de la troupe du Casino d’Aix-les-Bains.

MM. Maugé et Kiralfy, les imprésarios du futur 
Olympia, ont retiré la demande qu’ils avaient adressée à 
la Ville, tendant à obtenir en location le terrain de la rue 
des Trois-Têtes. Les pourparlers avec l’administration 
traînaient en longueur et la nécessité dans laquelle se 
trouvaient ces messieurs de commander le plus vite pos
sible la construction du théâtre, afin de pouvoir ouvrir 
en juin, les a obligés à traiter depuis quelques jours avec 
les propriétaires des terrains de Saint-Gilles.

***
Au théâtre du Parc l’Etranger n'aura plus que deux 

représentations, aujourd’hui dimanche et demain lundi.
Cette comédie, d'un intérêt soutenu, peut être vue par 

tout le monde et constitue un véritable spectacle de 
famille.

Le déroulement de son action dramatique s’effectue en 
scènes de belle comédie dont quelques-unes ont une réelle 
puissance, sans qu'une situation ou un mot grossier en 
vienne troubler le bon goût.

( Aujourd'hui dimanche en matinée, à 2 heures, Disparu, 
l’amusante pièce de MM. Brisson et Sylvane, qui a fait 
courir tout Bruxelles au Parc.

Une bonne aprôs-dîner à passer] gaiem ent, loin des 
plaisirs turbulents du carnaval des rues.

Mardi 30, mercredi 31, jeudi 1er avril et vendredi 2, 
quatre représentations de Don Juan, le chef-d’œuvre de 
Molière, dont l’excellente interprétation a été constatée 
par la presse.

Rappelons que M. Fleury, l’interprète principal, a 
joué le rôle de Don Juan à l'Odéon, avec un succès qui ne 
s’est certes pas démenti à Bruxelles.

Samedi 3 avril, grand événement : première représen
tation de la Loi de l'homme, le récent et éclatant succès 
du Théâtre-Français.

C’est une idée très généreuse qui a inspire M. Paul 
Hervieu, alors qu’il a écrit sa pièce; il a voulu nous 
montrer l’état d’infériorité injuste de la femme vis-a-vis 
de l’hoittMe, de par la loi, qu’elle n’a pas faite et où elle 
n’a pas été partie.

Cette loi, reflet de barbarie, elle la doit subir, il faut 
qu’elle courbe la tête, sous le joug imposé et qu'elle s hu
milie. Mère, épouse, elle est irréprochable, qu’imporfe, 
et la faute eût-elle été commise par l’homme, seul cou
pable, il s’arroge quand même le droit du maître,^ en 
s’appuyant sur son œuvre honteusement égoïste : voilà la 
thèse que l’auteur entend soutenir.

Le rôle principal autour duquel se déroule toute la 
pièce est un rôle de femme; il est tenu au Théâtre-Fran
çais par Mme Bartet; il sera joué au théâtre du Parc par 
Mme  Maria Legault, engagée spécialement pour cet ou
vrage et que le public bruxellois sera heureux de revoir 
sur une scène où elle n’a connu que des succès.

On sait que la Loi de l'homme, de M. Paul Hervieu, 
l'énorme succès actuel de la Comédie française, a été 
l’événement littéraire de la saison.

Bruxelles est la première ville où l’on représentera 
cet ouvrage après Paris.

Prochainement M. Alhaiza fera représenter une comé
die nouvelle d’un auteur belge, le comte du Bois.

Titre : Le Revenant.
***

Aujourd’hui dimanche, à l’Alhambra, dernier grand bal 
de la série carnavalesque et qui, tous les ans, est le plus 
brillant.

La direction a accumulé les attractions dont les princi
pales seront : une nouvelle promenade, demandée, du 
cortège du Vieux-Bruxelles, représentant deux cents types 
populaires de l’époque de 1830; exécution d e  la  marche 
officielle de Bruxelles-Kermesse, composée par M. Pietro 
Lanciani; distribution de fleurs; concours pour les plus 
beaux costumes avec primes superbes ; orchestre de 
soixante-quinze musiciens n’exécutant que des danses 
nouvelles, etc.

Rappelons à propos de ce bal qui fait, chaque année, 
courir tout Bruxelles et qui est le rendez-vous des plus 
jolies femmes, que la direction accorde une réduction 
sur la carte (cavalier et dame) prise en location.

Nous approchons de la fin de la saison d’hiver et plu
sieurs engagements expirent, ce qui met M. Garraud dans 
la nécessité d'arrêter les représentations si brillantes de 
Ruy Blas. Le beau drame de Victor Hugo ne sera plus 
représenté que pendant huit jours.

Mardi 6 avril, aura lieu, au profitde la Caisse de retraite 
de l’Association de la Presse, la première représentation 
de Crime.et Châtiment. Les principaux rôles serontgeon- 
fiés à MM. Henry Krauss et Eugène Garraudqii fira  
sa rentrée dans cet ouvrage.

Cette première constituera un vrai spectacle de gala ; 
est-il besoin de dire que la salle sera élégamment garnie 
de fleurs.

Le prix des places a été fixé comme suit pour!cette 
représentation, à laquelle le tout Bruxelles artistique, 
littéraire et mondain voudra assister : Avant-scènes, bai
gnoires et fauteuils d’orchestre : cinq francs la place ; 
balcons : deux francs ; les petites places aux prix ordi
naires.

Il ne sera pas perçu de droit de location.

Crime et Châtiment est un drame en sept tableaux, en 
prose, tiré par MM. Paul Ginisty et Hugues Le Roux du 
roman de Dostoïewsky ; la musique en a été écrite par 
M. Henri Maréchal.

La pièce fut représentée à l’Odéon, il y a dix ans, avec 
un énorme succès.

M. Garraud, qui a fait brosser des décors neufs par 
Dubosq, a monté la pièce avec les plus grands soins et la 
mise en scène ne le cédera en rien à celle si remarquée de 
Ruy Blas,

Aprifc Crime et Châtiment, M. Garraud montera un 
drame inédit, Pour la Liberté, dont le sujet a été puisé 
par un Jiuteur français dans notre histoire nationale.

La f :èce a eu la semaine dernière, devant quelques 
personnes, un énorme succès de lecture.

M. Fenry Krauss, qui interprétera le rôle de Philippe 
Van Arievelde, y assistait.

Les /'eprésentations de Pour la Liberté offriront cotto 
particularité que l’auteur lui-même et sa femme, tous deux 
éléves de Got, y joueront chacun un rôle important.

Mais ne soyons pas plus indiscret pour le moment.
***

L ’immense succès del ' Artésienne n’a fait que grandir 
au théâtre Molière, depuis la première. L ’admirable 
interprétation qu’en donnent Aimée Tessandier, Taillade, 
M. Magnier et leurs vaillants camarades provoque chaque 
fois des acclamations enthousiastes.

Mme Tessandier parvient à communiquer au public 
uno émotion profonde dans lé rôle émouvant de Rose 
Mamaï. Mais est tellement convaincue, tellement émue 
elle-même, qu’au dernier acte elle pleure, elle pleure de 
vraies larmes i

Ces artistes sont malheureusement attendus à Paris et 
le nombre des représentations du chef-d’œuvre de Daudet 
et Bizet cera forcément limité. M me Tessandier devant 
reprendre son service à l’Odéon, la dernière del ' Arté
sienne aura lieu le 1er avril.

M. Munié prépare une reprise très intéressante des 
Deux Gosses, le beau drame de M. Pierre Decourcelle, 
dont les représentations données ici l'été dernier firent 
sensation. On se rappelle le succès colossal de cette 
pièce émouvante, si merveilleusement charpentée, si 
féconde en péripéties dramatiques.

Les Deux Gosses sont joués sans interruption à Paris, 
à l’Ambigu,depuis près d’un an et demi; on célébrera dans 
quelques jours la cinq-centième représentation.

Le superbe drame sera très bien monté au théâtre 
Molière. M. Munié a engagé des interprètes à Paris. Il 
fait confectionner de nouveaux décors, notamment un 
décor saisissant pour le fameux tableau de l’écluse.

La première aura lieu le 17 avril.

La direction du Molière et M. Gustave Van Zype ont 
résolu, de commun accord, de reporter à la saison pro
chaine les représentations du Patrimoine, la pièce nou
velle en quatre actes de notre confrère comportant de 
nombreux rôles et présentant des difficultés d’interpréta
tion. M * #

Le ténor Isouard est engagé, pour la saison d'été, 
comme premier ténor léger, à de très belles conditions, au 
Casino de Vichy,

MM, Boulland et Malpertuis préparent une parodie de 
Fervaal qui passera à l'Alcazar dans la première dizaine 
d’avril pour figurer sur l'affiche avec Monsieur Lohen
grin.

***
Au Théâtre Flamand, aujourd’hui,-dernière de Robert 

et Bertrand.
Le célèbre drame américain Een Duister Geheim pas*



sera samedi prochain, 3 avril. Le chef-machiniste du 
Princess-Theatre de Londres est arrive pour equiper les 
décors et installer l'immense bassin, qui contiendra 
150 000 litres d’eau. Au sixième acte, il y aura de grandes 
régates et une illumination sur la Tamise ; ce décor, que 
l’on dit de toute beauté, sera pour la pièce américaine un 
clou qui fera courir tout Bruxelles et les visiteurs
de l’Exposition.

Le Théâtre d’Art prépare pour la S e m a i n e  Sainte a la 
Maison d’Art, un spectacle mystique du plus haut intérêt.
On y donnera la première représentation d un mystère de 
Camille Lemonnier, musique de Léon Dubois que 
M Mouru de la Cotte fait répeter activement. Le pro
gramme comprendra, en outre, la prennèrc execut.o" 
d’une œuvre nouvelle, Tryptique religieux, te Jan Blockx, 
et d’une scène b i b l i q u e  pour soli et chœur de'Vincent d Indy.

La partie musicale sera dingee par M. Léon Dubois.
La chorale de dames Art-Charité prêtera son concours.

M. Luguet, que nous avons applaudi cet hiver au 
théâtre Molière, est engagé à la Renaissance, de Pari , 
pour créer, à côté de Sarah Bernliar u „tave
importants dans Snobs, la pièce nouvelle de M. Gustave
Guiche.

***
Aujourd’hui dernier bal de la saison au Pôle Nord. En 

intermèdes V'Ia le Printemps, grand divertissement ; 
grande course de chevaux, les huit quadrilles naturalistes, 
cent billets de la loterie de l’Exposition, etc., etc.

***
Notre confrère Gustave Vanzype, de 

compte on le sait, de nombreux succès au theatre, débu
tait lundi dernier comme conférencier, au Cercle arhs-

^Notre confrère avait choisi pour sujet de sa conférence : 
La littérature dans le journalisme. Il a V'g,°,Û i e" fne 
défendu la presse du reproche qu'on lui fait d etre h°*t, 
ou simplement indifférente à la littérature et de vider 
les écrivains qui la servent. Il a dit tout le talent depe as 
dans le journal au profit des idées, et il a énumere 
très n o m b r e u x  journalistes qui sont des écrivains de
valeur incontestable. , ,

Cette conférence, bien dite, d une voix qui porte, a 
obtenu un très grand succès, un des succès les plus francs 
de la saison des conférences au Cercle.

***
De l'Etoile belge :
Un écrivain hollandais. M. Rossing, publie dans le Nieuws van 

den Dan un article des plus curieux sur la famille Kinsbergen, dont 
lait partie Sarah Bernhardt. La famille Kinsbergen, y lisons-nous, est 
uno dynastie de forains qui s'est multipliée comme les sables de la mer 
et répandue sur toute la surface de la terre. .A la dynastie Kinsbergen 
appartiennent les familles Blanus, Dassie et Blondin, se rattache par 
alliance Jacques Schmitenvoerder, le premier « Auguste " néerlan
dais appartient la fameuse tante de Sarah Bernhardt, la tante Bessie, 
ou plus familièrement, Lange Griet, appartient Sarah Bernhardt elle- 
même, qui est ainsi apparentée à Blondin, aux directeurs Blanus et 
Dassie, et au monde forain tout entier. C'est ce qui cesse de rendre 
étonnantes toutes les bizarreries de la grande artiste. Son goût pour 
les bètes féroces (n’eut-elle pas la fantaisie d’avoir un tigre dans sa 
chambre) n’est que de l’atavisme. Hérédité aussi son avidité de la 
réclame, sorte de rappel du boniment et de la parade. Mais hérédité 
aussi ses meilleures qualités, car les vrais artistes ne sont pas ceux 
qui, avisés comme des comptables, s’habillent comme des notaires ou 
des demoiselles de magasin, mais ceux qui, fantasques comme des 
enfants, ont conservé la bizarrerie, la versatilité, la capricieuse folie 
de la Bohème; qui ne fréquentent pas la Bourse, qui ne thésaurisent 
pas, mais qui sont les cœurs les plus nobles et les plus ingénus.

Le journaliste hollandais constate à ce propos la part de ses compa- 
Iriotes dans le mouvement dramatique parisien de la seconde moitié 
de ce siècle : Sarah Bernhardt, fille de parents amsterdamois, devenant 
la première artiste de langue française; Mortje, un jeune homme né 
à Amsterdam, rendant fameuse la signature du Monsieur de l'Or
chestre dans le Figaro; Dennery, qui n’est autre que Mejer, le petit 
acteur d'Amsterdam, quittant un jour le Stadsschouwburg avec sa 
fortune enveloppée dans un mouchoir rouge, et devenant bientôt 
l’écrivain dramatique le plus fécond et le plus représenté de toute 

l’Europe.
Ces détails fort curieux furent publiés, il y a une 

dizaine d’années déjà, par notre excellent confrère, 
M. Jules Hoste, directeur du LaatsteNieuios de Bruxelles, 
mais il nous a paru intéressant de les rappeler.

***
Les « trois marches de marbre rose 
L’odelette qu’a si délicatement et si spirituellement 

choisie Sarah Bernhardt pour dire devant le tsar, à Ver
sailles : Sur trois marches de marbre rose, est l’une des
plus jolies pièces de Musset.

Le morceau fut composé en février 1849 : c’est une spi
rituelle et artistique causerie, toute pleine de fine émotion, 
sur des marches taillées dans un marbre rose, placées 
devant un grand vase de marbre blanc, dans les jardins 
de Versailles, et que le poète avait découvertes au cours 
d'une promenade dans les allées.

Quant au lieu précis où elles étaient situées, il faut en 
laisser faire la description par Musset lui-même; ce sera 
ainsi l’occasion de citer quelques vers du poème qui a été 
dit devant le tsar par la grande artiste dramatique :

... En ces lieux où l’ennui repose,
Par respect aussi j’ai dormi.
Ce n'était, je crois, qu’à demi :
Je rêvais à quelque autre chose.
Mais vous souvient-il, mon ami,
De ces marches de marbre rose,
En allant à la pièce d’eau 
Du côté de l’orangerie,
A  gauche, en sortant du château î 
C’était par là, je le parie,
Que venait le roi sans pareil,
Le soir, au coucher du soleil,
Voir dans la forêt, en silence,
Le jour s’enfuir et se cacher 
(Si toutefois en sa présence 
Le soleil osait se coucher).
Que ces trois marches sont jolies !
Combien ce marbre est noble et doux!
Maudit soit du ciel, disions-nous,
Le pied qui les aurait salies!. .

*¥■* *
Deux lettres adressées au Figaro à propos du conserva

toire de Paris :
C u k r  M o n s ie u r ,

Sous le titre de : « Classe de composition ", le Figoro a publié 
un très intéressant article daus lequel M. C.-M. Widor, pro

fesseur de composition au Conservatoire, réclame une classe d'or
chestre, donnant comme exemple le Conservatoire de Bruxelles.

A  Bruxelles, la classe d'orchestre est de haute utilité par cette 
raison majeure que ce sont les élèves du Conservatoire qui constituent 
l’orchestre des concerts du Conservatoire.

A Paris, rien de pareil : nos élèves des classes à cordes font tous 
ou presque tous partie des concerts symphoniques et de nos théâtres 
en dehors de Vécole. : seuls, les lauréats sortis de notre Conservatoire 
et qui y ont terminé leurs études composent, en grande partie, l’en
semble de notre fameux orchestre des concerts; c’est d'ailleurs là la 
grande raison de l’incontestable supériorité de cette admirable pha
lange d'artistes.

Vouloir maintenant imposer un nouveau surcroît de travail a nos 
élèves déjà trop aborbés par les orchestres de Paris, dans le seul but 
d’instruire les élèves de composition, ce serait leur enlever le peu de 
temps dont ils disposent dans le courant de la semaine pour leurs 
études, et en ma qualité de professeur de violon au Conservatoire, 
mon devoir est de demander grâce pour nos élèves des cordes.

Nos maîtres compositeurs et M. Widor lui-même n’ont jamais eu 
besoin de cette classe pour composer des chefs-d œuvre.... et Bach, 
Mozart et Beethoven n’ont même jamais connu de conservatoire ; il 
est vrai qu’ils sortaient de celui du bon Dieu!... comme dit notre 
grand musicologue Mathis Lussy. Et quisque Wagner, avant d écrire 
les Maîtres Chanteurs, s’est agenouillé devant Bach et qu'il en est 
sorti le chef-d’œuvre que vous savez, il faudrait plutôt conseiller nos 
futurs génies... d’imiter Wagner.

Agréez l’hommage de mes sentiments les plus distingués.
M. P. M arsick.

Réponse de M. Widor :

C h e r  M o n s ie u r ,

Il n’est aucunement nécessaire d’engager de polémique au sujet de 
l'opportunité d’une classe d’orchestre dans une école de hautes études 
musicales. La question, depuis longtemps jugée, a reçu partout une 
solution affirmative.

Le fait de réclamer deux heures par semaine à des jeunes gens 
auxquels l’Etat donné dix ans d’instruction gratuite ne paraîtra excessif 
à personne — deux heures aussi profitables pour les uns que pour les 
autres, compositeurs, chefs d’orchestre et exécutants.

Les hommes de génie, dit-on, se sont bien passés de ces classes 
d’expérience : Soyez sur qu’ils les ont bien des fois regrettées, 
demandez-le plutôt à leurs successeurs, nos contemporains; ils se 
sont, d’ailleurs, également bien passés du Conservatoire... le plus 
souvent.

Mon honorable contradicteur, M . Marsick. ignore.que M. Gevaert 
a non pas un mais trois orchestres dans son Conservatoire de 
Bruxelles. Ch.-M. W i d o r .

Courrier d ’A llem agne.

B e r l in .  — Le Franciscus de Tinel sera exécuté demain, lundi, par 
le " Chœur Philharmonique " , avec le concours de solistes de premier 
ordre. C’est le fameux ténor Emile Gœlze qui chantera la partie de 
Franciscus. Ce concert excite un très vif intérêt : On annonce que les 
directeurs des premiers concerts de Moscou, de Kœnigsberg, de 
Saint-Pétersbourg, de Leipzig y assisteront. On compte également 
sur la présence du compositeur.

— Mlle  Marguerite Dongrie, une jeune violoniste montoise, se fera 
entendre à Berlin dans les premiers jours d’avril.

— Des pièces de circonstance que le centenaire de Guillaume Ior a 
fait éclore, aucune ne s’élève au-dessus du niveau de l’honnête banalité 
de ce genre littéraire et ne mérite d’être citée.

— M. Pollini, l’actif directeur du Théâtre de Hambourg, s’est rendu 
acquéreur du droit de représenter en Allemagne et en Autriche l’œuvre 
de Wilson Barret, Sous le signe de la croix (qui vient d’être montée 
par le théâtre Flamand d’Anvers. N. D. L. R.) et compte l’exploiter 
avec une troupe spéciale et les décors et costumes de Londres.

— La censure berlinoise a fini par se laisser faire une douce violence 
et a autorisé les représentations du Fiacre 117 par la tournée Mar
celle Lender-Baron-Barral. Une adaptation allemande de ce vaude
ville avait d’ailleurs été déjà représentée dans la capitale de l’empire, 
peu de temps après la première des Variétés.

B a y r e u th .  — Des journaux de New-York annoncent que M. Antoine 
Seidl dirigera l’orchestre dans les représentations de Parsifal. (Se 
rappelle-t-on que M. Seidl dirigeait l’orchestre lorsque la tournée 
Angelo Neumann vint faire connaître la Tétralogie aux Bruxellois? 

N. D. L. R.)
— La série des représentations solennelles de Bayreuth est fixée 

comme suit :
Parsifal sera donné les 19, 27, 28 et 30 juillet, e t le 19 août ; 

l’Anneau du Niebelung (l’Or du Rhin, la Walkyric, Siegfried, le 
Crépuscule des dieux), les 21, 22, 23 et 24 juillet; les 2, 3, 4, 5, 14,15, 
16 et 17 août. Les représentations de l’Or du Rhin commenceront à 
5 heures après-midi, toutes les autres représentations à 4 heures.

Courrier d 'Autriche.

La Geistinger, qui mérita le surnom de la Schneider autrichienne, 
avait dit adieu à la scène il y a une dizaine d’années. On annonce que, 
reprise de la nostalgie des planches, elle va donner des représentations 
aux États-Unis.

P u f f e n Do r f .

Lettres (le Paris
19 mars.

La nouvelle œuvre de M. Abel Hermant, La Carrière, vient de 
remporter un vif succès au théâtre du Gymnase devant le public de la 
première représentation et il n’est pas impossible que, malgré son 
caractère un peu spécial et le milieu pompeux, niais restreint, où elle 
se meut, la comédie de l’auteur des Confessions d’une aïeule ne 
fournisse une fructueuse et longue carrière.

Cette comédie, tirée, d’ailleurs, d’articles parus dans la Vie pari
sienne et réunis plus tard eu volume, offre une peinture vive, frap
pante, à peine caricaturesque —  du moins elle semble telle — du 
monde diplomatique et du personnel officiel des ambassades.

Les personnages masculins de M. Hermant sont tous « de la car
rière " et les femmes mêlées plus ou moins à l’action relèvent 
aussi, à différents titres, de la diplomatie et tout ce monde-là est exa
miné de près, minutieusement, avec une remarquable acuité de vue, 
par un observateur attentil, analyste habile et psychologue raffine, 
plutôt sceptique et incontestablement ironiste.

M. Abel Hermant n’a point voulu, d’ailleurs, se contenter de nous 
offrir une jolie •* phonographie " de papotages d ambassades et de can
cans princiers, il a enchâssé, dans le cercle brillant de ses piquantes 
observations, une intrigue scénique peu nourrie, il est vrai, mais qui 
s’embellit et se corse d'une curieuse étude de caractère féminin.

Mme de Xaintrailles s’aperçoit que son mari attaché à 1 ambas
sade de F r a n c e  près d’une grande puissance — la trompe indigne
ment avec la femme d’un diplomate anglais.

Elle souffre beaucoup de cette trahison, car elle a de la fierté et de 
l’amour propre, mais elle a aussi de 1 amour pour son mari, de 
sorte qu’elle cherche simplement —  sans songer à le tromper à son 
tour — à faire déplacer le duc de Xaintrailles, pour l’éloignerde son 

Anglaise.
Une passionnette de l’archiduc Paul pour de Xaintrailles vient 

servir d’auxiliaire puissant à la jeune femme qui, sans rien accorder

au prince et précisément parce quelle n'accorde rien, parvient à ses 
fins et rentre en France oii elle se réconcilie avec son mari.

Cette amusante et spirituelle comédie est jouée à merveille par 
Mll<‘ Leconte. parfaite dans le rôle de Mme de Xaintrailles, où elle 
affirme ses qualités déjà connues et en met de nouvelles, jusqu’alors 
inédiles, en pleine lumière, et aussi par M. Huguenet, étonnant de 
composition, de naturel et de mesure dans le personnage de l’archiduc 
Paul. Mlle  Leconte et M. Huguenet sont définitivement classés main
tenant.

Les autres rôles sont tenus mieux que bien par MM. Noblet, 
Léraud, Maury, Mmes Daynes-Grassot, Valdeys et Druizen.

— L’œuvre de Gabriel Pierné, livret de MM. Brisson et Foley ; 
Vendée, dont j ’annonçais récemment la représentation comme pro
chaine, au Grand Théâtre de Lyon, a été exécutée avec un succès 
considérable, dû à un poème mouvementé, à une partition de grande 
valeur et à une excellente interprétation, où brillaient, à côté de M. Del- 
voye, Mme Chrélien-Vaguet et M. Chalmin, deux artistes connus et 
appréciés à Bruxelles.

2G mars.

M. Biauchini, qui vraisemblablement doit préparer une pièce nou
velle importante, vient de procéder, en attendant, à une reprise des 
Douze femmes de Japhet, une fantaisie qui n’eut jadis à la Renaissance 
qu’un demi-succès.

A l’Eldorado la pièce n’est pas mal jouée et je lui souhaite une heu
reuse fortune ; — je n’oserais la lui prédire.

— Dimanche dernier, gros succès au Concert du Châtelet pour un 
acte entier de Siegfried de Wagner avec Mlle  Kutsclierra et M. Caze- 
neuve pour protagonistes principaux.

L'ensemble de l'exécution fait le plus grand honneur à M. Colonne 
qui, ayant monté très hâtivement cet acte de Siegfried, a su cependant 
en mettre les beautés en valeur et en donner une très artistique inter
prétation.

— La première représentation de la Montagne enchantée, la pièce 
de M. Albert Carré, aura lieu dans quelques jours au théâtre de la 
Porte-Sain t-Martin.

— La partition de Vendée, la belle œuvre de Gabriel Pierné, vient 
de paraître chez Alphonse Leduc, en une édition luxueuse.

— M. Paul Bourdeille, dont le nom est bien connu dans le monde 
des théâtres auquel il appartient, — et comme comédien et comme 
imprésario, — s’est marié avec Mlle  Mauger, la distinguée cantatrice 
de l’Opéra-Comique, dont le talent a produit au Grand Théâtre de 
Bordeaux, tout récemment, un effet sensationel.

—  M1'0 Ludwig, à qui son état de santé avait obligé à prendre un 
long congé, va très prochainement rentrer à la Comédie française.

— On prépare au Figaro une grande fête en l'honneur de l’explora
teur Scand inave  Frithof Nansen.

A.-Cii. V o g e l

ÉLÉGANCE M A S C U L IN E
Una information de source anglaise, émanant du journal The 

Modem Society, nous apprend que le prince de Thurn et Taxi 
consacre annuellement à sa toilette la somme de trois mille livres 
sterling, soixante-quinze mille francs. Ce chiffra parait considérable 
à première vue. Mais, comme nous le disait hier un sportsman très 
distingué, ce chiffre ne représente, en somme, que des item parfaite
ment établis.

Qu’on nous pardonne de parler en passant de l’élégance masculine. 
C’est un sujet qui ne peut nous retenir qu'un instant. Barbey d’Aure
villy a traité d'ailleurs ce sujet dans son étude sur le Dandysme de 
telle façon qu’il n’y a rien à ajouter.

L’élégance masculine est peut-être la plus subtile des élégances, eu 
ce sens qu’elle réside en différences insensibles à l’œil du vulgaire, la 
tenue étant aujourd'hui la même pour tout le monde. Chez la femme, 
la soie, le velours, les dentelles, les plumes, les bijoux, les fourrures 
jouent un rôle important ; chez l’homme, l’élégance ne consiste qu’i\ 
être mieux, tout en étant comme tout le monde.

Ce mieux se manifeste tout d’abord par le goût personnel, l'atti
tude, l’art de porter le vêtement et de le choisir adapté à sa struc
ture. Un bossu même peut être élégant s’il sait s’habiller avec goûl.

Mais le cachet suprême de l’élégance est d’être aussi éloigné de 
l’affectation que de la vulgarité. A trop vouloir être bien mis, on 
risque de sentir le parvenu, et Brummel, qui était cependant une 
sorte de parvenu, mais un homme de goût, avait soin de râper un peu 
ses habits avant de les porter, afin de n’avoir pas 1 air « habilé de 
neuf ”, comme un courtaud de boutique endimanché.

Et il avait aussi cet axiome très juste :
— L ’homme vraiment élégant est celui qui peut aller du Strand à 

Piccadilly sans qu’on se retourne une seule fois pour le regarder.
Le luxe chez l’homme doit être essentiellement discret pour ne pas 

tomber dans le snobisme ridicule. Il consiste surtout dans un jeu très 
complet de vêtements, de chaussures, de linge, de cravates et dans 16 
choix de ces différents éléments de la toilette.

La coupe du vêtement jouait autrefois un très grand rôle, mais en 
Angleterre la coupe ellk-même est devenue la même pour tous, tant 
ce savoir s'est vulgarisé, et le commis de magasin porte la mémo 
jaquette que celle du prince de Galles; il n’y a de différence que dans 
l’allure de la personne.

L’habit, l’habit si décrié, est surtout difficile à bien porter. Toi 
porte élégamment un vieil habit, à côlé de tel autre qui en change 
tous les mois et n’en a l’air que plus gauche.

***
Combien en coûte-t-il pour être un homme élégant?
Le budget est fort différent selon chacun, selon sou âge et ses amu

sements.

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
Jean B ard in . Parfumeur-chimiste de S. M. la Rein*. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articlei 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Ëcuyer, Bruxelles_______________

Photographie Artistique. A. Goiara, 121, rue Royal", 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.   _

Taverne de Londres, rue de l’Écuyer, 19 et 21. T a v e rn e - r e s 

taurant de 1 « ordre. Bières anglaises. Plats du jour. Salons de ban
quets. Soupers après les spectacles.  ;

Édouard  B a ra t. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré- 
sienne, Bruxelles. —  Consultations de 2 à 4 heures.

Edmond Chansay flls, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles 
Assurances sur la Vie. -  Assurances contre 1 Incendie .t  contre les 
Accidents. —  Rentes Viagères. —  Dotation des Enfants. — VénHca 
tion et redressement des assurances vicieuses.

M . et M me V loeberghs et Fils, chirurgiens-dentistes, 15, ave 
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.  ̂ _______

Ostende. Hôtel d ’A llem agne. Strack" , propriétaire. Bell* 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arras 
gements p o u r ’ familles. ______  ______

Anvers. R estau ran t B ertran d , p lace de M eir. Giliss*" ,
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuner", 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.  _



Prenons tout d’abord le budget le plus fort, le plus complet, celui 
du snob qui veut être du dernier genre, changer de vêtements à tout 
instant et avoir sous la main tout ce qu'il lui faut pour la vie mon
daine et pour tous les genres de sports.

Il va au Bois, le matin, à cheval. Il change de vêtements pour dé
jeuner chez lui avec un ami ; il lui en faut un autre s’il déjeune au 
restaurant ou s’il est invité'. S’il fait quelques visites l’après-midi, 
c’est aussi un vêtement spécial, redingote ou jaquette, et enfin c’est 
l ’habit, pour dîner avec le gilet blanc ou noir.

Il chasse à courre en automne et a le bouton de plusieurs équi
pages; il pêche en été et fait du yachting, du tennis, du polo, du 
foot-ball, de la bicyclette ; il patine en hiver, et il lui faut aussi un 
costume spécial pour la chasse à tir avec d’élégants négligés pour la 
vie de château.

Son linge est des plus fins, à la dernière mode, avec des cravates 
qui ne doivent pas être souvent les mêmes ; il a des bottines de toute 
sorte, des bottes de chasse, des souliers découverts, des chaussures 
pour les différents sports; ses chapeaux doivent être renouvelés sou
vent : chapeaux de soie, de feutre ou de paille. Il lui faut des gants 
toujours frais, des cannes variées, des sticks, voire des parapluies. 
Enfin, sa coiffure, toujours soignée, l’oblige à avoir un coiffeur 
attitré et il a une note chez le parfumeur.

Ce jeune élégant, disons le mot, ce snob devra détailler ainsi le 
budget annuel de sa toilette :

Tailleur...................................fr. 10,000
Chemisier, linge, cravates, etc. . , 6,000
Bottier............................................... 2,000
Chapelier  .............................1,000
Gants, cannes, parapluies, sticks . . 2,000
Coiffeur, parfumerie.............................3,000

Total. . . 24,000
Passons du snob à l’homme très élégant, qui, sans courir les sports, 

veut être constamment mis avec élégance et avoir deux ou trois vête
ments de chasse. Son budget diminuera de moitié. Il aura toutes les 
élégances de la toilette masculine avec douze mille francs par an.

Mais l’homme de goût qui a un fond de garde-robe et qui veut être 
simplement correct et bien mis, avec une élégance irréprochable, 
mais sans recherche, lie dépensera guère que six mille francs par au. 
C’est la note moyenne, celle qui n’attire pas les regards et fait toujours 
bonne figure.

On nous cite un financier de Londres, M. Panmure Gordon, qui, 
tous les ans, au moment de la chasse, fait sa commande de " hunting 
suils " qui se compose régulièrement d’une douzaine de jaquettes de 
chasse écarlates et de deux douzaines de culottes.

Et ces commandes se renouvellent deux ou trois fois pendant-la 
" luinting season >■. Ne dit-on pas aussi que M. Panmure Gordon ne 
met jamais deux fois le même pantalon ? Ce n’est plus de l1'élégance ni 
même du luxe, c'est du caprice, caprice d’élégant si l’on veut, mais 
surtout de millionnaire.

***
L’élégance, en effet, ne se trouve pas dans le renouvellement inces

sant du costume ni dans la richesse de ce costume, mais dans son 
harmonie. Et, disons-le, cette harmonie prend le plus souvent son 
origine dans une exquise discrétion. Question de goût, de finesse, de 
tact, inné chez l’homme de bonne compagnie.

Qu’on suive la graduation suivie dans la dépense de la toilette mas
culine, et l’on verra combien elle tend à se simplifier.

Sous Louis XIV, Mlle ° de Maintenon, faisant le budget de sa nièce, 
qui épousait le duc d’Ayen, consacrait une somme beaucoup plus 
forte à la toilette du mari qu’à celle de la femme. Les galons d’or 
qu’on parfilait ensuite, pour ne rien perdre, les habits brodés, les 
plumes, les épées de cour expliquaient ces dépenses.

Une simplicité relative s’établit à la veille de la Bévolution, avec 
les modes anglaises, l’habit bourgeois, l’habit de drap sans brode
ries, et, depuis lors, le vêtement masculin est devenu un uniforme que 
les grands magasins donuent à bon marché au peuple, comme les 
tailleurs de Londres ou de Vienne le donnent aux plus titrés ou aux 
plus riches.

Mais l’uniformité n’est pas encore l’égalité.
T o u t - P a r i s .

MUSIQUE
Le quatrième concert d’abonnement des concerts symphoniques 

Ysaye aura lieu dimanche 4, à 1 h.'l/2, à. l’Alhambra. Le programme, 
qui portait déjà les noms de MM. Thomson et Ysaye, comporte 
encore celui de M. Vincent d’Indy,qui a bien voulu accepterde diriger 
la partie symphonique.

L’atlrait de ce concert sera donc considérable et il comptera certes 
parmi les plus beaux de la saison.

Voici le programme : Ouverture de Léonore, n° 3 (Beethoven) ; 
Symphonie italienne (Mendelssohn) ; concerto pour violon (Jean 
Becker, le célèbre fondateur du Quatuor florentin), première exécu
tion à Bruxelles, par M. César Thomson ; Istar, variations sympho
niques (Vincent d’Indy), dont on se rappelle le récent succès aux con
certs Ysaye ; concerto pour deux violons en ré mineur (J.-S. Bach), 
exécuté par MM. César Thomson et Eugène Ysaye; Joyeuse Marche, 
(Cliabrier).

La quatrième séance d’abonnement de musique de chambre du 
Quatuor Ysaye n’aura pas lieu. M. Eugène Ysaye est appelé en 
France et en Allemagne par des obligations artistiques qui le mettent, 
à son grand regret, dans l’impossibilité absolue de donner sa qua
trième séance de quatuor.

***
Mme Davids-Laurent s’est trouvée empêchée, à cause d’une indis

position qui s’est déclarée au dernier moment, de chanter au dernier 
concert de Bruxelles-Attractions.

Elle a été remplacée par Mme Fellesse-Ocsombre et M,,e Laure 
Coomans qui, toutes deux, ont remporté un enthousiaste succès.

* *
Mardi prochain, à 2h. 1/2 précises, au Salon de la Libre Esthé

tique, dernier concert consacré aux maîtres du xvin0 siècle : 
J.-S. Bach, Mozart, Haydn, Hændel. L’orcheslre sera dirigé par 
M. Guidé. Prêteront en outre leur concours à cette intéressante 
audition : Mlle Eléonore Dresse, contralto; MM. Bosquet, Steene- 
brugge. A. Dubois, S. Moses, Gietzen, Doeliaerd et Vandekerckhove. 
Prix d’entrée : 5 francs (places réservées) et 3 francs.

***
Dimanche 4 avril, " Bruxelles-Attractions " donnera au Palais de 

la Bourse une splendide fête musicale : un festival consacré à l’exécu
tion d’œuvres de Peter Benoit avec le concours de la musique du 
l or guides, de la « Béunion lyrique " de Saint-Gilles et du baryton 
Fontaine, du théâtre Lyrique d’Anvers.

M ondan ités
La reprise des Dragons de Fï/Zarsjeudi, à la Monnaie, a été honorée 

de la présence de S. A. B. la Princesse Clémentine accompagnée d'une 
dame d’honneur et du général Chapelié, aide de camp du Roi.

Remarqué dans la salle : Mme et Mlle Muller, Mme et Mlle  Simonson, 
M . et Mme Tournay-Detilleux, Mme de Bauer, Mme Hamoir, Mme Bri- 
chard, Mme Georges Warocqué, le capitaine et MmeDocq, M. et 
Mlle  Delbouille, Mlles Coppée, M. et Mme Chomé-Laroque, Mme Van 
Hoorde, Mme et Mlle Dewandre, Mme de Bauche, M . et Mme Toby 
Van Volxem, Mme Mosselman, M. et Mme Moselli, M. et Mme 0 Haus, 
M. et Mm| Léon, etc.

MM. le sénateur de Brouckère, le colonel de Coune, le capitaine 
commandant Beyntiens, attaché à la maison militaire du Roi, Florent 
de Heusch, Maurice Anspach, Josse Allard, Paul et Gaston Rittweger, 
Philippson, Gaétan Somzée, Maurice Parmentier, Van Langenhoven, 
Paul et Marcel Hamoir, le chevalier de Bauer, Hauman, Gaston Gil
bert, William Périer, le capitaine Peltzer, le lieutenant Freitag, etc.

Du monde artiste : M. et Mme  Garraud, Mlles Mastio, JaneHar- 
ding, Hendrikx et M. Gilibert.

***
Remarqué aux récentes représentions de Ruy lilas, à l’Alhambra : 

M. et Mme  Tournay-Detillieux ; M. et Mme  Vandenbulcke ; M. et 
Mme  Modave; M. et Mme  Morin ; M. et Mme De Mot-AUard; le baron 
et la baronne Beyens ; le docteur et Mme  Lorlliioir-De Mol ; M. et 
Mme Georges Dupret; M. et Mme Chomé-Laroque; M. et Mlle Hey- 
vaerl ; le docteur et Mme de Vaucleroy; Mme et MUt Alexandre 
Valider Borglit.

MM. de Brouckère, ancien sénateur; docteur Arthur Bamlot; 
docteur Alfred Vandam ; major Godefroy ; Auoul ; Somerliausen ; 
Raoul Warocqué; Merzbach; Florent de Heusch; major Waldor de 
Heusch; capitaine Docq; avocat Simon, etc.

Du monde artiste : M" '< Mastio, Sarali Revill, Marga Lucena, elc.

La représentation de Ruy Blas donnée vendredi au théâtre de 
l’Alhambra au profit de l'œuvre de la Feuille d’Etain avait réuni un 
grand nombre de familles. La salle était remplie et baignoires et 
fauteuils étaient garnis de toilettes claires. Il y a lieu surtout de 
féliciter Mme Levêque qui s’est donné beaucoup de peine pour mener 
à bonne fin cette charitable soirée.

Remarqué dans la salle : M., Mme  et Mlle Meyer, Mme et Mlle Van-

Ancienne Maison LE LORRAIN

Âug. LE LORRAIN F ils
SUCCESSEUR

71, rue de l’Ecuyer, 71
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d’a rt et de fantaisie  
Petits m eubles de luxe  

Eventails, B ijoux  
M aroquinerie anglaise et viennoise. 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  B rosserie -  P arfu m erie

O BJETS
POUR

O ^ . X ) B ^ T J 2 2 ;

R ICH M O N D  

O E M
Cigarettes

and

Tobaccos

S P A
SAISON D’HIVER 1896-1897

DU I "  OCTOBRE AU 30 AVRIL
Concerts, théâtre, chasses, bals, 

fêtes au Casino.
L E  C A S I N O  R E S T E  O Ü V E R T  T O U T E  L ’ A N N É E

A INSI QUE

L’ÉTABLISSEMENT DES BAINS
Hôtels et restaurants de premier ordre.
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der Borght, Mn,e et Mu* Fabry-Martha, M1115 et Mlle  Fourneaux, 
Mme et Mlle Leemar.s, M., M"® et Mlle  Levêque, Mme  et Mlle * Brûlé, 
Mme et Mlle  Biebuyck, M. et Mme Chomé-Laroque, Mme  et Mlle  
Motar, Mme  et Mlle  Blomme, M1'0 De Blick, Mlle  et Mlle  Huys- 
man, etc. „

MM. les lieutenants Stuckens et Mergbach, Heyvaert, Ninauve, 
G. Debauge, Janlet, Jeffries, etc., etc.

***
Carnet mondain :
Lundi 2V) mars, soirée intime chez M. et Mme Fabry-Martha, rue 

de la Loi.
Mercredi 31 mars, soirée artistique au profit d’œuvres de bienfai

sance, dans l’hôtel Somzée. La fête sera honorée de la présence de 
S. A. R. Mn,e la Comtesse de Flandre.

Samedi 3 avril, soirée intime chez M. et Mlle ° Levêque, boulevard 
de Waterloo.

Dimanche 4 avril, soirée chez M*"e la vicomtesse Darrigade, rue 
du Trône.

***
On annonce les fiançailles de Mlle  Gabrielle Tasson, fille de 

M. Charles Tasson, industriel et conseiller provincial, avec M. André 
Jonckheere, lieutenant au 6e régiment d’infanterie à l’école de guerre,

***
On anuonce également les fiançailles de Mlle Elisabeth Braun, fille 

de Pex-bâtonnier de l’ordre des avocats, avec M. Ernest Dubois, pro- 
esseur à l’Université de Gand,

A
P e t i t e s  n o u v e l l e s  d e  l a  m od e . —  Nuances du jour ; le parme, 

le pensée, le lilas; le mousse, le nil, le vert; le cerise, le glaïeul, le 
rubis ; le coquelicot, le rouge, le sultan ; chaque fois trois nuances en 
dégradation ; puis les glacés en tous ces tons, mélangés surtout de 
blancs, les tons doux et chatoyants pour chercher et appeler la 
lumière.

Grand succès de la mousseline de soie, non pas la sainte mous
seline de coton, mais de soie, en chiffon, en liberty, se plissant en 
bande pour garnir la robe, le jupon, le chapeau ; en laize pour la jupe 
et la taille; puis fes foulards, les imprimés sur soie de Chine, surtout 
les tons mélangés de vert et bleu, les tissus de soie à jour, canevas, 
grenadines et pour bientôt le linon, uni ou brodé à jour, avec fond de 
jupe en nuances vives.

Comme garniture le plissé et surtout la <• Robe soleil " .
Nous prenons tous ces renseignements à un grand fournisseur de 

nos élégantes, la Maison Vandeputte, rue Saint-Jean, 24, où l’on peut 
trouver tous renseignements pour le chapeau nouveau, la robe der
nière, et qui a un atelier admirablement installé pour le plissage.

***
Mme Emma Léonard est en ce moment à Paris, d’où elle nous rap

portera les dernières nouveautés aperçues aux courses et au concours 
hippique.

***
Le Saint-Marceaux sec 1889, qui est le grand favori de la plus haute 

aristocratie anglaise, semble prendre une place prépondérante dans la 
high-life bruxellois.

Toutes les bonnes maisons du pays en prennent couramment et 
nous croyons d’autant plus à un grand succès pour cette célèbre mai
son, que 1889 est une des meilleures années du siècle en Champagne, 
comme 1815, 1824, 1835, 1868 sont en fine champagne de Curlier 
Courvoisier des années on ne peut plus réussies et marquantes.

***
On paraît sefaliguer des volumineux abat-jour pomponnés comme 

des jupes de danseuses. Du moins, on leur laisse un rôle_ purement 
décoratif et on leur préfère pour les lampes de travail et de bureau des 
abat-jour plus sérieux.

Le dernier(genre est la forme empire, en satin tendu sur vélin. On 
y encadre une gravure ancienne du temps entourée d’une fine guirlande 
de laurier en paillon d’or.

La même guirlande entoure le haut et le bas de l’abat-jour, qui se 
termine par une très courte frange d’or ou de soie Ces abat-jour en 
couleur vert empire, vif ou blanc, sont extrêmement élégants. On peut 
les faire en très petit pour bougies de candélabres de bout de table, 
On les brodera modérément soi-même. Ils auraient beaucoup de suc
cès dans les ventes de charité. Nous les indiquons aux femmes qui se 
consacrent à des œuvres et qui dès maintenant se préoccupent des ob
jets à préparer pour leurs comptoirs de vente.

Bronzes — Fantaisies 
Porcelaines de Sèvres et de Saxe.

JOSE VAN AERSCHODT
V7, ZRTJE L É O P O L D  

( D e r r i è r e  le T h é â t r e  de  l a  M o n n a i e )

É T A I N S  D ’A R T
Dépôt des étains —  reproduction exacte du fameux 

trésor de Boscoréale.

Prix  défiant toute concurrence.

TELEPHO]
NE 15841 

BRUXELLES: 17,AVENUE LOUISE#

ESCRIME
Le Cercle d’escrime organise pour le dimanche 4 avril, à 2 h. 1/2 

une grande fête d'escrime au bénéfice de MM. F. Challe et P. Solder 
slagh.

M. le chevalier G. Hynderick donnera une conférence sur le duel 
Cette fête aura lieu au local du Cercle. 93, rue du Commerce, où 

l’on peut s’inscrire pour des cartes au prix de 5 francs.

S P O R T
Bonne réunion dimanche dernier à Boitsfort. Il y avait foule au 

pesage.
Remarque dans l'assistance : MM. le comte de Spangen, Yander 

Ton, F. Coppée, comte et comtesse de Ribaucourt, comte Ph. de Bail- 
let, baron J. Osy, Ch. Liénard, A. Van Délit, comte Cornet de Ways- 
Ruart, comte du Monceau, F. Feyerick, G. Visart de Bocarmé, 
J. Goflîn, L. Walravens, Muller, vicomte L. et Ch. de Buisseret, 
F. Dufour, E. Van Hinsberg, Ed. Ribaucourt, F. du Roy de Bliquy, 
Meeus, Van der Meylen, comte Léon Le Grelle, G. de Liehtervolde 
comte de Villers, baron Grenier, Eug. Dujnrdin, baron de Zunlart 
comte de Rechteren-Limperg, etc., etc.

Du monde artiste : Mlles  Armand et Mastio, M, Henry Krauss, 
le peintre Clarys etc.

***
Aujourd'hui 28 mars, à 2 heures. — Courses à Groenendael.

Nos pronostics :
Prix des Etangs : Pot Luck, Vignette.
Prix des Chênes : Ecurie Liénart.
Poule d’essai des Poulains : Ecurie de Ribaucourt, préféré de Buls

seret.
Prix des Tribunes : monte Ed. Guyot, Bièvre.
Prix Débardeur : préféré Liénart, Solferino.

W hip.

PliNOS MAHILLON
Ilarinoniuma américains

A. M A H I L L O N
9 1 ,  P L X J E  N E U V E ,  © 1

COMPAGNIE D’ASSURANCEs 
su r la Vie

FONDÉE EN 1830

Directeur en Belgique 

M.  V I N C E N S  ,  7 3 ,  R U E  R O Y A L E ,  B R U X E L L E S

Amand  DACHSBECK
MAISON ANG LAISE  FONDÉE EN  1871 

2 3 ,  GALERIE DU ROI, 2 3

CH APELLER IE  FINE

CAMNES ET PARAPLUIES

AR TIC LES DE SPORT

D riving gloves,
Im perm éables, covert-coats, 

plaids, etc., etc. 

R A Y O N  N O U V E A U  : 

A T E L IE R  D E  C H E M IS E R IE
spécialité sur mesure 

Bonneterie fine. —  C ravates riches, etc., etc.
Prii très modérés.



Parfumerie (Oriza
de E*"

i l ,  P lace  de la  M ad e le in e , 11
—.— 3 P A R I S  1— —

Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 4-50 le litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN.

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,
Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 

la signature de M. Jean Bardin fils

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 %  d’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables

Produits spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos.

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.

ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.

SAVON ORIZA, pour le visage.

P a RPUMBRIB jSpèciALB

a u  V I O L E T T E S  u  C Z A R

■gouquet gjijmpia
Essence Concentrée

pour le Mouchoir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFENSIPS 

.W POUR L.A VILLE

TEINTURE ET M ETT0YA6E

P . L E R Ô I J O N A U
13, Marché aux Poulets, 13 

B B U X E L IiE S
Nettoyage de toilettes de bal et de soirée

Détachage partiel de toilettes de cérémonie

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gants et souliers.

U S IW E  -A. V A P E U R  :
R U E  B A R A , 6, C U R E G H E M .

J e a n  B A R D I N  F i l s
Pharmacien-Chimiste

PARFUMEUR DE S. M. LA REINE
4 0 , R U E  DE L ’E C U Y E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE

TÉLÉPHONE N° 1011

E a u  de C ologne a n tis e p tiq u e
I  R .  2 - 7 6  L E  L I T R E

La

Vous o o u im r H  la fral*h"ur 
•t la beauté da Totra taOat 
an amployaat

'r i * * * POOI1X 
*• m* a" «a/ato 

r t l m l i  a «  ih w uth  
NT C H . F A Y , f i r t iM i r  

ru"  O"  Im Paix, 9, P A R I "

Vente en üros : Maison Noroert DJfi KJSYN,à Bruxelles

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles.

CLUB P R IV É DU K Ü R S A A L
M Ê M E S  D I S T R A C T I O N S  Q U ’ A  M O N T E - C A R L O

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E !

Ecrire au  secrétaire 

pour les formalités d ’admission.

Grand choix de P E IG N O IR S  depuis 
16 francs. Robes de chambre 

pour hommes.
Fournisseurs de 
la Cour.

IRBSTAURANTDE L A  MONNAIE
Propriétaire : CHARLES SMEDT

R ue  Léopo ld , 7 et 9 
(D E R R IÈ R E  L E  T H É Â T R E  D E  L A  M O N N A I E )

GRAND SALON DE 70 COUVERTS
SALONS PA R T IC U LIE R S  

Déjeuners et Dîners à p rix  fixe.
T É L É P H O N E  1210

Imprimerie-Lithographie-Autographie
/ë7

m m m m m  ■
1 5 3 ,  IR T JE  JDXJ P R O G R È S

B R U X E L L E S

Impressions commerciales. —  Journaux. 
Affiches.—  Livraisons périodiques, etc.

Maison spécialement recommandée pour les travaux de luxe.

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

! îains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
B A I N S  R T 7 S S K S  (à v ap eu r )

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 
ET PERFECTIONNÉES

Système complet de doucbes il toutes les températures

SALLE SPÉCIALE POUR LES DAMES 

ÉCOLE DE NATATION
o u v e r t e  p e n d a n t  t o n t e  l ’ a n n é e

LEÇONS DE NATATION
par des professeurs spécialement attachés à l’établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

Construction d’appareils, 
Fournitures pour la photographie.

J. MARYNEN
39, Montague-aux-Herbes-Potagères, 39

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
lounlmu di I. L  II Riini du hl(U it il

1.1. R. M*r li Comti li Flindr"

Spécialité de boltea de l u e  et de baptêmes

RUE NEUVE, 161
Téléphona 107

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rne Latérale, Bruxelles.

O PT IQ U E
Vuss DU PAYS 

ET DK l ’ÉTRANQER

J U M E L L E S
d k  T h é â t r e , C o u r s e s , 

M a r in e

ni m
A p p a r e i ls  d e s  d i f f é r e n t e s  m a r q u e s

TOUTES LES NOUVEAUTÉS

Maison S. GECELE
FONDÉE EN 1834  

86, Marché aux Herbes, 86 
P R È S  -DTT P A S S A G E

La maison possède un atelier de photographie et un 
laboratoire à la disposition des clients. Leçons gratuites.

LANTERNES

P R O J E C T IO N S

LEÇONS

G R A T U I T E S

O xygène

e n  t u b e s .

T é l é p h o n e  N° 1 1 4 .

a c h e t e u r s

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  O O IT O O T J ia a

Grande fine Champagne de la  Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

E c lip s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b ru t 
Duc de Larivoûière, Grand Crémant.

U  GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUXÏLLÏS-MIDI Téléphone 1068

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

V'VERMEREKOCHÉ
141, Chaussée de W avre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

V l l l l t l l S .  M É T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E
Spécialité de services de table 

FILTRBS À. BAU DB DIFFÉRENTS 8Y 8TBUES 

Succursales :

51, n e  d i  la Madeleine, B ruxelles; 4S t m e  d e i Tannenri) l i v u r .  

ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE;

B A V E T T E S
IM PERM ÉABLES 

TAB LIE R S PO UR NOURRICES

14, rue Saint-Jean, 14

P IA N O S

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e  

UR4ND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L. DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

OSTENDE. 22. RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT
GANT IMPÉ U AL

AU GANT TYROLIEN
77, rue  de la M adeleine, Bruxelles

CHAUSSURES DE LUXE
A te lie r  spécia l pour les p ieds sensibles.

L a  maison garantit une prompte guérison des pieds les plui 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

C h a r l e s  V A W  G O E T H E M
C h a u s s e u r  

8, BAR VIS SAINTE-GUDULE, 8, BRUXELLES

PARFUM ERIE  BARDIN
4 0 ,  ZRTJE ID E  L ’É O U Y E R ,  4 0

CREME ROYALE
p réparée  p a r  M . Jean  B A R D IN

Pharm acien-Chim iste

P a r fu m e u r  d e  S . M .  la  R e in e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

I*rix : fr. 1-îiO 1© pot

flAVBR DU GRAND HOTEL. 10. RUE GRETRY 
TAVERNE ROTALE

Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT
GALERIE DU ROI

(en face du théâtre des Galeries)

THÉÂTRE ROYAL DES GALERIES-SAINT-HUBERT
Bureau : 7 h. 1/2 Direction : F. MAUGÉ Rideau : S h.

LE PATENT CORSELET
SANS BUSC, BREVETÉ

R E M P L A Ç A N T  L E  C O R SE T
recommandé p a r M M . les méde 
cins pour grossesse, maladies d'esto
mac, etc. Ce soutien-buste est très 
favorable aux dames ne supportant plus
coraet.

Prospectus et vente en détail 
à  B ruxelles

121, BOULEVARD DU HAINAUT
SEULE MAISON EN BELGIQUE 
I l  n ’y  a  p a s  d ’éta lage.

G A R A N T I  U  N  A  N
Le premier en 1888.

Adopté par tous le*

POUR

tous renseignements 
S’adresser 9, rue B royère  

B  K  U  X  E L L E S

T A V E R N E  DE LO N D RES
J. B O M E T A I N  & E .  CAPIT

Rue de l’Éouyer, 19-21

T A V E R N E -Ü S T A U R A N T
de premier ordre.

SPÉCIALITÉS -  BIERES ANGLAISES

Après la sortie des théâtres 
Soupers froids et chauds

T É LÉ PH O N E  N« 1010

O U V E R T  A P R È S  LE S  SPECTAC LES

TÉLÉPHONE N" 1407.

MANUFACTURE
DX

G A N T S  de P E A U
Gros —  Exportation —  Détail

L LECHE1S
63, rue de la Madeleine

BRUXELLES

C3-A-3STTS S U R  M E S U R E  
Bien remarquer la Malson où l’on coupe les Gants k la vue du public.

DOT DE BRIGITTE
Opérette en 3 actes de P a u l  FERRIER 

et A n t o n y  MARS. — Musique de G a s to n  SERPETTE et \ i c t o r  ROGER.

13„, B o u le v a r d  A n s p a c h ,  B r u x e l le s .
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux 
exclusivement de premières marques étrangères. 

Envoi de prix-courant sur demande. 
LIVRAISON A DOMICILE — TÉLÉPHONE 1676

u n u ttim u
CHIRURGIENS-DENTISTES 

(N ’ont pas de succursale en Belgique!)

MAISON UNIQUE
F o n d ée  en  1 8 5 7

I S S "  a v e n u e  d u  M i d i "  1  "
B R U X E L L E S

DISTRIBUTION

Colonel de Castel-Brillaut........................... MM. POUDRIER.
M u lo t.......................................................  LAGAIRIE.

Chamoiscl..................................................  JACQUE.
Brétigny..................................................  ALBERTHAL.

Lagarcfette.............................................  DEW IT.
Courtebotte.............................. . CASTELAIN.

Picquoisoau.............................................  GUENET.
Nicole..........................................................M,nes Alice BONHEUR.

B r ig i t t e .............................. ....  DELORMES.
Hortense..................................................  Léo DEMOULIN.

Pierrette..................................................  J. TÉRLING.
Bidoux.......................................................  MERCIER.
B r iq u e t ................................................... KREEFT.
V in c e n t ..................................................  CANSIER.

Officiers, Chasseurs, Gens de Plessis-le-Sec, Écoliers, Ècolières.

A L ’ÉTUDE !

(( L O M B Â R T Z Y D E - B A I N S  "
D IG U E  DE M E R  E T  ABO R D S  

T e r r a in s  à, v e n d re  p o u r  b â ti r .
S’ ADRESSER V IL L A  CROMBEZ, A  NIEUPORT-BAiNS

Toute la Musique chantée et jouée dans les 
Théâtres, Casinos et Concerts se vend chez

J. B. KATTO
ÉDITEUR

R U E  O E  L ’E C U Y E R
B R U X E L L E S  

<49, M a r c h é  a u x  O E u f s ,  A n v e r s .

R É P E R T O IR E  D E S  C O N C E R T S  P O P U L A IR E S  

400 partitions en location (fr. 2-50 par mois)

Envoi FRANCO en province et à l’étranger.
T É L É P H O N A  190*

L  A U B E R G E  I * U  T O H U - B O H U

Tous les dimanches et jours de fêtes, M ATIN É E , à 1 l/s heure.

PELLETERIES et FOURRURES

Maison L. BEER-GORBEL
18, rue Saint-Jean, Bruxelles.

HAUTES NOUVEAUTÉS ES VÊTEMENTS DB FOURRURES 
Dernières Créations.

LE STOUT « ALLSOPP " EST LE MEILLEUR
Mis en bouteilles par ALFRED DELAY, Quai au Foin, n° 29 Bruxelle" . — lmp. V* Mokno** 32, rue de l’IndaitrU.

BRUXELLES RUE ROYALE, 74
Téléphona 784



Seul Journal vendu à l ’intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l ’Alhambra, du Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions, aux Concerts
de la Société Symphonique et distribué aux Concerts Populaires. 1 1SMT

DIXIÈME ANNÉE. —  N° 29

Le numéro 15 centimes

Directeur

F. R O T IE R S

Pour les annonces s'adresse> 

au bureau du journal.

Téléphone n° 1333.

THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
PRIX D’ABONNEMENT :

Un an : Belgique, 5 francs. — Etranger, fr. 7-50.

R É D A C T I O N  ET A D M I N I S T R A T I O N  

32, rue de l ’Industrie, Bruxelles.

Courrier de la Semaine
La Loi de l'homme, de M. Paul Hervieu, occupera pen

dant dix jours la scène du Parc, succursale du Théâtre- 
Français.

La pièce a une action d’un intérêt croissant, dans 
laquelle nous entrons dès le début du premier acte.

Mme  Laure de Raguais, une jeune et charmante femme, 
fait ses confidences à son amie Henriette de Kerbel : Son 
non ri la trompe; depuis plusieurs années déjà, il aune 
maitresse, Mme d’Orcieu. Elle lésait, elle l’a fait suivre, 
ello connaît le nid où se cachent leurs amours. Bref, 
mordue au cœur par la jalousie, humiliée, blessée, elle 
veut divorcer.

Il lui fallait des preuves matérielles, écrites mêmes, et 
elle a forcé un secrétaire, où elle croyait découvrir une 
correspondance, et elle n’a trouvé que des lettres banales, 
insignifiantes, peut-être placées là à dessein, pour dérou
ter ses soupçons. Au cours de la conversation survient 
d’abord M. de Kerbel, —  le mari d’Henriette, —  un ami 
intime qui s’efforce de calmer l’épouse outragée, l’enga
geant au sang-froid, à la prudence, ne fût-ce qu’à cause 
de sa fille, —  Laure est mère, sa fille a une douzaine d’an
nées; —  puis le commissaire de police du quartier qui, 
prévenu par le comte de Raguais, qui croyait à une ten
tative de vol, vient faire son enquête.

•— Inutile de chercher, lui dit Laure, c’est moi qui ai 
ouvort le meuble... pour y prendre les lettres de la mai- 
tresse de mon mari...

Le commissaire s'incline discrètement.
—  Madame, je n’ai plus qu’à me retirer, nous n’avons 

pas à intervenir dans des questions d’ordre privé.
Mais Laure la prie de rester ; elle l’interroge, lui expose 

sa situation : pour arriver au divorce contre son mari, 
ce qui lui assurera la libre tutelle de sa fille, il faut qu’elle 
puisse le surprendre en flagrant délit; — le commissaire 
se récuse, il peut prêter son ministère au mari, contre la 
femme; il né peut le prêter à la femme, contre le mari, 
à moins que l’adultère ne soit consommé au domicile con
jugal, ce qui n’est pas le cas. La loi est formelle et ainsi 
faite : l’adultêre de la femme est un délit; celui de 
l’homme est une peccadille.

Il ne reste à la femme outragée que la ressource d’une 
explication avec son mari, elle l’aura. —  Celui-ci rentre 
à propos, aimable, souriant, empressé. Il est de ceux qui 
veulent la paix à leur foyer, tout en ayant maitresse 
en ville. — Il se défend, il nie : « Je ne t’ai jamais trom
pée! " dit-il. " Je t’ai vu, " répond-elle; —  et elle lui 
donne dos preuves absolues, des détails devant lesquels 
il ne peut plus répondre; il relève la tête, presque avec 
arrogance, cette inquisition le fatigue et l’ennuie, il 
avoue : *> J’avais le devoir de nier, —  dit-il — mainte
nant, je ne le dois plus. "

Et c’est alors que la scène s’engage vraiment, vive, 
violente, passionnée, menée avec adresse, dans une réelle 
vérité.

Et c’est comme une lutte entre la femme, qui est mère 
et encore amante, et l’homme qui ne veut pas —  qui ne 
peut peut-être pas —  renoncer à sa liaison et cherche à 
se dérober.

—  Partons, —  dit l’épouse, —  éloignons-nous, partons 
pour des années, tous deux, avec notre enfant?

—  C’est impossible, répond-il.
—  Enfin ! Vous ne mentez plus.
Alors, elle lui propose un divorce amiable, une sépa

ration : —  Il refuse. —  Elle lui jette l’insulte à la face : 
« Je comprends, —  lui dit-elle, —  la dot ! ! " Alors, à bout 
de ressources, elle le menace, elle fera un scandale ; 
puisque la loi la tient enchaînée, puisqu’elle ne peut rien, 
elle se fera justice elle-même : « Ce n’est pas de ma faute, 
— s’écrie-t-elle, —  si je n’ai à compter, comme unebéte, 
que sur mes cris et sur mes grifles ! ! "

La séparation est inévitable ; mais il y a des précautions 
à prendre, à cause de l’enfant; les notaires aviseront aux 
questions d’intérêt.

—  Donneiz-moi ma fille et gardez votre maîtresse! 
s’écrie l’épouse.

C’est sur cette fière parole, ce cri du cœur qui impose 
silence à l’époux, que baisse le rideau, après une scène 
de premier ordre. _______

Cinq ans se sont écoulés, la séparation est consommée, 
les deux époux vivent chacun de leur côté, —  leur fille 
Iabelle passant alternativement une période chez son 
père, une période chez sa mère, — et nous sommes chez 
M. et Mmede Iverbel, dans leurvilla deDeauville,oùLaure 
de Raguais est venue pour quelques jours, attendant l’ex
piration du délai qui la sépare de sa fille, en villégiature 
aux environs, avec le comte de Raguais.

Celui-ci, depuis la séparation, a continué ses relations 
avec Mme d’Orcieu, et, toujours inconscient, a introduit 
sa fille dans la maison. Or, M. et Mme d’Orcieu ont un fils, 
André, un jeune officier qui a sept ou huit ans de plus 
qu’Isabelle, et les deux jeunes gens se sont aimés ; ils se 
sont juré d’être l’un à l’autre et, d’ailleurs, le mariage 
offre toutes les apparences d’une convenance parfaite.

Cependant M. et Mme d’Orcieu et leur fils André, le 
comte de Raguais et sa fille viennent en visite chez les 
Kerbel, et Laure, qui a une entrevue avec Isabelle, 
apprend bien vite, de la bouche même de sa fille, 1 amour 
de-celle-ci pour André et les projets de mariage nés en 
dehors d’elle et à son insu. Son cœur de mère se soulève 
à l’idée Se cette union, qui exhale « l ’odeur d’inceste " .—  
Ello s’opposera donc de toutes ses forces a ce qu'elle 
s’accomplisse. — Aussi, à  la suite d’une première et dou
loureuse entrevue avec son mari, n’ayant pu rien obtenir 
de lui, qui s’esquive, qui s’évade, elle prend le parti 
héroïque de se confier à sa fille, à qui elle dévoile la 
situation dans toute son horreur.

Cependant, le comte de Raguais revient a la charge : 
Ces enfants s’adorent, —  dit-il, —  il y aurait cruauté à 

les séparer l’un de l’autre ; d’ailleurs, je n’ai pas repris 
ma parole. « —  " Isabelle n a que dix-sept ans, - - répliqué 
la mère, qui se raccroche, comme l’on dit familièrement, 
à toutes branches, —  il n’y a qu’à, refuser le consentement, 
elle ne pourra se marier et aura plusieurs années pour se 
calmer et réfléchir. "

Mais le comte, froidement, poliment, explique à la 
comtesse qu’en cas de dissentement entre les époux, le 
consentement du père suffit, celui de la mère n’est qu’une 
simple formalité ;—  c’est donc encore « la loi de l’homme " , 
la loi implacable qu’il faut subir.

M. d’Orcieu, le mari trompé, le père d’André, se pré
sente accompagné de sa femme; il a appris la présence de 
Mme de Raguais à la villa et vient faire sa demande offi
cielle. Mme de Raguais refuse son consentement, au grand 
émoi du brave homme, qui croyait toutes choses conve
nues. Il s’émeut. Pourquoi ce refus imprévu, que rien ne 
motive, et qui va faire le désespoir de son cher André?... 
Il a une appréhension vague... Il insiste, s émeut, inter
roge, et, poussée à bout, Mme de Raguais, dans un mou
vement de rage folle, dévoile la vérité et dit tout. Le 
comte de Raguais nie d’abord et se défend, il n’y a pas de 
preuves matérielles... tandis que Mme dOrcieu, sa com
plice, baisse la tête... Il y a des preuves morales qui
crèvent les yeux. _____

Que va faire le mari? Son premier mouvement est de 
provoquer de Raguais; mais à quoi bon, que prouvera la 
mort de l’un ou de l’autre? Rien, et ce n est pas une solu
tion. Alors, dans un mouvement de générosité surhu
maine, le père de famille veut oublier l’injure faite au 
mari, il veut, avant tout, le bonheur de son fils; et le 
mariage se fera quand même, mais à une condition, c est 
que le comte de Raguais réintégrera le domicile conjugal, 
mettant fin au scandale de la séparation; chacun boira sa

honte, chacun reprendra l’époux infidèle, par respect 
pour les enfants.

Tel est le résumé de cette comédie puissante et auda
cieuse, qui a été à Paris un succès énorme et à laquelle la 
répétition générale promet ici également un grand succès 
de pièce et d’interprétation.

Il est malaisé, dans le domaine de la parodie, de ne 
point excéder la mesure et de rester joyeux sans être 
bouffon. C’est là, pourtant, le problème qu’ont résolu, avec 
Monsieur Lohengrin, MM. Fabrice Carré et Edmond 
Audran.

Sur un livret ingénieusement fantaisiste et dans une 
note de discrète moquerie, le compositeur charmant à 
qui l’opérette doit en quelque sorte sa renaissance, a 
conçu une partition vive, mélodique, colorée, qui suit 
l’œuvre wagnérienne avec une fidélité subtile, qui en 
évoque les thèmes initiaux, et se sauve de tout pastiche, 
grâce à un art et aussi à une science de transitions dont 
la musique légère ne donne pas beaucoup d’exemples.

Le poème a, pour l’y aider, du reste, l’originalité d’une 
intrigue où se coudoient les amusantes silhouettes du 
Japonais et de l’agent secret; le dialogue a de l’imprévu, 
ce qu’il faut d’aimable audace pour plaire au public tou
jours friand de poivre aussi bien que de sel ; bref, on y parle 
le langage de la galanterie et de l’amour... Que voudriez 
vous qu’on vous donnât de plus?

L ’Alcazar a engagé le créateur du rôle principal. 
M. Dambrinne y campe avec une élégante aisance le per
sonnage mythique à la fois et vivant du « Monsieur « 
dont le blanc incognito cache un nom qui fleure les mil
liards.

Comme partenaires, Monsieur Lohengrin a d’abord 
Mlle  Filliaux, mignonne dans son parisianisme éveillé, et 
aussi séduisante à voir qu’à entendre, puis Mlle Cernay 
dont la voix bien posée et. la nature dégourdie promettent 
une étoile de demain.

Le type si finement humoristique de l’agent secret est 
rendu par M. Mario Widmer avec une surabondance 
d’intentions, mais l’artiste a de l’entrain, de la conviction et 
ces qualités en valent bien d’autres.

M. Crommelynck, toujours adroit, fait un * professeur 
de déclamation lyrique « dont il semble avoir pris le 
modèle au Conservatoire; et certes, la copie n’est pas 
inférieure à l’original.

Pour le surplus, il y a Mme Raimbaut, délurée ainsi 
qu’il convient, et la musique d’Audran, avec sa verve 
spirituelle et son diable au corps.

Choses de Théâtre
C’est en juin que Coquelin et sa troupe viendront donner 

leurs représentations à la Monnaie,
*# *

Mercredi a été donnée aux Galeries la représentation 
au bénéfice de M. Poudrier. L ’excellent artiste, qui nous 
quitte à la fin de la saison, a été très chaleureusement 
fêté. Après le deuxième acte, a eu lieu le traditionnel 
défilé des cadeaux parmi lesquels un magnifique pommeau 
de canne en argent ciselé, cadeau de M. Maugé, une 
chaîne en or et une bague avec brillant, don des artistes, 
un nécessaire de fumeur, un splendide album, une gravure 
ancienne, de l’argenterie etc., etc.

M. Poudrier, qui était très ému, a été fleuri comme 
une jolie femme et le public lui a prodigué ses bravos et 
applaudissements. _____

Aujourd'hui, à 1 h. 1/2, dernière matinée de la Dot de
Brigitte.

Ce soir, dernière représentation de l'amusante opérette 
pour les adieux de Mlle  Demoulin. Les nombreux admi-



rateurs du talent de la toute charmante artiste se donne
ront certes rendez-vous à cette soirée.

Le théâtre fera relâche lundi et mardi. M. Maugé 
voulait donner mardi la première de XAuberge du Tohu- 
Bohu, mais pour no pas nuire à la représentation 
donnée au bénéfice de la Caisse de retraite de 1 Associa
tion de la Presse belge, il a reculé à mercredi, irrévocable
ment, la première de 1 opérette nouvelle de MM. Ordon- 
neau et Roger.

La pièce sera montée avec, des soins extraordinaires.
Nous avons dit quo M. Maugé a engagé Mme Baugé- 

Tariol. L ’artiste fera sensation à Bruxelles comme elle la  
fait à Paris, au Nouveau-Théâtre, à la reprise de Bocace. 
Mme Baugé est actuellement la seule étoile d’opérette.

Signalons à nouveau l’engagement pour ces représen
tations du baryton Théry qui s’est fait applaudir dans les 
dernières représentations de la Dot de Brigitte, et celui 
des Price’s, les désopilants pantomimistes des Folies-Ber- 
gère.

Les auteurs, arrivés à Bruxelles pour diriger les der
nières répétitions, assisteront a la première.

Voici ce que disait M.Léon Kerst-, le critique autorisé 
du Petit Journal, après la première del ' Auberge du 
Tohu-Bohu :

« C’est la folie déchainée ; mais c’est gai, bon enfant, et, 
au total, amusant.

Ce sont des substitutions de personnes et des quipro
quos à n’en plus finir, le tout selon la formule bien connue 
et pourtant toujours drôle, jusqu’au dénouement heureux.

Cette farce insensée est agrémentée de bonne musique 
bouffe qui la ragaillardit encore. Roger, mis en bonne 
humeur par le canevas que lui fournissait Ordonneau, a 
parsemé ces trois actes de rythmes alertes; c’est beaucoup 
mieux que des couplets de vaudeville, sans pourtant 
jamais viser à la grande opérette. Etc est très bien ainsi, 
à preuve le succès qui est très franc, très spontané et qui 
durera certainement. «

De nombreuses propositions de location des Galeries 
ont été faites à M. Maugé pour la durée de l’Exposition.

Son choix n’est point encore définitivement arrêté, mais 
nous savons que le spectacle pendant ce laps de temps 
sera des plus attrayants, car le sympathique directeur 
n’a que l’embarras du choix

Nous avons dit que MM. Maugé et lviralfy, les directeurs 
de l’Olympia, s’étaient définitivement décidés à construire 
leur théâtre rue de la Victoire. Depuis lors, il avait été 
question du boulevard Jamar, M. WulfF abandonnant ce 
terrain pour aller s’installer au Cirque royal, car le diffé
rend entre la Ville et lui vient d’être aplani.

Mais M. Wulff n’ayant pas fait connaître en temps utile 
les conditions dans lesquelles il céderait son contrat de 
location, MM. Maugé et Kiralfy, obligés de traiter leur 
dernier marché métallurgique vendredi dernier avant midi, 
ont signé ce jour-là les plans à exécuter rue de la Vic
toire.

Le terrain y est d’ailleurs plus large qu’il ne l'est au 
boulevard Jamar.

Voici qui donnera une idée de la grandeur de la con
struction : la galerie centrale aura une portée de 40 mètres 
sur 20 mètres de haut.

L ’ouverture de l’établissement aura lieu du 1er auüjuin.
Eu ce moment l’on signe à Londres et à Milan renga

gement de deux cents danseuses et de quarante mimes.

* *
La Loi de l'homme, de M. Paul Hervieu, sera, au 

théâtre du Parc, l’événement de la saison.
11 y a six semaines seulement que l’œuvre fut repré

sentée à la Comédie française, avec un succès complet.
L ’auteur, qui hésitait à se choisir une carrière, puis

qu’il poussa une pointe vers le barreau d’abord, une 
autre vers la diplomatie ensuite, est aujourd’hui un des 
écrivains dramatiques les mieux côtés. Son bagage com
prend les Yeux Verts, XInconnue, Peints par eux- 
mêmes, les Paroles restent, les Tenailles (jouées égale
ment au théâtre du Parc), XArmature, autant d’œuvres 
fortes où il a affirmé sa maîtrise, l’audacieuse loyauté 
d’un talent qui s’attache aux questions sociales, qui les 
aborde en face, qui les résout logiquement, sans s’inquié
ter des préjugés courants.

M. Alhaiza a engagé, pour jouer le rôle principal, 
Mlle Maria Legault, que le public sera heureux de revoir 
sur la scène de ses plus grands succès : Tête de linotte, 
Divorçons, Pension de famille, les Lionnes pauvres] Une 
Visite de noce, Froufrou, Dora, etc.

M. Alhaiza n’a pu obtenir le concours do Mlle Maria
Legault que pour dix représentations. j

  ï
La Loi de l'homme est précédée à l’affiche du Prix  de 

Vertu, une comédie nouvelle en un acte, de M. Fabrice 
Carré.

Aujourd'hui, 1 avril, à 2 heures, aura lieu, en matinée, 
une dernière représentation de Don Juan ou le Festin de 
Pierre, comédie en cinq actes, de Molière.

***
Les brillantes représentations de XArtésienne ont clô

turé la superbe saison de comédie du théâtre Molière.
Cette saison marquera, certes, dans les annales du 

théâtre bruxellois. Les seuls titres des œuvres mon
tées par M. Munié suffisent à dire le grand intérêt qu’a 
présenté cette campagne : le Demi-Monde, la Figu
rante, Amants, les Erreurs du Mariage, XEvasion, la 
Meute, Monsieur Betzy, le Fiacre 117, XArtésienne. Sur 
dix ouvrages, six pièces inédites à Bruxelles.

Pour monter ces pièces avec un souci artistique auquel 
la critique a rendu un hommage unanime, M. Munié n’a 
reculé devant aucun sacrifice. Et nous avons vu sur la 
scène qu’il dirige des artistes tels qu’Aimée Tessandier, 
Taillade, Dupuis, Baron, Marcelle Lender, Berthe Cerny.

Le public, d’ailleurs, sait gré à la direction de ses efforts 
et de leurs résultats brillants. Dès à présent, les inscrip
tions pour les abonnements de première de la saison pro
chaine arrivent très nombreux.

Le 17, le théâtre Molière rouvrira ses portes pour les 
représentations des Deux Gosses, le drame de si profonde 
émotion de M. Pierre Decourcelle dont les représenta
tions triomphales, l’été dernier, furent loin d’épuiser le 
succès.

Ce succès, à Paris, prend des proportions fantastiques, 
Depuis près d’un an et demi, l’Ambigu donne les Deux

Gosses, sans interruption ; on approche de la cinq-cen
tième. Et il y a chaque soir, pour pleurer et rire aux 
aventures attendrissantes de Fanfan, de Claudinet, de la 
Limace, de Zéphyrine, la même foule enthousiaste.

Les Deux Gosses sont, d’ailleurs, un des drames les 
plus puissamment construits qu’on nous ait donnés depuis 
dix ans.

M. Munié a assuré à la pièce si passionnante de M. De
courcelle une interprétation de premier ordre. Et il fait 
brosser des décors nouveaux, dont l’un, celui du fameux 
tableau de l’Ecluse, avec ses eaux mugissantes, est d’un 
pittoresque saisissant.

A l’Alhambra, aujourd’hui dimanche, 4 avril, et demain 
lundi, 5 avril, irrévocablement, deux dernières représen
tations de Ruy Blas, l’admirable drame de Victor Hugo, 
qui disparait de l’affiche en plein succès. Mais, ainsi que 
nous l’avons annoncé, certains engagements sont expirés 
et ne peuvent être renouvelés. On peut s’attendre, pour 
ces deux dernières représentations, à une foule énorme; 
aussi la direction engage-t-ello le public à prendre ses 
places en location (sans augmentation de prix).

Avis pour la province : La représentation finit à 
I l  h. 1/2. _______

M. Eugène Garraud , le sympathique directeur 
de l’Alhambra, a offert, comme l’année dernière, à 
l’Association de la Presse belge d’organiser une repré
sentation extraordinaire au profit de la Caisse de retraite 
des journalistes. M. Garraud prend à sa charge tous les 
frais de la soirée.

Cette représentation, qui constituera un spectacle de 
gala, aura lieu mardi prochain, 6 avril, à 8 heures pré
cises du soir, avec un éclat extraordinaire. Nous n’avons 
pas besoin de dire que la salle sera abondamment fleurie.

Le morceau de résistance du programme sera la pre
mière représentation de Crime et Châtiment, le drame en 
sept tableaux de MM. Paul Ginisty et Hugues Le Roux, 
tiré du roman russe de Dostoïewsky. La pièce, à grand 
effet, n’a jamais été jouée à Bruxelles etM. Ginisty viendra 
de Paris assister à la représentation de son œuvre.

Celle-ci fut jouée à l’Odéon, il y a neuf ans, sous la di
rection Porel et elle produisit une profonde impression. 
Tout le monde fut d’accord pour admirer le merveilleux 
talent de Dostoïewsky et la perfection à laquelle est 
poussée, chez cet écrivain, l’analyse psychologique des 
sentiments, des souffrances de certains cerveaux malades.

Crime et Châtiment est l’étrange et puissante peinture 
des ravages causés dans des âmes humaines par les doc
trines nihilistes en lutte avec les réalités de la vie. Le 
grand écrivain russe nous expose la genèse de cette 
maladie morale. Avec lui, nous assistons à la condensa
tion lente, progressive, en une idée fixe, des vagues 
rêveries qui hantent ces hommes du Nord, à la fois 
pleins d’obscurité et d’éclatante lumière. Il nous fait 
comprendre comment, dans ces âmes encore neuves, à 
peine échappées aux ténèbres de la barbarie et qu’éclai- 
rent tout à coup les rayons de la civilisation la plus raf
finée, il se produit des éblouissements, des aveuglements 
de conscience.

L ’œuvre a été distribuée à MM. Henry Krauss, 
Eug Garraud, René Robert, Ch. Krauss, Saulieu,
L. Prad, Soyer, Ploton, Mmes  Mayrick, Renée Cogé, 
Bellisson, Herdies, etc.

Nous avons demandé à M. Garraud quelques détails sur 
la façon dont la pièce serait interprétée et montée à l’Al
hambra, et l’aimable directeur s’est empressé de satisfaire 
notre curiosité.

« En choisissant, nous a-t-il dit, parmi tant de pièces 
cette œuvre intéressante, je pense avoir eu la main dou
blement heureuse; d’abord parce que, pour parler le lan
gage de nos coulisses, elle entre bien dans le cadre de 
l'Alhambra, et ensuite parce que l’action dramatique pro
duira d’autant plus d’effet sur le public, qu’elle lui sera 
présentée par deux écrivains de talent : MM. Ginisty et 
Hugues Le Roux.

« Leur traduction du roman de Dostoïewsky sera la 
preuve que la littérature ne perd jamais ses droits. Je me 
rends bien compte de l’intérêt captivant de leur œuvre 
à voir le zèle avec lequel tous mes artistes ont appris 
leurs rôles. Et c’était plaisir de voir chacun s’occuper 
non seulement de son rôle, mais aussi de celfti de son 
camarade, et lui indiquer les choses qui lui semblaient 
bonnes.

" Puis, de loin, c’était l’auteur, M. Ginisty, qui s’asso
ciait à nos travaux en m’envoyant les maquettes des 
décors et de précieux détails sur les costumes. Quelle 
aubaine pour moi de pouvoir donner à Dubosq, dont vous 
avez déjà apprécié le talent, des indications précises afin 
de présenter à notre public bruxellois la pièce telle qu’elle 
le fut à sa création à Paris. Vous verrez ces décors, qui 
vous donneront l’illusion de vivre en Russie pendant 
toute la durée du spectacle.

« Pour les costumes, chacun s’est occupé du sien et j ’ai . 
laissé faire, sachant que ce serait bien. Henry Krauss 
s’excusait d’arriver un peu en retard à la répétition, ayant 
été retenu à Anvers, chez notre costumier, dans la mati
née. Robert demandait à nous quitter avant la fin du tra
vail quotidien, vers 4 heures, pour sauter dans un express 
ët pouvoir revenir le soir même, après avoir essayé sa 
blouse russe. Ploton, qui joue un cabaretier et qui tient 
absolument à le jouer en bottes, courait par la ville pour 
trouver chaussure à son pied.

« Puisque je parle dés interprètes, permettez-moi de 
vous dire également un mot de ces dames.

« Mlle Mayrick va créer le, rôle de Sonia après l’avoir 
répété à Paris avec les indications de l’auteur. Elle fera 
partie l’année prochaine de la troupe de l’Odéon; c’est 
assez vous dire que M. Ginisty a trouvé qu’elle réalisait 
admirablement son héroïne.

u Mme  Herdies joue un rôle d’usurière que l’auteur 
aurait écrit pour elle s’il l’avait connue; je suis persuadé 
qu’elle y obtiendra un succès égal a celui qu’elle a déjà 
remporté dans les silhouettes pittoresques qu’elle a su si 
bien représenter dans différents drames. Mme Renée Cogé 
interprétera avec son talent sûr et sa physionomie énigma
tique le rôle si pénétrant de Dounia, tout de pureté, de 
dévouement et de force.

* Naturellement il y aura une surprise pour notre 
public habituel et elle consistera à voir pour la première 
fois, et sans que pareille chose puisse se renouveler peut- 
être dans une autre pièce, son enfant gâté, Henry Krauss, 
adapter des scènes de mimique à son rôle déjà si écrasant 
dë Rodion.

" Vous savez avec quel succès il a joué différentes pan
tomimes à Paris et que de fois le public bruxellois lui a 
demandé de lui faire apprécier cet art où il excelle. Avec 
une ingéniosité parfaite il a su répondre au désir de ses 
spectateurs et dans deux tableaux vous vous rendrez 
compte qu’il n’a pas besoin de parler pour se faire 
applaudir.

* Je crois qu’il est bon de l’imiter et de me taire ; j ’au
rais l’air de faire une réclame pour une pièce qui peut s’en 
passer hardiment. *

11 n’y a pas de représentation organisée par la Presse 
sans un intermède. Indépendamment de Crime et Châti
ment, il y aura une partie musicale et littéraire de haut 
intérêt, avec le concours généreux de Mmes Kutscherra, 
Armand et Mastio, du théâtre de la Monnaie, de M. Henry 
Krauss, que nous entendrons dans des poésios après l'avoir 
applaudi dans le rôle de Rodion, l’étudiant nihiliste, et de 
M. Fallens, le désopilant comique du Diable-au-Corps, 
dont la raillerie sceptique se rapproche de celle du joyeux 
Hispa. En outre, les organisateurs offriront au public une 
primeur, une seule audition à Bruxelles du petit Bruno 
Steindel, ce bambin de six ans qui joue du Mozart, du 
Haydn, du Beethoven, du Mendelssohn, du Schumann, 
du Chopin, etc., avec une incomparable habileté et un 
profond sentiment musical. Le petit Bruno Steindel vient 
de traverser l’Allemagne en triomphateur. Voilà de quoi 
tenter la curiosité du monde musical. Quoique l’intermède 
n’ait pas encore été annoncé, les places s’enlèvent rapide
ment. Que les amateurs se dépêchent.

Le bureau de location est ouvert tous les jours, au 
théâtre, de 10 heures du matin à 6 heures de relevée, 
sans augmentation. Le prix des places a été fixé comme 
suit pour cette représentation extraordinaire qui attirera 
le tout Bruxelles artistique et mondain : baignoires et 
fauteuils d’orchestre : 5 francs : balcons : 2 francs ; les 
autres places au prix ordinaire.

***
Mme Kutscherra, qui a chanté au dernier Concert 

Colonne le troisième actede Siegfried, a obtenu un succès 
considérable.

« Mme Kutscherra, dit notre confrère Corneau, dans le 
Jour, a plus de valeur à elle seule que la plupart des 
médiocrités dont l’insuffisance notoire et les fausses 
notes font pâmer d’aise connaisseurs et délicats" 
Mme Kutscherra s’est tirée superbement d’une tâche lourde 
et difficile; c’est une cantatrice de voix vaillante, de 
tempérament passionné, d’intelligence et de foi pro
fondes. " ** *

Les débuts de la nouvelle troupe de la Scala ont été 
l’occasion d’un véritable triomphe pour les chanteuses et 
chanteurs aussi bien que pour les attractions, nombreuses 
et originales.

La direction de la Scala offre constamment à son public 
dos programmes dans lesquels défilent tout ce que la 
France, l’Allemagne, l’Angleterre et les Etats-Unis 

. comptent d’étoiles.
f . ,  ***

Le théâtre Flamand a donné hier la première repré
sentation du célèbre drame : E  en duister Geheim (A dark 

ij secret) de John Douglas, dont le succès a été retentissant 
à New-York et à Londres. Il y a dans cette pièce améri
caine nombre de clous, parmi lesquels, sur uno nappe 
d’eau cubant 150,000 litres, les régates de Clavening- 
Court, et un effet de nuit sur la Tamise, décor peint par 
M. F. Hemsley, décorateur du Lyceum-Theatre de 
Londres.

Les représentations auront lieu tous les soirs.

LETTR E DE LIÉG E
Après avoir repoussé toutes les proposition de subside pour lu 

campagne prochaine, le conseil communal vient d’allouer à M. Ver- 
neuil une somme de 6,000 francs pour l’indemniser des fâcheux 
résultats de la saison qui finit. Cette singulière façon d’envisager les 
choses est vivement commentée et tout fait présager que notre pre
mière scèue restera sans titulaire l’hiver prochain, l’expérience de ces 
dernières années étant concluante.

C'est par Salammbô et Paul et Virginie qu’on a clôturé la saison. 
L’œuvre de Reyer, mal interprétée, n'a pas porté, mais en revanche 
l'opéra de Massé, grâce à une bonne distribution, a réussi

  Le Pavillon de Flore a fermé hier par une dernière de Liége
sens-dessus-dessous qui reste le grand .succès de la saison. Seul le 
Gymnase-reste ouvert et, après une excellente interprétation de Villa 
Gaby et une non moins bonne reprise de Denise, il nous annonce une 
série dé représentations avec le coucours de Mlle  Marguerite Roland.

—  M. Dupuis prépare pour son dernier concert populaire la Cène 
des Apôtres de Wagner, avec la Légia. Cette œuvre sera exécutée, 
avec les mêmes éléments, au prochain concert Ysaye.

— Au Conservatoire, dimanche prochain, audition de fragments 
du Ligeois ègagi de Hamal. M. J.-Tli. Radoux a mis au point 
l’orchestration de cet opéra de l'auteur du Voyègc à Chaudfontainet

MUSIQUE
C o n c e r t s  Y s a y e .  —  Parmi les superbes et sensationnels concerts 

qui ont été donnés cette année, eu voici un dont le souvenir restera 

inoubliable.

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
Jean Bardin. Parfumeur-chimiste de S. M. la Rein*. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, article! 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

Photographie Artistique. A. G u iw N ,  121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Taverne de Londres, rue de l’Écuyer, 19 et 21. Taverne-res
taurant de 1er ordre. Bières anglaises. Plats du jour. Salons de ban
quets. Soupers après les spectacles.

Édouard Barat. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré- 
sienne, Bruxelles. —  Consultations de 2 à 4 heures. __

Edmond Chansay fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. —  Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. —  Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.__________________  ■

M . et Mme V loeberghs et F ils, chirurgiens-dentistes, 15, ave 
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles._________________  _

Ostende. Hôtel d'Allemagne. Strack*, propriétaire. Bell" 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modéré". Arran- 
gements pour familles. ______________ ____

Anvers. Restaurant Bertrand, place de Meir. G i l i s s in ,

propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuner*, * 
la carte et i  prix fixe. Salons et salle de banquet. ___



Inoubliable parce qu’il nous a été donné d'entendre le concerto en 
ri mineur de J.-S. Bach, exécuté par Eugène Ysaye et César Thom
son, ces deux maîtres de l'archet. Jamais le violon d Ysaye ne vibra 
avec plus d’émotion et de charme, jamais Thomson ne mit plus de 
simplicité et de pureté que dans l’expression de cette œuvre divine 
qui transporte l’âme vers les sphères les plus hautes de l’art.

O Bach, dieu redouté et pourtant de toute bonté, combien ton culte 
emplit le cœur de joie tranquille, de sérénité et de bonheur pur!

Oui, journée inoubliable, car ces deux fervents artistes, jamais pré
occupés des moyens mécaniques, Ysaye et Thomson, savent merveil
leusement dégager la pensée géniale du plus grand des musiciens et la 
communiquer à l’auditoire attentif, ému et ravi.

Inoubliable aussi, parce que au pupitre du « conductor « se trou
vait Vincent d’Indy, acclamé et fêté à son entrée eu souvenir de la 
victoire artistique remportée la veille au théâtre de la Monnaie avec 
Fervaal, applaudi ensuite comme chef d’orchestre pour sa direction 
personnelle et ferme.

D’autres chefs ont peut-être plus d’emportement et de brio, aucun 
certes n’a mieux compris cette maîtresse œuvre, l'Ouverture de 
Léonorc, et n’en a mieux fait ressortir toute l’intellectualité.

A côté de cette ouverture, nous pouvons, sans aucune défaveur, citer 
Istar, variations symphoniques que d’Indy dédia aux Concerts Ysaye; 
Istar, dont il a déjà été parlé à propos d'un précédent concert, mais 
dont la radieuse beauté, mieux qu’à une première audition, est çippa- 
rue nettement et bien définie. Le public, sentant instinctivement qu’il 
se trouvait devant une œuvre d’art élevé, totalement réalisée, a fait à 
l’auteur une ovation chaleureuse.

L’habileté de d'Indy s’est encore manifestée dans la direction de la 
Symphonie italienne, inspiration quelque peu banale de Mendels- 
sohn-Barlholdi, qui, jouée avec verve et clairement, surtout par le 
quatuor, n’a pas été déplaisante à entendre.

Il y avait encore au programme un Concerto pour violon de 
M. Ueinliold Becker et la Joyeuse Marche de Chabrier; mais quel 
que soit le (aient de Thomson, le Concerto a paru mauvais et vulgaire 
et la Joyeuse Marche, bien qu’écrite de pittoresque façon, a eu le tort 
d’avoir été inscrite après la merveilleuse œuvre de Bach.

N ’insistons donc pas. F. L.
***

Pour rappel, aujourd’hui dimanche, à 3 heures,à la Bourse, concert 
extraordinaire donné par la musique du 1°*’ régiment de guides, 
avec le concours de M. Henri Fontaine et de la Société chorale ■< La 
Lyrique de Saint-Gilles " et consacré à l'audition d'œuvres de Peter 
Benoit.

Un très grand nombre de places sont déjà prises pour ce concert 
qui attirera une foule compacte.

Mondanités
Mercredi, 3i mars, a été donnée dans le superbe hôtel de 

M. Somzée la grande soirée artistique organisée au profit de la 
.. Ligue des femmes chrétiennes " et de la •• Maternité Sainte-Anne 
sous la présidence de MmcB la comtesse Camille du Cliastel de la 
Howardries et la comtesse Eugène de Hemricourt de Grunjne. La fête 
a réussi au de la de toutes les espérances. Les salons du fastueux 
palazzo étaient remplis d’une foule élégante et la grande salle de con
cert était trop petite pour contenir toutes les personnes qui avaient 
répondu à l’appel des orgauisalrices. Remplie comme elle l’était de 
jolis minois eide ravissantes toilettes, elle offrait un coup d’a il féerique. 
Il serait impossible de citer les noms de toutes les notab lilés qui y 
assistaient. Le tout Bruxelles aristocratique et mondain i tait Jp. Le 
prince Victor-Napoléon occupait la place d’honneur, ayant à ses côtés 
M. le ministre Nyssens. Cette soirée, l’une des plus bellep de la sai
son, laissera une véritable impression d’art dans l'esprit dé tous; pro
gramme superbe exécuté dans un cadre que seules pouvaient offrir ces 
galeries merveilleuses. Car c’est un véritable musée que cejsomptueux 
hôtel dans lequel M. Somzée a réuni des objels d’art merveilleux : 
meubles anciens, tableaux de l’école italienne et flamande,]bronzes ét 
marbres anciens, lustres et glaces de Venise, statues! d’albâtre, 
faïences polychromées, tapisseries splendides, mosaïques, pièces de 
maîtrise, collections d’éventails, d’émaux et de dentelles; le tout d’une 
richesse incomparable, éclairé d’élincelante façon. Dans ce cadre 
éblouissant nous avons eu le plaisir d’entendre la Marche héroïque 
de Saint-Saëns et les Valses romantiques d’E. Chabrier, pour deux 
pianos, exécutées avec un ensemble remarquable par MM. Octave 
Maus et E. Bosquet. M. Octave Maus avait tenu à pâyer de sa 
personne non seulement comme organisateur, mais encore comme 
exécutant; il u droit à bien des remerciements. L’Octuor vocal, sous 
la direction de M. Soubre, s’est fait entendre dans des chants anciens

de Palestrina, de Le Maistre, de Jannequin et de Lully, et dans uu 
chœur de M. Gevaert.

M. Eugène Ysaye a interprété, de son archet expressif, avec son 
style superbe, une Suite dans le style ancien de Vieuxtemps, une 
romance en fa de Beethoven et un rondo-caprice de Guiraud, et 
Mme  Jeanne Baunay a chanté un air de la Prise de Troie, la Proces
sion de Franck, Elle est à toi de Schumann ; elle a obtenu un tel 
succès qu’elle a dil finir par ajouter un morceau au programme.

Celui-ci s’est terminé par les danses anciennes exécutées par 
J£mes pepa Invernizzi, de l’Opéra de Paris, et Mea Barlaguchi, de 
1’Opéra-Comique. Rien de plus gracieux que ces menuet, gavotte, 
pavane, bourrée d’Auvergne et passe-pied dansés par ces deux balle
rines en superbes costumes Louis XIV.

La fête terminée, les deux présidentes des œuvres de charité ont 
tenu à remercier elles-mêmes les personnes qui avaient bien voulu 
prêter leur concours à la fête. S. A. I. le prince Victor s’était joint à 
elles.

La recette a dû être fructueuse, car au produit des entrées qu’on 
chiffre à une quinzaine de mille francs, il faut ajouter celui de la vente 
des programmes, illustrés par M. Constantin Meunier, et des affiches 
composées par M. Xavier Mellerv. En outre, quelques dames de 
l’aristocratie bruxelloise se sont dévouées pour la vente des fleurs et 
des consommations du buffet installé à côté de la salle de concert.

A la suite de nombreuses demandes, les salons de l’hôtel de 
M. Somzée seront ouverts aujourd'hui dimanche 4 avril, de 2 à 
6 heures, moyennant une entrée de 2 francs au profit des mêmes 
œuvres de charité.

&* *
Le mariage de Mlle  ia comtesse] d’Oultremont de Wégimoul et de 

Warfusée avec le comte Jean de Beautfort, sous-lieutenant au 1er régi' 
ment de guides, dont nous avons annoncé les fiançailles dans un de 
nos précédents numéros, n’aura pas lieu avant la fin du mois de mai, 
probablement le samedi 29. La bénédiction nuptiale se fera à Ixelles, 
à l’église de Saint-Boniface.

***
Cette semaine ont été célébrées en l’église de Saint-Josse-ten- 

Noode les funérailles de Mme Van Hoegaerden, veuve de M. Edmond 
Parmentier, décédée le 29 mars, à l’âge de soixante-six ans. L’inhu
mation a eu lieu à Laeken. La défunte était la mère de MM. Alfred, 
Georges, Maurice et Ernest Parmentier; sa fille a épousé 
M. Georges Warocqué, membre de la Chambre des Représentants.

***
Vendredi, à la représentation de Monsieur Lohengrin, à l’Alcazar, 

remarqué : M. et Mme  Cumont, M. et Mme Paul Macau, M. et 
Mme  Bauclie, M. et Mme Ernest Stevens, Mme Ve Hanssens, M. et 
Mme Custohs, M. et Mme  Ernest Eloy, M. Jean Demot, M. De 
Kuyper, le comte van der Stegen, M. Paul Rittweger, M. Wiener, 
M. et Mme Tournay-Dutilleux, M. Brugman, M. de Bauer, M. de 
Halloy, le prince de Ligne, M. Benjamin Crombez, le vicomte 
d'Assche, etc., etc.

***
Samedi 27 mars, M. Delbouille a offert dans ses salons de la rue du 

Commerce un dîner blanc suivi d’une soirée dansante qui a été très 
animée ; celle-ci s’est terminée par un cotillon dirigé avec brio par 
M. Albert Vau der Rest.

Parmi les jeunes filles : Mme«* Delbouille, L., C. et O. Coppée, 
I). Fabry, L. Daufresne de la Chevalerie, G. Renson, van den Elsken. 
Assistaient encore à cette soirée : le capitaine et Mme Docq, le com
mandant Daufresne de la Chevalerie, les lieutenants t’Serstevens, 
Hardy, Stinglamber, Hemiebert, Burnell, van Lil et Renson. 
MM. Vandam, Gaston Roelands, van den Elsken, Cartuyvels, Bour
geois, de Loclit, Ernst, Fabry, G. Périer, etc.

La fête était terminée vers 2 heures.

***
M. Dassonville convie nos élégantes à visiter ses magasins de la rue 

de la Madeleine, 17, où il a réuni tout ce que la mode printanière 
produit de nouveau en fait de fleurs artificielles. Ou sait que plus que 
jamais la fieur sera triomphante cet été; sa grâce et sa légèreté 
s’allient admirablement d’ailleurs aux tonjs clairs et riants qui feront 
fureur cette anuée.

Nous avons vu en fleurs fines et même en fleurs ordinaires des 
parures et des bouquets d'un fini qui défié la nature et qui sont vrai
ment appelés à faire sensation.

***
Charmante réception lundi 29 mars chez M. et Mme Fabry-Martha, 

rue de la Loi. dîner intime suivi de sauterie. Parmi les invités : le 
bourgmestre et M'«e Steurs, M. et Mme Charles Mêlant, M. et 
Mnle Jules Bosmans, M., Mme  et Mlle Englebert, Mme Thièry, M. et 
Mme Tliièry-Fabry, le docteur Martha, député permanent, Mlle  Blomme,

Ancienne Maison LE LORRAIN

AuiLELOBBAINFils
SUCCESSEUR

71, rue de l’Ecuyer, 71
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d’art e t  de fantaisie  
Petits meubles de luxe  

Eventails, Bijoux  
M aroquinerie anglaise et viennois* 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  Parfum erie

O BJETS
POUR

O A D B A ' U ' X

RICM M O ND  

G E M
Cigarettes

and

Tobaccos

S P A
SAISON D’HIVER 1896-1897

DU I "  OCTOBRE AU 30 AVRIL
C o n c e r ts , th é â t r e ,  ch a sse s , b a ls , 

fê tes a u  C a s in o . 
LE CASINO RESTE OUVERT TOUTE L’ANNÉE

AINSI QUE

L'ÉTABLISSEMENT DES BAINS
H ôtels et restaurants de prem ier ordre.
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M1'8 Daufresne de la Chevalerie, Mlle  Docq, Mlle Delbouille, Mlle  Van 
Ysendyck. MM. Pirenne, Blomme, Van Ysendyck, Englebert, les 
docteurs Penninckx et Duhot, Hennebicq, etc.

A minuit, un souper a été servi à de petites tables et la fête s'est ter
minée par quelques figures de cotillon.

***
Mme Emma Léonard, rentrée de Paris, convie les dames à visiter 

sou salon de la rue de Ligue, 33, où sont exposées ses dernières 
nouveautés et créations.

*
A Gaud, dimanche de mi-caréme, a eu lieu uu bal costumé d’une 

originalité sans pareille, offert par M. et Mme  Charles Duhayon, dans 
leur vaste hôtel de la rue Haut-Port Les immenses salons de cet 
immeuble se prêtent du reste fort bien à semblable fête. Les invités 
y étaient annoncés soit isolément, soit par groupe, par des sonneries 
de cor. Ces entrées n’ont pas duré moins d'une heure. Remarqué 
parmi les costumes féminins : des pierrettes Willette et autres, une 
écaillère marseillaise, un groupe de bohémiennes, une élégante 
modiste directoire, une belle tête de Manon, une respectable Marie 
Stuart, un désopilant et superbe major de la revue parisienne, une 
charmante dame en toilette directoire, une Suissesse, une Folie, etc. 
Remarqué encore : un Chinois et une Chinoise dont les costumes 
étaient très réussis, une alliance franco-russe, Robert et Bertrand, 
un superbe Méphisto, un diplomate, un batelier, un grand d’Espagne, 
un oiseleur, une troupe de brigands calabrais à la tête de laquelle se 
trouvait une petite mendiante qui n’était autre que la fille de 
Mme Duhayon, etc.

Comme entrées à sensation il faut surtout citer celle de Paillasse 
avec Nedda dans une petite charette traînée par un petit âne et suivie 
de Pierrot et Arlequin, groupe charmant qui a eu un succès très 
mérité et dont les costumes étaient vraiment superbes; celle d’un 
groupe d’incroyables entrés par couple en chantant des couplets 
composés pour la circonstance. L ’harmonie des couleurs mauve et 
vert de ces costumes faisait sous les lumières uu très bel effet. Il faut 
mettre hors pair une charmante et exquise jeune dame en soleil ; ce 
costume, qui était on ne peut mieux porté, était d’une beauté indiscu
table. Après les entrées, les invités ont passé dans un immense salon 
qui avait été transformé en véritable restaurant. Il y avait là une suite 
de petites tables, sur chacune d’elles une carte, et les invités n’avaient 
qu'a choisir. On leur servait immédiatement les plats les mieux pré
pares et les vins les plus exquis. Après le souper, sauterie suivie de 
cotillon qui ne s'est terminé que fort tard par une valse de fleurs 
et une bataille de confetti.

Bref, une soirée de carnaval inoubliable.

***
Le concours hippique qui, à cause de l’exposition, se fera cette 

année dans le parc de Tervueren, aura lieu les mardi 18, mercredi 19, 
jeudi 20, vendredi 21 et samedi 22 mai.

***
La fine Curlier, outre ses qualités gustatives, possède de hautes 

qualités hygiéniques et son usage est recommandé par les sommités 
du monde médical, comme le Saint-Marceaux, du reste, un des meil
leurs champagnes qui existent.

M Nyssens compte donner de grandes fêtes dans l’hôtel du ministère 
de l’industrie pendant la durée de l’Exposition.

Il y aura aussi, outre les réceptions au palais, une garden party 
Laeken et des raouts à l’hôtel de-ville, des réceptions et des dîner 
chez MM. Dupret, De Mot, Thys, Eloy, administrateurs de l'Exposi-à 

00 ; c'hez le ministre des-trava'ux publics' ‘
M. Descamps-David, président de la commission organisatrice,:  ̂

compte aussi recevoir beaucoup cet été. Il est en instances pour louer 
un vaste et somptueux hôtel à Bruxelles. L ’honorable sénateur de 
Louvain veut donner beaucoup d'éclat à ses réceptions.

***
Le petit costume de drap se revoit plus triomphant que jamais avec 

la saison qui se dessine. Il est orné, très façonné. En voici un char
mant : en covert-coat grenat foncé. D’étroits galous mohair noirs 
poses en rayons par groupe de sept montent et descendent en s’alter- 
nant sur la jupe. Chaque galon est terminé à son extrémité par un 
petit bouton rond en passementerie. Long boléro tombant sur la taille 
très ajusté, le dos entièrement couvert des mêmes galous mohair 
posés en chevron, la pointe en haut et s’achevant dans la couture du 
dessous de bras. Le devant garni en rayons comme la jupe avec re
vers rabattus, doublés de damas crème sur lequel est posé à rangs

Bronzes — Fantaisies 
Porcelaines de Sèvres et de Saxe.

JOSE VAN AEBSCHODT
2/7 , : r , t 7 _ e  l é o f o l d  

( D e r r i è r e  le T h é â t r e  de l a  M on n a i e )

É T A I N S  D ’A R T
Dépôt des étains —  reproduction exacte du fameux 

trésor de Boscoréale.

Prix défiant toute concurrence.

R O B E S

très pressés une soutache d’or, une soutache d'argent alternées entre 
deux sou taches noires. L ’intérieur du col un peu haut est doublé de 
même. Cet arrangement est du plus joli effet. Chemisette très floue en 
gaze des Indes brodée d'or sur transparent vert jeune [tousse. Cha • 
peau de paille vert et orchidées.

ESCRIME
Voici le programme détaillé de l'assaut organisé par le Cercle 

d'escrime de Bruxelles au bénéfice de MM. Pierre Selderslagh e 
Challe, prévôts du cercle, et qui a lieu aujourd’hui, 4 avril.

l re partie : de Pambo (Louvain)-Verreyt, Merckx fils-Nicolopulo 
(Anvers), Lemoiue (Lille)-Delhnise, J. Benaud (Paris)R. Everts.

2° partie : Verbockhaeven-M. de Prelle, Pruckmayer (Anvers)* 
Dereine, Bi'aine (Anvers)-Bourrigeaud (Lille), Lemoine aîné (Paris)- 
de Beistegui.

Conférence sur le duel par M. le chevalier Hynderick.
3° partie: Robert (Lille)-Feyerick (Gand), Thirifay (Liége)-De Bol, 

F. Desmedt-Pierre Selderslagh, Lemoino (Lille)-F. Challe.
Demain lundi, à 4 heures de relevée, aura lieu au local du Cercle 

un grand assaut intime.

SPORT
Aujourd’hui dimanche,4 avril, à 2heures. — Courses à Groenendael 

Nos pronostics :
Prix de la Source : Écurie Liénart, Quinton.
Prix d Avril ; Écurie de Buisseret, Gambage.
Poule d’Essai des Pouliches : Migella, Biscache.
Prix d Ottignies : Saint-Michel, écurie Liénart.
Prix The Vigil : Écurie Liénart, Ilit or Miss.

W h i i ' .

PHNOS BAHILLON
H a r m o n i u m s  a m é r i c a i n s

A. MA IIIL L 0  N
© 1 ,  I R U E  N E U V E ,  © 1

English Tailors

B R U X E L L E S

COMPAGNIE D’ASSURANCEs 
su r la Vie

FONDÉE EN 1830

Directeur en Belgique 

« .  V I N C E N S  ,  7 3 ,  R U E  R O Y A L E ,  B R U X E L L E S

L E  M E IL L E U R
E T  L E  M O I N S  C O U T E U X  _ D E ^  R E C S  A  I N C A N D E S C E N C E

Maison principale :
Î O ,  E U E  D E  R U Y S B R O K C K ,  Î O  

Succursale : Succursale :
9 9 G ralerie  d u  R o i*  1 -3 ,  p l.  (le  B ro u c k è re  

B R U X E L L E S

A G E N C E S  DANS T O U T E S  L E S  V I L L E S  

Éclairage intensif par le b rû leur DENAYROUZE
permettant d’obtenir un pouvoir éclairant

DE PLUSIEURS M ILLIERS DE BOUGIES AU MOYEN D’ US SEUL FOYER

Amand DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  GALERIE DU ROI, 2 3

CHAPELLERIE  F INE  

CANNES ET PARAPLUIES  

A R TIC LES DE SPORT

Driving gloves,
Imperméables, covert-coats, 

plaids, etc., etc. 

R A Y O N  N O U V E A U  : 

A T E L IE R  D E  C H E M IS E R IE
spécialité sur mesure 

Bonneterie fine. — Cravates riches, etc., etc. 
Prii très modérés.



Parfumerie (Oriza
I I ,  P l a c e  de  la  M a d e l e i n e ,  11

—— ! P A R I S  t— —

P r o d u i ts  s p é c ia u x  R e c o m m a n d é s

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos-
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.

SAVON ORIZA, pour le visage.

fARPUMBRis {Spécial*

anz V IO L E T T E S  du C Z A H

g o u q u e t  Ü 9  m p i a

Essence Concentrée

pour le Mouchoir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFKNSIFS 

)W P O U R  L A  V IL L E

Vente en ttros : M&ison Norbert ü iî KJSYN, à Bruxelles

Sau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre . 

Triple ex tra it de Violette à 5 francs le flacon. 

Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 4-50 le litre .

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,

Pour éviter la contrelaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 °/0 d’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables

TEINTURE ET NETT0YA6E

P . L E R Ô Ï J O N A U
1 3 ,  M a r c h é  a u x  P o u l e t s ,  1 3

B R U X E L L E S

N ettoyage de to ile tte s  de b a l  e t  de s o i r é e  

D étachage p a rtie l de t o i l e t t e s  de c é r é m o n i e  

N ettoyage de so rtie s  de b a l ,  d e n t e l l e s ,  
g a n t s  e t  s o u l i e r s .

X JSI3ST E  .A. "V -AJP iETTrR  :

R U E  B A R A , 6, C U R E G H E M .

J e a n  BARDIN F i l s
P h a r m a c i e n - C h i m i s t e  

PARFUMEUR DE S. M. LA REINE
40, RUE DE L ’ECUYER, BRUXELLES

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE

TÉLÉPHONE N" 1011

Eau de Cologne antiseptique
I  R. 2 - 7 6  L E  L I T R E

Construction d’appareils, 
Fournitures pour la photographie.

J. MARYNEN
39, M ontagne-aux-H erbes-Potagères, 39

Voua o o n M rrtrn  la fralçhaur 
•t 1a biauM  i *  Totr* U i" t 
•n employa" )

*  *  PIS I I I  
Mi <#«•(■I"

n lm li  i l  immot* 
Hr CH. FAY, TtrUmur 

r ttm  d •  Im  1*u iœ , 9 ,  P A R I S

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles.

CLUB PRIVÉ DU KURSAAL
M Ê M E S  D I S T R A C T I O N S  Q U ’ A  M O N T E - C A R L O

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E ;

Ecrire au secrétaire 

pour les formalités d ’admission.

Imprimerie-Lithographie-Autographie

a .  m m m m É
1 5 3 ,  IR TTE  JDXJ P R O G R È S

B R U X E L L E S

Impressions commerciales. —  Journaux. 
Affiches.—  Livraisons périodiques, etc.

Maison spécialement recommandée pour les travaux de luxe.

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains tu rc s , salle de su d a tio n  à  a i r  sec (Hammam)
B A I N S  R U S S E S  (à v ap eu r )

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 
ET PERFECTIONNÉES

Système complet de douebes & toutes les températures

SALLE SPÉCIALE PO UR  LES DAMES 

ÉCOLE DB N A T A T IO N
o u v e r t e  p e n d a n t  t o n t e  l ’ a n n é e

LEÇONS DE NATATION
par des professeurs spécialement attachés à l'établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
loirnliuir dt I. L U Kiint du hl(u it di

S. 1.1. ïsr U Comti di lUndn
Spécialité de boites de l u e  et de baptêmes 

RUE MEUVE, 161 DDIIVCI I CC RUE ROYALE 74
Téléphona 107 DIIUALLLEO Téléphone 784

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, me Latérale, Bruxelles.

O PT IQ U E
V ues du  pays

ET DE L’ÉTRANGER

J U M E L L E S
d b  T h b a t k k , C o u r s e s , 

M arine

NllltUEIII
A p p a re ils  d e s  d i f f é r e n t e s  m a r q u e s

TOUTES LES NOUVEAUTÉS

Maison S. GECELE
FONDÉE EN 1834  

86, Marché aux Herbes, 86 
I P I R Ê S  X D T T  P A S S A G E

La maison possède un atelier de photographie et un 
laboratoire à la disposition des clients. Leçons gratuites

LANTERNES

DI

PR O J E C T IO N S

Oxygène
e n  t u b e s .

LEÇONS

G R A T U I T E S

a c h e t e u r s

T é l é p h o n e  N °  1 1 ’4 .

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  C J O I S r a O T T R S

Grande fine Champagne de la  Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

E clip se  C h am p agn e  e x tra  et bru t  
Duc de Larivoisière, Grand Grémant.

LA GRANDE DISTILLERIE RELGE
Téléphone 1068 BRDIELLSS-MID1 Téléphone 1068

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  —  D É T A I L

f  VERMEREN-COCHÉ
141, Chaussée de W avre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E B T É ,  C O U T E L L E R I E
Spécialité de services de table

FILTRHS A BAU DB DIFFÉRENTS 8Y8TBHKS 

Succursales :

SI, rie de la Madeleine, Bruxelles ; 45) rue dei Tinnenri, iiw r. 

ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE!

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS S T  HUBERT
GANT IMPÉRIAL

AU GANT TYROLIEN
7  7. rue de la  M adeleine, Bruxelles

B A V E T T E S
IM PERM ÉABLES 

TAB LIE R S  POUR NOURRICES

14, rue Saint-Jean, 14

P IA N O S

PLEYEL
9 0 ,  r u e  R o y a l e

GMD CHOIX DB TOUS LES MODÈLBS
PIANOS L. DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

PARFUM ERIE  BARDIN
4 0 ,  TRTJIE D E  L ’É C U Y E R ,  4 0

IRESTAÏÏRANTDE LA MONNAIE
Propriétaire : CHARLES SMEDT

R ue  Léopo ld , 7 et 9 
( D E R R I È R E  L E  T H É Â T R E  D E  L A  M O N N A I E )

GRAND SALON DE 70 COUVERTS
S A L O N S  P A R T I C U L I E R S  

Déjeuners et Dîners à p rix  fixe.
T É LÉ PH O N E  1210

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

L"  maison garantit une prompte guérison des pieds lu  plui 
abtaAa par des chaussures mal confectionnées, uns cependant 
nuire A la forme élégante et allongée.

C h a r l e s  V A W  G O E T I I E M
C h a u s s e u r  

S, BAR VIS SAINTE-GUDULE, 8, BRUXELLES

CRÈME ROYALE
préparée  p a r  M . Jean  B A R D IN

Pharmacien-Chimiste
P a r fu m e u r  d e  S . M .  la  R e in e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 

la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

P r i x  ï f r .  1-S5© 1© p o t

CAVES ni! GRAND HOTEL. 10. RUE GRETRY
TAVERHI BOYALE

P r o p r i é t a i r e  C A T T E A U - V E R H A S S E L T
G A L E R IE  D U  R O I

(en face du théâtre des Galeries)

T H E A T R E  R O Y A L  D U  P A R C

O U V E R T  A P R È S  L E S  SPECTAC LES

TÉLÉPHONE N° 1407.

LE PATENT CORSELET
SANS BUSC, BREVETÉ

R E M P L A Ç A N T  L E  C O R SE T
recommandé p a r  M M . les m éde
cins pour grossesse, maladies d'esto
mac, etc. Ce soutien-buste est très 
favorable aux dames ne supportant plus
corset.

Prospectus et vente en détail 
à  B ruxelles

121, BOULEVARD DU HAINAUT
SEULE MAISON EN BELGIQUE 

t" I l  n ’y  a  p a s  d ’étalaae.

MANUFACTURE
D*

G A N T S  de P E A U
Gros —  Exportation —  Détail

L LECHEIN
63, rue de la Madeleine

BRUXELLES 

G I - A N T 8  S X J R  M E S U R E  

Bien remarquer la Malion où l’on coupe les OanU à  la vue du public.

Bureaux : 7 1). 1/2. Direction : Paul Alhaiza. Rideau : 8 11

T A V E R N E  DE LO N D RES
J. BOMETAIH & E. OAPIT

R ue de l’Éouyer, 19-21

T A V E R N E - R i s T A U R A N T
de premier ordre.

SPÉCIALITÉS — BIERES ANGLAISES
Après la sortie des théâtres 

S o u p e r s  f r o i d s  e t  c h a u d s

TÉLÉPHONE «T° 1010

« « « l u i s
CHIRURGIENS-DENTISTES 

(N ’ont pas de succursale en Belgique))

MAISON UNIQUE
F o n d ée  en 1 8 5 7  

1  ë " ,  a v e n u e  d u  M i d i ,  1  8
B R U X E L L E S

L E  P R I X  D E  V E R T !
Comédie nouvelle en un acte de M. Fabrice CARRE.

DISTRIBUTION :

L a u r ie r . ................................................MM. PERRIN.
Colinet..................................................  LOBERTY.
Duval . ........................................  ROYER.
Vincent..................................................  ROMAN.
Madeleine . . . . . . . . . .  Mmes L ucy W ILHEM .
Camille..................................................  Blanche MARCEL.
Mme de la B ran ch e ..............................  Jeanne DURAN.
M nie Legrand . . * .........................  Marie BRUNEL.

13„, Boulevard Anspach, Bruxelles.
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux 
exclusivement de premières marques étrangères. 

Envoi de prix-courant sur demande. 
LIVRAISON A DOMICILE — TÉLÉPHONE 1676

LA LOI DE L HOMME
Comédie nouvelle en trois actes de M. Paul HERVIEU.

DISTRIBUTION

Le comte de Ragnais .
M. d’O r c ie u ....................
K e rbe l..............................
A n d r é ..............................
Un commissaire de police . 
Un valet de pied . . . .
La comtesse de Raguais . 
Mme d'Qrcieu . . . . .
Isabelle de Raguais . . .
Henriette . . . ...... .
Une femme de chambre. 1 .

. MM. Henry FLEURY. 
GARAY.
PERRIN.
DEMANNE.
LOBERTY.
CHEVILLOT.

. Mmes Maria LEGAULT.
G ilberte FLEURY. 
Blanche MARCEL. 
Jeanne DURAN. 
Gabrielle GILBERT.

«LOMBARTZYDE-B AINS"
D IG U E  DE M ER  ET  ABO R D S  

Terrains à vendre pour bâtir.
S’ ADKESSEH V IL L A  CH0MH1M , A NIEUPOUT-BAINS

Toute la Musique chantée et jouée dans les 
Théâtres, Casinos et Concerts se vend chez

J. B. KATTO
ÉDITEUR

S 2 ,  R U E  D E  L ’E C U Y E R  

B R U X E L L E S  

4 9 ,  M a i *  e  l i é  a u x  O E u f s ,  A n v e r s .

R É P E R T O IR E  D E S  C O N C E R T S  P O P U L A IR E S

400 partitions en location (fr. 2-50 par mois)

Envoi FRANCO en province et à l’étranger.
T ÉLÉPHONA 190"

PELLETERIES et FOURRURES

Maison L. BEER-CORBEL
18, rue Saint-Jean, Bruxelles.

H A U T E S  N O U V E A U T É S  E S  V Ê T E M E N T S  D E  F O U R R U R E S  
Dernières Créations.

LE STOUT « ALLSOPP * EST LE MEILLEUR
Mis en bouteilles par ALFRED 1 JLAY, Quai an Foin, n” 29. Bruiellei. —lmp. V* Mokkoy 82, rue da l’Induitri".
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32, rue de l’Industrie, Bruxelles.

A la Monnaie
Le théâtre Molière avait à peine laissé VArtésienne que 

la Monnaie a repris les Pêcheurs de Perles, et cette 
semaine encore on jouait Carmen, qui demeure constam
ment au répertoire. Savez-voüs que Bizet aurait mainte
nant prés de soixante ans; Carmen eut sa première 
en 1875; l'Artésienne a exactement vingt-cinq années 
d’âge... et de succès de'ïiOn aloi.

les Pêcheurs de Perlés furent représentés pour ia pre
mière fois le 20 septembre 1863 et le public trouva dans 
l’œuvro une recherche éxcôssivo de la couleur, trop de 
néologismes; il en fut plus étonné que charmé; c’était 
l’époque des Troyens d e  Berlioz et le commencement du 
wagnérisme. Berlioz fit un grand élogo de l’opéra nou
veau; mais son article des Débats fit exception parmi une 
presse inintelligente et hostile.

Aujourd’hui, nous trouvons un peu inconsistante et pâle 
cette première partition qui valut à Bizet l’épithète de 
farouche wagnérien ! Mais elle est pleino-de pages jolies 
et de ces gracieuses mélodies de demi-caractère qui furent 
le fonds commun du groupe aimable et estimable des suc
cesseurs immédiats de Gounod. Carmen et l 'Artésienne 
n’ont pas vieilli; ce sont, dans leur genre et leurs propos 
tions, doux chefs-d’œuvre dont les dissidents du wagné
risme on Franco se feront sans doute leur point de 
départ.

L ’excellente interprétation ici des Pêcheurs de Perles 
avec Mme  Landouzy, MM. Bonnard et Boyer justifie cotte 
roprise.

H. M

Courrier de la Semaine
Entre la farco italienne et la farce anglaise il y avait 

place pour un genre mixte, combinant les facéties de 
l’une avec les clowneries de l’autre. C’est ce qu’a réalisé, 
pour la plus grande joie du public fidèle des Galeries, 
l'Auberge du Tohu-Bohu.

On imagine difficilement assemblage plus bizarre, plus 
disparate, mais aussi plus mouvementé, plus amusant que 
cette pièce qui n’en est pas uno, avec sa fantaisie qui pro
cède de la charge d’atelier, son comique énorme fait de tout 
ce qu’inventa de joyeux et de fou le genre, et sa musique 
guillerette, sentimentale aussi, et son entrain quo n’arrè- 
lent ni l’outrance du procédé ni les besoins du dénoue
ment.

Ces choses-là se passent d’intrigue; mais M. Ordonneau 
n’avait garde de faillir à sa renommée et, avec sa facilité 
coutumière, c’est un vaudeville à couplets —  un peu plus 
compliqué, par exemple, que De le concevaient nos pères 
— qu’il a bâti sur la plus invraisemblable et la plus exhi
larante donnée qu’on ait rêvée jamais.

L'Auberge du Tohu-Bohu n’est pas uno auberge. C’est 
un château, —  un château cam pagnard, s’entend, qu’oc
cupent un vieil oncle et une v ie ille  tante affligés d’un neveu 
comme on n’en vo it guère —  heureusem ent. Le polisson, 
pour com plaire à  certain am i féru d’am our pour une jeune 
personne que flanque un papa coiffé de noblesse, le polisson 
transforme cette honnête dem eure en uno hôtellerie im pro
visée, où tous les cent railla diables de la  pantomime sem 
blent s’êtro donné rendez-vous à  la  fois. On voit d’ioi —  
non, on ne voit pas, m ais il faut y aller vo ir —  toutes les 
folies que l’auteur, avec son invention boulevardiôre, 
accumule dans les tro is acte* d’un liv re t  peuplé de per
sonnages évadés de Chaillot. Comme dans la  Princesse de 
Trebisonde, comme dans le Grand Mogol, commo dans 
les Forains, ce sont des saltim banques —  leur baraque 
est, au le ver du rideau, dressée sur la  place publique —  
qui font les frais de l ’in trigue.

Cette classe  spéciale de professionnels prête m erveil

leusement aux plus extraordinaires cabrioles; et Dieu sait 
si la troupe, renforcée pour la circonstance d’acrobates 
aux muscles de caoutchouc, s en prive! L abracadabrante 
table d’hôte du Voyage en Suisse, le chat de Puss! Puss ! 
le gorille et l’ours de je ne sais plus quel répertoire sont 
distancés par les étranges convives, le singe et l’âne 
— un âne qui désigne la personne la plus amoureuse de 
la société —  d e  l’Auberge du, Tohu-Bohu. Ce qu'on 
jongle avec les assiettes et les bouteilles dans cette 
bizarre maison, ce n’est pas à dire, et la façon dont on y 
met le couvert est d’une irrésistible drôlerie.

Naturellement on y passe à travers les lucarnes, les 
meubles, les cheminées, les glaces et même un peu les 
plafonds avec une désinvolture étonnante. Et de cetto 
combinaison de gymnastique, de couplets et de dialogue 
nait une pièce comme on n’en voit guère —  et mémo 
comme on en voit pas. D’autant que sous l’allure bouffede 
l’ensemble perce yà et là un trait, un mot de franc vaude
ville, et qu’il y a une saveur de vieille comédie de tréteaux 
dans cet avis au public que lance un ou plutôt une des 
interprètes: Le premier acte est joué... La farce est jouée!

Cela, tout simplement, c’est une trouvaille, et, du coup, 
voilà ce qu’ont voulu bien définir auteur et compositeur 
n’est-ce pas? Ajoutez que M. V. Roger a semé dans toute 
cette exubérance la vivacité, l’esprit, quelquefois le charme 
de sa jolie musique facile et légère. Il y a, dans la parti
tion,une valse, berceuse comme du Strauss auquel aurait 
collaboré Métra, un duetto de sexagénaires : « Les vieux 
meubles sont des amis dans la coupe et le goût de la 
vieille chanson, une sorte de tyrolienne pour le ténor et 
les chœurs!... qui enlèveraient à eux seuls le succès, s’il 
avait à être enlevé. Mais VAuberge du Tohu-Bohu a de 
plus, pour justifier l’accueil très chaud que lui ont fait, le 
soir d e  la  première et chaque soir depuis lors, des salles 
secouées de rires sans fin, cette charmante, gracieuse et 
spirituelle artiste qu’est Mlle  Baugé-Tariol. Avec son 
joli minois éveillé, ses épaules si finement dessinées et sa 
taille si délicatement prise, la séduisante divette aurait 
presque le droit de n’avoir ni la voix fraiche ni l’aimable 
talent de comédienne qu’elle tient du ciel et de son tra
vail, par surcroit. C’est elle qui mène la pièce, aidée 
de cet indescriptible Lagairie, cette fois encore original 
et avec l’humour le plus personnel dans un rôle de pitre 
grand seigneur qu’il joue, chante et habille le plus joyeu
sement du monde.

Puis il y a, en hercule de foire, Jacques, dont les exer
cices dé force glorifient les biceps ,'oet étrange hôtelier 
porte à bras tendu les valises de ses voyageur.--) ; Dewit, 
comprimé dans un veston et un pantalon collants qui font 
de lui une silhouette incomparable, ce bon Delrez qui 
réussit comme pas un les types vénérables d’aïeuls, et 
cette bonne Mme Yorel, qui consent à abdiquer toute 
coquetterie pour rester dans la ligne de ses rôles. Mlle De- 
moulin, coquette pour deux, par exemple, et même pour 
trois, sous sa coiffe campagnarde et sa chevelure couleur 
cuivre; Mlle  Delorme, chanteuse de distinction élégante 
et de sympathique profil; M. Théry, qui fut aux Galeries 
lors du Voyage de Suzette et qui nous revient avec toutes 
les qualités qu’on lui reconnaissait déjà naguère; Mlle  Du- 
b e rry , une Anglaise roide, mais non sèche; M. Moreau, 
discrètement taillé en rapin, mais non en peintre de cari
cature; et M. Guillot, pastiche réussi de clown, et les 
P ric e ’s, clow ns authentiques ceux-là , et d un ressort pro
d igieux, et l ’orchestre, et les chœ urs, et les décors, et le 
reste font de l'Auberge du Tohu-Bohu un très grand et 
très légitim e succès. __________

L a  Loi de l'homme a obtenu, au théâtre du Parc, le 
grand succès que nous espérions et qui s est accentué 
encore depuis la première représentation.

L ’œuvre de moralité poursuivie par M. Paul Hervieu, 
de même que la forme dramatique et littéraire sous laquelle 
il la présente, ont excité un haut intérêt que l’excellente

interprétation d’ensemble obtenue par la troupe du Parc 
n'a pu que grandir.

Mlle  Maria Legault, que l’on revoyait avec plaisir, s’est 
montrée tout à fait supérieure dans le rôle de Laure de 
Raguais; son talent, de fantaisie charmante, ne nous avait 
pas encore fait soupçonner cette énergie et cette vigueur 
dramatiques que réclamait un rôle tout de protestation et 
de révolte.

Mlle  Blanche Marcel a joué avec charme et émotion le 
joli rôle d’Isabelle de Raguais, et Mme Gilberte Fleury, 
qui assignait la responsabilité du bout de rôle dangereux 
de Mme d’Orcieu, y a été vraiment mieux que convenable.

M. Henry Fleury a composé avec habileté le rôle du 
mari inconscient, bourgeois viveur, qui tient sa vie en 
partie double; M. Garay a été remarquable et digne dans 
le rôle scabreux du mari berné; M. Demanne a la jeunesse 
nécessaire pour le personnage d’André et M. Loberty a 
montré de la discrétion dans le rôle épisodique du com
missaire de police consultant.

La jolie mise en scène dans laquelle M. Alhaiza a enve
loppé la moderne comédie de M. Hervieu est aussi à 
louer.

Si un grand nombre des spectateurs qui ont assisté, 
mardi dernier, à l’Alhambra, à la première représenta
tion de Crime et Châtiment, connaissaient l’admirable 
roman de Dostoïewsky, il,en est peu qui connaissaient le 
drame émouvant qu’en ont tiré MM. Paul Ginisty et 
Hugues Le Roux et qui fut joué à l’Odéon en 1888.

Voici comment les adapteurs du roman à la scène ont 
découpé l’action du drame :

Dans un cabaret du marché au Foin, à Saint-Péters
bourg, des ivrognes essaient de se désaltérer. Parmi eux, 
avachi, bouffi, la tête embroussaillée, vêtu d’une vieille 
guenille, un ancien fonctionnaire dégradé, Marmêladoff, 
raconte, d’une voix attendrie, ses malheurs à l ’agent de 
police Porphyre.

Chez cet incurable ivrogne surnagent, comme des 
épaves sur un océan d'alcool, le sentiment de son abjection 
et une soif inextinguible. Il s’avilit pour boire et, à chaque 
chute dans la boue, il boit pour oublier sa honte. Il a eu, 
de sa première femme, une fille, Sonia, et la malheureuse 
créature, prise d’une immense pitié pour les misères des 
petites sœurs nées d’un second mariage, est allée un soir 
dans la rue. En rentrant, elle était perdue, mais les petits 
avaient mangé. Et maiatenant, elle continue son dégra
dant métier, douloureuse, inconsciente, fournissant le 
pain aux enfants et la boisson à son ignoble père, qui 
crie son ignominie par-dessus tous les verres, se frappe la 
poitrine, provoque l’injure et encaisse les roubles avec 
résignation. k

D’ailleurs poli et retrouvant, au milieu de ses hoquets, 
ses anciennes formules de fonctionnaire, Marmêladoff sait 
causer. Il parle en ce moment à l’agent de police Porphyre 
d'un étudiant nommé Rodion Raskolnikoff, sur lequel un 
article extraordinaire, publié dans une revue, attire la 
curiosité publique. Ce Rodion est un sans-le-sou, très 
fier, d’une vanité maladive, souffrant cruellement de sa 
misère dans sa chair et dans son orgueil, très aigri. 
Marmêladoff ne voit qu’un paradoxe étrange et brillant 
dans la thèse soutenue par l'étudiant pour prouver la légi
timité d’un meurtre commis par un être supérieur mais 
pauvre, sur un être riche mais inutile ou méchant. 
L’agent de police Porphyre flaire, au contraire, un mal
faiteur d'avenir dans l’audacieux théoricien du crime et 
il vient, en limier avisé, voir de près l’étudiant dans' 
lequel il devine un futur client.

Le voici.
Long, maigre et pâle, émacié par le jeûne, consumé 

par l’idée fixe. Déjà, il n'a plus son bon sens, l’étudiant 
Rodion et, rien qu’à le voir passer, la démarche incer
taine, l’œil enfoncé dans l'orbite, se parlant à lui-méme, 
ne sentant pas le froid sous sa redingote râpée, on voit



qu'il est prêt ponr les œuvres de ténèbres. Théorique
ment sa conviction est absolue. Les êtres supérieurs, 
parmi lesquels il se compte, ont le droit de tuer pour 
vivre. C’est la jurisprudence du sluggle for life brutal, 
farouche. S’il se décidait à tuer, lui, sa conscience 
ne lui reprocherait rien et, de plus, comme il se reconnaît 
une intelligence hors ligne, une force de volonté, une 
puissance de dissimulation, des ressources d esprit qui 
manquent ordinairement aux malfaiteurs vulgaires il ne 
commettrait aucune des imprudences qui livrent a 1 écha
faud les assassins du commun. C’est du moins ce qu'il 
explique à l’agent de police Porphyre, qui 1 observe 
curieusement. Mais, bien entendu, ce sont la, a l en 
croire, de pures spéculations intellectuelles. Il est, il se 
croit incapable de pratiquer ses effroyables doctrines.

En est-il bien sûr ? Alors pourquoi son regard s assom
brit-il encore quand, dans le cabaret du marché au Foin, 
il voit entrer cette vieille sorcière d’Aléna, l'usurière 
qu’on dit si riche et qui vit toute seule ?

Pourquoi essaie-t-il de lier conversation avec elle, de 
lui emprunter quelques roubles sur une montre sans 'va
leur, gage piteux que la mégère échange contre quelques 
kopèks? A quelle arrière-pensée obéit-il en lui annonçant 
sa prochaine visite pour une affaire fructueuse ? Pourquoi 
repousse t-il dédaigneusement son ami Rasoumikine, le 
fiancé de sa sœur, lui offrant de donner des leçons? A-t-il 
donc cessé d’être pauvre ? Non. Mais son parti est pris, il 
est décidé à ne plus l’être. L ’usurière Aléna est virtuelle
ment condamnée.

***
Dans l’escalier sombre de la maison d e  la vieille 

prêteuse deux ouvriers chantent. La journée est finie et 
un verre est permis aux travailleurs dont la tâche est 
accomplie. Ils laissent sur le palier les outils : 1 auge à 
plâtre, la truello, la hachette, et dégringolent les marches, 
joyeux, pour aller au cabaret.

Alors, sur la scène vide, émerge de la cage de l’escalier 
le pâle visage de Rodion. Il vient, attiré par un aimant 
plus fort que sa volonté. Il n’a point, ce soir, de sinistres 
intentions. Il est là sans savoir pourquoi.

Il sourit presque quand son pied heurte la hachette 
laissée par les maçons. Il prend l’arme, pourtant, et son 
œil s’allume d’un" feu sinistre. L ’hystérie du meurtre 
l’agite : il va s’élancer, mais on monte. Il se cache dans 
l’appartement en réparation. C’est Sonia, la pauvre fille 
à carte jaune, qui vient chez l’usurière pour emprunter 
sur un pauvre bijou. Aléna, hideuse, repousse durement 
la fille de Marméladoff, qui descend, triste, bien triste. Et 
alors, dans l’escalier, apparaît de nouveau Rodion, la 
hachette à la main. Il gravit automatiquement, comme 
dans un rêve, les marches qui le séparent du logis de 
l’usurière. Il frappe. Aléna ouvre, et avec Rodion la mort 
entre chez la vieille.

Les auteurs, en traitant cette partie sombre, ont prouvé 
qu’ils avaient l’instinct dramatique. Ils ont aussi, à un 
degré très vif, le sentiment du comique, et la scène de 
l’instruction judiciaire provoquée par le meurtre de 
l’usurière, instruction conduite par un commissaire de po
lice abruti, touche de bien près à la meilleure comédie.

Ce magistrat insolent, vertement remis à sa place par 
Rodion, qui a retrouvé son assurance en apprenant que 
le maçon, devenu fou de terreur au récit du crime et à la 
disparition de sa hachette, se croit coupable et s’accuse du 
meurtre d’Aléna, ses ahurissements, sa confiance dans 
son infaillibilité mettent une vraie gaieté dans le drame.

A partir de ce moment, nous assistons aux terreurs et 
aux remords de Rodion. Il s’enfuit, errant à l’aventure, 
et perdant dans ses promenades de noctambule et de som
nambule ce qui lui reste de sang-froid et de raison.

Il a besoin de parler, de raconter son crime, de perdre 
le bénéfice de son impunité. Il a choisi Sonia pour confi
dente, Sonia pour laquelle il éprouve quelque tendresse 
et qui l’aime en secret. Il l’emmènera, lui l’assassin, re
faisant de son amour une pureté à la fille nantie de la 
carte jaune. Mais Sonia, dans un corps avili, porte un 
cœur honnête. Elle veut bien unir sa vie à celle du meur
trier, partager ses souffrances, dormir des mois et des an
nées à la porte du bagne, braver pour lui la Sibérie, mais 
elle veut que l'assassin expie son crime par l’aveu public 
de son forfait et rentre dans la possession de sa conscience 
par la porto du châtiment. Ainsi fait Rodion.

Tel est le drame émouvant que MM. Paul Ginisty et 
Hugues Le Roux ont taillé dans le roman philosophique 
de Dostoïevsky. S'ils n’ont pas réalisé la tâche impossible 
de mettre en scène tous les épisodes qui expliquent les 
personnages du roman et toute l’atmosphère ambiante 
dans laquelle ils se meuvent, ils ont fait preuve, dans 
l’exécution de leur projet, d’un goût et d’une pro.bité lit
téraire remarquables.

L ’interprétation ainsi que la mise en scène méritent des 
éloges sans restriction. L ’ensemble est d’une valeur bien 
au-dessus de la moyenne et MM. Henry Krauss, Eugène 
Garraud et René Robert, Mmes Ilerdies, Mayrick et Renée 
Cogé se sont surpassés dans la composition des princi
pales figures de l’action

Le rôle de Rodion, joué par M. Henry Krauss, a été 
pour le vaillant artiste l’occasion d’un nouveau triomphe 
et il n’était pas aisé de composer la physionomie et d'ana
lyser le caractère de ce fou, dévoré par la fièvre et atteint 
(le délire raisonnant et homicide. Toute la partie muette 
du rôle, d’expression intense, a été surtout admirable
ment rendue.

M. Eugène Garraud, dans un rôle d’officier de police, 
de tenue distinguée et exigeant une diplomatie habile, a 
été parfait d’attitude réservée et de jeu discret. M. René 
Robert a réussi, à  force de mesure et d’habileté, sans 
nuiro au réalisme du personnage de Marméladoff, à en 
atténuer l’allure répugnante.

Mme  Herdies, qui a décidément beaucoup de talent, a 
fait de la vieille usurière Aléna un type effrayant de vérité. 
Mlle  Mayrick, à défaut de puissance dramatique, a du 
charme et une grâce languissante.qui l’ont immédiatement 
rendue sympathique au public bruxellois.

Il n’y a pas jusqu’aux petits rôles qui n’aient été tenus 
avec correction.

La pièce est montée avec un scrupuleux souci du détail 
et les beaux décors de Dubosq, d’une couleur russe très 
accentuée, ont été hautement appréciés.

Le succès a été complet, très chaleureux et de nature à 
laire entrevoir une longue série de fructueuses représen
tations.

Ce n’est à titre de contribution ni à la littérature ni à 
l'art dramatique tlamand qu’il faut s’arrêter à la nou
velle pièce Ecn duister Geheim que le Théâtre Flamand

vient de jouer, car elle n’est que prétexte à tableaux sen
sationnels suffisamment intéressants et empoignants dans 
leur américanisme outré pour assurer à la nouvelle tenta
tive de MM. Hendrikx et Rans une longue suite de repré
sentations.

Mais elle contient des scènes réellement saisissantes, 
telles l’assassinat du troisième tableau, les coups de 
fouet donnés par une gouvernante à une jeune fille con
fiée à sa garde, la noyade nocturne dans la Tamise, sui
vie d’un sauvetage émouvant et la découverte des auteurs 
d’un nouvel assassinat dans l’appartement même où le 
premier —  celui qui constitue l’origine de 1’" obscur 
secret " —  fut perpétré.

A  côté de ces épisodes de forte émotion il y a des 
scènes amusantes et burlesques et de réels tours de force 
de mise en scène, notamment au sixième tableau, où l’on 
assiste à des régates sur une nappe d’eau * véritable " 
avec la noyade et le sauvetage d’un enfant. Bref, il y en a 
pour tous les goûts et pour tous les tempéraments dans 
cette pièce qui est jouée avec l’entrain et l’émotion néces
saires par les artistes du Théâtre Flamand, parmi lesquels 
se distinguent tout particulièrement MM. Edmond, Arthur 
et Albert Hendrikx, Smits, Yerstraeten, Yanderlee et 
Sprenger ainsi que Mmes Smits-Grader, Blankenstein et 
Ph. Cuypers.

Il y a des décors réellement merveilleux,et les costumes 
sont neufs et de bon goût.

C h o s e s  d e  T h é â t r e
La Monnaie n’a pu donner Fervaal vendredi pour in

disposition de M. Imbart de la Tour.
Un grand nombre de spectateurs, arrivés notamment 

de Mons et de Charleroi, ont été se consoler de ce relâche 
forcé en allant rire à l'Auberge du Tohu-Bohu.

La salle des Galeries était comble. Il a fallu refuser du 
monde aux fauteuils, baignoires, premières loges et par
quet.

Tous les morceaux de Mme Tariol-Baugé ont été bissés, 
de même que l’inénarrable finale du 23 acte, dansé jus
qu’à exténuation complète du personnel.

La location pour les deux représentations d’aujourd’hui 
dimanche est considérable.

Le succès bruxellois répond à celui de Paris où la 
pièce marche vers la 100e avec le maximum de recettes.

MM. et Mmes  Ordonneau et Roger, qui étaient venus 
assister à la première, sont partis jeudi pour Paris, en
chantés du résultat de la première. Ils ont vivement re
mercié et félicité M. Maugé et ses excellents pension
naires.

***
En présence du grand succès obtenu par Mlle  Maria 

Legault, M. Alhaiza a prolongé l’engagement de la char
mante artiste, qui prendra part aux spectacles extraordi
naires de la semaine sainte. Elle jouera la Loi de l'Homme 
jusqu’au mercredi 1-1 avril.

Jeudi 15 et samedi 17, Coquelin .cadet donnera deux 
représentations : jeudi, Tartufe, avec Coquelin dans le 
rôle de Tartufe et Mlle  Gerfaut dans celui d’Elmire; 
samedi, le Gendre de M . Poirier, avec Mlle Maria 
Legault dans le rôle d’Antoinette.

Les trois dernières représentations de Mlle Legault 
seront données les dimanche, lundi et mardi de Pâques. 
Cette dernière soirée sera donnée à son bénéfice.

M. Alhaiza fera jeudi 22, une reprise de Monsieur le 
Directeur, l’énorme succès de la saison dernière. On com
mencera par le Revenant, un acte inédit de M. le comte 
du Bois.

M. Paul Hervieu, l’auteur de la Loi de l'homme, a 
envoyé à M. Alhaiza cet aimable télégramme :

Mon cher Directeur,
Je vous prie de présenter mes compliments et mes remerciements à 

Mlle Maria Legault et aut interprètes que vous m’avez choisis dans 
votre excellente troupe. J'y joins pour vous mes meilleurs remercie
ments et mes cordiaux souvenirs.

Aujourd’hui, dimanche, en matinée, la troupe du Parc 
jouera Disparu, un des plus joyeux succès de cet hiver. 
Le soir, la Loi de l'homme, le grand succès du moment.

’* *
La première représentation de Crime et Châtiment, 

à l’Alhambra, avait été offerte par M. Eugène Garraud 
à l’Association de la Presse, afin d’en tirer profit pour la 
Caisse de retraite des journalistes.

La salle était comble et la recette a atteint le joli chiffre 
de -1,570 francs —  recette brute —  qui a été versée en tota
lité à l’œuvre bénéficiaire, le directeur de l’Alhambra ayant 
pris à sa charge tous les frais de la soirée.

Nous constatons plus haut le grand succès obtenu par 
le drame, qui constituait le premier et le plus important 
numéro du programme.

Dans un intermède qui a terminé la représentation, le 
public a eu la bonne fortune d’entendre Mlles Armand, 
Mastio et Kutschorra, du théâtre de la Monnaie; le petit 
Bruno Steindel, un petit pianiste de six ans, dont la grâce 
enfantine a séduit tout le monde et qui a interprété du 
Mendelssohn et du Chopin avec un sentiment qui a émer
veillé l ’assistance; M. Henry Krauss, dans des poésies et 
M. Fallens, le joyeux pince-sans-rire du Diable-au-Corps, 
dans des récits de sa composition, d’une originalité indis
cutable. Le piano d’accompagnement était tenu par deux 
artistes aussi talentueux que modestes, MM. Pietro Lan
ciani et Maes.

Tous les interprètes ont reçu la médaille de la Presse et 
les dames ont été fleuries.

Une lettre de remerciement, gravée sur une plaque 
d’argent, a été remise và M. Garraud, en témoignage de 
reconnaissance, par une députation de l’Association de la 
Presse, à laquelle s’étaient joints la plupart des directeurs 
des journaux bruxellois.

La troupe de l’Alhambra répète la Voleuse d'enfants, 
avec Mme  Renée Cogé dans le rôle principal.

On répète aussi Pour la Liberté! la pièce inédite de 
M. Benedict, dont le travail de mise en scène sera long 
et difficile. L ’auteur dirige en personne les répétitions.

Il est question pour interpréter le rôle de Jacqueline, 
un des plus importants du drame, d'un engagement qui, 
s’il pouvait se réaliser, ferait sensation.

On prépare enfin une reprise de Kean, pour le bénéfice 
de M. Henry Krauss.

C’est dans cette pièce que l’excellent artiste débutera

l’hiver prochain, à Paris, au théâtre de la Porte-Saint- 
Martin, où il est engagé pour trois ans.

MM. Paul Ginisty et Hugues Le Roux, les auteurs de 
Crime et Châtiment, ont télégraphié à M. Garraud pour 
le remercier des soins apportés à la représentation de leur 
pièce et féliciter tous les interprètes du grand succès 
obtenu.

* «
Après avoir passé par tous les quartiers de Bruxelles 

et des environs, l’Olympia va définitivement se fixer, grâce 
à l’obligeance du Collège échevinal.au boulevard du Midi, 
en face du boulevard du Hainaut.

Nos ccmpliments et nos félicitations à l’administration 
communale et au Comité de la foire qui s’est activement 
employé,'dans l’intérêt commun, à garder en ville cette 
colossale attraction qui attirera à Bruxelles un énorme 
contingent de visiteurs.

MM. Maugé et Kiralfy comptent sur un minimum de 
3000 spectateurs à chaque représentation.

Ce théâtre géant occupera toute la largeur du boule
vard, d e  la rue et du trottoir adjacents pour s’appuyer 
contre les murs de l’école vétérinaire.

La scène, large de 60 mètres, aura de chaque côté une 
annexe de ISmètres où seront installées lesloges d’artistes 
et les écuries pour les çhevaux, les chameaux, les élé
phants ; mêmes annexes à la salle, dans lesquelles seront 
installés les jardins.

* *
Mardi, à l’Alcazar, première de Fer-h-vaal, ou les tri

bulations d'un milicien qui a perdu quelque chose, parodie 
en un acte de MM. Malpertuis et Boulland.

***
Théâtre d’Art, 5G, avenue de la Toison d’or. G. Mouru 

de Lacotte, directeur-fondateur.
Quatrième soirée d’abonnement, le mercredi 14, à 

8 h. 1/4, Au programme : Les Yeux qui ont vu, mystère 
par Camille Lemonnier, musique de Léon Dubois.

Cette œuvre sera précédée d’un concert spirituel donné 
sous la direction de MM. Léon Dubois et H. Thiébaut.

Le programme comprendra aussi la première exécution 
d’une œuvre nouvelle, Triptyque religieux, de JanBlockx, 
et d’une scène biblique pour soli et chœur de Vincent 
d'Indy. La chorale de dames Art-Charité prêtera son 
concours.

Répétition générale, le mardi 13 avril, à 8 h. 14.
* *

Un des plus anciens habitués de la Monnaie, notre 
ex-confrère M. Dimitri Franceschi, qui fut pendant de 
longues années administrateur du journal Le Nord, a été 
nommé, il y a quelque temps déjà, directeur du quartier 
Bruxelles-Kermesse à l’Exposition.

Ce choix de « Dimitri - estde tous points excellent. Admi
nistrateur habile, imprésario heureux dont les tournées 
avec les artistes de la Monnaie, en Belgique, en Hollande 
et dans le nord de la France, ont obtenu un succès com
plet, lié avec la plupart des artistes lyriques, Dimitri, une 
des figures les plus connues et les plus sympathiques de 
Bruxelles, apportera aux administrateurs de Bruxelles- 
Kermesse le concours de sa grande expérience, de son 
activité et de ses précieuses relations.

Le publie qui sera avec lui en rapports quotidiens saura 
gré aux édiles de Blankenberghe de ne pas lui avoir 
confié cette année la direction du Casino qu’il postulait.

***
M. Châtelain, l’excellent artiste très apprécié du 

public du Molière, a été nommé, pour la saison prochaine, 
directeur du théâtre de Tournai. Il donnera l’opéra- 
comique, l’opérette et le drame.

Nous souhaitons bonne chance à M. Châtelain, un 
artiste, un honnête homme et un homme sympathique.

MUSIQUE
L e  C o n c e r t  B e n o i t .  — La Société Bruxelles-Attractions a voulu 

clôturer sa saison de concerts par une manifestation artistique. 
Comme elle l’avait fait jadis pour Gevaert, elle a réservé sa dernière 
matinée à l'audition d'œuvres de Peter Benoit et le maître est venu 
assister à cet hommage rendu à l’un de nos plus éminents compo
siteurs nationaux.

C'est M. Julien Simar, l’excellent et dévoué directeur de la musique 
du 1er régiment de guides, qui avait assumé la tâche d’organiser cette 
manifestation et qui s’en est acquitté avec le talent qu'on lui recon
naît unanimement.

Le programme était fort bien composé, de façon à mettre succes
sivement en relief et la fougue puissante et la pénétrante sentimen
talité du compositeur anversois.

Les fragments de la cantate écrite pour la célébration des fêtes de 
la Pacification de Gand, avec son martial chant des Gueux et de 
l'oratorio De Schcldc avec son entraînant final du « Wilhelmuslied " 
sont des pages déjà célèbres, d’envolée patriotique et de vigoureux 
enthousiasme, que les voix énergiques de la" Lyrique «de Saint-Gilles, 
conduites par M. Joseph Duysburgh, et les instruments sonores de la 
musique des guides ont enlevées avec un remarquable brio.

M. Henri Fontaine, le baryton à la voix à la fois mâle et souple, 
a détaillé, avec un sentiment profond, des mélodies émues ou 
d'expression tendre, telles que : Si la rose est parfumée, Dans le 
jardin, Mon cœur est plein de désirs, Ma langue maternelle.

Parmi les morceaux qui complétaient cet éclectique programme, 
la scène du bal, de Charlotte Cordai/, a eu son habituel succès, suivi 
du bis traditionnel.

Le public a souligné d'applaudissements enthousiastes les mani-

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
Jean Bardin. Parfumeur-chimiste de S. M. la Rein". Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

Photographie Artistique. A. Guiain, 121, rue Royale,
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Taverne de Londres, rue de l’Écuyer, 19 et 21. Taverne-res
taurant de 1er ordre. Bières anglaises. Plats du jour. Salons de ban
quets. Soupers après les spectacles.

Édouard Barat. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré- 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heurés.

Edmond Chansay fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. —  Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. —  Rentes Viagères. —  Dotation des Enfants. — Vériflca- 
tion et redressement des assurances vicieuses.

M. et M me Vloeberghs et Fils, chirurgiens-dentistes, 15, ave 
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.

Ostende. Hôtel d 'A llem agne. S trace " , propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

" Anvers. Restaurant Bertrand, place de Meir. Gilissen,
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, i  
là carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.



festations organisées au cours de ce concert pour célébrer la gloire 
du compositeur et la parfaite exécution de ses œuvres par des inter
prètes de choix. Le maître en a paru ravi et il s'est empressé 
d’exprimer sa satisfaction dans une lettre que nous publions volon
tiers, car elle résume l’impression produite par cette séance de haut 
intérêt musical :

" A mes chers Confrères MM. Simar, chef de la musique 
« particulière du Roi, et Duysburgh, directeur de la 
« Chorale Lyrique " , à Bruxelles.

«  C h e r s  C o n f r è r e s ,

<■ La fête musicale du 4 avril dernier, qui a eu lieu sous vos deux 
•* directions, vivra dans mon souvenir, non seulement comme une 
" manifestation artistique supérieure, tant au point de vue de l’exécu- 
•* tion instrumentale que chorale (celle-ci en langue flamande), mais 
" encore et surtout comme une fête empreinte d'un véritable carac-
- tère de fraternisation entre Wallons et Flamands. En effet (et cela 
« nous est allé droit au cœur, à nous Flamands), les chanteurs 
" Wallons qui font partie en grand nombre de la Chorale lyrique 
*• de Saint-Gilles, se sont distingués à côté des Flamands, et ont pris 
" ainsi une large part au succès de la journée! Succès dont je suis 
« vraiment fier I

•• S'il est vrai que la foi transporte dos montagnes, la musique,
« l’art expressif par excellence, a le don d’unir les hommes dans un 
■< seul et même unisson, s’épanouissant dans une myriade d’accords 
« harmonieux !

- Unissons nos efforts, comme je l’ai dit déjà en réponse au beau 
« discours académique de M. Théodore Radoux, et prouvons que le 
•< dicton : ■> L’union fait la force " n'est pas un vain mot en Belgique.

« Je termine en réitérant l’expression de mes sentiments de grati- 
•• tude (sentiments partagés par mes collaborateurs, le poète Emmanuel 
" Hiel et le dramaturge Emile Van Goethem qui assistaient au 
u concert et qui m’ont chargé d'être leur interprète) à MM. les 
" Président et membres du Comité <■ Bruxelles-Attractions " , aux 
" membres des deux admirables phalanges : " la Musique particulière 
■■ du Roi >• (1er guides); la " Chorale lyrique " de Saint-Gilles et à
- Henri Fontaine, notre puissant chanteur flamand, le digne héritier

artistique de notre à jamais regretté Emile Blauwaert.
"  P e t e r  B e n o it

« Anvers, 6 avril 1897. "
**#

M. Garraud prépare pour le vendredi saint, à des prix populaires, 
un concert spirituel, au théâtre de l’Alhambra, avec le concours de 
Mme  Raflaella Franchino, de l’Opéra et de l’Opéra-Comique de Paris; 
Mlle  Charton, premier prix du conservatoire; M. Litz, ténor, M. Fran
çois Bon lez, deux prix d’excellence; M. Pierre Haus, pianiste; 
la société LesMèlomanes, de Molenbeek (125 exécutants), dirigée par 
M. Ad. Goossens, et un orchestre de cinquante musiciens, presque 
tous lauréats du conservatoire.

Au programme : une partie orchestrale, les Esprits de la nuit et 
les Nerviens devant César, chœurs chantés parles Mélomanes, et une 
partie vocale, composée de morceaux choisis pour la circonstance : 
Le Crucifix, les Rameaux et la Charité, de Faure ; le Sancla Maria, 
['Ave Maria et la Procession, de Gounod ; un air d’église, de Stra- 
della, et XInvocation, de Franclrino.

***
Le concert sacré de la Société symphonique des Concerts Ysaye, du 

jeudi saint, 15 avril, aura lieu exceptionnellement à la salie du Cirque 
royal, à 8 h. 1/4 du soir, avec le concours de la célèbi-e Société 
chorale " La Légia " de Liége(250 exécutants). Ensemble d’exécutants, 
350, sous la direction de M. Eug. Ysaye et M. Sylvain Dupuis, 
directeur de la Légia.

La répétition publique aura lieu le même jour, à 2 h. 1/2.
Au programme : Ouverture tragique, de Brahms. Prélude et scène 

du vendredi saint du Parsifal et Kaisermarsch de Richard Wagner ; 
Cène des Apôtres, du même, pour chœur d’hommes et orchestre 
(première exécution intégrale à Bruxelles); Judas, scène dramatique 
pour solo de baryton, chœurs et orchestre, de Sylvain Dupuis (pre
mière exécution à Bruxelles), le chœur des « chameliers " de l’oratorio 
Rebccca, de César Franck.

M ondan ités
Salle superbe, éblouissante de lumière, fleurie à profusion et arclii- 

bondée d’un public élégant, mardi dernier, à l’Alhambra, à la repré
sentation organisée au profit de la Caisse de retraite des journalistes.

La décoration fleurie était particulièrement réussie et faisait hon
neur, uno fois de plus, au bon goût d’Isabelle Debacker, qui avait 
ourlé les bourrelets des loges et les cloisons des baignoires de 
gerbes de lilas, de roses et de magniques pivoines reses. L ’arrange
ment était parfait et d’une réelle distinction. C’était Isabelle aussi qui 
avait confectionné de ses doigts de fée les adorables bouquets offerts 
aux dames artistes.

Remarqué dans la salle :
S. A. I. le prince Victor-Napoléon, Mme  la vicomtesse de Sous- 

berghe, Mme Meeus, le général et Mme Rouen, M. et Mme  Georges 
Pauwels, M. et Mme Albert Poelaert, M. et Mme Georges Dupret, 
M. et M11’0 Van Langenhoven, M. et Mme Edouard Moselli, M. et 
Mme Emile RicliaUl, M. et Mme Edmond Picard, M., Mme et MllcsDu- 
bus, Mme et M1'0 Baudit, 1 echevin et Mme  Huart, M. et Mme Hector 
De Backer- de Ladrière.

MM. le général Brialmont, le prince Ourousoff, Zénil, ministre du

Mexique, de Beistegui, secrétaire de la légation, vicomte de Sousber- 
ghe, baron de Vrière, baron Blanc, Eugène Robert, Charles Rolland, 
Léon et Gaétan Somzée, commandants Jordan et Tinne, Henri Bohn, 
lieutenant Debroux, Elie Pirenne, André Weill, Moch, Georges 
Bastin, Paul Hermé, Alfred Loewenstein, Edmond Stallaert, Octave 
Poullet, Deman, l’échevin Van den Nest, Cailler, le docteur Martha, 
Prudent de Ladrière...

Du monde des arts et des lettres :
MM. Charles Tardieu, Achille Renson, Gustave Lemaire, Léon 

Dommartin, Lucien Solvay, Joseph Dupont, Benedict, l’auteur de 
Pour la Liberté ; les sculpteurs Lambeaux, Julien Dillens, Devreese; 
les peintres Léon Dardenne et Vital Keuller; M. Capazza ; Mmes Eu
gène Garraud, Angèle Legault, Rachel Neyt, Marie Duberny, etc.

***
La reprise des Pêcheurs de perles avait attiré samedi dernier, à la 

Monnaie, un très nombreux et élégant public. La représentation a 
été honorée de la présence de S. M. la Reine et de S. A. R Mme la 
Princesse Clémentine, accompagnées de deux dames d’honneur, toutes 
en toilettes de deuil, et du général Chapelié, aide de camp du Roi.

Remarqué dans la salle : M. et Mme Tournay-Detilleux, M. et 
M">" Georges Pauwels, M. et Mme T’Schaggeny, Mm6 de Diest, 
M. et Mme  de Bauche, le capitaine et M'"8 Peltzer, M. et Mme Nève- 
Verbeck, M. et M1'" Delbouille, Mme ° Docq, Mme Baiser, Mn>° Mos- 
selman, M”csCoppée, Mlle  et M1'0 Fabry-Martha, M., Mme et Mlle  Van- 
derborght, M. et Mme 8 Chomé-Laroque, Mme  de Backer-de Ladrière, 
M. et Mme Léon, MmoetMllB Stern, Mra" et MUoMuller, M. et Mme  Oscar 
Crabbe, Mme 8 Van Hoorde, M. et Mme  Haus, Mme  et M1'8 Dewandre, 
etc., etc.

MM. le sénateur de Brouckère, le baron Michiels, le colonel de 
Coune, le marquis d’Assclie, le baron Beyens, le capitaine-comman
dant d artillerie comte van der Straten-Ponthoz, Paul Finet, Baiser, 
le commandant Jordan, Edmond Devylder, le lieutenant Van der 
Elst, Philippson, Henri Bohn, André Weill, Gaston Roelands, 
William Périer, Gillieaux, Fernand Abegg, Van Langenhoven, 
Hauman, etc.

Du monde artiste : Mm8S Marie Sasse, Jane Harding, Armand, 
Holmstrand, Maubourg et M. Demest.

***
Très belle salle, à la première représentation de la Loi de l'homme, 

au théâtre du Parc : l’éclievin et Mme Steens, M. et Mme Otlet, M. et 
Mme 8 Lucien Linden, le général et Mme  Bouyet, Mme Jules Guillery, 
M. et MmeEmile Richald, M. et Mme Evrard, le baron et labaronne de 
Bieberstein, M. et M"’8 Félix Delhasse, M. et Mme  Adhémar Devis, 
M. et Mme Paul Errera, M. et Mme  Paul Janssen.....

MM. de Koudriaffsky, comte van den Steen de Jehay, comte d'Oul- 
tremont, Léon Somzée, Gilbert, prince Ourousoff, Léon Vanderkin- 
dere, Wittouck, comte de Renesse, Gérard, Vaukeerberghen.

Du monde artiste : M. Candheil, Mlle  Angèle Legault, M, et 
Mme  Riche, etc.

***
LL AA. RR. la Comtesse de Flandre, le Prince Albert, le duc et la 

duchesse de Vendôme ont assisté la semaine dernière à la représenta
tion de la Loi de l’homme, au théâtre du Parc. -

***
Salle comble mercredi 7 aux Galeries pour la première représenta

tion de XAuberge du Tohu-Bohu.
Remarqué :
M. le représentant et Mme Jules de Borcligrave, M. et Mme 8 de 

Bauche, M. et Mme  Chomé-Laroque, M. et Mme Paul Macau, etc.
MM. Benjamin Crombez, le lieutenant Paul de Halloy de Waulsort, 

le comte Ernest de Ways-Ruart, le vicomte de Sousberghe, Paul 
Rittweger, le comteAlbert de Lichtervelde, le lieutenant Wtterwulghe, 
Paul Dujardin, le baron Peers, Paul Finet, T’Scliaggcny, Tony 
Debruyn, le lieutenant Georges Morin, Stuart van Langendonck, 
Paternosler de Dornon, le lieutenant Decuyper, Laroque, Baiser, le 
lieutenant Slingeneyer, Jean Demot, Goldsmidt, Jullien, Gaétan 
Somzée, le lieutenant Moentack, Van Wambeek, Paul Hermé, 
William Périer, Edouard Moselli, Pierre Gellinard, André Weill, 
Moch, Lequime, elc.

Du monde artiste : Mme  Garraud, M. Darcey.

On annonce les fiançailles de Mlle  la baronne Snoy, fille de M. le 
baron et Mme la baronne Maurice Snoy, avec M. le baron Jacques 
Jacquier de Rosée, de Yieilsalm.

***
On annonce encore les fiançailles de Mlle  Ferrier avec M. 1 avocat 

Simons.
*

C’est le jeudi 29 avril que sera célébré le mariage de M1'8 Adélaïde

Ancienne Maison LE LORRAIN

Aug. LE LORRAIN Fils
SUCCESSEUR

71, rue de l’Ecuyer, 71
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d’a rt et de fantaisie  
Petits m eubles de luxe  

Eventails, Bijoux  
M aroquinerie anglaise et viennoise.

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  Parfum erie

OBJETS
POUR

RÎCH M O N D  

O E M
Cigarettes

and

Tobaccos

SAISON D’HIVER 4896-1897
DU I"  OCTOBRE AU 30 AVRIL

Concerts, théâtre, chasses, bals, 
fêtes au Casino.

LE CASINO RESTE OUVERT TOUTE L’ASIE
A INSI QUE

L’ÉTABLISSEMENT DES BAINS
Hôtels et restaurants de premier ordre.
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d'Oultremont de Wégimont et de Warfusée avec le comte Jean de 
Beauflort, sous-lieutenant au l 8r régiment des guides.

La bénédiction nuptiale sera donnée en l’église de Saint-Boniface à 
Ixelles.

La fiancée est la fille de feu le comte Emile d'Oultremont de 
Wégimont et de Warfusée, en son vivant conseiller communal et 
provincial, et de la comtesse de Mercy-Argeuteau ; le fiancé est fils du 
marquis Albert de Beauffort, sénateur, et de la marquise de Beauflort, 
née comtesse de Marnix de Sainte-Aldegonde.

Les armoiries de la famille d’Oultremont de Wégimont et de War
fusée sont : coupé, de gueules et de sable, au lion d’argent couronné 
et lampassé d’or brochant sur le coupé. Couronne : de marquis. 
Supports : à dextre, un sauvage de carnation, ceint et couronné .de 
sinople, tenant une massue du même, à senestre, un lion d'argent 
couronné d’or.

Celles de la famille Albert de Beauffort sont : d’azur à trois 
jumelles d’or. Couronne : de marquis. Supports : deux levrettes 
d’argent colletées d’azur, bordées d’or, tenant des bannières, à dextre, 
aux armes de l’écu, à senestre, d’or semé de fleurs de lis d’azur, au 
franc canton de gueules, qui est Tliouars. Devise : In bclla Fortis. 
Manteau : de pourpre, fourré d’hermine, sommé de la couronne 
ducale du Saint-Empire.

***
Publications de mariage :
Mlle Suzanne Vauthier, fille de M. Alfred Vauthier, avocat à la Cour 

de cassation, avec M. Armand de Callatay, lieutenant au régiment 
des grenadiers, fils du lieutenant-général en retraite de Callatay.

M'i° Eugénie Verhaegen avec M. Henri Carton de Wiart, avocat, 
conseiller communal à Saint-Gilles, membre de la Chambre des 
représentants.

Mlle  Mathilde Leliaerts, fille de feu M. Leliaerts et de Mme Leliaerts, 
née L’Olivier della Trebia, avec M. Pierre Stinglilamber, docteur en 
droit, fils de M. Stinghlamber, conseiller à lu Cour d’appel.

***
M. et Mnie Henry Parker recevaient mardi dernier dans leur hôtel 

de l’avenue Louise.
Assistance particulièrement brillante et grand succès pour la jeune 

et toute charmante maîtresse de céans qui a merveilleusement inter
prété de sa voix chaude et souple plusieurs chansons françaises et 
anglaises.

***
Les chapeaux de Mme Emma Léonard, retour de Paris, excitent en 

ce moment un véritable enthousiasme. Les salons de modes de la rue 
de Ligne ne désemplissent pas. C’est depuis quelques jours un va-et- 
vient continuel de nos élégantes les plus distinguées, admirant et 
louant le bon goût et la grande variété des modèles.

***
Le Saint-Marceaux sec 1889 et la fine champagne Curlier-Cour- 

voisier sont les grands favoris de l’aristocratie et du high-life.

V
La Chambre de commerce française de Bruxelles organise une 

grande tombola au profit de l'Union Belge, de Paris, et de l’Union 
Française, de Bruxelles, sociétés de bienfaisance qui viennent puis
samment en aide aux Belges et Français malheureux, habitant Paris 
ou Bruxelles.

Répondant à son appel, S. M. le  Roi Léopold, le Président de la 
République, le comté de Montholon, ministre de France, le Conseil 
municipal de la ville de Paris et le Conseil fédéral du département de 
la Seine lui ont déjà fait parvenir de superbes lots.

Mme Carnot, en souvenir du toujours regretté président, a tenu à 
participer à cette bonne œuvre et a envoyé à la Chambre de com
merce les deux volumes, superbement reliés, de la Vie de Lazare 
Carnot, par H. Carnot, père du président

Plusieurs artistes ont, de leur côté, fait parvenir un certain nombre 
d’œuvres de choix, de même que le commerce et l'industrie n’ont pas 
manqué d’apporter leur concours à cette œuvre philanthropique dont 
le produit soulagera bien des misères. La quantité des lots est déjà 
considérable.

On peut se procurer des billets au prix de fr. 0-50, soit à la 
Chambre de commerce, boulevard Anspach, soit dans les principaux 
établissements de Bruxelles.

NÉCROLOGIE
Joliannes Brahms est mort cette semaine à Vienne; il élait né à 

Hambourg en 1833. On l'a appelé « le dernier cl.assique allemand "

Bronzes — Fantaisies 
Porcelaines de Sèvres et de Saxe.

JOSE VAN AERSCHODT
1 7 ,  L É O P O L D

( D e r r i è r e  le T h é â t r e  de l a  M on n a i e )

É T A I N S  D ’A R T
Dépôt des étains —  reproduction exacte du fameux 

trésor de Boscoréale.

Prix  défiant toute concurrence.

et on avait l’habitude de faire de son nom, avec ceux de Bach et de 
Beethoven, une triage ; Les trois B. Tout cela est fantaisiste. 
Brahms, à vrai dire, avec son caractère septentrional, représentait en 
face de Wagner l'école de la symphonie allemande, l’école de la 
musique pure et abstraite; il avait hérité de Schumann, son maître 
vénéré, une antipathie pour l’auteur du Ring et le goût d’une musique 
sévère et intime; mais il échauffa sa musique parfois un peu acadé
mique aux foyers populaires et comme Schubert et Liszt il l’anima 
de rythmes et de couleurs empruntés au folklore lyrique de la Hongrie 
et de la Bohème.

Brahms ne laisse pas d'œuvres dramatiques. Des symphonies, de la 
musique de chambre; des lieder très connus ainsi que les fameuses 
Danses hongroises qui ne sont que des transcriptions de mélodies 
nationales de compositeurs hongrois, et les valses à quatre mains avec 
chant qu’il a intitulées : Poèmes d'amour.

Brahms avait une âme profonde de poète, un esprit élevé et éner
gique; les sourires et les mélancolies fleuries de son ftme le placont 
dans la liguée de Haydn et Schubert; les méditations de son esprit 
très protestant le rapprochent de Bach. Il a composé des œuvres pour 
orgue et surtout des œuvres vocales religieuses. Le Chant du destin 
n'est pas ignoré du public français; il en ost autrement des motets, 
des Marienlieder, du Chant des morts qui annonce le requiem. Le 
Requiem allemand date de 18G7 ; il a été chanté eu 1 880 par la 
Société de musique de Bruxelles, dirigée par Henry Warnots, au 
festival du cinquantenaire au Palais des Beaux-arts. Si mes souvenirs 
ne me trompent pas, c’est le chef-d’œuvre on s'harmonisent la sen
sibilité et la pensée du musicien pour uno des plus puissantes ex
pressions lyriques de ce sièclo.

II M.

S P O R T
Aujourd'hui I l  avril, à 2 heures. — Courses à Boitsfort.

Nos pronostics :
Prix de Swynaerde : Wavre, écurie Liénart.
Prix du Rouge-Cloilre : Écurie Ed. Guyot, Bilboquet.
Prix de l'Hôtel-de-Ville : Préféré Ed. Ribaucourt, écurie Liénart.
Poule des Produits : Vert-Vert, écurie de Ribaucourt.
Prix de Regelsbrugge : Marmelade, Brochet

W hip.

PIANOS MAHILLON
a ia i*m ô n iu n is  a m é r ic a in s

A. M A il IL 1.0 N
© 1 ,  R , T J E  N E U V E , © 1

English Tailors

R U E  D E U  M A D E L E I N E ,  69 
B R U X E L L E S

COMPAGNIE D’ASSURANCEs 
su r la Vie

FONDÉE EN  1830  

*
Directeur en Belgique 

M.  V I N C E N S ,  7 3 ,  R U E  R O Y A L E ,  B R U X E L L E S

B E C  AUER
L E  M E IL L E U R

E T  L E  M O I N S  C O U T E U X  D E S  B E C S  A  I N C A N D E S C E N C E

Maison principale :
Î O ,  E U E  D E  E U y S B R O E C K ,  Î O  

Succursale : Succursale :
9 , G ralerie dix R o i .  1 -3 ,  p l.  de  B ro u c k è re  

B R U X E L L E S

A G E N C E S  DANS T O U T E S  L E S  V I L L E S  

Éclairage intensif par le b rû leur DENAYROUZE
permettant d’obtenir un pouvoir éclairant

DE PLUSIEURS MILLIERS DE BOUGIES AU MOYES D’US SEUL FOYER

Am and  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  GALERIE DU ROI, 2 3

CHAPELLERIE  FINE

CANNES ET PARAPLUIES

A R TIC LES DE SPORT

Driving g love" ,
Imperméables, covert-coats, 

plaids, etc., etc. 

R AYO N  N O U V E A U  : 

A T E L IE R  D E  C H E M IS E R IE
spécialité sur mesure 

Bonneterie fine. — Cravates riches, etc., etc.
Prix très modérés.



Parfumerie §riza
de Eî " l î S & a A . s r s  <

i l ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  I l  

—i J P A R I S  i —

Produits spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos. 

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos. 

ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive. 

SAVON ORIZA, pour le visage.

P arfum erie  ppéciALB

V I O L E T T E S  a i  C Z A R

H o u q u e t I jjy m p ia
Essence Concentrée

pour le Mouchoir

PARFUMS SOLIDIFIES

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFKNSIFS 

,W POUR LA VILLE

Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre . 

Triple ex tra it de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 4-50 le litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN ,

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,

à 2 f r .  75 le litre, contenant 60 °/0 d’alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LEROIJONâü
13, Marché aux Poulets, 13

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée 
Détachage partiel de toilettes de cérémonie 

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gants et souliers.

T7SIITE -A - V A P E U B  :

R U E  B A R A , 6, C U R E G H E M .

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles.

CLUB PRIVÉ DU KÜRSAAL
H I Î M S  O I S m C T I O J S  Q U ' A  1 M R - U H 0

OUVERT TOUTE L ’ANNÉE.

Imprimerie-Lithographie-Autographie
n.v

B A S Ï M S
1 5 3 ,  IRTCTE D T J  P R O G R È S

B R U X E L L E S

Ecrire au secrétaire 

pour les formalités d ’admission.

Grand choix de P E IG N O IR S  depuis 
16 francs. Robes de chambre 

pour hommes.

Costumes pour la 
Magistrature et le Barreau 

B r u i s  lies, rue St-Jean, 44.

RESTAÜRANTDE LA  MONNAIE!
Propriétaire : CHARLES SMEDT

llue Léopold, 7 et 9
( D E R R I È R E  L E  T H E A T R E  D E  L A  M O N N A I E )

GRAND SALON DE 70 COUVERTS
SALONS PAR T IC U LIE R S  

Déjeuners et Dîners à p rix  fixe.
T É L É P H O N E  1210

Impressions commerciales. —  Journaux. 
Affiches.—  Livraisons périodiques, etc. 

Maison spécialement recommandée pour les travaux de luxe.

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains tu rc s , sa lle de suda tion  à  a i r  sec (Hammam)
B A I N S  R U S S E S  (à v ap eu r )

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 
ET PERFECTIONNÉES

Système complet de doucbes h toutes les températures

SALLE SPÉCIALE POUR LES DAMES 

É C O LE  D E  N A T A T IO N
o u v e r t e  p e n d a n t  t o u t e  l ’ a n n é e

LEÇONS DE NATATION
par des professeurs spécialement attachés à l’établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

Jean BÂRDIN Fils
Pharmacien-Chimiste

PARFUMEUR DE S. M. LA REINE
40, RUE DS L ’ECUYER , B R U X E LLE S

MORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE

TÉLÉPHONE N® 1011

Eau de Cologne antiseptique
I  R .  2 - 7 B  L E  L I T R E

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
leuntiHir d< 1. I. li Riini du Itlgu it Il 

S. i. I. ï*r U Comti il Fiindri
Spécialité de boîtes de l u e  et de baptême* 

RUE NEUVE, 161 D D |iy r i  I CC RUE ROYALE 74
Téléphona 107 DilUACLLCO Téléphone 784

PIANOS E T  HARPES

ERARD
4, me Latérale, Bruxelles.

OPTIQUE
V ues d e  pays

ET DE L’ÉTRANGER

JUMELLES
de T h éâ tre, Courses, 

Marine

A p p are ils  d e s  d i f f é r e n t e s  m a r q u e s
TOUTES LES NOUVEAUTÉS

Maison S. GECELE
FONDÉE EN 1834  

86, M a rch é  au x  H e rb es , 86 
F R f i S  XDTT 3? A. S  S-A. O-E

La maison possède un atelier de photographie et un 
laboratoire à la disposition des clients. Leçons gratuites.

Construction d’appareils, 
Fournitures pour la photographie.

J .  M aT y n e n
39, M ontagne-aux-Herbes-Potagères, 39

LANTERNES

P R O J E C T I O N  S 

O xyg èn e

e n  t u b e s .

T é l é p h o n e  N° 1 1 4

LEÇONS

G R A T U I T E S

AUX

ACHETEURS

LIQU EU R S  CUSENIER
H O R S  aOÜSTOOTJISB

Grande fine Champagne de la  Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

E c lip se  C h am p agn e  e x tra  et bru t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRÜHLL18-MIDI Téléphona 1068

B A V E T T E S
IM PERM ÉABLES 

TAB LIE R S  POUR NOURRICES

14, rue Saint-Jean, 14

P IA N O S

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e

mm CHOIX 1)8 TOUS LES modèles
PIANOS L .  DE SIÏIET

Location, Pianos d'occasion depuis 300 francs

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

v E v e r m e r e n -coché
141, Chaussée di W avri, 141, B rn iiU is.

Porcelaine, faïences, cristaux

V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E S T É ,  C O U T E L L E R I E
Spécialité de services de table

FTLTRBS a  b a u  d b  d if f é r e n t s  sy st è m e s

S uccursales :

54, ne de lt Madeleine, Bruxelles ; 45, rue des Tiimesu, liinr, 

ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE;

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT
GANT IMPÉRIAL

. AU GANT TYROLIEN
7 7. rue de la M adeleine, Bruxelles

CHAUSSURES DE LUXE
A te lie r  spécia l pour les p ieds sensibles.

L"  maison garantit une prompto guérison des pieds les plui 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

C h a rle s  VARI G O E T IIE M
C h a u s s e u r  

S, BARVIS SAINTE-GUDULE, 8, BRUXELLES

PARFUM ERIE  BARDIN
4 0 ,  K T J E  D E  L ’É C U Y E R ,  40

C R È M E  R O Y A L E
préparée p a r  M . Jean  B A R D IN

Pharm acien-Chim iste

P a r fu m e u r  d e  S . M .  la  l i e  t ne

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

P rix  : fr . 1-SO le  pot

CAVES DU GRAND HOTEL, 10, RUE GRETRY
T A Y E R B E  R O Y A L E

Propriétaire CATTEAU-VERHASSBLT
GALERIE DU ROI

(en face du théâtre des Galeries)

THEATRE R j YAL  DES GALERl ES- S Ai NT- HUB ERT

Bureau : 7 h. 1/2 Direction : F MAUGÉ Rideau : S h.

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TÉLÉPHONE N° 1407.

LE PATENT CORSELET
SANS BUSC, BREVETÉ

R E M P L A Ç A N T  L E  C O R SE T
recommandé p a r M M . les méde 
cins pour grossesse, maladies d'esto
mac, etc. Ce soutien-buste est très 
favorable aux dames ne supportant plus
corset.

Prospectus et vente en détail 
k  B ruxelles

121, BOULEVARD DU HAINAUT
SEULE MAISON EN BELGIQUE 
I l  n ’y  a  p a s  d ’étalasce.

G A R A N T I  U N  A N
Le promler en 1888.

Adopté par tous les
craim"

POUR
tous renseignements 

S’adresser 9, rue B royère  

B R U  3C E L L E S

TAVERNE DE LONDRES
J. BOMETAIN & E. OAPIT

R u e  de l ’É cu ye r, 19-21

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de premier ordre.

SPÉCIALITÉS -  BIERES ANGLAISES
Après la sortie des théâtres

Soupers IVoidn et chauds

T É L É P H O N E  N °  1 0 1 0

M A N U F A C T U R E
D«

GLANTS de P E A U
Gros —  Exportation —  Détail

L LECHE1N
53, rue de la Madeleine

BRUXELLES

O -A N T S  B U B  M E S U R E  

Bien remarquer la Malson où l’on coupa la* Gante à la vue du public.

L ’ A T J B E E - G - E
DU

T O H U -B O H U
Vaudeville-opérette en 3 actes de M . M a u r ic e  OBDONNEAU 

Musique de M. V i c t o r  ROGER

13„, Boulevard Anspach, Bruxelles.
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux 
exclusivement de premières marques étrangères. 

Envoi de prix-courant sur demande. 
LIVRAISON A DOMICILE — TÉLÉPHONE 1676

Pour les Représentations de M"10 Tario l-Baugé , du Nouveau-Théâtre de Paris, 

M. Théry, du théâtre des Bouffes-Parisieus.

Spécialement engagée pour cet ouvrage la célèbre troupe 

L E S  P R IC E ’S, pantomimistes.

«LOMBARTZYDE-BAINS
D IG U E  DE  M ER  E T  ABO RDS  

Terrains à vendre pour bâtir. 
S’ ADRESSER V IL L A  CROMREZ, A  NIEUPORT-BAINS

f l i rM B Ik G IM IL S
C H IR U R G IE N S -D E N T IS T E S  

( N ’ont p a s  de su ccu rsa le  en B elg ique!)

MAISON UNIQUE
F o n d é e  e n  1 8 5 7  

1  £ 5 , a v e n u e  d u  M i d i *  1  K
B R U X E L L E S

DISTRIBUTION

I’aul Blanchard............................................MM. THÉRY.
Bel-C IS il..................................................  LAGAIRIE.
Drémer  .........................  POUDRIER.

Le R o u g e a u d ............................. .* • JACQUE.
Zarifou li..................................................  DEW1T.
Moulinet..................................................  DELRÉY.

Saturnin..................................................  . MOREAU.
Le Gracieux.............................................  GUILLOT.
F lo r a ........................................................... MmP" TARIOL-BAUGÉ.

Mariette . ........................................ ..... Léo DEMOULIN.
Cécile  .................... ..... DELORMES.
Mme  Moulinet . . . . . . . . .  YOREL.

Miss M a u d .............................................  DUBERRY.
Mme Malieorne , t . . . . . .  . SAINT-ANGE.

Tous les dimanches et jours de fêtes, MATINÉE, à 1 l/a heure.

Toute la Musique chantée et jouée dans les 
Théâtres, Casinos et Concerts se vend chez

J. B. KATTO
ÉDITEUR

K" , R U K  D E  L ’E C U Y E R
B R U X E L L E S  

•45), M arch é  aux  OEufg, A n vers .

RÉPERTOIRE DES CONCERTS POPULAIRES
400 partitions en location (fr. 2-50 par mois)

Envoi FRANCO en province et à l ’étranger.
T É L É P H O N E  190"

P E L L E T E R I E S  et FO U R R U R ES

Maison L .  B E E R - C O R B E L
18, rue Saint-Jean, Bruxelles.

HAUTES 50CVEAÜTÉS ES VÊTEMENTS DE FOURRURES
D ern iè re s  C réations.

LE STOUT « ALLSOPP * EST LE MEILLEUR
Mis en bouteilles par ALFRED DELAY, Quai au Foin, n° 29. Bratxellei. — Ia p . V* Monno>* 32, rue de l'Indoitrle.
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Courrier de la Semaine
Nous avons peu de place pour parler autant qu’il fau

drait du mystère de Camille Lemonnier, représenté mer
credi à la Maison d Art : Les Yeux qui ont vu. Un acte 
très développé et qui serait d’un effet poignant s’il était 
joué selon la vie au lieu de l’être selon la mode. Il fau
drait en finir avec ces mélopées à la Maeterlinck dont 
l'auteur de la Princesse Maleine, tout le premier, a dû 
Mon s étonner. Les acteurs y mettent vraiment trop d’in
tention et pas assez de sensation; ils s’efforcent d’expli
quer, dirait-on, plutôt que d’interpréter. Ces psalmodies 
mystiques rappellent les grimaces fantastiques du roman
tisme allemand ; aussi longtomps que les comédiens 
interpréteront ainsi les drames de la vie intérieure ils 
laisseront au public le droit de rire et de ne pas com
prendre. Il n’y aura rien de fait pour le mystère de l’être 
avant qu’on ne le montre dans l’axe de la vie naturelle et 
simple.

On a remplacé une affectation par une autre, alors qu’il 
fallait partir du beau réalisme d’Antoine pour le pro
longer dans 1 esprit. Ceci soit dit surtout pour les hommes* 
car Mlle  Denys a été excellente de pathétique contenu et 
nuancé dans 1 expression des souffrances de la femme 
dont les yeux voient à travers les réalités contingentes 
la véritable image de Dieu.

J ai lu un fragment de la pièce dans un journal et la 
colonne vertébrale de cet acte m’est apparue en relief 
plus net qu’a la représentation. On reproche à Lemonnier 
dotro touché par le ** faire " d’autres écrivains; jouez 
cette pièce dans son mouvement, avec des intonations 
graves et pieuses, mais vivantes et positives, vous y 
reconnaîtrez alors Lemonnier le terrien, l’auteur du Mort, 
le Brabançon qui n est d’Alexandrie que par une phrase, 
ou un mot, ou une intonation, une minute, en passant; 
traitez donc les Yeux qui ont vu par les moyens solides 
et l’âme du mystère s'humanisera et l’idée admirable 
contenue dans la forme évocative apparaîtra avec vigueur.

Léon Dubois a écrit pour cette pièce quelques pages 
délioieusement harmonisées. H M

M. Alhaiza, fidèle aux traditions, nous a offert un 
spectacle extraordinaire pendant la semaine sainte : 
toquelin cadet est venu, au théâtre du Parc, jouer Tar
ife, avec le concours de Mlle  Gerfaut, de l’Odéon, dans 
le rôle d’Elmire.

La représentation a bien failli ne pas avoir lieu, les 
costumes des deux interprètes ayant été retenus en 
douane. Grâce à l’obligeance de Mlle Marie Legault, qui a 
prêté une toilette à sa camarade, et de M. Alhaiza, qui a 
retrouvé dans sa garde-robe de quoi confectionner un cos
tume, plus ou moins classique, pour Tartufe, on ne s’est. 
Pus trouvé dans la nécessité de renvoyer le public qui 
«ait accouru très nombreux.

Coquelin cadet joue Tartufe à sa façon ; elle est bonne 
si elle n'est la meilleure, ce qu’il serait assez difficile 
^fermer. Il accentue le coté madré du personnage et 

e en pénètre pas tout à fait la consciente fourberie. Son 
succès a été très grand, ainsi que celui de Mlle  Gerfaut,

a fait preuve d’une diction nette et d’un jeu discret.
Parmi les artistes du théâtre du P a rc  qui se sont le plus 

distingués dans l’interprétation, citons surtout M'la Ga
belle Gilbert, une Dorine éveillée, Mlle  Blanche Marcel, 

Garet, Demane et Paulet et non M. Coquet, un dis- 
■Pâni qu’un confrère fait à tort intervenir en cette affaire.

Le succès de Coquelin cadet, monologuiste, a été plus 
grand encore. Il a dit successivement les Peintres, les 
f ots et C'est idiot avec ce naturel et cet esprit dont il a 
e secret. C’était idiot, en effet, mais combien amusant !

Le théâtre Molière a eu vraiment une idée heureuse en 
eP?enant lea Deux Gosses, ce drame si solidement bâti,

si fécond en pittoresque et en émotion, de M. Pierre De 
Courcelle.

On se rappelle les triomphales représentations des 
Deux Gosses que donna, l’été dernier, le théâtre des Gale
ries. Ce fut, dans le public, un véritable enthousiasme, 
très légitime, car la pièce est vraiment un chef-d’œuvre 
du genre et s’élève, par ses détails d’observation amu
sante et par ses scènes d’un pathétisme puissant, bien au- 
dessus des ordinaires productions du drame dans ces der
nières années. Ce n’est plus là le vulgaire mélo. C’est 
mieux et c’est plus. La langue, tout d’abord, est singuliè
rement plus soignée. Et il y a autre chose que de la fan
taisie dans les types de la Limace, de la sinistre et en 
même temps réjouissante Zéphyrine, de Mulot et de cet 
affreux Fadart, le gosse chourineur, décidé à tuer jusqu’à 
ce que sonnent ses seize ans, c’est-à-dire jusqu’au moment 
où il devra craindre la guillotine. Ce sont là des éléments 
nouveaux dans le drame, ou tout au moins utilisés dans 
la manière nouvelle du théâtre.

Il y a mieux aussi que du mélo dans les deux touchantes 
figures, l’uno de tendresse, l’autre de bravoure, toutes 
deux de sublime dévouement, de Claudinet et de. Fanfan, 
les deux gosses. Et Je drame, dont ils sont, avec M. et 
Mme de Kerlor, avec Robert d’Albose et Carmen de Saint- 
Hyriex, les héros, sort de la banalité courante.

Le public, d’ailleurs, ne s’y trompe pas. Et jamais peut- 
être semblable enthousiasme n’a accueilli œuvre théâtrale. 
A Paris, on le sait, l’Ambigu fêta la cinq-centième et 
jouera la pièce durant tout l’été encore,

A  Bruxelles, l’été dernier, la troupe qui joua les Deux 
Gosses ne put donner qu’un nombre limité de représenta
tions. On refusa du monde tous les soirs. Et cette reprise 
est une réelle aubaine pour tous ceux qui n’ont pas vu 
les Deux Gosses et aussi pour ceux qui iront les revoir, 
avec la belle interprétation qu’en donne le Théâtre 
Molière.

Mme Munié, dont le public avait, depuis un an, vivement 
regretté le repos qu’elle prenait, fait sa rentrée dans le 
rôle austère et passionné de Mme de Kerlor. Elle y 
retrouve toutes les qualités d’autorité, d’émotion commu
nicative, de force d’expression qu’on lui connaît et rend 
avec puissance l’impression d’angoisse désespérée du rôle. 
M. Arnaud — de Kerlor —  lui donne la réplique avee 
son ordinaire aisance, sa distinction et son intelligente 
compréhension. Il a fort bien saisi le caractère violent, 
tourmenté et soupçonneux de ce mari jaloux jusqu’à la 
férocité et a su rendre naturelle la scène si cruelle du 
deuxième acte.

Fanfan, c’est Mlle  Régina Lamy, qui a joué le rôle à 
l’Ambigu et qui y est parfaite de crânerie, d’emballement 
généreux et de tendresse; Claudinet, c’est M" - Régina 
Ret, dont la physionomie sympathique et douce, le talent 
gracieux, l'émotion naturelle donnent à cette exquise 
figure du dévouement et du sacrifice une intensité 
d’impression à laquelle personne ne résiste.

M. Schey, M. Martin et M. Stacquet —  la Limace, 
Mulot et Fadart —  font un trio parfait de pittoresque, de 
cynisme, de brutalité farouche et divertissante vulgarité. 
Et Mme Ribell, en Zéphyrine, est tout à fait digne d’eux. 
Son admiration béate pour le robuste Mulot et ses rires 
de petite folle devant les galanteries du jeune Fadart, 
dontM. Stacquet plante vraiment bien le personnage, sont 
d’un effet irrésistible.

Il y a encore M lfMyrrhan qui joue le rôle de Carmen. 
Cette Mlle  Myrrhan devient une comédienne très experte, 
très consciencieuse; elle a de la correction, de l’accent et 
de l’élégance. Puis il y a M. Châtelain, dans le rôle de 
d’Alboise qu’il joue avec ses belles qualités de comédien 
sùr de lui; M. Cassin, dans le rôle épisodique de l’ordon
nance qui meurt si tragiquement au second tableau. 
M. Cassin a joué cette scène avec beaucoup de force 
d’expression et de justesse. Il y a MUt Dayeny, en aceur 
Simplice, très discrète et très gracieuse.

Enfin, il faut louer la façon parfaite dont la pièce est 
montée. Le fameux décor, si saisissant, si pittoresque, si 
impressionnant de l’écluse, de l’écluse que Fanfan, pour
suivi par la Limace et défendant son père blessé, fait 
manœuvrer, est un vrai chef-d'œuvre. Il est dressé par 
Dumont et admirablement machiné. Il apparait dans 
un changement à vue avec ses flots d’eau bouillonnante et 
il est méticuleusement réglé.

Tout cela fait que les Deux Gosses sont siirs, au théâtre 
Molière, d’un succès digne de celui de l’Ambigu.

A l’Alcazar la parodie de Fervaal présentée par 
MM. Malpertuis et Boulland sous le titre d e Fer-h-val 
a obtenu un très gros suecès.

C’est une charge extraordinairement réussie de l’œuvre 
de Vincent d’Indy et l’habile chef d’orchestre de l’Alcazar, 
M. Nazy, qui a arrangé la musique de ce drame lyrique 
au picrate de potasse, peut légitimement revendiquer uno 
part du succès.

Ce Fer-h-val, qui a parfois des allyres de revue, est 
joué avec beaucoup d’entrain par les comiques de la mai
son dont MM. Ambreville, Crommelynck, Milo et M"'e Gil
les Raimbault.

Mention spéciale pour la caricature très réussie faite 
par M. Milo, de M. Stoumon, Oscar. —  Oh la sale tête!

Choses de Théâtre
Le succès de l’Auberge du Tohu-Bohu s’affirme de plus 

en plus aux Galeries, où ces derniers jours eneore il y 
avait salle comble malgré la semaine sainte.

C’est un succès de fou rire tel qu’on n’en a plus eu de
puis longtemps dans les théâtres bruxellois, et qui pro
met de se prolonger longtemps eneore.

Bis et rappels se succèdent à chaque acte.

Ce grand succès a engagé M. Maugé à donner deux ma
tinées de l’amusante pièce, aujourd’hui dimanehe et 
demain lundi.

Avant de quitter Bruxelles, le compositeur Roger a 
adressé au chef d’orchestre des Galeries la lettre suivante:

" Cher Monsieur Warnots,
** Voulez-vous me permettre de vous adresser mes sincères remer

ciements pour l'exécution si musicale et si parfaite de VAuberge du 
Tohu-Bohu. Je suis ravi et j ’emporte de l’orchestre desGaleries-Saint- 
Hubert un souvenir qui ne s’effacera pas de longtemps.

« Veuillez, je vous prie, transmettre mes remerciements à vos ex
cellents artistes et croyez-moi

" Votre bien dévoué et reconnaissant,
"  V ic t o r  R o g e r . "

Nous avons involontairement omis, en parlant de la 
distribution de 1 Auberge du Tohu-Bohu, de décerner à 
M. Poudrier les éloges qui reviennent à cet excellent 
artiste pour sa très amusante création de beau-père 
ahuri.

M. Poudrier, qju est «n comédien de grand mérite, 
dont le public bruxellois regrette le départ prochain’ 
prête à l’amusante opérette de MM. Ordonneau et Royer 
le concours de sa verve amusante et de son talent de com
position.

***
Le théâtre du Parc annonce pour sa fin de campagne 

une série de représentations variées. A l’heure où paraî
tront ces lignes, aura lieu devant la salle comble que fai
sait prévoir la location, l’unique représentation du Gendre 
de Monsieur Poirier, avec Coquelin eadet et Mlle  Marie 
Legault, dans le rôle d’Antoinette.

Dimanche et lundi, pour les fêtes de Pâques, dernières 
représentations de la Loi de F homme, la très dramatique 
et très littéraire comédie de Paul Hervieu, qui attirera 
sans aucun doute tous les amarteurs de province.



Mardi 20 avril, bénéfice de Mlle  Maria Legault : une 
toute dernière de la Loi de l'homme, Un crâne sous une
tempête et Miguel, de Meilhac. _ ^

L ’intérêt du spectacle et les sympathies qui s attachent 
à la bénéficiaire répondent du succès de cette soirée.

Mercredi 21 avril, une seule représentation de Mlle Kei- 
chemberg qu’il sera curieux de voir interpréter dans 
Mieux v a u t  douceur, de Pailleron, le rôle qu'elle a créé a 
la Comédie française et qu’a joué chez nous la jolie 
Mlle  Fériel.

Mlle Reichemberg jouera aussi Bataille de Dames ou 
un Duel d'amour, la comédie de Scribe et Legouve faite 
de petits moyens, bourrée de petites malices et piquee de 
petits mots, qui fut toujours un triomphe pour la jeune 
doyenne du Théâtre-Français.

Jeudi 22 avril, reprise de Monsieur le Directeur, le 
grand succèsde la campagne 1895-96, qui sera joué jusqu a
Fa clôture, c’est-à-dire jusqu’au 2 mai.

Le souvenir joyeux de la comédie de MM. Alexandre 
Bisson et Fabrice Carré est encore trop présent a la 
mémoire de tous pour qu’il soit nécessaire de lui prédire
un renouveau de succès.

M. Alhaiza a engagé, pour jouer le rôle de Suzanne,
Mlle  Simonne Damaury, du Gymnase.

Les représentations de Monsieur le Directeur seront 
interrompues, le lundi 26 avril, par une seule représenta
tion de M. Feraudy, qui viendra nous jouer dans les 
Ilantzau, d’Erckmann-Chatrian, le rôle qu’il a joue, 
l’année dernière, lors de la reprise de la pièce a Pans.

Nous voilà en plein dans la Comédie française. On ne 
pouvait rien rêver de mieux pour la clôture de la saison 
théâtrale, au Parc. &

Repris samedi soir, au bénéfice de M. Kenry Krauss, 
Kean va certainement fournir à l’Alhambra une nouvelle 
série de brillantes représentations.

On se souvient encore du succès bruyant de l’année 
dernière et des ovations enthousiastes faites à l’interprète 
principal, notamment après la scène terrible avec lord 
Mewil, après l’acte de la loge et après 1 algarade dans la

' salle, avec le prince de Galles. _
Tout cela va attirer encore la foule dont l’intérêt sera 

émoussé par une interprétation, sauf en ce qui concerne 
Kean lui-même, à peu près nouvelle.

C’est dans ce rôle aussi que M. Henry Krauss, engagé 
pour trois ans au théâtre de la Porte-Saint-Martin, 
débutera au mois de septembre prochain.

Kean était surtout le spectacle attrayant par ces 
journées de fêtes où la province en masse vient visiter la 
capitale.

Et puis le drame émouvant de Dumas est de ceux qui 
peuvent être vus en famille, ce qui ne gâte rien.

La feuille de location de l’Alhambra, qui pour samedi 
soir annonçait une salle comble, dit assez quel sera le 
sort heureux reservé à une reprise désirée par tous.

Au même théâtre on répète la Voleuse d'enfants, le 
drame palpitant d’Eugène Grangé et Lambert Thiboust 
qui sera pour Mme Renée Cogé l’occasion de faire valoir 
ses belles qualités dramatiques.

***
Les Deux Gosses, le drame saisissant de Pierre De 

Courcelle que joue le Molière, constituent vraiment le 
modèle du spectacle de famille. C’est pourquoi la direction 
a résolu d’en donner deux matinées, le dimanche et le 
lundi de Pâques. Et à ces matinées, comme le soir, il ne 
peut manquer d’y avoir foule.

On n’imagine pas le travail méticuleux qu’exige la mise 
au point d’un décor, comme ce fameux décor de l’écluse 
dans les Deux Gosses. Le changement à vue est déjà 
chose assez compliquée, mais pour arriver à faire couler 
l’eau avec assez de force continue, c’est tout un problème 
qui a exigé des calculs et des essais sans fin.

Le résultat, il est vrai, est étonnant.

Les représentations de Sarah Bernhardt à la Monnaie 
commenceront dans la première quinzaine de mai.

Au répertoire : la Dame aux Camélias, la Tosca, Spi
ritisme, Lorenzaccio, la Samaritaine.

Les artistes qui accompagnent Sarah sont : MM. Bré- 
mont, Deval, Laroche, Angelo, Deneubourg, Chameroy, 
Pirou, Lacroix, Ripert, Teste, Colas, Brûlé, Dara, Gui- 
raud, Stebler; Mmes Marie Grandet, Seylor, Andrée 
Canti, Denac, Yves Roland, M. Labady, Boulanger, Ber- 
thilde, Marie Royer, Fournier et deux enfants.

Administrateur général : M. Victor Ulmann; régisseur 
général : M. Victor Merle.

C’est demain, lundi, que commenceront boulevard du 
Midi les travaux de l’Olympia. Les premières fermes de 
la charpente seront placées très prochainement.

* *
Vendredi prochain, à la Scala, représentation extraor

dinaire donnée au bénéfice de deux familles nécessiteuses, 
avec le bienveillant concours du cercle Thalie.

Au programme, un brillant intermède et la première de 
deux pièces d’auteurs belges : Corset à Musique, comédie 
bouffe en trois actes de MM. Jules Gilson et Ern. Seri- 
giers, et la Pépie d'Agathe, comédie bouffe en un acte, 
des mêmes auteurs.

***
Iiarel en Egypte et l'Horloger d'Yperdamme attirent 

chambrée complète à chaque représentation du Diable-au- 
Corps. Prochainement: La Ceinture de Vishnou, légende 
indienne par Albrecht, et le Sabbat, scènes romantiques 
par Rhamsès II, dessins de M. F. Hendrick, musique de 
Jules Baur. En préparation: L 'A m e! par Louis Fallens 
et Léon Dardenne.

***
M. Piétro Lanciani, l’auteur de Pierrot macabre, vient 

de terminer un ballet dont le livret est dû à un auteur 
parisien applaudi souvent, M. Jacques Lemaire. Ce ballet, 
qui a pour titre Don John, & été immédiatement retenu 
par la direction du Palais d’Eté qui le montera avec grand 
luxe.

M me Marie,Sasse, qui avait fondé à Bruxelles une

école de chant très renommée, nous quittera incessam
ment. La célèbre artiste vient d’être nommée professeur 
de chant au Conservatoire de Genève, à de superbes con
ditions.

***
Le petit pianiste prodige Bruno Steindel, qui a obtenu 

à la représentation donnée à l’Alhambra au bénéfice de la 
Caisse de retraite de l’Association de la presse, un succès 
d’étonnement et d’enthousiasme, se fera entendre le 2 mai 
à l’Harmonie d’Anvers.

Le lendemain, il jouera au château de Laeken, où il est 
invité par S. M. la Reine le 8, il jouera a la Grande Haï * 
monie, à Bruxelles, et le 12, à Paris, à la salle Pieyel.

Un imprésario a fait à son père des offres splendides 
pour une tournée en Europe.

Lettres de F*aris
2 avril.

Le Terre-Neuve, après avoir fourni une honorable carrière, a été 
remplacé sur l’affiche du Palais-Royal par le Parfum (reprise) et par 
une pièce nouvelle en un acte de M. Georges Feydeau, dit l’enfant 
chéri de la rue Montpensier ; titre : Séance de nuit.

Parlons d’abord de l’œuvre nouvelle.
Pour faire la noce à son aise, — s’amuser au bal de l’Opéra, souper 

ensuite et...cætera, — Fauconnet, le financier, a imaginé une séance 
de nuit de son conseil d’administration, afin que sa compagne et légi
time épouse ne s'inquiétât point et ne put contrarier ses projets.

Mais voyez la " guigne " du pauvre Fauconnet :
Vexé d’avoir ramené du bal de l'Opéra une femme laide et vieille 

qu'il croyait jeuue et jolie, il envoie le chasseur du café Anglican, où 
il soupe avec la triste conquête et un ami, chercher un camarade 
commun et sa compagne, lesquels soupent dans un cabaret voisin, 
et, par prudence, il charge le même chasseur d’aviser Mme Fauconnet 
q u e  la séance du conseil se prolongera jusqu'au matin. Deux lignes 
sur une carte pour Mrç° Fauconnet, même manière de procéder 
pour l’ami et tout ira bien —  à moins que Fauconnet ne se trompe 
d’enveloppe. C’est ce qui arrive !

Il en résulte que Mme Fauconnet survient tout à coup, que le 
camarade le suit de près, — il ne comprend rien à l’avis de la séance 
de nuit et il demande des explications, —  de telle sorte que tout s’em
brouille et que la paix du ménage Fauconnet est fortement troublée.

Cette fantaisie un peu longue a plu par la gaieté qui s’en dégage 
et par l’esprit du dialogue en dépit de développements un peu exces
sifs. Elle est fort bien jouée par MM. Gobin, Ch. Lamy, débutant, 
heureux transfuge de l’opérette, Violette et Deschamps, et par 
Mmes J Leriche, Cheirel, Mary-Gillet et Narlay.

Le Parfum, cette comédie si amusante, si habilement machinée de 
M. Blum et de feu Toché, a retrouvé son succès d’autrefois.

On a fait fête à la pièce et à ses interprètes : MM. Raymond, 
Dubosc, Francès, Draoul et Mme Musany.

Il faut nommer à part l’exquise comédienne qu’est toujours Mme  Cé
line Chaumont. Le rôle difficile de Sylvanie Montesson est joué pat
elle avec une finesse, un art de diction, une autorité qui défient 
toute critique et qui nous font regretter de n’avoir pas plus souvent 
l’occasion de rendre hommage à un talent aussi accompli.

9 avril.

Dans la nouvelle comédie, Snob, représentée à la Renaissance, 
M. Gustave Guiches nous montre Jacques Dangy, un homme de lettres, 
jeune, décoré de la rosette rouge, très goûté du public, du public 
mondain surtout, et qui flirte avec une duchesse du noble faubourg, 
influente à l'Académie française, dans le but de parvenir aux honneurs 
du fauteuil. De son côté, l’époux de la duchesse, le duc de Malmont, 
fait la cour à la femme de l’homme de lettres.

De tout cela il résulte que Mme Dangy reste fidèle à son mari, que 
Dangy revient à sa femme et qu’il revêt l’habit aux palmes vertes ; il 

' ne revient même à sa femme que parce qu'il a conquis sa place au 
nombre des quarante et qu’en conséquence un flirt prolongé avec 
Mme de Malmont-Warwick — faiseuse d'immortels — ne lui servirait 
plus en rien.

S’il faut en croire le titre, Jacques Dangy est un " suob " ; je ne 
suis pas à cet égard de l’avis de M. Guiches et j ’estime, au contraire, 
que son héros est un homme pratique et intelligent qui ne vit au mi
lieu des mondains et ne chante la romance amoureuse aux mon
daines que dans le but d’en tirer honneur et profit.

Le titre qu’a choisi M. Guiches n’est donc pas exact, pas plus que 
sa comédie n’est théâtrale, dans le vrai sens du mot. C’est une œuvre 
d'homme d’esprit et de romancier analyste — ce n’est pas une pièce ; 
ce n’est pas surtout la pièce qu'il aurait dû faire et que M. Léon Dau
det fera peut être un jour, en mettant un s à Snob.

Snob est fort bien joué par M. Guitry, tout à fait à son aise' dans 
le personnage de Dangy, par M. Maurice Luguet, par M. Paul Plan, 
MM. Chameroy, Clerget, Lefrançais et par Mmes Andrée Mégard et 
Reiua.

Mme Jeanne Granier interprète avec son esprit d’assimilation, sa 
grâce enjôleuse et son autorité de comédienne experte Je joli rôle 
d’Hélène Dangy.

17 avril.

La Montagne enchantée n’a qu’à demi réussi à la Porte-Saint-Mar- 
tiu, malgré de sérieuses qualités. Ce succès incomplet résulte d’abord 
de ce [que la pièce, qui se rattache au genre féerie, ne contient pas 
d’éléments suffisants de gaité, et aussi de ce que — au dernier moment
 il a fallu pratiquer de nombreuses coupures, le spectacle étant trop
long, de sorte que la seconde moitié de la Montagne enchantei, parti
culièrement, brusquement écourtée, se trouve ainsi privé de dévelop
pements nécessaires.

Il s’agit eu l’espèce de la sultane-impératrice, admirablement belle 
et aussi cruelle, d’un empire de rêve, l’empire des roses, laquelle, hos
tile à l’amour qu’elle interdit à tous et à elle-même, finit par aimer 
et à se dévouer par amour.

La pièce, remarquablement montée avec un luxe de décors et de 
costumes, un soin de mise en scène peu commun, bénéficie égalemen 
d’une interprétation excellente.

• En effet, Mme Jane Hading (la sultane), qui porte tout le poids de ce 
drame fantastique sur ses superbes épaules, s'y montre tout à fait 
supérieure, d'une puissance tragique, d’une séduction enveloppante 
qui défient toute critique de la part même de ceux qui, comme moi, 
s’avouèrent généralement récalcitrants devant le talent de cette 

artiste.
—  M. Edmond Rostand a écrit pour la semaine sainte un « Évangile 

en trois actes -, en vers, litre : La Samaritaine, représenté au théâtre 
de la Renaissance pour la première fois mercredi après-midi.

L’œuvre, d’une simplicité grandiose, est d’un véritable poète, aux 
belles envolées lyriques et n’étaient quelques négligences, d’ailleurs 
voulues, dans la forme poétique et que je déplore surtout parce que je 
les sais voulues, la Samaritaine mériterait le nom de chef-d’œuvre ; 
elle le mérite même peut-être en dépit de ces petites taches, à peine 
perceptibles.

On a fait à la Samaritaine un succès aussi colossal que justifié, 
dont naturellement la plus grosse part revient à l’auteur et aussi au 
délicat musicien —  j’ai nommé M. Gabriel Pierné — qui a écrit pour 
le mystère de M. Rostand quelques morceaux d’un charme péné
trant, ■ i.

Cependant, Mme Sai-ah Bernhardt, la Samaritaine, et M. Brémonf, 
Jésus, se sont si absolument imprégnés de la pensée de M. Rostand 
qu'ils sont devenus en quelque sorte ses collaborateurs. Tous deux 
sont parfaits, tous deux ont donc droit au triomphe.

—  M. E. Ysaye s’est fait entendre de nouveau dimanche dernier, 
au concert du Châtelet. Il a été acclamé, surtout après l’exécution 
réellement incomparable du Concerto de Bach.

L'éminent pianiste Raoul Pugno a partagé avec M. Ysaye les bra
vos enthousiastes du public.

** *
—  La partition de Madame Putiphar, soigneusement gravée, 

vient de paraître chez l'éditeur Emile Biardot, place de la Madeleine"
A.-Cii. V o ge l

MUSIQUE
Grand succès vendredi soir, à l’Alhambra, pour le concert spirituel 

organisé par M. Eugène Garraud, spirituel sans être endormant, et au 
programme duquel figuraient des morceaux célébrés tels que les 
Rameaux, le Crucifix, la Charité, de Faure,l ' Ave Maria, le Sancta 
Maria et la Procession, de Gounod.

Les artistes chargés de l’interprétation se sont distingués et parmi 
eux tout particulièrement Mme Raffaella Franchino, qui appartint ài 
l'Opéra et à l’Opéra-Comique de Paris, et Mlle  Charton, un des plus 
brillants premiers prix du Conservatoire de Bruxelles. MIU Charton 
a dû bisser l’Ave Maria, de Gounod, qu’elle a détaillé avec beau
coup de sentiment.

Ce concert, en quelque sorte improvisé et d’une récréation à la 
portée de toutes les bourses, a d’ailleurs été un succès pour tout le 
monde : pour les « Mélomanes " de Molenbeek qui, sous la vaillante 
et énergique direction de M. Ad. Goossens, ont chanté les Esprits de 
la Nuit, de Riga, et les Nerviens devant César, d’Ernest Huysmans, 
avec un admirable ensemble; pour l'orchestre de M. Linnekens qui ne 
comptait que des lauréats du Conservatoire et qui a très brillamment 
interprété la partie instrumentale du concert.

N ’oublions pas M. Albert Notorange, un excellent pianiste, qui 
s’est acquitté avec grand talent de sa tâche d’accompagnateur et féli
citons sincèrement M. Garraud de cette bonne soirée qui ouvre à 
l'Alhambra des horizons nouveaux.

M o n d a n i t é s
Aperçu jeudi 15, au Théâtre du Parc, à la représentation de Tar

tufe, avec Coquelin cadet : MM. le comte de Klievenhüller-Metsch, 
ministre d’Autriche ; MM. Leurs, Bosquet, conseiller communal ; 
Naus, directeur au ministère des Finances; Mesdach de terKiele, 
Goffin, conseiller provincial et communal; l’avocat Allard, Goldsmidt, 
Mey, Gaston Gilbert, le comte Maurice du Monceau de Bergendal, 
Pierre Deman, A. Foucart, etc.

Du monde artiste : M"ies Jeanne Duran, Marie Brunei, Riche, elc. 
MM. Candeilh, Henry Fleury.

*%
Remarqué la semaine passée au Théâtre des Galeries, aux représen

tations de l'Auberge du Tohu-Bohu qui attirent dos salles combles ; 
le major comte van der Burch et Mme la comtesse van der Burcli, 
M. Buls, les capitaines d’artillerie comte van der Straten-Ponthoz et 
Peltzer, le lieutenant des guides Stas, MM. Léon Somzée, Hankar, le 
lieutenant baron Buffin, Benjamin. Crombez, le comte du Monceau 
de Bergendal, le lieutenant de Kercklioveii, Spruyt, le chevalier 
de Bauër, le lieutenant Hecq, Gilliaux, Pierre Deman, elc.

***
Samedi 10 avril le Cirque royal avait rouvert ses portes pour 

donner asile au Royal Sport hippique d’Anvers, qui, sous la prési
dence d’honneur de M. le vicomte Armand de Nieulant et de Potlels- 
berghe, avait organisé une soirée de bienfaisance au profit de la 
Société protectrice des enfants martyrs.

La fête a été honorée de la présence de S. M. la Reine et de 
S. A. R. la Princesse Clémentine accompagnées de la baronne Caro
line de Limnander de Nieuwenhove, dame d’honneur de la Reine, et 
de la baronne Zoé d’Oldoneel, dame d’honneur de la Princesse, (lu 
général baron de Wykerslooth de Rooyesleyn, aide de camp du Roi, 
et du général Bricoux, écuyer d’honneur.

Tous les numéros du programme ont obtenu un très grand succès 
et la recette a dû être fructueuse, car la salle était bondée. Au total 
des entrées, il faut ajouter également le produit de la vente des pro
grammes faite par quelques officiers et élèves de l’école d’application 
parmi lesquels nous avons remarqué : les lieutenants Pontus, Gaston 
de Gerlache, Cattoir, Merzbach, elc.

Aperçu dans la foule qui emplissait le cirque : le général baron 
Chazal et MlleB Chazal, le général Chapelié, aide de camp da Roi, 
M. Lejeune, ministre d’Etat, le capitaine et Mme  Docq, Mlle  Del
bouille, Mme et Mlle  Biebuyck, le capitaine Poodts, Mme et Mlle Ren
son, Mme et Mlle  Fabry-Martha, Mme et Mlle  Cluzeaux, Mme 
et Mlle  Neuville, M"ie et Mlle  Merzbach, Mme Ponlus, elc., etc.

Un grand mariage dans l’aristocratie belge.
Le comte Jean de Mcrodc, officier au 2" régiment des guides, est 

fiancé à la princesse Marie-Louise de Bauffremonl-Courlenay, fille 
ainée du prince Eugène et de la princesse de Baufl'remont-Courlenay, 
née Osorio de Moscoso y Bourbon, duchesse d’Astrisco. La fiancée,

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
Jean Bardin. Parfumeur-chimiste de S. M. la Rein*. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plume", 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articlei 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

Photographie Artistique. A. Guérin, 121, rue Royal",
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Taverne de Londres, rue de l’Écuyer, 19 et 21. Taverne-res
taurant de 1er ordre. Bières anglaises. Plats du jour. Salons de ban
quets. Soupers après les spectacles.

Édouard B ara t. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, ru" Théri- 
sienne, Bruxelles. —  Consultations de 2 à 4 heures.

Edmond Chansay fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles
Assurances sur la Vie. —  Assurances contre l’Incendie «t contre le* 
Accidents. Rentes Viagères. —  Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.

M . et Mme Vloeberghs et Fils, chirurgiens-dentistes, 15, a «  
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.

Ostende. Hôtel d'Allemagne. Strack ,̂ propriétaire. Bell' 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modéré*. Arran
gements pour famille*.

Anvers. Restaurant Bertrand, place de Meir. GilissiX'
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuner*, 
la carte et à prix fixe. Salon* et salle de banquet. ^



par sa grand’mère, l’infante Louise, sœur du roi don François 
d’Assise, est la nièce de la reine Isabelle II d’Espagne.

Le fiancé est le second fils de feu le comte Louis de Merode, qui 
fut sénateur de Bruxelles, et de la comtesse, née duchesse Léonie de 
Rochechouart-Mortemart. Il est le frère du comte Werner de Merode, 
grand-maître de la maison de la Reine, qui a épousé Mlle Pauline de 
la Rochefoucauld d’Estissac, et de la comtesse John d'Oultremont.

La fiançée est aussi, pensons-nous, la nièce du prince de Bauffre- 
mont, qui épousa la princesse Valentine de Chimay, divorcée, et 
aujourd’hui princesse de Bibesco. Le prince de Bauflremont est un 
vaillant officier. Il commanda jadis, comme colonel, à Sedan, une des 
fameuses charges des chasseurs d'Afrique, après que le général 
Margueritte, mort en Belgique, à Beauraing, chez la duchesse 
d'Ossuna, eût été blessé.

Les armoiries de la famille de Merode sont : d’or à quatre pals de 
gueules, à la bordure engrêlée d’azur. Heaume : d’or, taré de front, 
surmonté de la couronne de marquis. Cimier : une chauve-souris au 
naturel aux ailes éployées. Supports : deux griffons dor, ayant 
chacun l’une des ailes de gueules et tenant une bannière, à dextre 
d’or à quatre pals de gueules, à senestre aux armes de 1 écu.

Devise : Plus d’honneur que d'honneurs.
L'écu placé sur un manteau de gueules fourré d’hermine et sommé 

d’une couronne de marquis.
***

Ou annonce encore les fiançailles de Mlle  Marie Haberman avec 
M Edouard Pelsener, architecte.

***
On annonce aussi les fiançailles de Mlle  Madeleine de Beughem de 

lloutem avec M. Albert du Roy de Blicquy, lieutenant adjoint d’état- 
major au 1er régiment de guides.

La fiancée est la fille de feu le vicomte Charles de Beughem de 
lloutem et de feu la vicomtesse Valentine de Beughem de lloutem, 
née baronne de Suint-Genois des Mottes.

Le fiancé est le fils du général du Roy de Blicquy, aide de camp de 
S. A. R. le comte de Flandre, et de Léontine D’Hanins de Moerkerke.

* *
Mardi 4 mai aura lieu le mariage de Mlle  Marguerite Coppens, fille 

de M. Coppens, ancien notaire à Grammont, avec M. l’écuyer Gaston 
de Schrynmakers, sous-lieulenant au régiment des carabiniers, lieu
tenant de la force publique au Congo, fils du major écuyer de Schryn
makers, qui vient d'être anobli par le Roi, et de Mme dé Schrynma
kers, née Adèle Blanc.

La bénédiction nuptiale sera donnée à l’église Sainte-Marie.
Les armes de la famille de Schrynmakers sont : d’azur au compas 

d’or ouvert en chevron, accompagné de trois fleurs de lis du même. 
Ileaume : couronné. Cimier : une fleur de lis de l’écu.

Devise : Florcscit candor et œqunm.
***

Publications de mariage :
Mlle  Jeanne De Pauw, fille du directeur des ponts-et-chaussées, avec 

Ile sous-lieutenant des carabiniers Albert Van der Linden, fils de 
il’avocat Van der Linden.

M111' Jeanne Detilleux avec M. Raoul de Pret-Roose de Calesberg.

***
Au W a u x -H a l l .  — Lundi 19, mardi 20, mercredi 21 et jeudi 

22 avril, de midi à 6 heures du soir, grande kermesse flamande 
au profit de l’œuvre du Calvaire. Attractions : Labyrinthe, carrousel, 
tir à la carabine, bonne aventure, bazar et jouets, phonographe, 
cartomancie, magasin de vêtements de pauvres, pâtisserie, photo
graphie artistique, théâtre d'ombres, tourniquets, roue de la fortune, 
tombola artistique, etc., etc.

Au théâtre d’ombres : Bruxelles-maritime, douze tableaux en 
ombres de Victor Crabbe et Léon Valckenaere, poème de Théo Haunon, 
musique de A. Ilirsche. —  Le Calvaire, poème de Sfenosa, ombres 
de V. Crabbe, musique de A. Hache. —• Sérénade triste, poème de 
Mathyus, dessins de V. Crabbe, partition de H: Weyts.

Chaque après-midi : deux grandes représentations des tableaux 
vivants (reproduction des chefs-d'œuvre modernes), gracieusement 
organisés par les membres de la colonie anglaise à Bruxelles.

Jeudi 22 avril, de 8 à U  heures du soir, grande soirée de clôture : 
Illumination générale, flammes de Bengale, concerts, comédies; 
représentations dans les différents théâtres. Séance extraordinaire au 
théâtre d’ombres.

***
Jeudi dernier, soirée des plus réussies chez M. et Mme Delecourt- 

Wincqz, rue Thérésienne.

Les artistes du Diable-au-Corps ont interprété 1 Amour dolent, le 
Calvaire et Bruxelles-Port-de-mer, œuvre inédite de Théo Hannon, 
qui a obtenu un franc succès.

La soirée s’est terminée par un intermède musical dans lequel on 
a applaudi tour à tour Mme Kernitz, MM. Nélo, Crabbe, Mouriks et 
C. Constant.

Parmi les nombreux invités : Mmeet M. Gérard, Mme et MUoRenson, 
Mme  de Backer, M. et Mll« dé Waele, etc. ; M. le commandant Paul, 
lieutenant Hardy, Mlle  Van Meenen, Mme Duvivier, Jos. Wincqz, 
Prudent de Ladrière, etc., etc.

***
Nous prions ceux de nos confrères et notamment la Meuse de 

Liége, le Tout-Liège et la Vie mondaine de Bruxelles, qui nous 
empruntent régulièrement nos nouvelles théâtrales et mondaines, de 
citer désormais YEventail quand ils nous feront encore 1 honneur de 
publier nos informations.

***
Ce n'est plus au n° 31 de l’avenue de l’Opéra que se rencontreront 

désormais les élégantes Parisiennes et les premières iaiseuses du 
monde entier pour y prendre le mot d’ordre de la mode, mais bien au 
n° 26 de la rue de la Paix. C’est là en effet que, pour cause d'agran
dissement, viennent d’être transférés les salons de MmQ Carlier, la 
modiste qui tient en ce moment, à Paris, le record du bon goût.

Que de jolies choses, chefs-d’œuvre de style ou de fantaisie, elle 
offre actuellement à la coquetterie insatiable.

Aux courses, au concours hippique, partout triomphent les ravis
sants et distingués chapeaux de Mmp Carlier.

***
Nouvelles de la mode.— La blonde nous revient plus triomphante que 

jamais et pour elle ou a créé tout un choix de riches écossais, taffetas 
glacés, foulards fantaisies, etc. Il n’y a jamais eu pareil succès que 
celui obtenu par les taffetas glacés à  fond blanc, sultanes, parmes, 
pensées, bluets, comme on n’a jamais créé de plus jolies choses en 
foulards imprimés à des prix aussi tentants. La Maison Vandeputte, 
rue Saint-Jean, 24, met en vente, lundi, toutes les dernières nouveautés 
et nos lectrices y trouveront des occasions exceptionnelles.

Le Saint-Marceaux sec 1889, qui est le grand favori de la plus haute 
aristocratie anglaise, semble prendre une place prépondérante dans le 
liigh-life bruxellois.

Toutes les bonnes maisons du pays en prennent couramment et 
nous croyons d’autant plus à un grand succès pour cette célèbre mai
son, que 1889 est une des meilleures années du siècle en Champagne, 
comme 1815, 1824, 1835, 1868 sont en fine champagne de Curlier- 
Courvoisier des années on ne peut plus réussies et marquantes.

LES « EMPLOIS " AU CAFE-CONCERT
Il y a quelque temps mourait un artiste qui fut une des gloires du 

café-concert. Libert eut, en effet, l’inestimable bonne fortune de créer 
un genre, le genre " gommeux " . Il y a quelque vingt ans, il parut un 
soir sur la scène, vêtu d’un pantalon dit à pattes d’élépliant, d'une 
jaquette très courte, d’un gilet à deux boutons, d'une chemise à col 
largement échancré et à manchettes béantes, un monocle à l'œil, un 
stick et un petit chapeau galette à la main. C’était le costume des 
« petits crevés de l'époque. Et il chanta des refrains qui volèrent de 
bouche en bouche :l ' Amant d’Amanda, Quel chie aura Cora, J'ai 
pas quitté Paquita. Le genre gommeux était créé.

Mais, au café-concert, il est impossible, comme au théâtre, de 
passer, en vieillissant, d’un emploi dans un autre. Un comédien a la 
ressource, après avoir débuté dans les amoureux, et après avoir passé 
par les jeunes premiers et les financiers, de finir dans les pères nobles. 
L’artiste de café-concert est obligé de vieillir dans son emploi, car, 
au café-concert, il n’y a pas d’" emplois marqués " .

Aussi, le malheureux Libert fut-il obligé de chanter les gommeux 
jusqu'à ses dernières années Mais le succès l’avait abandonné.

*  *

Il nous a paru curieux, à cette occasion, de passer en revue les 
" emplois " les plus en vogue actuellement au café-concert.

A tout seigneur, tout honneur.

LA DISEUSE

Genre créé par Yvette Guilbert, qui eut immédiatement de nom
breuses imitatrices. Tous les concerts se flattèrent d’avoir leur

Ancienne Maison LE LORRAIN

Aug. LE LORRAIN Fils
SUCCESSEUR

71, rue de l’Ecuyer, 71
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d 'art et de fantaisie  
Petits m eubles de luxe  

Eventails, B ijoux  
M aroquinerie anglaise et viennois^ 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  P arfum erie

OBJETS
POUR

C - A - I D I E J L T J X

RICH M O N D  

G E M
Cigarettes

and

Tobaccos

S PA
SAISON D’ HIVER 4896-1897

DU I*' OCTOBRE AU 30 AVRIL
C o n c e r ts , th é â t r e ,  c h a sse s , b a ls , 

fê tes a u  C a s in o .
L E  C A S I N O  R E S T E  O U V E R T  T O U T E  L ’ A N N É E

A INSI QUB

L’ÉTABLISSEMENT DES BAINS
Hôtels et restaurants de premier ordre.
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diseuse, que l'on reconnaissait à ces signé§ particuliers : toilette 
décolletée très simple, longs gants noirs, diction monotone, sans 
nuances, —  et sans le talent.

Aujourd’hui, les diseuses ont renoncé à l’uniforme, et quelques-unes 
ont acquis du talent.

La diseuse chante des chansons rosses, ou des chansons anciennes. 
Ne joue jamais dans la pièce de fin de spectacle. Accepte néanmoins 
quelquefois de remplir le rôle de commère dans une revue.

Rêve d’entrer au théâtre.

LE TROUPIER  

Genre où s'illustrèrent Garuier et Ouvrant, et renouvelé aujour
d’hui, avec une grande maestria, par l’inimitable Polin — ce qui ne 
l’a pas empêché d’avoir de nombreux imitateurs.

Le " troupier " a quitté l’infanterie pour le train des équipages. Il 
entre en scène presque courbé en deux, marchand lourdement sur les 
talons, le mouchoir à carreaux pendant hors de la poche. Il doit pren
dre ce mouchoir au bon moment, essayer à tout instant de se mou
cher sans jamais y parvenir, faire avec les mains des gestes à la fois 
naïfs et futés. Il se relire comme il est venu, encore plus courbé, en 
laissant traîner son mouchoir par derrière lui.

Revient saluer dès qu’on l’applaudit, et quelquefois avant.

LA GOMMEUSE 

Jupe très courte. Chapeau immensément haut, véritable montagne 
de plumes et de fleurs. Face-à-main pendant à la ceinture.

Entre en coup de vent, débite avec des sourires, et des mines, et 
des sous-entendus, et des gestes, et des déhanchemeuts, des inepties, 
qui n'ont aucun sens, même caché. Pendant que l'orchestre reprend la 
ritournelle entre les couplets, se promène à petits pas le long de la 
rampe, face-à-main à l'œil, lorgnant la salle, montrant ses dents, 
quelquefois même esquissant un léger pas.

Après la chanson, se sauve en gambadant, comme une petite fille, 
et revient saluer en envoyant des baisers à pleines lèvres et à pleines 
mains.

Ne brille ni par l’intelligence ni par l’éducation, mais elle a un si 
bel attelage!.. Je ne parle que des cheveux, bien entendu.

LE POCHARD
Toujours en redingote, mais la redingote ouverte. Coiffé d’un cha

peau de soie posé sur l’oreille. Entre en titubant et en cherchant à 
attraper avec la main une mouche imaginaire.

Puis se met à causer avec le public, lui raconte, entre des hoquets, 
ses discussions avec sa belle-mère, l’histoire de sou mariage, ses 
démêlés avec son concierge.

Quelquefois, encadre ses joues et son menton d’un collier de barbe, 
et se met alors à parler avec l’accent auvergnat, ce qui est bien plus 
spirituel-

Signe particulier : habite la banlieue.

LA CHANTEUSE COSMOPOLITE 

Sait chanter en anglais, en italien, en espagnol, en russe et même 
en français.

Change, à chaque fois, de costume, de perruque, de coiffure, dans 
la coulisse, pendant la ritournelle, avec une extrême rapidité.

Est raide et prude en anglais, effrontée en italien, langoureuse en 
espagnol, grave et hiératique en russe.

Ne parle aucune de ces langues, mais, en revanche, fait des fautes 
d'orthographe en français.

LE CHANTEUR-DANSEUR

Chante peu et danse beaucoup.
Après quelques mesures de chant, prend la parole, vous explique 

qu'il a beaucoup voyagé et qu’il connaît les danses de-tous les pays, et 
vous annonce qu’il va les exécuter.

En Angleterre! s’écrie-t-il.
Et il exécute la gigue, en habit noir et en cravate blanche, les bras 

croisés, les jambes tricotant.
— En Espagne !
Et, un tambour de basque à la main, il bondit, pendant que les 

basques de son habit flottent comme des banderilles.
Et il passe en revue tous les pays où l’on danse.
— A Paris, dans le faubourg Saint-Germain !
Et il danse la polka, la valse, la mazurka avec dos sautillements, 

une grâce, une distinction de laquais de bonne maison.
— Dans le faubourg Montmartre !

Bronzes — Fantaisies 
Porcelaines de Sèvres et de Saxe.

Prix défiant toute concurrence.

TELEPHO'
NE 1 5 8 4 ;__________________________
% BRUXELLES : 17.AVENUE LOUISE#

JOSE VAN AERSCHODT
1/7, E U E  L É O F O L D  

( D e r r i è r e  le T h é â t r e  de l a  M o n n a i e )

E T A I N S  D ’A R T
Dépôt des étains —  reproduction exacte du fameux 

trésor de Boscoréale.

El, le chef coiffé d une casquette ornée d'accroche-ctuur, une petite 
moustache hirsute sous les narines, il « chahute •• aux cris enthousias
més de l’auditoire.

Affecte une grande correction dans la vie privée.

LES DUETTISTES

Un petit ménage. M. Contran n'avait aucun succès comme ténor; 
Mll>' Mirabelle végétait comme diseuse. M. Gonlran et Mlle 1 Mirabelle 
se sont " unis " , et sur l’affiche illustrée, où ils sont représentés tous 
deux, elle en jupe courte, lui en culotte, bas de soie, smoking, claque 
sur l'oreille, ils s’appellent " les Mirabelle-Gontran " .

Ils chantent à deux des chansons à une voix, disant les mêmes 
paroles, faisant les mêmes gestes. Quelquefois ils chantent de vrais 
duos, insipides, sans esprit, sans signification.

Ça ne les empêche pas d’être très prétentieux, de prendre des poses, 
de se croire de grands artistes et d’être souvent de très mauvais cama
rades.

Dame, ils sont deux, et ils n'ont pas plus de talent qu’un autre.

LA THÉATREUSE

Malgré d’autres occupations très absorbantes, est possédée par 1e 
démon du théâtre.

Joue des pantomimes, présente des animaux drossés par d’autres, 
chante même au besoin.

S'occupe moins de ce qu'elle a à dire ou à faire quo de l’effet produit 
par ses bijoux. A inventé ou contribué à vulgarisor les levers ou cou
chers de mariées ou de divettes, et exhibe de froufroutantes dentelles, 
dont elle refuse de payer le montant à ses fournisseurs, sous prétexte 
qu'elle leur fait de la réclame.

Signe particulier : doit toujours prendre demain sa première leçon 
de diction.

Tels sont les principaux types du café-concert. Pris comme ça indi 
viduellement, ils ne suffiraient évidemment pas, sauf quelques-uns, à 
vous faire passer une soirée amusante.

Mais, en bloc, avec beaucoup de lumière, un cigare et des bocks, 
ils plaisent tout de même à certaines gens.

T out-P aris .

SPORT
Dimanche, 1S avril, à 2 heures. —  Courses à Boitsfort.
Nos pronostics :

Prix de Melsbroeck : Monte Ed. Guyot, Premier Quartier. 
Prix de Mariemont : Poitou, Master Barcaldine.
Prix des Haras : Ecurie de Lichlervelde.
Grand Prix de Bruxelles •. Général Albert, Vert-Vert.
Prix de Montanhée : Écurie Liénart, Sita.

Lundi, 19 avril, à 2 heures. —  Courses à Groenendael. 
Nos pronostics :

Prix des Anémones :
Prix de Mont-Saint-Jean !
Troisième Prix Biennal : Ecurie Wygaerts.
Deuxième Critérium : Écurie Liénart, Manon.
Pris Redpath : Hit or Miss, San-Remo.

W hii*.

English Tailors

COMPAGNIE D’ASSURANCEs 
su r la Vie

FONDÉE EN Il 

*
Directeur en Belgique 

(I. V I N C E N S ,  7 3 ,  R U E  R O Y A L E ,  B R U X E L L E S

BEC AUER
L E  M E IL L E U R

E T  L E  M O I N S  C O U T E U X  O E S  B E C S  A  I N C A N D E S C E N C E

Maison principale :
XO, R U E  D E  R T J Y S B I t O E C l i ,  1 0 

Succursale : Succursale :
9 , G ralerie  d u  R o i .  1 -3 ,  p l. d.e B ro u c k è re  

B R U X E L L E S

A G E N C E S  DANS T O U T E S  L E S  V I L L E S  

Éclairage intensif p ar le b rû leur DENAYROUZE T
permettant d’obtenir un pouvoir éclairant -

DE PLUSIEURS MILLIERS DE BOUGIES AU MOYEN D’US SEUL FOYER

A m a n d  D A C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  GALERIE DU ROI, 2 3

CH APELLERIE F INE

CANNES ET PARAPLUIES

A R TIC LES DE SPORT

Driving glovea,
Imperméables, covert-coats, 

plaids, etc., etc. 

R A Y O N  N O U V E A U  : 

A T E L IE R  D E  C H E M IS E R IE
spécialité sur mesure 

Bonneterie fine. — Cravates riches, etc., etc.
Prix ^ès modérés.



(P a r f u m e r i e  O r i z a

de Es « ï«3iË
i l ,  P l a c e  d e  la  M a d e l e i n e ,  11

—— J P A R I S  {— —

Produits Spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos.

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lendos.

ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.

SAVON ORIZA, pour le visage.

P arfum baib  ^ pé c ia l i

am V IO L E T T E S  de C 2 A E

^ o u q u e t  j§{ym pia
Essence Concentrée

pour le M ouchoir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBNSIF.S 

POUR LA VILLE

Eau de toilette  à la Violette à fr. 4-50 le litre . 

Triple ex tra it de Violette à 5 francs le flacon.

Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 4-50 le litre.

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils

à 2 fr . 75 le litre, contenant 60 %  d’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. L E R Ô Ï J O N  A U
13, Marché aux Poulets, 13 

B R U X E L L E S

Nettoyage de to ilettes de bal e t de soirée
Détachage partiel de t o i l e t t e s  de c é r é m o n ie

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gants e t souliers.

USUSTE -A- V A P E U R  :

R U E  B A R A , 6, C U R E G H E M .

V o u a  a o n u r T ir u  l a  f r a î c h e u r  
e t  la  b e a u M  4 e  v o t r e  M a t  
e u  e m p l o y a i t

Vente eu Uros : Maison Norbert Dü tUCYN, à Bruxelles

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles.

CLUB PRIVÉ Dü KURSAAL
MÊMES DISTRACTIONS Qü à MONTE-CARLO 

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

Ecrire au secrétaire 

pour les formalités d’admission.

Imprimerie-üthographie-Autographie

1 5 3 ,  iR T J E  TDTJ P R O G R È S
B R U X E L L E S

RESTAURANTS LA MONNAIE
Propriétaire ; CHARLES SMEDT

R u e Léopo ld , 7 et 9
( D E R R I È R E  LE  T H É Â T R E  D E  L A  M O N N A I E )

GRAND SALON DE 70 COUVERTS
SALONS PAR T IC U LIE R S  

Déjeuners et Dîners à p rix  fixe.
T ÉLÉ PH O N E  1210

Impressions commerciales. —  Journaux. 
Affiches.—  Livraisons périodiques, etc.

Maison spécialement recommandée pour les travaux de luxe.

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains tu rcs, salle de sudation à a ir  sec (Hammam)
B A I N S  R U S S E S  (à v ap eu r )

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 
ET PERFECTIONNÉES

Système complet de douches il toutes les températures

SALLE SPÉCIALE PO UR  LES DAMES 

ÉCOLE DE N A T A T IO N
o u v e r t e  p e n d a n t  t o u t e  l ’ a n n é e

LEÇONS DE NATATION
par des professeurs spécialement attachés à Vétablissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

J ean BARDIN Fils
. Pharmacien-Chimiste

PARFUMEUR DE S. M. LA REINE

4 0 ,  R U B  DE L ’E C U Y E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE

TÉLÉPHONE N" 1011

Eau de Cologne antiseptique
æ R . a - t7 B  L E  L IT R E

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
lounlimr dt S. I. U Itini du hl(U it da

S. 1. I. li Comti di llindrt

Spécialité de boites de l u e  et de baptême* 

RUE NEUVE, 161 D D l i y n  | r ç  RUE ROYALE, 74
Téléphone 107 Di l UAt LLLO  Téléphone 784

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, me Latérale, Bruxelles.

O PT IQ U E
V ues dü  pays

E T  DE L ’ É T R A N G E R

J U M E L L E S
d e  T h é â t r e , C o u r s e s , 

M arine

A p p are ils  d e s  d i f f é r e n t e s  m a r q u e s
TOUTES LES NOUVEAUTÉS

Maison S. GECELE
FONDÉE EN 1834 

86, Marché aux Herbes, 86 
P R È S  E X T  P A S S A G E

La maison possède un atelier de photographie et un 
laboratoire à la disposition des clients. Leçons gratuites.

Construction d’appareils, 
Fournitures pour la photographie.

j. maT ynen
39, M ontagne-aui-H erbes-Potagères, 39

LANTBKNBS LEÇONS 

G R A T U I T E S
P R O J E C T IO N S

Oxygène
en  t u b e s .  / \  ACHETEURS

T é l é p h o n e  N°  114.

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  C O N C O U R S

Grande fine Champagne de la  Conronne, 
Château da Solençon, Cognac.

E c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUXÏLLIS-MIDI Téléphone 1068

B A V E T T E S
IM PERM ÉABLES 

TAB LIE R S  POUR NOURRICES

14, rue Saint-Jean, 14

PIANOS

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e

(111 I l  CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L. DE SWIET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

f  VERMEREN-COCHÉ
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

V m e R l B S ,  MÉTAL ARGE3TÉ, COUTELLERIE
Spécialité de aervicM de table 

FILTRBS A. BAU DH DIFFÉRANTS SYSTBliES

Succursales :

5 (, n e  dt la ladeleinc, Bruxelles ; 45, rue dei Tanneurt) i l ! * '  r ,  

ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

OSTENDE, 22. RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS S T-H U B E R T
GANT IMPÉRIAL

AU GANT TYROLIEN
7 7. rue de la  M adeleine, B ru xe lle s

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

L" maiaou garantit ans prompte guérison de" pieds lu plus 
ablate par des chaussures mal confectionnées, «ans cependant 
nuire Jt la forme élégante et allongée.

C h a r l e s  V A R î  G O E T I I E M
C h a u s s e u r  

8, BAR VIS 8 AINTK-GUDULE, 8, BRUXELLES

PARFUM ERIE  BARDIN
4 0 ,  R T J Z E  I D E  L ' É C U Y E R ,  4 0

CRÈME ROYALE
préparée  p a r  M . Jean  B A R D IN

Pharmacien-Chimiste

Parfum eur de S. M . la I-teine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

P rix  : fr . 1-Î*0 1© pot

CAVES Dü GRAND HOTEL. 10. RUE GRETRY
TAVERM BOTALE

Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT
GALERIE Dü ROI

(en face du théâtre des Galeries)

LE PATENT CORSELET
SANS BUSC, BREVETÉ

R E M PLA Ç A N T  LE  CORSET
reoommandé par MM. les méde 
cins .pour grossesse, maladies d'esto
mac, etc. Ce soutien-buste est très 
favorable aux dames ne supportant plus 
corset.

Prospectus et vente en détail 
à Bruxelles

1124, BOULEVARD DU HAINAUT
SEULE MAISON EN BELGIQUE 
I l  n’y  a pas d'étalage.

POUR

tous renseignements 
S’adresser 9, rue Broyère

b r u x e l l e s

O U V E R T  A PR È S  L E S  SPECTACLES

TÉLÉPHONE N° 1407.

M ANUFACTURE
DS

G A N T S  de P E A U
Gros —  Exportation — Détail

1. LECHEIN
63, rue de la Madeleine

BRUXELLES

Q-.A.SrrS S U R  M E S U R E  

Bien remarquer la Maison où l’en coupa les Ganta * la vue du public.

Bureau : 7 h. 1/2

THEATRE DE L’ALHAMBRA
Direction : Euo. GARRAUD Rideau : 8 h.

K E A N
D É S O R D R E  I E T  O - É I S T I E

Comédie eu 5 actes et 6 tableaux d’Alexandre DUMAS.

13„, Boulevard Anspach, Bruxelles.
Maison recommandée de veute et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux 
exclusivement de premières marques étrangères. 

Envoi de prix-courant sur demande. 
LIVRAISON A DOMICILE — TÉLÉPHONE 1676

T A V E R N E  DE LONDRES
J. BONNETAIN & E. OAPIT

H u e  d e  l ’ É c u y e r ,  1 9 - 2 1

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de premier ordre.

SPÉCIALITÉS - JMERES ANGLAISES
Après la sortie des théâtres 

S o u p e r s  f r o i d "  e t  c h a u d s

T É L É P H O N E  Ko 1010

CHIRURGIENS-DENTISTES 

(N 'ont pas de succursale en Belgique;)

MAISON UNIQUE
F o n d é e  e n  1 8 5 7  

t  o ,  a v e n u e  d u  M i d i ,  1 8
B R U X E L L E S

DISTRIBUTION

Kean..............................................................MM. H. KRAUSS.
Le prince de G a lle s ........................................  Ch . KRAUSS.
Le comte de Ivœfeld . ..............................  HAUTEFEUILLE.
Lord Mewil  .............................   GACIAN.
Salomon . .................... ..... SOYER.
Pistol !.......................................................  LA VERNE.
Le constable............................................. PLOTON.
Le rég isseu r.............................................  VALLERAY.
Peter P a t ..................................................  DUBRESSY.
J o h n : ......................................................  LAURYS.
Tom.................................................   . . • MARTIN.
David  .................................................. RAYYAL
Darius . ..................................................  L. PRAD.
B ardo lph ..............................................................SA.ULIEU.
L ’in te n d a n t .............................. ..... D.URO.

Le sommelier............................................. DUtsiaumNU.
Premier valet............................................. DEBRY.
Deuxième v a l e t ........................................  EUGÈNE.
Premier buveur GOOSENS.
Un m édec in ..........................................  • EMILE.
Georges...................... ? ...........................  DUNA.
Anna D a m b y ....................................... " • Mme s M ar ie  REAL.
Eléna . . . , ...................................  COGÈ.
Amy . . , .........................  JANELLI.
K e t t y ....................................................  • CLAYE.
Juliette.......................................................  GABRIELLE.
G i d s a .......................................................  BELLISSON.
Une servante  .........................  THÉRÈSE.

Un secrétaire, un garçon, matelots, bourgeois, bourgeoises, etc.

TABLEAUX :

1. Chez l’am bassadeur de Koefeld. — 2 Désordre et génie.
3. L a  T averne du trou au  charbon. — 4. L a  loge de Kean. 

5. Roméo et Juliette. —  6 . L 'exil.
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Courrier de la Semaine
M. Alhaiza a repris, au Théâtre du Parc, pour sa fin 

de campagne, Monsieur le Directeur, le grand succès de 
l'an dernier.

La pièce de M, Bisson, avec son interprétation mouve
mentée et joyeüse, à la tête de laquelle il faüt citer 
M. t)arcey (Monsieur le Directeur), a retrouvé le même 
accueil enthousiaste.

Mll() Anna Parys a été remplacée dans le rôle de 
Suzanne par Mlle  Simonne Damaury, dont la beauté 
fraîche et l’exquise élégance, autant que le talent gracieux 
ont conquis immédiatement tous les suffrages.

Voilà pour les premiers étrangers, attirés à Bruxelles 
par l’Exposition, une joyeuse soirée à passer.

A l’Alhambra, M. Garraud vient de faire une brillante 
reprise de Kean, la pièce à succès de l’an dernier qui éta
blit avec quelque bruit, à Bruxelles, la réputation de 
talent de M. Krauss.

L’interprétation s’est beaucoup modifiée et il n’y a pas 
à le regretter ; elle est incontestablement supérieure à sa 
devancière. Henry Krauss a retrouvé, lui, dans le rôle de 
facteur Kean le même suoeês enthousiaste qui se traduit 
chaque soir en rappels nombreux et ovations délirantes.

C’est ce rôle de Kean que M. Krauss jouera à la Porte- 
Snlnt-Martin, l’hiver prochain, ce qui ajoute encore pour 
les Bruxellois, à l’intérêt du spectacle.

Pour l’étranger celui-ci n’a pas moins d’attrait. Kean 
est une pièce connue qui exige, pour être représentée, 
un premier rôle de très grande valeur et qui à cause de 
cela précisément ne peut figurer au répertoire de tous les 
théâtres.

A l’Alhambra, en ce moment, grâce à l’interprète re
marquable du rôie de l’acteur Kean, l’intérêt est de tout 
premier ordre.

A la galante aventure de Monsieur Lohengrin, l’Alca- 
zar, cette semaine, a fait succéder la joyeuse équipée des 
Vingt-huit jours de Clairette.

Quelqu’un n’a-t-il pas dit qu’on faisait, au théâtre, un 
succès avec trois choses : des militaires, des petites femmes 
et des chevaux! Ici, les chevaux sont absents, mais ce ne 
sont pas les militaires ni les petites femmes qui man- 
luent. Pour ne pas s’écarter trop, au reste, des conditions 
requises, les trois quarts de la pièce se passent, comme 
°n sait, dans un régiment de cavalerie; puis il y a l’alerte 
musique qui broche sur le tout, et la fantaisie joyeuse
ment bouffe qui anime cette opérette, mise si bien au goût 
du jour.

La pièce a beaucoup été jouée ici, et c’est le troisième 
théâtre de genre qui la reprend, pour la deuxième fois. 
Personne, sans doute, ne songera à s’en plaindre, la distri
bution étant demeurée, à deux rôles près, intacte. Et pour 
cequi est de la nouvelle Clairette du nouveau Miehon- 
"8t, ils sont de ceux qui ne font pas tort à un rôle, il s’en 
faut.

Mlle  Cernay est une jolie et élégante comédienne, — le 
premier acte, dans le magasin de modes où Mlle Lemaire 
•'évanouit si gentiment à la scène finale, suffirait à le 
Appeler,— mais le travesti de hussard nous révèle, sous 
°u aspect encore inconnu, la svelte Cécile Blondin de 
Monsieur Lohengrin, déjà nommé. Avec son indépen
dance de geste, sa voix ferme et la crànerie vive de son 
ainiable personne, Mlle  Cernay devait donner au rôle ce 
quelque chose de décidé, de prime-sautier que d’autres in
terprètes n’y mêlèrent que parcimonieusement ; et elle n’y 
a point failli.

M. Dambrinne a de la verve et de la drôlerie, et

M. Crommelynck a sa bonne suffisance de sous-officier bel 
homme et M. Milo ses ahurissements de Latude de 
caserne.

Choses de Théâtre
Mme Landouzy, la toute charmante fauvette que la 

direction de la Monnaie a heureusement réengagée pour 
l’hiver prochain, retournera cet été à là Villa des Fleurs 
d’Aix-lôs-Bains où elle chantera notamment Roméo, 
Faust, le Pardon, le Barbier, Don Juan et les Pécheurs 
de perles.

Mme Bossy, la future chanteuse dramatique de la Mon
naie, donne en ce moment des représentations à Dijon.

Une belle et fructueuse représentation a été donnée 
jeudi après-midi, au Théâtre de la Monnaie, au profit de 
l ’Association des artistes dramatiques et lyriques.

Au programme : Eux , une fine et délicate fantaisie de 
Donnay; Un bel enterrement, deM. Pailleron, tableau un 
peu macabre peut-être, mais heureusement égayé de jolis 
détails d’observation satirique.

Puis des intermèdes nombreux, très nombreux, parmi 
lesquels une pièce de vers charmante, Merci! composée 
par l’exquis poète Armand Sylvestre et dite avec chaleur 

| par M. H. Krauss. Les artistes lion occupés sur la scène 
; vendaient fleurs et programmes dans la salle, remplie à 

moitié d’un public de choix, S. M. la Reine et LL. AA. 
RR. la comtesse de Flandre et la princesse Clémentine 
assistaient à la représentation, dans la loge royale.

Maximum de recettes et maximum de succès aux Gale
ries où VAuberge du Tohu Bohu met la foule en joie.

C’est depuis la revue le plus gros succès de la saison.
Dimanche et lundi derniers, les quatre représentations 

des fêtes de Pâques ont réalisé les fastueuses recettes 
réalisées pendant les deux jours de fête de la Noël par 
Bruxelles féerique.

Le succès de ce spectacle est si prodigieux que M. Maugé 
n’a pas hésité à prolonger l ’engagement de toute sa 
troupe.

A partir d’aujourd’hui le baryton Thery, rappelé en 
France par son service militaire, sera remplacé par 
M. Du Tilloy, baryton d’opéra comique du théâtre royal 
de Liége.

Aujourd’hui, à 1 h. 1/2, quatrième matinée de VAuberge 
du Tohu-Bohu.

La location fait prévoir pour la matinée et la soirée 
deux salles combles.

***

Le théâtre du Parc a donné ces derniers jours une 
série de représentations intéressantes : le Gendre de 
M. Poirier, avec Coquelin cadet et Mlle Maria Legault, 
et Bataille de Dames, avec Mlle Reichemberg.

Chaque fois salle brillante et grand succès.
Le théâtre du Parc ne pouvait terminer mieux sa sai

son que sous les auspices des meilleurs comédiens de la 
maison de Molière.

M. Alhaiza qui a, cette année encore, offert large hos
pitalité aux auteurs belges, vient de faire représenter avec 
succès le Revenant, une charmante comédie en un acte 
du comte du Bois.

Lundi aura lieu, au théâtre du Parc, avec le concours 
de M. de Féraudy, sociétaire de la Comédie française, une

représentation des Rantzau, comédie en quatre actes, 
d’Erckmann-Chatrian.

La première représentation des Rantzau, qui sont 
extraits du roman des Deux Frères, date du 27 mars 1882.

La pièce est intéressante, pleine de charme et rappelle 
les mœurs bourgeoises, si curieuses, de l'Ami Fi'itz.

Le spectacle commencera par le Mystère de la rue 
Gaillon, vaudeville en un acte de Marc Sonal.

Cette représentation, qui constitue un spectacle de 
famille, attirera certainement beaucoup de monde.

La saison, au théâtre du Parc, se terminera par Mon
sieur le Directeur, la joyeuse pièce de Bisson.

Avis à ceux qui veulent passer une bonno soirée.
Monsieur le Directeur n’est pas seulement une pièce 

gaie, mais celle-ci abonde en scènes de fine et spirituello 
comédie.

C’est cette semaine qu’on célèbre à Paris la cinq-cen- 
tième représentation des Deux Gosses. En même temps, 
le théâtre Molière donnera la cinquantième du drame 
émouvant et si pittoresque de M. Pierre Decourcelle.

Les Deux Gosses ont retrouvé ici leur colossal succès. 
Il y a foule tous les soirs au Molière, une foule enthou
siaste qui acclame Fanfan et Claudinet et s’angoisse aux 
péripéties dramatiques de leurs aventures; une foule qui 
s’amuse aussi énormément aux fantaisies de la Limace, 
de Mulot et de Zéphyrine, et qui s’emballe tout à fait au 
saisissant tableau de l’écluse.

En présence de l'affluence aux représentations dos 
Dtux Gosses et de l’encombrement aux loges et au balcon, 
la direction du théâtre Molière a décidé de rétablir les 
anciennes places de stalles à 2 francs.

Aujourd’hui dimanche, les Deux Gosses seront joués 
en matinée à 1 h. 1/2 , et le soir à 8 heures.

Le dimanche et le lundi de Pâques on a fait, en matinée 
et le soir, le maximum.

* *
A l’Alhambra, Kean sera joué aujourd’hui pour la 

dernière fois le dimanche.
La pièce intéressante d’Alexandre Dumas en est du 

reste à ses dernières représentations.
La scène dans la salle est toujours l’épisode mouve

menté de la soirée.

Immédiatement après Kean le Théâtre de l’Alhambra 
jouera la Voleuse d'Enfants, le drame émouvant d’Eugène 
Grangé et Lambert Thiboust.

On répète, sous la direction de l’auteur, Pour la 
Patrie, le drame inédit de M. Benedict.

***
On travaille nuit et jour, au boulevard du Midi, à la 

construction de l’Olympia ; les fondations sortent de terre 
comme par enchantement. Le théâtre de MM. Maugé et 
Kiralfy sera une des grandes attractions qui feront affluer 
à Bruxelles e... contingent énorme de voyageurs.

Dès aujoùWhui on pourra admirer sur les murs de 
Bruxelles l’affiche de l’Olympia, la plus grande qui ait 
jamais été imprimée dans le monde entier : elle mesure 
60 mètres carrés de superficie.

***
Le succès qu’obtient au Théâtre Flamand le drame 

américain Een Duister Geheim n’est pas ordinaire. La 
foule remplit le théâtre tous les soirs pour voir les tableaux 
sensationnels qui font de cette pièce américaine un spec-



talent' Urlus, un Siegmund au médium puissant; Mme Van Enge-
tacle que ne manqueront pas d’aller voir les nombreux 
visiteurs que l’Exposition attirera dans nos murs.

***
A l'occasion de l'Exposition universelle le Waux-Hall 

donnera pendant les mois d’été de grandes fêtes musicales. 
On refait la toilette du kiosque et du jardin. Ine affiche 
artistique qui sera une agréable surprise pour les ama- 
teurs d’art annoncera bientôt la réouverture qui auia lieu 
dans les premiers jours de mai.

Trois nouveaux débuts à l a  S c a l a  :*Abel and Welsh, 
deux Américains d’une excentricité et d une originalité 
bien amusantes ; Vilbert, un chanteur comique de tout 
premier ordre; le quatuor des Minstrels, dans lequel se 
distinguent spécialement un violoniste et un cithaiiste
d’un grand talent.

A la d e m a n d e  générale l’engagement du petit Alexandre, 
le chanteur bruxellois, a été prolongé jusqu’à la fin du 
mois.

* *
Nous avons annoncé que Mme Marie Sasse, nommée 

professeur aü Conservatoire de Genève, allait quitter 
Bruxelles.

Cette nouvelle était inexacte ; nous sommes heureux 
de le constater —  puisqu’il en résulte que M” e Sasse nous 
reste et continue à Bruxelles son excellent enseignement.

Courrier de France.

LA DUSE
La Duse, qu’on a applaudie au théâtre du Parc, où d'ailleurs elle 

est attendue prochainement, va se faire applaudir à  Paris, prochai
nement —  vers la fin du mois de mai.

On sait que la célèbre tragédienne, épouse de l'acteur italien 
Tabaldo Checci, est née en 1859 à Vigevano, et que depuis 1881 
elle a joué dans tous les théâtres italiens avec un succès toujours 

croissant.
Elle a acquis à l’heure présente, dans son pays, la plus liaule répu ta

lion de tragédienne; — en Italie 011 ne compare personne à la Duse, —  
pas plus qu'en France 011 n’oppose une au tre gloire à la gloire de Sarah 
Bernhardt.

En Russie, en Autriche, en Allemagne, en Belgique, en Amérique, 
la Duse a été acclamée ; —  seule, la consécration parisienne lui man
quait.

C’est à la Renaissance, sur les planches mêmes qu’illustre Sarah 
Bernhardt, que la Duse donnera ses représentations, au nombre de 
dix, du l<w au 18 juin. Le répertoire se composera de la Dame aux 
Camélias, de la Femme de Claude, de Magda, de Cavalleria rusti- 
cana (de Verga), de la Locandiera (de Goldoni), de la Seconde 
Mme  Thangueray (de Pinero).

Mme Duse sera accompagnée de sa troupe et c’est le jeune premier 
Berly, un des " astres " de la comédie en.Italie, qui interprétera le 
rôle d'Armand Duval, de la Dame aux Camélias.

Nous souhaitons à M1™ Duse de remporter à Paris les mêmes suc
cès qu’à Bruxelles et ailleurs.

—  Il est question, au théâtre de la Porte-Saint-Martin, —  après 
que le succès de la Montagne enchantée sera épuisé, —  d’une reprise 
de la Tour de Nesle avec Mme  Jane Hading dans le rôle de Margue
rite de Bourgogne et M. Krauss dans celui de Buridan.

LETTRE DE LIÉGE
22 avril.

Le Théâtre Royal n’a pas encore, à l’heure actuelle, de titulaire 
pour la saison prochaine. M. Verneuil, le directeur de la dernière 
campagne, vient d’écrire à l’administration communale et sollicite la 
direction, à condition qu'on lui accorde un subside de 20,000 francs 
et qu’on remette en bon état la salle et les décors. Le conseil, qui a 
rejeté il y a quelques semaines une proposition identique, émanant 
de la Commission des beaux-arts, reviendra-t-il sur son vole? Ce 
serait à souhaiter.

 On va fêter en octobre le vingt-cinquième anniversaire de ren
trée en fonctions, comme directeur du Conservatoire royal, de 
M. J.-Th. Radoux. Cette idée, qui émane du corps professoral, a élé 
fort sympathiquement accueillie en ville. On remettra à M. Radoux 
son buste en marbre, fait par le sculpteur Mignon, et il est question 
d’un concert où l’on entendrait l’orchestre du Conservatoire et nos 
deux chorales, la Légia et les Disciples de Grétry.

  La Légia exécutera en mai, à Bruxelles, dans la salle des fêtes
de l’Exposition, la messe en ré de Beethoven.

  On nous annonce pour la semaine prochaine une représentation
des Rantzau avec M. de Féraudy, et pour le 7 mai, un concert donné 
par le célèbre orchestre philharmonique de Berlin, sous la direction 
de M. Nikiscli. On parle également d'un récital d’orgue, par C. Saint- 
Saëns.

B é m o l

LETTR E D AM STER DA M
22 avril.

Un louable effort artistique à mettre à  l'actif de la direction de 
l'Opéra néerlandais : la Walkyrie vient d’être montée pour la pre
mière fois à Amsterdam avec un ensemble excellent dans quelques 
parties, tout à fait supérieur dans d’autres, et cela avec les seules 
ressources du théâtre.

C’était la première fois que la Walkyrie était donnée en hollandais 
et la première fois même que cette œuvre était représentée ici, car je 
11e compte point comme soirées publiques les deux représentations 
organisées en janvier dernier par le Richard Wagner-Verein, soirées 
d’amateurs désireux de s’offrir à grands frais l'audition d’une parti
tion qu’ils affectent de goûter mieux que le vulgaire. La Walkyrie 
avait eu en janvier des interprètes de choix racolés un peu partout 
dans les théâtres d’Allemagne; l’orchestre avait été renforcé de plu
sieurs professeurs du Conservatoire de Bruxelles, et l’on avait si peu 
lésiné sur la dépense qu’on était, parait-il, arrivé à un total de
30,000 florins de frais pour les deux soirs. Je ne sais pas, pour ma part, 
ce que l’œuvre de Wagner peut gagner à ces sortes de manifestations. 
De vulgarisation, il n’en peut être question, puisque ces fêtes ne sont 
guère accessibles qu’aux sociétaires. Et même, par snobisme (le mot 
a du bon décidément), ceux qui y assistent sont portés à y trouver 
tout merveilleux et aussi à ne plus admettre qu’on fasse quelque 
chose de bien en dehors de ces coûteuses solennités. Sentiment très 
humain qui rend très difficiles par la suite toutes les tentatives faites 
pour porter à la connaissance du grand, du vrai public, les ouvrages 
wagnériens. Le clan des privilégiés, créé par le Richard Wagner- 
Verein, décourage souvent par avance avec ses sottes critiques ou ses 
comparaisons absurdes, le directeur qui rêve d'inscrire à son réper
toire la Tétralogie, Tristan ou les Maîtres Chanteurs.

U faut donc savoir gré doublement à M. Van der Linden d'avoir 
■ bravé comparaisons et critiques, et d’avoir mis la Walkyrie sur ses 
affiches. L’orchestre renforcé compte soixante-dix musiciens ; les 
interprètes, longuement éduqués, sont MM. Orelio, un Wotan de réel

len, une Sieglinde non sans mérites, et enfin Mme Adiny, qui semble, 
depuis trois années, s’être fait une spécialité de créer le rôle de Bru- 
nehilde dans les grands centres musicaux, et dont VÉventail a eu, plu
sieurs fois déjà, l’occasion de louer les qualités peu communes de tra
gédienne lyrique. Quant à la régie, elle est confiée à M. Dibbern, qui 
vient de Dresde, et qui possède toutes les traditions de la Tétralogie. 
Ajoutons qu«v les parties de Waltraute, Ortlinde, Siegrunde, Ross- 
veisse, Gerhilde, Schwertleite et Helmwige sont confiées ici à des 
artistes fort bien douées, et que rarement les ensembles du troisième 
acte ont été rendus avec autant de justesse et de rythme.

La première représentation a attiré beaucoup de monde et il n’est 
pas douteux que le succès bruyamment accentué par le public et élo
quemment constaté par la critique sera durable. M. Daniel de Lange, 
le directeur du Conservatoire, M. Brugmann, le musicographe du 
Telegraaf, et M. Kwast, le musicien si éclairé, ont, par leur plume 
autorisée, dit l’importance de l’événement artistique de la saison, el, 
après eux, je constate avec joie que la partition wagnérienne a été 
excellemment rendue par M. Van der Linden.

Il n’est pas jusqu’à l’incendie final qui n’ait droit aux plus sincères 
éloges. Brunehilde a failli en avoir Iss bras brûlés, tant les flammes 
avaient d’intensité, mais ce danger n'a fait qu'augmenter les trans
ports d’admiration du public pour la belle et vaillante artiste qu’est 
Mme Adiny, car Mme Adiny n’a pas quitté le lit où Wotan l’avait cou
chée et, en dépit des rouges tourbillons qui l’enveloppaient, en dépit 
de l’effroi que suscitaient les gerbes d’étincelles, elle est restée immo
bile, dormant le sommeil imposé par Wotan.

Ce qui n’est poiut descriptible, c’est la longue ovation que la salle a 
laite à Wotan et à Brunehilde après ce réaliste Enchantement du feu. 
J’ai rarement vu public plus " emballé " . Le rideau est resté levé peu 
dant plus de cinq minutes (et cinq minutes au théâtre, cela n’est point 
ordinaire comme durée d'applaudissements), tandis que la salle fré
missante acclamait M. Orelio et Mme  Adiny, tout comme si nous nous 
étions subitement transportés au pied du Vésuve, loin, très loin des 
bords froids de l’Amstel !

B l o m u e l

B R U X E L  L E S - K E R M E S S E
Bruxelles-Ivermesse! Joli titre — jolie chose!
Bruxelles-Kermesse c’est la reconstitution —  à la fois 

savante et plaisante —  de la vieille ville telle qu’elle était 
encore, en partie, en 1830. Bruxelles-Kermesse aura des 
visiteurs à qui ce clou de l’Exposition universelle de 1897 
rappellera des souvenirs.

Bruxelles-Kermesse, c’est la cité populaire avec ses 
distractions nombreuses, ses plaisirs à la bonne franquette, 
ses éléments de gaieté partout renouvelés. Bruxelles-lver- 
messe, c’est la cité joyeuse où petits et grands " s’esbau- 
diront et vivront en liesse " , comme on disait au temps 
de Rabelais. Je suis sûr que du haut du ciel, sa demeure 
dernière, Rabelais contemplera Bruxelles-Kermesse avec 
un bon sourire!

Le vieux Bruxelles, aliàs Bruxelles-Kermesse, est placé 
à l’entrée même de l’Exposition du Parc du Cinquante
naire; le terrain qu’il occupe ne mesure pas moins de 
2 hectares et demi.

Le visiteur est frappé tout d’abord par un ensemble de 
constructions diverses : maisons, portes monumentales, 
tours, parmi lesquelles se dresse majestueusement celle du 
restaurant du Chien-Vert.

Ce n’est pas le Vieil-Anvers, c’est autre chose. Ce n’est 
pas un musée, un groupement archaïque, c’est une vieille 
ville. C’est notre vieille ville avec —  ramenées à une 
échelle légèrement réduite —  ses constructions d’autan, 
dont quelques-unes encore existantes ont été copiées fidè
lement et donnent, grâce au staff, l’illusion absolue de la 

réalité.
En somme, avec les mêmes éléments, avec des moyens 

identiques ou à peu près, avec presque le même but à 
atteindre, on n’a pas refait le Vieil-Anvers, on a obtenu 
quelque chose de tout a fait nouveau.

Or, c'est àM . Jules Barbier, l’architecte de Bruxelles- 
Kermesse, qu’en revient tout 1 honneur, et c est cela 
surtout, en dehors des qualités techniques qu’il a 
déployées, dont il faut le féliciter hautement.

C’est un véritable tour de force qu’a réalisé l’architecte 
de Bruxelles-Kermesse, un tour de force qu'acclame le 
grand public et devant lequel s’inclinent déjà les vieux 

professionnels.
Or, les vieux professionnels ont l’inclinaison générale

ment récalcitrante, surtout lorsque c’est un jeune, un vrai 
jeune qui la leur impose par le talent mis en œuvre et le 

succès obtenu !
M. Jules Barbier serait donc le principal triomphateur 

de Bruxelles-Kermesse si un autre facteur, très important 
aussi de la belle harmonie de l’ensemble et du charme des 
détails, n’était en droit de réclamer sa part de gloire : j ’ai 
nommé le feuillage : élève de la nature, disciple favori du 
grand architecte de l’univers, un confrère de M. Jules 

Barbier.
Il y a partout, à Bruxelles-Kermesse, des arbres, des 

arbustes, des buissons, Ses fleurs et rien ne saurait davan
tage donner de la grâce, de la gaité, de la vie à cette 
reconstitution qui a pour objet d’être évocatrice de vie, de 

gaité et de grâce.
La place me manque pour énumérer par ordre les édi

fices reconstitués avec un art exquis dans Bruxelles-Ker
messe ; _  il me suffira d’en citer quelques-unes au hasard
 pour donner à tous l’envie d’admirer de près ceux-ci
et ceux que je n’aurai pu même indiquer :

L ’entrée de Bruxelles-Kermesse, c’est la porte du 
Rivage, puis viennent la maison du comte d’Egmont, la 
maison des Trois-Têtes, l’auberge Saint-Laurent, conti- 
guê à l’Hôtel Ravenstein, — la maison du Cheval marin, 
le vieux marché au Beurre, l’hôtel de Nassau, —  qui, 
avec sa superbe tour à flèche piriforme, donne asile au 
restaurant-estaminet du Chien vert déjà nommé, —  la 
vieille porte de Gand ou de Flandre, d’un illusionisme

stupéfiant; la fontaine du Manneken-Piss et celle des 
Trois Pucelles, pour laquelle M . D . M.(j'allais le nommer et il 
ne veut pas l’être) a composé un quatrain spirituellement 
gouailleur, que je ne reproduis pas ici, mais que tout le 
monde connaîtra, car il est gravé sur le socle du groupe 
des trois. . jeunes filles.

Que dire encore?
Faut-il parler du Moulin Saint-Michel, de la maison 

aux Barques, de la porte de l'ancienne église Sainte-Ca- 
therine?

J’allais oublier une des principales attractions de 
Bruxelles-Kermesse : la grande esplanade des jeux, avec 
sa merveilleuse roue électrique qui projettera des torrents 
de lumière multicolore sur ses nombreux admirateurs, 
avec ses distractions populaires de toutes sortes, son hip
podrome, son théâtre de marionnettes, scs distributeurs 
automatiques de bière, ses débits en plein vent de 
gaufres, de gâteaux, etc., etc.

Et puis —  et puis je ne sais plus ! —  « Ils sont trop ", 
les éléments de plaisir, les objets dignes d’attention et d’in
térêt, les sujets de véritable admiration artistique !

Je crois —  Saint-Michel me damne ! —  que j ’ai négligé 
de dire que la musique joue un rôle important à Bruxelles- 
Kermesse : Lanciani et son orchestre,—  chef et musiciens 
vêtus, comme tous les commerçants et le personnel de 
l’Exposition d’aillours, de costumes du plus pur 1830,—  la 
phalange des dames anglaises, une « bande " de Tziganes 
—  à toi Rigo! —  font retentir les échos de Bruxelles-Ker
messe de leurs accents mélodieux !

Enfin, Bruxelles-Kermesse, vieille cité sortie de terre 
sous la baguette de l’architecte Barbier, est, je le répète, 
le grand clou de  l’Exposition universelle de 1S97, et ce 
clou est bien planté — je vous l’aflirmc —  il est facilo de 
s’en assurer!

Cii. V ooel

Mondanités
Prochainement sera célébré le mariage de Mlle la comtesse Suzanne 

de Baillet-Latour, fille de M. le comte Ferdinand de Baillet-Latour 
et de Mme la comtesse Caroline de Baillet-Latour, née comtesse d’Oul
tremont, avec M. le comte Charles de Lannoy, fils de feu M. le comte 
Ferdinand de Lannoy et de Mme la comtesse Marie de Lannoy, née de 
la Pierre de Fremeur.

Les armoiries de la famille de Baillet-Latour sont :
D’azur à la voile gonflée d'or attachée à uno antenne du même posie 

en fasce. Couronne : de comte à treize perles dont trois relevées. Sup
ports : deux aigles contournées au naturel becquées de gueules.

Celles de la famille de Lannoy sont :
D’argent à trois lions de siuople couronnés d’or, armés et la m passés 

de gueules, sur un manteau de gueules sommé de la couronne de 
comte du Saint-Empire, à cinq fleurons séparés par une perle. Sup
ports : deux griffons d’or regardant, armés et langués du même.

***
Prochainement aussi sera célébré le mariage de Mlle  Rosalie de 

Beeclunan, fille de M. le baron Albert de Beeckman de Vieusartetde 
Mme la baronne Louise de Beeckman,née comtesse d’Oultremont, avec 
M. le comte Philippe de Lannoy.

Nous donnons plus haut les armoiries de la famille de Lannoy; ci- 
dessous celles de la famille de Beeckman de Vieusart :

De gueules à la fasce ondée d’argent, accompagnée de trois roses 
du même, boutonnées d’or et couronnés du même. Couronne : de 
baron pour les titulaires. Heaume : couronné. Cimier : un sauvage 
naissant, tenant de la dextre une massue élevée et de la senestre une 
rondache d’argent, bordée d’or, à l’aigle éployée de sable, portant sur 
la poitrine la lettre F. Tenants : deux sauvages de carnation ceints et 
couronnés de lierre, s’appuyant sur leurs massues.

** *
O11 nous annonce de Mons les fiançailles de Mlle  Jane Monlegnéc, 

fille du général et de Mm0Montegnée, avec M. Paul-C. Dumon, consul

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
Jean Bard in . Parfumeur-chimiste de S. M. la Rein*. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, article* 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

Photographie Artistique. A. Gubrin, 121, rue Royal",
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

T averne de Londres, rue de l’Écuyer, 19 et 21. Taverne-res
taurant de 1er ordre. Bières anglaises. Plats du jour. Salons de ban
quets. Soupers après les spectacles.

Édouard B a ra t. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré- 
sienne, Bruxelles. —  Consultations de 2 à 4 heures.

Edmond Chansay ûls, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. —  Rentes Viagères. —  Dotation des Enfants. — Vérifies- 
tion et redressement des assurances vicieuses.

M . et M me V loeberghs et F ils, chirurgiens-dentistes, 15, a« 
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.

Ostende. Hôtel d 'A llem agne. Strackb, propriétaire. Bell' 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modéré*. Arran
gements pour familles.

Anvers. B estan ran t B ertrand , place de M eir. Gilissik-

propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, • 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.



des Pays-Bas à Bruges, fils de M. Alphonse Dumon, consul de Tur
quie, vice-consul de Danemark, et de M'110, née baronne de Menten de 
Home.

***
Mardi a été célébré à Ixelles le mariage de M. Pierre Stinglham- 

ber, fils du conseiller à la Cour d'appel, avec Mlle Gabrielle Leliaerts. 
Les témoins du marié étaient son oncle, M. Stinglhamber, vice-consul 
de l’empire Ottoman à Bruxelles, et M. Fréd. Luckx, directeur au 
ministère de la justice ; ceux de la mariée étaient le lieutenant-géné
ral l'Ollivier della Trebia, son grand-père, etM. Leliaerts, son oncle.

***
On annonce les fiançailles de Mlle  N'elly Vanderborglit avec 

M. Feron.
***

La Reine a assisté vendredi soir à la représentation de Kean, à 
l’Alhambra.

***
Mardi dernier, LL. AA. RR. le Prince Albert et le Prince de 

Ilohenzollern, accompagnées du lieutenant-colonel Jungbluth, ont 
assisté à la représentation del 'Auberge du Tohu-Bohu aux Galeries.

Les princes se sont vivement amusés ; ils riaient aux éclats.
La salle était comble et très brillante.

La représentation de B/itaille de Dames, la vieille comédie de 
Scribe et Legouvé, et de Mieux vaut douceur... d’Edouard Pailleron, 
donnée mercredi 21 avril au théâtre du Parc avec Mlln Reichemberg, 
doyenne de la Comédie française, et Mme Harris, du Vaudeville de 
Paris, a été honorée de la présence de LL. AA. RR. la comtesse de 
Flandre, le duc et la duchesse de Vendôme et la princesse de Hohen- 
zollern.

Remarqué dans la salle : le comte et la comtesse Carl van der 
Straten-Ponthoz, le comle et la comtesse de Rouillé, Mlle ' Reyntiens, 
le général et M'"" Bouyet, M. e t  Mm6 Pauwels, Mme Mosselman, 
MM. de Koudriaffsky, le comle van der Burch, Paul Gilbert, le che
valier de Wouters d'Opliuter, Maurice Anspach, Josse Allard, etc.

Du monde artiste : Mraos Rachel Neyl et Wilhem, M. et M'”* Riche.

Remarqué samedi 17, à la représentation du Gendre de M. Poirier, 
avec Coquelin cadet : le général et Mme Bouyet, MM. le notaire \ an 
Merstraeten, Paul et Gaston Gilbert, le baron Camille Buffin, Baiser, 
Mey, etc.

Du monde artiste : M'nes Spinnoy et Rachel Neyt.

Le même soir à l’Alhambra, au bénéfice de Henry Krauss : M., Mme  
et Mlle  Van der Borglit, M. et Mlle  Dubus, le lieutenant et Mme Re
nard, le baron de Vrière, Gilliaux, A. Foucart, etc.

***
Lundi soir, tous les secrétaires, conseillers et attachés des légations 

étrangères se sont réunis au café Riche, où ils offraient un dîner 
d’adieu à leur excellent collègue, M. de Koudriaffsky, de la légation de 
Russie, nommé premier secrétaire à l’ambassade de Vienne.

M. de Koudriaffsky, qui était depuis onze ans à Bruxelles, s’y étail 
conquis de très vives sympathies; aussi le dîner a-t-iUété fort cordial.

C’est le prince Aristarchi qui, eu termes très heureux, a porté le 
toast au héros de la fête.

Dans la soirée, le ministre de Russie, prince Ourousoff, est venu, à 
son lour, boire une coupe de champagne à la santé de M. de Kou
driaffsky.

***
Lundi 19 avril, à midi, s’est ouvert au Waux-Hall la Kermesse 

flamande organisée au profit de l’œuvre du Calvaire. Cette institu
tion, qui a déjà établi des dispensaires et un hospice pour les femmes 
cancéreuses, est vraiment digne d’intérêt ; aussi sommes-nous heu
reux de constater que, malgré la température qui n’a pas été bien 
agréable, le public était nombreux lundi, mardi, mercredi et jeudi 
dans les jardins du Waux-Hall.

L’après-midi de lundi a été honorée de la présence de LL. AA. RR. 
la comtesse de Flandre, la princesse de Ilohenzollern et la duchesse 
de Vendôme.

Les distractions étaient nombreuses à Cette foire de charité :
Citons d’abord le compartiment des fleurs arrangé avec un goût 

exquis par Mme et Mlles Coppée, auxquelles s’étaient jointes pour la 
vente : Mme et Mlle  Vanderborglit, Mme et Mlle Fabry-Martha, Mme et 
Mlle  Iluffer, les lieutenants Burnel et Hennebert et M. Gaston 
Périer.

Ensuite un labyrinthe dirigé par Mme Bayet, Mme Bayet-de la Fon
taine, MU* Delbouille, MM. de la Fontaine, Maurice Bayet et
F. Engels ; une pêche à la ligne tendue par Mme et Mlles Castreuil, 
Mlle  Lemy, Mlle  Priez de Saulne; une diseuse de bonne aventure 
représentée par Mme la baronne du Bois; un tir à la carabine; un 
magasin de vêtements de pauvres vendus par M,nes la comtesse Louis 
d e  Mérode et la comtesse d’Ursel; une pâtisserie occupée par 
Mme Wademont, Mme et Mlle  Stasse; une photographie artistique 
dirigée par Mme la baronne Beyens et Mme Lambotte ; une parfumerie 
desservie par Mmp Callewaert ; un débit de cigares occupé par 
Mme Schmelzer; une papeterie où la vente était faite par Mlle de 
Breyne ; un carrousel sous la direction de Mme  Sigaerl ; un restaurant 
tenu par M. et Mme de Backer; des tableaux vivants représentés par 
les membres de la colonie anglaise à Bruxelles, et un théâtre d’om
bres où se donnaient des représentations extraordinaires avec le gra
cieux concours de Mme Antoinette Kernitz, de l'Opéra flamand d’An
vers, de MM. Victor Crabbe, Max Nelo, chansonnier, et Paul Murio, 
monologuiste.

Au programme de ce théâtre : Bruxclles-Port-de-mer, ombres de 
Victor Crabbe et Léon Valckenaere, poème de Théo Hannon ; le 
Calvaire, poème de Sfenoza, ombres de V. Crabbe, musique de Rolla 
Flaville ; VAmour dolent, poème de Math. Robert, dessins de 
V.Crabbe, parlition de H.Weyts; les Heures, poèmed’Emmanuel Vos- 
saert, ombres de V. Crabbe, la Légende bretonne, un acte en ombres 
de M. Nélo et V. Crabbe, musique de Gaston Maquis; Satsuhi, légende 
japonaise, dessins et ombres de Ch. Michel. De plus, des séances de 
projections lumineuses par MM. G. Glorieux, Parmentier et Houben.

Cette kermesse flamande s’est clôturée jeudi par une fête de nuit 
qui ne s’est terminée que vers I l  h. 1/2. Tout lenclos du Waux-Hall 
avait été décoré de lampions et verres de couleur du plus charmant 
effet et la recette aura dû être fructueuse car Mme Coppée a pour elle 
seule fait une recette, nous a-t-on dit, de 1,700francs, dont il y a lieu 
de la féliciter, comme il y a lieu de remercier tous ceux qui ont bien 
voulu prêter leur concours à cette fête de charité.

Voici le printemps et avec lui toutes les nouveautés claires, les tons 
doux et joyeux pour fêter le soleil; les soieries glacées, les foulards 
aux plus gracieux mélanges, avec les mousselines de soie se plissant 
en des centaines de nuances; toute la palette de la mode, créant 
chaque saison des tons plus attrayants, les parmes, les rouges, les 
glaïeuls, les mousses, les vert-prés, etc. Vous trouverez toutes ces 
nouveautés en soieries, en rubans, en mousseline dans l’assortiment 
le plus merveilleux, rue Saint-Jean, 24, maison Vandeputte.

La fine Curlier, outre ses qualités gustatives, possède de hautes 
qualités hygiéniques et son usage est recommandé par les sommités 
du monde médical, comme le Saint-Marceaux, du reste, un des meil
leurs champagnes qui existent.

C R I T I Q U E S  D E  T H É Â T R E
M. Jules Lemaître a abandonné récemment le feuilleton dramatique 

hebdomadaire du Journal des Débats ; il le faisai t depuis 1885, époque 
à laquelle il avait succédé à J.-J. Weiss, un normalien comme lui, 
transplanté dans la terre des Débats par les soins de Georges Patinot, 
alors rédacteur en chef du journal des deux Berlin. Il y avait rapide
ment pris racine, s’imposant par un certain charme de grâce légère, 
une forme de dilettante, un goût et un instinct qui suppléaient aux 
connaissances techniques qu’il n’avait pas encore, et surtout par une 
allure de scepticisme aimable et bon enfant, une galante facilité d’es
prit faite d’un art de pince-sans-rire et de dire la vérité avec cour
toisie et malice, mais sans en avoir l’air.

Frais émolu de province, il s’était appliqué tout d’abord à se décor
tiquer de son enveloppe native pour se faire la peau neuve d’un Pari
sien, et, les vieux autochtones exceptés, tous ont pu croire qu'il était 
né en plein boulevard des Italiens. Entretemps, jetant uu peu partout 
l’encre de sa plume alerte et finement taillée, en articles de genre, nou
velles et romans, il s’est laissé, par un beau jour, prendre à l’engre
nage théâtral, il y a mis la main sans méfiance, et comme elle n’a pas 
été broyée, bien au contraire, il a voulu y risquer le corps tout entier 
et quitter le siège du juge pour s’asseoir plus confortablement au banc 
des accusés.

Moins heureux que lui avait été son prédécesseur, notre ancien 
collaborateur et ami J.-J. Weiss, qui ne but la chance que par gor
gée, jamais à pleine coupe, car celle-ci semblait toujours fuir, à mesure 
qu'il en approchait ses lèvres.

Ancienne Maison LE LORRAIN

Aug. LE LORRAIN F ils
SUCCESSEUR

71, rue de TEcuyer, 71
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LÀ COUR

Bronzes d’a rt et de fantaisie  
Petits m eubles de luxe  

Eventails, Bijoux  
M aroquinerie anglaise et viennois* 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  Parfum erie

O B JE T S
POUR

O - A - I D E - A - T r i x :

RICH M O N D  

G E M
Cigarettes

and

Tobaccos

S P A
SAISON D’ HIVER 1896-1897

DU I*' OCTOBRE AU 30 AVRIL
C o n c e r ts , th é â t r e ,  c h a sse s , b a ls , 

fê te s  a u  C a s in o .
L E  C A S I N O  R E S T E  O U V E R T  T O U T E  L I S S É E

A INSI QUE

L’ÉTABLISSEMENT DES BAINS
Hôtels et restaurants de premier ordre.

E
X

P
O

S
IT

IO
N

 
DE

 
B

R
U

X
E

L
L

E
S

 
18

97

B
R

U
X

E
L

L
E

S
 

- 
K

E
R

M
E

S
S

E
Pou

r 
tou

s 
ren

sei
gn

em
en

ts 
s’a

dre
sse

r 
à M

. P
. C

OR
DE

MA
NS

, C
ent

ral
 H

ôte
l, 

Br
ux

ell
es.

Avant ces deux maîtres en l’art de bien dire, le feuilleton théâtral 
au Journal des Débats avait été fait pendant plus de quarante ans par 
Jules Janin, qui, du théâtre ne se souciant guère, tirait chaque lundi, 
à pleine fantaisie, un feu d’artifice au hasard de son esprit, gambadant 
à travers tout comme un poulain lâché dans un pré.

Elle fut brillante, étincelante, la critique hebdomadaire; autrefois, 
d’ailleurs, il n’y en avait pas d'autre, et tous les lundis les pontifes 
officiaient dans leur rez-de-chaussée. L'histoire en serait intéressante 
à écrire, mais elle comporterait plus de place que celle attribuée à un 
simple article de journal.

Puis, il faudrait remonter au loin, bien au loin; aussi nous conten
terons-nous de rappeler les derniers qui ne furent, d’ailleurs, pas les 
moins célèbres : Théophile Gautier, qui fit la critique à  la Presse, 
puis au Moniteur, pendant tout le second empire, le roi des coloristes, 
qui ne put et ne sut jamais faire de théâtre, mais avait, comme criti
que, le jugement le plus sain ; certains de ses feuilletons sont des 1110 - 
dèles de forme et de bon sens, et vraiment nul ne savait mieux dire, 
et avec plus de bienveillance; — Paul de Saint-Victor, un écrivain 
brillant, un lapidaire qui taillait à facettes, étincelant, même après 
Gautier; —  et Roqueplan, qui fut comme le résumé de l'esprit pari
sien, sous le second empire; — Fiorentino, un Napolitain qui écrivait 
en français comme Mérimée; —  H. Rolle, un érudit, esprit fin et dé
lié, critique de bon goût, très apprécié de la bourgeoisie. — Puis, des 
fantaisistes de haute allure, comme Gaifté ou Lireux — et aussi des 
poètes, car Théodore de Banville et notre ami François Coppée firent 
des feuilletons du lundi ; — la nomenclature serait longue, s’il fallait 
donner tous les noms.

La critique théâtrale hebdomadaire, nécessairement plus soignée et 
plus académique que celle dite du « lendemain "•, n'existe plus aujour- 
d liui qu’à l’état d’exception. Depuis que la liberté de la presse a 
ouvert le champ, que s’est créée la diffusion, que les journaux de 
toutes parts ont poussé plus abondants que les feuilles des arbres, le 
besoin d information rapide et à outrance a fait une révolution dans 
la critique théâtrale.

Le public a trouvé que c’était attendre trop longtemps cette critique 
que 1 avoir seulement le lundi de chaque semaine, et au feuilleton heb
domadaire s’est substitué peu à peu un compte rendu qui paraît le 
lendemain de chaque première représentation, celui-là forcément un 
peu fiévreux, un peu liâtif, impressionniste en quelque sorte, écrit 
sous l’émotion première ; et ce que le public a gagné en rapidité, il l’a 
perdu certainement en digestion, en réflexion, en sagesse, en matu
rité, en certitude, le « faire de chic " s’imposant facilement sous 
1 échéance trop rapide des heures.

1 rois journaux seulement ont conservé la forme hebdomadaire. Les 
Débats, Le Temps et La Liberté. Le critique des Débats, c'est ou plu
tôt celait m Jules Lemaître; —  celui du Temps, c’est Francisque 
Sarcey. Celui-là e est le doyen, et vraiment il est trop populaire pour 
que nous ayons à en dessiner autre chose qu’un portrait rapide, car 
Paris connaît ce gros homme de bon sens ; très convaincu et très éru
dit; au style familier, avec une moyenne d’esprit bourgeois, qui cor
respond admirablement au sentiment du public auquel il s’adresse; 
d une naïveté " roublarde " , d’une véritable indépendance d’apprécia
tion, ayant même, quand il le faut, le courage de ses opinions; bon 
enfant, ou en ayant l’air, ce qui est tout comme; aimant le théâtre, 
de passion, ce qui est la meilleure condition pour en bien parler; 
enfin, ayant quelques partis pris de bienveillance, ce qui lui permet de 
rétablir la moyenne de l’impartialité, avec quelques partis pris de 
mauvais vouloir; au demeurant, et tout compte fait, un critique de 
grande valeur, dont les jugements font autorité.

A la Liberté, îious trouvons Paul Perret, un romancier de talent, 
lecteur accrédité ÿe la Comédie française, critique courtois et bien
veillant, qui ne vfflft son encre tourner en vinaigre que si l'on égrati
gne trop au vif quelques vieilles convictions politiques, religieuses ou 
littéraires; car cetBreton a encore des principes, le misérable !

Ce qui est devenu légion, par exemple, ce sont lés critiques du len
demain; chaque journal a lé sien, et si je dessinais même une simple 
silhouette de tous ceux qui, tenant une plume, s’escriment sur l’ana
lyse théâtrale, découpant,la pièce qu’on vient de jouer, pour en servir 
les filets tout chauds au bon public, nous n’en sortirions pas i je passe 
donc rapidement et cite-les1 principaux, à la rencontre de la plume.

Nous trouvons au Figaro Henry Fouquier, qui a succédé à Albert 
Wolff, qui lui-mème avait sucédé à Aug. Vitu. Henry Fouquier, un 
maître journaliste"' quiécril partout et de toutes mains, qui fait de la

Bronzes — Fantaisies 
Porcelaines de Sèvres et de Saxe.

JOSE VAN AERSGHODT
1T7, E U E  L É O F O L D  

( D e r r i è r e  le T h é â t r e  de l a  M o n n a i e

E T A I N S  D ’A R T
Dépôt des étains —  reproduction exacte du fameux 

trésor de Boseoréale.

Prix  défiant toute concurrence.

TELEPHO 
NE 1584
t BRUXELLES: 17. AVENUE LOUISE#

R O B E S

H u e  d u  C o n g r è s

critique de théâtre comme il ferait de la diplomatie ou de l’économie 
politique, esprit très ouvert, plume très facile, intelligence d’une assi
milation rapide, juge sainement, avec son bon sens plus encore 
qu'avec sa science acquise ; plutôt bienveillant, n'est ni rétrograde 
ni prudhommesque, admire sans snobisme ce qui lui paraît admirable 
et 11e s agenouille pas hypnotisé par le Nord.

Au Gaulois, notre collaborateur Félix Duquesnel, un nouveau 
venu qui a fait bien vite sa place au soleil, et une des premières" 
1 homme le plus documenté en matière de théâtre ; il leconnaît à fond, 
dans les dessus, dans les dessous, et dans tous les coins : il sait en 
n i ire d une plume alerte, avec une absolue indépendance, et aie grand 
mérite de la clarté dans la forme et de la sincérité dans l’opinion; il 
est parfois de courtoisie blagueuse et, quand il ne peut dire que la 
première moitié de la vérité, fait en sorte que les malins puissent liro 
la seconde moitié entre les lignes; serait volontiers caustiqueet agrès, 
sil, si la bienveillance n’était le mot d’ordre de son journal.

A 1 Écho de Paris, Henri Bauër, redoutable et redouté entre tous, 
uu hercule armé d’une massue avec laquelle il fait semblant d’écraser 
les malheureux auteurs; au demeurant bon diable, et agréable compa
gnon, il moucliette son tonnerre. C’est un écrivain de grand talent .. 
Mais pourquoi admire-t-il Ibsen plus que de raison t

Au Journal, Catulle Mendès, un ciel de folie, avec des éclairs de 
bon sens, un ami dévoué du paradoxe, s'emballe et se déballe avoc la 
même facilité, rit, pleuro, admire, blague, caresse et déchire dans la 
même minute; névropathe distingué, amusant et varié, jamais banal.

Au G il lilas, Bernard-Derosne, un bon esprit, honnête, pondéré, 
sage, plein de bon sens, distingué dans sa personne, dans sa forme, 
dans ses opinions.

Au Petit Journal, Léon Kerst, un esprit fin, très dilettante, sans 
pitié pour tout ce qui lui parait mauvais, immoral ou antisocial.

Au Matin, Henry Céard, qui a les ardeurs et l'enthousiasme des 
néophytes, sera un critique parfait quand sonnera l’heure du calme. —  
1 uis tous les autres, Ed. Stoullig, Georges Boyer, René Benoist, Ad. 
Moyer, etc. Je voudrais pouvoir dire tout le bien que j ’en pense, mais, 
hélas ! grande est ma misère, voilà que je n’ai plus assez de place pour 
caser mes adjectifs 1

(Gaulois.)

S P O R T
Aujouid iiui dimanche, 25 avril, à 2 heures. — Courses ù Buitsfo)-t. 

Ncs pronostics :

I lix de la Bruyère : Écurie Ribaucourt, Esmond.
Prix de Berchem-Sainte-Agathe : Regalia, Miss Charibert.
Prix des Pavillons : Dead Letter, Houndsdilch.
1 îix Sainte-Gudule : Bagatelle, écurie Goffin.
1 rix Caudenberg : Ilit or Miss, Princess Avon.

Lundi, 26 avril, à 2 heures — Courses à Groenendael.
Nos pronostics :

1 rix des Fontaines : Trillen, Vignette.
1 rix des Ormes : Ecurie de Ribaucourt, Bengali.
1 iix de Waterloo : Father Matliew, Deudoscope.
Quatrième Prix Biennal : Écurie de Ribaucourt, préféré de Buls- 

seret.
Prix du Lac : Regalia, Wavre.

W h ip .

English Tailors

R U E  DE L A M A D E L E I N E ,  69 
B R U X E L L E S

COMPAGNIE D’ASSURANCEs 
su r la Vie

FONDÉE EN 1830

Directeur en Belgique 

M.  V I N C E N S ,  7 3 ,  R U E  R O Y A L E ,  B R U X E L L E S

BEC AUER
L E  M E IL L E U R

E T  L E  M O I S S  C O U T E U X  J j l t ô  B E C S  A  I N C A N D E S C E N C E  j

M aison  p rin c ipa le  :
ÎO , R U K  D K  IiTJ Y B B ltO K t'K , l e  

Succursale : Succursale :
9, G alerie du R o i. 1-3, pl. de Brouckère 

B R U X E L L E S

A G E N C E S  DANS T O U T E S  L E S  V I L L E S  

Éclairage intensif par le b rû leur DENAYROUZE
permettant d’obtenir un pouvoir éclairant

DE PLUSIEURS MILLIERS DE BOUGIES AU MOYEN D’UN SEUL FOYER

Amand  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  GALERIE DU ROI, 2 3

C H APELLE R IE FINE  

CANNES ET PARAPLUIES  

AR TIC LES DE SPORT

Drivlng gloves,
Imperméables, covert-coats, 

plaids, etc., etc. 
R A Y O N  N O U V E A U  : 

A T E L IE R  D E  C H E M IS E R IE
spécialité sur mesure 

Bonneterie fine. —  C ravates riches, etc., etc.
Prix très modérés.



parfumerie §rizà
de £ > .

i l ,  P l a c e  d e  l a  M a d e le in e ,  11
—i— 3 P A R I S  i— —

Produ its Spéciaux Recom m andés :

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos-

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.

ORIZA LACTÉ, Lotion éraulsive.

SAVON ORIZA, pour le visage.

P arfum buib  Ŝpécial*

mi'V I O L E T T E S  ta O Z A E

g o u q u e t  jjjtjm pia
Essence Concentrée

p o u r  l e  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFPBNSIM 

P O U R  LA V ILLE

Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre . 

Triple ex tra it de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 4-50 le Ûtre.

TEINTURE ET HETT0YA6E

P . L E R O I J O N A U
13, Marché aux Poulets, 13 

B R U X E L L E  S

Nettoyage de to ilettes de bal e t de soirée
Détachage partiel de toilettes de cérémonie

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gants e t souliers.

TJSI3STE A . V A P E U R  :
R U E  B A R A , 6, C U R E G H E M .

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,

Jean BARDIN Fils
Pharmacien-Chimiste

P A R F U M E U R  DE 8. M. LA REI NK

4 0 , R U S  DE L ’E C U Y E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE

TÉLÉPHONE N" 101 i

Eau de Cologne antiseptique
ï  R .  S -V O  L E  L I T R E

Vous aonwrrtrM la fral«h*ur 
•t la buuM 4a rotra M a t  
an amplojramt

L . R P I 1 I U  
é$ M i « M i h

n l f i i l i  am m n n  
h t CH. FAV, fH twiw  

r u t  d "  Im  f « f o f 9 , P A R I  H

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
huDlunr dt I. I. U liini in l«lgM it Il 

S. 1 .1 . I*r li («mti i l  Iludn

S p é c ia li t é  d e  b o ite *  d e  l u e  e t  d e  b a p tê m e s

RUE NEUVE, 161 D D I iy c i  I CÇ RUE ROYALE, 74
Téléphona 107  D llU A tL L L O  Téléphona 7 8 4

tm l" m  Bros : Muson Hortrcrt DU O t H ,  i  B nnilM " | | mprim er je-L ith o s ra p liie -A iito g ra p lile

B  A S t l N É
1 5 3 ,  R X J E  D X J  P R O G R È S |

BRUXELLES

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles.

CLUB PRIVÉ DU KÜRSAAL
ItlBS DISTRACTIONS flU’A 1 0 H U U U )

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E ;

Ecrire au secrétaire 

pour les formalités d’admission.

Impressions commerciales. —  Journaux. 
Affiches.—  Livraisons périodiques, etc.

Maison spécialement recommandée pour les travaux de luxe.

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE

Bains tu rcs, salle de sudation à a ir  sec (Hammam)
B A IN S  R U S S E S  (à vapeur)

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES

« LOHBABTZYDE-BÀINS "
D IG U E  DE M ER  ET  ABO RDS  

Terrains à vendre pour bâtir. 
,S’ADHESSEU VILLA CR0MJ5EZ, A NIEUPORT-BÂINS

RESTAÜRANTDE LA MONNAIE
Propriétaire : CHARLES SMEDT

R u e  L é o p o ld , 7 et 9 
( D E R R I È R E  L E  T H É Â T R E  D E  L A  M O N N A I E )

GRAND SALON DE 70 COUVERTS
SALONS PA R T IC U LIE R S  

Déjeuners et Dîners à p rix  fixe.
TÉLÉPHONE 1210

PIANOS E T  HARPES

ERARD
4, me Latérale, Bruxelles.

Construction d’appareils, 
Fournitures pour la photographie.

j .  m a T y n e n
39, M ontagne-aui-H erbes-Potagères, 39

LANTERNES

DB

P R O J E C T I O N S

Oxygène
e n  t i l b e s .

T é l é p h o n e  N° 114.

LIQU EU R S  CUSENIER
H O R S  O O N C O U R S

G ra n d e  fin e  C h a m p a g n e  d e  l a  C ou ron n e, 
C h A teau  d u  S o le n ç o n , C o g n a c .

E clip se  C h am p agn e  e x tra  et b ru t  
Duc de Larivoisiàre, Grand Crémant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUIILLI8-BIDI Téléphona 1068

Système complet de doucbes k toutes les températures

SALLE SPÉCIALE PO UR  LES DAMES  

ÉCOLE DE N A T A T IO N
o u v e r t e  p e n d a n t  t o u t e  l ’ an n é e  

LEÇONS DE NATATION
par des professeurs spécialement attachés à V établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

O PT IQ U E
V ues  d u  p a t s

E T  DB L 'É T R A N G E R

J U M E L L E S
d e  T h é â t r e , C o u r s e s , 

Marine

P1111 !
Appareils des d iffé ren tes ma rque s

TOUTES LES NOUVEAUTÉS

Maison S. GECELE
FONDÉE EN 1834 

86, Marché aux Herbes, 86 
P R É S  IDTJ P A S S A G E

La maison possède un atelier de photographie et un 
laboratoire à la disposition des clients. Leçons gratuites.

B A V E T T E S
IM PERM ÉABLES 

T A B L IE R S  P O U R  N O U R R IC E S

14, ru e  S ain t-Jean , 14

P IA N O S

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e

m u  CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L .  DE S M E T
Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 °/„ d’alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils

D liN U F tC T U H E  BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

rVERMEREKOCHÉ
141, Chaussée di W avre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

VERRERIES, MÉTAL ARGESTÉ, COUTELLERIE
S p é c ia li t é  d e  a e r r ic e a  d e  t a b le  

VILTRB8 A EAU DB DIFFÉRENTS 8T "TBMKS

Succursales :

51, rue di U Madeleine, Bruxelles ; 45, rue des Tanneun, Imriir. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE!

OSTENDE, gg, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST -H U BER T
GANT IMPÉRIAL

AU GANT TYROLIEN
7 7, rue de la  M adele ine, B ru xe lle s

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

L* maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
ablaés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

Charles VA1V GOETHEM
Chausseur 

8, BAR VIS SAINTE-GUDULE, 8, BRUXELLES

PARFUM ERIE  BARDIN
40 , IRTTE D E  L ’É G U Y E R ,  4 0

C R E M E  R O Y A L E
prép a rée  par M . Jean  B A R D IN

Pharm acien-Chim iste

Parfum eur de S. M . la Reine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

I*i-ix : fr. 1-ÎJO le pot

CAVES DU GRAND HOTEL, 10, RUE GRETRY
TAVERBE ROYALE

Propriétaire CATTEAU-VERHASSBLT
GALERIE DU ROI

(en face du théâtre des Galeries)

LE PATENT CORSELET
SANS BUSC, BREVETÉ

R E M PLA Ç A N T LE  CORSET
recommandé par MM. les méde
cins pour grossesse, maladies d'esto
mac, etc. Ce soutien-buste est très 
favorable aux dames ne supportant plus
corset.

Prospectus et vente en détail 
& Bruxelles

[121, BOULEVARD DU HAINAUT
SBULE MAISON EN BELGIQUE 
I l  n ’ y  a  p a s  d ’ é t a la s e .

G A R A N T I  U N  A N
Le premlor en 1888

Adopté par tous les
cmisn

POUR
tous renseignements 

S’adresser 9, rue Broyère 
B R U X E L L E S

TAVERNE DE LONDRES
J. BOMETAIN & E. OAPIT

R u e  de l ’É cu y e r, 19-21

[T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de premier ordre.

SPÉCIALITÉS — BIERES ANGLAISES
Après la sortie des théâtres

Soupers froide et chauds 

TÉLÉPH O NE N° 1010

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TÉLÉPHONE N° 1407.

MANUFACTURE
DS

G A N T S  de B E A U
Gros —  Exportation —  Détail

L. LECHEIN
63, rue de la Madeleine

BRUXELLES

G A N T S  S T J R  M E S U R E  

BIm remarquer la Malson où l’on coup« Im Ganta k le vue du public.

viwm m
CHIRURGIENS-DENTISTES 

(N'ont pas de succursale en Belgique)

MAISON UNIQUE
F o n d ée  en  1 8 5 7

1 o ,  a v e n u e  d u  M i d i ,  1 S
B R U X E L L E S

Bureau i 7 h, 1/2

THEATRE DE L'ALHAMBRA
Direction : Eue. GARRAUD Rideau : 8 h.

K E A N
D É S O R D R E  E T  G - I É I T I I B

Comédie eu 5 actes et 6 tableaux d’Alexandre DUMAS.

13„, Boulevard Anspach, Bruxelles.
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux 
exclusivement de premières marques étrangères. 

Envol de prix-courant sur demande. 
LIVRAISON A DOMICILE — TÉLÉPHONE 1 6 7 6

DISTRIBUTION

Kean..............................................................MM. H. KRAUSS.
Le prince de G a lle s ...................................  Ch. KRAUSS.
Le comte de Kœfeld...................................  HAUTEFEUILLE.
Lord M e w i l .............................. ..... GACIAN.
S a lo m o n ..................................................  SOYER.
Pistol ’.......................................................  LAVERNE.
Le constable................. - .......................  PLOTON.
Le régisseur . . . .  .........................  YALLERAY.
Peter P a t ..................................................  DUBRESSY.
John............................................................ LAURYS.
Tom............................................................  MARTIN.
D a v id .................... .... .............................  RAY VAL
D ariu s .......................................................  L. PRAD.
B ardo lph ..................................................  SAULIEU.
L ’in te n d a n t.............................................  DURO.
Le sommelier.............................................  DEBRIENNE.
Premier valet.............................................  DEBRY.
Deuxième v a l e t ........................................  EUGÈNE.
Premier b u v e u r ........................................  GOOSENS.
Un m édec in ............................................. EMILE.
Georges.......................................................  DUNA.
Anna D am b y ............................................... Mlle 5 Marie RÉAL.
E l é n a .......................................................  COGÈ.
Amy............................................................  JANELLI.
K e t t y .................................................. CLAYE.
Juliette.......................................................  GABRIELLE.
G i d s a .......................................................  BELLISSON.
Une servante.............................................  THÉRÈSE.

Un secrétaire, un garçon, matelots, bourgeois, bourgeoise*, etc.

TABLEAUX :

1. Chez l ’ambassadeur de Kœfeld. — 2. Désordre et génie.
3. L a  Taverne du trou au charbon. — 4. L a  loge de Kean. 

5. Roméo et Juliette. — 6. L 'exil.

Toute la Musique chantée et jouée dans les 
Théâtres, Casinos et Concerts se vend chez

J. B. KATTO
ÉDITEUR

82, RUE OE L’ECUYER
B R U X E L L E S  

49, Marché aux OEufg, Anvers.

R É P E R T O IR E  D E S  C O N C E R T S  P O P U L A I R E S

400 partitions en location (fr. 2-50 par mois) 
Envoi FRANCO en province et à l’étranger.

T É L É P H O N A  190"

PELLETERIES et FOURRURES

Maison L .  B E E R - G O R B E L
18, rue Saint-Jean, Bruxelles.

HAUTES SOUYBAOTKS ES VÜTK1ENT8 DE FOURRURES 
Dernières Créations.

LE STOUT < ALLSOPP " EST LE MEILLEUR
Vis en bouteilles par ALFRED DELAY, Quai aa Foin, n* 89. BraxaUw. - i « p .  v* Mojwom i" , vu  de l'InduitelaT
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THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
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U n  an : Belgique, 5 francs. — Etranger, fr. 7-50.

R É D A C T I O N  ET  A D M I N I S T R A T I O N  

32, rue de l’Industrie, Bruxelles.

Courrier de la Semaine
Avant de reprendre Monsieur le Directeur, pour les 

beaux yeux de Mlle Damaury, le Parc a donné, cette 
semaine, une représentation unique des Rantzau.

La chose n’aurait eu, peut-être, qu’un intérêt d’ar
chaïsme, sans le concours de M. de Féraudy,sociétaire du 
Théâtre-Français et, conformément aux nouvelles tradi
tions de la Maison de Molière, grand artiste voyageur. Il 
no faut pas dire de mal des Rantzau, églogue en manière 
de drame, et qu’inspira sans nul doute à MM. Erckmann- 
Chatrian le souvenir shakespearien des amants de 1 
Vérone. Ces choses de la vieille Alsace, mises au point 
clans leur cadre de vieux coucous, de vaisselles peintes, 
de largos feutres en tricorne, de bonnets à rubans en 
cocarde et de redingotes marron; ces romans simples 
dont toute la saveur est dans le manque d’intrigue, dans 
la sincérité du détail et de la couleur de terroir, exigent 
une interprétation qui les soutienne. Or, les troupes de 
passage n’ont pas coutume d’être prodigues sur ce point.

C’est donc une exception que d’avoir vu M. de Péraudy 
entouré, du côté des hommes surtout, d’éléments sinon su
périeurs, du moins fort homogènes. Les Rantzau, ainsi 
rondus, vous avaient une petite saveur campagnarde et 
ancienne qui n’était pas sans émotion ni sans vie. Ces 
frères ennemis —  Etéocle et Polynice de village —  se dis
putant un lopin de terre, une bicoque, et s’écrasant l’un 
l’autre de leur envie et de leur rancune, ne sont guère 
attachants. Mais il y a la fille de celui-ci, le fils de celui- 
là ; et le  roman d’amour qui se greffe sur le roman de 
haine suffit à envelopper l’action ou ce qui en-tient lieu 
d'une atmosphère d’idylle. C’est toute la poésie de l’œuvré 
qui, par plus d’une phase épisodique, tendrait à choir dans 
le théâtre bourgeois... Puis les Rantzau avaient leur 
scène à faire —  et qui a été faite, comme tant d’autres, 
avec un mot, en cette fin d’acte où Jean, dont la fille se 
meurt, va frapper la nuit à la porte de Jacques qui le 
repousse, brutal, et où le rideau tombe sur cette réplique 
célèbre : Entre !

Cela n’est pas facile à jouer, et c’est un honneur pour 
M. Laty, artiste d’expérience expressive et sobre, comme 
pour M. Sylvo, rogue et têtu sans outrance, que d’y être 
restés dans la note et dans le ton.

Le succès personnel de M. de Féraudy n’en a pas été 
amoindri, d’ailleurs; et le public, par des rappels succes
sifs, a témoigné au modesto et rare comédien combien son 
talent est chez nous en faveur. Naturel, finesse, émotion 
contenue et communicative, ce maître d’école, ce M. Flo
rence qui est l’âme de la pièce, tandis que les Rantzau 
n’en sont que les fibres — résume tout cela, et avec une 
probité de moyens, une modestie qui ne doivent rien à 
personne —  sinon à M. de Féraudy.

Les femmes —  car il y a des femmes dans l’aventure, 
alors qu’une seule y compte — ne semblent pas être sor
ties de cette bonne moyenne qui préserve de tout échec. 
Mlle Georgette Moreau a, pour le jour où elle nous revien
dra, conquis les sympathies- par sa grâce mignonne et 
blonde; Mme Lacressonnière a paru jeune pour ses 
cheveux blancs, et puis... et puis c’est tout. Ah! n’ou
blions pas M. Fontanes qui a marqué de la chaleur et du 
neuf. Yoilà pour les Rantsau.

Quant à Monsieur le Directeur, .p'est une autre affaire.
M. Coquet est parti; et dame! on s’en aperçoit un peu.
M. Loberty est un aimable garçon, qui joua Pégomas, 
certes, en Provençal de la Provence. Mais ici le rôle est 
moins appuyé, moins exubérant; et on dirait que ça le 
gène. Mme Wilhem a toujours sa coquette survie de jeu
nesse, M. Paulet son excellent type de vieux bureaucrate 
suintant le fiel, Mlle Blanche Marcel son joli sourire énig
matique et M. Darcey sa spirituelle rondeur.

Seule Mlle Parys est absente, toujours retenue par son 
état de santé loin du public, prompt à l’oubli.

Celle qui lui succède, la belle Simonne Damaury, avec 
son regard vaguement langoureux et attentif, sa bouche 
ardente et malicieuse, sa plastique merveilleusement 
séduisante, n’a pas moins d’élégance que de charme pas
sionnel. Son succès ne doit rien à la pièce, aussi amusante 
et observée qu’au premier jour. Malheureusement la sai
son est close... Messieurs, on va fermer!

L ’Alhambra fait une rentrée dans le drame de réper
toire et la Voleuse d'enfants est assurément dans ce genre 
une pièce célèbre.

Il y a environ trente ans que Sarah Waters exerça pour 
la première fois sa coupable industrie au théâtre de l’Am- 
bigu-Comique. Cette dame, de son état, est voleuse d’en
fants. Pour constituer une dot à sa fille Jane, follement ado
rée, cette Irlandaise cambriole les berceaux et dévalise las 
langes. U paraît que son commerce est assez prospère, 
bien que je n’aie pas compris très exactement quel usage 
sa clientèle pouvait bien faire d’une marchandise aussi 
criarde,et assoiffée que des stocks de bébés à peine sortis 
dé la première enfance.

Sarah Waters, dit-on, fournit d’héritiers les ladies et 
les lords sans progéniture et pourtant intéressés à voir se 
perpétuer leur race.

Dans YHôinrAe qui rit, Victor Hugo nous parle aussi 
des comprachicos, ou achête-petits, hideuse affiliation 
nomade qui dérobe des enfants pour en faire des monstres, 
nains horrifiques, bossus terrifiants et autres disloqués en 
tout genre. La masure de Sarah Waters doit être une 
succursale de ces sculpteurs sur chair humaine, car les 
consommateurs s’y rendent, comme à la foire aux jam
bons, pour s’y procurer un enfant de lait. C’est ainsi que, 
masqué de velours, lord, Trevellian vient faire à l’Irlan
daise la çommande d’une petite fille, au prix débattu de 
50,000 francs.

L ’enfant volé remplacera une morte, la fille légitime 
de lord Trevellian, dont le décès, s’il était connu, ferait 
passer en des mains collatérales l’immense dot de lady 
Trevellian.

Sarah Waters a un sous-traitant pour ses marchés in
fantiles. C’est un nommé Atkins, joli bandit, candidat à la 
potence, qui se charge, moyennant une commission de deux 
et demi pour cent, de lui livrer la fillette d’un directeur 
de l’usine voisine. Tandis que Sarah et son complice sont 
sortis pour préparer leur mauvais coup, la porte de la 
masure de l’Irlandaise s’ouvre et livre passage à un ma
telot, Adams.

Ce brave garçon, après un voyage au long cours, 
revient pour épouser Sarah, et, par manière d’attention 
délicate, il est allé, dans un faubourg de Londres, chercher 
la petite Jane, la fille de Sarah'. la sienne. En voyant 
l’enfant dans son berceau, l’Irlandaise devinera certaine
ment que son * homme " est de retour et qu’il est prêt à 
régulariser une situation incorrecte. Sarah rentre, voit le 
berceau occupé, s’imagine que la locataire est la petite 
volée par Atkins et remet sans hésitation le petit colis 
humain à lord Trevellian, qui disparaît sans dire, bien 
entendu, ni son nom ni son adresse.

L ’apparition du matelot Adams, ses explications tumul
tueuses, font connaître à Sarah Waters la sinistre mé
prise dont elle a été à la fois l’auteur et la victime. La 
voleuse d’enfants a vendu sa fille adorée et elle ne pourra 
pas se mettre à sa recherche avant longtemps, car la 
police vient d'arrêter Atkins et le gredin a dénoncé sa 
complice. Sarah Waters sera envoyée pour quinze ans 
à Botany-Bay.

Le prologue est vraiment intéressant et par sa marche 
habile et pressée et par le coup de théâtre qui en marque 
la fin.

Sarah, sa peine achevée, est revenue à Londres et

cherche sa fille Jane, devenue Hélène Trevellian. Elle la 
retrouve tout de suite, parce que le hasard a des complai
sances excessives pour les mères qui vendent leurs en
fants. Mais la déportée n’est pas au bout de ses peines. 
Hiÿène aime un jeune officier de la marine royale, Olivier 
Sidney, et lord Trevellian, toujours embarrassé d’argent, 
ne se soucie pas de prendre pour gendre un cadet réduit 
à sa solde. De plus, Atkins, également retour des Indes, 
en passant par Botany-Bay, a retrouvé le lord, dont il 
connaît le secret. Atlùus n’ignore aucun des tours de la 
périlleuse industrié du chantage. Il fera chanter lord Tre
vellian, le menaçant de saisir la justice de la substitution 
d’enfant commise par le g e n t le m a n  à bref délai, il ne 
lui donne pas la main d’Hélène avec une dot copieuse.

Pendant sept tableaux pittoresques et égayés par un 
policeman sentimental et son neveu, un jeune coquin, 
rempli de bons sentiments, Sarah Waters essaie d’arra
cher sa fille aux griffes d'Atkins. Atkins, de son côté, sait 
par cœur tous les bons trucs propres à supprimer un rival, 
à forcer la volonté des filles et à contraindre la fortune. 
Cette lutte se prolonge avec des chances diverses, duels, 
guet-apens, travestissements et coups de couteau, et quand 
nous avons assez longtemps suivi Sarah Waters criant : 
" Ma fille! " à Cremorne-Garden, dans les bouges du 
quartier Saint-Gilles, la police happe Atkins. Voilà la 
trame du drame non inconnu mais un peu oublié que l’A l
hambra a repris hier soir.

Nous parlerons de l'interprétation dans notre prochain 
numéro.

Choses de Théâtre
Le théâtre du Pare a brillamment clôturé sa saison on 

appelant à corser l’intérêt des dernières représentations, 
des artistes tels que Mlle Reichembèrg, Coquelin cadet et 
de Féraudy. .

Quelques représentations de Monsieur le Directeur, 
ont mis fin à la saison de 1896-1897 pendant laquelle, 
nous nous plaisons à le constater, M. Alhaiza a main
tenu, à la satisfaction de tous, la bonne réputation du, 
théâtre du Parc.

Les Galeries donnent aujourd'hui l’avant-dernîëro 
matinée de VAuberge du, Tohu-Bohu, Mme Tariol-Baugé 
devant incessamment aller donner en France une série de 
représentations.

Demain lundi, la toute joyeuse opérette de MM. Ordon- 
neau et Roger sera jouée au bénéfice de M. Warnots.

L ’excellent chef d'orchestre est trop connu à Bruxelles) 
pour qu’il soit nécessaire de faire longuement son éloge. 
II a pris cette année une large part à tous les succès des 
Galeries et le public lui en tiendra certes compte.

Cette représentation s’annonce donc comme devant être 
très belle.

La clôture de la saison est fixée au lundi 10 mai. Samedi 
prochain la représentation sera donnée au bénéfice de 
M. Lagairie, le vaillant ténor, l'artiste aimé qui, depuis 
l’ouverture de la saison, a chanté tous les soirs sans jamais 
se lasser.

Cette saison, commencée le 29 août par les Cloches de 
Corneville, comptera parmi les plus belles de ce théâtre. 
M. Maugé a fait représenter avec le succès que l’on sait 
les Cloches de Corneville, l 'Oiseleur, Bruxelles féerique, 
1 e Petit Moujik, la Dot de Brigitte et l'Auberge du Tohu- 
Bohu, en tout six ouvrages, pendant une campagne de 
neuf mois.



Les Cloches ont été jouées 00 fois ; L'Oiseleur, 39 fois: 
Bruxelles-Féerique, 105 fois; Le Petit Moujik, 19 fois; 
La Dot de Brigitte, 20 fois et L 'A  uherge du Tohu-Bohu 
aura eu 36 représentations.

M. Kiralfy, l’associé de M. Maugé dans l’entreprise de 
l’Olympia du boulevard du Midi, vient de revenir de 
New-York où il est allé engager plusieurs mimes de 
grande réputation de l’autre côté de l’Océan.

Les promoteurs de l’entreprise veulent faire les choses 
de façon superbe. Le montage des énormes pièces de fer 
d’une hauteur de 60 mètres et de 40 mètres de portée 
attire déjà la foule au boulevard du Midi.

Ce soir dimanche, représentation d’adieu de Mlle Lco 
Demoulin. La charmante artiste, applaudie depuis deux 
ans, nous quitte pour aller à Royan et de là à Paris.

Nous lui souhaitons bon succès.
***

Beaucoup de monde a assisté aux dernières représen
tations de Kean, à l’Alhambra et il y avait foule, vendredi, 
pour les adieux de M. Henry Krauss.

Celui-ci débutera à Paris, à la Porte-Saint-Martin,'le 
9 mai prochain, dans le rôle de Don César de Bazan.

La Voleuse d'enfants, drame en cinq actes et huit 
tableaux, par Eugène Grangé et Lambert Thiboust, que 
l’Alhambra a repris hier soir, a été l’un des plus grands 
succès de la carrière de Marie Laurent.

A l’Alhambra, le rôle de Sarah Waters sera rempli par 
Mlle Renée Cogé, qui pourra y déployer toutes les res
sources de son tempérament dramatique.

L ’énumération seule des tableaux de la pièce suffit à en 
faire ressortir l’intérêt : 1. L'Erreur d’une mère ; 2. Les 
Boxeurs ; 3. Les Fiançailles; 4. La Mère et la Pille ; 5. Le 
Jardin de Crémorne; 6. Les Caveaux de Saint-Gilles; 
7. L ’Assassinat; 8. L ’Arrestation.

Au cinquième tableau, gigue dansée par M. L. Prad et 
Mlle Claye; au sixième tableau, la ronde des Pick-Pockets, 
chantée par M. L. Prad et toute la troupe.

M. Garraud, encouragé par le succès, a l’intention de 
conserver le théâtre de l’Alhambra ouvert pondant tout 
l’été.

***
Les Deux Gosses, dont on fête à Paris, dans quelques 

jours, la six-centième représentation, obtiennent au théâtre 
Molière un succès colossal.

Dimanche et lundi derniers on a refusé du monde à 
toutes les places et, durant toute la semaine, malgré les 
premières chaleurs, le succès est allé crescendo.

Chaque soir, le public est plus vivement empoigné aux 
aventures de Fanfan et de Claudinet, aux tribulations de 
la Limace et de Zéphyrine; et son enthousiasme se traduit, 
au fameux tableau de l’écluse, par des applaudissements 
frénétiques.

Les Deux Gosses seront joués aujourd’hui dimanche, en 
matinée, à 1 h. 1/2, et le soir. ^

La salle est parfaitement aérée.

Jeudi dernier, M. Munié a offert une représentation des 
Deux Gosses en matinée aux onze cents fillettes des écoles 
d’Ixelles.

C’a été pour les enfants une fête inoubliable. Ils ont 
fait à Fanfan et Claudinet des ovations touchantes.

Pendant un entr’acte, la direction a fait distribuer des 
oranges aux jeunes spectatrices qui ont exprimé leur 
reconnaissance à  M. Munié en des lettres enthousiastes. 

Jeudi prochain, nouvelle matinée pour les garçons.

Les amateurs de belle comédie à qui le théâtre Molière 
a donné cet hiver de véritables régals, seront heureux 
d’apprendre que M. Munié leur prépare pour la fin de ce 
mois la plus brillante série de représentations de comédie 
qu’on puisse imaginer : les plus récentes pièces des 
théâtres de Paris avec la plupart de leurs créateurs.

Nous ne pouvons en dire plus aujourd’hui.
***

L ’ouverture du Waux-Hall a été retardée à cause de la 
fête du Cercle artistique, M. Demot, président du cercle, 
ayant fait bâtir un palais de planches dans une partie du 
jardin concédé à l’administration du Waux-Hall. Les mu
siciens ont cru pouvoir demander un léger dédommage
ment, mais ils ont été mal reçus.7 "

Faut-il répéter que le Waux-Hall, qui a fait jardin 
comble l’année dernière pendant les plus belles semaines 
de l’été, n’est pas négligeable et que ses musiciens sont 
des artistes ; deâ professeurs du Conservatoire comme Pon- 
celet, Merloo y jouent et l’on a dit vingt fois qu’il était 
d’intérêt public de tenir groupés ici jusqu’à la rentrée de 
septembre les éléments de l’orchestre du théâtre ; ces mes
sieurs ne peuvent pas prendre d’engagement d’été; la 
Monnaie rouvre trop tôt ; alors, au lieu de leur allouer 
un traitement annuel, comme il serait équitable, on leur 
laisse le jardin où ils amusent le public à leurs frais.

L ’obligée ici c’est la Ville de Bruxelles; et ceux qui 
la représentent devraient tâcher de s’en rendre compte.

L ’administration du Waux-Hall délivrera, comme les 
années précédentes, les abonnements pour toute la durée 
de la saison au prix de 20 francs pour une personne seule, 
25 francs pour un homme et une dame, 30 francs pour 
un homme, une dame et un enfant habitant sous le 
même toit, 35 francs pour un homme, une dame et deux 
enfants, et ainsi de suite.

On s’abonne chez tous les éditeurs de musique.
La réouverture se fera le 8 mai.

**Ü6
L ’Alcazar a clôturé hier sa saison. La veille, la repré

sentation était donnée au bénéfice de Mme Gilles-Raimbault, 
l’excellente Desclauzas qui retourne à Paris. Les habitués 
du théâtre lui ont fait fête et lui ont offert un superbe 
colfret à bijoux, une écritoire et une plume en or, un mou
choir garni de belles dentelles et de grandes quantités 
de fleurs.

***
La Scala a inauguré, hier, la série d’étôiles et d’attrac

tions qui vont déliler successivement à ce théâtre pendant 
la durée de l’Exposition. Une troupe toute nouvelle 
occupe maintenant le programme très intéressant et très 
complet.

La salle va être incessamment éclairée entièrement à 
l’électricité; les travaux sont poussés avec la plus grande 
activité et tout permet d’espérer que l’éclairage sera fée
rique.

La Compagnie artistique du Diable-au-Corps a décidé 
d’arrêter en plein succès les représentations del ' Horloger 
d Ypperdamme. Cette pièce sera remplacée par une reprisé 
de Journée de fête, augmentée du Grand cortège des 
travaux de l'Exposition. Cette dernière œuvre, toute 
d’actualité,ne peut manquer d’attirer tout Bruxelles au petit 
théâtre de la rue aux Choux.

* *
Le Palais d’Eté a été inauguré hier. Première de Don 

John, ballet nouveau de M. Piétro Lanciani et Charles 
Lemaire. Débuts des sœurs Malter de Rosendaal ; de 
Fillis et ses chiens ; de Miss Fernando, sur le fil d’argent : 
de Miss Zephora, au trapèze ; des Quatre Diéz; des excen
triques Revellezo; des cyclistes Valentin et Rider; des 
sisters Merckel, etc., etc.

* *
M. Renaud, le superbe baryton de l’Opéra, est engagé 

à de très belles conditions, du 15 juin au 15 juillet, au 
théâtre de Covent-Garden de Londres, où il chantera 
Tannhauser, Don Juan, Hamlet et une création impor
tante dans Inès Mendo, un drame lyrique de M. d’Er
langer.

***
Mme Materna, la grande chanteuse Avagnérienne qui a 

quitté l’Opéra de Vienne en décembre 1894, pour s’adon
ner aux concerts et à l’enseignement, vient de dire un 
adieu définitif et complet à la carrière du chant.

Dans un banquet que lui a offert, cette semaine, un 
groupe de journalistes et d’écrivains viennois, Mme  Ma
terna a fait un discours pour annoncer sa résolution irré
vocable de disparaître, et elle a terminé en lisant les 
lettres pleines d’admiration que Wagner lui a écrites 
quand elle a créé sa Brunnhilde à Bayreuth —  lettres, a 
dit Mme Materna, qui demeurent le souvenir le plus cher 
et le plus glorieux de sa carrière.

C ourrier de France.

P a r i s .  — Bonne reprise, à l’Alhénée-Comique, du Jour et la Nuit, 
la jolie opérette de Lecocq.

Gros succès pour la charmante partition du maître et pour les 
interprètes, — spécialement pour Mlles  Jeanne Petit et Jaunay, deux 
débutantes dont les voix étendues, bien timbrées et habilement con
duites. ont fait merveille.

— On dit que Mme Réjane — imitant en cela la grande tragé
dienne — songe à prendre à son compte une de nos grandes scènes 
du boulevard, où elle jouerait des pièces laites pour elle.

—  Il est sérieusement question, chez MM. Porel et Carré, d’une 
reprise de Un Parisien, de feu Gondinet.

Le principal rôle serait joué par M. Félix Huguenet.
— La réouverture du Théâtre Marigny, aux Champs-Elysées, est 

annoncée comme très prochaine.
—  On active à l’Opéra-Comique les répétitions du Vaisseau-Fan

tôme qui passera vraisemblablement au commencement de la semaine 
prochaine.

A.-Cu. Vogel.
***

Mme B0b Walter vient de faire jouer en sa Maison de Poupée, 
avenue Wagram, à Paris, une fantaisie-revue de MM. Paul Marion et 
Charles Vogel, notre correspondant parisien.

Le Figaro, rendant compte de la répétition générale, dit :
" Gros succès pour les auteurs et pour les interprètes, Mme Bob- 

Walter, MM. Dorsy et Footix. Voilà une revue inédite, dont les amu
sants couplets vont renouveler pour quelques semaines le répertoire de 
nos salons parisiens. ."

L A  D U S E
La Duse, que nous allons revoir au Parc, est-elle une 

élève de Sarah Bernhardt?
C’est la question que viennent de poser certains jour

naux d’au de la des Alpes, à la suite des succès remportés 
par l’actrice italienne dans ses dernières tournées.

La Duse, à vrai dire, n’aurait pas reçu des leçons de 
Sarah, mais elle se serait formée à son école en ce sens 
que c’est en l’entendant que sa vocation se serait révélée.

Voici dans quelles circonstances :
Il y a une vingtaine d’années, Sarah Bernhardt se 

trouvait à Turin, où elle devait donner une quinzaine de 
représentations. C’était l’hiver, un hiver extrêmement 
rigoureux ; des rafales de neige s’abattaient sur la ville, 
les rues disparaissaient sous un épais tapis de ouate 
blanche. La Duse avait à cette époque dix-sept ou dix- 
huit ans. Elle avait entendu parler de l’arrivée de la 
jeune artiste française et aussitôt elle n’eut qu’un désir, 
celui de la voir et de l’entendre. Malheureusement une 
assez grave maladie la tenait clouée dans son lit.

Sortir par un temps pareil, c’était s’exposer à la mort. 
Elle consulta son médecin qui, comme bien on pense, lui 
conseilla formellement de ne pas commettre une telle 
imprudence. La Duse, cependant, n’en f itqua sa tête. Le 
soir de la première représentation de Sarah Bernhardt elle 
quitta son lit, s’enveloppa chaudement des pieds à la tête 
et se rendit au théâtre. Sarah Bernhardt y jouait la Dame 
aux Camélias. Pendant toute la soirée, la Duse semblait 
boire les paroles de l’artiste française; elle était comme 
hypnotisée par le jeu sincère, vibrant et passionné de l’in
terprète de Marguerite Gautier. Le lendemain et les jours 
suivants elle retourna entendre et applaudir Sarah 
Bernhardt.

C’est ainsi que la Duse sentit naitre en elle l’irrésistible 
vocation qui la poussait au théâtre et où elle s’est fait une 
très grande réputation.

Les feuilles de la péninsule esquissent entre les deux 
artistes, à ce sujet, un parallèle à la mode antique, dont 
nous relèverons, par curiosité, les principaux traits.

C’est dans la Dame aux camélias que la Stampa a 
cherché les termes les plus saillants de cette non banale 
comparaison :

*• Lorsque Sarah Bernhardt est en scène, lisons-nous, 
le caractère de Marguerite est comme dominé par le puis 
sant tempérament de l’actrice et l’on oublie, pour ainsi 
dire, les tourments de l’héroïne pour admirer l’art mer
veilleux de l’interprète; lorsque, au contraire, c’est la 
Duse qu’on entend, la comédienne a disparu, il ne reste 
qu’une Marguerite vivante, avec ses souffrances réelles, 
ses longs espoirs, sa passion ardente, une Marguerite telle 
qu’Alexandre Dumas l’a créée.

" Chaque parole de Sarah Bernhardt, chacun de ses 
regards, chacun de ses mouvements impose l ’admiration ; 
dans la Duse, la moindre inflexion de voix, chaque atti
tude est tellement spontanée et naturelle que le specta
teur ne conçoit pas toute autre manière. En écoutant

Sarah Bernhardt, on se prend à désirer impatiemment que 
le rideau s'abaisse, afin de donner libre cours à l’enthou
siasme à peine contenu, dont son immense talent nous a 
remplis : en écoutant la Duse, on n’éprouve aucun besoin 
immédiat de l'applaudir et, la toile tombée, il faut 
attendre que la réflexion nous rappelle que tout ce que 
nous venons de voir est une fiction, que la personne en 
scène n’est pas Marguerite, mais la Duse. Alors seulement 
éclatent les applaudissements jusqu’ici retenus, comme si 
l’on avait assisté à un drame douloureux de la vie réelle où 
applaudir semblerait une cruauté.

" En disant " Je t’aime ”, Sarah Bernhardt envelop
pera de son regard l’être adoré, lui exprimera sa passion 
non seulement par la parole, mais par l’éclair de ses yeux, 
par sa pose inspirée, par son souille ardent, par sa phy
sionomie transfigurée; la Duse,au contraire, murmurera : 
" Je t’aime v presque du bout des lèvres, mais ces mots, 
dits si simplement, acquièrent tout à coup une puissance 
inexplicable, ce n’est pas de ses lèvres qu'ils sont partis, 
mais de son âme. "

Le parallèle se poursuit pendant une colonne entière de 
journal, et l’écrivain termine en disant que ceux qui con
naissent le Titien et Léonard de Vinci pourront mieux que 
personne apprécier les différences entre la Duse et Sarah 
Bernhardt : Sarah devant être comparée au Titien et la 
Duse à Léonard de Vinci.

MUSIQUE
U n e  c o n f é r e n c e  s u r  B r a h m s .  —  M. Ernest Closson a fait samedi, 

à la salle Erard, une conférence sur Brahms. Conférence documentée, 
d’un caractère formel e t  peut-être un peu trop dogmatique en ce 
qu’elle semblait proposer aux jeunes auteurs d’aujourd’hui. M. Clos- 
son semble croire que le classisisme est une affaire de technique. Je 
crois, au contraire, que l’* écorce " de l’œuvre ne signifie rien et que 
la forme se déduit logiquement et tout de suite de la façon de sentir et 
de concevoir ; or, Brahms avait une façon de sentir toute vive et spon
tanée et il expiniait alors la vie dans une forme qui n était eu rien com
parable aux formes intellectuellement ordonnées d'un Beethoven. 
Mais on a voulu faire de Brahms un successeur du maître de Bonn, 
on a mis au premier plan de son œuvre des symphonies auxquelles je 
préfère celles de Schumann, malgré qu'il soit accrédité que Schumann 
" ne savait pas orchestrer " . C’est uu des clichés de la critique cou
rante Les œuvres les plus prônées de Brahms m’apparaissent comme 
des choses bien plus scolastiques que classiques et j ’aime, entre toutes 
ses pages mélodiques, ses pages chantantes où il a transposé, avec les 
heureuses qualités d’un Haydn ou d'un Schubert, des paysages. Cet 
aarliste-là avait besoin de la nature pour vivre et son Requiem est 
encore, avec son poème purement biblique, en dehors de loulc litur
gie, une méditation sur la vie de la terre, un songe moral, une œuvre 
plutôt romantique que classique.

Je reprocherai à M. Closson de n’avoir pas assez dégagé dans son 
étude la ligne profonde et le visage intérieur de l’être ; il nous a donné 
avec son érudition et son jugement rationnel des faits et des apprécia
tions, mais en détails qui dispersaient les traits caractéristiques au 
lieu de les grouper pour une synthèse et pour la reconstitution inter
prétative d’un visage qui demeure, animé, au souvenir des auditeurs.

On comprendra que ces observations ne s’adressent pas au talent de 
critique de M. Closson dont diverses études publiées daus le Guide musi
cal et ailleurs ont été très estimées; toutefois, comme c’est, je crois, la 
première fois qu'il " parle " une de ces études, j ’ai lenu à ne pas l'ac
cueillir par un banal éloge. Je pense que ces sortes de causeries doivent 
donner autant qu’il est possible à la figure .évoquée son unité et une 
animation harmonieuse qui impressionne. Le public n'accueille les 
pensées que si elles s’enveloppent d’un peu de passion et pour faire 
comprendre essentiellement il faul d'abord faire ressentir.

H. M.
A

M. Eugène Ysaye est en ce moment à Paris, où il donne avec 
M. Raoul Pugno, à la salle Pieyel, quatre séances de sonates pour 
piarto et violon. La première séauce a eu lieu le 30 avril. Les 
trois autres sont fixées aux 3, 7 e t  10 mai. Aux programmes : 
sonates de Bach, Beethoven, Brahms; Schumann, Mozart, Raff; 
Richard Strauss, Lekeu, Dvorack; Lazzari, Rubinstein eI Grieg.

***
Pour rappel aujourd’hui dimanche, à 2 heures, quatrième séance 

de musique de chambre au Conservatoire.

***
M. Emile Agniez, professeur au Conservatoire, vient d’être nommé . 

chef d’orchestre des Concerts symphoniques de Pavlosk (Russie).
Il compte y interpréter les œuvres des principaux compositeurs 

belges.

Mondanités
Malgré la remise de l’ouverture officielle de l’Exposition, Leurs 

Majestés ont offert dimanche dernier, aux commissions étrangères, 
leur première garden-party dans les serres de Laeken. Un temps 
splendide a favorisé cette journée.

Leurs Majestés avaient autour d'Elles LL. AA. RR. le comte et Ja 
comtesse de Flandre, la princesse Clémentine, le prince Albert, ’e 
prince et la princesse de Hohenzollern, le duc et la duchesse de Ven
dôme. Parmi les invités citons : l’explorateur et M111" Stanley, M. le 
bourgmestre Buls, les organisateurs de l’Exposition, les membres des 
comités des sections étrangères, les membres du gouvernement, du 
corps diplomatique et des Chambres et de nombreux officiers supé
rieurs.

La réception s’est terminée vers 4 h. 1/2.

#**
Remarqué lundi 26 avril au théâtre du Parc, à la représentation des 

Rantzau : M. et Mlle  Delbouille, Mme Docq, M. et Mme  Rossum,

M A I S O N S  R E C O M M A N D É E S
Jean B ard in . Parfumeur-chimiste de S. M. la Rein*. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, article" 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

Photographie A rtistique. A. Guérin, 121, rue Royal*, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

T averne de Londres, rue de l’Écuyer, 19 et 21. Taverne-res- 
taurant de 1er ordre. Bières anglaises. Plats du ;our. Salons de ban
quets. Soupers après les spectacles.

Édouard  B a ra t. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré- 
sienne, Bruxelles. —  Consultations de 2 à 4 heures.

M . et Mme > V loeberghs et Fils, chirurgiens-dentistes, 15, ave 
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.

Ostende. Hôtel d ’A llem agne. S track *, propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

Anvers. H estau ran t B ertran d , p lace de M eir. Gilissen, 
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuner" , à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.



Mme et M11” de Schryver, MM. Josse Allard, le comte van der Burch, 
le comte de Borchgrave, Wittouck, Candeilh, etc.

***
La bénédiction nuptiale a été donnée samedi matin à la comtesse 

Suzanne de Baillel-Latour et au comte Charles de Lannoy.
Les témoins de la mariée étaient le comte Henry de Baillet-Latour 

et le comte Adrien d’pultremont; les témoins du marié : le comte 
Charles de Lannoy et le comte Octave d’Oultremont, grand maître de 
la maison de S. A. R. le Comte de Flandre.

Remarqué dans l’aristocratique assistance : le marquis et la mar
quise de la Boèssière-Thiennes, le comte et la comtesse de Lannoy, 
le baron et la baronne de Beeckman, le comte Adhémar d’Oullre- 
mont de Duras, le baron et la baronne Gaston de Schilde, la comtesse 
Alfred de Raillet, le baron et la baronne de Glooze, le comte de * 
Baillet-Latour, la comtesse Aline de Lannoy, dame d’honneur de 
S. M. la Reine, les comtes Philippe, François, Jean et Ferdinand de 
Lannoy. •

Après la cérémonie religieuse, les assistants sont allés luncher en 
l’hôtel du comte F. de Baillet-Latour, rue du Trône, puis les jeunes 
mariés se sont rendus en l'hôtel de la baronne Ve de Joigny, rue de 
l’Industrie.

***
Le mariage de Mlle  la comtesse Adélaïde d’Oultremont de Wégi- 

mont et de Warfusée avec le comte Jean de Beauffort, sous-lieutenant 
au 1er régiment des guides, a été célébré jeudi 29 avril.

La bénédiction nuptiale a été donnée à l'église Saint-Boniface 
devant une nombreuse assistance aristocratique qui, après la céré
monie, s’est réunie dans le somptueux hôtel des parents de la mariée, 
rue des Drapiers, pour présenter ses félicitations et ses souhaits de 
bonheur aux nouveaux époux.

« ***
Le mariage de Mlle  Yvonne de Posson avec M. Edouard de la 

Fontaine, dont nous avons annoncé les fiançailles il y a plusieurs 
mois, se célébrera le 1er juin.

La cérémonie aura lieu à La Haye, la fiancée étant la fille de M. le 
baron Arthur de Posson, chambellan, premier écuyer et maréchal de 
la cour de Hollande, et de Mme la baronne de Posson, née de Bounam 
de Ryckholt.

Les armes de la famille de Posson sont :
IJegueulesà trois burettes d’or. Couronne: de baron. Heaume : cou

ronné. Cimier : une burette de l’écu entre deux plumes de paon au 
naturel. Supports: deux lions d’or lampassés de gueules, tenant des 
bannières aux armes de l’écu. Devise : Dci non Bacchi.

***
On annonce les fiançailles de Mlle  Adrienne Perlau avec M. Auguste 

de Cuyper, lieutenant au 3° régiment d’artillerie.
La liançée est la fille de M. Léon Perlau, conseiller à la Cour 

d’appel de Bruxelles, et le fiancé est fils du lieutenant-général de 
Cuyper, inspecteur général de l’artillerie.

Celles de Mlle  Céline Jouvenau, fille du conseiller à la Cour d’appel 
de Bruxelles, avec M. Emmanuel Minet.

Celles de Mlle - Gabrielle, Kumps, fille de M. Gustave Kumps, ingé
nieur en chef honoraire des Ponts et chaussées à Ixelles, avec M. Mau
rice Berger.

Celles de Mlle  Lucienne Brilaut avec M. Carton de Wiarl.
La fiancée est la nièce de M l’avocat Brilaut qui lut l’une des mal

heureuses victimes de la catastrophe d'Apilly.
Le fiancé est le cousin de M. Henri Carton de Wiart, avocat, 

membre de la Chambre des Représentants, qui vient, lui-mème, 
d’épouser mercredi dernier, à Saint-Gilles, Mlle  Eugénie Verhaegen.

C’est le mardi I l  mai que sera célébré le mariage de Mlle  Marie 
Finet, fille de M. l’ingénieur Th. Finet, sénateur pour Virton, avec 
M. l’écuyer de Lhoneux, banquier namurois.

La bénédiction nuptiale sera donnée en l’église Sàint-Jacques-sur- 
Caudenberg.

Les armes de la famille de Lhoneux sont : d’argent à deux lions 
affrontés de sinople, armés, lampassés et couronnés de gueules. 
Casque. Lambrequins d’argent et de sinople. Cimier : un lion de l’écu 
issant. Devise : Valore et Constantia.

***
1,q mariage de Mlle  Snoy avec le baron Jacques Jacquier de Rosée 

sera célébré le samedi 22 mai.
La fiancée est la fille du baron et de la baronne Maurice Snoy et le 

fiancé est fils du baron Jacquier de Rosée, conseiller provincial, et de 
la baronne Jacquier de Rosée, née Seyssel d’Aix.

Les armoiries de la famille Snoy sont : d’argent à trois quinte- 
Jeuilles de sable, boutonnées et feuillées d’or. Couronne : de baron à

l’antique. Supports : deux lions léopardés d’or, armés et lampassés 
de gueules, tenant chacun une bannière aux armes de l’écu.

Celles de la famille Jacquier de Rosée sont : de sinople à deux lions 
d’argent, armés et lampassés de gueules, adossés et passés en sautoir, 
accompagnés en chef d’une étoile à six rais d’or. Couronne : à treize 
perles dont trois relevées. Supports : deux griffons d’or langués et 
armés de gueules.

***
Le mariage de Mlle  Marguerite Coppens avec M. l’écuyer Gaston de 

Schrynmakers, lieutenant aux carabiniers, aura lieu, comme nous 
l'avons annoncé, le mardi 4 mai. Toutefois, contrairement à ce que 
nous avons dit, la bénédiction nuptiale sera donnée non eu l’église 
Saiutc-Marie, mais en l’église du Finistère.

Mme Emma Léonard, la modiste à la mode, chargée d’exécuter les 
chapeaux de style qui figureront à la prochaine exposition du chapeau 
à Bruxelles-Kermesse, aura, dans le compartiment belge de l’exposi- 
lion, une succursale de son salon de la rue de Ligne.

***
A propos de l’exposition du chapeau, les organisateurs auraient 

désiré faire confectionner un fac-simile des chapeaux que portait la 
première reine des Belges.

Le comité serait très reconnaissant à la personne qui pourrait lui 
procurer un portrait, une gravure ou des indications à ce propos.

***
Le Saint-Marceaux sec 1889 et la fine champagne Curlier-Cour- 

voisier sont les grands favoris de l’aristocratie et du high-life.

GOMMENT FUT JOUE LE < MARIA.GE DE FIGARO "
Il semble que Beaumarchais soit poursuivi jusque dans " l'au-delà " 

par les tracasseries et les tribulations sans nombre dont fut accom
pagnée son aventureuse existence.

On devait inaugurer le 27 avril — date de la première représenta
tion du Mariage de Figaro — sa statue au carrefour des Tournelles, 
dans le voisinage du château qu’il s’était fait construire et où il s’élei- 
gnit en 1799. L’œuvre était prête depuis longtemps et attendait, pour 
être ofiiciellement consacrée, le bon vouloir des édiles parisiens. 
Ceux-ci, après bien des tergiversations, avaient choisi la date du 
27 avril; puis, sous des prétextes divers, l’avaient reportée au 9 mai 
et, enfin, au 19 mai. Mais, aujourd’hui on annonce que " tout est 
rompu ” et que la cérémonie est remise à une époque indéterminée. 
Voilà une statue qui n’a vraiment pas de chance.

Par une coïncidence curieuse, ce fut un mardi 27 avril que Beau
marchais parvint à faire représenter sur la scène du Théâtre Français 
l’œuvre que, depuis pins de cinq ans, il avait écrite et qui avait eu à 
lutter contre de puissantes interventions. Dans quelles circonstances 
le Mariage de Figaro vit-il le jour ? C’est ce que Beaumarchais lui- 
mème va nous apprendre.

—  Après la représentation du Barbier, dit-il, le prince de Conti 
me porta le défi de mettre au théâtre la préface qui précédait la publi
cation de cette pièce —  et d’y montrer la famille de Figaro qui s’intü;- 
quait dans ces lignes.

— Monseigneur, lui répondis-je, si je mettais une seconde fois 
caractère sur la scène, comme je le montrerai plus âgé, qu’il en sau
rait quelque peu davantage, ce serait bien d’un autre bruit; et qjji 
sait s’il verrait le jour?

Beaumarchais, néanmoins, accepta le défi et écrivit la suite du Bafi 
hier, alors qu'il se trouvait enveloppé dans une foule de procès, en 
proie à des ennuis de toute sorte. Dès que l’on sut que l’ancien profes
seur de harpe de Mesdame, filles de Louis XV, avait achevé sa comé
die, ce fut à la cour et à la ville le sujet de toutes les conversations. 
Un vif sentiment de curiosité se manifesta.

On savait, par des indiscrétions, que l’œuvre était hardie, auda
cieuse même et que les doctrines qui y étaient exposées pourraient 
choquer et porter atteinte à la fois au prestige de la noblesse. Deux 
camps s’étaient formés, l'un hostile, l’autre favorable à l’auteur. La 
reine Marie-Antoinette, Mlle  de Polignac et le comte de Vaudreuil 
s’employaient activement pour que l’œuvre vît le feu de la rampe. 
Pendant plus de deux ans, on ne parla que du Mariage de Figaro. 
Des paris s’étaient mêmes échangés à ce propos.

— Jouera-t-on le Mariage !
— Oui, s’écriaient les partisans de Beaumarchais.
—  Non, ripostaient ses adversaires.

Le manuscrit, pendant ce temps, faisait la navette entre la Comédie

Ancienne Maison LE LORRAIN
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et la censure. Plus de dix fois, il 'revint avec un veto formel, mais 
chaque fois les protecteurs de Beaumarchais usaient de leur influence 
et revenaient à la charge.

A la fin, le Roi voulut prendre connaissance du manuscrit. La lec
ture lui en fut faite un soir par Mme  Campan.

—  Cette pièce est détestable, s'écria Louis XVI ; je ne puis tolérer 
qu’elle soit représentée.

Malgré la défense du roi, les rôles furent distribués secrètement aux 
acteurs du Théâtre-Français, qui devaient représenter la pièce à 
Versailles.

Les répétitions se firent en cachette à Paris, sur le théâtre des 
Menus-Plaisirs. On ne savait exactement qui avait donné cet ordre et 
devant qui l’œuvre proscrite devait être jouée. Toutefois, le bruit se 
répandit que la reine ne devait pas être étrangère à cette représenta
tion.

La veille même du jour fixé pour la représentation, les billets 
étaient distribués à uu certain nombre de personnages de la Cour, 
lorsque vers midi le Roi, qui avait été mis au courant de ce petit com
plot, envoya à la police l’ordre d’interdire la pièce.

Un toile général s’éleva parmi les partisans de Beaumarchais. On 
cria à l’oppression, à la tyrannie. Emporté par la colère, l’auteur 
s’écria :

— Eh bien ! Messieurs. Le roi ne veut pas qu’on la représente ici, 
et je jure, moi, qu’elle sera jouée.

C’était pour Beaumarchais une fâcheuse affaire, d’autant qu’il lui fal
lait payer les dix ou douze mille francs de frais nécessités par les répé
titions de sa pièce. Il s’exécuta, d'ailleurs, de bonne grâce. Mais il 
n’avait pas renoncé à l’espoir de ïaire jouer le Mariage de Figaro. Le 
comle de Vaudreuil lui proposa de jouer sa pièce à sa maison de cam
pagne de Gennevilliers. Beaumarchais fit quelque objection. Il 
déclara que la défense de laisser jouer un ouvrage innocent avait élevé 
contre sa comédie un soupçon d'immoralité qui ne lui permettait d’en 
souffrir la représentation que lorsque l'approbation d’un censeur 
l’aurait lavée de cette tâche.

On choisit pour censeur un membre de l’Académie fi’ançaise, Gail
lard, qui, après quelques petits changements sans importance, approuva 
l’œuvre incriminée. Le roi, à qui l’on fit croire que l’autëur avait sup
primé tout ce qui pouvait blesser les mœurs de l’époque, en autorisa 
la représentation au Théâtre-Français. Il se flattait que les specta
teurs allaient être fort attrapés de l’insignifiance et du peu d’intérêt 
de l'œuvre depuis que toutes les satires en avaient été supprimées.

Il s’adressa à M. de Montesquiou, qui se rendait le soir de la pre
mière représentation à la Comédie :

— Eh bien, qu’augurez-vous du Mariage de Figaro1
— Sire, j ’espère que la pièce tombera.
— Et moi aussi, répondit Louis XVI.
Quelques jours auparavant on avait fait circuler dans Paris une 

lettre de Beaumarchais, adressée, disait-on, au duc de Villequier, qui 
lui demandait sa petite loge pour des femmes qui voulaient voir 
Figaro sans être mies.

Je n’ai nulle considération, monsieur le duc, pour des femmes 
qui se permettent de voir un spectacle qu’elles jugent malhonnête 
pourvu qu’elles le voient en secret : je ne me prête pas à de pareilles 
fantaisies. J’ai donné ma pièce au public pour l’amuser et pour l’ins- 
Iruire, non pour offrir à des bégueules mitigées le plaisir d’en penser 
du bien en petite loge, à condition d’en dire du mal en société. Ma 
pièce n’est pas un ouvrage équivoque, il faut l’avouer ou la fuir. Je 
vous salue, monsieur le duc, et je garde ma loge. "

***
.La publicité donnée à Cette lettre qui, en réalité, avait été adressée 

au président Dupaty, 110 fil qu'aviver la curiosité qui s’attachait à 
l’œuvre qui allait être représentée. Les réflexions désobligeantes, 
impertineutes que cette étrange épître contenait furent d’autant plus 
sévèrement critiquées que l’on savait que de grandes dames avaient 
déclaré que si elles allaient voir l’œuvre du sieur Caron de Beaumar
chais, ce 11e serait qu’en loge grillée..

Enfin, le mardi 27 avril 1784, le Mariage de Figaro fut joué sur
a scène du Théâtre-Français par les comédiens ordinaires du Roi " . 

Ce soir- là, il faisait un peu frais ; il avait plu légèrement dans la jour
née. Les carrosses affluaient devant le théâtre, aux abords duquel une 
foule immense stationnait.

La salle était littéralement comble.
Dans la grande loge avait pris place Monsieur, frère du Roi, —  

plus tard Louis XVIIl,  — qui s’attendait à une chute retentissante.
Puis çà et là un public extrêmement élégant : un auditoire d’élite.

Bronzes — Fantaisies 
Porcelaines de Sèvres et de Saxe.

JOSÉ VAN AERSGHODT
1/7, R U E  L É O F O L D  

( D e r r i è r e  le T h é â t r e  de  l a  M o n n a i e

É T A I N S  D ’A R T
Dépôt des étains —  reproduction exacte du fameux 

trésor de Boscoréale.

Prix défiant toute concurrence.

Les spectateurs du parterre et des petites places s’apprêtaient à accla
mer la pièce.

Le succès du Mariage de Figaro fut immense. Cela étonna Beau- 
chais, qui s’écria en plein foyer :

—  Il y a quelque chose de plus fort que ma pièce, c’est son succès.
Les cabales ne purent entraver l’essor de la pièce, qui se joua 

soixante-douze fois de suite A la cinquantième représentation, Beau
marchais annonça qu'elle serait donnée au profit des Mères nourrices. 
Malheureusement, il profita de l’occasion pour publier dans le Jour
nal de Paris une lettre très vive, dans laquelle il attaquait l’adminis
tration et les censeurs de sa pièce... Une polémique s'engagea entre 
Suard, qui était inspiré par le comte dé Provence, et Beaumarchais. 
Elle se termina par l'emprisonnement de ce dernier. L’auteur de 
Figaro fut enfermé à Saint-Lazare par ordre de Louis XVI. On 
raconte, à ce sujet, que le Roi était en train de jouer quand il signa 
l’ordre d’écrou sur un sept de pique.

Quelque temps après, Beaumarchais devait savourer un triomphe 
autrement flatteur pour son amour-propre que celui du Mariage de 
Figaro.

La reine Marie-Antoinette fit représenter le Barbier de Séville 
sur le petit théâtre de Trianon. Elle jouait le  rôle de Rosine et le 
comte d’Artois celui de Figaro. Beaumarchais y fut convié et comblé 
d’éloges.

C’était pour l’écrivain la revanche des hostilités qu’il avait du subir 
et en même temps une douce consolation aux amertumes dont il avait 
été abreuvé jusque-là.

T out-P ar is .

SPORT
Aujourd’hui dimanche, 2 mai, à 2 heures. — Courses à Groenendael

Nos pronostics :
Prix de mai : Dead Lelter, Harbour Bar.
Prix de Genval : Écurie de Ribaucourt, Bengali.
Grand steeple-cliase de Bruxelles : Écurie de Buisseret, Amulio. 
Prix des Eglantiers : Hamman Rhira, Annette.
Prix des Sorbiers : Ecurie de Capellen, Persane.

Lundi, 3 mai, à 2 heures. —  Courses à Groenendael.
Nos pronostics :

Prix Ramadan : Monte Ed. Guyot, Bièvre.
Prix des Muguets : Wega, Théo.
Grande course de haies : Philocléon, Némésis.
Prix de la Gare : Brochet, Fiacre.
Prix Trazegnies : Écurie Walravens, préféré Goflin.

Jeudi, 6 mai, à 2 heures. — Courses à Boitsfort.
W h ip .

EXPOSIT ION DE B R U X E L L E S

P A V I L L O M  D E S  E A U X  1 *E  S I M

E A U  D E  T  .A .  B L E  
L a  plus exquise des Eaux.

(Dans la grande allée dedroité du l ’aredu Cinquantenaire)

COMPAGNIE D’ASSURANCEs 
su r la Vie

FONDÉE EN 1830 

*
D irecteur en Belgique 

M.  V I N C E N S ,  7 3 ,  R U E  R O Y A L E ,  B R U X E L L E S

l A .  ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲  ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲ ▲

BEC AUER
L E  M E IL L E U R

E T  L U  M O I N S  C O U T E U X  m_ B E C S  A  I N C A N D E S C E N C E

Maison principale :
ÎO , R U E  D E  R U Y S B B O K C K , XO 

Succursale : Succursale :
9, Gî-alerie (lu R o i. 1-3, pl. <le Brouckère 

B R U X E L L E S

A G E N C E S  DANS T O U T E S  L E S  V I L L E S  

Éclairage intensif p ar le b rû leur DENAYROUZE
permettant d’obtenir un pouvoir éclairant

DE PLUSIEURS MILLIERS DE R0UG1ES AU MOYEN D’US SEUL FOYER

Amand  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  GALERIE DU ROI, 2 3

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PAR APLU IES

A R TIC LES DE SPORT

Drlvlng gloves,
Imperméables, covert-coats, 

plaids, etc., etc. 

R AYO N  N O U V E A U  : 

A T E L IE R  D E  C H E M IS E R IE
spécialité sur mesure 

Bonneterie fine. — Cravates riches, etc., etc.
Prix très modérés.



(Parfumerie §riza
de

i l ,  P la c e  d e  la  M a d e le in e ,  I l  

——3 P A R I S  î —

Produits spéciaux Recommandés

CRÈME ORIZA , de Ninon de Lenclos.

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.

ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.

SAVON ORIZA, pour le visage.

fARPUMSllII PPÉCIALB

ans V I O L E T T E S  d u  C Z A R

P o u q u e t g jym p ia
Essence Concentrée

pour le Mouchoir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBNSIFS 

, w P O U R  L A  V I L L E

Eau de toilette à la Violette à ir . 4-50 le litre .

Triple ex tra it de Violette à 5 francs le flacon.

Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 4-50 le Ûtre.

EAU DE COLOGNE BARDIN, \
E n  v e n t e  d a n s  l e s  m e i l l e u r e s  p a r f u m e r i e s ,  p h a r m a c i e s ,  m e r c e r i e s ,  é p i c e r i e s  d e  B e l g i q u e ,

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils

2 fr. 75 le litre, contenant 60 0/o d’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables

TEINTURE ET NETTOYAGE

P .  L E R O Ï J O N A U
13, Marché aux Poulets, 13

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée 

Détachage partiel de toilettes de cérémonie 

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gants et souliers.

tT S IU S T E  -A .

R U E  B A R A , 6, C U R E G H E M .

Voua o o a a «r t (ru  i* fr«d*heur 
•t U  baauM d« Totra M a t  
an amployamt

L a M l l e  
Mi ifttlah

u t r u t i  a«  ii"uut*
Mf CN. FAY, ftrftmtur 

ru m  dm Im  F a i t " , 9 ,  J P A K I S

V ente «n Uros : Maison N or oert Ufi üK ï  N , a Bruxelles

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles.

CLUB PRIVÉ DU KURSAAL
M Ê M E S  D I S T R A C T I O N S  Q U ’ A  M O N T E - C A R L O

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E ;

Imprimerie-Lithographie-Autographie

t t .  B A S T I N E
1 5 3 ,  R T J E  JDXJ P R O G R È S

B R U X E LLE S

Ecrire au secrétaire 

pour les formalités d ’admission.

« LOBBABTZTDE-BAWS "
DIGUE DE MER ET ABORDS 

Terrains à vendre pour bâtir. 
S’ADKESSEK VILLA CROMIîEZ, A NIEUP0HT-BA1NS

IRESTAURANTDE LA MONNAIE
Propriétaire : CHARLES SMEDT

R u e Léopo ld , 7 et 9 
( D E R R I È R E  L E  T H É Â T R E  DE  L A  M O N N A I E )

GRAND SALON DE 70 COUVERTS
SALONS PAR TIC U LIER S  

Déjeuners et Dîners à p rix  fixe.
T ÉLÉ PH O N E  1210

Impressions commerciales. —  Journaux. 
Affiches.—  Livraisons périodiques, etc 

Maison spécialement recommandée pour les travaux de luxe.
%B£SB&BVS&BE3BaiEEEIBBEtnBBKBŜ &?KS5X2S3eBl

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHERAPIE

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam]
B A IN S  R U S S E S  (à vapeur)

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS N O M  ELLES 
ET PERFECTIONNÉES

Système complet de douches à toutes les températures

SALLE SPÉCIALE POUR LES DAMES 
ÉCOLE DE N A T A T IO N

o u v e r t e  p e n d a n t  t o n t e  l ’ an n ée

LEÇONS DE NATATION
par des professeurs spécialement attachés à l ’établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

J e a n  B A R D I N  F i l s
Pharmacien-Chimiste

PARFUMEUR DE S M. LA REINE
4 0 , R U E  DE L ’E G U Y E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THEATRE 

TÉLÉPHONE N° 1011

Eau de Cologne antiseptique
î  R .  L E  L I T B E

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
huolinir di S. I. la liim du hlju «t dt

i. t. t. Msr U Cornu di Fludrt

Spécialité de boite* de l u e  et de baptême* 

RUE NEUVE, 161 DDIIYCI 1 CC RUE ROYALE 74
Téléphona 107 DnUALLLLQ  Téléphona 784

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, me Latérale, Bruxelles.

O PT IQ U E
V u es d e  p a t s

B T  DK L ’ K T R A N Q K R

J U M E L L E S
d k  T h é â t r e , G o o r s k s , 

M a r i n emm i
A p p are ils  d e s  d i f f é r e n t e s  m a r q u e s

TOUTES LES NOUVEAUTÉS

Maison S. G E C E L E
FONDÉE EN 1834 

86, Marché aux Herbes, 86 
P B È S  D U  P A S S A G E

La maison possède un atelier de photographie et Un 
laboratoire à la disposition des clients. Leçons gratuites.

Construction d’appareils, 
Fournitures pour la photographie.

J. M A T y n e n
39, M ontagne-aux-Herbes-Potagères, 39

LANTERNES 

D>

PR O JE C TIO N S

Oxygène
e n  t u b e s .

TÉLÉPHONE N° 1 1 4 .

LIQUEURS CUSEKIER
h o r s  a c a s r a o t x R B

Grande fine Champagne de la  Couronne, 
Château da Solençon, Cognac.

Eclipse Cham pagne extra et brut 
Duc de Larivoisiére, Grand Crémant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUIILLÏS-MIDI Téléphone 1068

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

V VERBEREKOCHÉ
141, Chanssée de W avre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

i m i t u s ,  m é t a l  a r g e k t é , c o u t e l l e r i e
Spécialité de a e r r i c e e  de table

FILTRB8 A KAU DB DIFFÉRENTS SYSTÈMES 

Succursales :

51, ne di ii ladeleine, Brmellei ; 45) rue 4ti T a n n n n , liwr, 

ENVOI DU CATALOSUE SUR DEMANDE

B A V E T T E S
IM PERM ÉABLES 

T A B L IE R S  P O U R  N O U R R IC E S

14, rue Saint-Jean, 14

PIANOS

PIEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e

M i l  CHOIX OE TOUS IBS MODÈLES
PIANOS L. DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-H U B E R T
GANT IMPÉRIAL

AU GANT TYROLIEN
77. rue de la M adeleine, B ruxelles
■— "■7rmirWWHUW"-IIW U II— HH11— « —

CHAUSSURES DE LUXE
A te lie r spécia l pour les p ieds sensibles.

La maiaon garantit une prompte guérison des pieds lea plua 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sana cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

C h a r l e s  V A 1¥  G O E T H E M
Chausseur 

8, BAR VIS SAINTE-GUDULE, 8, BRUXELLES

PARFUM ERIE  RARDIN
4 0 ,  Î R T J E  D E  L ' É C U Y E R ,  4 0

CRÈME ROYALE
préparée  p a r  M . Jean  B A R D IN

Pharmacien-Chimiste

Parfaraeur de S. M . la Reine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

P r i x  :  f r .  I - î i O  l e  p o t

CAVES DU GRAND HOTEL. 10. RUE GRETRY
TAVERHE RDTALE

Propriétaire CATTEAÜ-VERHASSELT
GALERIE DU ROI 

(en face du théâtre des Galeries)

LE PATENT CORSELET
SANS BUSC, BREVETÉ

R E M PLA Ç A N T LE  CORSET
recommandé par MM. les méde 
cins pour grossesse, maladies d'esto
mac, etc. Ce soutien-buste est très 
favorable aux dames ne supportant plus
corjet.

Prospectus et vente en détail 
à Bruxelles

'121, BOULEVARD DU HAINAUT
SEULE MAISON EN BELGIQUE 
I l  rv’ y  a  p a s  d ’ é t a la a e .

O U V E R T  A PR È S  L E S  SPECTAC LES

TÉLÉPHONE N" 1407.

MANUFACTURE
DS

G A N T S  de P E A U
Gros — Exportation — Détail

L. LECHEIN
53, rue de la Madeleine

BRUXELLES

G A .3 S T T S  S T J ie ,  M E S U R E  

Bien remarquer la Maison où l'on coup* Im Gante à la vus du public.

Bureau : 7 li. 1/2

THEATRE DE L’ALHAMBRA
Direction : E ug. GARRAUD Rideau : 8 h.

U VOLEUSE D’ENFANTS
Drame en 5 actes et 8 tableaux, par E u g è n e  GRANGE et L a m b e r t  THIBOUST.

DISTRIBUTION

TAVERNE DE LONDRES
J.  B O M E T A I N  & E .  OAPIT

R ue de l’Écuyer. 19-21

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de premier ordre.

SPÉCIALITÉS -  BIERES ANGLAISES
Après la sortie des théâtres

f ü o u p e r a  f r o i i l "  e t  c h a u d "  

T É L É P H O N E  Ho 1010

CHIRURGIENS-DENTISTES 

( N ’ont pas de succursale en Belgique )

M A IS O N  U N I Q U E
Fondée en 1867

l £ S ,  « v e n u e  d u  î l l i t l i ,  1 K

B R U X E L L E S

A lk in s ......................................................... MM. RENÉ ROBERrl .
Lord T reve llian ........................................  HAUTEFEUILLE.
Olivier Sidney.............................................  Ch. KRAUSS.
Pibrock..................................................  L. PRAD.
Jacôbsen . .............................................  GATINAIS.
D a n ie l........................................  • SAULIEU.
A d a m s ................................... ....  SOYER.
A rth u r .......................................................  V A LLE R A Y .
Georges......................... .............................  EUGÈNE.
Jonathan ..................................   • GACIAN.
Blackbiirii..................................................  DURO.
J a m e s ..................................................  DUBRESSY.
B o b ............................................................  SIRAUD.
M a th e w s ..................................................  DUFLEX.
1er policeman . . . .  ....................  LOYER.
2e id. . . .  ; ' * ........................ ..... . DUNA.
1er buveu r.............................................  DUCRAT.
2e id.........................................................  TOY.
Un pick-pocket........................................  AUGUSTE.
John B u l l ..................................................  GOOSSENS.
Sarah W aters................................................Mme R. COGÉ. .
Hélène Trevellian........................................  Marie RÉAL.
Miss F a n n y .............................................  C LA IE .
Mistress M a g g y ........................................  BELLISSON.

Policemen, constables, matelots, pick-pockets, domestiques, etc.

13„, Boulevard Anspach, Bruxelles.
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux 
exclusivement de premières marques étrangères. 

Envoi de prix-courant sur demande.
LIVRAISON A DOMICILE — TÉLÉPHONE 1676

TABLEAUX :
1. L 'E rre u r  d'une Mère. —  Les  Boxeurs. —  3. Les FiaDçailles.

4. L a  M ère et la  Fille. — L e  Jard in  de Crémorne.
Les C aveau x  de Saint-Gilles. — 7. L 'A ssassinat. — 8 . L 'A rrestation .

Toute la Musique chantée et jouée dans les 
Théâtres, Casinos et Concerts se vend chez

J. B. KATTO
ÉDITEUR

K " ,  R U E  D E  L ’ E C U Y E R
BRUXEL LES  

-4 9 , M a r c h é  a u x  O E u f s ,  A n v e r s .

R É P E R T O IR E  D E S  C O N C E R T S  P O P U L A IR E S

400 partitions en location (fr. 2-50 par mois)

Envoi FRANCO en province et à l’étranger.
T É L i P H O N l  190"

Au  5° tableau : G IGUE, dansée par M. L. PRAD et Mlle  CLAYE.

Au  6e tableau : L A  R O N D E  IDES PICK-POCKETS,
chantée par M. L. PRAD et toute la troupe.

P E L L E T E R I E S  et FO U R R U R ES

Maison L. BEER-CORBEL
18, rue Saint-Jean, Bruxelles.

H A U T E S  S O C Y E A D T É S  E S  Ï Ê T E H E . Ï Ï S  D B  P O Ü R R C R K S
D e r n i è r e *  C r é a t i o n s .

LE STOUT «  ALLSOPP "  EST LE MEILLEUB
------------ -------- eB bouteilles p a r  A L F R E D  D E L A Y ,  Q u a i  aa  Foin * 9 .  B r n " U « r  —lmp. V* Mokkom 32, ru a  de rinduBruielle" —lmp. V* MoMKûm 32, ru* de l'Induitrii.
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THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
PRIX D’ABONNEMENT :

U n  an : Belgique, 5 francs. — Etranger, fr. 7-50.

R É D A C T I O N  ET A D M I N I S T R A T I O N  

32, rue de l’Industrie, Bruxelles.

Choses de Théâtre
Les Galeries annoncent pour aujourd’hui la dernière 

matinée del ' Auberge du Tohu-Bohu. Le spectacle sera 
corsé des meilleurs scènes de la revue Bruxelles féerique: 
Bruxelles-Kermesse; Bruxelles-Exposition ; Pitje Snot, 
les vieux vêtements et le grand tableau patriotique du 
service personrel.

Même spectacle ce soir et demain pour les adieux de la 
troupe.

On va fêter très prochainement le cinquantième anni
versaire de la fondation du passage Saint-Hubert et de la 
création du théâtre des Galeries.

Ne conviendrait-il pas de donner à cette occasion aux 
Galeries un spectacle de circonstance.

La société propriétaire compte célébrer cet anniver
saire par des fêtes brillantes, la décoration et l’illumina
tion du passage.

Elle sorait bien inspirée en faisant aussi procéder à la 
réfection du théâtre qui est dans un bien triste état.

On travaille avec beaucoup d’activité à la construction 
de l’Olympia, boulevard du Midi. Si rien ne vient entraver 
la marche de ces travaux, l ’ouverture de ce gigantesque 
établissement pourra se faire le 5 juin.

***
Les Deux Gosses obtiennent tous les soirs, au théâtre 

Molière, un énorme succès. La foule suit avec le plus vif 
intérêt les péripéties du drame empoignant de M. Pierre 
Docourcelle et souligne de frénétiques applaudissements 
les bellôs scènes d e  l’œuvre. Au saisissant tableau de 
l'écluse c’est un véritable emballement.

Aujourd’hui dimanche, matinée à 1 h. 1/2.
***

La brillante campague du théâtre de l’Alhambra a été 
close lundi dernier. 9

Cette fermeture a été décidée du jour au lendemain. Il 
y a urgence, en effet, à ce que certains travaux de répara
tion puissent être effectués avant l'ouverture prochaine 
de la campagne d’été.

M. Garraud est immédiatement parti pour Paris afin de 
traiter avec la Société des auteurs pour la composition de 
ses programmes et conclure ses engagements.

***
La salle des fêtes de Bruxelles-Kermesse sera trans

formée en théâtre pendant les mois de juillet, août et 
septembre.

M. Eugène Garraud, à l’unanimité du conseil d’admi
nistration, a obtenu cette concession.

M. Garraud compte représenter sur la scène du Vieux- 
Bruxelles la Revue de la Chanson, avec le concours d’une 
vingtaine de jolies femmes, engagées à Paris.

Les décors seront peints par Dubosc et les costumes 
exécutés par Landolf.

La direction de M. Garraud est pour tousune garantie 
de succès.

♦*«
Les théâtres ferment, le Waux-Hall a rouvert: le mau

vais temps sévit. La Monnaie a clos mardi sa lamen
table saison à laquelle seules les représentations de 
Mme Brema et les premières de Fervaal ont donné un 
éclat fugitif.

L ’immeuble municipal rouvre mercredi 12 pour les 
représentations de Mme Sarah Bernhardt qui, du mercredi 
12 au vendredi 14 jouera Lorensaccio, drame en 5 actes 
d’Alfred de Musset, mis à la scène par M. Armand d’Ar
tois ; le samedi 15, la Dame aux Camélias; le diman
che 16, la Tosca. L ’ordre des représentations suivantes 
n’est pas encore réglé.

Le Parc a terminé brillamment une campagne active

qui a compté plusieurs succès ; lAlhambra a fermé ses 
portes de même que l’Alcazar; les Galeries ferment dès 
mardi,

Il nous restera le Molière, la Scala, le Palais d été et 
le Diable-au-corps. Mais des saisons d’été se préparent et 
dès juin la plupart des théâtres rouvriront et à la même 
époque on inaugurera l’Olympia et le Cirque Wulff.

***
Sous la direction de M. Dimitri Franceschi une partie 

de la troupe de la Monnaie -est allée donner des représen
tations à Luxembourg.

Mercredi, Mmes Landouzy, Caisso et Maubourg, 
MM. Isouard, Boyer et Gilibert ont chanté Don Pasquale 
et les Deux Billets.

L ’orchestre et les chœurs étaient placés sous la direc
tion de M. Flon. •

Jeudi, l’orchestre complet a donné un concert d’œuvres 
classiques et le lendemain, Mmes Hendrikx et Milcamps, 
MM. Isouard, Gilibert, Caisso et le baryton Dufrane chan
taient Mignon.

Ces représentations avaient attire a Luxembourg une 
foule compacte.

Hier samedi, la troupe a chanté Don Pasquale et les 
Deux Billets à Charleroi, et le même spectacle doit être 
donné ce soir à Liége, où la salle du Théâtre Royal est 
complètement louée.

A Liége s’arrêtera cette petite tournée, qui aura été 
très brillante.

* ;
M. Boyer n’a pas voulu signer son réengagement à la 

Monnaie! Le public bruxellois regrettera vivement la 
décision de l’excellent artiste.

***
On a commencé les travaux de construction du cirque 

Wulff, boulevard Jamar. L ’établissement sera très beau 
et très vaste; il sera complètement éclairé à l’électricité 
et aura des écuries pour 152 chevaux. M Wulff va ins
taller la piste de son cirque comme celle du Nouveau- 
Cirque de Paris; c’est-à-dire qu’on y pourra donner des 
pantomimes nautiques. La piste, recouverte d un épais 
tapis, pourra s’enfoncer à 3 mètres dans le sol, laissant 
la place à une vaste piscine. Le corps de ballet, recruté a 
Buda-Pesth, ne comptera pas moins de soixante-quatre 
danseuses, qu’on dit fort jolies.

Les débuts de la troupe se feront vers le 15 juin.
Actuellement, M. Wulff est à Kiel.

***
Au Théâtre du Diable-au-Corps, tout Bruxelles veut 

voir l’étonnant Cortège des travaux de l'Exposition; on 
refuse du monde à chaque représentation.

LA FERM ETURE DES THEATRES
Autrefois, les théâtres ne fermaient pas, mais les recettes étaient 

souvent rigolo.
— Je me souviens qu’un soir de juillet j ’avais diné à Asnières chez 

Hippolyte Cogniard, directeur des Variétés. Je devais, pour affaires, 
retourner à Paris sitôt après le dîner. Il faisait dans les quarante 
degrés de chaleur ! —  en ce temps-là, les saisons restaient à leur 
place, il n’y avait pas d’anarchie dans les almanachs.

Hippolyte Cogniard me dit :
—  Puisque vous retournez à Paris, rendez-moi donc le service de 

passer aux Variétés et de demander au contrôleur où il en est. Si, par 
hasard, il n’y a pas beaucoup de recettes, priez-le, de ma part, de faire 
relâche.

Je fis ce que Cogniard m’avait chargé de faire. J'allai aux Variétés.
—  Eh bien ! dis-je au contrôleur, où en êtes-vous ?
— Ah! me répondit celui-ci, vous arrivez joliment bien. Vous 

n’avez pas trente francs à nous prêter?
—  Pourquoi faire ?
—  Pour payer les gardes. D’habitude, nous les payons sur le pre

mier argent versé par les spectateurs, mais... il n’est encore venu per
sonne 1

Je prêtai les trente francs et invitai le contrôleur, de la part de sou 
directeur, à fermer les portes, ce qu’il fit avec un empressement dont 
je suis encore ému.

Je dois dire, pour laisser intacte la mémoire de Cogniard, que le 
lendemain on me rendit mes trente francs.

Au Gynmase, le malheureux Montigny avait deux ou trois spec
tacles de rechange pour essayer de lutter contre la chaleur — il con
fondait avec les gilets de flanelle.

Deux actrices célèbres en ce temps-là — elles le sont encore aujour
d'hui, mais il a neigé sur leurs têtes, comme sur la mienne ! — deux 
actrices célèbres, dis-je, jouaient chacune dans uu de ces spectacles.

Quand elles avaient projeté une partie de campagne, vojci ce qu’elles 
avaient imaginé pour se faire remplacer l’une par l'autre et se rendre 
libres.

Elles envoyaient louer deux avant-scènes en réclamant pour le len
demain tel spectacle — celui dont elles n’étaient pas, bien entendu —  
et le lendemain l’affiche portait : " Spectacle demandé par une 
famille. "
. Et vice-versa.

Pour quatre-vingts francs elles avaient leur liberté et faisaient une 
mauvaise plaisanterie à une camarade — ce qui était vraiment pour 
rien.

A
Je me rappelle encore qu’un soir — aux Délassemenls-Comiques —  

une jeune artiste et uu jeune acteur jouaient un lever de rideau.
On frappe les trois coups, on joue l’ouverture, le rideau se lève. 

Personne dans lasîdle,
La jeune artiste entre et une ouvreuse lui dit :
— Oh! Mademoiselle, inutile de jouer, allez ! Vous voyez, il n’y a 

personne !
La jeune artiste regarde et s’assure que, en effet, la salle est aussi 

vide que la caisse du théâtre; elle s'assied et entame une conversation 
- avec l'ouvreuse.

Le jeune acteur entre à son tour, s’assied et se mêle à la causerie.
—  Quelle chaleur, hein?
—  Ne m’en parlez pas!
— Rien de nouveau dans les journaux?
— Non, rien.
Tout à coup, un spectateur pénètre.
La jeune artiste se lève, le jeune acteur prend l’attitude de sou per

sonnage et :
—  Comme je vous le disais, comtesse, il y avait foule, hier, au 

Cercle des patineurs !
Et le lever du rideau continue...

Dans un autre petit théâtre du boulevard du Temple, un contrôleur 
avait trouvé le moyen de ne pas trop souffrir de la chaleur.

Il restait des heures entières assis derrière son " comptoir " . —  Un 
soir, le directeur le fait demander.

—  Tout à l’heure, répond-il.
Le directeur attend. Au bout d’un quart d’heure, impatienté, il 

arrive au contrôle.
— Ah ça! pourquoi ne veuez-vous pas quand je vous le fais dire?
Le contrôleur rougit et ne bouge pas.
■— Vous, êtes donc cloué là ?
Le directeur s'approche et regarde :
Le contrôleur avait tranquillement les pieds dans un baquet d’eau, 

il prenait des bains de pieds froids !
E r n e s t  B u j m

Mondanités
Deux morts cruelles viennent de frapper douloureusement la Famille 

Royale : celles de LL. AA. RR. Mme la duchesse d'Alençon et Mgr le 
duûd’Aumale.

La Belgique s’associe au deuil de Leurs Majestés et des Princes et 
des Princesses de Belgique.

. ** *
Le duc d’Aumale était particulièrement connu en Belgique où il 

passa trois années d’exil de 18S6 à 1889 et où il venait souvent.
Chaque saison, depuis ces dernières années, il allait à Spa rendre



visite à la Reine qu’il aimait beaucoup, et, très souvent, il fut l’hôte 
de Leurs Majestés au château de Laeken.

Pendant son exil, le duc avait à la Monnaie sa baignoire dont il 
se plaisait à faire les honneurs à ses amis de Paris et notamment à ses 
collègues de l’Académie; —  on y a vu maintes fois Jules Simon et 
Ktuile Augier; le duc fréquentait assidûment les théâtres et ne man
quait pas une représentation donnée par des artistes parisiens qu’il 
avait coutume d’aller voir sur la scène pendant un entr’acte.

Nous nous souvenons d'une représentation aux Galeries où le duc 
out pour proche voisin de loge le prince Victor-Napoléon et ce fut 
l’incident piquant de cette soirée de voir réunis par hasard les deux 
princes exilés appartenant à des familles dont l’une avait proscrit 
l’autre.

Le duc avait à un rare degré le don de la séduction. Il fut le dernier 
type de l’ancien gentilhomme français de haute race, de grande cul
ture, de politesse raffinée.

Soldat vaillant, historien érudit, écrivain de talent, le duc d’Aumale 
fut aussi un noble caractère.

Il laissera un nom dans l’histoire de son pays.

*  *
Mercredi 5 mai, est décédé à Luxembourg le prince de Tour et 

Taxis*qui fut conseiller à la légation d’Allemagne à Bruxelles et qui 
nous avait quitté il y a deux ans pour occuper le poste de ministre 
résident d’Allemagne à Luxembourg.

** *
Dimanche dernier, le Cercle artistique et littéraire célébrait le cin

quantième anniversaire de sa fondation par une fête dont tout 
Bruxelles parlait depuis longtemps et pour laquelle chacun désirait 
une invitation.

Plus de deux mille invités se pressaient dans les salons du Cercle, 
qui, à cette occasion, avaient été considérablement agrandis. Tous 
étaient fort bien aménagés et magnifiquement décorés de fleurs et de 
p l a n t e s  ornementales. Cttle décoration vraiment artistique avait été 
réglée par M. l’architecte Wynand-Janssens. La salle de lecture 
avait été transformée en jardin d’hiver; dans la salle des exposi
tions étaient placés une vingtaine de tableaux prêtés par des 
membres du Cercle : le Calvaire du baron Leys et le Graveur de 
De Braeckeleer, appartenant à M. A. Vauthier ; le Chien à la Mouche 
de Joseph Stevens, appartenant à M. M. Leroy; la Mort de Charles- 
Quint et la Rixe dans un cabaret de Charles de Groux, appartenant 
à M. Pauwels-Allard et à M. Schleisinger ; l'Etalon d’Alfred 
Verwée, appartenant à M. A. Devis, deux marines d’Artan 
appartenant, l’une à M. Timberman, l’autre à M. Clarembaux; une 
élude que lit Jan Verhas pour son fameux tableau : La Revue des 
Ecoles; les Environs de Baclegcm de Den Duyts, appartenant à 
M. De Iloon ; la Chapelle de Saint-Zènon de Van Moer, appartenant 
à M. Vau Vloten; un Effet de neige de II. Boulenger, appartenant à 
M. Félix Mommen; le Tasse de Gallait appartenant à M le D1' Vle- 
minckx, et un portrait du même appartenant à M. Alfred Allard ; deux 
études d’Agneessens appartenant l’une à M. Schleisinger et l’autre à 
M. Van der Stappen; des moutons de Verboeckhoven ; Antonio 
esclave mendiant pour le CamoSns de Slingeneyer ; la Mariée de 
Tanger de Portaels, appartenant à Mme  Van Gilse; les Portraits des 
peintres David cl Schnetz peints par Navez et appartenant à Mme  Van 
Gilse; les Politiciens de Madou, appartenant à M. Eug. Lion; un 
tableau de Vogels, appartenant à M. Henri Warnant; un paysage de 
Fourmois, appartenant à Mme Legros; un autre de Louis Dubois, à 
Mme  Swalozwinski; une portrait de Robert, appartenant à Mme Van 
Soust de Borkenfeld ; et un autre de De Winne, à M. Willems. 
Ces toiles, vraiment remarquables, rappelaient l’histoire du Cerclé,, 
étant toutes œuvres d’anciens membres disparus.

A droite de la salle de billard, sur l’enclos du Waux-Hall, on aVail 
construit une grande salle en planches dont les murs étaient entière
ment recouverts d’une douzaine de superbes tapisseries anciennes : 
l'une date de la Renaissance; une autre d’Arras, une troisième de 
Bruges sont du xv° siècle, et diverses de Bruxelles des xv°, xvie et 
x v i i i c siècles, toutes prêtées par M. Léon Somzée. Les quatre belles 
tapisseries représentant les quatre parties du monde, appartiennent 
à M. Carton. La décoration de ce salon était complétée par des 
majoliques italiennes de la renaissance et un marbre de l’époque 
de Louis XIV par Coysevox, appartenant encore à M. Somzée. C’était 
admirable. Toutes ces richesses avaient été assurées pour un million; 
les tapisseries seules y étaient comprises pour 700,000 francs.

C’est dans ce salon, éclairé d’une façon éblouissante, qu’attendaient, 
pour recevoir la Famille Royale, M. l’échevin Emile De Mot, qui, 
après trois années de présidence et n’étant pas rééligible, vient d’être 
remplacé dans ces fonctions par M. Georges de Rongé, premier 
avocat général près la Cour d’appel, également présent, M. le 
sénateur J. Tournay-Detilleux, le nouveau vice-président, M. le 
baron Léon Lambert-de Rothschild, membre effectif, et tous les 
membres de la commission du Cercle auxquels s’étaient jointes 
diverses autorités civiles et militaires, parmi lesquelles nous avons 
remarqué : MM. le baron t’Kint de Roodenbeke, président du Sénat; 
Beernaert, président de la Chambre; le ministre des Finances et 
MmB de Smet-De Naeyer; le ministre de l’Industrie et du Travail et 
j,Imo Nyssens; MM De Bruyn, ministre de l’Agriculture; le bourg
mestre Buls; le général Chapelié, aide de camp du Roi; Woeste, 
ministre d'État ; de nombreux sénateurs, députés, ingénieurs, écri
vains, artistes peintres et sculpteurs.

Vers 0 h. 1/2 sont arrivés ; S. M. le roi, en grande tenue de général, 
accompagné de S. A. R. la Princesse Clémentine, LL. AA. RR. le 
Comte e t la Comtesse de Flandre, le Prince Albert, le Duc et la 
Duchesse de Vendôme. La Princesse Clémentine portait une délicieuse 
toilette rose, la Comtesse de Flandre une très belle robe de brocart 
blanc garnie de dentelles et la Duchesse de Vendôme une ravissante 
toilette mauve et blanc, rehaussée de nombreux brillants.

La Famille Royale était accompagnée du comle John d’Oultremont, 
grand-maréchal de la cour; du général Strauch, aide de camp du. Roi ; 
du commandant comte du Chas tel-Andelot de la Howarderie, du 
capitaine-commandant Reyntiens, officiers d’ordonnance du roi; du 
major Terlinden, officier d’ordonnance du Comte de Flandre ; du lieu
tenant-colonel Jungbluth, aide de camp du Prince Albert ; du baron 
Goffinet, de la baronne Zoé d’Oldonneel, dame d'honneur de la Princesse 
Clémentine, et de la comtesse Ida van der Burch, dame d’honneur de la 
Comtesse de Flandre.

Après le cérémonial d’usage, les présentations, les fleurs et les dis
cours, la Famille Royale a été invitée à passer daus la grande salle des 
fêtes où on avait disposé une estrade. La Brabançonne a été chantée 
par 1’" Orphéon " , sous la direction de M. Bauwens, qui occupait l'un 
des jubés avec la fanfare wagnérienne du Conservatoire, sous la direc
tion de M. H. Seha, tandis que dans l'autre jubé avait pris place 
l’orchestre de symphonie, sous la direction de M. Rasse.

Après la Brabançonne qui a été fort applaudie, le concert a com
mencé par l’hymne du "  Cinquantenaire " dont les paroles sont 
d’Emmanuel Vossaert et la musique de P. Gilson. Comme solistes : 
MM. Dony et Pieltain. L ’interprétation de cette cautate a été bien 
médiocre ; ce concert, du reste, n’était pas digne du Cercle. On a 
offert aux invités en guise de rafraîchissement un tour de jardin où 
il leur était permis de contempler des pièces montées... en fleurs et 
une immense glace... étamée, posée à plat et simulant un étang. Ce 
coin de jardin, qui était certes le clou de la fête, était l'œuvre d’un 
jeune artiste, M. Vital Keuller, dont nous verrons en juin une autre 
décoration, celle de la rue des Fripiers.

Au milieu des parterres de roses, de myosotis, de giroflees était 
dressé un Saint-Michel, du sculpteur Gilis. Près de l’étang, deux par

terres d’héliotropes et de résédas ; le tout, entouré d’azalées et de 
margueriles à profusion avec, pour toiture, une couronne de lampes 
électriques jaillissant de fleurs artificielles ; ce dôme était relié au par
terre par des banderoles de soie éclairées par des lampes électriques 
cachées par de petits abat-jour simulant des fleurs. Il est regrettable 
que la fraîcheur de température ait empêché beaucoup d'invités de voir 
de près cette féerique transformation du jardin.

La Famille Royale, après avoir circulé dans les différents salons et 
s’ètre entretenue avec diverses personnes, s'est retirée vers I l h. 1/2 et 
bientôt après les salons se sont vidés.

Avant de terminer cet article, rendons hommage particulièrement 
à M. le vice-président J. Tournay-Detilleux, à qui incombait la déli
cate besogne dé lancer les invitations, et à M. Emile Tournay, son 
fils, qui a su s'acquitter avec tact de ses fonctions de directeur des 
commissaires.

La participation de la collectivité des modistes parisiennes, à l'Expo
sition, parait avoirécarté nos premières maisons.Toutefois. M,O0Emma 
Léonard ne s'est pas laissé intimider par cette concurrence. En expo
sant hardiment ses ravissantes créations, elle justifiera une fois de 
plus le renom très légitime qu’elle s’est acquis auprès de nos élé
gantes.

Nous souhaitons le plus grand succès à Mme Emma Léonard et 
nous engageons nos lectrices à aller visiter son étalage dans la section 
beige.

Les personnes qui posséderaient un portrait de la premiere Reine 
des Belges, coiffée d'un chapeau, sont priées de le faire parvenir à 
Mlle ° Emma Léonard, 33, rue de Ligue, chargée de reconstituer les 
chapeaux de style devant figurer à l'Exposition organisée pour le mois 
de juin à Bruxelles Kermesse.

& W
La fine Curlier, outre ses qualités gustatives, possède de hautes 

qualités hygiéniques et sou usage est recommandé par les sommités 
du monde médical, comme le Saint-Marceaux, du reste, un des meil
leurs champagnes qui existeut.

L ’ É V E N T A I L
L’éventail d’une belle est le sceptre du monde, a dit Sylvain Maré

chal. Un joli sceptre, n’est-ce pas'? bien léger aux blanches mains de 
la femme élégante; un bijou idéal qu’on dirait inventé tout exprès 
pour faire valoir la beauté du bras et voiler à demi les grands yeux 
espiègles ou curieux. Entre les doigts des charmantes filles d’Eve, cet 
adorable rien devient une chose poétique et vivante. Elles savent lui 
faire parler un muet langage, plus éloquent que la parole même.

Comme ces merveilleux papillons du pays du soleil auxquels il fait 
songer, l'éventail a pris naissance en Asie, cette patrie de la lumière, 
des oiseaux et des fleurs. L’Inde antique est son berceau. Primitive
ment, il ne fut point l’objet artistique dont la vue nous charme aujour
d’hui.

On l’appela d'abord " pank-hâ " et jusqu’au v° siècle de notre ère 
il resta sans la moindre élégance, simplement fabriqué de feuilles de 
lotus, de palmier, de bananier, de jonc. A  partir de cette époque, les 
Hindous commencèrent à lui donner différentes formes. Les plumes 
chatoyantes, particulièrement celles du paon, s’élançant en gerbes, en 
louffes, et les feuilles découpées en cœur, furent employées pour sa 
fabrication On les montait sur uu très long manche, incrusté d’or ou 
d’argent.

L'humble pank-hâ des premiers temps avait vécu. Sou brillant 
successeur en effaçait jusqu'au souvenir. Pendant longtemps l'éventail 
fut, dans l’Inde, une marque de distinction. Il ne servait uniquement 
qu’aux prêtres et aux grands personnages, mais peu à peu l'usage s'en 
généralisa.

Les Chinois et les Japonais ont, comme les Iliudous, employé l’éven
tail dans les temps les plus reculés et, chez eux, il se trouve mêlé à 
toutes les circonstances de la vie, qu’elles soient joyeuses, graves ou 
tristes. Ce fragile objet de toilette qui voltige entre les doigts avec le 
doux bruissement d’ailes d’un oiseau captif, sert à l’ami pour saluer 
sou ami, à la jeune fille pour traduire quelque pensée secrète, à la 
mère pour rafraîchir le front de son enfant endormi. Il devient aussi 
quelquefois un messager funeste. Un auteur des plus autorisés raconte 
qu'au lieu de faire lire sa sentence au criminel de famille, l'empereur 
lui envoie un éveutail posé, d’une certaine façon, sur un plateau. Le 
bourreau frappe le condamné au moment où celui-ci avance la main 
pour saisir l’impérial présent. Fatal envoi, qui n’est, hélas! qu’un 
arrêt de mort.

Il est permis de dire que l’éventail suit le Chinois du berceau à la 
lombe. On le voit partout et dans tous les cas. L’humble ouvrier ne 
s’en sépare pas plus que le haut diguitaire. Il fait partie de l’apparat 
des cérémonie"  solennelles On le retrouve eutre les mains des grands 
personnages qui escortent le cercueil de l’empereur et un usage sin
gulier veut que huit'des favorites impériales agitent d’immenses éven
tails autour de la tombe de leur souveraine, sans doute en dernier 
signe de respect et de soumission à la femme légitime de leur seigneur 
et maître.

L'éventail primitif des Chinois ne fut pas plus élégant que celui des 
Hindous. Le feuilles de bambou en firent d’abord les principaux frais. 
Ensuite, nous le voyons en plumes de paon, puis en soie blanche.

D’après les notes que j ’ai puisées daus différents volumes, princi
palement dans celui de M. Blondel, l’apparitiou de l'éventail en Chiue 
remonterait à l’empereur Wou-Wang, fondateur de la dynastie du 
Tcheôu (1134 av. J.-C.).

Nous devons aux Japonais l’éventail plissé, qui ne parut que vers 
960.

Les Égyptiens donnaient à l’éventail le nom de " pedum, flabelliim, 
fiabella " . Ils le fabriquaient en plumes d’autruche et en avaient fait 
l'insigne de la royauté. Emblème du terrestre bonheur et du céleste 
repos, il était fort en honneur chez ce peuple, et il figurait dans toutes 
les cérémonies religieuses. Seuls les princes avaient le privilège de 
l’agiter devant le roi.

Les amateurs ont pu admirer, à l'Exposition de 1867, un flabellum 
en bois, recouvert de feuilles d’or, qui a plus de trente-cinq siècles. 
M. Blondel le cite dans son intéressant travail. Les historiens pré
tendent que ce flabellum a appartenu à la reine Aahotep, femme de 
Kamès (mère d’Ahmosis, fondateur de la dix-huitième dynastie 
(1703 av. J.-C.). On voit qu’il est aussi curieux que vénérable.

Introduit en Grèce par les Phéniciens et les Phrygiens qui le tenaient 
des Assyriens, l’éventail y obtint aussitôt une vogue incroyable. Ravies 
à la vue de ce nouvel objet de toilette, les belles Grecques ne trou
vèrent rien de mieux que de le dédier à Vénus.

Le flabellum des Romains ne parut que beaucoup plus tard. Monté 
sur un très long manche, il n’était pas facile à agiter. Un esclave, 
presque un enfant, appelé " flabellifer " , était chargé de le mettre en 
mouvement.

Absolument dédié aujourd’hui à la coquetterie féminine, ce rien 
artistique a joué jadis un rôle plus sérieux, tour à tour tragique ou 
sacré. Différentes peintures de l’antiquité nous représentent les majes
tueuses prêtresses activant le feu des sacrifices à l’aide de leurs 
énormes et riches éventails.

Les illustrations des vieux missels nous montrent aussi, dans les 
cérémonies de l’Église, le prêtre officiant entre deux diacres porteurs 
de grands flabellums en plumes de paon Ces immenses éventails, sans 
cesse agités de chaque côté de l’autel, n’avaient d’autre but, paraît-il, 
que d'empêcher les mouches de tomber dans le calice. On ne vit dispa
raître cet usage que vers le vie siècle. Néanmoins, le souvenir s’en est 
perpétué; car, dans les grandes cérémonies, l’étiquette exige encore 
qu’on porte devant le pape deux grands éventails en plumes de paon.

Tantôt jouet gracieux, à la fois coquet et perfide, entre les mains 
des dames, tantôt instrument solennel et sacré, ce fragile objet est 
curieux à suivre dans ses diverses transformations et ses rôles mul
tiples. Royal hochet, n’a-t-il pas aussi porté la guerre dans ses cha
toyants plis de soie? Il est inutile de rappeler, n’est-ce pas ? que la 
conquête de 1 Algérie a été le résultat du coup d'éventail donné par le 
dey au consul de France.

Chez les Aztèques, l'éventail et le chasse-mouches étaient aussi le 
symbole de la royauté. Les éblouissauts éventails offerts à Fernand 
Cortez, après la conquête du Mexique, par le roi Moctheuzoma II, 
sont restés légendaires. Formés de plumes multicolores, ils représen
taient, dit-on, le soleii et la lune. Ornés de pierreries et de diamants, 
ils rayonnaient d’un tel éclat que l'œil pouvait à peine les contempler.

Le xi[« siècle introduisit l’éventail en Europe.
Vers le xme siècle, sous le nom d’esmouchoir, il fit en France une 

modeste apparition. Cent ans après, il devint un objet de luxe. De 
forme ronde, orné de perles, de pierres précieuses, de plumes rares, 
il fut l’apauage exclusif des grandes dames.

Le xve siècle imposa l’éventail chinois. Au xvi® siècle, l'esmouchoir 
s'appela esventoir. Plus tard, il prit définitivement le nom d'éventail 
et. peu à peu, se transformant, il devint un véritable objet d’art.

Vers 1590, nous apprend Brantôme, la reine Eléonore mit à la mode 
les éventails à miroir, cerclés de pierres multicolores. Le même auteur 
cite aussi le merveilleux éventail en nacre de perles, estimé à

21,000 francs, que la reine Marguerite offrit à la reine Louise de 
Lorraine. _ •

Avec Catherine de Médicis reparurent les éventails italiens, entou
rés de plumes chatoyantes.

L’histoire a conservé le souvenir des éventails d’Henri III, d une 
dimension si extraordinaire qu’ils auraient pu servir d’ombrelles. En 
vélin satiné aux fiues découpures, plissés, garnis de dentelles d'or et 
d’argent, ils étaient fort élégants, et ce prince, de mœurs efféminées, 
épris de sa personne et des objets de toilette autant et plus que les 
coquettes de son siècle, prenait plaisir à les multiplier. U en a laissé 
une collection des plus curieuses.

Ce fut la reine Elisabeth qui, au xiv* siècle, mit à la mode, en Angle
terre, l’énorme éventail en plumes d’autruche, au manche ruisselant 
de diamants.

A Venise, cet objet de toilette était en grande vogue vers le 
xvi« siècle. Il était généralement formé de plumes plus ou moins cha
toyantes. et les belles Vénitiennes le portaient suspendu à la ceinture 
par une chaînette d’or ou d’argent, ornée de minuscules et artistiques 
figurines. Et puisque nous parlons des éventails italiens, signalons-en 
deux d’une forme toute particulière. Celui des femmes mariées, véri
table petit drapeau qui n’avait rien d’absolument gracieux, et celui 
des jeunes filles, " abanico de nouva " , éventail de fiancée, ravissant 
et symbolique, tout blanc comme les pétales d’un lis.

Il est impossible, quel que soit notre désir d’être bref, de ne pas 
dire un mot du premier peintre éventailliste en Europe. L’histoire 
artistique a, du reste, enregistré son nom : il s’appelait Cano de Are- 
valo. Ce fut en Espagne qu’il entreprit ses premiers essais, et il réus
sit si bien qu’un peu plus tard il reçut le titre de peintre de la reine.

Sous Henri IV, le commerce de l’éventail prit une certaine exten
sion en France; mais ce ne fut qu’en 1678, sous le règne de 
Louis XIV, que la mode de cet objet de toilette se généralisa et que 
les doreurs sur cuir, exerçant la profession d’éventaillistes, reçurent 
des lettres patentes établissant leurs droits, droits qui leur avaient été 
disputés quelques années auparavant par les merciers, faisant aussi le 
commerce de ces hochets élégants. On peut affirmer que le triomphe 
de ce bijou de toilette date chez nous de cette époque. Les dames de la 
cour s’étaieut tellement engouées de l’éventail, qu’il leur semblait 
impossible de s’en passer. Une discussion éclata même entre elles au 
sujet de ce gracieux favori de la mode. Les unes prétendaient n'en 
faire usage que l’été, les autres avaient décrété qu’on le porterait en 
toute saison.

La reine Christine de Suède, fille de Gustave-Adolplie, se trouvait 
en France au moment où s’agitait cette grave question entre les 
grandes mondaines. Celles-ci la consultèrent, lui demandant un con
seil qui les mit d’accord.

Le règne de Louis XIV mit l’éventail de plus en plus en faveur à la 
cour. Qui ne connaît le goût de la célèbre marquise de Pompadour 
pour ce fragile et gracieux objet? Elle fit même faire de réels progrès 
à l’art des éventaillistes. Le genre auquel elle a légué son nom est fort 
joli.

C'est du siècle de Louis XV que dale l’éventail brisé.
Disons un mot des superbes éventails ayant appartenu à la reine 

Marie-Antoinette. Tous sont à citer. La place me manquant, je ne 
signalerai que celui qui lui fut offert par la ville de Dieppe, en souve
nir de la naissance du dauphin (25 mai 1785). Cal éventail a pour 
sujet l’entrevue d'Alexandre et du prince indien Porus. Finement 
découpé dans l’ivoire, il est du genre brisé.

L'industrie des éventaillistes déclina pendant la Révolution. Elle 
reprit un peu sous le Directoire. Les élégantes de cette époque mirent 
à la mode l’éventail en crêpe à paillettes.

Sous le Consulat, les éventails devinrent microscopiques. La Res
tauration amena l’éventail anagrammatique. Sous Charles X, on fit 
cet objet de toilette eu laque, à dessins chinois et eu plumes noires 
moirées d’or. Notons en passant le ridicule dont se couvrirent certains 
élégants qui essayèrent de se servir de ce coquet objet, tout féminin.

N ’oublions pas dans cette nomenclature le commode éventail de 
poche, d’invention plus récente.

Nous sommes loin, n’est-il pas vrai, du primitif pank-hâ, du royal 
chasse-mouches et de l'écran chinois. L’art ravissant des éventaillistes 
a fait des progrès depuis ces temps reculés. Il est permis de dire que, 
de nos jours, il a atteint le dernier degré de perfection.

De siècle en siècle, les daines ont aussi perfectionné l’art de se ser
vir de ce hochet précieux. Entre leurs mains, il est gracieux toujours, 
quand il ne devient pas redoutable. Yvon d’Ai.kk

CHRONIQUE DES BEAUX-ARTS
Maison d’Art, 56, avenue de la Toison d’or, Bruxelles. — Aujour

d'hui, à I l  heures, s'ouvrira une intéressante exposition consacrée à 
une importante série d’œuvres anciennes et modernes de l’excellent 
peintre M. Eugène Smits.

CHRONIQUE JU DIC IA IR E
Ou se rappelle le procès qui fut intenté par la Ville de Bruxelles 

à M. Wulff, à la suite du refus de celui-ci d’occuper le Cirque-Royal.
Le 14 avril dernier la quatrième chambre du tribunal civil a rendu 

le jugement que voici. (Président : M. Corbisier de Méaultsart ; 
substitut, M. Drion. Plaideurs ; Mes Duvivier père e t fils, contre 
Mes E. Picard et Lebel) :

Attendu que l’action est fondée sur ce que le défendeur se serait 
engagé vis-à-vis de la demanderesse à prendre à bail l’immeuble le 
« Cirque Royal " , situé rue de l’Enseignement, à Bruxelles ;

Attendu que la demanderesse soutient que, dès le 15 décembre 
1896, le contrat se trouvait parfait entre les parties, puisque, dès le 
1er décembre, le défendeur avait offert de louer le dit immeuble pour 
une durée de cinq mois et demi, moyennant le prix de 27,000 francs, 
réclamé par la demanderesse, sous la seule condition de l’acceptation 
par la ville de deux stipulations accessoires sur lesquelles celle-ci se 
déclarait d’accord le 15 décembre;

Mais attendu que le défendeur objecte justement qu’il n’y a eu eutre 
parties que de simples pourparlers au sujet de la location litigieuse, 
mais que ces pourparlers n’ont pas abouti à une convention de bail 
à défaut d’accord complet sur les conditions de celui-ci;

Attendu, en effet, que si les pourparlers dont s’agit avaient amené 
le consentement des deux parties quant à l’objet, le prix et la durée 
de la convention projetée,il existait encore des conditions spéciales 
et importantes en la matière sur lesquelles l'assentiment n’avait pas 
encore porté et dont l’absence de détermination devait empêcher la 
convention de se parfaire ;

Atendu, spécialement, que le bail projeté eutre parties, le 
15 décembre 1896, contenait une stipulation ainsi conçue : " Le loca
taire devra fixer les engins de gymnastique et d’acrobatie aux 
attaches, œillets e t  échelles qui existent actuellement. Il lui est 
expressément interdit, sous peine de dommages-intéréts, de faire des

M A I S O N S  R E C O M M A N D É E S
Jean Bardin. Parfumeur-chimiste de S. M. la Rein*. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40. rue de l’Écuyer. Bruxelles.

Photographie Artistique. A. G u é r in , 121, rue Royale, 
Bruxelles Ateliers dans un jardin.

Taverne de Londres, rue de l’Écuyer, 19 et 21. Taverne-res
taurant de 1er ordre Bières anglaises. Plats du ;our. Salons de ban
quets. Soupers après les spectacles.

Edouard Barat. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Thôré- 
sienne. Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

M. et V loeberghs et F ils, chirurgiens-dentistes, 15, ave
nue du Midi (place RnupneV Bruxelles.

Ostende. HAtel d ’Allem agne. Stracué, propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles

Anvers. Restaurant Bertrand, place de Meir. Oiussen.
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

Edmond Chansay fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. —  Assurances contre l’Incendie et contre lei 
Accidents. —  Rentes Viagères. —  Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.



ouvertures ou d’apposer de nouveaux appareils au plafond du Cirque 
Royal « ;

Attendu que Cette clause rigoureuse n'avait pas été prévue lors des 
pourparlers susdits, que son existence ne parait pas avoir pu être 
soupçonnée par le défendeur; que celui-ci, dès le 17 décembre 1896, 
a déclaré qu’il lui serait impossible de signer un bail comportant une 
disposition semblable qui l’empêcherait notamment de donner toutes 
ses grandes pantomimes et qu’il renonçait formellement à la location 
projetée.

Par ces motifs, le Tribunal, oui M. Driou, substitut du procureur 
du Roi, en son avis conforme, déboute la demanderesse de son action, 
la condamne aux dépens.

***
La première chambre de la Cour d’appel vient de rendre un arrêt 

intéressant particulièrement les gens de théâtre et spécialement tous 
ceux qui contractent avec des femmes, dont ils ignorent la situation 
légale II s’agit, en l’espèce, d’un procès entre la directrice du théâtre 
de Mons, M">« Aciana, très connue du public bruxellois, et d’un 
M. Griour, engagé spécialement par elle pour remplir les fonctions de 
directeur artistique.

La troupe à peine formée, M. Griour apprit qu’un sieur L... avait 
été placé dans 1 emploi auquel il avait droit d’après son contrat. D ’où 
conflit, renvoi de l’artiste et réclamation des six mois d’appointements 
stipulés à litre d’indemnité pour rupture d’engagement. Le tribunal 
de commerce de Mons condamna la directrice à payer à son pension
naire deux mois d’appointements. Ce jugement fut frappé d’appel, et 
devant la cour se produisit ceci : M,l,e Aciana, qui s’appelle Anaïs 
Moreau et qui, sous ce nom, avait signé de nombreux contrais avec 
les artistes de la troupe et aussi avec la ville de Mons, soutint, au der
nier moment, que la procédure devait être annulée, parce que son 
adversaire n’avait pas demandé l’autorisation de son mari à plaider. A 
l’appui de son affirmation, elle versa au dossier un extrait des actes de 
letat-civil de Bordeaux, établissant qu’une dame Marie Moreau, née 
en 1855, s’était effectivement unie à M. Arthur Pirel. Mme  Aciana 
produisit une pièce officielle établissant que son mari habile le midi 
de la France. Le mari, les débals l’ont prouvé, est complètement 
inconnu de tout l’entourage de sa femme...

La cour, après avoir entendu M° Sclioenfeld pour Mme Aciana, 
MMe8 Cailler et Fernand Bourlet pour M. Griour, et M. le premier 
avocat général De Rongé, qui a conclu à ce que toute la procédure 
soit annulée par défaut d’autorisation maritale, a suivi l’avis du minis
tère public en déclarant 1 action non recevable pour vice de forme. Le 
demandeur qui, au fond, a pleinement droit, devra donc recommencer 
son procès et faire de nouveaux frais.

SPORT
Aujourd'hui dimanche, 0 mai. — Courses à Boitsfort.

Nos pronostics :
Prix de la Garenne : Cours après.
Deuxième prix de l'Avenir : Manon.
Prix du comte de Flandre : Bilboquet.
Prix du Roi : Migella.
Prix du Fort-Jaco : Hit or Miss.

Demain lundi, 10 mai. —  Courses à Groenendael.
Prix des Lilas : Quinlon.
Prix d’Overyssche : Dynamite II.
Prix d’Argenteuil : Salpêtre.
Prix du Bois : Juggle.
Prix de Braine lAlleud : Financier.

TAVERNE DE LONDRES
J. BONNETAffl & E. OAPIT

Rue de l’Ecuyer, 19-21

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de premier ordre.

SPÉCIALITÉS —  BIERES ANGLAISES

Après la sortie des théâtres 
Souper a froids et chauds

TÉLÉ PH O NE N " 1010

O  -A. 2>Æ E  O  

Cigarettes
and

Tobaccos

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles.

CLUB PRIVÉ DU KÜRSAAL
M Ê M E S  D I S T R A C T I O N S  Q Ü ’ A  M O N T E - C A R L O  

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

Ecrire au secrétaire 
pour les formalités d’admission.

« LOMBARTZYDE-BAINS "
DIGUE DE MER ET ABORDS 

Terrains à vendre pour bâtir.
S’ ADHESSER V ILLA  CKOMBEZ, A  NIEUPORT-BAINS

RESTAURANTDE LA MONNAIE
Propriétaire : CHARLES SMEDT

R ue  Léopo ld , 7 et 9 
( D E R R I È R E  L E  T H É Â T R E  D E  LA  M O N N A I 'E )

GRAND SALON DE 70  COUVERTS
SALONS PARTICULIERS 

Déjeuners et Dîners à p rix  fixe.
T É LÉ PH O N E  1210

LE PATENT CORSELET
SANS BUSC, BREVETÉ

R E M PLA Ç A N T  LE  CORSET
recommandé par MM. les méde
cins pour grossesse, maladies d'esto
mac, etc. Ce soutien-bnste est très 
favorable aux dames ne supportant plus
exset.

Prospectus et vente en détail 
à Bruxelles

121, BOULEVARD Dü HAINAUT
SEULE MAISON EN BELGIQUE 
I l  n ’ y  a  p a s  d ’ é ta la tc e .

G A R A N T I  UN AN
Le premier en 1888

Adopté par tom les
cyclistes.

POUR
tous renseignements 

S’adresser 9, n ie Broyère 
B I R T T I X E X j L E S

Parfumerie §rizà
de

11, P lace  de la  M ad e le in e , 11
—i— J P A R I S  î— —

EXPOSITIO N  DE B RU XELLES

Produits Spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos-

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.

ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.

SAVON ORIZA, pour le visage.

f  A R P U M B K IS  JSPKCIA LB

a u  V I O L E T T E S  d n  C Z A R

§ouquet jjtjmpia
Cssino k Concentrée

p o u r  le M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFKNSIFS 

POUR LA VILLE

Vint*en Gros : Muson Noroeri us ms i n. i  Bruieuis

S P A
A 2 H. '!• D E J R U X E L L E S

RÉSIDENCE D'ÉTÉ DE S. M. LA REINE
M agnifique établissement thermal.

BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE 

Tir aux pigeons ; Courses internationales de chevaux ; 
Concouru hippiques; Lawn-tennis et Vélodrome ; 

Fêtes au Casino; Théâtre;
Bah; Régates', Fêtes enfantines, etc.

EXPOSIT ION DE B R U X E L L E S

I ‘ A V I L L O ! \  I> K S  E A U X  D E  8 1 M

E A U  D E  T A B L E  
L a  plus exquise des Eaux.

(Dans la grande allée dedroite du Parcdu Cinquantenaire)

COMPAGNIE DASSURANCES 
su r la Vie

FO N D É E  E N  1 8 3 0  

*
D ire c te u r  en  B e lg iq u e  

M. VINCENS. 73. RUE ROYALE, BRUXELLES

BEC AUER
LE MEILLEUR

ET L E  M O I N S  C O U T E U X  D E S  B E C S  A  I N C A N D E S C E N C E

Maison principale :
Î O ,  E U E  EJE R U Y S B B O E C K ,  Î O  

Succursale : Succursale :
9 , G -a le rie  d u  R o i .  X -3 ,  p l.  de  B ro u c lcè re  

B R U X E L L E S

AGENCES DANS TOUTES LES VILLES 

Éclairage intensif p ar le b rû leur DENAYROUZE
permettant d’obtenir un pouvoir éclairant

DE PLUSIEURS M ILLIERS DE BOUGIES AU MOYEN D’ UN SEUL FOYER

A m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  GALERIE DU ROI, 2 3

CHAPELLERIE  F INE  

CANNES ET PAR APLU IES  

ARTICLES DE SPORT

Dr 1 vin g  gloves,
Imperméables, covert-coats, 

plaids, etc., etc. 

R A YO N  N O U V E A U  : 
A T E L IE R  D E  C H E M IS E R IE

spécialité sur mesure 

Bonneterie fine.—  Cravates riches, etc., etc. 
Prix très modérés.

Bronzes — Fantaisies 
Porcelaines de Sèvres et de Saxe.

JOSE VAN AERSGHODT
1 7 ,  R U E  L É O P O L D  

D e r r i è r e  le T h é â t r e  de l a  M o n n a i e

É T A I N S  D ’A R T
Dépôt des étains —  reproduction exacte du fameux 

trésor de Boscoréale.

Prix défiant toute concurrence.

TELEPHO 
NE 1584 
*1 BRUXELLES: 17.AVENUE LOUISE#

BRUXELLES-KERMESSE
(V ie u x  B r u x e l l e s )

Q U A T R E  C O N C E R T S  P A R  J O U R  

T H E A T R E  E N  P L E IN  A IR

S A L L E  DE FÊTES  

F  .A. R , ^  !D E  S  , C O R T È G E S ,  E T C .



Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre.
Triple ex tra it de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 4-50 le litre.

EAU DE COLOGNE BARDIN.
TEINTURE ET NETTOYAGE

P .  L E R O I J O N A U
13, Marché aux Poulets, 13 

B R U X E L L B  S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée 

Détachage partiel de to ilettes de cérém on ie  

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gants et souliers.

T R U S T E  -A- V A - F E T 7 R  =

R U E  B A R A , 6, C U R E G H E M .

Jean  BARDIN Fils
Pharmacien-Chimiste 

PARFUMEUR DE S. M. LA REINE
4 0 ,  R U E  DE L ’E C U Y E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE 

TÉLÉPHONE N° 1011

Eau de Cologne antiseptique
ï  R .  8 - 7 5  L E  3 U T R E

Voua o o a ia rT t ru  U fra i«h «u r  
•t U bnuU 4* rotr* Uimt 
• n «m ploy" " "

Imprimerie-Lithographie-Autographie

I S S ,  IR T J E  D XJ P R O G R È S
B R U X E LLE S

Impressions commerciales. —  Journaux. 
Affiches.—  Livraisons périodiques, etc.

Maison spécialement recommandée pour les travaux de luxe.

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains tu rcs, salle de sudation à a ir  sec (Hammam
B A IN S  RTXSSEIS (à vapeur)

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 
ET PERFECTIONNÉES

Système complet de douches à toutes les températures

SALLE SPÉCIALE POUR LES DAMES 

ÉCOLE DE N A T A T IO N
o u v e r t e  p e n d a n t  t o n t e  l ’ an n ée

LEÇONS DE NATATION
par des professeurs spécialement attachés à l’établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,
Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque fW  

la signature de M. Jean B ard in  fils

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 %  d’alcool garni
Qualités hygiéniques indiscutables

Construction d'appareils, 
Fournitures pour la photographie.

J. M A T y n e n
39, M ontagne-aui-H erbes-Potagères, 39

LANTERNES

D1

PR O JE C TIO N S

O xygène

e n  tu b e s .

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
l a i r n l w i r  i l  S . M . l i  R ii n i d u  I t l | M  i t  i l

S. 1. 1.  I ? r l i  Comti d« Hsndrs

Spécialité de boîtea de l u e  et de baptême* 

RUE NEUVE, 161 DDIIVEI I CC RUE ROYALE 74 I
Téléphone 107 D I1 U A L LL L®  Téléphone 784 j

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, me Latérale, Bruxelles.

O PT IQ U E
V ues du pays

ET DE L’ÉTRANGER

J U M E L L E S
d *  T h k a t r e , C o u r s e s , 

M arine

ruiiicsirnii
A p p are ils  d e s  d i f f é r e n t e s  m a r q u e s

TOUTES LES NOUVEAUTÉS

Maison S. GECELE
FONDÉE EN 1834 

86, Marché aux Herbes, 86 
P R È S  D U  3?-A . S  S  .A . G E

La maison possède un atelier de photographie et un 
laboratoire à la disposition des clients. Leçons gratuites.

LEÇONS

G R A T U I T E S

AUX

ACHETEURS

T k l b p h o n k  N° 1 1 4 .

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  OOÜSTC O U R S

Grande fine Champagne de la  Cooronne, 
Château da Solençon, Cognac.

E c lip s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b ru t 
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUÎELLÏS-MIDI Téléphona 1068

MANUFACTURE BELGE DE PORCEUI)
G R O S  — D É T A I L

rVERIEREN-COCH
141, Chaussé* d« W av r i, 141, Bruiillu .

Porcelaine, faïences, cristaux

VERRERIES, MÉTAL ARGESTÉ, C0DTBLL1I
Spécialité de «erricea de table 

FILTRBS A KAU DB DIFFÉRENTS 8Y«TBlifc 

Succursa les :

SI, ne dt la Madeleine, Bruxelles; 45, rue dei T*nneiri| lu 

BNVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDK

B A V E T T E S
IMPERMÉABLES 

TABLIERS POUR NOURRICES

14 , ru e  S a in t-J e a n , 14

P I A N O S

PLEYEL
0 0 ,  r u e  R o y a l e

M i l  CHOIX 08 TOUS LES UODËLËS
PIANOS L. DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

OSTENDE, 23, RAMPE DE FLANDRE

S P É C I A L I T É  D E  G A N T S  ST-HUBERÎ
GANT IMPÉRIAL

AU GANT TYROLIEN
7 7. rue de la  M adele ine, Rruxelle

CHAUSSURES DE LUXE
A te lie r  spécia l pour les p ieds scnsibl"

La maison garantit nne prorapto guérison des pieds lea plq 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cepondt 
nuire à la forme élégante et allongée.

C h a r l e s  V A M  G O E T H E M
C h a u s s e u r  

8, HARVIS SAINTE-GUDULE, 8, BRUXELLB

sain iiiiibi— —

PARFUMERIE BARDIN
4 0 ,  R T T E  D E  L ’É C U Y E E ,  4

CRÈME ROYALE
prép a rée  p a r ÎÆ. Jean  BARD1!

Pharmacien-Chimiste

P a r f u m e u r  d e  S -  M .  l a  .R e in e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoa 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc,

P rix  : fr . 1-550 le pot

C A V ES  DU GRAN D  H O TEL. 10. RUE GRETRY
TATERHE BOYAU

Propriétaire CÀTTEAU-VERHÀSSELT
GALERIE DU ROI

(en face du théâtre des Galeries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  SPECTACLES

TÉLÉPHONE N° 1407.

MANUFACTURE
D«

G A N T S  de PEATJ
Gros —  Exportation — Détail

L LECHE1R
53, rue de la Madeleine

BRUXELLES  

S T J R  ÏÆ EJSTJRE  
B ie n  r e m a r q u e r  la  M a is o n  o ù  l'o n  c o u p a  la s G a n ts  à  la  " u e  d u  p u b l i c .

U n U U H U U H U
CHIRURGIENS-DENTISTES  

(N'ont pas de succursale en Belgique)

MAISON UNIQUE
Fondée en 1857

1 1 " ,  a v e n u e  d u  M i d i ,  1  S
B R U X E L L E S

THÉÂTRE ROYAL DES GALERIES-SAINT-HUBERT
Bureau : 7 h. 1/2 Direction : F. M AUG É R ideau: 8 h.

L ’A U B E E / O - E
DU

TOHU-BOHU
Opérette en 3 actes de 11. M a u r ic e  ORDONNEAU 

Musique de M. V i c t o r  ROGER

13„, Boulevard Anspach, Bruxelles.
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux 
exclusivement de premières marques étrangères. 

Envoi de prix-courant sur demande. 
L IVRAISO N A  DOMICILE — TÉLÉPHONE 1676

Pour les représentations de Mme Tario l-B augé , du Nouveau-Théâtre de Paris, 
M. D u  T illoy, baryton d’opéra-comique.

Spécialement engagée pour cet ouvrage la célèbre troupe 
L E S  PRXCE'S, pantomimistes.

DISTRIBUTION

Paul Blanchard............................................MM. THÉR1.
B e l -Œ i l .................................................. LAGAIR1E.
D r é m ë r .................................................. POUDRIER.
Le R o u g e a u d ........................................ JACQUE.
Zarifou li..................................................  DEW IT.
Moulinet..................................................  DELRE\ .
Saturnin..................................................  MOREAU.
Le Gracieux.............................................  GUILLOT.
F lo r a ........................................................... Mmes TARIOL-BAUGE.
M ariette..................................................  L éo DEMOULIN.
Cécile............................................................ DELORMES.
Mme Moulinet  ...................................  \OREL.
Miss Maud . .........................  DUBERRY.
Mme  M alicorne........................................  SAINT-ANGE.
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Courrier de la Semaine
Après la saison terne qui vient de s’achever, les repré

sentations de Mm6 Sarah Bernhardt sont venues à leur 
heure rappeler qu’il y a encore, dans Bruxelles, un 
théâtre de la Monnaie.

Le spectacle de début —  une pièce inconnue ici et qu’on 
savait, vaguement, tirée d’une œuvre injouable de Musset 
—  n’est pas de ceux qui portent sur la foule. Gâté par le 
cabotinage du drame usuel, accoutumé aux tirades, et 
boudeur d e  n’avoir pas à partir, avec la claque, sur un 
effet, l e  public s’est montré froid, d’abord, envers le 
Lorenzaccio de M. Dartois.

L ’action scénique n’est pas moins belle.dftps sa sobriété 
de moyens, pourtant; et ce tragique épisode de haine 
farouche et concentrée fait songer à la fois au Brutus de 
la vieille Rome et à l’Hamlet d’Elseneur.

C’est une reconstitution très fidèle, très impressionnante 
du siècle des Médicis, qu’a faite là, et en lettré, l’adapta
teur. M. Dartois s’est écarté le moins possible de la ver
sion originale du poète; et la trame de cette tragédie 
florentine, romantique et sanglante tient toute dans la 
tenace volonté d’un enfant à peine homme et que grise 
voluptueusement la conception du meurtre et son accom
plissement. Le reste n’est qu’accessoire; et les incidents 
qui forment l’enchainement de l’intrigue concourent plutôt 
à faire ressortir la figure capitale du drame qu’à en exa- 
corber l’intérêt.

Il faut dire aussi que les moindres détails d’interpré
tation ou de mise en scène cadrent merveilleusement avec 
la physiologio littéraire de l’ouvrage. C’est dans un décor 
où revit toute la Toscane de la renaissance italienne que 
Mme Sarah Bernhardt campe, dans sa ligne admirablement 
plastique, ce personnage de Lorenzaccio qui prête à tant 
de controverses et que l’incomparable artiste incarne avec 
tous ses spasmes, toutes ses révoltes et toutes ses colères. 
L ’âme du rôle —  qu’on nous pardonne l’audace syntaxique 
de l’expression —  elle la vibre. C’est le sarcasme qui 
tombe goutte à goutte, comme du sang, de cette 
bouche amère, au premier acte, en cette scène de la 
provocation, si large d’envolée, et, au deuxième acte, dans 
la courte causerie avec les deux femmes. Et quelle admi- 

, rable chose de composition que cette leçon d’armes, où 
. Lorenzaccio, hurlant, fou, se jette, la dague à la main, sur 
son adversaire supposé, dans une rage de vengeance et de 
tuerie. Puis il y a un contraste des affaissements et des 
vigueurs reconquises... car Lorenzo de Médicis n’est pas 
un avili qui ment à sa race, et —  comme on a voulu le 
comprendre —  lâche d’être faible, mais un cœur de fer 
sous l'enveloppe frêle d’une poitrine.

Il faut aussi rendre à Mme Sarah Bernhardt un autre 
hommage. Trop personnelle d’art et de talent et trop 

• éprise aussi du beau pour se satisfaire d’un entourage 
quelconque, elle a su confier les rôles qui évoluent dans 
l’orbite de Lorenzaccio à des comédiens comme MM. Dar- 
mont et Brémont, à  cette jeune comédienne toute de 
grâce blonde qui est Mlle  Seylor. Des tableaux successifs 
du drame elle a fait la fresque colorée et vivante où coins 
de ville ou d’intérieur, meubles, armes, étoffes, tout ren
force l’illusion au point de ramener les yeux et la pensée 
aux siècles disparus et qui semblent, soudain, renaître. 
La mise en scène, réglée non avec l’ordinaire banalité du 
métier, mais avec un sentiment très affiné des exigences 
de la sphère et de l’époque, est féconde en détails qui font 
image. Il y a, au premier acte, une querelle d'enfants, 
curieuse comme un tableau de genre.

Mais, répétons-le, ce qui domine dans Lorenzaccio, 
c’est la personnification si complète, si humaine, si sculp
turale aussi qu’en a faite Mme Sarah Bernhardt.

L ’œuvre est belle; l’artiste est grande. E. Y.

Choses de Théâtre
Voici l’ordre des prochaines représentations de Sarah 

Bernhardt :
Dimanche 16, la Tosca; lundi 17, deuxième et dernière 

de la Dame aux Camélias ; mardi 18, première et unique 
de Spiritisme ; mercredi 19 et jeudi 20, deux seules repré
sentations de la Samaritaine, évangile en trois tableaux 
de M. Edmond Rostand, musique de G. Pierné; ven
dredi 21, Magda.

L ’Armoriai de France élira domicile au théâtre de la 
Monnaie la saison prochaine. Outre M. Imbart de la 
Tour, la troupe comprendra M. Féraud de Saint-Pol, 
basse chantante, un chanteur de talent, qui fut l ’eté der
nier à Aix-les-Bains, à la Villa des Fleurs, et l’hiver a 
Nice.

Le fort ténor double répond au nom démocratique de 
Soissons. Vieille cité du reste que Soissons. Afin de ne 
pals mettre ce chanteur dans un état d’infériorité vis-à-vis 
de ses collègues, que ne l’appelle-t-on \ ase de Soissons !

M. Frédéric Boyer nous prie de constater que s’il n’a 
pas signé son réengagement à la Monnaie, e est parce que 
les directeurs ne lui ont fait aucune proposition. Cela 
n’atténuera pas les regrets du public, au contraire.

Des pourparlers ont été engagés avec M. Soulacroix 
pour l’emploi laissé vacant par le départ de MM. Frédéric 
Boyer et Cadio.

** *
L ’énorme succès des Deux Gosses au théâtre Molière 

n’a pas encore faibli et il serait interminable, comme à 
Paris, où l'on va fêter la six-centième, si des engage
ments formels n’obligeaient pas la direction à faire passer, 
samedi prochain, la Belle Limonadière. C’est, tous les 
soirs, la même foule enthousiaste, acclamant les artistes, 
surtout au saisissant tableau de l’écluse.

Aujourd’hui, le drame émouvant de M. De Courcelles 
sera joué pour la dernière fois, en matinée, à 1 h. 1/2, 
et le soir à 8 heures.

La Belle Limonadière, dont la première représentation 
a lieu samedi, est un des plus grands succès de l’Ambigu.

C'est un drame de puissant effet et de conception très 
forte, auquel la pittoresque, fine et énergique physiono
mie du légendaire policier Vidocq donne un saisissant et 
curieux relief.

On reverra dans la Belle Limonadière Mme Munié dont 
la rentrée dans les Deux Gosses a été tant fêtée.

Le 9 juin, le théâtre Molière entamera une saison 
d’été dont l’opérette fera tous les frais. M. Munié prépa
rera pendant ce temps sa saison de comédie pour laquelle 
il a des projets brillants.

*  „*  *
Voici la liste complète des œuvres représentées au 

Théâtre royal du Parc pendant la saison théâtrale 1896- 
1897, sous la direction Paul Alhaiza :

S a iso n  d 'é t é .  —  L 'Errante, poème dramatique en 
2 parties, de M. Pierre Quillard; Dernière Croisade, 
comédie en 3 actes, de M. Maxime Gray ; La Fleur Palan 
enlevée, un acte, de M. Jules Arène ; L 'A m i Fritz, comé
die en 3 actes, de MM. Erckmann-Chatrian; Madame la 
Maréchale, pièce en 3 actes, de MM. Lemonnier etPéri- 
eaud ; Un Divorce à l'amiable, vaudeville en 1 acte, de 
M. Lemonnier.

S a is o n  d ’ h iv e r .  —  Froufrou, comédie en cinq actes, de 
MM. Henri Meilhac et Ludovic Halévy ; Mariage d  argent, 
comédie en 1 acte, de M. Eugène Bourgeois; Le Petit 
Lord, comédie en 3 actes, de MM. Jacques Lemaire, Bur-

nett et Schurmann ; A la Chambrée, fantaisie militaire en 
1 acte, de MM. Maitrat et Fordyce; Cabotins, comédie 
en 4 actes, de M. Edouard |Pailleron; Les Suites d'un 
premier lit, comédie en 1 acte, de Labiche et Marc- 
Michel; La Passante, comédie moderne en 3 actes, de 
M. Oscar Wilde; Salomé, drame antique en 1 acte, de 
M. Oscar Wilde; La Diva en tournée, comédie en 1 acte, 
de M. Léon Gandillot ; La Tortue, comédie nouvelle en
3 actes, de M. Léon Gandillot; Marcelle, comédie en
4 actes, de M. Victorien Sardou ; Jack and the Beanstalk, 
pièce anglaise en 3 actes; Dearest Mamma,pièce anglaise 
en 1 acte ; Veuve Durosel, comédie en 1 acte, de 
M. Alexandre Bisson; Les Deux Billets, comédie en 1 acte, 
de Florian; Jean-Marie, drame en vers en 1 acte, de 
M. André Theuriet; Le Petit Hôtel, comédie en 1 acte, 
de MM. H. Meilhac et Ilalévy ; La Bonne Hélène, comé
die nouvelle en 2 actes en vers, de M. Jules Lemaître ; 
Disparu, comédie nouvelle en 3 actes, de MM. Alexandre 
Bisson et Sylvane ; Tes Père et Mère..., comédie inédite 
en 3 actes, de M. Gustave Vanzype (œuvre belge); Le 
Fumeron, comédie en 1 acte, de M. Léon Gandillot ; 
Villa Gaby, comédie nouvelle en 3 actes, de M. Léon 
Gandillot; Le Bonhomme Jadis, comédie en 1 acte, de 
Murger; La Princesse de Bagdad, comédie en 3 actes, 
d’Alexandre Dumas, fils; Don Juan, comédie en 5 actes 
en prose, de Molière; Le Monde où l'on s'amuse,comédie 
en 1 acte, de M. Edouard Pailleron ; Mieux vaut dou
ceur..., comédie nouvelle-en 1 acte, de M. Edouard Pail- 
leron ; Et Violence, comédie nouvelle en 1 acte, de 
M. Edouard Pailleron ; h'Etincelle, comédie en 1 acte, de 
M. Edouard Pailleron; Au pain sec, vaudeville en 1 acte, 
de M. B. XXX; L ’Etranger, comédie nouvelle en 4 actes, 
de M. Auguste Germain ; Le Prix  de vertu, comédie noû  
velle en 1 acte, de M. Fabrice Carré ; La Loi de l'homme, 
comédie nouvelle en 3 actes, de M. Paul Hervieu; Tar
tufe, comédie en 5 actes en vers, de Molière ; Le Gendre 
de M . Poirier, comédie en 4 actes, de MM. E. Augier et 
J. Sandeau ; Miguel, comédie nouvelle en 1 àcté, de 
M. Henri Meilhac; Un Crâne sous une tempête, comédie 
en 1 acte, de M. Abraham Dreyfus; Bataille de Dames, 
comédie en 3 actes, de MM. Scribe et Legouvé; Le Reve
nant, comédie inédite en 1 acte, de M. le comte Albert 
Dubois (œuvre belge) ; Monsieur le Directeur, comédie en 
3 actes, de MM. H. Bisson et F, Carré; les Mystères de 
la ru? Gaillon, vaudeville en 1 acte de MM. Marc Sonal 
et X ; Les Rantzau, pièce en 4 actes, d’Erckmann-Cha
trian. Soit au total 105 actes dont 4 d’œuvres belges.

La Tortue a été jouée 74 fois ; Villa Gaby 35 fois et 
Disparu 30 fois.

Les artistes venus en représentation au théâtre du 
Parc, pendant la même campagne, sont : MM. Coquelin 
cadet et de Féraudy, de la Comédie française ; Mmes Rei- 
chemberg et Maria Legault, de la Comédie française ; 
Mlles Fériel, du théâtre des Nouveautés; Damaury, du 
théâtre du Gymnase ; Gerfaut, du théâtre de l’Odéon ; 
M. Dailly, du Gymnase; Mme Desclauzas, du Gymnase; 
M. Pierre Berton, du Vaudeville; Mmes Jane Hading, de 
Gymnase, Lina Munte, du Gymnase, et M. Lugné-Pou.

Dès à présent sont réengagés, au théâtre du Parc, pour 
la campagne prochaine : Mmes Wilhem et Dalilah; 
Mlles  Blanche Marcel et JeanneDuran ; MM.Garay, Albert 
Bras, Darcey, Paulet, Perrin et Riche.

La charmante M lle Fériel reviendra également en 
représentations. M. Alhaiza se rendra à Paris, dans quel
ques jours, afin de compléter sa troupe.

***
Il y avait foule à la Maison d’Art, lors de la soirée 

littéraire organisée par M. du Chastain avec le concours 
de quelques-unes de ses élèves.

Le succès a été grand 'pour le professeur et pour ses 
élèves qui, bien que n’ayant qu’un an de leçons à peine et



étant toutes étrangères, ont fait preuve de sérieuses qua
lités.

On a successivement applaudi Mlles Claire Jacobson, 
une enfant étonnamment douée qui promet d'être un jour 
une véritable artiste, Alice Gachet, Mary Pillars, char- ■ 
mante de distinction et de naturel, Lucy Feibelman, une 
ingénue digne de la Comédie française, Clara Werleman, 
dont on a remarqué la diction juste et le brio, Hélène de 
Golesco, la sœur du grand pianiste amateur, qui a dit 
d’une voix harmonieuse des vers de son père, de Victor 
Hugo et de Lamartine, et enfin la baronne de Ziegesar, 
une Polonaise qui a accompli ce tour de force de déclamer 
Phêclre après six semaines d’études et dont on a beaucoup 
admiré la plastique.

Mlle Antonia Guilleaume, qui prêtait son gracieux con
cours, a eu son succès habituel dans des poésies déclamées 
avec une chaleur communicative et M. du Chastain a 
terminé cette intéressante séance par quelques monologues 
longuement applaudis.

* *
jL,e Palais d'Eté, transformation élégante du Pôle-Nord, 

attire un nombreux public M. Luc Malpertuis, l’habile 
directeur de l’établissement, a très heureusement décidé 
de renouveler chaque samedi le programme de ses spec
tacles.

Pour les débuts d’hier, citons Lavater et son orchestre 
de chiens, les fantaisistes comiques Forrest et Will- 
king, etc Le 1er juin, première représentation des sœurs 
Barrison, intermède à sensation.

Les constructions colossales de l'Olympia s’édifient, 
boulevard du Midi, avec une rapidité qui tient du prodige. 
Toute la carcasse aux immenses fermes de fer de la salle 
qui mesure 100 mètres de large, de la scène qui en 
mesure 60, est élevée. Et bientôt les vastes constructions 
seront eous toit.

MM. Maugé et Kiralfy sont déjà en plein travail d’orga
nisation. Le féerique spectacle de l’Orient, qui a fait a 
Londres et à Berlin la sensation que l’on sait et que 
Bruxelles va posséder avant Paris, exige des éléments de 
mise en scène dont on ne peut imaginer l’importance et les 
prodigieuses complications.

Les tableaux merveilleux del ' Orient mettent en scène, 
à de certains moments, près de mille personnages. Cer
tains ballets comptent deux cents danseuses. Et l’ensemble 
des tableaux comporte plus de trois mille costumes 
d'éblouissante richesse. On cite un manteau de reine qui 
est une pure merveille de luxe et de goût artistique. La 
même fastueuse richesse est dépensée dans les nombreux 
accessoires.

***
Mlle Valentine Petit, qui vient de rentrer à Bruxelles 

après deux mois de succès ininterrompus à Berlin, part 
à la fin du mois pour Vienne où l’attend un brillant enga
gement; de là elle retournera à Buda-Pesth, puis à 
Berlin.

***
Bruxelles-Kermesse, le pittoresque et artistique quar

tier de l’Exposition où affluent les visiteurs, ne se refuse 
plus rien. On vient d’y engager un troisième orchestre 
permanent et tous trois donnent chacun deux concerts.

En outre, l’administration a décidé de donner chaque 
vendredi soir un concert vocal, soit dans la salle des 
fêtes, soit sur le théâtre en plein air. Vendredi dernier, 
on a fait fête à Mme Davids-Laurent, une de nos meil
leures cantatrices.

Puisque nous parlons de Bruxelles-Kermesse, annon
çons que la fameuse roue électrique, dont il a été tant 
question, pout enfin fonctionner. Elle brille tous les soirs 
à 8 1/2, à 9, à 9 1/2 et à 10 heures.

C’est un spectacle féerique qui suffirait seul à justifier 
l’énorme vogue de Bruxelles-Kermesse, le succès et la 
grande attraction de l’Exposition.

***
Ce soir, à la Scala, débuts d’une troupe entièrement 

renouvelée. Le programme est de nature à faire sensation, 
car il n’y figure que des étoiles du concert et des attrac
tions de tout premier ordre inédites en Belgique. La 
Scala est le seul café-concert pouvant offrir au public un 
pareil spectacle.

***
M. Leoncavallo, l’auteur de Paillasse, vient de donner 

à la Fenice de Venise la première de son opéra depuis 
longtemps attendu : La Vie de Bohème. L ’œuvre a été 
acclamée et le succès de l’interprétation est allé tout 
droit à l’excellent Isnardon qui a créé le rôle de Schau- 
nard avec sa verve des meilleurs jours.

***
La Vie de Bohème sera donnée l’hiver qui vient à 

l’Opéra de Vienne.
A quand le tour de Bruxelles ?

***
Nous avons parlé dans notre dernier numéro des repré

sentations données à Luxembourg, à Charleroi et à Liége 
par les artistes de la Monnaie, sous la direction de 
M. Dimitri Franceschi.

Cette tournée a été vraiment triomphale. Partout on a 
réalisé le maximum de la recette et le succès a été consi
dérable.

Après le concert donné à Luxembourg, car entre deux 
représentations l’orchestre de la Monnaie a fait les frais 
d’une soirée brillante, la salle, debout, a réclamé la 
Brabançonne, qui a été frénétiquement applaudie.

Malheureusement, les artistes qui ne s’attendaient pas 
cette manifestation, n’avaient pas étudié l'hymne luxem
bourgeois et ils n’ont pu répondre comme ils l’eussent 
désiré à la manifestation de vive sympathie du public.

M. Dimitri Franceschi a été vivement félicité par les 
autorités de Luxembourg qui l’ont prié de remercier en 
leur nom les artistes de la Monnaie pour les trois belles 
soirées données en cette ville.

A Liége, le Théâtre Royal était archi comble et force a 
été de refuser des centaines de spectateurs.

&*  *
Notre concitoj’en Sylva est toujours l’artiste en vedette 

de l’Opéra de Berlin.
*4iefa va être reprise, après une assez longue éclipse

de l’affiche, et c’est lui qui remplira le rôle de Radamès.
** *

Pour la représentation d’ouverture de Covent-Garden, 
qui a ou lieu ces jours-ci, on a donné Faust, et c’est 
M. Bonnard quia incarné le héros de Gounod. Les jour
naux de Londres font un vif éloge du chanteur et du 
comédien.

La promenade du grand ténor Tamagno à travers l’A l
lemagne n’a été rien moins que triomphale. A Cologne, 
à Francfort, à Munich l’enthousiasme a été en raison 
inverse du prix des places, qui était doublé ou triplé. 
Malgré sa voix phénoménale et ses notes élevées bril
lantes, malgré l’ardeur méridionale de son jeu, Tamagno 
n’a pas réussi à dégeler les Allemands. Reste à voir s’il 
charmera davantage les Berlinois, qui vont être appelés 
à le juger après la province.

Lettre de Parts
15 Mai.

— On a repris le Petit Faust aux Variétés.
Malgré ma bonne volonté bien connue, je n’ai pu parvenir à 

m'amuser au Petit Faust, et je le dis. Ce n’est point cependant que 
la partition de feu Hervé manque d’entrain et parfois d’originalité; 
ce n’est point surtout que la direction des Variétés ait rien négligé 
pour donner à cette reprise un éclat particulier et n’ait fait preuve 
— une fois de plus —  de largesse et de bon goût ; ce n’est point enfin 
que l’interprétalion n’offre de plaisants ou de séduisants éléments- 
avec M. Brasseur, M. Petit, Mlle  Lavallière, Mlle  Mialy et M;,e Per- 
nyn, cette dernière un peu froide — en Méphisto — mais cantatrice 
correcte, à la voix agréable !

Il en est pour moi du Petit Faust comme de la Vie Parisienne ou 
de la Belle Hélène. Je n’ai pas le sens de ce comique-là et il mè 
parait assommant; — j ’ai tort, j ’en conviens et j ’en demande pardon 
à tous ceux qui y prennent plaisir, comme à ceux qui le créèrent!

— En spectacle d’abonnement, ou a donné à l’Odéon une comédie 
en 3 actes de MM. Cli. Simon et A. Bonsergent : Les Irréguliers.

11 s’agit là d’une pièce à thèse. Les irréguliers en cause sont ceux 
du mariage. Ce sont de braves gens que les auteurs ne blâment pas 
mais qu'ils nous montrent exposés aux inconvénients de leur situation.

Sans originalité dans le fond ni sans les détails, la pièce de 
MM Simon et Bonsergent ne se recommande à notre sympathie que 
par la correction de la forme et l’excellence des intentions de ses 
auteurs ; — elle est jouée honorablement par MM. Rameau, Corna- 
glia, Monteux, Mlle  Depoix, —  bien par Mlle  Grumbach.

— Demi-succès à Cluny pour l'Ecole des Gendres, une bouffon
nerie intense de M. Bertol-Granvil. C’est quelquefois très amusant 
une pièce où règne la pure folie. Quelquefois aussi ça l’est peu. Ques
tion de mise au point, de métier — et aussi de chance.

MM. Dorgat, Viret, Lureau, Rouvière, etc., M'"cs Cuinet, de 
Mongey, etc., défendent brillamment et vaillamment VEcole des 
Gendres.

— L’orchestre allemand que dirige M. Nikisch a donné au Cirque 
d’hiver plusieurs concerts très courus où la critique et le public ont 
pu apprécier chez le chef d’orchestre et chez les instrumentistes de 
sérieuses qualités d’exécution e t  une interprétation intelligente et 
raffinée de certaines oeuvres. A. Ch. V o o e l .

UN MARIAGE PRINCIER
Il eut lieu sur cette terre d’Italie où le duc d’Aumale vient de mou

rir. Souvenir d’une grâce mélancolique, louchant à rappeler en ce 
moment où les dépouilles mortelles de l’illustre défunt traversent le 
doux pays de Virgile, en route pour la France. C’est à Naples que le 
mariage eut lieu, en grande pompe, dans la chapelle du palais royal.

Un des rêves de la reine Marie-Amélie avait été de marier ses 
enfants à des membres de cette maison des Bourbons de Naples dont 
elle était issue. Deux ou trois projets caressés par la Reine dans cet 
ordre d’idées avaient échoué par suite de circonstances imprévues. U 
était donné au duc d’Aumale de réaliser le vœu ardent de son auguste 
mère.

C’était en 1843. Le jeune prince, irrésistiblement attiré vers cette 
Italie dont, plus que tout autre; il allait sentir et comprendre les beau
tés, résolut de se rendre à Naples auprès de son cousin-germain, le 
roi Ferdinand II. A  Turin, il fut reçu de la façon la plus cordiale par 
Charles-Albert, qui, appréciant grandement les talents militaires du 
jeune prince, avait ordonné que des manoeuvres eussent lieu en son 
honneur. A  Savone, même accueil de sa tant:, la reine Christine. A 
Rome, le Pape lui accorda plusieurs audiences et se sépara de lui en 
lui offrant une précieuse mosaïque. C’est dans ces conditions qu’il 
arriva à Naples, où le roi Ferdinand II mit à sa disposition le palais 
de Cliiatamonte. Le duc d’Aumale n’eut qu'à paraître pour plaire. Sa 
bonne grâce, son esprit, son enjouement, son tact firent merveille à la 
Cour.

***
Ce fut une séduction. Parmi les princesses, une surtout demeura 

sous le charme du jeune conquérant : Sa cousine, la fille du prince et 
de la princesse de Salerne, la princesse Marie-Caroline-Auguste des 
Deux-Siciles. Elle avait particulièrement plu au duc d’Aumale,séduit 
de prime abord par la grâce et les hautes qualités morales de la jeune 
princesse. Il désira l’union ardemment sans se douter que c’était éga
lement le vœu de la famille royale. Mais l’accueil qu’il reçut fut tel 
qu'au bout d’un séjour d'une semaine, il comprit qu’il n’avait plus 
qu’à faire sa demande. Si le bonheur est vraiment de ce monde, le duc 
d’Aumale connut là le bonheur. Mais le mariage ne devait avoir lieu 
que l’année suivante.

C'est à cette époque que le duc de Montebello, fils aîné du maréchal 
Lannes et ambassadeur de France à Naples, écrivit à M. Guizol : 
" Durant tout le séjour de Mgr le duc d’Aumale, les sentiments du 
roi de Naples et ceux de toute sa famille, loin de se démentir, se sont 
montrés chaque jour d’une manière plus satisfaisante, et l’affection 
que le prince a su inspirer au Roi èt à la famille royale a donné à 
l’accueil qui lui avait été préparé un caractère tout particulier... En 
résumé, le séjour du prince a été depuis le premier moment jusqu'au 
dernier tout ce qu’il était possible de désirer. Le Roi lui a fait un 
accueil tout à fait sans exemple, et jamais aucun prince des familles 
régnantes en Europe n’a été reçu comme vient de l'être Mgr le duc 
d'Aumale. Cet accueil a été au de la même de ce que Sa Majesté sici
lienne s'était proposé. Elle avait voulu nous témoigner combien elle 
attache de prix à ses relations de famille Elle avait voulu prouver 
aussi au gouvernement du Roi sa reconnaissance et son désir de mar
cher étroitement avec lui ; tout cela était arrêté à l’avance dans sa pen
sée, mais ce qui ne l'était pas, c’est cet abandon, cette cordialité 
expansive que Mgr le duc d’Aumale a su provoquer par son naturel 
aimable. ••

Mais le duc d’Aumale voulait gagner de nouveaux galons avant de 
conduire sa jeune fiancée à l’autel. Et il se rendit en Algérie, où il fit 
de nouvelles prouesses. Aux derniers mois de l’année suivante, il quit
tait Constantiue pour aller embrasser le Roi et la Reine au château 
d’Eu, et il se dirigeait ensuite vers Naples pour épouser la jeune 
princesse des Deux-Siciles. Il était accompagné du prince de Joinville 
et d’une suite où l’on remarquait M. Cuvillier-Fleury, la comtesse de 
Saint-Maurice et la comtesse de Coiflier d’Effiat, nommées, l’une 
dame de compagnie, et l’autre lectrice de la future duchesse d’Au
male.

M. le baron Imbert de Saint-Amand, l’historien à la documenta
tion si précise et si riche, qui a raconté les joies et les tristesses de la 
famille royale avec tant d’éloquence et à qui nous devons ces intéres
sants détails, nous a fait suivre presque jour par jour les manifesta
tions de sympathie et les réjouissances auxquelles le mariage du dnc 
d’Aumale donna lieu. Le soir de l’arrivée des deux jeunes princes 
français à Naples, à bord du Gomer et du Labrador, le roi Ferdi

nand, averti au théâtre San-Carlo de leur arrivée, quitta le spectacle 
et se rendit au palais de Chiatamonte pour recevoir ses hôtes.

A quelques jours de là le mariage du duc d'Aumale était célébré 
dans la chapelle du palais royal, au milieu de la joie universelle. La 
ville, pavoisée et fleurie, souriait comme en un grand jour de fête. 
Les témoins du duc d’Aumale étaient le duc de Montebello? le général 
Durosnel et l’amiral Parseval-Deschesnes.

M. le baron Imbert de Saiut-Amand nous le rappelle.au moment où 
l'archevèque de Leucosia donnait la bénédiction nuptiale, tous les 
vaisseaux en rade de Naples, et notamment les vaisseaux anglais 
envoyés de Malte par l’amiral sir Robert Owen, joignirent leurs salves 
d’artillerie aux saluts de l’escadre française. Le soir, la ville fut illu
minée. Le théâtre de San-Carlo donna une représentation de gala. 
Deux jours après, le Roi et la famille royale étaient reçus à déjeuner 
à bord du Gomer par le prince de Joinville et le duc et la duchesse 
d’Aumale Le soir, il y eut au palais royal un grand bal ouvert par le 
Roi avec la duchesse d’Aumale, par le prince de Joinville avec la 
Reine, par le duc d’Aumale avec la princesse Caroline.

Le surlendemain, il y eut chasse au sanglier à Caserte et le soir bal 
offert au duc et à la duchesse d’Aumale par la noblesse napolitaine. 
Le lendemain, le duc de Montebello donnait un grand bal à l’am
bassade de France. Deux jours après, le duc et la duchesse d’Aumale 
et le priuce de Joinville faisaient leurs adieux au Roi, à la famille 
royale et à la société de Naples, et s'embarquaient à bord du Gomer, 
en route pour la France.

Le steamer n’était pas plutôt parti que le duc de Montebello écri
vait à M. Guizot : •• Le mariage de M. le duc d'Aumale a produit le 
plus heureux effet et les personnes les moins empressées à le recon
naître n’ont pu s’empêcher d’être frappées à la vue de l'union chaque 
jour plus intime des deux familles royales et des deux nations. Ces 
sentiments se sont manifestés d’une manière évidente dans les fêtes 
qui ont suivi le mariage. >>

***
Ces fêtes allaient se poursuivre en France. Marseille se pavoisa et 

prépara des illuminations pour recevoir le jeune couple princier. Ce 
ne furent qu’arcs de triomphe, décorations de toute sorte aux couleurs 
françaises et napolitaines, guirlandes et bouquets... Hélas! notre 
plume tremble et s'arrête. Un demi-siècle nous sépare de ces fêtes. 
Le duc d'Aumale va rentrer encore une fois en France venant du beau 
pays ensoleillé, —  mais pour toujours cette fois, enseveli dans le som
meil du juste. T o u t - P a r is .

MUSIQUE
Le Waux-Hall tout pimpant de fraîcheur a rouvert ses portes et 

vendredi, le temps étant devenu plus clément, les musiciens, sous la 
direction de Léon Du Bois, ont repris possession de l’orchestre. Un 
superbe fronton de gaz remplace la vieille lanterne et la légendaire 
affiche jaune a cédé la place à une ravissante affiche d'Henri Meunier. 
L’auteur imaginatif et coloriste des affiches du Casino de Blanken- 
berghe et des concerts Ysaye a fait encore une fois œuvre d'art et il 
faut féliciter les artistes du Waux-Hall d’avoir donné à l’annonce de 
leurs concerts cette illustration de haut goût. La composition en est 
harmonieuse, la ligne élégante et pure loin de toute banalité allégo
rique, les tons lumineux et d’un lyrisme tout moderne.

Le Waux-Hall commencera prochainement la série de ses concerts 
extraordinaires.

L'administration s’est déjà assuré le concours de quelques-runs des 
premiers sujets de la Monnaie.

. . V ***
Mercredi, 19-mai, à 7 h. l/a du soir, à la salle Kevers, 12, rue du 

l’archemin, audition musicale d'œuvres belges donnée par Mme A.Cou
sin, pianiste, et M. Henri Thiébaut, avec le concours de Mlla Gabrielle 
d’Àsse, soprano, et MM. L. Flameng, baryton, et Sehoofs, violon
celliste.

Mondanités
11 y avait foule à la première de Sarah Bernhardt à la Monnaie.
Parmi les visages connus, nous avons remarqué : M et Mme Tour- 

nay-Detilleux, Mlle  de Bauër, M. et Mme Haus, Mme  Drugman, le 
lieutenant et Mme  Renard, M. et Mme Auguste de Laveleye, M. et. 
Mme Cantoni, M. et Mme Goldsmidt-Morren, etc.

MM. le bourgmestre Buls, le colonel Jungbluth, aide de camp de 
S. A. R. le prince Albert, Van Schoor, procureur général près la 
Cour d’appel, le comte Edouard d’Assche, chevalier d’honneur de 
S. M. la Reine, Lepage, échevin, Alfred Allard, Samuel, président de 
la Banque auxiliaire, Brugmann, Donny, attaché de légation, Albert 
Levy, Paul Hymans, comte de Robiano, le représentant Jules de 
Borchgrave, Paul Finet, Baiser, le lieutenant des guides comte de 
Renesse, Paul Rittweger, Gaston Gilbert, Henry Bohn, Wittouck, 
Edmond Devylder, Empain, Oscar Crabbe, Hauman, le lieutenant 
Morin, van Langenlioven, etc.

Du monde artiste : Mmes Valentine Petit et Rachel Neyt.
***

Publications de mariage :
M. le comte Jean de Mérode, lieutenant au 2e régiment de guides, 

fils de feu le comte Louis de Mérode et de la comtesse de Mérode, née 
Louise de Rochechouarl-Morlemart, et Mlle  la princesse Marie de 
Bauffremont, fille du prince Pierre de Bauffremont-Courtenay, duc 
d’Atrisco, marquis de Leganes, grand d’Espagne, marquis de Morata 
de la Vega, et de Mme la princesse de Bauffremont-Courtenay, née 
Marie Osorio de Moscoro et Bourbon.

Le mariage sera célébré à Paris samedi prochain, 22 courant.
— M.Ernest Delstanche, docteur en médecine, fils du docteur Charles 

Delstanche, et Mlle  Jeanne Biebuyck, fille de M. Léon Biebuyck, 
directeur général honoraire au ministère des affaires étrangères, 
directeur de la Banque nationale.

M A I S O N S  R E C O M M A N D É E S
Jean Bardin. Parfumeur-chimiste de S. M. la Rein" . Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, article" 
de toilette, etc., etc., 40. rue de l’Écuyer. Bruxelles.

Photographie Artistique. A. Guérin, 1 2 1 , rue Royal" ,
Bruxelles AUliers dans un jardin.

T averne de Londres, rue de l’Écuyer, 19 et 21. Taverne-res
taurant de 1er ordre Bières anglaises. Plats du ^our. Salons de ban- 
quets. Soupers après les spectacles._______

Edouard Barat. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, ru" Théré- 
sienne. Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

M . et Mlle  V loeberghs et Fils, chirurgiens-dentistes, 15, ave
nue du Midi (place RnupneV RmxelleR.

Ostende. Bôtel d'Allemagne. Strack*, propriétaire. Bell" 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modéré*. Arran
gements pour famille" .

Anvers. Restaurant Bertrand, place de Meir. G ilis s s n ,
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuner" , ’k 
ia carte et i  prix fixe. Salons et salle de banquet

Edmond Chansay fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’Incendie et contre lei 
Accidents. —  Rentes Viagères. — Dotation des Enfants.   Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.



— Mme  Berthe Jamaer, fille de M. Pierre Jamaer, architecte hono
raire de ia ville de Bruxelles, et M. Raymond Pelgrims, industriel.

— M. Meinrad von Bônninghausen, fils de M. Louis von Bonning- 
liauseu, bourgmestre de Tubbergen, et Mlle  Thérèse van der Schuoi*en, 
fille du chevalier Jean van der Schueren, conseiller près le tribunal 
de première instance à La Haye.

***
Sir Francis Plunkett, ministre d'Angleterre, donnera le 24 mai, en 

son hôtel de la rue de Spa, un grand dîner à l’occasion de l’anniver
saire de la naissance de la Reine Victoria.

***
Nous engageons nos lectrices à visiter, dans le compartiment belge 

de l’exposition, le salon de-Mme Emma Léonard qui s’ouvrira lundi. 
Ce salon coquet est situé en face de l’exposition de la maison Wolfers.

Nos élégantes ne manqueront pas d’aller essayer les chapeaux 
ravissants qui constituent les dernières créations de Mme Emma 
Léonard.

*
* *

ï«i semaine dernière ont été célébrées a Ethe (Luxembourg) les 
funérailles du jeune comte Edouard de Briey, tué accidentellement, 
dans une partie de chasse, par le garde qui l’accompagnait.

Le défunt était le fière du comte Albert de Briey qui fut le député 
de Virton et qui est mort cette année.

Parmi la foule nombreuse qui assistait aux funérailles, citons : le 
prince Antoine et le duc d’Arenberg, les princes de Croy, le comte 
de Limburg-Stirum, le comte de Beauforl, le baron d’Huart, le baron 
t’ ICint de Roodenbeke, le baron de Broqueville, M Orban de Xivry, 
le baron de Pitleurs, le baron de Gerlache, M Lucien Nothomb, le 
baron de Bouhomme, elc.

***
Le fameux restaurant du Chien-Vert, que dirige dans Bruxelles- 

Kermesse M. Edouard Dubonnet, est devenu dès le premier jour le 
rendez-vous des mondains.

Aperçu ces derniers soirs, après l’inauguration qu’en fit galamment 
le prince Albert, le baron et la baronne Gaston de Vinck, la belle 
baronne J. Osy, le comte de Sousberghe, les comtes Du Monceau de 
Bergendael, la princesse Bonaparte, le comte de Montholon, le comte 
de Khevenhuller-Metsch, B Crombez, M. Buls,.Mgr Simon, l’auiriô- 
nier de la Cour, M. de Navay, le sympathique et élégant commissaire 
général de la section hongroise, le comte R. de Canisy, le comte de 
Spangen, le vicomte de Nieulandfc, le marquis d’Assche, M. et 
Mme Tournay. MM. Valère Mabille, De Mot, le comte d’Oultremont, 
le baron Béthune, les ministres De Bruyn et Nyssens," M'"o de Lave- 
leye, le comte et la comtesse de Rouillé, M. et Mme Alexis Mois, le 
chevalier de Schrynmakers, le baron Beyens, le prince Joe de Chimay, 
le capitaine Haillot, le comte de Jonghe d’Ardoye, M. Monthiers, 
commissaire général de la section française, le comte de Robiano, 
le comte H. de Villers, les députés Neerinckx, Heineleers, le comte 
de Mérode, M. et Mme Oscar Crabbe, M. Philippson, le composi-

G  .A. ILÆ E  O  
Cigarettes

and

Tobaccos

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles,

CLUB PRIVÉ Dü KURSAAL
M Ê M E S  D I S T R A C T I O N S  Q U ’ A  M O N T E - C A R L O  

O U V E R T  T O U T E  L ’ANNÉE ;

Ecrire au secrétaire 

pour les formalités d ’admission.

teur Serpette, MM. Joseph Dupont, Léon d’Aoust, De Graux, admi
nistrateur général des chemins de fer, MM. de Burlet, Octave 
Maus, etc.

***
Le I.ongcliamps fleuri de 1897, fixé à demain lundi, 17 mai, promet 

d’avoir cette anüée, à l’occasion de l'Exposition, un éclat excep
tionnel.

La partie cycliste surtout, à laquelle sont affectées des primes très 
importantes, n’aura jamais été plus brillante. Aux nombreux clubs de 
1 agglomération bruxelloise qui prendront presque tous part à la fête 
viendra se joindre un fort contingent de cyclistes de province. " •

La Vélo-fanfare de Bruxelles, dirigée par M. Félix Pardon, créée 
sous les auspices de Bruxelles-Attractions et composée d’éléments 
artistiques de tout promier ordre, fera au Longchamps sa première 
sortie.

Puisse le beau temps favoriser cette fête populaire et lui assurer 
une réussite complète.

***
Le Saint-Marceaux sec 1889 et la fine champagne Curlier-Cour- 

voisier sont les grands favoris de l’aristocratie et du high-Iife.

S P O R T
Aujourd’hui dimanche, 16 mai, à 2 heures. — Courses à Boitsfort.

Ncs pronostics :
Prix de Langerbrugge : Poix, Charmille.
Prix de Watermael : Théo.
Derby belge : Vert-Vert, Verdurelle.
Prix Wykerslooth : Triller, Gantelet.
Prix Cantersteen : Préféré Lunden, Lupus.

Lundi, 17 mai, à 3 heures. — Courses à Groenendael.
Nos pronostics :

Prix de Saint-Hubert : Izette, Portrush.
Prix des Veneurs : Monte Ed. Guyot, Regalia.
Prix des Drags : Recoil, Stratagem.
La Coupe : Condemène, Serpette. W h ip . ’

« LOMBÂRTZYDE’BÂINS "
DIGUE DE MER ET ABORDS 

Terrains à vendre pour bâtir.
S’ADIŒSSER VILLA CROMBEZ, A NlÉJPORT-BAINS

RESTAURANTS LA MONNAIE
Propriétaire : CHARLES SMEDT

R ue  Léopo ld , 7 et 9
( D E R R I È R E  L E  T H É Â T R E  DE  L A  M O N N A I E )

GRAND SALON DE 70 COUVERTS
SALONS PARTICULIERS 

Déjeuners et Dîners à p rix  fixe.
TÉ LÉ PH O N E  1210

LE PATENT CORSELET
SANS BUSC, BREVETÉ

R E M P L A Ç A N T  L E  C O R SE T
recommandé p a r M M . les méde
cins pour grossesse, maladies d’esto
mac, etc. Ce soutien-buste est très 
favorable aux dames ne supportant plus 
corset.

Prospectus et vente en détail 
à. B ruxelles

121, BOULEVARD Dü HAINAUT
SEULE MAISON EN BELGIQUE 
I l  n ’ y  a  p a s  d ’ é t a la a e .

parfumerie Oriza
de £*« lÆS-ii.&.EïrB

11, P lace  de la  M ad e le in e , I l  
—— 3 r *  A  R  i  s  j— —

EXPOSITIO N  DE BRU XELLES

Produits Spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA , de N in o n  de L en clo s-

POUDRE ORIZA, de N in o n  d e  L e n c lo s .

ORIZA LACTÉ, L o t io n  é m u ls iv e .

SAVON ORIZA, p o u r  le v isa g e .

P arfum erie (Spéciale

a n x  V I O L E T T E S  a a  C Z A R

BRUXELLES-KERMESSE
(Vieux Bruxelles)

Q U A T R E  C O N C E R T S  P A R  J O U R  

T H É Â T R E  E N  P L E IN  A IR

S A L LE  D E  FÊTES  

P A R A D E S ,  C O K T Ê O - E S ,  E T C .

g o u q u e t  g y m p î a
Eisknqk Concentrée

pour le Mouchoir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBNSIFS 

POUR LA VILLE

A 2 H. % DE_BRUXELLES
RÉSIDENCE D’ÉTÉ DE S M LA REINE

Magnifique établissement thermal.
BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE  

Tir aux pigeons ; Courses internationales de chevaux ; 
Concours hippiques; Lawn-tennis et Vélodrome-, 

Fêtes au Casino-, Théâtre-,
Bals; RégatesFêtes enfantines, etc.

EXPOSIT ION DE B R U X E L L E S

PAVILLON DE§ EAUX OE SPA

E A T T  JD  E  T A B L E  
La plus exquise des Eaux.

(Dans la grande allée de droite du Parc du Cinquantenaire)

COMPAGNIE DASSURANCES 
su r la Vie

FONDÉE EN 1830_

*
Directeur en Belgique 

NI. V I N C E N S . 7 3 ,  R U E  R O Y A L E ,  B R U X E L L E S

BEC AUER
LE M E ILLE U R

E T  L E  M O I N S  C O U T E U X  D E S  B E C S  A  I N C A N D E S C E N C E

Maison principale :
ÎO ,  R U E  D K  R U Y S B E O E C K , ÎO  

Succursale : Succursale :
9, Gralerie du. R o i. 1-3, pl. de JBrou.ckère 

B R U X E L L E S

AGENCES DANS T O U T E S  LES V IL L E S  

Éclairage intensif par le b rû leur DENAYROUZE
permettant d’obtenir un pouvoir éclairant

DE PLUSIEURS MILLIERS DE BOUGIES AU MOYEN D’UN SEUL F0YEI1

Amand  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  GALERIE DU ROI, 23
CH APELLER IE  F INE  

CANNES ET PARAPLUIES

AR TIC LES DE SPORT

Driving gloves,
Im perm éables, covert-coats, 

plaids, etc., etc. 

R A Y O N  N O U V E A U  : 

A T E L IE R  D E  C H E M IS E R IE
spécialité sur mesure 

Bonneterie fine. —  C ravates riches, etc., etc. 
Prix très modérés.

ÆÊ

Bronzes — Fantaisies 
Porcelaines de Sèvres et de Saxe.

JOSÉ VAN AERSCHODT
17% R U E  L É O P O L D  

D e r r i è r e  le T h é â t r e  de  l a  M o n n a i e

É T A I N S  D ’A R T
Dépôt des étains —  reproduction exacte du fameux 

trésor de Boscoréale.

P rix  défiant toute concurrence.

TELEPHO 
NE 1584
j BRUXELLES: 17,AVENUE LOUISÊ

R O B E S

*  ^  i  •

V * '  R ue  du Congrès



Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le  litre . 

Triple ex tra it de Violette à 5 francs le flacon. 

Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 4-50 le litre .

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacoj 
la signature de M. Jean Bardin fils

i  2 fr . 75 le litre, contenant 60 °/0 d’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables

TEINTURE ET HETT0YA6E

P . L E R O I J O N A U
13, Marché aux Poulets, 13

B B U X E L L E  S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée 
Détachage partiel de toilettes de cérémonie

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gants et souliers.

T J S I I T E  -A. V A P E U R  :

R U E  B A R A , 6, C U R E G H E M .

Jean BARDIN Fils
Pharmacien-Chimiste 

PARFUMEUR DE S. M. LA REINE
4 0 ,  R U E  DE L ’E C U Y E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE 
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Maison spécialement recommandée pour les travaux de luxe.
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BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains tu rcs, salle de sudation à a ir  sec (Hammam
B A IN S  E U 8 S B S  (à Tapeur)

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 
ET PERFECTIONNÉES

Système complet de douches i  toutes les températures

S A L L E  S P É C I A L E  P O U R  L E S  D A M E S  

ÉCOLE DE N A T A T IO N
o u v e r t e  p e n d a n t  t o n t e  l ’ an n ée

LEÇONS DE NATATION
par des professeurs spécialement attachés à Vétablissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries
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T A V E R N E  DE LO N D R ES
J. BONNETAIN & B. OAPIT

R u e  d e  l ’É c u y e r ,  1 9 - 2 1

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de premier ordre.

SPÉCIALITÉS —  BIERES ANGLAISES
Après la sortie des théâtres
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TÉLÉPHO NE! N " IOIO

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.
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TOUTES LES NOUVEAUTÉS

M a i s o n  S. GECELE
FONDÉE EN 1834 

86, Marché aux Herbes, 86 
P R È S  D U  P A S S A G E

LIQUEURS CUSENIER
H O R B  O O N O O U R B  

G rande Une C ham p agne de la  Couronne, 
C hâteau  du S olençon , C ognac.

F c l i p p e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

U  GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BROIELLES-KIDI Téléphona 1068

D liN U F tC T U R E  BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

Ve VERMEREN-GOCHï
141, Chaussée di W av r i, 141, B n u illis .

Porcelaine, faïences, cristaux
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ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE,

B A V E T T E S
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TABLIERS POUR NOURRICES

14, rue Saint-Jean, 14

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT
GANT IMPÉRIAL

AU GANT TYROLIEN
7  7 . rue  de la  M adeleine, Bruxelles

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles,

La maison garantit une prompte guérison des pieds les pim 
ablMés par des chaussures mal confectionnées, sans cependtu 
nuire à la forme élégante et allongée.

C h a r le s  V A U  G O E T H E M
Chausseur 

8, BARVIS SAINTE-GUDULE:, 8, BRUXELLES

La maison possède un atelier de photographie et un 
laboratoire à la disposition des clients. Leçons gratuites
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9 9 ,  r u e  R o y a l e

«R"  CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L. DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

PARFUM ERIE  BARDIN
4 0 ,  K T J E  I D E  L ’É C U Y E R ,  -K

CREME ROYALE
p r é p a r é e  p a r  M .  J e a n  B A R D I Î

Pharmacien-Chimiste

Parfum eur d e  S- HVI. la .Reine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adouci 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, ôte,
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T H É Â T R E  M O L I E R E
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O U V E R T  A P R È S  LE S  SPECTACLES

TÉLÉPHONE N° 1407.

M A N U F A C T U R E
DX

G A N T S  de B E A U
Gros —  Exportation — Détail

L. LEGHGIN
53, rue de la Madeleine 

BRUXELLES  

G A N T S  S T J K  M E S U R E  

Bien remarquer la Malson où l'on coupe les Gants à la vue du public.

LES DEUX GOSSES
Pièce en 5 actes et 8 tableaux, de M. P i e r r e  DECOURCELLE.

13„, Boulevard Anspach, Bruxelles.
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux 
exclusivement de premières marques étrangères. 

Envoi de prix-courant sur demande. 
LIVRAISON A DOMICILE — TÉLÉPHONE 1676

C H IR U R G IE N S-D E N T IST E S  

( N'ont pas de succursale en Belgique )

MAISON UNIQUE
Fondée en 1857

1  £ > ,  « v e n u e  d u  M i d i . *  1  î >
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DISTRIBUTION

Georges de Kerlor................................ MM. ARNAUD.
Robert d’A lbo iz e ..............................  CHATELAIN.
La Lim ace........................................  SCHE'ï .
Brisquet.............................................  CASSIN.
M. de S t-H yriex ..............................  DORSAY.
M u l o t ............................................. MARTIN.
F a d a r t ............................................. STAQUET.
Dr Ternier........................................  ZHER.
Boisdru.............................................  CROMELINCK.
L ’Administrateur de l’hôpital . . . LECLAIR.
Un gendarme  ..............................  ZHER.
Un garçon de S a l l e .........................  DIDIER.
Goguelu............................................. LA U R E N I.
Un bedeau........................................  DAUMON1.
Un a g e n t ........................................  LEROY.
Un domestique...................................  ROYER.
Hélène de K erlo r.................................Mme 8 A. MUNIE.
Carmen de Saint-IIyriex....................  B. MYRRHAN.
Claudinet . , ..............................  R é g in a  REX.
F a n fa n ............................................. L A M Î .
Zéphyrine........................................  RIBELL.
Sœur Simplice...................................  DAYEN'ï .
Marianne G o g u e lu .........................  MARCELLE.
Le petit F an fan ........................................ L e  p e t i t  GUILLAUME.

Toute la Musique chantée et jouée dans I 
Théâtres, Casinos et Concerts se vend ch

J. B. K A T T (
ÉDITEUR

8 9 , K U E  D E  L ’E C U Y E  R  
B R U X E L L E S  

4 9 , M n rch é  au x  O E u fe , A n v e r i

R É P E R T O I R E  DES C O N C ER T S  P OPUL A I R ES
400 partitions en location (fr. 2-50 par mo 

Envoi FRANCO en province et à l’étranger.
T É L É P H O N A  190"

TABLEAUX :

1. L’Auberge de Tour ne-bride. — 2. Un accident de cheval. — 3. Vengeance 
de Mari. — 4. Maison La Limace, Zéphirine et O*. — 5. L’Enfant d un 

autre. — 6. Le dernier vol de Fanfan. —  7. L'Êclusc du pont d’Austerlitz 
8. L’Adieu d'un gosse.

Au 7,! tableau : L ’ÉCLUSE
Grand décor à transformation peint par M. L. DUMONT.

Tous les dimanches, M A T IN É E  à. 1 1/2 heure.

P E L L E T E R I E S  et FO U R R U R ES

Maison L. BEER-CO RBEl
18, rtxe Saint-Jean, Bruxelles.

BACTES SOCÏRADTES ES ÏÜTEÏE5TS DB FODRRCRES
D e rn iè r e s  C réa t io n s .

LE STOUT «  ALLSOPP " EST LE MEILLEUR
Mis en bouteilles par ALFRED  DELAY, yuai an b o i d , a " Bruielle" . —lmp. Va Mohhom 32, rat de l’Indaitri*.
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Courrier de la Semaine
Quelle figure prête mieux à l’impression dramatique 

que cette mystérieuse, étrange et puissante figure de 
Vidocq. Vidocq? C’est en même temps l’histoire et la 
légende, c’est une de ces rares physionomies qui ont le 
don de passionner la foule, dont le seul nom évoque des 
souvenirs d’aventures violentes ou romanesques ; seuls les 
hommes qui ont été redoutés, que ce soit pour leurs crimes 
ou pour leur bravoure, ont cette célébrité, qu’ils s’appel
lent Cartouche, Vidocq ou Bonaparte.

Pour Vidocq, l'intérêt de la légende se corse de la com
plexité du caractère du personnage, voleur, forçat, puis 
policier, déjouant par sa ruse, sa ténacité, sa force farouche 
les ruses dont il avait usé lui-même. Et cette figure a pris, 
dans l’éloignement, des proportions encore agrandies, s’est 
éclairée, dans le mystère du lointain, d’une lumière étrange 
et fantastique.

Une admirable figure donc à encadrer dans un drame, 
MM. Paul Malialin et Péricaud l’ont compris et ont réussi 
à la mettre admirablement en relief dans la Belle Limo
nadière, qu’a joué hier le théâtre Molière.

Le drame est d’une donnée vraiment ingénieuse et inté
ressante. Vidocq, par pur amour de son métier de policier, 
a juré de retrouver l’assassin de la vieille Mme de Maze- 
rolles, qu’il a connue jadis. Un innocent, Jacques Lebrun, 
a été condamné, exécuté. La fille de cet innocent, Hélêhe 
Lebrun, qui est aimée par le fils de la morte et qui l’aime, 
pour aider Vidocq et réhabiliter la mémoire de son père, 
deviont caissière dans un grand café. La belle limonadière, 
c’est elle ; l’assassin, Roland, qui était le filleul de la vic
time et qui a commis le crime de complicité avec sa maî
tresse Sabine, aime Hélène. Vidocq, aidé par son fidèle 
Coco-Latour, le pousse vers cet amour fatal dont il avertit 
Sabine. Sabine, jalouse, finira par menacer Roland, puis 
poignardée par lui, au moment de mourir, le dénoncera.

Et alors Vidocq, triomphant, apprend par une lettre 
laissée par la morte que ce Roland est leur fils, à elle 
Mlle e de Mazerolles et à lui Vidocq, leur fils né d’un 
amour passager et sans lendemain et dont il ignorait 
l’existence. Et, après une lutte héroïque avec sa cons
cience, au lieu de livrer son fils à l’échafaud, Vidocq le 
tue d’un coup de pistolet.

Il y a des scènes d’une puissance d’émotion intense, 
notamment celle dans laquelle Hélène dit à Roland, qui 
l’aime, qu'elle sera à lui s’il l’aide à trouver l’assassin, 
celle du meurtre de Sabine et celle du dernier acte où 
Vidocq reconnaît son fils dans Roland le parricide.

M. René Robert apporte dans cette scène une force 
d’expression surprenante, de pantelante et cruelle émo
tion; il silhouette d’ailleurs la physionomie de Vidocq 
avec un talent de composition tout à fait remarquable, un 
entrain, une finesse, un pittoresque très amusant et qui 
donne à certains tableaux, à celui du café Beaujolais, 
très joliment mis en scène, une extraordinaire animation.

Sabine, c’est Mme Munié, qui rend avec une exaltation 
farouche le caractère violent, cruel et jaloux de ce rôle. 
Elle joue la grande scène de passion du quatrième acte 
avec un bel emportement sauvage qui fait grande impres
sion. Mlle Myrrhan est une touchante Hélène, d’expres
sion sereine et distinguée.

M. Arnaud donne au personnage de Roland, le meur
trier, un cachet d’élégance cauteleuse et louche, qui ac
centue de façon parfaite son jeu sobre, très étudié. 
M. Staquet est d’une verve amusante et simple, tout à 
fait irrésistible dans le rôle de Coco-Latour, l’inséparable 
lieutenant de Vidocq. Et M. Châtelain, dans le rôle de 
Jacques Lebrun, M. Cassin, dans le rôle de Georges 
Mazerolles, M. Martin dans celui du policier Yvrier, 
M. Leclair, M. Zéhr, Mmes Ribell, Vernier et Pommeret 
complètent un de ces ensembles excellents que le Molière

a coutume de nous donner et qui lui assure, encore une 
fois, un gros succès.

Il y a de ces pièces types qui répondent à la sentimen
talité bourgeoise de la foule : la Dame aux camélias 
compte avec raison parmi les classiques du genre. On 
imaginerait difficilement quelque chose de plus faux que 
cette idéalisation de la fille entretenue, de plus odieux que 
cette fable bizarre où les Du val père et fils agissent l’un 
dans la sérénité de son monstrueux égoïsme, l’autre dans 
sa frénésie de vulgaire croquant. Mais il est entendu, au 
théâtre aussi bien que dans la vie, qu’on pardonne toutes 
les malpropretés, grandes ou petites, aux vieux messieurs 
pressés de marier leur fille, et toutes les lâchetés dites 
passionnelles aux jeunes gens trop bien élevés pour n’avoir 
pas de billets de banque à jeter au visage d’une femme. 
Puis voilà près d’un demi-siècle que le public se délecte à 
ces choses, persuadé que tout se passe ou du moins se 
passait ainsi, au temps où les Marguerite Gautier 
mouraient d’amour et de la poitrine —  ce qui est presque 
mourir du cœur.

Jusqu’à présent, les innombrables dames aux camélias 
pour la province et l’exportation, qui firent monter les 
mêmes larmes aux yeux des générations successives 
avaient —  pareilles à ces peintres du moyen-âge qui re
produisaient dans le cadre de leur temps à eux les épisodes 
de l'histoire ancienne —  habillé leur personnage suivant 
l’évolution progressive de la mode. Trop artiste pour 
donner dans ce travers, Mlle e Sarah Bernhardt a voulu re
constituer l’époque même où vécut cette pauvre Marie 
Duplessis que Dumas fils divinisa sous le nom qui la fit 
célèbre; et cela prête une originalité suggestive, presque 
une ingénuité neuve à l’interprétation d’une œuvre tant 
jouée qu’elle a peine à ne pas être devenue banale. Resti
tuée ainsi dans sa forme sincère, replacée à son véritable 
plan, la comédie —  il faudrait dire le roman —  a une 
saveur très franchement curieuse et qu’on ne lui soupçon
nait guère. D'autant qu’une admirable mise en scène fait 
vivre avec une étonnante intensité tous les personnages 
incidents de ce drame à deux ou, tout au plus, à trois. Le 
souper chez Marguerite, et cet acte IV, d’une exacerbation 
si fiévreuse avec son coup de théâtre final, ont été mis au 
point avec une vérité encore inégalée, pensons-nous. Et 
cela malgré la railleuse pitié où notre snobisme affecte de 
tenir les robes à longs volants, les redingotes à pinces et 
les gilets à châle.

Maintenant, que dire de l’héroïne elle-même, de la Mar
guerite Gautier que Mme  Sarah Bernhardt fait si merveil
leusement mourir en une agonie graduée avec une 
fidélité effrayante. Que ce ne soit là, peut-être, qu’une 
incarnation assez vague de l’insoucieuse et folle créature 
dont le premier acte nous révèle le souriant scepticisme 
et le naissant éveil à l'amour, on peut le soutenir. Mais 
dans toutes les phases de douleur concentrée, de résigna
tion dans le sacrifice et l’abnégation dans la mort, 
Mn,e Sarah Bernhardt, quelque altération que la fatigue 
d'une prestigieuse carrière ait fait subir à sa voix, à sa 
voix plutôt adorable que d’or, est d’une si enveloppante et 
pénétrante émotion, avec de si exquises trouvailles de 
sentiment et de geste, que les facultés d’analyse s’émous
sent et qu’il n’y a plus qu'a s’avouer vaincu —  car ce n’est 
pas une honte de pleurer.

Au succès, qui a été très franc, —  trois et quatre rap
pels après chaque acte! —  il convient d’associer M. Dar- 
mont, qui personnifie avec une expressive chaleur l’Ar
mand Duval rêvé de toutes les pécheresses.

Dans la rare homogénéité de l’ensemble, Mmes Grandet, 
Seylor, il faudrait dire presque tous, apportent le con
cours de talents parfois humbles, mais serupuleux et tou
jours attentifs. Et c’est bien là ce qui fait de chacune des 
représentations de Mme Sarah Bernhardt un spectacle non 
vu : la preuve en a été faite encore, depuis, avec la Tosca. 
On sait combien, dans ce drame auquel ne manque qu’un

peu de musique (car les orgues du premier acte ne comp1 
tent guère) pour faire un parfait mélo, la suggestive ce
médienne dépense de tendresse, de désespoir et de 
dégoût.

L ’action, dans son essence, dans son cadre d’époque et 
de lieu, s’harmonise, semble-t-il, avec cette figure irréflé
chie et ardente, où la foi superstitieuse de l’Italienne s’al
lie si étrangement à la passion exacerbée de la femme. Le 
rôle, avec ses oppositions émues ou troublées, avec 
l’effroyable épisode de la torture, rendu par l’expressive 
artiste dans toute la gamme de l’angoisse humaine, est de 
ceux qui mettent en relief la merveilleuse souplesse d’un 
tempérament qui se ploie à la plus complète et à la plus 
vibrante des métamorphoses d’âme.

Il nous parait superflu d’appuyer sur letrange séduc
tion de grâce que Mme  Sarah Bernhardt déploie dans tout 
ce premier acte nuancé par elle avec un art exquis, et de 
rappeler encore, après tant de démonstrations successives, 
l’impression que dégage cette romantiquo, théâtrale et 
pourtant si émouvante scène du meurtre de Scarpia ! Le 
triomphe de cette Tosca aux accents si profondément 
vrais au milieu d’une action médiocrement invraisem
blable, a été, faut-il le dire? très personnel et très grand. 
On a pu, sans complaisance, en |reporter une part sur 
M. Deval, un artiste de jeu sobre et de fort grand air.

La pénurie des magasins de la Monnaie ont fait à la pièce 
de M. Sardou un décor quelque peu fantaisiste; et l’on n’a 
pas été légèrement surpris de voir la Tosca adorer la 
madone sous les voûtes de la vieille cathédrale où les con
temporains de Jean de Leyde virent le sacre du Prophète. 
La suggestion remplace, du reste, avantageusement les 
réalités tangibles; et l’on s’en est mieux encore rendu 
compte, dans la suite, grâce aux manifestations d’au-delà 
que l’auteur de Spiritisme a bien voulu nous faire toucher 
du doigt, avec la collaboration d’une table tournante, d’un 
esprit frappeur, d’un feu de pétrole, un grand feu, bien 
entendu, puisqu’il a pour objet de supprimer censément 
par la combustion la plus imaginaire des héroïnes...

Mais, que voulez-vous! l’auteur est de ceux, parmi les 
plus habiles, qui excellent à saisir les tendresses du public ; 
et, dame! comme les esprits sont à la mode... Seulement, 
cette fois, M. Sardou s’est trompé. On ne fait pas, quoi 
qu'il en pense, une comédie avec les seuls éléments 
d’absurde et d’invraisemblable. Son histoire est un conte 
à dormir debout, et sans la moindre influence hypnotique, 
on peut nous en croire. Cette pièce, en une conférence, un 
incendie et une apparition, serait puérile à pleurer si elle 
n'était ennuyeuse à mourir. Certes, on y apprend en moins 
d’un acte plus qu’en vingt articles de revue; et la confé
rence sur les détracteurs du —  du et non pas de —  spiri
tisme est intéressante comme une nomenclature anecdo
tique. Mais comme tout cela est vieux jeu, avec l’opposition 
classique des personnages pour ou contre, les événements 
qui dérangent et l’ami providentiel qui arrange tout. 
Enfin! il parait que c’est ça le théâtre.

Mme Sarah Bernhardt a bien fait de nous montrer —  
comme on montre une curiosité —  cette pièce très infé
rieure ; personne, de la sorte, ne songera jamais à re
gretter qu’après la première il n’y ait pas eu de seconde; 
et la belle et éclectique artiste nous aura révélé son talent 
sous un jour nouveau —  il faudrait dire sous une nuit 
nouvelle. Car c’est dans un pâle rayon de lune que la 
morte-vivante de Spiritisme révèle à son mari, un bien 
étonnant halluciné celui-là, qu’elle doit le salut à une 
faute... ce qui établit une vérité éminemment morale: 
à savoir que la vertu est toujours récompensée ici-bas.

Mais qu’importe la pièce ! C’est de sa merveilleuse 
interprète qu’il faut parler; c’est d’elle qu’il faut dire 
l’élégance de distinction, le charme de naturel, l’art de 
gradation, affiné par toutes les ressources d’un tempéra
ment unique et qui n'a pas d’égal.

M. Brémont, lui aussi, cale avec autorité et dans une 
note très sobre un personnage aisément ridicule, et qu’il



sauve de cet écneil. II y aussi le docteur écossais -  
\î Ripert -  qui, le premier, a su rompre avec 1 accent 
britannique de convention à la scène et conserver I ongi- 
n ali té de la prononciation étrangère sans rien y meler de 
bouffon ni de forcé. Des compliments aussi reviennent a 
M. De val, devenu un artiste fait, très aristocratique d-
tpnue et très fin de débit.  ̂ t ,

Voilà pour le répertoire connu. Ht, ici, au moment 
d’aborder, en une succincte analyse, cette Samaritame s 
étrangement impressionnante dans sa plastique et litte 
raire beauté, quelque chose de 1 émotion ressentie nous 
ramène sous le figuier biblique, près de ce puits de Jacob 
où dans la nuit, méditent les patriarches, quand 1 " évan
gile - selon saint Rostand nous apporte, en un premier
vers, la bonne parole. .

Nous ne sommes pas accoutumes nous autres, et sur la 
scène de la Monnaie surtout, à de telles reconstitutions de 
la légende sacrée. Rien du conventionnel de 1 opéra, ni 
dans°ces décors aux tons chauds, ni dans ces costumes 
rrrounés avec un sentiment si pur de l’harmonie des cou
leurs, ni dans la mise en scène si curieusement suggestive 
et vivante. Cela ost vraiment très beau. Et ce cadre était 
nécessaire à l’œuvre, pour quelle s’y épanouit dans sa 
magnificence de pensée, dans sa splendeur d image, dans 
sa musique de mots. Le rythme ternaire, qu'adopte par 
instants le poète, donne une douceur melodique et tendre 
au vers, qui, parfois incorrect à dessein, avec une césure 
voulue sur Xe muet non élidé de 1 hémistiche, garde 
néanmoins une grâce harmonique délicieuse à 1 oreille.

La Samaritaine, mais c est d’un episode de la vie sainte 
du Christ avoir fait tout le tableau mouvant de son apos
tolat de prière et de bonté; c’est la foi indecise encore, 
mais confiante, avec des reculs involontaires vers le 
doute des premiers disciples, depuis Pierre qui devait 
renier, jusqu’à Judas qui devait trahir. Et ces hommes, 
nui seraient les apôtres, entrevus ainsi dans les phases 
usuelles de leur existence quotidienne, intéressent comme 
des figures très anciennes, toujours connues, et qui revi
vraient soudain. . . . . .

Il faut dire aussi que l’intensité d impression tient a 
l’admirable mouvement d’une mise en scène aussi bruyante 
dans ses flux et ses reilux de peuple que paisible et sereine 
dans ses contrastes de recueillement et de silence. 'i, 
comme le poète, en ceci, a été subtilement compris par le 
musicien! M. Gabriel Pierné a écrit pour l e  poème 
biblique de M. Rostand une partition coupee, dune 
suavité tendre plus mystérieuse encore dans 1 invisible
d’où elle monte.

Mais après cet hommage à la Samaritaine, en tant 
qu’œuvre belle,quel éloge ne faudrait-il pas faire à 1 artiste 
grande, ingénieuse et sincère qui incarne la fille de Sama- 
rie et revit en elle, pécheresse et femme. Avec son art 
profond de l’intonation, de l’attitude, du geste, Mlle  Sarah 
Bernhardt avive de tonte la flamme de sa nature vibrante 
la passion purifiée de Photine; et, aux côtés de la Sama
ritaine, très douce, et très simple, et très grande, se 
dessine la personne divine à la fois et humaine de . e s us. 
C’est M. Brémont qui drape sur sa fière épaule les plis de 
la robe flottante et blanche du Sauveur. L'homme a la 
plastique sculpturale du Dieu, et 1 artiste la voix qui 
caresse, apaise et convainc. Ce rôle est pour lui une
superbe réalisation d art. ,

En ces temps-ci les évangiles sont perilleux a mettre 
au théâtre : la Samaritaine prouve qu’il ne faut, pour 
donner à tous l’illusion de la foi, qu’un poète comme 
M. Rostand, un Jésus comme M. Brémont et une Photine 
comme Mme Sarah Bernhardt.________________________ =

Choses de Théâtre
Voici l’ordre des dernières représentations deMme Sarah 

Bernhardt:
Lundi 24, Magda; Mardi 25, La Tosca ; Mercredi 26, 

Fedora et jeudi 27, pour les adieux de Mme _ Sarah 
Bernhardtet de sa compagniédu theàtrede la Renaissance 
de Paris, la Dame aux Camélias.

Le même jour, en matinée à lh. ,  la grande artiste 
jouera l’œuvre de Dumas au Théâtre royal d Anvers.

Hier soir, elle a joué à Verviers ; ce soir à Liége ; de
main, à Charleroi, en matinée.

***
L 'Empereur, la belle pièce de M. Grandmougin, sera 

représentée aux Galeries-Saint-Hubert, aujouid hui et 
demain lundi, par la troupe de M. Delétraz, composée 
d’artistes des principaux tliéâtresdeParis,dontMM. Char
pentier, de la Comédie française; Dutertre, de lOdeon, 
Mme" Boyer, de l’Odéon : Steyaert, J. Santa, etc. Depuis 
un an ces artistes jouent cette œuvre en province et 
partout ils sont accueillis par les applaudissements du 
public; M. Charpentier, qui joue Napoléon, obtient un 
succès immense. Le drame épique de M. Grandmougin est 
divisé en dix tableaux où sont retracés les principaux faits 
de la légende napoléonienne. Premier tableau : Te Deum ; 
2" tableau : Le Couvent; o" tableau : L e  Bivouac; 
4° tableau : La Nuit de Wogram ; 5e tableau : Le Divorce; 
6° tableau : Le Pape et l’Empereur ; 7e tableau : Russie 
1812; 8e tableau : L’Invasion; 9e tableau : Sainte-Hélène; 
10" tableau : La Mort. _____

\'Empereur, la pièce héroïque de M. Ch. Grandmougin, 
n’a rien de commun avec le Napoléon qui a été joué, il y 
a quatre années de cola, à l’Alhambra, et qui a été fort 
mal accueilli à l ’époque. L’administration de la tournée 
de XEmpereur nous prie d’informer le public que les deux 
pièces n’ont aucun point de contact, sauf celui du titre, 
qui désigne le même héros moderne, sans même être ab
solument identique.

***
Le théâtre Molière donne aujourd’hui deux représenta

tions d e  la Belle Limonadière. L ’une en matinée, à 
l h  1/2, l’autre le ’soir, à 8 heures.

Le beau temps n’a pas fait tort à la saison d’été du 
Molière. Aux dernières des Deux Gosses on a encaissé 
oncore des recettes très rondelettes. Et le succès de la 
Belle Limonadière continuera sans doute ces excellents
résultats. ,

La salle est, d’ailleurs, parfaitement aeree.
** *

M. Kiralfy est parti pour Londres d’où il reviendra 
lundi, ramenant une grande partie du personnel de 
l’Olympia, dont les constructions, boulevard du Midi, 
sont sous toit. M. Kiralfy ramènera environ cinq cents 
personnes qui doivent figurer dans les féeriques tableaux 
de l’Orient à Bruxelles.

L’autre partie du personnel est déjà à Bruxelles, notam

ment les célèbres mimes américains et les maîtres de bal
let Chacun de ces derniers dirige quarante-huit danseuses;
—  on sait que les ballets en comptent plus de deux 
cents.

M. Kiralfy ramène également le fameux éléphant Jumbo 
qui doit figurer dans les cortèges fastueux qui feront défi
ler leur3 éblouissantes richesses sur 1 immense scène de 
l’Olympia.

La plus grande partie des décors, des costumes — nous 
avons dit qu’il y en a plus de trois mille —  et des acces
soires merveilleux de luxe et d’exactitude, sont arrivés.
Ils emplissent d’un scintillant et fantastique fouillis de 
vastes magasins, rue dos Mégissiers. ^

On ne peut se rendre compte de la variété et de la mul
titude des merveilles de mise en scène entassés là. Leur 
défilé sur cette scène de proportion grandiose, reflete 
dans l’eau du bassin, constituera un spectacle vraiment 
extraordinaire.

La Chronique a annoncé la résiliation de Mlle  Parys. La 
nouvelle, alors prématurée, se réalise aujourd hui. ^

Les docteurs S t i é n o n  et Dubois-Havenith ont certifie a 
M. Alhaiza que Mlle  Parys était atteinte d’une perte de la 
mémoire causée par son état de neurasthénie, qu’elle était 
d’une très grande faiblesse et dans l’impossibilité absolue 
de reprendre son service. Dans ces conditions, M 0 1 arys 
a demandé la résiliation du contrat qui la liait p ou r deux 
années encore avec le théâtre du Parc; M. Alhaiza la lui 
a accordée, sous la condition expresse que sa pensionnaire 
ne paraîtrait sur aucun théâtre de Belgique ou de 1 étran
ger avant le 1er octobre 1899, sous peine du paiement 
du dédit stipulé, ce à quoi Mlle Parys sestengagee.

* *  . t
En quittant Bruxelles, Sarah Bernhardt ira donner a 

la Renaissance six représentations de la Samaritaine, du 
samedi 29 mai au vendredi 4 juin, puis elle partira pour 
Londres où elle doit donner une série de représentations a
l’Adelphi. ,

En août et septembre elle ira prendre en sa villa de
Belle-Isle-en-Mer un repos durement gagné.

***
On apprendra avec plaisir le réengagement à la Mon

naie de l’excellent baryton Soulacroix, qui a laisse a 
Bruxelles, qu’il quitta en 1885, les meilleurs souvenirs.

A
Mlle  Léo Demoulin, la toute charmante chanteuse des 

Galeries, vient de signer un brillant engagement de trois 
ans aux Folies-Dramatiques.

***
Mme fierens est réengagée à Lyon pour la saison pro

chaine aux appointements de 6,000 francs par mois.
***

Rencontré cette semaine à Bruxelles-Kermesse Mme Ba- 
letta, plus jolie que jamais, M. Lortheur et Mlle  Besmer, 
revenant tous trois de Saint-Pétersbourg où ils retourne
ront en septembre prochain.

■ ■ ' A
M. Lutens, qui fut pendant cinq ans le directeur du 

Kursaal d’Ostende, vient de donner sa démission.
Il est question, pour lui succéder, de notre excellent et 

très sympathique confrère, M. J. De Nefve, qui, pendant 
plusieurs années, appartint à la rédaction du Journal de 
Bruxelles.

M. De Nefve a de nombreuses et puissantes relations 
dans la presse et le monde artistique, qui accueilleraient 
sa nomination avec un vif plaisir.

***
La section bruxelloise de l’Association de la piosse 

belge avait eu l'intention d’organiser à la Monnaie une 
représentation de gala au lendemain de la clôture de la 
saison. Mais elle ne put être donnée, le théâtre devant 
être livré aux représentations de Mme Sarah Bernhardt. 
Toutefois, l’exécution du projet n’est que retardée et cette 
année nous aurons cette soirée de haut attrait à laquelle 
prendront part les plus célèbres artistes lyriques et cho
régraphiques.

***
La tournée d’artistes parisiens dont M. Antoine, du 

Théâtre-Libre, fait partie, est restée en détresse à Munich : 
l'imprésario l'a abanlonnée. Une représentation sera 
organisée pour permettre de rapatrier les artistes.

En voici la reproduction :
M a c h è r e  M arie,

Je ne suis ni assez riche pour vous aimer comme je le voudrais, ni 
assez pauvre pour être aimé comme vous le voudriez. Oublious donc 
tous deux, vous, un nom qui doit vous être à peu près indiffèrent, et 
moi un bonheur qui me devient impossible.

Il est inutile de vous dire combien je suis triste, puisque vous 
savez déjà combien je vous aime. Adieu donc. \ ous avez trop de cœui 
pour ne pas comprendre la cause de ma lettre et trop d esprit poui ne 
pas me la pardouner

Mille souvenirs,
A . D. (A lexandre D umas).

30 août, minuit. _
Qu’on compare cette lettre autographe d Armand Du val a celle (jui 

a paru dans le roman de la Dame aux Camélias, on verra que 1 auteur 
l’a reproduite presque textuellement, en y ajoutant certains détails 
explicatifs qui sont comme les prémisses du drame.

***
Et d'elle, Marie Duplessis, que reste-t-il? A-t-on retrouvé quelque 

chose d’elle qui touche au roman, uu billet, la moindre ligne? L’auteur 
de la Dame aux Camélias nous dit dans sa lettre d’envoi à 
Mme Sarah Bernhardt que cette lettre autographe du véritable Armand 
Duval est •* la seule chose palpable qui reste de cette histoire " . Voilà 
qui est net. Aussi bien, aucun des billets qu’on a publiés tout récem
ment de Marie Duplessis n'y faisait la moindre allusion. Ils étaient 
d'ailleurs parfaitement insignifiants.

Et pourquoi voudrait-on qu’il en fût autrement? L’auteur de la 
Dame aux Camélias, parlant de Marguerite Gautier sous son véri
table nom, u’a-t-il pas écrit qu’elle avait été fille de ferme ? Et nous 
avons son acte de naissance, retrouvé naguère par le comte de Con- 
tades, qui nous révèle son humble origine :

L'an mil huit cent vingt-quatre, le vendredi seize janvier, à neuf 
heures du matin, par-devant nous, Jacques Samuel Fossey, maire, 
officier de l’état civil de la commune de Nonant, département de 
l’Orne, est comparu Marin Plessis, marchand, âgé de trente-cinq ans, 
demeurant dans ce bourg : lequel nous a présenté un enfant du sexe 
féminin, né d’hier, à huit heures du soir, de lui déclarant et de Marie 
Deshayes, son épouse, demeurant avec lui, auquel il a déclaré vouloir 
donner le prénom d’Alphoncine {sic). Lesdites déclarations et présen
tations faites en présence des sieurs Auguste-Jean Cornet, marchand, 
âgé de trente quatre ans, et Louis Pignel, boulanger, âgé de quarante- 
sept ans, tous deux demeurant en ce bourg, et ont. les témoins ainsi 
que le père, signé avec nous le présent acte de naissance, après lecture 
faite.

(signé) Fossey, maire de Nonant.
Car Marguerite Gautier, de son véritable nom, s’appelait Alphon- 

sine Plessis, nom qui ne lui convenait qu’à moitié et dont elle fit Marie 
Duplessis. Alphon.'ine Plessis, Marie Duplessis ou Marguerite Gau
tier, quelque nom qu'on lui donne, elle ne reste pas moins immortelle 
de par un caprice de l’art.

Mourant à vingl-trois ans, daus sa jeunesse et sa beauté en fleur, 
elle arrachait ce cri de regret à Théophile Gautier : •* Un artiste, s’il 
l’avait connue, en eût fait sa Fornarina et eut fixé sur sa toile Cette 
tête charmante, à jamais disparue. Comment se fait-il qu’aucun de ces 
jeunes magnifiques, qui obstruaient son boudoir de si riches coffrets, 
de vases si précieux, n’ait eu l’idée de répandre une poignée d’or 
devant un statuaire, et d'éterniser dans le Carrare ou le Paros cette 
beauté qui fut la gloire et la honte de Marie Duplessis? Au moins sa 
vie perdue eût servi à quelque chose! Phrynè a laissé une statue, et 
les siècles l’absolvent. *

Ce cri ne fut pas perdu. Alexandre Dumas fils l’avait entendu. Il se 
rappela avoir connu, dans sa première jeunesse, un certain Armand 
Duval... L’écrivain, qui s’éveillait en lui, se dit que ce que l'artiste 
n’avait pas fait, le poète pouvait le faire. Et voilà comment il arrive 
qu’on parle encore de Marie Duplessis un demi-siècle après sa mort.

A n g e  G a l d e m a u

MUSIQUE
Un très gros succès le concert extraordinaire de vendredi soir, à 

Bruxelles-Kermesse, donné avec le concours de Mme Hélène Feltesse- 
Ocsombre, un des premiers prix les plus distingués du Conservatoire 
de Bruxelles.

Bien inspirée par le sentiment qui se dégage du très artistique ol 
vieux quartier, reconstitué par M. Jules Barbier, la cantatrice n’a 
interprélé que des œuvres de Grétry, réveillant ainsi, sous les frais 
ombrages du-théâtre en plein air, le souvenir d’une musique plus que * 
centenaire et qui restera jeune éternellement.

Après avoir chanté d’une voix pure plusieurs pages de VAmanl 
jaloux et de Céphale et Procris, Mme Feltesse-Ocsombre, rappelée, a 
fait retentir dans le vieux quartier le populaire Oü peut,on être 
mieux et cette évocation du passé a soulevé une véritable ovation.

LA  VR A IE  DAM E AU X C A M ÉLIA S
MAB1E DUPLESSIS

Voici qu'elle a paru de nouveau sur la scène, la pâle et touchante 
héroïne qu’en un jour d’inspiration Dumas fils a rendue immortelle 
en la rachetant, par le sacrifice et par la mort, aux yeux d un public 
attendri. Marie Duplessis a vécu une fois de plus sous les traits de la 
grande artiste qui en aura été peut-être l’incarnation la plus émou
vante et la plus poétique. Elle nous est apparue, cette fois, en ses 
atours d’anlan. telle que la virent, aux dernières années de la monar
chie de juillet, Janin qui nous a parlé d’elle avec beaucoup d’agré
ment et d’esprit, Gautier, qui a Jait son portrait en trois lignes et 
quel portrait! et Dumas fils, qui, après sa mort, l’a ressuscitée.

L ’auteur de la Dame aux Camélias l’a bien dil en présentant son 
couvre au public : Marie Duplessis n a pas eu toutes les aventures 
pathétiques que je prête à Marguerite Gautier, mais elle ne deman
dait qu'à les avoir. Si elle n'a rien sacrifié à Armand, c'est qu’Ar
mand ne l'a pas voulu. Elle n’a pu jouer, à son grand regret, que le 
premier et le deuxième acte de la pièce... "

Nous avons souligné une phrase à dessein : ■< Si elle n a rien 
sacrifié à Armand, c’est qu’Armand ne l’a pas voulu. " Voici qui va 
le montrer surabondamment.

Le 8 avril 1884, quelques jours après l’éclatante première repré
sentation de la reprise de la Dame aux camélias au théâtre de la 
Porte-Saint-Martin. Alexandre Dumas fils écrivait à Mlle  Sarah 
Bernhardt cette lettre que nous tenons de la grande tragédienne :

Ma Chère Sarah,
Permettez moi de vous offrir un exemplaire d’une édition devenue 

assez rare de la Dame aux Camélias. Ce qui fait cet exemplaire 
unique dans son genre, c’est la lettre autographe que vous trouverez 
à la 212® page et qui est à peu près conforme à la lettre imprimée en 
cet endroit. Cette lettre a été écrite par le véritable Armand Duval, il 
y a bien près de quarante ans, ce qui ne le rajeunit pas. Il avait alors 
l'âge qu’a aujourd’hui voire fils.

Cette lettre est la seule chose palpable qui reste de cette histoire. 
Il me semble qu’elle vous revient de droit, puisque c’est vous qui 
venez de rendre à ce passé mort la jeunesse et la vie. Gardez-la, en 
tous cas, comme un souvenir de la belle soiree de samedî  dernier et 
comme un bien faible témoignage de ma très grande admiration et de 
ma très vive reconnaissance.

Là-dessus, je vous applaudis de toutes mes forces et je vous em
brasse de tout mon cœur. A- Dumas Fils.

28 janvier 1884.
Cette lettre autographe, que le maître envoyait à son éminente in

terprète, n’était rien moins que la lettre de rupture adressée par le 
véritable Armand Duval (c’est-à-dire Alexandre Dumas fils), alors 
âgé de vingt et un ans, à Marie Duplessis, et qu'Alexandre Dumas 
fils allait reproduire textuellement, quelques années plus tard, dans 
son roman de la Dame aux Camélias>

M o n d a n i t é s
Vu aux dernières de Sarah Bernhardt :
MM. le bourgmestre Buls, le capitaine-commandant Beynliens, 

attaché à la Maison militaire du Roi; le représentant Jules de 
Borchgrave, le chevalier et Mme Hynderick, M. et Mme Brugmann, 
M. le baron Léon Lambert-de Rothschild, M elM ™8 Haus, Mme Van 
Hoorde, MM. le capitaine-commandant Peltzer, Empain, le chevalier 
de Bauer, Octave Maus, le comte van der Burcli, Wittouck, Cailler, 
Oscar Crabbe, Moreau, Van Langenhoven, etc., etc.

***
Nous avons souvent fait l’éloge des palmiers conservés par le pro

cédé spécial à M. Dassonville, le fabricant de fleurs artificielles de la 
rue de la Madeleine.

M. Dassonville, ayant eu l’occasion de fournir un échantillon de ses 
palmiers immortels pour les représentations de Mme Sarah Bernhardt 
au théâtre de la Monnaie, la grande artiste, émerveillée du résultat 
obtenu, s’est empressée de faire l’acquisition d'un grand nombre de 
plantes afin d’orner le jardin d’hiver de son hôtel, à Paris.

***
Mardi dernier a été célébré le mariage de Mlle Madeleine de Beu

ghem de Houtem avec M. Albert du Roy de Blicquy, lieutenant 
adjoint d’état major au 1er régiment de guides.

La mariée, qui est orpheline, est la fille du vicomte Charles de 
Beughem de Houtem et de la vicomtesse Valentine de Beughem de 
Houtem, née baronne de Saint-Genois des Moites, qui, veuve en pre
mières noces, s’était remariée avec M. de Géradon et est décédée acci
dentellement des suites d’une chute de voilure. Le marié est le fils du 
général du Roy de Blicquy, aide de camp de S. A. R. le comte de 
Flandre, et de Mme du Roy de Blicquy, née Léontine d’Hanins de 
Moerkerke.

La bénédiction nuptiale a été donnée à l’église de Saint-Josse-ten-

M A I S 0 N S  R E C O M M A N D E E S
Jean B ard in . Parfumeur-chimi8te de S. M. la Rein" . Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, article" 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

Photographie A rtistique. A. Gu*rin, 121, rue Royal" ,
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.__________________________________

T averne de Londres, rue de l’Écuyer, 19 et 2i. Taverne-res
taurant de 1er ordre Bières anglaises. Plats du :our. Salons de ban- 
quets. Soupers après les spectacles._________________________________

Édouard B ara t. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré- 
sienne, Bruxelles. —  Consultations de 2 à 4 heures._________________

M . et M me V loeberghs et F ils, chirurgiens-dentistes, 15, ave
nue du Midi (place Rouppe). Bruxelles. _____________________________

Ostende. H 6tel d ’A llem agne. Stracké, propriétaire. Bell* 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran- 
gements pour familles.

Anvers. B estau ran t B ertrand , p lace de M eir. Gilissin,
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuner", à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.____________________

Edmond Chansay flls, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. —  Assurances contre l’Incendie et contre le" 
Accidents. —  Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.

Plage de L a P a n n e ,  lez-Adinkerke. —  La V il la  des Ancres, 
pension de famille, digue de mer, est ouverte jusqu'au l ”  octobre. —  
Propriétaire : Mme Ve Louis Fonsny.—  Pour renseignements et con
ditions, s’adresser à la villa.



Noode devant une très nombreuse assistance des plus aristocratiques. 
Après la cérémonie il y a eu réception dans l'hôtel de la mariée, rue de 
l’Activité.

Faisaient partie de la suite : le vicomte de Beughem et la
vicomtesse Juliette de Beughem. le baron et Mme la baronne de 
Saint-Genois, le baron et Mme la baronne Heyndricx, M. de Géradon, 
jjuos iMadeleine et Hortense du Roy, Mlle  de Rouillé, Mme la vicom
tesse Henri de Beughem, Mme  la comtesse de Moerkerke, Mme de la 
Potterie, Mme  la baronne Georges de Vinck, Mlle  la vicomtesse Hen
riette de Beughem, M. de la Barre, MM. Eugène et Arthur du Roy, 
M. et Mme Gustave du Roy, le baron et Mme la baronne de Mont- 
blanc, M. Coppée, le baron de Blommaert, M. et M‘°® Paul Vau 
Derton, le bpron et Mme ® la baronne van der Bruggen, M. et Mme  
Paul Verhaegen, le baron Conrad van der Bruggen, le vicomte et 
Mme la vicomtesse Edmond de Beughem, M. et Mme Fernand du Roy, 
le comte de Goussencourt, le vicomte Georges de Beughem, 
MM. Théobald et Octave de la Roche, le vicomte et Mme  la vicomtesse 
de Maulde, le comte et Mme la comtesse Hippolyte d’Ursel, le comte 
et Mme la comtesse de Rouillé, le comte et Mmn la comtesse Auguste 
d’Ursel, le comte et M1"6 la comtesse de la Barre, le baron Joseph 
Kervyn, M. Edouard du Roy.

Remarqué encore parmi les jeunes filles : M1'08 Isabelle et Marie de 
Blommaert, Mlle  van der Bruggen, Mlle  Eveline Coppée, M"113 de 
Saint Génois, Mlle  Cécile de la Barre, Mlle de Moerkerke, Mlle  Heyn- 
dericx, Mlle  Claire de Beughem, Mlle" Isabelle, Germaine, Marthe et 
Marie du Roy; et parmi les jeunes gens : le baron Emmanuel de 
Blommaert, MM. Robert, Georges et Paul du Roy, M. Maurice 
Coppée, le comte de Moerkerke, le comte Hervey de Goussencourt, et 
M. Fernand de Blommaert.

¥* *
Mlle Esther Borré, la fleuriste de la rue des Fripiers, qui se dis

tingue chaque année au Longchamps fleuri, a maintenu, cette fois 
encore, sa brillante réputation.

Elle a obtenu avec la voiture de Mme Victor Reding, ornée de nar
cisses, de pivoines roses et de lis, une distinction hors concours, avec 
félicitations «lu jury et un premier prix, à l'unanimité, avec la voiture 
de M,,,u Cordemans, garnie de pivoines et de genêts.

Ces deux voitures, d’un goût exquis, ont fait l’admiration du 
public.

***
Publication de mariage :
Le sous-lieutenant d’artillerie Ernest Mongenasl et M;ic Léonie 

Thlroux.
***

Très suivies par nos élégantes les visites aux grandes firmes 
bruxelloises qui ont exposé à la section belge; celles-ci se sont vrai
ment surpassées. C’est au salonnet d’essayage de Mme Emma Léonard 
que nos mondaines se rencontrent surtout, en admiration devant un 
grand choix de chapeaux du meilleur goût qui justifient une fois de 
plus le grand renom de l’habile faiseuse.

***
Le Sainl-Marceaux sec 1889, qui est le grand favori de la plus haute 

aristocratie anglaise, semble prendre une place prépondérante dans le 
high-life bruxellois.

Toutes les bonnes maisons du pays en prennent couramment et 
nous croyons d’autant plus à un grand succès pour cette célèbre mai
son, que 1889 est une des meilleures années du siècle en Champagne, 
comme 1815, 1824, 1835, 1868 sont en fine champagne de Curlier- 
Courvoisier des années on ne peut plus réussies et marquantes.

C  A M E O  
Cigarettes

and

Tobaccos

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles.

CLUB PRIVÉ DU KÜRSAAL
M Ê M E S  D I S T R A C T I O N S  Q Ü  A  M O N T E - C A R L O  

OUVERT TOUTE L ’ANNÉE'

Ecrire au secrétaire 
pour les formalités d’admission.

SPORT
Il y avait fouie dimanche dernier à Boitsfort pour voir courir le 

Derby belge qui a été gagné par notre favori Verdurette.
Reconnu au pesage :
MM. Van Derton, Du Roy de Blicquy, général baron Lundeu, 

comte et comlesse de Ribaucourt, comte de Spangen, comte E. d'Oul- 
tremont, comte de Spoelberg, comte de Baillet-Latour, vicomte Ch et 
L. de Buisseret, baron Osy, baron Grenier, comte Le Grelle, J. Mo
rand, Ed. Ribaucourt, Realien Dumas, F. Feyerick, J. Goflin, 
L. Walravens, Vander Meylen, Ch. Liénart, E. Van Hinsberg,
G. de Lichtervelde, comte de Villers, Mathieu, Visart de Bocarmé, 
baron della Faille, Ed. Guyot, A. Van Delft, Prosper Meeus, F. Cop
pée, Ch. Nicaise, baron Lunden, comte de Liedekerke, vicomte d’Ha- 
vrincourt, Damhé, Bouclier, Danosin, Wahrmann, Edm. Drugman, 
comte du Monceau, A. de la Butte, baron de Pitteurs, baron de 
T’Serclaes, comte Cornet de Ways-Ruart, E. Cumont, Van de 
Kerchove, H. et L. Van de Poele, etc., etc.

Aujourd'hui dimanche, 23 mai. — Courses à Boitsfort.
Nos pronostics :

Prix des Augustins : Mme  d’or, Wavre.
Prix de Vleurgat : Triller, Pot Luck.
Prix Saint Michel : Courrian, Tybercliamps.
Prix de la Madeleine : écurie Ed. Ribaucourt, Master Barcaldine. 
Prix de Boendael : Coudemène, écurie Liénart.

Demain lundi, 24 mai. —  Courses à Groenendael.
Prix d’Alsemberg ; Poix.
Prix de Rhode-Saint-Genèse : écurie Ed. Guyot, Dynamite II.
Prix de l’Abbaye : Théo, Perette.
L’Express : Last Grâce, écurie de Ribaucourt.
Prix des Marguerites : Fiacre, San Remo.

Jeudi, 27 mai, à 2 heures, courses à Boitsfort.

Jeudi 24 courant, à 8 h. 1/2 du soir, aura lieu dans la salle de 
l’Union syndicale, à la Bourse, une conférence contradictoire du che
valier Hynderick sur les grands intérêts du commerce bruxellois mis 
en cause par le projet de loi sur la question des courses

Cette conférence a lieu sous les auspices de l’Union syndicale et de 
Bruxelles-Attractions.

W h i p .

«LOMBARTZYDE-BAINS"
DIGUE DE MER ET ABORDS 

Terrains à vendre pour bâtir.
S’ ADKESSER V IL L A  CROMBEZ, A  NIEUPORT-BAIiNS

RESTAURANTS LA MONNAIE
Propriétaire: CHARLES SMEDT

R ue  Léopold , 7 et 9
( D E R R I È R E  L E  T H É Â T R E  DE  L A  M O N N A I E )

GRAND SALON DE 70 COUVERTS
SALONS PARTICULIERS 

Déjeuners et Dîners à p rix  fixe.
T É LÉ PH O N E  1210

LE PATENT CORSELET
SANS BUSC, BREVETÉ

R E M P L A Ç A N T  L E  C O R SE T
recommandé p a r M M . les méde
cins pour grossesse, maladies d’esto
mac, etc. Ce soutien-baste est très 
favorable aux dames ne supportant plus 
corset.

Prospectus et vente en détail 
à. B ruxelles

121, BOULEVARD DU HAINAUT
SEULE MAISON EN BELGIQUE 
I l  n ’ y  a  p a s  d ’ é t a la g e .

parfumerie Oriza
de iS C H lA ÎT ©

i l ,  P lace  de la  M ad e le in e , 11
—— J P A R I S  J— —

Produits Spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos.
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.

ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.
SAVON ORIZA, pour le visage.

f  ARFUMBKlt {SPÉCIAL"

a u  V I O L E T T E S  t a  C Z A R

g o u q u e t  j j t j m p i a
EtsiNoc Concentrée

pour le Mouchoir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBNSITS 

nw POUR L. A  VILLE

EXPOSITIO N  DE BRU XELLES

BRUXELLES-KERMESSE
(V ie u x  B r u x e l l e s )

Q U A T R E  C O N C E R T S  P A R  J O U R  
T H É Â T R E  E N  P L E IN  A IR

S A L L E  D E  FÊTES

O  O  12. T È G E S ,  E T C .

Vente en Gros : Maison Norbert DK ï N , à Bruxelles

S P A
A 2 H. ‘h DE_BRUXELLES

RÉSIDENCE D'ÉTÉ DE S M LA REINE
M agnifique établissement thermal.

BAINS FERRUGINEUX,  BAINS DE BOUE  

Tir aux pigeons ; Courses internationales de chevaux ; 
Concours hippiques ; Lawn-tennis et Vélodrome ; 

Fêtes au Casino ; Théâtre ;
Bals; Régates-, Fêtes enfantines, etc.

Eng lish  Ta ilo rs

R U E  DE U  M A D E L E I N E ,  69 
BRUXELLES

EXPOSIT ION DE B R U X E L L E S

P A V I L L O X  D E S  E A U X  D E  8 I * A

E A U  D E  T  .A. B L E  
La plus exquise des Eaux.

(Dans la grande allée dedroite du Parcdu Cinquantenaire)

COMPAGNIE DASSURANCES 
su r la Vie

FONDÉE EN 1830 

*
Directeur en Belgique 

NI. V I N C E N S ,  7 3 ,  R U E  R O Y A L E ,  B R U X E L L E S

BEC AUER
LE M E ILLE U R

E T  L E  M O I N S  C O U T E U X  D E S  B E C S  A  I N C A N D E S C E N C E

Maison principale :
Î O ,  K IT  E  D K  R U Y S B R O E C K ,  Î O  

Succursale : Succursale :
9 , G ralerie d u  R o i .  1 -3 ,  p l.  <le B ro u c k è re  

B R U X E L L E S

A G E N C E S  DANS T O U T E S  L E S  V I L L E S

Éclairage intensif par le b rû leur DENAYROUZE
permettant d’obtenir un pouvoir éclairant

DE PLUSIEURS M ILLIERS DE R0UG1ES AU MOYEN D’ UN SEUL FOYER 
▼ ▼ ▼ ▼ ▼

Amand  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  GALERIE OU ROI, 2 3

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES

AR TIC LES DE SPORT

Drlving gloves,
Im perm éables, covert-coats, 

plaids, etc., etc. 

R AYO N  N O U V E A U  : 

A T E L IE R  D E  C H E M IS E R IE
spécialité sur mesure 

Bonneterie fine. — C ravates riches, etc., etc. 
Prix très modérés.

Bronzes — Fantaisies 
Porcelaines de Sèvres et de Saxe.

JOSÉ VAN AERSCHODT
V7 , R U E  L É O P O L D  

D e r r i è r e  le T h é â t r e  de  l a  M o n n a i e

É T A I N S  D ’A R T
Dépôt des étains —  reproduction exacte du fameux 

trésor de Boscoréale.

P rix  défiant toute concurrence.

TELEPHO 
NE 1584 
^ BRUXELLES : 17, AVENUE LOUISE#



Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre . 

Triple ex tra it de Violette à 5 francs le flacon. 

Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 4-50 le litre.

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. J ean Bardin fils

à 2 fr . 75 le litre, contenant 60 %  d’alcool garanti)
Qualités hygiéniques indiscutables

TEINTURE ET NETTOYASE

P . L E R O I J O N  A U
13, Marché aux Poulets, 13

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée 

Détachage partiel de toilettes de cérémonie 

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gants et souliers.

X J S I3 S T E  jA. V A P E U R  =

R U E  B A R A , 6, C U R E G H E M .

Vou« «on M (T *rM  la Irtlih tur  
•t 1a buuté  * •  Totr*
•n •mjloyamt

La n n u
4" Hit ijttlak

r i l r i i l i  a® iMMOTH 
ht 6N. fA Y , PwfWMW 

rum dm l "  Fm iae, 9, F A .R IH

Imprimerie-Lithographie-Autographie

1 5 3 ,  P i X J E  Ü X J  P R O G R È S
B R U X E L L E S

Im pressions com m erciales. —  Jo u rn au x . 
Affiches.—  L ivra ison s périodiques, etc.

Maison spécialement recommandée pour les travaux de luxe. 
vsss^m w m isiiæ EW ESsasssBa^s^sssm ss^Si

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
B A IN S  R U S 8 K S  (à vapeur]

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 
ET PERFECTIONNÉES

Systime complet de douches & toutes les températures

SALLE SPÉCIALE PO UR  LES DAMES 

ÉCOLE DK N A T A T IO N
o u v e r t e  p e n d a n t  t ou te  l ’ an n ée

L E Ç O N S  D E  N A T A T I O N
par des professeurs spécialement attachés à Vétablissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

J ean BARDIN Fus
Pharmacien-Chimiste

PARFUMEUR DE S. M. LA REINI
4 0 , R U S  DB L ’E C U Y E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE 

TÉLÉPHONE N° 1011

Eau de Cologne antiseptique
£  R .  S  - 7 5  L E  L I T R E

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
hunlutu il S. L  U Mini du hl(ii it il

(. 1.R.1*1 U Comti il Ilindrt

Spécialité de boites de l u e  et de baptême* 

RUE NEUVE, 161 DDIIYITI I CÇ RUE ROYALE 74
Téléphone 107 D I lUAtLLEO Téléphone 784

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, me Latérale, Bruxelles.

O PT IQ U E
V ues d u  p a y s

K T  DK L ’ É T R A N G E R

J U M E L L E S
d i  T h k a t r i , C o u r s e s , 

M a r in e

Appareils des différentes marques
T O U T E S L E S  NO U VEAU TÉS

Maison S. G E C E L E
FO N D É E EN  1 8 3 4  

86, Marché aux Herbes, 86 
P R È S  D U  P A S S A G E

La maison possède un atelier de photographie et un 
laboratoire à la disposition des clients. Leçons gratuites.

T A V E R N E  DE LO N D RES
J. BONNETAIN & E .  CAPIT

R ue de l’Écuyer, 19-21

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de premier ordre.

SPÉCIALITÉS - Ü B E 8  ANGLAISES
Après la sortie des théâtres

S o u p e r s  f r o i d s  © t  c h a u d s  
TÉLÉPHOTTB N° IOIO

LIQUEURS CUSENIER
h o r s  o o i r a o T T R S

Grande fine Champagne de la  Oonronne, 
Château du Solençon, Cognac.

E c lip se  C h am p agn e  ex tra  et b ru t  
Duc de Larivoicière, Grand Crémant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone i068 BRUXILLIS-MIDI Téléphone 1068

B A V E T T E S
IMPERMÉABLES 

TABLIERS  P O U R  NOURRICES

14, rue Saint-Jean, 14

PIANOS

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e

M l )  CB01X Dû TOUS IBS MODÈLES

PIANOS L. DE SMET
Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

vE vermeren-cochî
141, Chaussée de W a v r e ,  141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

VERRERIES , M ÉTAL AR G E N TÉ ,  COCTELLRHii
Spécialité de services de table 

FILTRES k  EAU DB DIFFÉRENTS STITBhES

Succursales :

58, me di la ladeleine, Brnieile"; 45, rut des Tanneirti im - 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT
GANT IMPÉRIAL

AU GANT TYROLIEN
77, rue de la  M adeleine, Bruxelles

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles,

L "  maison garantit une prompte guérison d u  pieds lu  plui 
ab la ta  par des chaussure"  mal confectionnées, sans cependant 
nuire i  la forme élégante et allongée.

C h a r l e s  V A I ¥  C i O  E X  H E M
C h a u s s e u r  

8, BARVIS SAINTE-GUDULE, 8, BRUXELLES

PARFUM ERIE BARDIN
4 0 ,  RTJE D E  L 'É C U Y E R ,  40

CRÈME ROYALE
préparée  p a r  M . Jean  BAR D IN

Pharmacien-Chimiste

Parfum eur de S. M . la Reine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adouci 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

P r i x  :  f r .  1 - î î O  l e  p o t

CAVES DU GRAND HOTEL. 10. ROE GRETRY
TAVEB8E BOTALI

Propriétaire OÀTTEAU-VERHÀSSELT
GALERIE DU ROI

(en face du théâtre des Galeries)

O U V E R T  A P R È S  LE S  SPECTAC LES

TÉLÉPHONE N " 1407.

MANUFACTURE
D I

G A N T S  de P E A U
Gros —  Exportation — Détail

L. LECHEIN
63, rue de la Madeleine 

BRUXELLES  

G -A .2 S T T S  S U R  M E S U R E  

B ie n  re m a rq u e r la M alson où l’ on coupe les G a nts i  I I  vu e  du p u b lic .

U n U U H l f f l U
CHIRURGIENS-DENTISTES 

(N 'o n t  p a s  de succu rsa le  en B e lg iq u e )

M A IS O N  U N I Q U E
Fondée en 1857 

1 S ,  a v e n u e  d u  M i d i " 1  o
B R U X E L L E S

TH ÉÂTRE ROYAL DES G A L E R I ES - S A IN T -H U B E R T
Bureau : 7 h. 1/2 Rideau : 8 lu

L’EM P E R E U R
Pièce en 5 actes et 10 tableaux de M. Ch. Granumougin.

DISTRIBUTION

Napoléon Ie r ............................................... MM. A. CHARPENTIER.
Dubreuil, g re n a d ie r ..............................  DUTERTRE.
Le pape Pie Y I l ...................................  CHOPP.
Richard Paysnn........................................  HILAIRIiT.
Dom Pedro, moine...................................  VALLOT.
Hudson L o w c ........................................  SENECHAL.
Hans, soldat bavarois..............................  MEUNIER.
Fritz, soldat bavarois..............................  DELANGRI'j.
John F i s h .............................................  VICTOR.
Fouché.......................................................  DIEUDONNÉ.
Un capitaine.............................................  DUMONT.
Paysan e s p a g n o l...................................  H E N R I.
Paysan e s p a g n o l...................................  ALBERT.
L ’abbé V ign a li........................................  BERNARD.
Le docteur Antom archi.........................  DUCLOS.
Un soldat bavarois. . . . • • •  | \PHFY
Généraux de Montholon et Bertrand . \
L'Impératrieo Joséphine............................Mlle !s STEl ' AER'l .
Mme Chantre 1 ................................... ..... BEAUFORT.

Louiso......................................................... \ J. SANTA.
Mme et Mlle  clc Montholon '
Petit J e a n .............................................  BOYER.

Grenadiers de la Garde. — Soldats bavarois. —  Paysans
espagnols et français, etc.

TABLEAUX :

1. Te Deum. —  2. L e  Couvent. (Entr’acte). —  3. L e  B ivouac.
4. L a  nuit de W a g ra m . (Entracte). —  5. L e  Divorce. —  6 . L e  Pape  et 

l'Em pereur. (Entr’acte). — 7. L a  Forêt près Leipzig.
8 . L ’Invasion. (Entr’acte). — 9. Sainte-Hélène. — 10. L a  mort.

13", Boulevard Anspach, Bruxelles.
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux 
exclusivement de premières marques étrangères. 

Envoi de prix-courant sur demande. 
LIVRAISON A DOMICILE — TÉLÉPHONE 1676

Toute la Musique chantée et jouée dans le! 
Théâtres, Casinos et Concerts se vend ohé!

J. B. KATTO
ÉDITEUR

B " , H U E  D E  L ’E C U Y E I l
B R U X E L L E S  

4 9 ,  M a r c h é  a u x  O E v i I 'h ,  A n v e r " .

R É P E R T O IR E  D E S  C O X C E R T S  P O P U L A IR E S

400 partitions en location (fr. 8-50 par mois

Envoi FRANCO en province et à l’étranger.
T É L É P H O N E  1903

PELLETERIES et FOURRURES

Maison L. BEER-CORBEL
18, rue Saint-Jean, Bruxelles.

HAUTES NOUVEAUTÉS ES VÊTEMENTS DE FOURRURES
D e r n i è r e s  C r é a t i o n s .

LE STOUT < ALLSOPP " EST LE MEILLEUR
Mis en boutâmes dm ALFRED D E L A Y , Quai au Foin, *9,



Seul Journal vendu à l'intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l ’Alhambra, du Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions, aux Concerts
de la Société Symphonique et distribué aux Concerts Populaires.DIXIÈM E ANNÉE. —  N° 37 30 MAI 1897

Le numéro 15 centimes.

Directeur

F . R O T IE R S

Pont' les an t ion ces s'adt'esso 

au bureau du joun ia l.

T é lé p h o n e  n° 1 3 3 3 .

THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
PRIX D’ABONNEMENT :

Un an : Belgique, 5 francs. — Etranger, fr. 7-50.

R É D A C T I O N  ET A D M I N I S T R A T I O N  

32, rue de l ’Industrie, Bruxelles.

Courrier de la Semaine
Maintenant que Mme  Sarah Hernhardt nous a quittés, 

on commence à se rendre compte du vide que laisse après 
soi le passage d’une telle évocatrice d’êtres et d’idées. Les 
derniers soirs de son séjour ont été marqués encore par 
l'incarnation merveilleusement passionnelle de deux 
ligures contraires, empruntées l’une au théâtre de Su- 
dermann, l’autre au théâtre de Sardou.

Il faut une rare puissance d’assimilation psychologique 
pour réaliser ainsi, sans autre intervalle que de la veille 
au lendemain, l’âme allemande de Magda et l’âme slave 
de Fédora, presque reines toutes deux, par le titre ou 
l’art, mais surtout, et dans un ordre extrême, toutes deux 
si subtilement femmes.

On se sera ressouvenu, sans doute, de l’impression vi
vante que produisit ici, l’an passé, cette pièce d’une tona
lité à dessein bourgeoise, où la synthèse des préjugés 
étroits —  les mêmes en somme au de la qu’en deçà du 
Rhin — reconstitue, saisissant et simple, le drame sans 
phases de cet Heimath, de ce foyer que le rigorisme 
luthérien ferme aux contacts du dehors et fait rebelle à 
l’indulgence qu’enseigne la vie.

Cela pouvait être étrangement périlleux pour une 
nature moins complexe, moins souple, moins diverse que 
celle de Sarah, cette audace d’entrer —  elle, intellec
tuellement française, et jusqu’à ne plus avoir d’autre 
essence d’origine t— dans le cerveau même et dans le 
cœur de ces milieux qui font paisible à la fois et brutale, 
humble et impérieuse, la famille, ses devoirs et sa solida
rité dans l’Allemagne d’aujourd’hui comme dans celle 
d’autrefois.

Mais la subtile perception de toutes les gammes 
humaines, le pouvoir, —  unique peut-être,—  du moins au 
même degré, de faire sienne la pensée intime qui est la 
marque dominatrice d’une œuvre, Mlle ' Sarah Bernhardt 
les possède avec une intensité dont il semble malaisé de 
découvrir en une autre l’exemple. Tous les mouvements 
d’âme, —  tendresse, bonté, angoisse, douleur, —  elle les 
traduit avec une vérité qui va jusqu’aux cris, jusqu’aux 
larmes, et sans que rien ne vive d’elle, sinon pour faire 
plus vraie, plus sincère, plus absolue dans son entité scé
nique la Magda du dramaturge et du psychologue. Et, 
cette fois encore, la reconstitution du cadre a été fidèle 
dans le détail aussi bien que dans la ligne. Une atmosphère 
familiale, telle qu’on doit la respirer là-bas, dans ces vieilles 
provinces méthodistes et rigides, enveloppe en quelque 
sorte la pièce, mettant à leur place les personnages —  
est-il besoin de dire qu’il faut citer parmi les meilleurs 
MM. Darmont et Deval? —  et répandant sur toutes les 
colères et sur toutes les résignations qui grondent à tra
vers la simplicité seulement apparente de l’action eomme 
un parfum de chose très ancienne et tangible toujours.

C’est ce qui assigne une place toute particulière, dans 
les spectacles si éclectiques de l’admirable tragédienne, à 
cette Magda ou à cet Heimath, —  on peut choisir, —  
drame sans péripéties, ébauche, non, esquisse d’intrigue, 
mais d'émotion profonde, dans la forme palpable à la fois 
et métaphysique que lui donne Mme Sarah Bernhardt.

La représentation subséquente de Fédora devait appor
ter une démonstration nouvelle, et déjà faite, de la sou
plesse vraiment extraordinaire, qui est le fonds de ce tem
pérament curieux et suggestif. On sait combien, dans sa 
conception dramatique, est fragile l’intrigue de cette pièce 
slave sans l'être et le fil ténu, ténu, auquel tient toute 
l’action au moment où le rideau tombe sur le deuxième 
acte. Alais ce n’est pas l’intrigue, c’est son héroïne qui 
intéresse, qui absorbe, qui émeut. Cela nous est assez 
égal, allez! qu’on assassine le capitaine, fils du grand 
maître de la police russe, et que le meurtrier soit ou non 
ce jeune homme dont Fédora veut la tête, en attendant

qu’elle la lui sauve au prix de son honneur! Ce qu’on voit 
dans le drame, c’est celle qui le fait palpiter, pleurer, 
vivre ; c’est la fille patricienne de la sainte Russie, avec 
ses enthousiasmes ou ses aversions féroces, avec ses rages 
cruelles, sa passion, ses dégoûts...

Et tous ces états d’âme Mme Sarah Bernhardt les 
exprime en mouvements d’une grâce semi-félines, en into
nations douces jusqu’à la caresse ou âpres jusqu’à la 
morsure. C’est, dans la progression successive du drame, 
la femme inquiète et que trouble un pressentiment, la 
princesse altière et tout enfiévrée de vengeance ; c’est la 
créature indomptée et qui poursuit par la ruse sa tâche 
implacable et mortelle, puis l’amante qu’affole tout l’irré
parable accompli ; et le remords, et la terreur, et l'ivresse, 
concentrés dans un être qui sent la terre se creuser en 
un gouffre et qui meurt d’un peu de poison gardé, comme 
une relique, à la place d’une relique, dans une croix.

L ’effet a été unanime et puissant. M. Darmont, quoique 
bien peu mâle dans un rôle auquel il communique pour
tant de la distinction et de la chaleur, a partagé le succès 
de son admirable partenaire.

Mais voilà Sarah Bernhardt partie ; et tous ces beaux 
soirs enfuis !

Choses de Théâtre
Cédantàde nombreuses sollicitations, Mme Sarah Bern

hardt et sa troupe viendront donner une dernière repré
sentation à la Monnaie le 9 juin. Le spectacle se compo
sera de Phèdre.

11 est question, à propos de ce retour de Sarah Bern
hardt à Bruxelles, d’offrir à la grande artiste un banquet 
qui réunirait tous ses admirateurs. La fête serait en ce 
cas donnée au Chien-Vert, à Bruxelles-Kermesse.

La Belle Limonadière, le drame si puissant et si 
curieux de MM. Paul Mahalin et Péricaud, qui met en 
scène, avec tant de relief, l’étrange et saisissante figure 
de Vidocq, a obtenu au théâtre Molière un succès consi
dérable.

Mais M. Munié doit livrer le théâtre à M. Barachin 
pour les répétitions de sa saison d’opérette, et les repré
sentations de la Belle Limonadière doivent être forcément 
interrompues. Il n’y en aura plus que trois, aujourd’hui, 
dimanche et lundi.

Aujourd’hui, la pièce sera jouée en matinée à 1 h. 1/2, 
et le soir à 8 heures.

Lundi, irrévocablement, dernière, et clôture de la 
saison de drame.

Nous aurons donc ensuite au Molière une saison d'opé
rette .

M. Munié cède son théâtre jusqu’à fin août à M. Bara
chin, son chef d’orchestre, qui en devient, pour trois 
mois, seul directeur.

M. Barachin a eu une excellente idée. Parmi tous les 
spectacles qu’on nous annonce pour cet été d’exposition, 
il manquait l’opérette, im peu de divertissante musique 
légère.

M. Barachin veut nous en donner. Et il a composé une 
excellente troupe et un très attrayant programme. Lui- 
même, qui dirigera l’orchestre, est d’ailleurs un artiste, 
compositeur heureux, musicien habile, premier prix du 
Conservatoire.

Il a engagé des artistes dont les seuls noms suffisent à 
nous garantir, pour les ouvrages qu’il monte, une inter
prétation de premier ordre. C’est d’abord Mlle Alice Bon
heur, la spirituelle divette dont la Dot de Brigitte nous a 
révélé le talent espiègle, plein d’autorité et de verve, 
Mme Markels, M. Lagairie, dont le public des Galeries ne 
se lasse pas d'applaudir la jolie voix et l'amusante fantai

sie, M. Tréville, qui vient de triompher à Paris dans la 
Course en jupons, de Gandillot.

M. Barachin, qui montera des opérettes célèbres, 
telles que Niniche, la Roussotte, la Femme à papa, a 
voulu aussi nous donner des primeurs. Il inaugurera sa 
saison avec une nouveauté dont on dit le plus grand bien 
et quia, d’ailleurs,obtenu grand succès à Paris, le Baiser 
d'Yvonne, l’une des opérettes les plus délicates et les plus 
amusantes de ces dernières années. Ce sera donc là uno 
vraie première qui aura lieu le 9 ou le 10 juin.

***
Les Bruxellois pourront admirer bientôt à l’Olympia du 

boulevard du Midi les féerjquos tableaux de YOrient 
à Bruxelles dont rien, dans les spectacles qu’ils ont pu 
voir, ne peut leur faire imaginer les splendeurs.

L ’immense construction du boulevard du Midi s’achève 
dans une activité fébrile. Tout le personnel —  un millier 
de personnes, c'est-à-dire la population d’une petite ville 
—  est maintenant à Bruxelles. Artistes, figurants, dan
seuses, musiciens, machinistes, tout le monde travaille 
aux répétitions et à la formidable mise en scène de ce 
gigantesque spectacle.

Lors du départ d’une partie de la troupe à Londres, un 
petit incident a retardé de quelques jours l’embarquement 
d’un des artistes de la troupe, et non le moindre : Arrivé 
devant la passerelle spécialement construite pour lui, l’élé
phant Juno a catégoriquement refusé de monter à bord, 
et le steamer a dû partir sans Juno. On a construit immé
diatement des ceintures et appareils spéciaux et le voya
geur récalcitrant sera hissé à bord de l’un des prochains 
steamers en partance.

***
L ’orchestre des dames anglaises, qui depuis un mois 

joue tous les jours à Bruxelles-Kermesse, fera lundi ses 
adieux au public. Ces dames retournent à Londres, où elles 
sont rappelées pour les fêtes du jubilé de la Reine.

Au concert extraordinaire de vendredi on a fait un cha
leureux succès au ténor von der Auén, dü théâtre de 
Zurich, qui a chanté d’une belle voix et avec un réel 
talent des morceaux de Wagner et quelques mélodies fran
çaises.

Dès vendredi, le théâtre en plein air de Bruxelles-Ker
messe sera occupé par une troupe de café-concert fort 
bien composée par M. Ambreville, le populaire artiste de 
l’Alcazar.

Le. pièce que M. Eug. Garraud fera représenter en 
juillet, août et septembre, au théâtre de >■ Bruxelles- 
Kermesse " , s’appellera Le Royaume de la Chanson.

Elle a pour auteur M. Numès dont l’habileté et l’esprit 
en ce genre sont bien connus.

Le Royaume de la Chanson sera représenté dans des 
décors nouveaux par les plus jolies diseuses de Paris, 
habillées par Landolf.

#
A ceux de nos lecteurs allant à l’Exposition, nous con

seillons une visite au Pavillon du Cinématographe où défi
lent des vues bruxelloises très curieuses et une visite au 
Pavillon de l'Optique où sont montrés et expliqués tous 
les phénomènes de l’optique.

*# *
La Scala ne s'endort pas sur ses lauriers ; pour succéder 

au programme actuel, elle a composé une nouvelle troupe 
qui débute le 1er juin et renferme des éléments de tout 
genre et de tout premier ordre. Le clown Misko a obtenu 
un tel succès avec son cheval parlant et chantant et ses 
chiens sauteurs que, faisant droit aux demandes instantes 
du public, la direction a prolongé son engagement de 
quinze jours,



Vuiourd’hui dim anche, au Cirque roya l, à  3  heures, 
grande m atinée. Les enfants en-dessous de 12 ans paie-

r° i î e ^ d r ,  à 8 heures, représentation extraord inaire.

Sarah Bernhardt est rentrée vendredi à Paris où 
Mme Duse l’attendait à la gare du Nord, après une sene 
rlp maenifiaues représentations en Belgique.

Dimanche, à  Liége, la recette a atteint 1 0 .0 0 0  francs 
la m atinée de lundi donnée a Charleroi a réa lisé  o ,400> r. 
et la m atinée donnée à A nvers jeudi avait fait sa lle  com ble, 
de mêm e que la  représentation qui ava it eu lieu  le soir a 

la M onnaie. ^

Le Bavard, de Marseille,‘annonce l’engagement pour 
la «ai=on prochaine à la Monnaie de M. Maurice Declery, 
baryton «l'opéra, qui faisait partie, l’annec dermere, delà
troupe de Rouen.

***
On nous raconte une histoire drôlette .
R écem m ent l’A ssociation des artistes dram atiques 

organisa une représentation au bénéfice de sa caisse ce

l'CLa°iouissance d’une salle municipale fut demandée et 
accordée à titre gracieux. Mais la location marcha si bien 
que le directeur voulut avoir sa part de bénéfices et exigea
un droit de location assez élevé.

Les artistes s’en plaignirent au presulent de 1 Associa 
tion qui écrivit au directeur une lettre dont voici le sens :

" Le produit de la représentation est destiné a augmenter 
le fonds des pensions. Or, en ce moment nous examinons 
le moyen de liquider plusieurs pensions. Il nous faut toutes 
les ressources possibles pour faire face a ces charges 
nouvelles. "

Le directeur, dont la femme était à la veille de toucher 
sa pension annuelle de 500 francs, comprit, et les artistes 
n’eurent rien à payer.

L ’adm inistration com m unale d’Ostende v ien t de nom 
mer d irecteur du K ursaal pour la  présente annee M.Brun- 
l'aut, récem m ent revenu du Congo.

***
Le conseil communal de Namur vient de nommer à la 

direction du théâtre de cette ville pour la saison pro
chaine M. Depoitiers, ex-première basse au théâtre de a 
Monnaie. M. Depoitiers fait du théâtre depuis plus de 
trente-cinq ans; pendant neuf ans il fit partie avec 
MM Wicart et Carman, du fameux trio belge. Après 
avoir beaucoup v o y a g é  U est revenu, il y a quatre ans, a
la Monnaie comme répétiteur. ;

A peine nommé à Namur, il s est occupe de former sa 
troupe • il a engagé notamment comme première dugazon 
l'une dé ses élèves, Mlle  Nelly Nellison, une jeune Améri
caine qui a débuté avec succès a tournai, a la fin de la 
dernière saison, dans le rôle d’Aurore du Portrait de 
Manon Douée d’une très jolie voix, elle fit ses premières 
études sous la direction de M. Bonheur.

***
Voici ce que, dans la Revue encyclopédique, M. Camille 

Mauclair dit d’une de nos compatriotes qui vient de con
tribuer au succès de la pièce de M. Bataille, Ion sang !
sur le Théâtre de 1 CEuvre : , ' .

« .l’ai dit maintes fois ici de M"eBerthe Bad.y qu'elle avait 
une nature étrange, un caractère d actrice a la fois mau
vaise et grande, improvisant ses effets, apportant sur la 
scène une force instinctive, saisissante par la-même jus- 
du a passionner lorsqu’elle réussit, jusqu a choquer lors
qu'elle ne réussit pas; n’ayant ni les defenses adroites 
d’une comédienne de métier, ni son insincérité • se don
nant toute ou manquant complètement le but. Cette fois 
les défauts ont disparu et je n’ai rien a dire de Mme Bady 
sinon qu’elle a été parfaite, surprenante de douceur, de 
simplicité, de style, de science de la composition, avec 
l’air de jouer sans s’en apercevoir. Je ne 1 avais jamais 
vue si bonne depuis Rosmersholm, où elle apprit aux 
■irtistes que Paris comptait une actrice compréhensive. 
Elle a recueilli en cette soirée des ovations bien méritées. 
Elle y a été supérieure sans 1 ombre d un cabotinage et si 
elle se maintenait à une telle hauteur, elle serait la seule 
interprète sur qui puissent compter les dramaturges de 
demain. *

On annonce, d’autre part, que Mlle Cécile Thévenet 
vient d’avoir beaucoup de succès au Havre dans Mignon.

***
Vient de paraître à la librairie de l’Office central une 

intéressante brochure de M. Maurice Kufferath, notre 
sympathique confrère du Guide musical, sur les abus de 
la Société des auteurs, compositeurs et editeuis de mu
sique. Prix : 1 franc.

Nous en parlerons prochainement.
*

Le compositeur Hervé, 1 auteur du Petit Lausi, était 
très estimé des maitres et plusieurs en faisaient le plus 
grand cas.

Auber disait, à son propos, ce que Boileau avait dit 
jadis du comique Ilegnard : " Il n’est pas médiocrement 
,rai J m
°  Quanta Gounod, il faisait volontiers la grimace quand 
on lui parlait du Petit Faust ; mais comme il était homme 
d’esprit, il convenait que, musicalement, c’était * mieux
qu’une parodie ”. ,

Wagner eut occasion d’entendre Herve, un soir, après 
dîner, dans une réunion intime, vers 1801 ; l’anecdote a 
été racontée et elle est même amusante. Le maître, quasi 
scandalisé, s’était défendu d’abord, puis, cédant à l’impres
sion du comique, avait fini par rire plus fort que tous les
autres et il ne riait pas souvent —  et avouait ensuite ne
s’ètre jamais tant amusé.

II n’oublia d’ailleurs pas le bouffe français; il le considé
rait comme une sorte de phénomène musical, et il en parle 
dans ses mémoires avec un mépris aimable qui, pour un 
esprit chagrin comme le sien, est presque de la bienveil
lance. Il dit que - sa gaieté est fébrile, nerveuse, un peu 
maladive, mais irrésistible -> et le considère comme - le 
plus curieux spécimen de la blague musicale parisienne 

Ceci nous a paru curieux à citer à l'occasion de la
reprise du Petit Faust a Paris.

** *
Après Tamagno, les Berlinois feront la connaissance du 

baryton Lassalle, si les pourparlers entamés par l’inten
dant général des théâtres royaux aboutissent.

Les Bruxellois pourront alors se vanter d'avoir joliment

distancé les naturels des bords de la Sprée : il y a vingt- 
cinq ans qu'ils connaissent 1 excellent chanteur.

Hermann Sudermann sacrifie à son tour au goût du 
jour pour les pièces bibliques. Il vient de terminer un 
drame sur saint Jean-Baptiste, que le Deutsche lheater, 
de Berlin, doit représenter la saison prochaine.

*** *
Un dramaturge allemand va faire représenter à Berlin

une pièce dont Henri IV est le héros. Est-ce une comedie
et le bon roi y apparait-il comme le vert-galant de la
légende, ou une tragédie dans laquelle Ravaillac a un
rôle obligé? Point nesavons.

* * . * ► r
Le théâtre grand-ducal de Brunswick et 1 Opéra de 

Francfort viennent de donner presque simultanément une 
reprise de F Anneau du Nibelung en entier. A Brunswick, 
on a réussi à monter la tétralogie uniquement avec e 
concours de la troupe du théâtre. A Francfort, il a fallu 
demander la coopération de deux artistes qui ont chante a 
Bayreuth, le ténor Perhaueser, un Siegfried de petits 
moyens vocaux, et le remarquable Alberieh, du Festspiel 
de l’an dernier, Friedrichs, qui a retrouvé sur les bords 
du Mein son succès de Bayreuth.

***
Le mariage annoncé du directeur des théâtres de Ham

bourg, Pollini, avec la cantatrice Bianca Bianehi n aura 
décidément pas lieu, d’après les dernières informations.

***
M. Gustave Mailler, le nouveau capellmeister àe l'Opéra 

de Vienne, vient de faire ses débuts en dirigeant une 
représentation de Lohengrin. Il a tait la meilleure impres
sion sur le public de l’endroit, difficile à bon droit, car 
l’œuvre de Wagner a pour dirigeant habituel Hans 
Richter. Autant celui-ci est d’un flegme parfait, autant 
Mahler se distingue par l’exubérance de ses gestes. 
C’est un véritable paquet de nerfs que ce chef d’orches
tre, compositeur de très grand mérite, appelé, croit-on, 
à recueillir la succession de M. Jalin, à la direction de 
l’Opéra. ____

Lettre de I"arie
21 mai.

Frédégonde n'a pas réussi, à la Comédie française, aussi complète
ment que le souhaitait son auteur, M. Dubout.

Le genre — drame historique en vers — auquel appartient Frédé- 
gonde réclame un lyrisme, une envolée poétique, une flamme qui, 
dans l’œuvre de M. Dubout, ne se font pas suffisamment jour. 
Certes, la forme y est correcte, précise, non sans vigueur parfois et 
sans coloris, mais pour peindre cette époque troublée et sanglante, 
pour ressusciter ces figures grandiose, terrible, talote que sont Pré
textât, Frédégonde et Hilpéric, il faut la fougue, la passion, la puis
sance au service d une langue poetique vibrante et imagée.

C’est la lutte entre la reine Frédégonde et Mérovèe, dont l’épouse de 
Hilpéric craint l'avènement au trône, que nous montre M. Dubout. 
C’est aussi la liaison adultère entre Frédégonde et Lother, frère de lait 
de Mérovée et quelle charge d’assassiner Mérovée,c’est enfin la haine 
de la reine contre Prétextât l’évêque, haine qui se traduit par l’assas
sinat de Prétextât,

Le drame est noir — et rouge —  et il ne peut être autrement avec 
une telle héroïne. Bien faite, bien charpentée, — avec deux belles 
scènes, dont l’une même, celle de la confession, s’élève à une grande 
hauteur tragique, — la pièce de M. Dubout est une œuvre honorable 
qui mérite d’être entendue, mais qui n’est en réalité qu’un bon mélo
drame auquel la forme prosaïque eût donné peut-être plus d’ampleur, 
parce qu’elle en exigeait moins que la forme poétique.

Frédégonde est bien jouée par Mlle  Aline Dudlay, bien qu’elle 
manque un peu de férocité... sincère, par M. Paul Mounet, un Pie- 
textat superbe,parM. Mounet-Sully,un Lother vibrant,mais point par 
M. Leloir qui a, paraît-il, voulu représenter un Hilpéric selon l’his
toire et qui n’a réussi qu’à rendre son personnage un peu ridicule. A 
la première occasion M. Leloir, qui est un comédien de premier ordre, 
saura prendre sa revanche.

— A l’Opéra-Comique, M. Carvalho, subissant quelle influence? 
cédant à quelles sollicitations?? obéissant à quels mobiles?!? nous 
donne une reprise du Vaisseau-Fantôme, de Wagner.

On sait l’histoire de ce Vaisseau-Fantôme dont le poème, acheté à 
Wagner par Léon Pillet, directeur de l’Opéra, fut mis en musique 
par Dietscli et représenté à l’Opéra sans succès, puis traduit en alle
mand par Wagner, fut plus tard joué, avec musique de Wagner, au 
théâtre de Dresde, également sans succès.

La partition du Vaisseau-Fantôme est une mosaïque de tous les 
styles et ’la personnalité du maître de Beyreuth ne s’y révèle guère 
que dans l’ouverture — un morceau orchestral de large envergure — et 
qui — eu égard au reste — produit la même impression que produi
rait une préface magistrale de Zola, par exemple, à un roman de 
M. Victor Cherbuliez! La musique du Vaisseau-Fantôme relève du 
genre " pompier " , pompier de Nanterre même, et c’est à mon humble 
avis témoigner de bien peu de respect à la mémoire du Dieu que de 
rechercher dans sa garde-robe Ce costume d'arlequin défraîchi !

Est-ce qu’on songe à reprendre la Nonne sanglante pour honorer 
Gounod ?

Serait-il question de nous charmer avec le Crociato de Meyerbeer ? 
Rcmonleraitron Fior d Aliza ?
Ces suppositions vous paraissent folles? Elles ne le sont pas beau

coup plus que la remise à la mer du Vaisseau-Fantôme !
L ’œuvre de Wagner est chantée à l'Opéra-Comique par de jolies 

voix, mais elle n’est pas interprétée.
A.-Ch. V o g e l

MUSIQUE
W a u x - H a l l .  — Le temps très variable a fait remettre plusieurs 

concerts cette semaine. On s’aperçoit cette année des conditions 
déplorables où sont placés les artistes qui ont à lutter contre la 
concurrence de l’Exposition, contre les intempéries, voire contre les 
malveillances de ceux qui devraient les aider. L inexistence d’un abri, 
d’un hall couvert, les force à chômer à la moindre goutte d eau et ce 
sont des remises continuelles de concerts extraordinaires qui attirent 
le public féminin surtout et pour lesquels l’administration du Waux- 
Hall s’impose des frais.

Aux noms de Mmes Raunay, Mastio, Landouzy, qu’on entendra au 
Waux-Hall, ajoutons ceux de Mmf’s Hendrikx, Milcamps, Maubourg, 
de la Monnaie également. I l  est question aussi d un concert que 
donnerait M. Massart à son retour de Mexico.

M o n d a n i t é s
Une dame de la haute noblesse bavaroise, qui a beaucoup connu 

S. A. R. Mme la duchesse d’Alençon, adresse au Figaro la note 
extrêmement curieuse qu’on va lire et qui est comme 1 explication et 
l’affirmation nouvelle de l’héroïque fin de la princesse. ■

On ne lira pas ces lignes sans un sentiment de prolonde admiration 
pour l’auguste femme qui sut dompter les affres d’une effroyable mort 
afin d’accomplir, à l’exemple de l’un des siens, ce qu'elle considérait 
comme un devoir :

" C’était en 1823. Une reprèsenlation exceptionnelle avait attiré au 
Residenztlieater de Munich une assistance considérable et brillante, 
dans laquelle se trouvait le duc Charles de Bavière, qui devait avoir 
plus tard pour nièce la future duchesse d’Alènçon.

Soudain, l’intendant, affolé, se précipita dans la loge princière et. 
s’adressant au duc Charles : " Altesse, le théâtre est en feu ; sauvez- 
vous avant que n’éclate une panique générale 1 -

Le prince ne perdit pas, à cette annonce impressionnante, son 
sang-froid habituel. S’avançant sur le rebord de sa loge, il adressa, 
d’une voix ferme, au public les paroles suivantes :

« On m’avertit qu’un commencement d’incendie vient de se décla
rer sur la scène. Vous avez tous le temps de sortir avant que le danger 
soit imminent ; une panique seule vous serait t il neste Je\ous engage 
donc à quitter la salle dans l’ordre le plus parfait et je vous garantis 
que vous serez tous sauvés.

„ Afin que vous ne puissiez pas douter de mes paroles, je déclare 
que je ne quitterai ma place que lorsque le dernier des spectateurs 
aura gagné la sortie. "

L'allocution du duc Charles obtint le succès désiré. La vue de ce 
prince, impassible et calme, rassura le public, même lorsque les 
flammes commencèrent à jaillir de la scène dans la salle.

En dix minutes, le théâtre fut évacué sans le moindre accident. Le 
duc, fidèle à sa promesse, sortit le dernier. Quelques instants plus 
tard, le théâtre était entièrement détruit par les flammes.

Le récit de cet épisode, qu'on aimait à donner comme exemple aux 
jeunes princes et princesses de la maison de Bavière, les avait toujours 
vivement impressionnés.

On sait avec quel courage et quel calme l’une des nièces du duc 
Charles de Bavière, S. M. la Reine de Naples, affronta plus tard les 
balles de Gaëte.

Il est vraisemblable qu’au moment où éclata l'incendie du Bazar de 
la Charité, M'"' la duchesse d’Alençon se souvint de la conduite de son 
oncle et résolut de l’imiter, espérant qu’elle pourrait, elle aussi, par 
son calme, rassurer les personnes qui l’entouraientet arrêter la panique 
qui s'était immédiatement produite.

" Laissons sortir d’abord nos invités ; les présidentes doivent sortir 
les dernières ! " a-t elle dit à l’une des dames qui cherchaient à l’eii- 
trainer. Et quelques secondes plus tard, à Mme  de Lubersac, qui la 
suppliait de s’enfuir : " Non, pas encore, répondit-elle. La dernière!- 

Le devoir que son oncle avait jadis accompli, elle avait voulu, elle 
aussi, l’accomplir jusqu’au bout. Et, sans une faiblesse, elle resta 
digne de sa race et mourut en véritable héroïne tragique. ..

***
Dans le courant du mois de juin sera célébré le mariage de la com

tesse Marie van der Noot d’Assche avec S. Exc. Don Francesco Maria- 
Uëîdinando, des princes del Drago-Biscia, propriétaire à Rome.

La fiancée est la fille de feu le comte Théodore van der Noot, mar
quis d’Assche, et de la comtesse van der Noot, née Catherine de 
Benardaky. Elle est sœur du comte Edouard d’Assche, chevalier 
d'honneur de S. M. la Reine.

Le fiancé est le fils de S. Exc. Don Philippe, prince del Drago, et 
de S. Exc. Donna Maria Milogros Mungnoz.

Voici les armes de la famille van der Noot d’Assche : D’or à cinq 
coquilles de sable posées en croix. Couronnes : de marquis pour le 
titulaire de ce titre ; de comte pour les autres descendants. Supports : 
deux4ions léopardés d’or. . . .

v  ■ . ***
Les représentations de Mme Sarah Bernhardt, au théâtre de la

: Monnaie, sè sont, clôturées jeudi devant une salle archircomble et en-
Jthousiaste.
. Remarqué ces derniers soirs : MM. le ministre Debruyn, le bouig- 
inestre Buls, Van Schoor, procureur général près la Cour d’appel, le 
fbaron Léon Lambert-de Rothschild, le sénateur et Mme Tournay-Detil
leux, le bai'on et la baronne Beyens, Mme de Bauer, Mme Hyiiderick, 
'MM, et M,nes T'Schaggeny, le lieutenant et Mme '1 Hagelstein, le comte 
et la comtesse de Liedekerke-de Caraman-Chimay, le capitaine-com- 
mandantet Mme  Peltzer, M. et Mme Modave, M. et Mme Vanderborgt, 
Mme Van Hoorde, MM. et Mlle Wittouck, M. et Mme  Van Langen
hoven, M. et Mme Sainctelette, MM. le sénateur Edmond Picard, 
•de Navay,commissaire général hongrois, le représentant Defuisseaux. 
Florent de Heusch, Josse Allard, le comte de Borchgrave, Paul 
Gilbert, May, le lieutenant Morin, le lieutenant des lanciers Hecq, 
Cailler, Oscar Crabbe, Hauman, le chevalier de Bauer, Goldsmidt, 
Georges De Boeck, etc., etc.

Du monde artiste : Mlles  Tordeus, Rachel Neyt, Nellison, Valen
tine Petit. Paulette Debacker.

#■**
Le mariage de Mlle  Alice Vankeerberghen, fille de l’agent de change 

bien connu, avec M. Louis Hanssens, sous-lieutenant de réserve au 
2° régiment de guides, dont nous avons annoncé les fiançailles, est fixé 
au mardi 15 juin prochain.

La bénédiction nuptiale sera donnée à l’église Sainle-Gudule.

***
La représentation extraordinaire organisée au bénéfice de la Feuille 

d’Étain de Molenbeek, par son président M. Henri Halkett, a eu lieu 
vendredi au Théâtre du Diable-au-Corps et a obtenu un réel succès.

Le programme, gentiment illustré par Amédée Lynen, était très 
varié et a permis au public d'applaudir l’excellente compagnie réunie 
par M. Lemesre.

Remarqué parmi l’assistance : M. et Mlle  Valider Borglit,

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
Jean Bardin. Parfumeur-chimiste de S. M. la Rein*. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleur", plumes, 
parures, Bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, article" 
de toilette, etc., etc., 40. rue de l’Écuyer, Bruxelles.

Photographie Artistique. A. Gu*rin, 121, rue Royale,
Bruxelles Ateliers dans un jardin.________________________ _________

Taverne de Londres, rue de l’Écuyer, 19 et 21. Taverne-res
taurant de 1er ordre Bières anglaises. Plats du :our. Salons de ban
quets. Soupers après les spectacles._________________________________

Édouard Barat. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré- 
sienne, Bruxelles. —  Consultations de 2 à 4 heures.________________

M. et Mme  Vloeberghs et Fils, chirurgiens-dentistes, 15, ave
nue du Midi (place Houppe). Bruxelles.

Ostende. Hôtel d’Allemagne. S tr a c k b ,  propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modéré*. Arran
gements pour famille" .

Anvers. Restaurant Bertrand, place de Meir. Gilissin.
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuner" , à 
la carte et A prix fixe. Salons et salle de banquet.____________________

Edmond Chansay fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. —  Assurances contre l’Incendie et contre lea 
Accidents. —  Rentes Viagères. —  Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.

Plage de La P a n s e ,  lez-Adinkerke. —  La V illa  des Ancres, 
pension de famille, digue de mer, est ouverte jusqu’au l rr octobre. —  
Propriétaire : Mme Ve Louis Fonsny.—  Pour renseignements et con
ditions, s’adresser à la villa.



Mme" Levêque, M. et Mlle * Besme, M. et M">' Ernest Brauen, M. et 
M'"" Alp. De Tiège, M. et Mlle  L. Deruytter, M. et M”« A. Depauw, 
Mme et Mlle 8 De Waele, M. Selis, M. et Mme Franchomme, M. et 
M"’° O. Grade, M">« Grégoire, et Mlle  Huysmans, Mlle  Journez, 
M. et Mme Jullien, M., Mme et Mlle  KiDdt, M. et Mme  Lefrancq. 
M. et Mme Leroux, M. et Mme Van Malderer, M. et M"  Moyaux, 
M. et Mme  Neyriuck, M., M" '  et Mlle  Nicod, M. et Mlle  Vannerus, 
M. A. Vanden Bemden, M. et Mme '  Beumier, M. Charles Baguet, 
Mlle  Baert, etc., etc.

***
La fine Curlier, outre ses qualités gustatives, possède de hautes 

qualités hygiéniques et son usage est recommandé par les sommités 
du monde médical, comme le Saint-Marceaux, du reste, un des meil
leurs champagnes qui existent.

***
Les visiteurs d’été commencent à arriver à Spa où la saison s’an

nonce très brillante. Le programme des fêtes est superbe et telle est 
la vogue solidement établie de la jolie ville d’eaux que la plupart des 
villas sont déjà retenues par les grandes familles de l’aristocratie 
étrangère et les membres du corps diplomatique accrédité à 
Bruxelles.

A la villa royale sont faits de grands préparatifs pour l'arrivée pro
chaine de S. M. la Reine et de S. A. R. M,l,cla princesse Clémentine. Et 
les hôtels, ouverts plus tôt que de coutume, ont déjà une nombreuse 
clientèle.

Au programme des fêtes de juin, nous voyons pour le dimanche 6 
de grandes courses vélocipédiques au Vélodrome et un grand concert 
au Parc. Du 10 au 16, tir aux pigeons; le dimanche 20, à 2 h. 1/2, 
grande fête au l’arc; chœurs exécutés par 300 enfants, ballets, etc., 
le dimanche 27, des régates inlernationales au lac de Warfaaz; tous 
les jours deux concerts de symphonie.

L’ouverture de la saison théâtrale est fixée au jeudi 24.
Les concours de tir aux pigeons, commençant le 14 juin pour finir 

le 15 août, comportent 70,000 francs de prix.
Le 29 juin commenceront les courses internationales de chevaux 

dont les journées sont fixées aux 1, 4, 6, 18, 20, 22 et 25 juillet; 
12, 14, 1(5 et 19 septembre.

11 y aura 60,000 francs de prix.
Parmi les artistes engagés pour les grands concerts de la saison 

citons, par ordre de date, les Disciples de Grétry, Mme  Bossy, la future 
falcon de la Monnaie; Mlle  Adams et le ténor Afl're, de l’Opéra; 
Mlle  Laforgue, de l’Opéra, et M. Badiali, de l’Opéra-Comique,Mlle  Mer- 
lens, pianiste, le baryton Noté, le ténor Escalaïs et Mme Bosman, de 
l’Opéra; M. Journet, de la Monnaie; M. Clément, de l’opéra- 
comique; MmeDyna Beumer; le baryton Marcette; Mlle  Jeanne 
Leclerc, de l’Opéra-Comique ; Mlle D’Heilson, du Théâtre Royal de 
La Haye, etc., etc.

Le chef de la grande symphonie est toujours M. Lecocq, dont le 
public qui fréquente Spa connaît depuis longtemps les mérites.

C  .A. 2Æ E  O  
Cigarettes

and

Tobaccos

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles.

CLUB PRIVÉ DU KÜRSAAL
M Ê M E S  D I S T R A C T I O N S  Q U ’ A  M O N T E - C A R L O

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E !

Ecrire au secrétaire 
pour les form alités d'admission.

SPORT
Dimanche 30 mai, à 2 heures. — Courses à Groenendael. 

Nos pronostics :
Prix d’Hougoumont : Écurie de Ribaucourt, Théo.
Prix du Paddock : Écurie Liénart, Lady Yolantlie.
Grand Prix de Groenendael : Écurie Goffîn,*Bilboquet.
Prix des Coquelicots : Écurie Goffin, Charmille.
Prix de la Butte : Sauteuse II. Annette.

Jeudi, 3 juin, à 2 heures, courses à Boitsfort.
W h i p .

Voici le programme du concours hippique qui aura lieu au parc de 
Tervueren du au 5 juin :

Mardi l 8r juin. —  1« Concours de poneys montés; 2° Huniers 
concours pour tous chevaux de chasse montés, sautant tous les 
obstacles; 3° Prix du Roi, concours pour le plus remarquable cheval, 
de selle; 4° Concours d’attelages à deux chevaux, phaétons à capote; 
5" Rendez-vous du Four-in-Hand Club de Bruxelles.

Mercredi 2 juin. — 1° Concours de chevaux d’attelage; concours 
pour la plus belle paire de chevaux attelés ; 2° Coupe de Tervueren, 
concours d obstacles ; 3° Hacks, chevaux de selle montés ; 4° Concours 
de chevaux d’attelage, concours pour le plus beau cheval attelé.

Jeudi, 3 juin. —  1° Concours d’attelages de poneys attelés seuls. 
\oitures de tous genres; 2° Sweepstakes; concours d’obstacles pour 
tous chevaux a 1 exception des chevaux de chasse et de ceux ayant 
remporté les deux premiers prix dans la Coupe; 3<> Concours de che
vaux de selle pour gentlemen ; 4° Concours d’attelages à un et deux 
chevaux; 5° Concours de chevaux d’armes.

Vendredi 4 juin. —  1" Attelages de commerce: 2" Poule du Hall, 
pour tous chevaux à l’exception des chevaux de chasse et de ceux ayant 
remporté un des deux premiers prix dans la Coupe et le Sweepstakes ; 
3° Prix de l’élevage, chevaux de selle : 4" Sauts en hauteur.

Samedi 5 juin. —  le  Concours de sauts d’obstacles; 2° Prix de 
1 Elevage : chevaux d’attelage; 3° Sauts couplés; 4° Concours de 
grandes guides, coaches à flèche (attelages à quatre chevaux).

110MBARTZÏBE-BAINS >
DIGUE DE MER ET ABORDS 

Terrains à vendre pour bâtir.
S’ADRESSER VILLA CR0MI5EZ, A NIEUPORT-BAINS

RESTAURANTDE LA MONNAIE
Propriétaire: CHARLES SMEDT

Rue Léopold, 7 et 9
( D E R R I È R E  L E  T H É Â T R E  D E  LA  MONNAI j E )

GRAND SALON DE 70 COUVERTS
SALONS PARTICULIERS 

Déjeuners et Dîners à p rix  fixe.
TÉ LÉ PH O N E  1210

LE PATENT CORSELET
SANS BUSC, BREVETÉ

R E M PLA Ç A N T  LE  CORSET
recommandé par MM. les méde
cins pour grossesse, maladies d’esto
mac, etc. Ce soutlen-bnste est très 
favorable aux dames ne supportant plus
corset.

Prospectus et vente en détail 
à Bruxelles

121, BOULEVARD DU HAINAUT
SEULE MAISON EN BELGIQUE 
I l  n ’ y  a  p a s  d ’ é t a la g e .

parfumerie §rizà
de £*=

i l ,  P lace  de la  M ad e le in e , I l  
—i— 3 p a r i s  i— —

Produits Spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos. 
POUDRE ORIZA, de Ninoü de Lenclos. 
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.
SAVON ORIZA, pour le visage.

P arFUMBIMB jSpBCIALB

a u  V I O L E T T E S  a u  C Z A R

EXPOSITIO N  DE BRU XELLES

g o u q u e t  J j y m p i a
EasENoc Concentrée

pour le Mouchoir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIA LITÉ DE FARDS
INOFFKNSIFS 

sw POUR L.A VILLE

BRUXELLES-KERMESSE
(V ieux B ru xe lle s )

Q U A T R E  C O N C E R T S  P A R  J O U R  
T H É Â T R E  E N  P L E IN  A IR

S A L LE  D E  FÊTES  

J? A. IR, A . D E  S  , C O E T È G E S ,  E T C .

Vanta en Gros : Maison Norbert DK K.KYN,! B ruxillis

A 2 H. % DE B R U X E L L E S
RÉSIDENCE D ÉTÉ DE S M LA REINE

Magnifique établissement thermal.
BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE  

Tir aux pigeons ; Courses internationales de chevaux ; 
Concours hippiques; Lawn-tennis et Vélodrome; 

Fêtes au Casino ; Théâtre ;
Bals ; Régates ; Fêtes enfantines, etc.

English Tailors

R U E  D E U  M A D E L E I N E ,  69 
BRUXELLES

EXPOSIT ION DE B R U X E L L E S

1 M V IL L O X  D E S  E A U X  I > E  S I "A

E A U  D E  T  _A_ B L E  
La plus exquise des Eaux.

(Dans la grande allée dedroite du Parc du Cinquantenaire)

COMPAGNIE D’ASSURANCES 
su r la Vie

FO N D É E  E N  1 8 3 0

Directeur en Belgique 

Kl. V I N C E N S ,  7 3 ,  R U E  R O Y A L E ,  B R U X E L L E S

BEC AUER
LE M E ILLE U R

E T  L E  M O I N S  C O U T E U X  D E S  B E C S  A  I N C A N D E S C E N C E

Maison principale :
ÎO ,  RUE D K  K U Y S B R O E C K ,  ÎO  

Succursale : Succursale :
9, Gralerie du Roi. 1-3, pl. de Brouckère 

B R U X E L L E S

A G E N C E S  DANS T O U T E S  L E S  V I L L E S

Éclairage intensif par le b rû leur DENAYR0UZE
permettant d’obtenir un pouvoir éclairant

DE PLUSIEURS M ILLIERS DE R0UG1ES AU MOYEN D’ UN SEUL FOYER

A m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  GALERIE DU ROI, 23
CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT
Drivlng gloves,

Imperméables, covert-coats, 
plaids, etc., etc. 

R A Y O N  N O U V E A U  : 

A T E L I E R  D E  C H E M I S E R I E
spécialité sur mesure 

Bonneterie fine. — Cravates riches, etc., etc.
Prix très modérés.

Bronzes — Fantaisies 
Porcelaines de Sèvres et de Saxe.

JOSÉ VAN AERSGHODT
17, R U E  L É O P O L D  

D e r r i è r e  le T h é â t r e  de l a  M o n n a ie

É T A I N S  D ’A R T
Dépôt des étains —  reproduction exacte du fameux 

trésor de Boscoréale.

Prix  défiant toute concurrence.

TELEPHO 
NE 1584
^ BRUXELLES : 17.AVENUE LOUISÊ



Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre .

Triple ex tra it de Viole tte  à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 4-50 le litre .

TEINTURE EJTJIETTOYAGE

P . L E R O I J O N A U
1 3 ,  M a r c h é  a u x  P o u l e t s ,  1 3  

B R U X E L L E S

N ettoyage de to ile tte s  de b a l  e t de s o i r é e

Détachage p a rtie l de t o i l e t t e s  de c é r é m o n i e

N ettoyage de so rtie s  de b a l ,  d e n t e l l e s ,  
g a n t s  e t  s o u l i e r s .

T JS I3 S T E  -A- 'V '.A J P E T T iR  :

R U E  B A R A , 6, C U R E G H E M .

Pharmacien-Chimiste 
PARFUMEUR DE S. M. LA REINE

40, R U S  DK L ’ECUYER , B R U X E LLE S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE OE THÉÂTRE 

TÉLÉPHONE N" 1011

Eau de Cologne antiseptique
ï  R .  2 - 7 5  L E  L I T R E

Imprimerie-Lithographie-Autographie

t .  wm m m m
1 5 3 , PLXJB .D U  P R O G R È S

B R U X E L L E S

Impressions commerciales. —  Journaux. 
Affiches.—  Livraisons périodiques, etc.

Maison spécialem ent recommandée pour les travaux de luxe

u i iiiiiMWiiiiiiii m mu i iiinii ~ttssEE^ssBaesisans®®

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à a ir sec (Hammam
BAIN8 KTJS8K8 (à vapeur)

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 
KT PERFECTIONNÉES

Système complet de douches il toutes les tem pératures

SALLE SPÉCIALE POUR  LES DAMES 

ÉCOLE DE N A T A T IO N
ouverte pend'a.n.t toute l’ année

LEÇONS DE NATATION
par des professeurs spécialement attachés à Vétablissement

COURS DE N AT AT IO N  PO U R  DAMES

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

J e a n  BARDIK F i l s

Pour éviter la contrefaçon, exiger su r chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils

à 2 fr . 75 le litre, contenant 60 %  d’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
!«ualm ir d< i. I. U Rlini du bip  it 4"

I. i. I. l ïr U Comti il Fltndr"
Spécialité de boites de l u e  et de baptême"  

RUE NEUVE, 161 DDIIYC]  I CC RUE ROYALE, 74
T é lé p h o n e  10 7  Bn UAL L L L O  T é lé p h o n e  7 8 4

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

O PT IQ U E
Vues d u  p a y s

S T  DK L 'É T R A N G E R

J U M E L L E S
d i  T h b a .t r * ,  C o u r s e s , 

M a r i n e

Appareils d es  d i f f é r e n t e s  m a r q u e s
TOUTES LES NOUVEAUTÉS

Maison S. GECELE
FONDÉE EN 1 8 3 4  

86, Marché aux Herbes, 86 
P R È S  X3TT P A S S A G E

T A V E R N E  DE LO N D R ES
J. BOMETAIK & E, CAPIT

R ue  de l’Écuyer, 19-21

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de premier ordre.

SPÉCIALITÉS —  BIERES ANGLAISES
Après la sortie des théâtres

S o u p e r "  f r o i d s  ©t c h a u d s  

TÉLtPH O NB N° 1f>10

LIQUEURS CUSENIER
h o r s  o o n o o u r s

Grande fine Champagne de la  Couronne, 
Chàtean du Solençon, Cognac.

E c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t  
Duc de L arivoüûère, G rand C rém ant.

LA GRANDE DISTILLERIE RELGE
Téléphone <068 BRÏÏIELilS-MIDI Téléphona 1068

MANUFACTURE BELGE UE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

r V I R I E R E K - C O C H É
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, fdiences, cristaux

VERRERIES, MÉTAL ARGBSTÉ, COÜTELLERiE
Spécialité de services de table 

FILTRBS A BAD DB DIFFÉRENTS SYSTÈMES 

Succursales :

51, m  di la ladeleine, Bmiellu; 45, nie dti Tanneui, lin: r, 

ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

B A V E T T E S
IMPERMÉABLES 

TABLIERS POUR NOURRICES

14, rue Saint-Jean, 14

OSTENDE, 22. RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS S T- HUB ER T
GANT IMPÉRIAL

AU GANT TYROLIEN
7 7. rue de la  M adeleine, Bruxelles

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

L i  maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
ablaés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire i  la forme élégante et allongée.

C h a r le s  V A U T  G O E T H E H
Chausseur 

S, BAR VIS SAINTE-GUDULE, 8, BRUXELLES

La maison possède un atelier de photographie et un 
I laboratoire à la disposition des clients. Leçons g ra tu ite s

PIANOS

PLEYEL
9 0 ,  r u e  R o y a l e

mm CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L. DE SIWET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

PARFUM ERIE  BARDIN
4 0 ,  R T J E  ID E  L ’É C U Y E R ,  4 0

CREME ROYALE
préparée  p a r  M . Jean  B A R D IN

Pharmacien-Chimiste

Parfum eur d e  S. la Reine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

P r i x  : f r .  1 -îîO  le  p o t

f!A v r.S  n o  GRAND H O TEL. 10, RUE GRETRY
T A V Ë R H Ï i o t a l e Bureaux 7 îi. i/2 THÉÂTRE MOLIÈRE " ■**•

Diiuiii a S. M. la  R kine. —  Direction : KkiSdbric M unis.

Propriétaire CATTEAU-VERH ASSBLÎ
GALERIE DU ROI

(en face du théâtre des Galeries)

O U V E R T  A P R E S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONE N0 1407.
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Courrier de la Semaine
les  cinq sœurs —  ne lisez pas : les saintes —  sœurs 

Barrisson sontrevenues au Palais d’Etéet leurs frimousses 
charmantes, leurs gestes eanaillement ingénus plongent 
dans l’adoration les Bruxellois qui voient trop rarement 
des femmes gracieuses sur nos théâtres. Elles ont la ligne 

-longue et souple dans le-geste comme-dans l’allure; elles 
ont surtout ]es longs cheveux de lin bouclé qui nichent 
leurs yeux de démon dans des têtes d'ange et ces robes 
de bébé et ces coiffures bouffantes, décoration molle 
et nuancée qui ondoie et chatoie autour de leurs corps 
frôle perdu —  vite retrouvé pourtant —  dans les bouil
lon nemonts de tulle fleuri. Elles chantent avec une 
mimique significative d’infernale malice et font gentiment, 
avec des airs mutins ou graves, la parodie de toutes 
sortos de choses. Les messieurs se regardent et sourient ; 

•les dames s’attendrissent. Les cinq petites sœurs, qui ont 
collectionné tous les baisers de leur enfance,—  hiss is 
money, —  les envoient ensemble, avec des coquetteries 
d’Américaines,au public qui les applaudit chaleureusement 
et les rappelle chaque soir.

Les Barrisson sont les petits clous exquis des soirées 
de ce Palais d’Eté, vaste, admirablement meublé et décoré 
à la façon anglaise dans les tons doux et harmonieux qui 
plaisent à nos yeux de Septentrionaux. Des bosquets touf
fus du jardin d’Eden qui en fait le fond, la scène surélevée 
parait mignonne air bout de ce hall immense et plus 
mignonnes encore les ■égurines qui s’y  agitent frêles et 
délicatement tcintéëS:« w "ftie des images de rêve.

Choses de Théâtre
Mm," Sarah Bernhardt reviendra donner deux représen

tations à la Monnaie, mardi 8 et mercredi 9.
Mardi, Phèdre.
Mercredi, la Daine aux Camélias.

*  *

Le théâtre royal du Parc a rouvert ses portes pour trois 
représentations données par la troupe de la Bodinière de 
Paris, avec le concours de M. Candé, du Vaudeville, 
M. Jahan, de l’Odéon, Mlles  B, Guyma et Rafty, de 
l’Ambigu.

On joue Dégénérés, comédie nouvelle en trois actes 
de M. Provins, qui a obtenu à Paris un retentissant 
succès.

La première aeu lieuhier samedi. Aujourd'hui dimanche 
deuxième, demain lundi dernière représentation.

$* *
C'est le 9 juillet que sera représenté au théâtre de 

l’Alhambra le drame de M. Jean Bénédict Pour la Liberté'. 
Nous aurons le plaisir de revoir dans le rôle principal de 
cette œuvre M. Henry Krauss, qui vient de débuter à la 
Porte-Saint-Martin avec un succès unanimement constaté 
par nos confrères parisiens et que M. Garraud a engagé 
en représentations.

A ses côtés paraîtront deux jeunes artistes actuellement 
à l'Odéon, Mlles Laparcerie et Dehon, et M. Louis Ravet, 
chargé en ce moment de lancer sur la scène du Châtelet 
la phrase célèbre : - Pour Dieu, pour le Czar et pour la 
Patrie! "

Cette distribution nous promet de brillantes soirées au 
théâtre si artistement dirigé par M. Garraud.

«A.
C’est mercredi que s’ouvre, au théâtre Molière, la sai

son d’opérette qu’y entreprend M. Barachin, l’excellent 
chef d’orchestre.

Cette ouverture se fait, nous l'avons dit, avec le Baiser 
d'Yvonne, une opérette nouvelle dont M. Barachin a la 
primeur à Bruxelles.

On dit grand bien de cet ouvrage qui obtint à Paris un 
immense succès. Le livret de M. Médina est dos plus 
divertissants et la musique de M. Domergue très fraîche 
et très alerte.

Le Baiser d'Yvonne trouvera chez M. Barachin une 
interprétation de premier ordre. C’est Mlle  Alice Bonheur, 
la jolie et spirituelle divette, qui a triomphé aux Galeries 
récemment, qui remplira le rôle principal.

A côté d’ollo nous reverrons M. Lagairie, dont la jolie 
voix et la verve endiablée font toujours merveille; 
M. Darmand, l’excellent comique des Bouffes-Parisiens, 
qui joua Miss Helyett avec Biana Duhamel, et Mlle Mar- 
kels, des Bouffes-Parisiens.

En un mot, ce sera mercredi une vraie première au 
théâtre Molière, et pas du tout une première d’été.

On sait que la salle est parfaitement aérée.

M. Munié est venu passer quelques jours à Bruxelles, 
après être allé à Paris terminer complètement ses 
engagements et le programme de sa prochaine saison 
d’hiver.

** *
La date de l’ouverture de « l'Olympia de Londres " 

approche. La formidable construction du boulevard du 
Midi est achevée. Demain, le grand bassin qui sépare la 
scène de la salle sera prêt.

M. Buls a visité, à différentes reprises, les travaux de 
l'Olympia de Londres.

Le bourgmestre s’est déclaré absolument satisfait 
des mesures de sécurité prises par la direction, qui a 
ménagé de nombreuses issues à l’immenso salle qui doit 
abriter, dans quelques jours, le féerique spectacle de 
VOrient à Bruxelles.

MM. Maugé et Kiralfy ont devancé et dépassé toutes les 
instructions qui leur ont été données au point de vue de la 
sécurité.

Le vaste local est éclairé entièrement à l’électricité et sa 
décoration ne comporte pas de tentures.

La population de Bruxelles s’est accrue, tout d’un 
coup, d’un millier de personnes; ce contingent est fourni 
par l’Olympia de Londres, dont ce millier de nouveaux 
habitants composent le personnel.’

Ce seul chiffre présente une éloquence spéciale, n’est-il 
pas vrai? Il donne une idée des proportions gigantesques 
du spectacle que les Bruxellois contempleront dans quel
ques jours —  et qu’ils verront avant Paris, car les 
tableaux de l 'Orient qui ont émerveillé Londres et Ber
lin n’iront à Paris qu’en 1900.

Notre imagination a peine à concevoir le caractère de 
grandeur souveraine, éblouissante, du spectacle que cons
tituent ces tableaux del ' Orient d Bruxelles.

Si puissante que soit leur renommée, si célèbres que les 
aient rendus les journaux de Berlin et de Londres, nous 
ne pouvons, habitués que nous sommes à des scènes infi
niment plus restreintes, nous en faire une idée suffisante.

Comme tous les Bruxellois, vous avez vu l’immense 
construction qui doit abriter l’Olympia, boulevard du 
Midi. La scène mesure 60 mètres de largeur. Il n’y a, dès 
lors, rien d’étonnant à ce que les décors qui doivent la gar
nir exigent, pour leur manœuvre, une machinerie telle 
qu'il a fallu, pour amener à Bruxelles rien que les contre
poids, trois wagons. _____

Le théâtre de MM. Maugé et Kiralfy aura, d’ailleurs, 
donné fort à faire au chemin de fer. Indépendamment du 
transport considérable de décors, d'accessoires et de costu
mes, il a fallu, ces jours ci, chercher dans l’arsenal du 
chemin de fer des w agons de dimensions suffisantes pour 
permettre d'amener à Bruxelles les grands bateaux qui 
font partie du matériel de l'Olympia. Pour chaque bateau 
il a fallu un de ces wagons.

Pourquoi des bateaux? vous demanderez-vous?
Ils forment la flottille élégante qui, pendant le spec

tacle, voguera sur l’immense bassin séparant la scène de 
la salle, et dans les eaux duquel se refléteront, comme on 
un paysage de féerie, les décors somptueux, les gracieux 
ballets.

Des ballets point ordinaires. Ceux que nous voyons 
généralement comptent douze, vingt-quatre, au maximum 
trente-six danseuses. Ceux de YOrient à Bruxelles ali
gneront, en capricieux et gracieux bataillons, plus de 
deux cents ballerines. Tout, au surplus, dans les tableaux 
del ' Orient à Bruxelles, qu’ils nous montrent les splen
deurs antiques de Byzance, le faste majestueux des cor
tèges africains ou la merveilleuse procession de West
minster devant Henry II, prend les mêmes proportions 
grandioses. Et il y a, à de certains moments, près de 
mille personnes en scène.

Ce dont les chiffres et les mots ne peuvent évoquer le 
caractère, ce sont les décors, les accessoires et les cos
tumes, leur richesse, leur goût artistique, leur fidélité 
d’évocation..

Il y a près de trois mille costumes; ils emplissent de 
l’éblouissant entassement de leurs soies, de leurs peluches, 
de leurs ors, de l’acier et du cuivre des armures d’im
menses magasins de la rue des Mégissiers. L ’Olympia 
occupe bien d’autres locaux en ce moment. Les ballerines, 
les choristes, récemment arrivés d’Allemagne et de Lon
dres, les mimes, qui viennent d’Amérique, répètent chaque 
jour dans différentes salles, tandis qu’au boulevard du 
Midi les constructions s’achèvent dans une activité fébrile.

Seul, un personnage de la troupe attend patiemment 
l’ouverture : c’est Jumbo, l e  superbe éléphant arrivé de 
Londres après mille tribulations.

***
Le théâtre du Diable-au-Corps vient de fermer ses 

portes pour quelques semaines. Cela permettra à la vail
lante petite troupe de la rue aux Choux de renouveler 
Son répertoire. Réouverture du 1er au 15 juillet.

> ***
Au Palais d’Été (Pôle-Nord), succès enthousiaste chaque 

soir pour les sœurs Barrisson dans leurs danses et chan
sons nouvelles.

Hier, samedi, ont débuté : Eugène John, négro musical 
excentrique: Abdulali, le Blondin du fil de fer; Aima, le 
papillon volant, etc.

* *
A la demande générale, la direction de la Scala a pro

longé de quelques jours l’engagement de Misko, le clown 
qui présente si drôlement son poney parlant et chan
tant.

La nouvelle troupe qui a débuté le 1er juin ne le cède 
en rien à ses devancières : elle renferme des artistes et des 
attractions de tout premier ordre. La salle de la Scala est 
une des mieux ventilées et des plus fraîches qui soient. 
C’est un attrait de plus par ces temps de chaleur intense.

***
C’est vers le 5 juillet que M. Wulff viendra s’installer 

au boulevard Jamar.
Il montera plusieurs pantomimes d’un genre encore 

inconnu à Bruxelles.
** *

Le zoographe, établi par l’Optique belge dans le* jar
dins de l’Exposition, est un vrai succès.

Les vues animées sont choisies avec goût et à-propos; 
Citons particulièrement le duel Pini-Thomegueix, les vues 
de la rue Jean Goujon et les scènes bruxelloises, le défilé 
des guides et de l’artillerie, le boulevard Anspach, etc.



Le ténor Massart vient de rentrer à Bruxelles, ravi, 
enchanté d’une belle et fructueuse tournée faite en Amé
rique après son départ de la Nouvelle-Orléans.

Après sa saison d'Aix-les-Bains, Mme Landouzy ira 
chanter à Royan, où elle retrouvera le chef d’orchestre 
Barwolf, MM. Leprestre, Dueliesne, Lequien, Noblet et 
Candé; Mmes Réjane, Mégard et Archambeaud.

*  *
Mlle  Milcamps, l'excellente cantatrice que l'on n’a pas 

suffisamment fait valoir à  la Monnaie, est engagée pour 
l’année prochaine à Anvers en qualité de première duga- 
zon.

Mlle Milcamps y retrouvera Mlle  Hendrikx, engagee 
comme contralto.

MmeWilhem, l’excellente pensionnaire du Parc, est 
engagée pour 1 été au Casino d Lvian.

***
Sont engagés pour cet été à Vichy, le ténor Dambrine, 

le baryton Thery et Mme Sarah Morin.

Renouvelant son exploit intéressant de l’an dernier, l'in
tendance du théâtre royal de Munich profite de la proxi
mité de cette ville avec Bayreuth pour annoncer de son 
côté une série de représentations-modèles qui attireront 
certainement un certain nombre de pèlerins de « la ville 
sainte Mais ces représentations ne sont pas exclusive
ment consacrées aux œuvres de Wagner et Mozart, qui 
mérite bien un souvenir, en a sa part personnelle. En fait, 
ces représentations forment deux séries distinctes, dont 
voici le programme avec les dates : De Mozart : Idoménée 
(1er et 17 août); YEnlêvement au sérail (14, 18 août et 
8 septembre) ; les Noces de Figaro (7, 21 août et 1er sep
tembre); Don Juan (14, 28 août et 4 septembre) ; Cosi fan 
tulle (11, 25 août et I l  septembre). De Wagner : Rienzi 
(10 août et 2 septembre) ; le Vaisseau-Fantôme (3 août et 
7 septembre); Tannhauser (31 août et 14 septembre); 
Lohengrin (24 août et 9 septembre); Tristan (5, 12, 19, 
26 août et 5 septembre); les Maîtres Chanteurs (8, 15, 
22, 29 août et 12 septembre).

***

La Vie de Bohême, de Léoncavallo, sera jouée l’hiver 
prochain à Buda-Pesth, Dresde, Hambourg, Prague et 
Vienne.

Lettre de I"aris
•1 juin.

Ou a repris Falstaff à l’opéra-comique avec l’inimitable créateur 
de la belle pièce de Verdi : Victor Maurel.

La voix de l’admirable artiste faiblit hélas ! et c’est réellement Irislc 
d’assister à cette déchéance de l’organe, déchéance combattue parle 
talent, par l’autorité, par la maîtrise du chanteur et du comédien.

  Vif succès à l'Opéra pour VÉtoile, un ballet-pantomime de feu
Camille de Roddaz, Adolphe Aderer et Hansen, le maître de ballet 
actuel de l'Académie nationale de musique. La partition est due à 
M. André Wormser, l’auteur applaudi de l’Enfant prodigue. Si je.ne 
me trompe, ce sont, dans la circonstance, les librettistes surtout qui 
ont triomphé. Leur idée de ballet est originale et la danse, chose rare 
et précieuse, y est un élément d’action.

Il s’agit en l’espèce d'une jeune lille, Zénaïde. l’enfant de 
Mme Brjéu, fruitière — qui fait apprécier par Vestris,en même temps 
que de sérieuses dispositions pour la chorégraphie, un minois 
agréable et un charme printanier.

Toutefois Zénaïde, qui aime la danse, aime aussi le jeune Séverin 
enrôlé dans les armées de la République, au grand contentement de 
Vestris et de M111® Bréju qui rêve pour sa fille un sort brillant peu sus
ceptible de sortir pour elle d’une union avec le pauvre Séverin !

11 arrive que Zénaïde devient " étoile - de l’Opéra par décision du 
jury de la danse, et qu’elle renonce à la gloire, à la fortune pour se 
consacrer à l’amour : Conclusion morale amenée par des incidents plai
sants et variés, qu’anime une pittoresque chorégraphie dont l’examen 
des classes de danse constitue le " clou " particulièrement attractif.

La partition de M. Wormser est, en ce qui concerne l'orchestra
tion, ingénieuse et habilement ouvragée, telle que l’on pouvait 
l’attendre du musicien, prix de Rome, qui en est l’auteur, mais elle 
n’offre pas la richesse d'inspiration, l’abondance de motifs, les trou
vailles mélodiques que l’on était en droit d’espérer du compositeur 
dont la verve s’était si heureusement répandue dans l’Enfant pro
digue ( 1 ).

Quoi qu’il en soit,l ' Étoile est un gros succès, dont l'interprétation 
prend sa part : ceci à l’adresse de Mlle ®s R. Mauri, Salle, Robin, lnver- 
nizzi, Hirsch, de MM. Hansen. Ladam, Stelb et de Soria et de tous 
les services de danse de la maison.

— Succès aussi, au théâtre du Gymnase, pour une délicate, spiri
tuelle cl vivante comédie de M. Capus; titre : Rosine.

Rosine est une jeune femme abandonnée par l’homme avec qui elle 
vivait en maitresse légitime, dans une petite ville de province.

Sans ressources, Rosine est obligée pour vivre de se faire ouvrière, 
elle travaille « en journées >• chez des bourgeois qui la trouvent à leur 
gré et s’efforcent de le lui prouver.

Parmi ceux-ci un industriel, marié et riche, M. Hélion, se fait remar
quer au premier rang, très emballé, il ferait pour posséder Rosine les 
plus grands sacrifices, et peut-être celle-ci finirait-elle par céder si 
elle ne se savait aimée par un jeune médecin, mèlancholieux et sombre, 
qui essaie, -par désespérance systématique, d'échapper à la commune 
loi et qui, enfin, vaincu par le petit dieu Cupidon, otlre à celui-ci en 
holocauste ses théories schopenliauériennes et son scepticisme pessi
miste.

Rosine et le jeune homme, Georges Desclos, s’aimeront et vivront 
ensemble; tout fait prévoir même qu’ils se marieront.

La trame de cette comédie est mince, mais les petits côtés en sont 
absolument charmants ; l'esprit fin, subtil et doucement philosophique 
de l'auteur, un de nos plus séduisants humoristes, s’y donne librement 
carrière et tout y concourt à nous donner l’impression d’une œuvre 
n la fois simple et raffinée, dont le caractère de réalisme et d’observa
tion vécue ne subit jamais les atteintes lâcheuses d’un naturalisme 
intempestif.

La jolie pièce de M. Capus est fort bien jouée par MM. Boisselot, 
Maury, Lèrand et Numès, par Mlle 8 Yaldey, Avril, Daynes-Grassot 
et Samary.

— Pour succéder àl ' École des Gendres, M. Léon Marx vient de 
procéder à une reprise du joyeux Fiacre 117.

(U La partition de VÉtoile est éditée eu grand luxe par la Maison 
Biardot, 22, place de la Madeleine, comme celle de l'Enfant pro
digue,

Cette farce si gaie est enlevée avec tout l'entrain qu'il faut par 
l'excellente troupe de la maison.

—  Je vous parlerai la semaine prochaine de la nouvelle pièce des 
Bouffes. a - Cb- Yogel-

MUSIQUE
W a u x - H a l l .  —  Toute cette semaine la tiédeur des soirées a 

ramené au Waux-Hall la foule des mois d'été. Sous ses grands arbres 
illuminés le jardin s’est refleuri de chapeaux féminins et le tintement 
cristallin des verres où l’on b o i t  d e s  choses aromatiques et glacées 
accompagne délicieusement les accords voluptueux et les rythmes 
passionnés des valses de Strauss.

Le Waux-Hall varie du reste ses programmes, et sans abandonner 
le répertoire traditionnel, fait de musique d’opéra et de petites pages 
de genre qui plaît à une grande partie de ses abonnés, il s inquiété de 
donner au public artiste des auditions de musique plus cai’actérisée 
et plus nouvelle. Tel le concert de jeudi où l’orcliestre a exécuté, sous 
la direction de M. Léon Du Bois, l Ouverture académique de 
Brahms,l ' Ouverture écossaise de Niels Gade, une Marche militaire 
de Schubert orchestrée par Guiraud, la Mort de Cœlio, une page 
dramatique d’Ernest Chausson.

M. Deru, un des meilleurs élèves d’Ysaye, a joué avec beaucoup de 
sens et de talent le Concerto de Mendelssohn. Mardi on avait entendu 
Mlle  Duchâtelet, toujours très applaudie. Ce soir Maurice Lefèvre, 
Marcel pour les Parisiens, qui pince sans rire la chansonnette en 
respectant toutes les pudeurs, —  ceci soit dit pour les jeunes filles qui 
craindraient d'amener leurs mamans au Waux-Hall, — retrouvera son 
franc succès de l’an dernier. Mardi prochain on entendra Mlle Laure 
Coomans qui a participé avec grand succès à plusieurs concerts extra
ordinaires. Mlle  Coomans chantera un air de Quentin Durward de 
Gevaert et des mélodies.

M o n d a n i t é s
Voilà la semaine du Concours hippique terminée. Si celui-ci, en 

étant transporté au parc de Tervueren, n’a pas gagné au point de vue 
mondain, il a du moins gagné au poinl de vue pittoresque. Certes, les 
toilettes étaient plus brillantes dans le hall du parc du Cinquantenaire, 
mais celles qu’avaient arborées nos jolies mondaines à Tervueren ne 
manquaient cependant pas de charme, et le coup d’œil de ces costumes 
variés, souvent d’une simplicité étonnante, dans cet immense cadre 
de verdure, était du plus gracieux effet.

Si le concours hippique de cette année n’avait pas attiré autant de 
monde que les années précédentes, le public n’en était pas moins des 
plus select et ici la quantité était remplacée par la qualité.

Uu des principaux assidus est le prince Victor-Napoléon.
Le prince Albert est', également venu plusieurs fois aux différentes 

épreuves et a tenu à remettre lui-même le prix que le Roi a l’habitude 
d’accorder au plus remarquable cheval de selle. Son Altesse Royale 
était accompagnée chaque fois de son officier d’ordonnance, le comte 
François de Hemricourt de Grunne.

Mercredi, S. M. la Reine est venue assister au concours de chevaux 
sauteurs; elle était accompagnée de S". A. R. la Princesse Clémentine. 
Ont pris place dans la loge royale : la comtesse Aline de Lannoy, la 
baronne Caroline Limnander de Nieuwenhove et la comtesse G. du 
Chastel de la Howarderie ; le général Bricoux, commandant le dépar
tement du grand écuyer, le capitaine-commandant baron d’Oldenneel 
et le lieutenant de la Kethulle, attaché à la maison militaire de 

S. M. le Roi.
ar*

Prochainement sera célébré le mariage de S. A. S. le prince Henri- 
François-Ghislain-Louis-Marie de Croy, lieutenant au 1er régiment 
des guides, avec Mlle  Lachaud.

La fiancée est la fille de l'avocat parisien bien connu. Le fiancé est 
fils de S. A. S. le prince Juste-Marie-Ferdinand-Victurnien de Croy 
et de feu la princesse, née Marie-Joséphine-Magdelaine, comtesse 

d'Ursel.
En avril 1891 le prince Henri de Croy partit pour le Congo et y 

fit un séjour de trois ans.
Voici les armes et les titres de la famille de Croy :
Armes : écarleléi au 1 et au 4, d’argent à trois fasces de gueules ; 

au 2 et au 3, d'argent à trois doloires de gueules, les deux en chef 
adossées.

L ’écu placé sur un manteau de gueules fourré d’hermine et sommé 
de la couronne ducale du Saint-Empire. Devise : Souvenance.

Titres : Prince de Chimay, le 9 avril 154(> ; comte de Solre, 1592 ; 
grand d'Espagne de première classe, 1598, titre confirmé par diplôme 
du 28 juin 1772 ; prince de Solre, le 29 octobre 1677 ; prince du Saint- 
Empire, le 24 janvier 1742; duc de Croy, en France, par lettres de 
novembre 1773, enregistrées au Parlement le 13 décembre 1774 ; 
prince de Dülmen, en Prusse, 1803.

***
Viennent d’être célébrées à Müns 'es fiançailles de M. Camille 

Bouilliot avec Mlle  Marie de Lathuy.

***
L ’e s t a m in e t -restaurant du Chien-Vert à Bruxelles-Kermesse est 

devenu le rendez-vous du monde élégant de Bruxelles, le cabaret 
aristocratique par excellence.

On y rencontre fréquemment, déjeunant ou dînant, le comte et la 
comtesse de Roullié, le baron et la baronne de Woelmonl, le baron 
et la baronne J. Osy, le prince et la princesse E. de Ligue, le vicomte 
et la vicomtesse de Nieulant, le baron et la baronne de Mevius, les 
comtes PotocUi, de Baillet-Latour, de Sousberghe, de Spangen, du 
Monceau, de Canisy, le marquis de Maillen, M. et Mlle ' Tournay, 
M. et Mme  Finet, M. et M111® A. Mois, le marquis Impériali, M et 
M"1® de Smet-de Naeyer, M. et M,n® Nyssens, de Navay, le vicomte 
de Grimberglie, le comte d'Assche, les barons Goffinet, le comman
dant Reinljens, le commandant Haillot, le commandant Lecat, le 
lieutenant Meeus, le chevalier Descamps, le comte de Ramaix, etc. 

Les dîners notamment y sont d’une rare élégance.

***
M. et Mlle  Simonis, le comte et la comtesse Fritz de Pinto et leurs 

enfants,’ Mlle  Marie-Agnès Simonis, M. et Mme  Armand Simonis, 
M. Jacques Simonis, M. et M"’® Edouard du Roy de Blicquy e t  leur 
fille, Mlle  Cornélie Simonis, Mlle  Marie-Félicie Simonis, Mlle  Laure 
Simonis ont l’honneur de vous faire part de la perle cruelle qu’ils 
viennent d’éprouver en la personne de M. Iwan-Marie-François- 
Edouard-Ghislain Simonis, décédé le 2 juin à Verviers, à l'âge de 
31 ans.

***
M. Pierre-Denis-Victor Neuville, fils, ancien bourgmestre de Petit- 

Rechain, vient de mourir à Bruxelles, à l'âge de 43 ans. Cette mort 
met en deuil les familles Neuville-Tielman, Sauvage, David, cheva
lier de Spirlet, Snoeck, Neuville-Orban, Hanlet, etc.

M. Victor Neuville était un sportsman bien connu, s'occupant beau
coup d’élevage à son château des Tourelles; il obtint différents prix 
dans les divers concours hippiques du pays.

***
Le Saint-Marceaux sec 1889 et la fine champagne Curlier-Cour- 

voisier sont les grands favoris de l’aristocratie et du high-life.

LA MODE DU SIÈCLE
.. Une belle sans atours est un rosier sans fleurs ■■, disaient nos 

mères. Doit-on s’étonner après un tel aveu de 1 immense souci que ’a 
volage déesse de la mode impose à la plus charmante moitié du genre 
humain ?

Sous Louis XIV la mode atteignit les dernières limites de la 
magnificence, alors que Mlle  de La Yallière paraissait aux fêtes de 
Vaux avec une « certaine robe blanche étoilée et feuillée d’or a point 
de Perse, arrêtée par une ceinture bleu tendre nouée en étoffe épa
nouie au-dessous du sein; ses blonds cheveux, épars en cascade 
ondoyante, mêlés de fleurs et de perles saus confusion. Deux grosses 
émeraudes rayonnant à ses oreilles ; les bras nus, cernés au-dessus 
du coude de cercles d’or ciselés dont les jours étaient des opales -. 
Mlle  de La Vallière « portait des gants en dentelle de Bruges un peu 
blanc-jaune " .

Sous la Régence, cette magnificence s’étend en volume; et un pré
dicateur du temps apostrophant en chaire des belles dames de la 
Cour : « Vous voulez, disait-il, passer pour spirituelles et dévotes, 
chargées comme vous êtes d'un immense et superbe panier qui tient 
à la ronde au moins la place de six personnes, cause funeste de l’em
barras que vous donnez daus vos passages, prenant vos robes à deux 
mains et faisant voir un cercle de bois sous votre robe arrogante cl 
fastueuse. "

***
Après les plus fastueuses prodigalités, M1"® Dubarry, retirée à 

Louveciennes, la taille gâtée par un embonpoint précoce, ne portait 
plus le grand habit, plus de rouge ni de poudre; mais des blouses à 
l'enfant en mousseline doublée de soie qui laissaient à découvert sa 
gorge parfaite et ses bras blancs. C'est aiusi que M"1® Vigée-Lebrun 
la peignit en nymphe penchée sur une urne. Dès lors, Marie-Anloi- 
nette ayant introduit à la Cour de France les habitudes champêtres de 
la résidence impériale de Schœnbrunn où elle avait été élevée, les 
femmes se trouvaient comme délivrées lorsqu’elles abandonnaient la 
grande parure et son attirail imposant pour la demi-poudre, les robes 
de percale et les fichus de linon, tels que la Reine les portait à 
Trianon.

C’est après 1789, pendant la période révolutionnaire, que les fem
mes inaugurèrent la tenue d’amazone, donnant à leur corsage la 
coiipe des habits d’hommes, à leurs chapeaux la forme d’un casque.

C’est ainsi vêtue que Mme Tallien parait à Bordeaux pour lire à la 
tribune d’un club un discours philosophique en rapport avec les idées 
de l’époque :

.. Elle portait un habit d'amazone en Casimir gros-bleu, nous dit 
un écrivain du temps, orné de boutons jaunes, avec le collet et les 
parements en velours rouge. Sur ses beaux cheveux noirs, coupés à la 
Titus et frisés tout autour de sa tête, était posé un bonnet en velours 
écarlate bordé de fourrure, Elle était admirable de beauté dans ce 
costume. "

Un peu plus tard, après la campagne d'Egypte, nous voyons res 
taurer hardiment les costumes de la Grèce. Les femmes ne furent pas 
seules à donner l’exemple d’une telle extravagance et quelques mus
cadins se hasardèrent à promener dans les jardins publics le peplum 
des anciens portiques.

Mais un reste de bon sens coupa court à cette extraordinaire pré
tention et les femmes seules persistèrent à se montrer dans les 
atours d’Aspasie : sur une étroite robe de dessous, en marceline rose, 
se drapait une tunique de mousseline des Indes. Afin d’obtenir un 
effet absolument collant, la femme de chambre, au moment de sorlir, 
aspergeait adroitement la toilette de gouttelettes d’eau parfumée. 
Pauline, la sœur du Premier Consul, celle qui devint plus tard prin
cesse Borghè§e, paraissait dans une fête avec une toilette de bac
chante "dont oii nous fait la description suivante :

.• Sa robe de mousseline de l’Inde d’une extrême finesse avait au 
bas une broderie en lames d’or de la hauteur de quatre à cinq doigts 
représentant des pampres. Une tunique, de la forme grecque la plus 
pure, se drapait sur sa jolie taille, ayant tout autour la même bro
derie que la robe. La tunique était arrêtée sur les épaules par des 
camées du plus grand prix. Les manches, extrêmement courtes cl 
légèrement plissées, n’avaient qu'un petit poignet retenu par des 
camées. La ceinture, mise au-dessous du sein, comme dans les sta
tues anliques, était formée par une bande d’or bruni, dont le cadenas . 
était une superbe pierre antique. Ses jolis bras, si ronds, si blancs, 
étaient ornés de cercles d’or et de camées. Elle était coiffée avec des 
bandelettes de fourrure très précieuse parsemée de petites taches 
tigrées surmontées de grappes de raisins en or. Un murmure de 
louanges l’accueillit à son entrée dans les salons et se prolongea toute 
la soirée autour d'elle. <>

*  *
Les habillements à la grecque eurent une longue vogue, bien 

qu’ayant subi certaines modifications de convenance sous le règne de 
Napoléon. L ’impératrice Marie-Louise, toute jeune et dont la fraî
cheur de blonde plantureuse s’accommodait fort mal des draperies 
tombantes et des coiffures de camée, mit à la mode les robes garnies 
de fleurs, lés guirlandes de roses et les voiles de tulle vaporeux enca
drant le visage, qui firent fureur sous la Restauration, eu concur
rence avec le turban illustré par Mme de Staël. C’est à  Marie-Louise 
que l’on doit ces coifl'ures bouclées en touffes irrégulières, mélangées 
de fleurs et de voiles de tulle.

Durant les Cent-Jours, les femmes de l’ancienne aristocratie affec
tèrent de ne porter que des robes de taffetas blanc avec dix-huil plis, 
tandis que les personnes attachées à la Cour de Napoléon couvraient 
leurs chapeaux de violeltes mêlées à des immortelles. Cependant, avec 
la Restauration l'anglomanie envahit la mode et nous voyons alors les 
costumes les plus étriqués. Les spencers de velours pour l'hiver, les

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
Jean Bardin. Parfumeur-chimiste de S. M. la Rein" . Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleur", plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, article" 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

Photographie Artistique. A. Goinw, 121, rue Royal" ,
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

T averne de Londres, rue de l’Écuyer, 19 et 21. Taverne-res- 
taurant de 1er ordre. Bières anglaises. Plats du :our. Salons de ban
quets. Soupers après les spectacles.

Édouard Barat. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré- 
sienne, Bruxelles. —  Consultations de 2 à 4 heures.

M. et Mme  Vloeberghs et Fils, chirurgiens-dentiste", 15, ave
nue du Midi (place Roùppe). Bruxelles.__________________

Ostende. Hôtel d’Allemagne. StrackJ, propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modéré" . Arran
gements pour famille" .______________________________

Anvers. Restaurant Bertrand, place de Meir. G i l i s s i n ,
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuner" , à 
la carte et à prix flxe. Salons et salle de banquet.___________________

Edmond Chansay fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. —  Assurances contre l’Incendie et contre le> 
Accidents. —  Rentes Viagères. —  Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurance" vicieuse" .

Plage de La P a n n e , lez-Adinkerke. —  La V illa  des Ancres, 
pension de famille, digue de mer, est ouverte jusqu’au l ”  octobre. —  
Propriétaire : Mme V® Louis F o n s n y .— Pour renseignements et con
ditions, s’adresser à la villa.



canezous de mousseline pour l’été. En même temps, on se chargeait 
la tête de panaches blancs pour honorer la mémoire du bon roi Henri, 
et l’on ornait ses robes de Cour de branches de lis. Chez Herhault,' 
les chapeaux de paille de riz se garnissaient de grands panaches 
blancs. Les capotes de satin blanc à bavolet étaient couvertes de ma
rabouts.

On portait l’hiver des robes de mérinos avec de haule fourrure 
dans le bas. — Les élégantes mettaient du mérinos blanc avec des 
chefs d’argent et des brodequins pareils lacés de côté. — Puis bientôt 
apparurent les manches à gigot, à la folle, à l’imbécile, à 1 éléphant, 
et, comme aujourd'hui, toute l’ingéniosité des couturières s'attacha à 
varier, à ornementer les manches de cent façons.

Cependant le blanc restait très en faveur et ce fut une sorte de 
révolution, le jour où Mlle Mars apparut à la scène dans une magni
fique robe de satin jaune, hommage d’un grand fabricant de Lyon, 
qu’elle eut toutes les peines du monde à faire admettre à sa coutu
rière pour en composer une toilette.

Avec la littérature x'omantique nous voyous, en 1830, les robes 
plates et sombres, fausse interprétation de l’époque moyenâgeuse : les 
boucles flottantes, les manches collantes, les tailles longues et les 
upes arrondies. En dépit de la simplicité voulue cette période abonde 
en faits caractéristiques qui servent à démontrer que la simplicité n’est 
point un frein pour la dépense. L’on cite telles femmes de cette 
époque qui faisaient poser, chaque soir, sur une modeste robe de tulle 
à trois volants, pour dix ou quinze louis de fleurs naturelles.

C’était l’époque où Palmire, la grande couturière, ajustait des 
draperies d’une merveilleuse façon sur les corsages à pointes, où 
M"™ Beaugrand enfermait les plus jolis visages dans les " bibis " de 
satin rose ; où I on voyait Mme de Girardin, belle comme une muse, 
acclamée par tout le parterre du Théâtre-Français lorsqu’elle parais
sait dans sa loge avec une robe de mousseline blanche rehaussée d’une 
écharpe de cachemire bleu de ciel, avec ses longues boucles blondes à 
l’anglaise encadrant son beau visage et flottant sur sa poitrine.

***
Après la Révolution de 1848, Mme  Roger, Mme  Ode relevèrent l'arl 

de la parure pour les fêtes de l’Elysée. C’est Mlle  Roger qui fil la 
toilette que portait Mlle  de Montijo la première fois qu’elle rencontra 
le Prince-Président à une réception de la princesse Mathilde. C'était 
une robe de moire antique blanche, à trois hauts volants, dont le 
dernier était monté dans la ceinture. Le corsage était à pointe et à 
draperies. Cette toilette était du prix, très élevé pour l’époque, de 
quatre cents francs.

Déjà les fortes étoffes, les amples garnitures des jupes étaient un 
acheminement à la crinoline, qui envahit, absorba toute la mode 
pendant une période de plus de vingt années, enfouissant les grâces 
féminines dans des flots d étoffé raidie par tous les empois, tous les 
ressorts que l’on peut imaginer.

Puis nous voyons une période de transition indéterminée jusqu’aux 
modes actuelles, qui ne sont, au fond, qu'un élégant compromis de

Tobaccos

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles.

CLUB PRIVÉ Dü KURSAAL
MÊMES DISTRACTIONS Q U ’A  MONTE-CARLO  

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E 1,

Ecrire au secrétaire 

pour les form alités d ’admission.

toutes les époques. Comme il n’y a rien de nouveau sous le soleil, 
nous retrouvons tout à la fois dans la beauté, la richesse des étoffes, 
la magnificence de la Cour du Grand Roi; dans le goût des fanfrelu
ches, les grâces de Watteau, l'originalité du Directoire, avec ses 
vestes et ses petits collets. Les mousselines neigeuses, les artistiques 
et somptueuses broderies nous rattachent à l’époque impériale, les 
panaches a la Restauration et les manches à gigot, les berthes du cor
sage sont du pur 1830. Et, en dépit de toutes les protestations, nous 
retrouvons même une pointe de crinoline, toute prête à reparaître, 
dans l’ampleur étoffée de nos jupes à godets. [(Gaulois.)

NÉCROLOGIE
La semaine dernière est mort subitement, à Liége, Victor Raskin, 

le directeur-fondateur du Théâtre wallon.
C’était un artiste de talent et un homme de cœur.
Sa carrière fut brillante en Wallon nie. Il essaya sans succès du 

théâtre français,— on se rappelle l'échec que lui valut le rôle du com
père d’une revue de YAlcazar, — mais il ne tarda pas à retrouver à 
Liége ses beaux succès d'autan.

Raskin avait 00 ans.

S P O R T
Aujourd hui dimanche, 6 juin. —  Courses à Groenendael. 
Nos pronostics :

Prix de l’Espérance : Castiglione.
Prix de Juin : Kenwolde.
Prix de Belgique : Nicotine.
Prix de la Senne : Condemène.
Prix des Rosiers : Gnatbrain.

Lundi, 7 juin. — Courses ci Boitsfort.
Prix Godefroid de Bouillon : Guiser.
Prix d'Uccle : Waterloo.
Prix de Solbosch : Théo.
Prix du Printemps : Courrian.
Prix du Treurenberg : Jonckheer.

' LOMBARTZTDE-BAIKS *
D IG U E  DE M ER  E T  ABORDS  

Terrains à vendre pour bâtir. 
S’ ADRESSER V IL L A  CROMBEZ, A  NIEUPORT-BAINS

r e s t a u r a ™  la  m onnaie
Propriétaire : CHARLES SMEDT

R u e L éop o ld , 7 et 9
( D E R R I È R E  L E  T H É Â T R E  DE L A  MONNAI j E )

GRAND SALON DE 70 COUVERTS
SALONS PAR T IC U LIE R S  

Déjeuners et Dîners à p rix  fixe.
T É L É P H O N E  1210

LE PATENT CORSELET
SANS BUSC, BREVETÉ

R E M PLA Ç A N T  LE  CORSET
recommandé par MM. les méde
cins pour grossesse, maladies d’esto
mac, etc. Ce soutien-buste est très 
favorable aux dames ne supportant plus 
corset.

Prospectus et vente en détail 
& Bruxelles

121, BOULEVARD Dü HAINAUT
SEULE MAISON EN BELGIQUE 
I l  n ’ y  a  p a s  d ’ é t a la g e .

Parfumerie Oriza
11, P lace  de la  M ad e le in e , 11

P A R I S

Produits spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos-

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.

SAVON ORIZA, pour le visage.

fARPUMBIlll ^PBCIALB

a u x  V I O L E T T E S  a n  C Z A R

P o u q u e t  g f g m p i a
Essence Concentrée

p o u r  le M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFENSIFS 

POUR L_ A VI L-L.C

Vmteen Gros : Muson Norbert DB KJSYN,"  B ru i«ll«s

EXPOSITION DE BRU XELLES

BRUXELLES-KERMESSE
(Vieux Bruxelles)

Q U A T R E  C O N C E R T S  P A R  J O U R  
T H É Â T R E  E N  P L E IN  A IR

S A L LE  D E  FÊTES  

E  .A . IR, A .  HD E  S  , C O K T Ê O - E S ,  E T C .

S P A
A 2 H. ' I; D E _ B R U X E L L E S

RÉSIDENCE D'ÉTÉ DE S M LA REINE
Magnifique établissement thermal.

BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE 

Tir aux pigeons ; Courses internationales de chevaux ; 
Concours hippiques ; Lawn-tennis et Vélodrome', 

Fêtes au Casino ; Théâtre ; 
Bals ; Régates ; Fêtes enfantines, etc.

EXPOSIT ION DE B R U X E L L E S  

PAVILLON d e s  e a u x  d e  s p a

E A U  I D E  T  .A .  B L E  
La plus exquise des Eaux.

(Dans la grande allée de droite du Parc du Cinquantenaire)

COMPAGNIE DASSURANCES 
su r la Vie

FO N D É E  E N  1 8 3 0  

*

BEC AUER
, LE M E ILLE U R
| E T  L E  M O I N S  C O U T E U X  D E S  B E C S  A  I N C A N D E S C E N C E

Maison principale :
ÎO , RTJE D E  E U Y S B E U K C K , ÎO  

Succursale : Succursale :
9 , G ralerie d.u R o i .  1 -3 ,  p l .  d e  B ro u c k è re  

B R U X E L L E S

AfiENCES DANS TOUTES LES VILLES

Éclairage intensif par le b rû leur DENAYR0UZE
permettant d’obtenir un pouvoir éclairant

| DE PLUSIEURS M ILLIERS DE BOUGIES AU MOYEN D’ UN SEUL FOVER

Amand  DACHSBECK
MAISON ANG LAISE  FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  GALERIE DU ROI, 2 3

CHAPELLERIE FINE 

CANNES ET PARAPLUIES 

ARTICLES DE SPORT
Drlving gloves,

Imperméables, covert-coats, 
plaids, etc., etc. 

R A Y O N  N O U V E A U  : 

A T E L IE R  D E  C H E M IS E R IE
spécialité sur mesure 

Bonneterie fine. — Cravates riches, etc., etc. 
Prix très modérés.

Æ

Bronzes — Fantaisies 
Porcelaines de Sèvres et de Saxe.

JOSE VAN AERSCHODT
1/7, R .T J E  L É O P O L D  

D e r r i è r e  le  T h é â t r e  de la  M o n n a ie

É T A I N S  D ’A R T
Dépôt des étains —  reproduction exacte du fameux 

trésor de Boscoréale.

Prix  défiant toute concurrence.

ü IN .L E M B R E E -
'lBRUXELLES: 17.AVENUE LOUISE'"

R ue du Congrès

Eng-lish Tailors

RUE DE LA MADELEINE, 69 
BRUXELLES

O  - A .  I M I  E  o
Cigarettes

and



Eau de toilette à la Violette à Ir. 4-50 le litre. 
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 4-50 le Litre.

TEINTURE ET NETTOYAGE

P . L E R O Ï  J O N  A U
13, Marché aux Poulets, 13

B E U X E L L E  3

Nettoyage de toilettes de b a l  et de s o ir é e  

Détachage partiel de to ile tte s  de c é ré m o n ie  

Nettoyage de sorties de b a l ,  d e n te lle s ,  
g a n t s  et s o u lie r s .

T J S I I T E  .A. V A P E U R  --

R U E  B A R A , 6, C U R E G H E M .

Vous o o n * « m r « i  U  f r "i « h " ur 
•t U  b t tu U  * •  Totr* UUlt 
• a  «œ pioyaaî

'  *  *  P IV I1 I
W i i0hlêlô

n l T i t l l  i l  BISWVTH

C H . F A Y , Pwfwinr 
rum dm Im Faioe, 9, P A R IS

Imprimerie-Lithographie-Autographie

i ’.  B A S V M É
1 5 3 ,  P i X J E  Ü T J  P R O G R È S

B R U X E L L E S

Impressions commerciales. —  Journaux. 
Affiches.—  Livraisons périodiques, etc.

Maison spécialement recommandée pour les travaux de luxe.

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
BAINS RUSSES (à vapeur)

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 
ET PERFECTIONNÉES

Système complet de doucbes à toutes les températures

SALLE SPÉCIALE POUR LES DAMES 

ÉCOLE DE NATATION
o u v e r t e  p e n d a n t  t o n t e  l ’ an n ée

LEÇONS DE NATATION
par des professeurs spécialement attachés à l ’établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries dq Belgique.

T A V E R N E  D E  LO N D R ES
J. BONNETAffi & E. OAPIT

R ue de l’Écuyer, 19-21

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flaccE 

la signature de M. Jean Bardin fils

i  2 fr. 75 le litre, contenant 60 %  d’alcool garantù
Qualités hygiéniques indiscutables

J ean BARDIN F ils
Pharmacien-Chimiste

PARFUMEUR DE S. M. LA REINE
40 ,  R U E  DE L ’E C U Y E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE 

TÉLÉPHONE N° 1011

Eau de Cologne antiseptique
E  R .  2 - 7 6  3L.E  L I T R E

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
hirnlmir di S. I. U tiini du hl|u it di

S. t. t. I*r Il ComU di Ilindr"

Spécialité de boites de l u e  et de baptêmes 

RUE NEUVE, 16! DDlIvri I CC RUE ROYALE 74
Téléphone 107 D n U A t L L L O  Téléphone 784

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

O PT IQ U E
VüSS DU PAYS 

KT DB L’ÉTRANGER

J U M E L L E S
d i  T h é a t r i , C o u r s e s , 

M a r in s

f i  n i  i
A p p are ils  d e s  d i f f é r e n t e s  m a r q u e s

TOUTES LES NOUVEAUTÉS

Maison S. GBCELE
FONDÉE EN 1834  

86, Marché aux Herbes, 86 
P R È S  ID T 7  P A S S A G E

La maison possède un atelier de photographie et un 
laboratoire à la disposition des clients. Leçons gratuites.

TAVERNE-RESTAURANT
de premier ordre.

SPÉCIALITÉS —  BIERES ANGLAISES
Après la sortie des théâtres

S o u p e rs  fro id s  et ch au d s
T É L lfcP H O N K  Tï° 1010

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  O O N O O U R S  

Grande fine Champagne de la  Cooronne, 
Château du Solençon, Cognac.

Eclipse Cham pagne extra et brut 
Duc de Larivoiiière, Grand Crémant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRÜIELLES-MIDI Téléphona 1068

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

vE vermeren-cochî
141, Chaussé! d i  W a v r i ,  141, B ru i i l l j s .

Porcelaine} faïences, cristaux

VERRERIES, I É T A L  ARGBBTÉ, CODTELLREII
Spécialité de M rrices de table

FILTRES A KAU DB DIFFERENTS STITBfcKS

S u c c u r s a l e s

SI, ru di la lideleine, Bruxelles ; 45) rut des Tiunein, inc 

ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

B A V E T T E S
IM PERM ÉABLES 

TABLIERS P O U R  NOURRICES

14, rue Saint-Jean, 14

P IA N O S

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e  

U  « I X  DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L. DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

S P É C I A L I T É  D E G A N T S  ST-HUBERT
GANT IMPÉBIAL

AU GANT TYROLIEN
7 7, rue  de la  M adeleine, Bruxelles

CHAUSSURES DE LUXE
A te lie r  spécia l pour les p ieds sensibles,

L "  maison garantit uns prompte guérison dos pieds l«a pliu 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans oepondml 
nuire i  la forme élégante et allongée.

Charles VAUf GOETHEM
Chausseur 

8, BARVIS SAINTE-GUDULE, 8, BRUXELLES

PARFUM ERIE  BARDIN
4 0 ,  K T T E  I D E  L ’É C U Y E R ,  40

CRÈME ROYALE
préparée  p a r  M . Jean BAR D IN

Pharmacien-Chimiste

I?ivrfu.meu.r de  S . Ml. la  R e in e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucil 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

P r ix  : f r .  1-üO le  po t

C A V U S  DP GRAND HOTEL. 10, RUE GRETRY
TAVERNE ROYALE

Propriétaire CÀTTEAU-VERHA.SSELT
GALERIE DU ROI

(en face du théâtre des Galeries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  SPECTACLES

TÉLÉPHONE N" 1407.

T H E A T R E  R O Y A L  D U  P A R C
. Bureaux : 8 h. 1/4 L es  5, 6 et 7 juin. .Rideau : 8 h. 3/4.

13" , B o u le v a rd  A n spach , B ru x e lle s .
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux 
exclusivement de premières marques étrangères. 

Envoi de prix-courant sur demande. 
LIVRAISON A. DOMICILE — TÉLÉPHONE 1616

PELLETERIES et FOURRURES

Maison L. BEER-GORBEL
18, rue Saint-Jean, Bruxelles.

HAUTES HOÜVEÀDTËS ES îflTEIENTS DE FÜCRRÜRES
D e rn iè re s  C ré a t io n " .

LA BODINIÈRE A BRUXELLES
Trois représentations du grand succès parisien

DÉGÉNÉRÉS!
Com édie on 3 actes de M  M ichel P r o v in s .

MANUFACTURE
DI

G -A N T S  de PEAU
Gros —  Exportation — Détail

L LEGHEI1
63, rue de la Madeleine

BRUXELLES  

G k A - I S r T S  S T J IR , M E S U R E  

Bien remarquer la Malson où l’on coupe les Gants à la vue du publli

DISTRIBUTION :

C h am bard ..................................   . . .  MM. CAÏN DÉ.

L iva ray .......................................................  JAHAN.

B a r r a i .......................................................  CASTELLI.

Nog-uez.............................. ....  SAURAIS.

Un huissier..................................................  BUZZIN1.

Un domestique................................... ....  FLANDRE.

Jeanne L i v a r a y .......................................... M "188 B lanche GUYMA.

Lianne de G ir o l le s .............................. ....  R A F T \ .

UrUBHIiHIU
CHIRURGIENS-DENTISTES  

(N ’ont pas de succursale en Belgique)

M A IS O N  U N I Q U E
Fondée en 1857

f  a v e n u e  d u  M i d i ,  1 S
BRUXELLES

Toute la Musique chantée et jouée dans le 
Théâtres, Casinos et Concerts se vend cbe

J. B. KATTC
ÉDITEUR

« " , R U E  D K  L ’E C U Y E B
B R U X E L L E S  

4L" , M a rc h é  a u x  O E u f" . A n ve r* '

R É P E R T O IR E  D E S  C O N C E R T S  P O P U L A IR E S

400 partitions en location (fr. 2-50 par mol
Envoi FRANCO en province et à l’étranger.

T i L É P K O i n i  1 9  o s

LE STOUT * ALLSOPP " EST LE MEILLEUR
Mis en bouteilles par ALFRED DELAY, Quai au Foin, S9 B ruxelles. — Im p. V* M o h r o m  32, r a t  de l ’In d ïltr i l i
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F .  R O T I E K S
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THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
PR IX  D’ABONNEMENT :

Un an : Belgique, 5 francs. — Etranger, fr. 7-50.

R É D A C T IO N  E T  A D M IN IS T R A T IO N  

32, rue de l’Industrie, Bruxelles.

Courrier de la Semaine
A v a n t  d e  n o u s  f a ir e  u n  a d ie u  d é f in i t if ,  Mme S a r a h  

B e r n h a r d t  a  v o u lu  r e p a r a î t r e ,  u n e  d e r n iè r e  fo is , d a n s  
u n  rô le  du  g r a n d  r é p e r to i r e  r a c in ie n ,  e t  e lle  a  jo u ô  
P h è d r e .

I l  s e r a i t  un  p eu  t a r d  p o u r  d é c o u v r i r  le s  l i t t é r a i r e s  
b e a u té s  d e  c e t t e  œ u v r e  s i  h a u te  d a n s  sa  c o n c e p tio n  
l ia rd io ;  m a is  d iso n s  à  la  lo u a n g e  d u  p u b lic  —  il n ’a  g u è r e  
l ’o c c a s io n  d e  m é r i t e r  un  te l  é lo g e  —  q u e  ce  m e rv e il le u x  
d ra m e  d e  p a ss io n  a  é té ,  d a n s  s a  fo rm e  im p e c c a b le  e t  
c la s s iq u e , é c o u té  r e l ig ie u s e m e n t  e t  a p p la u d i  a v e c  f - r v e u r .

C o la  r é v è le  le  s e n t im e n t  e t  le  g o û t  d ’e n te n d r e  c e t te  
n o b le  la n g u e  t r a g iq u e ,  si p u re  d a n s  s a  d is t in c t io n  p a t r i -  
c io n n o , e t  q u i  d e m a n d e  à  ê t r e  p a r lé e  a in s i  q u e  Mme  S a r a h  
B e r n h a r d t  la  p a r le .

C a r  c ’e s t  v r a im e n t  u n e  g r a n d e ,  t r è s  g r a n d e  a r t i s t e ,  quo  
c e t te  c o m é d ie n n e  e n  q u i l a m e  a n t iq u e  s e m b le , p a r  la  
s e u le  fo rce  d u  t a l e n t ,  r e n a î t r e ,  e t  i l  f a u t  to u te  la  so u p le sse  
p sy c h iq u e  d e  c e t te  D a m e  a u x  c a m é lia s  d e  la  v e ille  ou  du 
le n d e m a in  p o u r  i n c a r n e r  d a n s  s a  p la s tiq u e  à  la  fo is e t  so n  
id é a l i té  u n e  P h è d r e  a u s s i  h u m a in e  de  ü g n o  q u e  d ’e sse n c e .

C e la  n ’im p liq u e  p a s  q u e  Mme  S a r a h  B e r n h a r d t  efface  
ju s q u ’a u  s o u v e n i r  d e  c e l le s ,  g r a n d e s  a u s s i ,  q u i  t e n t è r e n t  
a v a n t  e lle  d e  f a ir e  r e v iv r e ,  v iv re  p lu tô t ,  la  p lu s  s in c è re  
f ig u re  d e  t o u t  le  t h é â t r e  c la s s iq u e  p e u t - ê t r e .  O n  a  é v o q u é  
le  n o m  —  p o u r  n o u s  fo rc é m e n t  m u e t  —  d e  R a c h e l ,  q u i 
im p r im a  a u  r ô le ,  p a r a î t - i l ,  u n  c a r a c t è r e  d ’â p r e té  q u e  
n u lle  n ’a  é g a lé  d e p u is .  P lu s  p rè s  d e  n o u s ,  A g a r  —  q u ’on  
se  r a p p e l le ,  s a n s  d o u te ,  a v o ir  v u e , v ie i l l i s s a n te  d é jà ,  m a is  
b e lle  to u jo u r s ,  s u r  la  sc è n e  d es  G a le r ie s ,  e t  q u i  s c u lp ta i t ,  
d i r io n s -n o u s  v o lo n tie r s ,  le  rô le  d a n s  s a  c h a i r  — la is s a  u n e  
im p re s s io n  t r è s  fo r te ,  e t  q u i  p e r d u r e .  M a is  p lu s  v iv e , 
s in o n  p lu s  p ro fo n d e , e s t  l ’é m o tio n  q u e  M mü S a r a h  B e r n 
h a r d t  f a i t  j a i l l i r  en  q u e lq u e  s o r te  d 'e llo -m ê m e , p a r  l ’in fi
n ie  m a l lé a b il i té  d e  l ’e x p re s s io n ,  c h ez  e lle  to u jo u r s  a d é 
q u a te  a u  s e n t im e n t  in tim e , a u x  m o in d re s  s e n s a t io n s ,  a u x  
m o in d re s  f r is s o n n e m e n ts  d ’â m e . Q u e  se s  m o y e n s  p u re m e n t  
v o c a u x  la  t r a h i s s e n t  p a r fo is ;  q u ’e lle  é m e t te ,  d a n s  le s  envo- 
léos d e  f u r e u r ,  d e s  so n s  q u ’a l t è r e  u n e  m a n ife s te  la s s i tu d e ,  
n o u s  n ’y  c o n tr e d ir o n s  p o in t .  E t  c ’e s t  m êm e  u n e  d é p lo ra b le  
c h o se  q u e  ce  n a u f ra g e  d e  la  >• v o ix  d ’o r  " d a n s  c e s  e m p o r
te m e n ts  t r o p  te n d u s  p o u r  ê t r e  m e s u ré s .  T o u t  l ’a r t  d e  la  
p lu s  m e rv e il le u s e  d ic t io n  q u i  so i t  n e  p e u t  f a i r e  q u ’ic i 
e x p r im e r  n e  s o i t  m a té r ie l le m e n t  p lu s  fa ib le  q u e  s e n t i r .  
M a is  q u ’im p o r te n t  ces  d é fa illa n c e s  d ’o r d r e  p u r e m e n t  p h y 
s iq u e ,  e n  so m m e . L ’o rg a n e  n ’a  p lu s  to u te  s a  p u r e té  de  
m é ta l ,  c’e s t  f o r t  p o s s ib le , m a is  la  f lam m e  q u i  l’éch a u ffe  e t  
l 'a n im e  e s t  to u jo u r s  a u s s i  in te n s e  e t  a u s s i  a r d e n te .

U n e  te l le  P h è d r e  e x ig e  u n  H ip p o ly te  q u i s o r te  d e  la  
b a n a l i té  do s p r e m ie r s  s u je ts  d e  to u r n é e s .  L a  c o m p a g n ie  
d e  M n"  S a r a h  B e r n h a r d t  l e  p o ssèd e  en  M . D e v a l .

C o n d e n s a n t  le  p e r s o n n a g e  d a n s  s a  v i ta l i t é  p a s s io n n e lle  
t r è s  s o b re  d e  m a n i f e s ta t io n s  e x té r ie u r e s ,  l ’in te l le c tu e l  
a r t i s t e  v a r ie  a v e c  in f in im e n t  d e  d is c ré t io n  e t  d e  s im p lic ité  
le s  p h a s e s  d e  ce  rô le  p é r i l le u x  e n t r e  to u s .  M . R ip e r t  
(T h ésée ) n ’é v ite  q u ’a v e c  p e in e  l ’é e u e il  d é c la m a to ir e ,  q u e  
to u r n e  a v e c  u n  r e la t i f  b o n h e u r  M . P i r o n ,c h a r g é  —  le  m a l
h e u r e u x  ! —  d u  fa t id iq u e  e t  f a s t id ie u x  r é c i t  d e  T lié r a -  
m ê n e . A r ic ie ,  la  t r i s t e  A r ic ie , c ’é t a i t  Mlle  B . D u f rê n e ,  
sv e lte  e t  b lo n d e ,a v e c  to u te  la  l a n g u e u r  d o u c e  d ’u n e  c a p t iv e  
q u i se  s a i t  ftim ée .

M me G r a n d e t  a v a i t  e n  p a r ta g e  le  r ô le  d 'Œ n o n e  e t  s ’y  
d is t in g u a i t  p a r  c e t t e  v a i l la n c e  r é s ig n é e  q u i  e s t  la  p lu s  
in d is p e n s a b le  v e r tu  d e s  c o n f id e n te s .

A u t h é â t r e  M o liè re ,  le  B a is e r  d 'Y v o n n e ,  o p é r e t te  en  
t r o is  a c te s  d e  M . M e d in a ,  m u s iq u e  d e  M . D o m e rg u e , a  r e m 
p o r té ,  m e rc re d i  s o ir ,  d e v a n t  un  p u b lic  d e s  p lu s  c h o is is , un  
f ra n c  e t  lé g i t im e  su c c è s .

L e  Baiser d'Yvonne, d o n t  l ’a c t io n  a  to u te s  le s  q u a li té s

d ’un  e x c e lle n t  v a u d e v i l le ,  e s t  u n e  p im p a n te  e t  a le r t e  o p é 
r e t t e ,  f o u rm il la n t  de  m o tifs  q u i d e v ie n d ro n t  b ie n tô t  p o p u 
l a i r e s ,  e t  d e  c o u p le ts  a u s s i  l e s te m e n t  t ro u s s é s  q u e  d i ts  à  
r a v i r  p a r  la  g e n ti l le  d iv e t t e  A lice  B o n h e u r .

C ’e s t  l ’h is to ir e  d e  l a  j e u n e  fille  q u i  é p o u se  u n  je u n e  
h o m m e  l ’a im a n t  à  l ’a d o r a t io n ,  m a is  m a lg ré  e lle  p a rc e  
q u ’e lle  e n  a im e  u n  a u t r e  q u 'e lle  n e  c o n n a î t  p a s . T o u t  ce 
q u ’e lle  s a i t  d e  lu i  c ’e s t  q u 'i l  l ’a  e m b ra s s é e ,  u n  s o ir ,  d a n s  
l 'o m b re ,  e t  q u e , m a  fo i! e lle  lu i a  r e n d u  im m é d ia te m e n t  
son  b a is e r .

L e  m a r i  r e p o u s s é ,  a u  c o u r a n t  de  c e t te  s i tu a t ip n ,  se 
d é g u is e ,  se  f a it  p a s s e r  p o u r  le  m y s té r ie u x  in c o n n u  e t  
r é u s s i t  à  e m m e n e r  s a  fe m m e  à  P a r i s ,  d a n s  u n  h ô te l ,  où 
e lle  r e c o n n a î t  so n  é p o u x . F u r i e u s e  d ’a v o ir  é té  jo u é e ,  e lle  
se  b a r r ic a d e  d a n s  sa  c h a m b re  e t  a p p e lle  à. son  s e c o u rs  
c h a q u e  fo is q u e  so n  m a î t r e  e t  s e ig n e u r  v ie n t  la  s u p p l ie r  de 
lu i o u v r i r .

O n s ’é m e u t  d a n s  l ’h ô te l ,  e n  v a  c h e r c h e r  le  c o m m is sa ire  
d e  p o lic e , un  id io t ,  q u i p re n d  im m é d ia te m e n t  le  m a r i  p o u r  
u n  a s s a s s in  e t  lu i  a n n o n c e  so n  in te n t io n  de  le  m e t t r e  en  
p r is o n .  C e q u e  v o y a n t ,  la  fem m e  v e u t  s a u v e r  c e lu i  à  q u i 
a r r i v e ,  p a r  a m o u r  p o u r  e lle , c e t te  m é s a v e n tu r e .  E t  co m m e  
e lle  s ’a p e r ç o it ,  f in a le m e n t,  q u ’e lle  l ’a im e , t o u t  se  t e r m in e  
p o u r  le  m ie u x  à  la  g r a n d e  jo ie  d e  l ’é p o u x , e t  d u  p u b lic  q u i 
a  v ig o u r e u s e m e n t  a p p la u d i  à  c h a q u e  d e s c e n te  d u  r id e a u .

L e  d i r e c te u r  d e  l a  s a iso n  d ’o p é r e t te  d u  t h é â t r e  M o liè re , 
l ’e x c e lle n t  c h e f  d ’o rc l ie s t re ,  M . B a r a c h in ,  a  b r i l la m m e n t  
m o n té  s a  p ièce  d ’o u v e r tu r e ,  à  la q u e l le  il a  d o n n é  co m m e 
in te r p r è t e s  d e s  a r t i s t e s ,  d o n t  n o u s  n ’a v o n s  p lu s  à  fa ire  
l ’é lo g e , c o m m e  M ra° A lice  B o n h e u r  e t  M M . L a g a ir ie ,  
D a r m a n t  e t  G é n o t.

L ’a c tio n  e s t  t r a v e r s é e  p a r  d ’a m u s a n ts  p e rs o n n a g e s  é p i 
so d iq u e s  : M lle M u fia rd o n  (Mme  M a rk e ls ) ,  u n e  v ie il le  m a is  
in f la m m a b le  d e m o is e l le ;  M me T o u p in o is  (M me P o m m e re t) ,  
u n e  f u tu re  b e l le -m è re  q u i p ro m e t  de  l ’a g r é m e n t  à  son  
a s p i r a n t  g e n d re  (M . S ta q u o t) ;  C a n a r d in  (M . Z e h r) , e tc .

Il s e r a i t  d iffic ile  d e  d é c r i r e  l’i r r é s is t ib le  d r ô le r ie  d e  c e r -  
Ia in e s  s c è n e s ,  te l le s  q u e  le  P r e n e z  g a r d e  à  la  p e in t u r e , la  
noce  en  b r a s  d e  c h e m ise , la  v is i te  d e  la  s e r r e ,  l ’a r r e s t a t i o n  
d e  to u te  la  n o c e  e t  b ie n  d ’a u t r e s ,  q u i  ju s t i f i e n t  a m p le m e n t  
le  g r a n d  su c c è s  d e  l a  p r e m iè r e .

Choses de Théâtre
C’e s t  m a rd i  q u e  c o m m e n c e ro n t  à  l a  M o n n a ie  le s  r e p r é 

s e n ta t io n s  de  M . C o q u e lin  a în é  e t  d e  sa  t r o u p e .
L e s  p r e m ie r s  sp e c ta c le s  s o n t  c o m p o sés  a in s i  :
M a rd i  15 , le  G e n d r e  d e  M . P o ir ie r  e t  l 'E t é  d e  la  S a in t -  

M a r t i n  ; m e r c r e d i  1 6 , M a d e m o ise l le  d e  la  S e ig l i ê r e ;  
je u d i  17 , la  J o ie  f a i t  p e u r ,  G r in g o ir e  e t  d e s  m o n o lo g u e s .

S u r  la  fo i d u  M é p h is to ,  u n  d e  n o s  c o n f rè re s  a n v e r s o is  
to u jo u rs  b ie n  in fo rm é  e n  m a t iè r e  th é â t r a l e ,  n o u s  a v o n s  
a n n o n c é  l 'e n g a g e m e n t  à  A n v e r s  p o u r  l a  sa iso n  p ro c h a in e  
d e  M lle M ilc a m p s . L a  n o u v e lle  e s t  in e x a c te ;  Mlle  M ilc a m p s  
r e s te  à  la  M o n n a ie .  T a n t  m ie u x  p o u r  le  p u b lic  b ru x e llo is .

* * *
C ’e s t  le  5  j u i l l e t  p ro c h a in  q u e  c o m m e n c e ro n t  a u  t h é â t r e  

d u  P a r c  le s  r e p r é s e n ta t io n s  d e  l a  t r o u p e  a n g la is e  d e  c o m é 
d ie  c la s s iq u e  d ir ig é e  p a r  M iss  In to s h .

M . D e c o ri  e t  se s  c a m a ra d e s  de  l 'O d é o n  v ie n d r o n t  à  
p a r t i r  d u  2 8  a o û t  d o n n e r  a u  P a r c  u n e  s é r ie  d e  r e p r é s e n 
t a t io n s  d u  C h e m in e a u , l ’o u v re  n o u v e lle  d e  M . R ic h e p in .

E n f in ,  c’e s t  é g a le m e n t  a u  P a r c  q u e  M me R é ja n e  v ie n d ra  
d o n n e r  so n  n o u v e a u  r é p e r to ir e  : L a  D o u lo u re u se ,  le  P a r 
ta g e ,  e tc .

C es r e p r é s e n ta t io n s  s e n s a t io n n e l le s  c o m m e n c e ro n t  le  
2 0  s e p te m b r e .  _______ _

L a  Carrière, la  n o u v e lle  c o m é d ie  d e  M . A b e l H e r m a n t

qu i a  o b te n u  a u  th é â t r e  d u  G y m n a se  u n  si b r i l l a n t  su c c è s , 
s e r a  jo u é e  a u  P a r c  la  s a is o n  p ro c h a in e .

M . A lh a iz a  a  t r a i t é  a v e c  l a  S o c ié té  d es  a u te u r s .

L e  su c c è s  d u  B a is e r  d 'Y v o n n e  se  c o n firm e  a u  t h é â t r e  
M o liè re . I l  y  a  eu  fo u le  je u d i  e t  v e n d re d i ,  fo u le  e n th o u 
s ia s te ,  q u i  s ’e s t  fo l le m e n t a m u s é e  a u x  p é r ip é tie s  d e  l ’a m u 
s a n te  p ièc e  d e  M . M e d in a  e t  a u x  c o u p le ts  d rô lic h o n s  q u e  
c h a n te  si s p ir i tu e l le m e n t  M lle A lice  B o n h e u r .

U n  su c c è s  q u i p r o m e t  d e  d u r e r .

L ’o u v e r tu r e  d e  l ’O ly m p ia  de  L o n d r e s ,  q u e  l ’on  a t t e n d  
co m m e u n  g ro s  é v é n e m e n t  à  B r u x e lle s ,  n ’a  p u  a v o ir  l ie u  
s a m e d i.  P o u r  p e r m e t t r e  l ’a c h è v e m e n t  c o m p le t d e  l ’a m é n a 
g e m e n t  de  la  g ig a n te s q u e  c o n s t r u c t io n  d u  b o u le v a rd  du  
M id i, o n  a v a i t  r e m is  l a  p re m iè re  r e p r é s e n ta t io n  d e s  fé e 
r iq u e s  ta b le a u x  de l ' O r ie n t  à  m a rd i .

M a is  m a r d i ,  C o q u e lin  d é b u te  à  la  M o n n a ie .  L a  d i r e c 
t io n  a  d o n c  d é c id é , p o u r  p la i r e  a u  p u b lic  e t  à  l a  p re s s e ,  
d e  f ix e r  l ’o u v e r tu r e  s e n s a t io n n e l le  de  l ’O ly m p ia  e t  l a  p r e 
m iè re  de  so n  m e rv e il le u x  e t  fo rm id a b le  s p e c ta c le  a u  m e r 
c re d i  16 .

C e tte  o u v e r tu r e  e s t  a t t e n d u e  p a r  le  p u b lic  a v e c  u n e  
f ié v re u se  im p a tie n c e ,  t r è s  c o m p ré h e n s ib le  s i  l ’o n  v e u t  
b ie n  s o n g e r  q u e  B r u x e lle s  n i m ê m e  P a r i s  n ’o n t  v u  th é â t r e  
d ’a u s s i  f a n ta s t iq u e s  p ro p o r t io n s ,  s p e c ta c le  d ’a u s s i  é b lo u is 
s a n te  m ise  en  s c è n e , q u e  r i e n  d a n s  ce  q u e  n o tr e  p u b lic  a  
p u  v o ir  ju s q u ’à  p r é s e n t  n e  p e u t  d o n n e r  u n e  id é e  d es  
t a b le a u x  q u ’o n  n o u s  a n n o n c e , m e t t a n t  m ille  p e rs o n n e s  e n  
s c è n e , a c c u m u la n t  to u te s  le s  c o m p lic a tio n s  e t  to u te s  le s  
r ic h e s s e s .

* * *
A u W a u x - H a l l  o n  a  e n te n d u  c e t te  s e m a in e  M me M ir y -  

M e rc k  e t  M lle C o o m a n s . C es d e u x  a r t i s t e s  o n t  é té  t r è s  
a p p la u d ie s .

L a  so iré e  M a rc e l  L e fe b v re  a v a i t  a t t i r é  u n e  fo u le  e x c e p 
t io n n e lle .  P lu s i e u r s  c o n c e r ts  e x t r a o r d in a i r e s  a u r o n t  l ie u  
c e t te  s e m a in e .  O n  e n te n d r a  p r o c h a in e m e n t  M . C a is so  e t  
M lla M ilc a m p s , d e  l a  M o n n a ie .

À  l ’o c ca s io n  d u  C o n g rè s  d e s  p o m p ie r s ,  u n  c o n c e r t  
e x t r a o r d in a i r e  a u r a  l ie u  d e m a in  lu n d i .  D es  p o m p ie rs  d e  
to u s  le s  p a y s  y  a s s i s t e r o n t .

* * *
O n  t r a v a i l l e  e n  ce  m o m e n t  a v e c  b e a u c o u p  d ’a c t iv i t é  à  

l ’A lc a z a r ,  d o n t  la  s a l le  e t  le s  d é p e n d a n c e s  s e r o n t  re m is e s  
à  n e u f  d e  fo n d  e n  c o m b le .

M . D u b o sq  a  é té  c h a rg é  de  la  d é c o ra t io n  d u  t h é â t r e  q u i  
s e r a  b le u  e t  o r ;  lo g e s  e t  b a ig n o ire s  s e r o n t  r e f a i te s ,  t o u t  
le  m a té r i e l  s e r a  r e n o u v e lé .

M . M a lp e r tu is  s ’e s t  e n te n d u  a v e c  M . M ic h a u x , d i r e c 
t e u r  d e s  N o u v e a u té s  de  P a r i s ,  p o u r  d o n n e r  à  B r u x e lle s  
to u t  le  r é p e r to i r e  d e  ce  t h é â t r e  a v e c  le  p e r s o n n e l  e t  le  
m a té r ie l  p a r is ie n .

D e  s o r te  q u e  l ’A lc a z a r  d e v ie n d ra  la  s u c c u rs a le  d e s  N o u 
v e a u té s .  ’’

M . M a lp e r tu is  n ’a  c e p e n d a n t  p a s  r e n o n c é  à  l a  r e v u e  
p o u r  la q u e l le  i l  v ie n t  d e  r é e n g a g e r  M M . A m b re v il le  e t  
C ro m m e ly n c k .

* * *
A u  P a la i s  d ’E té  (P ô le -N o rd ) , su c c è s  to u jo u r s  e n th o u 

s ia s te  p o u r  le s  jo l ie s  p e t i te s  so eu rs  B a r r is s o n  d o n t  le  
r é p e r to i r e  e s t  c o m p lè te m e n t  r e n o u v e lé ,  e t  p o u r  A b d u la h  
d a n s  sa  d e s c e n te  v e r t ig in e u s e  d u  fil d e  f e r .

H ie r ,  s a m e d i s o ir ,  o n t  d é b u té  le s  K u lp e r ,  e x c e n tr iq u e s  
m u s ic a u x , e t  le s  D a m m , a c r o b a te s  e x c e n tr iq u e s ,  d e u x  
a t t r a c t io n s  d e  p r e m ie r  o r d r e .

* * *  ■
L a  m a g n if iq u e  t r o u p e  e n  ce  m o m e n t  à  l a  S c a la  o b t ie n t  

u n  su c c è s  é c l a t a n t  e t  b ie n  m é r i té  : le  g y m n a s ia rq u e  Z o ra d o  
e s t  d ’u n e  fo rc e  in o u ïe  s u r  le  t r a p è z e  e t  to u s  le s  s o i r s  e s t



l ’o b je t  d ’o v a tio n s  in c e s s a n te s .  D u r n a u d ,  le  c h a n te u r  c o m i
q u e  e s t  d e v e n u  l 'e n f a n t  g â té  d u  p u b lic  b r u x e llo is .  G ra n d  
su c c ès  é g a le m e n t  p o u r  l e s  A r r i ,  le s  c h a n te u r s  e t  d a n s e u rs  
e sp a g n o ls .

A p rè s  so n  c h a r m a n t  Z o o g ra p h e , d o n t  le  su c c è s  a  é té  si 
c o n s id é ra b le  p e n d a n t  le s  j o u r s  d e  P e n te c ô te ,  l ’O p tiq u e  
b e lg e  v ie n t  d ’o u v r i r  d a n s  le s  j a r d i n s  d e  l ’E x p o s i t io n  son  
P a la i s  d e  l ’O p tiq u e  q u i r é u n i t  en  u n e  s e u le  in s ta l la t io n  
n o m b re  d e  c u r io s ité s  sc ie n t if iq u e s  p ro d u i te s  p a r  d e s  je u x
d e  g la c e s  a d r o ite m e n t  c o m b in é s .

C es a t t r a c t io n s  s o n t  d ’a b o rd  le  la b y r in th e  e t  le  k a l é i 
d o sco p e  q u i p ro v o q u e n t  un  r i r e  c o n tin u e l  ch ez  le  v is i te u r .  
(Jn p e u t  a d m ir e r  e n s u i te  1 a m p h i t r i t e ,  la  fe m m e  à  t r o is  
l é te s ,  le  d é c a p ité ,  le s  s t a tu e s  a n im é e s ,  le s  g la c e s  d é fo r-  
n icintôs e tc .

ü n  c o n ç o it  q u ’a v e c  d e  p a r e i ls  é lé m e n ts  d a t t r a c t io n  le  
P a l a i s  d e  l ’O p tiq u e  a t t i r e  la  fo u le .

* * *
E n  a t t e n d a n t  l’o u v e r tu r e  p ro c h a in e  d u  t h é â t r e  d e  

M . G a r r a u d  d a n s  B r u x e l l e s - K e r m e s s e , le  t h é â t r e  en  p le in  
a i r  y  o b t ie n t  un  su c c ès  c o n s id é ra b le .  I l  y  a  l à  d e x c e lle n ts  
c h a n te u r s  a y a n t  d e  l a  v o ix ,  d e s  c o m iq u e s  a m u s a n ts ,  d e s  
a c ro b a te s  a g ile s  e t  t o u t  c e la  c o n s t i tu e  d a n s  u n  j a r d in  m e r 
v e il le u x  u n  s p e c ta c le  d e s  p lu s  a g r é a b le s  e t  d e s  m o in s  c o û 
te u x ,  p u isq u e  le  p r ix  d ’e n t r é e  e s t  d e  2 5  c e n tim e s  le  d im a n 
c h e  e t  d e  10  c e n tim e s  en  s e m a in e .

i ^# *•-
L e  W a te r z o e i  p r é p a r e  u n e  g r a n d e  f ê te  d ’é té  q u i s e r a  

d o n n é e  a u  C h ie n -V e r t  à  B r u x e l le s - K e r m e s s e .
L a  p lu p a r t  d e s  a n c ie n s  a r t i s t e s  d e  la  M o n n a ie  y  s o n t  

in v i té s  : M mes C a ro n , M e lb a , L a n d o u z y ,  B o s m a n , D e s 
c h a m p s , M M . R e n a u d ,  G re s s e ,  E n g e l ,  e tc .

Mme  R o se  C a ro n  v ie n t  d e  p r e n d re  so n  c o n g é  à  1 O p é ra .  
L ’é m in e n te  a r t i s t e  so u ffre  d e p u is  q u e lq u e  te m p s  de  

d o u le u rs  r h u m a t is m a le s ,  s a n s  g r a v i t é  f o r t  h e u r e u s e m e n t ,  
m a is  q u i n e  l a i s s e n t  p a s  q u e  d  in q u ie te r  se s  a m is  e t  se s  
a d m ir a te u r s .

I l  f a u t  e s p é re r  q u ’u n  p e u  d e  re p o s  t r io m p h e r a  d u  m a l 
p lu s  d o u lo u re u x  q u e  g r a v e ,  e t  q u ’e lle  r e v ie n d r a  b ie n tô t  
r e p r e n d r e  à  l ’O p é ra  la  p la c e  q u e  p a r  so n  t a l e n t  si p e r s o n 
n e l,  s i  r e m p li  de  s ty le ,  d e  g o û t  e t  d e  m e s u re  e lle  e s t  s e u le  
à  p o u v o ir  t e n i r  d ig n e m e n t.

* * *
D u  M é n e s tr e l  :
O n a  p a r lé ,  c e s  j o u r s  d e r n ie r s ,  d e  l ’o r g a n is a t io n ,  d a n s  

le  c o rp s  d e  la  g a r d e  ré p u b lic a in e ,  d e  c h œ u rs  c h a rg é s  
d ’a c c o m p a g n e r  le s  m u s ic ie n s  p e n d a n t  la  m a r c h e  e t  de^ la  
r y th m e r .  L e s  so ld a ts  d e  la  g a r d e  d e v a ie n t ,  à  ce  q u e  1 on 
d is a i t ,  d é f ile r  a in s i  d a n s  P a r i s ,  e t  le  p u b lic ,  to u jo u r s  
s y m p a th iq u e  à  c e t te  b e lle  t r o u p e ,  le s  a p p la u d is s a i t  d é jà  
d a n s  l e u r  a v a t a r  m u s ic a l .  I l  c o n v ie n t  d e  r é d u i r e  la  c h o se  
à  d e  p lu s  s im p le s  e t  p lu s  e x a c te s  p r o p o r t io n s .  L e  c o lo n e l 
d e  la  g a r d e  r é p u b l ic a in e  p ro c è d e  s e u le m e n t ,  p o u r  son  
in f a n te r ie ,  a u x  e s sa is  d ’o r g a n is a t io n  de  c h œ u rs  q u ’il a  
e n c o u ra g é s  d a n s  s a  c a v a le r ie .  S o n  b u t  e s t  d  i n té r e s s e r  le s  
h o m m e s  à  la  m u s iq u e  e t  d e  l e u r  f o u r n i r  a in s i  d a im a b le s  
e t  s a in e s  d i s t r a c t io n s .  L e s  d e u x  p e t i t e s  c h o ra le s  q u i  se  
fo rm e n t  e n  ce  m o m e n t  d a n s  ce  b u t ,  a u  m o y e n  d e  c h a n 
te u r s  d e  b o n n e  v o lo n té  c h o is is  p a r m i  c e u x  q u i  o n t  l a  v o ix  
ju s t e ,  n e  s o n t  d e s t in é e s  à  se  f a ir e  e n te n d r e  q u e  d a n s  le s  
c a s e r n e s  e t  e x c e p tio n n e lle m e n t  p e n d a n t  le  re p o s  d e s  e x e r 
c ic es , m a is  n o n  p a s  d a n s  le s  e n d r o it s  p u b lic s . C e s t  
M . G o u rd in ,  t a m b o u r - m a jo r  d e  l a  g a r d e  r é p u b l ic a in e ,  
m u s ic ie n  d is t in g u é , d i t-o n , q u i e s t  c h a r g é  d e  l ’o r g a n is a t io n  
d es  p e t i te s  c h o ra le s  d o n t  n o u s  v e n o n s  d e  p a r le r .  I l  a  p r é 
c o n isé  a n té r ie u r e m e n t  e t  m is  e n  a p p lic a t io n  d es  m o d ifi
c a t io n s  in té r e s s a n te s  a u x  m a r c h e s  e t  b a t t e r i e s  d e  t a m 
b o u rs  d e  l ’in f a n te r ie .

* * *
D u  M o n d e  a r t i s te  :
U n  n o u v e a u  « T h é â t r e  du  P e u p le  " .
O n  se  s o u v ie n t  q u e  M . M a u r ic e  P o t t e c h e r  c r é a ,  il y  a  

d e u x  a n s ,  u n  T h é â t r e  d u  P e u p le ,  e n  p le in  a i r ,  à  B u s s a n g .  
I l  y  f it  jo u e r  se s  p r o p r e s  œ u v re s  a v e c  u n  su c c è s  e o n s id é -

l a  A ° G é r a r d m e r ,  d a n s  le s  V o s g e s ,  u n  t h é â t r e  se m b la b le  
v ie n t  d e t r e  c o n s t r u i t  p a r  M. d e  L io c o u r t ,  in s p e c te u r  d es  
f o r ê ts .  C e t h é â t r e  e s t  u n  v a s te  c ir q u e  e n  p le in e  f o r ê t ,  a u  
s i te  b ie n  c o n n u  d e s  to u r i s te s  : le  S a u t-d e s -C u v e s .

I l  y  a  c in q  g ra d in s  g a z o n n é s  e t  le  g a z o n  e s t  r e te n u  p a r  
d e s  b o is  r u s t iq u e s ,  le  t o u t  n a tu r e l l e m e n t  e n  p le in  a i r ,  
a v e c ,  p o u r  d é c o r  p r in c ip a l  e t  g r a n d io s e ,  le s  s a p in s  d u
S a u t-d e s -C u v e s .

L e s  g a r d e s - f o r e s t ie r s  q u i o n t  p r ê té  l e u r  c o n c o u rs  p o u r  
l ’é ta b l is s e m e n t  d e  l a  s a l le  r u s t iq u e  o n t  f a i t  p r e u v e  de  
b e a u c o u p  de  g o û t .  A u  c e n t r e  d e s  g r a d in s  i ls  o n t  é ta b l i  
u n e  lo g e  d ’h o n n e u r ,  t o u t  e n  ro n d in s  d e  s a p in ,  a v e c  u n  la r g e  
b a lc o n  a r ro n d i  d ’un  e f ie t  t r è s  d e c o r a t i l .

C e th é â t r e  —  q u i a  c o û té  l a  so m m e  in v ra is e m b la b le  de  
•100 f r a n c s  ! —  e s t  u n e  p r o p r ié té  c o m m u n a le . C h a cu n  y  
p o u r r a  f a ir e  j o u e r  d e s  p iè c e s  du  c ru .  O n  v o u d r a i t  y  i n t e r 
p r é te r  s o i t  d e s  p a y s a n n e r ie s ,  so i t  d e s  lé g e n d e s  ou  d es  
é p o p ée s  v o sg ie n n e s ,  q u e lq u e  c h o se  d ’e s s e n t ie l le m e n t  o r i 
g in a l  e t  lo ca l.

L ’h e u re  e s t  v e n u e  p o u r  M . B e r g e r a t  d e  se  m e t t r e  à  la  
(e tc  d e s  a u te u r s  d ra m a t iq u e s  c h a s s é s  d e s  O d é o n s  e t  de  
p a r t i r  v e r s  le  t h é â t r e  h o s p i ta l ie r ,  a u x  d é c o rs  n a tu r e ls .

* *
L e  b u r e a u  officiel d e  s t a t i s t iq u e  d e  B e r l in  v ie n t  de  

p u b l ie r  u n e  l is te  d e s  t h é â t r e s  p ru s s ie n s ,  a u  p o in t  d e  v u e  
d u  n o m b re  de  p la c e s  q u ’i ls  c o n t ie n n e n t .  N o u s  a p p re n o n s  
a in s i  q u e  l ’O p é ra  d e  F r a n c f o r t  c o n t ie n t  1 ,9 0 0  p la c e s ,  le  
t h é â t r e  m u n ic ip a l  d e  C o lo g n e  1 ,7 2 0 , le  t h é â t r e  Iv ro ll,  à  
B e r l in ,  1 ,6 0 0 , le  t h é â t r e  d e  H a n o v re ,  1 ,6 5 6 , l e  th é â t r e  
M u n ic ip a l  d e  D u s s e ld o r f  1 ,5 7 7 , l e  t h é â t r e  B e r lin o is  à  
B e r lin  1 ,5 8 1 , l 'O p é ra  ro y a l  d e  B e r l in  1 ,5 4 4 , le  t h é â t r e  
d e  K œ n ig s b e rg  1 ,5 0 0 , le  t h é â t r e  de  B re s la u  1 ,4 7 3 , le  
th é â t r e  - S o u s  le s  T il le u ls  "  à  B e r lin  1 ,4 3 2 , le  th é â t r e  
d e  D a n tz ig  1 ,3 9 4 , le  n o u v e a u  t h é â t r e  R o y a l  dé  W ie s -  
b a d e n  1 ,3 5 2 , le  t h é â t r e  S c h i l le r  à  B e r lin  1 ,2 8 6 , le  
th é â t r e  R o y a l  d e  C asse l 1 ,2 7 8 , le  t h é â t r e  de  H a lle  
1 ,2 3 7 , le  t h é â t r e  M u n ic ip a l  de  B a rm e n  1 ,2 0 0 , le  t h é â t r e  
M u n ic ip a l d ’E lb e r fc ld  1 ,1 8 0 , le  t h é â t r e  M u n ic ip a l  de  
M a g d e b o u rg  1 ,0 S 0 , le  t h é â t r e  R o y a l  d e  B e r lin  (com édie) 
1 ,0 4 4 , le  t h é â t r e  C o n c o rd ia  à  B re s la u  1 ,0 0 0  p la c e s .  P a r m i  
le s  t h é â t r e s  d e  l ’A lle m a g n e  e n t i è r e  a u c u n  n e  c o n tie n t  
a u t a n t  d e  p la c e s  q u e  l ’O p é ra  d e  F r a n c f o r t ,  à  l 'e x c e p tio n  
du  n o u v a a u  th é â t r e  m u n ic ip a l  d e  L e ip z ig  q u i c o m p te  1 ,9 8 0  
p la c e s  e t  se  t r o u v e ,  p a r  c o n s é q u e n t ,  le  p lu s  v a s te  d e  to u s  
c e u x  d e  l’A lle m a g n e . I l  e s t  c e p e n d a n t  s u r p a s s é  p a r  l ’O p é ra  
im p é r ia l  de  V ie n n e , q u i e s t  le  p lu s  g r a n d  th é â t r e  d ’o u tr e -  
R h in .

LETTRE DE LIÉGE
Enfin notre adm inistration communale s’est décidée à s'intéresser 

moins platoniquement à notre Théâtre Royal. Après avoir majoré de
20,000 francs son intervention dans les frais d'exploitation, elle vient 
de s'engager à m ettre la salle en ordre, nettoyer, peindre, renouveler 
les sièges, en tout une dépense de 45,000 francs. Il parait que là ne 
s’arrêtera pas sa sollicitude et que l'année prochaine les décors et la 
machinerie seront aussi rem is à neuf. Ces bonnes intentions m éritent 
des encouragements.

C’est M. Burnet-Rivière qui dirigera notre scène cet hiver. M. Bur- 
net a fait une excellente saison à Verviers et il adm inistre depuis plu
sieurs années le Théâtre de Spa à la satisfaction générale. Il se p ro 
pose d ’abandonner le grand opéra, qu’on ne peut donner ici dans de 
bonnes conditions, et de se borner à jouer les traductions et l'opéra 
comique. Pour le mois de la foire il reprendra le Tour du  M onde  et 
a déjà engagé M. Deschamps pour le rôle de Passe-Partout.

  Paulus a clia'nté deux soirs à l’Eden-Strasbourg devant des
salles combles.

— Le cirque W ulff va, pendant quinze jours, occuper le manège 
de la rue Sur-la-Fontaine, avant de se rendre à Bruxelles.

  M. Keppens a engagé pour cette saison, au Gymnase, JI. Bréant
et Mme B réant-Leturc, deux anciens pensionnaires du Parc.

Bémol.

L e t t r e  d e  P a r i s
11  ju in .

Je ne crois pas utile d’insister longuement su r la pièce de 
MM. Kéroul et Sanger : A u x  F risons de Vénus, représentée au 
théâtre  des Bouffes à la fin de la semaine dernière.

Cette pièce, grosse bouffonnerie sans grand intérêt, a obtenu, et 
pour cause, un succès modéré, et j ’apprends que dans trois jours 
elle quittera l’affiche pour faire place à une reprise du P etit Ludovic. 
l’amusante fantaisie de Crisafulli. Donc un souvenir sans regrets, en 
passant, et ce sera tout, malgré que MM. R aiter, Castelain, Calvin et 
Planchet se soient démenés à souhait pour mener à bien cette entre
prise d’ordre secondaire.

— A la Porte-Sain t-M artin , Don César de B a za n  n’ayant donne 
que de maigres résultats, l’on a eu l’idée, assez heureuse, je  crois, de 
recourir à ces excellents M ystères de P a ris , où il y en a pour tous 
les goûts. .

Le drame est d’ailleurs convenablement monté et fort bien joue ; il 
convient même de mentionner tout spécialement M. Desjardins, 
artiste  consciencieux, intelligent et d’une souplesse de talent peu 
commune, qui donne au personnage du m aître d’école un relief sai
sissant.

MM. Gravier, Péricaud, Gangloff, Mlle 8 Honorine, une Chouette 
étonnante de réalisme terrifiant, Kerwich, Dauphin, Bouclietal ont 
droit aux plus vives félicitations.

— A Déjazet on a repris ce soir — que de reprises ! — un excellent 
vaudeville de feu Maxime Boucheron et d’Hippolyte Raymond : 
Cognard et B icoquet, où jadis, à la Renaissance, Raymond et 
Mme Mathilde furent particulièrem ent amusants.

La troupe de Déjazet n ’a pas la prétention de faire oublier les créa
teurs deCognard et Bicoquet, m ais MM. Poggi, Francisque, Legrand, 
Il urbain, Mme Torsilly  et la gracieuse Mlle  Musset n ’encourent aucun 
reproche et conduisent au succès, cette fois encore, la plaisante pièce 
dont il leur lu t donné m ission de faire apprécier les qualités de gaieté 
et de verve au public du boulevard du Temple.

A.-Cil. V ogei,.

D E U X  R I V A L E S ?
P a r i s  a  l é g i t im e m e n t  fê té  l a  D u s e ,  l ’é m in e n te  a r t i s t e  

i ta l ie n n e  q u i  d o n n e , en  c e  m o m e n t  d e s  r e p r é s e n ta t io n s  
s u r  l a  s c è n e  d e  l a  R e n a is s a n c e ,  où  so n  i l l u s t r e  r iv a le ,  
Mme S a r a h  B e r n h a r d t ,  lu i  o ffre  u n e  g r a c ie u s e  h o s p i ta l i té .

D a n s  l a  D a m e  a u x  C a m é lia s ,  c o m m e  d a n s  M a g d a ,  le  
t a l e n t  'si p e r s o n n e l  d e  M me D u s e  a  r e ç u  l a  c o n s é c ra t io n  qu i 
lu i  a v a i t  m a n q u é  j u s q u ’ic i .  I l  a  p a r u  c u r ie u x  a u  J o u r n a l  
d e  P a r i s  d e  d e m a n d e r ,  a v a n t  so n  d é p a r t ,  à  M . S c h u r -  
m a n n ,  l ’im p r e s a r io  q u i ,  d e p u is  lo n g te m p s ,  a c c o m p a g n e  
e t  d i r ig e  M me D u s e  d a n s  se s  n o m b re u x  v o y a g e s ,  le s  
q u e lq u e s  d é ta i ls  q u e  l ’o n  v a  l i r e  e t  q u i  a c h è v e r o n t  d e  
m e t t r e  e n  lu m iè r e  u n  d e s  p lu s  c u r ie u x  te m p é ra m e n ts  
d ’a r t i s t e  d e  ce  te m p s  :

Les deux plus grands honneurs — et les plus grands profits — de ma 
carrière d’im presario auront été d’avoir organisé, d’une part, en Bel
gique, Hollande, Aulriche-Hongrie, Roum anie, Russie, Italie, Suisse, 
France, Espagne, Portugal ; de l’autre, eu Hollande, Allemagne, 
Suède, Norvège, Danem ark, A utriche, Russie, Am érique e l... Paris, 
les tournées de Mme Sarah B ernhardt et de Mme Eiéonora Duse.

.. Il n’est pas de grand homme pour son valet de chambre " , 
enseigne la sagesse des nations, qui p o urra it bien ajouter : " et pas de 
secret d 'artiste pour un imprésario " .

Or, ce qui m’a quelque peu diverli, parm i les casse-lête de l’écha
faudage d’un succès, ç’a été le chapelet de petits potins créant, depuis 
quatre semaines, une légende de rivalité, parlons moderne : de ros
serie, entre les deux femmes de superbe talent dont je  suis — et res
terai, espérons-le — le très hum ble et très dévoué serviteur.

Rivalité ? en quoi et pourquoi? Un mot encore, qui exprime incon
sidérément une chose impossible.

R ivalité de comédienne implique comparaison de la part du public.
Mais où trouver plus de différence entre deux personnalités drama

tiques qu'entre la Duse et Sarah, ces dissemblances extrêmes de tem
péram ent, de moyens, de talent, au service des mêmes rôles !

Sarah B ernhardt triomphe de l’a rt, de la composition, héroïne 
vibrante... à fond... voix d 'or, reine, mieux que de théâtre, du 
Sublime et du Geste.

La Duse, toute nature et toute simplicité, la blessée, la souffrante, 
l'am ante en ce qu’il y a de plus profondément femme.

Sarah, la Phèdre, la Camille que dut rêver Racine; la Tosca que 
n’avait osé espérer Sardou ; Duse, la cruellem ent abandonnée de 
Cavalleria R usticana, la Lionnette, la Denise, la Césarine de Dumas, 
la " Grande Amoureuse " , comme l’appela Gabriel d’Annunzio.

Citons des faits : A New-York, Mme Sarah B ernhardt joue, en 1S96, 
la D am e a u x  Camélias à Abbey’s T heatre, pendant qu’au 5tli Avenue 
Theatre l’affiche annonce la Signora della Camelie avec Mme Eleo- 
nora Duse. Ici comme là, salle comble; ceux qui ont vu, un soir, 
m ourir l’actrice française, debout jusqu 'à  la fin, en un cri déchirant, 
accordent, le lendemain, mêmes bravos, mêmes pleurs a l’Italienne 
étouffant ses sanglots dans ses oreillers de dentelles.

* * *
— Toutes les femmes doivent donc aim er de la même façon ? répon

dait à une critique tatillonne un écrivain am éricain.l ' a - t- il  donc 
un moule uniforme pour la souffrance hum aine? Dans la vie courante 
même, sont-ce seulement les natures expansives qui ont le monopole 
de la passion sincère? Ne retrouve-t-on pas la vérité dans les infinies 
nuances où se manifeste l’état de l’âme? Une Russe aim era d autre 
façon qu’une Française; une Hollandaise, qu’une Espagnole. Cela 
veut-il dire que les femmes du Nord ne savent pas éprouver et que 
le Midi a accaparé le monopole du sentim ent? Allons donc! il n’y a 
que la forme et l’expression qui changent; le cœur demeure 
immuable.

Tel au théâtre : chaque fois qu’une a rtiste  vit son personnage et 
met sa nature et ses moyens au service de sentim ents, sans se soucier 
de ce que fera ou fait une au tre , en restan t elle-méine et se donnant 
tout entière, elle a tteindra au sublime.

E t qu’elle s’appelle Sarah B ernhardt ou Eleonora Duse, leur résur

rection, absolument différente, de l'éternelle amante portera, chez 
toutes deux, l ’indiscutable empreinte du génie.

Sarah jalouse de la Duse ?. . Lorsque je  lui demandai son théâtre 
pour les représentations de sa soi-disant rivale, elle l'accorda immé
diatement, se contentant de conditions qu’aurait dédaigneusement 
rejetées un d irecteur de médiocre province.

— Je n ’en fais pas une affaire, se plaisait-elle à répéter, je veux que 
Paris connaisse et apprécie celle que j’aime et que j’admire.

Et Mlle 1 Duse me télégraphiait : " Tout ce que vous voudrez et 
comme vous voudrez, pourvu que ce soit au théâtre de Sarah, qui est 
aussi bonne qu’adm irable! "

Jam ais je  ne conclus de traité aussi glorieux et aussi facile.
Mme  Duse n’avait qu’un but : faire consacrer par les Parisiens ses 

succès remportés dans les deux mondes; Mme Sarah Bernhardt qu’un 
désir : entendre le P a ris  des A rts et des Lettres applaudir celle 
qu’elle a grande joie d’appeler une âme sœur.

Si, d’ailleurs, une sym pathie peut provenir de contrastes, ces deux 
vraies amies ont signé un long bail.

L’une, la nôtre, douée d’une santé de fer, toujours su r la brèche, 
acceptant, sourire aux lèvres, toute représentation supplémentaire, 
jouant en matinée Phèdre, le soir la Dame a u x  Camélias, prenant le 
train après le spectacle, a rrivan t le lendemain à 1 heure après-midi, 
rejouant en matinée la Tosca, et à S heures A dvienne L eco u vrcu r; 
enlevant, au bas mot, dix à onze actes par jo u r et au tant de pièces 
par semaine, sans jam ais un m urm ure, jam ais une défaillance.

La seconde, en train aussi de devenir Parisienne, frêle, nerveuse, 
délicate, m ourant de la m ort du personnage qu’elle représente, mais 
se ressaisissant, prête aux larmes et à.la douleur, seulement après 
deux jours de repos.

Le rêve à toutes deux, serait de se m ontrer ensemble dans une 
pièce réalisant leur double idéal.

E t qui sait? Pourquoi pas? P aris  est assez riche pour s’offrir deux 
étoiles.

M o n d a n i t é s
S. M. la Reine et S. A. R. Mme  la Princesse Clémentine ont repris 

possession de la villa royale de Spa.
Sa Majesté a fait envoyer à Spa vingt chevaux et six voitures.

* * *
La représentation de Phèdre  à la Monnaie, avec Mlle " Sarah Bern

hard t, avait a ttiré  m ardi un très nombreux public.
Remarqué MM. le m inistre  Debruyn, le bourgm estre Buls, le 

colonel d’état-m ajor Peny, com m andant l’Ecole de guerre, Van 
Schoor, procureur général près la Cour d’appel, les sénateurs Edmond 
Picard  et Paul Janson, le capitaine Cumont, attaché à la maison m ili
taire du Roi, et Mmfi Cumont, Mme Van Hoorde, Mme et Mlle  Ver- 
dussen, M">e M ahillon, le représentant et Mme Furném orit, 
Mme Maskens, MM. l’échevin Lepage, le lieutenant des lanciers Ilecq, 
Canler, le baron de Haulleville, Josse Allard, etc.

C’est mercredi prochain, 10 courant, que sera célébré le mariage 
de la comtesse Marie van der Noot d’Assche avec S. Eue. Don Fran- 
cesco M aria-Fernando, des princes del Drago-Biscia, propriétaire à 
Rome.

La bénédiction nuptiale sera donnée par S. Em. le nonce du pape 
dans la chapelle d e  la nonciature.

fc**
On annonce les fiançailles de Mlle  la baronne Louise de W oelmont, 

fille du baron Gustave de W oelm ont, avec M. le baron de T ’Serclaes.
Les armes de la famille de  W œ lm ont sont : Écartelé : au premier 

et au quatrièm e, d 'argent à trois m aillets de sable, qui est van der 
R yt; au deuxième et au troisièm e, d 'argent à la fasce d ’azur sommée 
d'un lion naissant de gueules, qui est T ’Serarys, d it de W oelmont. 
Cimier : une tête et col d e  sanglier, lampassée de gueules et 
défendue d’argent.

* * *
On annonce également les fiançailles de Mlle  la baronne de 

T ’Serclaes avec le baron Maximilien Pycke de Peleghem, fils du 
baron Oscar Pycke de Pelegliem et de la baronne Pycke de Peteghem , 
née Mathilde de Robersart.

Les armes de la famille Pycke de Peleghem  sont : Ecartelé : au 
prem ier et au quatrièm e de sable à deux lions affrontés d'or, armés 
et lampassés de gueules, tenant une lance d 'o r, qui est Pycke; au 
deuxième et au troisième de gueules à cinq annelets d’argent placés 
eu sautoir, qui est van der Beken. Couronne : de baron. Heaume : 
couronné. Cimier : une tour d’argent. Supports : deux lions d’or, 
armés et lampassés de gueules, tenant chacun une bannière d’azur 
à la tour d’or su r un terlre  du même. Devise : Pelicis hasta.

*  *
Publication de m ariage :
Mlle  Madeleine B runard, fille de M. l’avocat Brunard, avec 

M. Victor Bennert, ingénieur.

La fine Curlier, outre ses qualités gustatives, possède de hautes 
qualités hygiéniques et son usage est recommandé par les sommité* 
du monde médical, comme le Sainl-M arceaux, du reste, un des meil
leurs champagnes qui existent.

U,*,,.

Jam ais il n’y eut autant de monde à Spa en ju in  qu 'il y en a colle 
année.

L ’Exposition de Bruxelles parait avoir fait grand bien à la jolie 
ville d'eaux qui regorge d’étrangers.

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
Jean Bardin. Parfumeur-chimiste de S. M. la Rein«. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleur*, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de PÉcuyer, Bruxelles.

Photographie Artistique. A. Guérin, 121, rue Royal*,
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Taverne de Londres, rue de l’Écuyer, 19 et 21. Taverne-res
taurant de l 6r ordre. Bières anglaises. Plats du :our. Salons de ban- 
quets. Soupers après les spectacles.____________________________

Édouard Barat. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, ru* Théré- 
sienne. Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.________________

M. et Vloeberghs et Fils, chirurgiens-dentistes, 15, ave
nue du Midi (place Rouppe). Bruxelles. _____________

Ostende. H 6tel d'Allemagne. Straokb, propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modéré*. Arran
gements pour familles.

Anvers. Restaurant Bertrand, place de Meir. Gilissin,
propriétaire. Vins de choix, cuisin* excellente ; dîners fi déjeuners, à 
la carte et à prix flxe. Salons et salle de banquet.__________________

Edmond Chansay fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’Incendie *t contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuse*.

Plage de L a Panne , lez-Adinkerke. —  La Villa des Ancres, 
pension de famille, digue de mer, est ouverte jusqu’au l 1̂  octobre. —  
Propriétaire : Mme Ve Louis F onsny.—  Pour renseignements et con
ditions, s’adresser à la villa.



Les tirs  aux pigeons, les courses qui vont commencer sont assurés 
d'avoir un nombreux public. Concerts et représentations théâtrales 
attirent déjà la foule.

G U IG N O L  E T  L E S  E N F A N T S
Dédié a u x  m am ans.

Dans sa Victoria à dossier élevé, attelée de deux chevaux qui step- 
pent, la jeune maman traverse les Champs-Élysées, se rendant au 
Bois. A  peine avons-nous le temps d'entrevoir sous le parasol à den
telles uu chapeau à fleurs et rubans empanachés, uu visage frais et 
souriant, une chemisette soyeuse et légère et une jupe en cloche qu i 
dessine les hanches et s'entasse en replis autour des bottines vernies.

Elle passe impassible et ne détourne un instant la tête que devant 
l'avenue Marigny. Est-ce pour nous? Oh! que nenni. C’est que ses 
bébés sont là et que peut-être, d’un rapide coup d'œil, elle pourra les 
entrevoir.

Heine perdue. Les enfants sont à Guignol, et Guignol leur fait tout 
oublier, même, un instant, leur mère.

Avec eux, des bonnes, des nourrices, des gouvernantes; autour 
deux, des passants que retient le spectacle enfantin ; ouvriers, sol
dats, désœuvrés qui attendent l’heure du rendez-vous, des employés 
en course, et même de graves m agistrats dont l’âme se partage entre 
le doux souvenir des premières années et 1 indignation de voir rosser 
le guet.

Nous aussi, nous passions, hier, en ces parages, et retenu par les 
spectateurs autant que par le spectacle, nous admirions comme tout 
change, même p o u r .l ’immuable enfance, et comme la mode, férue 
d ambition autant que de caprice, se plaît à défier l’antique simplicité.

Une révolution a passé par là, mais une révolution au rebours de 
celle de 89, car tout s’aristocratise et s’embellit. Guignol lui-même, 
1 aflreux canut lyonnais d’autrefois, n’a plus son bonnet rouge, mais 
il conserve le catogan II salue d’un coup sec de la tête, tout à fait à 
la dernière mode; Guignol est du dernier genre, et le vieil orgue de 
Barbarie et le crincrin du petit Italien sont remplacés ni plus ni moins 
que par un piano. Est-il de Pieyel ou d’Erard?

Nous n ’avons pu reconnaître la marque, mais il est fort honnête de 
ton et d’allures et nous ne désespérons pas de voir, quelque jour, 
l'orchestre du Conservatoire campé su r l’avenue Marigny, au pied du 
théâtre de Guignol.

* * *
Mais, eux aussi, les chers bambins, sont bien différents de ceux 

que nous voyions autrefois sous ces mêmes ombrages.
Où les robes-blouses et les larges pantalons courts des petites filles? 

Où les costumes écossais des petits garçons? Fanny s’appelle 
Yolande, Adélaïde s’appelle Odette, et Euphémie Solange.

Yolande est — dirons-nous habillée ou costumée — en infante de 
Velasquez e t  Odette est une adorable reproduction des fantaisies de 
Kate Greenaway. Sous d’immenses capotes légères bleu pâle ou roses, 
qui défendent de les embrasser, les frais minois sont attentifs aux

C  . A .  I M I  E  O  

.C ig a r e t t e s
and

T o b a c c o s

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles.

CLUB PRIVÉ Dü KÜRSAAL
MÊMES DISTRACTIONS QÜ’A MONTE-CARLO

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E !

E c r i r e  a u  s e c r é t a i r e  

p o u r  le s  f o r m a l i t é s  d ’a d m i s s io n .

farces de Guignol, et l'on ne voit que les yeux brillant entre les bou
cles de cheveux blonds et des petites lèvres grandes comme une fraise 
des bois.

Les voilà qui se sauvent ; Guignol a baissé son rideau. Elles veu
lent courir dans les allées ; mais leur longue robe, tombant du cou 
jusqu aux pieds, les embarrasse, et les voilà qui doivent, comme les 
merveilleuses du Directoire, retrousser leurs jupes des deux mains, au 
risque de m ontrer leurs petits mollets tout ronds.

(.omment jouer aux quatre coins en cet appareil? Comment courir 
avec 1 antique cerceau qui tombait parfois dans les jam bes du grand- 
père ?

Plus de jeux anim és; et, comme il faut quelque exercice, elles 
jouent au sabot, au plus antique de tous les jeux. C’est la toupie et le 
fouet qu'avaient les enfants de Rome et d Athènes, et là encore 
1 archéologie fait la mode.

Bien dangereux, pourtant, ce jeu enfantin, qui d'un fouet trop 
J vigoureux envoie la toupie dans l'œil de la voisine. E t puis frapper 
n est pas courir, et l’hygiène y perd quelques droits.

Ils sont jolis à croquer et faits à peindre, les enfants adorés des 
eunes mamans qui vont au Bois. Ce sont des prodiges d’élégance et 
de grâce, en attendant d'être des prodiges de mémoire et de science 
et, plus tard, des prodiges de beauté; mais nous qui ne sommes pas 
révolutionnaires, nous demandons une autre révolution, ou plutôt 
une contre-révolution, pour rendre aux enfants la liberté de leurs 
mouvements.

T out-P a r is .

S P O R T
Aujourd hui dimanche, 13 ju in , à 2 heures. —  Courses à Groenendael. 

Nos pronostics :
Prix des Fougères : M istigri, Quinton.
P rix  de Hoeylaert ; Lord Spiritual, Solanges.
Prix  du Brabant : préféré de R ibaucourt, écurie Gollin.
Prix  des Allées : monte Ed. Guyot, préféré de Crawliez.
Prix des Sapins : Andromède, Sita.

W h ip .

( LOHBARTZTDE-BAINS >
D I G U E  D E  M E R  E T  A B O R D S  

T e r r a i n s  à  v e n d r e  p o u r  b â t i r .

S’ADRESSER VILLA CROMBEZ, A NIEUP011T-BAINS

RESTAURANTDE LA MONNAIE
Propriétaire; CHARLES SM1DT

R u e  L é o p o ld ,  7 et 9
(D ER R IÈR E  LE T H É Â T R E  DE LA M ONNAIjE)

G R A N D  S A L O N  D E  7 0  C O U V E R T S

SALONS PARTICULIERS 
D é j e u n e r s  e t  D î n e r s  à  p r i x  f i x e .

T É L É P H O N E  1210

LE PATENT CORSELET
S A N S  B U S C , B R E V E T É

R E M P L A Ç A N T  L E  CORSET
recommandé par M M . les méde
cins pour grossesse, maladies d'esto
mac, etc. Ce soutien-baste est très 
favorable aux dames ne supportant plus 
corset.

Prospectus et vente en détail 
à. Bruxelles

121, BOULEVARD D ü HAINAUT
SEULE MAISON EN BELGIQUE 
I l  n ’ y  a  p a s  d ’ é t a la g e .

p a r f u m e r i e  § r i z à

de E * .  Ï Æ S ' R A . K T B
11, P lace  de la  M ad e le in e , 11

—i 3 P A R I S  i  —

E X P O S I T I O N  D E  B R U X E L L E S

P r o d u i t s  S p é c i a u x  R e c o m m a n d é s  :

C R È M E  O R I Z A ,  de N inon de Lenclos-

P O U D R E  O R I Z A ,  de N inon de Lenclos.

O R IZ A  L A C T É ,  Lotion  ém ulsive.

S A V O N  O R I Z A ,  p o u r le visage.

P a r f u m e r ie  {Sp é c ia l e

a «  V I O L E T T E S  au C Z A R

BRUXELLES-KERMESSE
( V i e u x  B r u x e l l e s )

Q U A T R E  C O N C E R T S  P A R  J O U R  

T H É Â T R E  E N  P L E I N  A I R

S A L L E  D E  F Ê T E S  

P A R A D E S ,  C O I R T Ê O - E S ,  E T C .

g o u q u e t  J jym pia
Essen c e  C o n c e n t r é e

p o u r  le M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFKNSIFS 

PO UR LA VILLE

Vente en gros : Maison Norbert 1)1S tüSYN.i Brumes

S P A
A  2 H . ' h  D _ E _ B R U X E L L E S

R É S I D E N C E  D ' É T É  D E  S .  M L A  R E I N E
Magnifique établissement thermal.

BAINS FE R R U G IN E U X , BAINS DE BOU E 

T ir  a u x  p ig eo n s  ; C o u rses  in te r n a tio n a le s  d e  c h e v a u x  ; 
C o n c o u rs  h ip p iq u e s  ; L a iv n - te n n is  e t V é lo d ro m e  ; 

f ê t e s  a u  C a sin o  ; T h é â tre  ; 
l ia is  ; R é g a le s  ; F ê te s  e n fa n t in e s ,  e tc .

E n g l i s h  T a i l o r s

RUE DE U  MADELEINE, 69 
B R U X E L L E S

E X P O S I T I O N  DE  B R U X E L L E S  

Î V V V I L L O V  D E S  E A U X  1 > E  S I M

E  . A .  T T  I D E  T A B L E  
L a  p lu s ex q u ise  des E au x .

(D an s la  g r a n d e  a llé e  de  d r o i te  d u  P a r c  d u  C in q u a n te n a ire )

COMPAGNIE D'ASSURANCES 
s u r  la  Vie

FO N D É E  E N  1 8 3  0

D irec teu r en Belgique 

11. VINCENS, 73, RUE ROYALE, BRUXELLES

B E C  A U E R
, L E  M E IL L E U R

ET LE MOINS COÛTEUX DES BECS A INCANDESCENCE
M a is o n  p r in c i p a l e  :

Î O ,  R T J E  D E !  E U Y S B R O K C K ,  Î O  
Succursale : Succursale :

9 , G - a le r ie  (lu. R o i .  1 - 3 ,  p l .  d©  B r o u c k è r e  
B R U X E L L E S

ABENCES DANS TOUTES LES VILLES

É clairage in ten sif  p a r  le  b rû le u r  DENAYROUZE
perm ettan t d’ob tenir un  pouvoir éclairant

DE PLUSIEURS MILLIERS DE BOUGIES AU MOYEN D’UN SEUL FOYER

Amand DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  G A L E R IE  DU R O I, 2 3

C H A P E L L E R IE  F IN E  

C A N N E S E T  P A R A P L U IE S

ARTICLES DE SPORT
Driving gloves, 

Imperméables, covert-coats, 
plaids, etc., etc. 

R A Y O N  N O U V E A U  : 

A T E L I E R  D E  C H E M I S E R I E
spécialité sur mesure 

Bonneterie fine. — Cravates riches, etc., etc. 
Prix très modérés.

B r o n z e s  —  F a n t a i s i e s  
P o r c e l a i n e s  d e  S è v r e s  e t  d e  S a x e .

JOSE TAN AERSCHODT
3/7, E U E  L É O P O L D  

D e r r iè r e  le T h é â t re  de la  M o n n a ie

É T A I N S  D ’A R T

D é p ô t d e s  é ta in s  —  re p ro d u c t io n  e x a c te  d u  fa m u u x  
t r é s o r  d e  B o sc o ré a le .

P r i x  d é fia n t  to u te  c o n cu rren ce .

TELEPHO
NE 1584 ,
^ B R U X E L L E S :  1 7 , A V E N U E  L O U I S E #

R O B E S

i  
R u e  d u  C o n g r è s



Eau de to ile tte  à la  V iolette à fr . 4 -50  le  litre . 

T rip le e x tra it  de Vio le tte  à  5 francs le flacon. 

Eau de Cologne su p é rieu re  pou r le  m ouchoir 
à f r . 4 -50  le  litre .

T E I N T U R E  E T  N E T T O Y A G E

P .  L E R Ô Ï  J O N  A U
1 3 , M arch é a u x  P o u le ts , 1 3

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de b a l et de so irée  
Détachage partiel de to ile tte s  de cérém on ie  

Nettoyage de sorties de b a l, d en te lle s , 
g a n ts  et so u lie r s .

U S I N E  .A. ’V .A J E ’E T T IR  :

R U E  B A R A ,  6 , C U R E G H E M .

E A U  D E  C O LO G N E  B A R D IN ,
En ven te  dans les m eilleu res  parfu m eries , pharm acies, m erceries , ép iceries de B e lg iqu e .

J ean BARDIN F il s
P h a r m a c i e n - C h im is t e  

P A R F U M E U R  DE S.  M. LA R E I N E

40, R U S  DB L ’ECUYER , B R U X E LLE S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE 
TÉLÉPHONE N" 1011

E a u  d e  C o l o g n e  a n t i s e p t i q u e

E R .  2 - r7É5 L E  L I T R E

V o u a  o o s u r r i r u  la  f r a l« h * u r  
• t  la  b « t u U  ém  t o i t "  U i a t  
• n  e m p lo y a " !

" * *  *  ' m ï i u
* •  M l  I f i t t l ê l *  

F i l t u t t  a *  i w t i  

C N . F A Y , PwfUMitr 

r u m  4 *  Im  F m io c , 9 ,  J F A .H I Ü

I m p r i m e r i e - L i t h o g r a p h i e - A u t o g r a p h i e
&

§ .  m m w Ë w m
1 5 3 ,  I R - T T E  J D X J  P R O G R È S

B R U X E L L E S

Im p re s s io n s  c o m m e rc ia le s .  —  J o u r n a u x .  
A ffich es.—  L iv r a is o n s  p é r io d iq u e s ,  e tc .

Maison spécialement recommandée pour les travaux de luxe.

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains tu rc s , sa lle  de su d a tio n  à  a ir  sec (Hammam]
B A I N S  R T J S S K S  (à v a p e u r )

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 
ET PERFECTIONNÉES

Système complet de douches à toutes les températures

S A L L E  S P É C I A L E  P O U R  L E S  D A M E S  

É C O L E  D E  N A T A T I O N
o u v e r t e  p e n d a n t  t o n t e  l ’ a n n é e

LEÇONS DE NATATION
par des professeurs spécialement attachés à Vétablissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

Chocolats, Cacao, T h és , D ragées  et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
louiiwir di I. L U Umi da klju it b

S. t. t. I "  U Comti il Fin dit
Spécialité de boites da lwx* et de baptêmes 

RUE NEUVE, 161 DDIIVCI I CC RUE ROYALE 74
Téléphone 107 U n U A L L L t O  Téléphone 784

PIANOS ET HARPES

ERARD
4 , rue Latérale, Bruxelles.

O P T IQ U E
V ues du p a ys

S T  DB l ’ k TRANGSR

J U M E L L E S
d x T h é â t r e , C o u r s e s , 

M a r in sni ni i
A p p a r e i l s  d e s  d i f f é r e n t e s  m a r q u e s

T O U T E S  L ES NO UVEAU TÉS

Maison S. GECELE
F O N D É E  EN 18 3 4  

8 6 ,  M a r c h é  a u x  H e r b e s ,  8 6  
P R È S  D U  P A S S A G E

La maison possède un atelier de photographie et un 
laboratoire à la disposition des clients. Leçons gratuites.

TAVERNE DE LONDRES
J. BONNETAIN & E. CAPIT

R u e  d e  l ’É c u y e r ,  1 9 -2 1

T A V E R N E - R E S T A U R A N T

de p r e m ie r  o rd re .

S P É C I A L I T É S  — ~ B | I r E S  A N G L A I S E S

A p rès  la  sortie  des théâtres
S o u p e r s  f r o i d e  e t  c h a u d s

T É LÉ P  H ONE N " IOIO

LIQUEURS CUSENIER
H O K B  O O N C O U K B  

Grande fine Champagne de la  Conronne, 
Château da Solençon, Cognac.

E c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t  
Duc de Larivoisière, Grand Crimant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRDXKLLÏS-MIDI Téléphona 1068

à 2 f r .  75 le  l i t r e ,  contenant 60 °/0 d’ a lcoo l garantis 
Qualités h yg ién iqu es  indiscutables

Pour éviter la contrefaçon, exiger su r chaque flacon 
la signature de M. Jean Bàrdin fils

M A N U F A C T U R E  B E L G E  DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

rVEHMEREN-COCHÉ
141, Chaussée d i W a v r e ,  141, B ru xe lles .

P orcela ine, fa ïences, cristaux

VBRRBE1BS, M ÉTAL A R G E 5T É , COUTELLERIE
Spécialité de eerrices de table 

FIL T R B S A BAU DB D JT F âR B N T S ST IT B ld lîS

S uccursales :

S i,  rua d" la Madeleine, Brnxelles ; 45, rua du Tumairt( i it i ir .  
BNVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

B A V E T T E S
IMPERMÉABLES 

TABLIER S PO UR  NOURRICES

14, rue Saint-Jean, 14

PIANOS '

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e

M U CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L. DE SW1ET

Loca tion , P ian os  d’ occasion  depuis 300  francs

OSTENDE-, 22, RAMPE DE FLANDRE

S P É C I A L I T É  D E G A N T S  S T  HUBERT
GANT IM PÉRIA L

A U  G A N T  T Y R O L I E N
7  7 . r u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  B r u x e l l e s

C H A U S S U R E S  D E  L U X E

Atelier spécial pour les pieds sensibles,
L"  maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 

ablata par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire i  la forme élégante et aüongèe.

C h a r l e s  V A M  G O E T H E M
C h a u s s e u r  

8, B A R  V IS  S A IN T E -G U D U L E . 3, B R U X E L L E S

'M m s m s s m m i B m m Ê S s s s s m a s m m a i a B m m m

PARFUM ERIE BARDIN
4 0 ,  R T J E  ID E  L ’É C U Y E R ,  4 0

CRÈME ROYALE
p r é p a r é e  p a r  M .  J e a n  B A R D I N

Pharmacien-Chimiste

P a r f u m e u r  d e  S .  M .  l a  R e in e

Cette crèm e qu i rem place le  s a von ,b la n ch it et adoucit 
la  peau, en lève les rou geu rs, boutons, etc.

I M - ï x  :  l ' r .  1 - î i O  l e  p o t

r . A V F f i  t Vt t  G r R A N D  HOTEL 10, R U E G R E TR Y

TAVERNE ROYALE
Propriétaire CATTBAU-  VBRH ASSBLT

G A L E R I E  D U  R O I  
(en face du théâtre des Galeries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  SP E C T A C L E S

TÉLÉPHONE N° 1407.

1 3 , ,  B o u l e v a r d  A n s p a c h ,  B r u x e l l e s .
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, L iqueurs et Spiritueux  
exclusivement de premières marques étrangères. 

Envoi de prix-courant sur demande. 
LIVRAISON A DOMICILE — TÉLÉPHONE 1676

Grand choix de PE IG N O IR S  depuis 
16 francs. Robes de chambre 

pour hommes

Costumes pour la 
Magistrature et le Barreau 

Bruxelles, rua St-Jean, 44.

PELLETERIES et FOURRURES

Maison L. BEER-CORBEL
1 8 ,  r u e  S a i n t - J e a n ,  B r u x e l l e s .

HAUTES 80ÜY8AÜÏES ES îSTE lESTS DE FUCRRCRES
D e r n i è r e s  C r é a t i o n s .

Bureaux71,.3.4 T H É Â T R E ]  M O L I È R E  Rideau;s"•1/2
DÉMB A S. M. L A  R eink. — Direction : F rédéric Munié.

SAISON D 'O PÉRETTES : Direction P. Barachin.

l i e

B A IS E R  D ’ Y V O N N !
Opérette en 3 actes <le M. MEDINA.

Musique de M E ugène DOMERGUE. — Mise eu scène de Paris. 
Décors nouveaux.

Orchestre complet sous la direction d e  M. P. Barachin

M A N U F A C T U R E

G A N T S  d e  P E A U
Gros —  Exportation —  Détail

L. LECHEIH
5 3 , r u e  d e  la  M a d e le in e

BRUXELLES 

G A . H T S  S T J R , M E S U R E  

Bien remarquer la Malson où l’on soupe les Gants à la vue du public.

D I S T R I B U T I O N

I s id o re  . . .
D e  M a u g in a rd .  
F a u v a r d io r .
L e  C o m m is s a ire  

T o u p in o is  .
C a n a r d in  . .

O c ta v e  . .
G r in ç h o n e t .  . 

J o s e p h  . . .
Y v o n n e  . 
V i r g in ie .  . .
H é lè n e  . . •

E lv i r e  .
M a r io n  . . .
C é le s te  . . .
A n g é liq u e  . .

P a o la  . . .
M e rc é d ô s  . .
A m a n d in e  . 
R o s e .  . . .

M M . P .  L A G A 1 R IE . 
D A R M A N T . 
G E N O T . 
M A R T I N . 
D E L K E Y .
Z H E R .
S T A Q U E T .
M O R A N D .
L E G R A N D .

M "‘cs A l ic e  B O N IIE U K . 
M A R K E L S . 
M I L L E T .  
P O M M E R E T . 
L A C R O IX .

• T E R L I N C K . 
D A N L A Y .
M E N U .
A G L A Y E .
B . D E L T O U R .
T .  D E L T O U R .

« j r i "  « s
C H I R U R G I E N S - D E N T I S T E S  

( N ’o n t  p a s  d e  s u c c u r s a l e  e n  B e l g i q u e )

M A I S O N  U N I Q U E
F o n d é e  e n  1 8 5 7  

1 & 9  A v e n u e  d u  M i d i ,  1  * >

B R U X E L L E S

Buffet. Foyer spécialement réservé aux spectateurs.
Bock 0.15 Consommations de 1er choix. Scotch 0.30

Soupers froids après le spectacle.

T o u t e  l a  M u s iq u e  c h a n t é e  e t  j o u é e  d a n s  les 
T h é â t r e s ,  C a s in o s  e t  C o n c e r t s  s e  v e n d  ch ez

J .  B .  K A T T O
ÉDITEUR

8 2 ,  R U E  D P  l ’ E C U Y E I l
B R U X E L L E S  

4 9 ,  M a r c h é  a u x  O E u f e ,  A n v e r s .

RÉPERTOIRE DES CONCERTS POPULAIRES  
4 0 0  p a r t i t i o n s  e n  l o c a t i o n  ( f r .  2 - 5 0  p a r  m ois) 

Envoi FRANCO en province et à l’étranger.
T É L É P K O i n i  1 9 0 "

L E  S T O U T  « A L L S O P P  "  E S T  L E  M E I L L E U R
V ia  ên bouteilles p *r ALFRB D  D E LAY , Qa*i aa Foin, 19 Brutlle*. — Iap. V* Mouro" St, n° da l'IndwtrU,



Serl Journal vendu à l ’intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l ’Alhambra, du Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions, aux Concerts
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Courrier de la Semaine
P o u r  s ’ê t r e  p ro d ig u é  q u o iq u e  p e u , p a r t i c u l i è r e m e n t  

chez n o u s , M . C o q u e lin  a în é  n ’en  c o n s e rv e  p a s  m o in s  le  
p r e s t ig e  d ’u n e  r e n o m m é e  d é jà  v ie il le  e t  d ’un  t a l e n t  je u n e  
to u jo u r s .

M a is  la  s a l le  d e  la  M o n n a ie  e s t  v a s te ,  le  p u b lic  q u i va 
a u  t h é â t r e  l ’é té  se  c o m p te  : s i  b ie n  q u e  le  n o m a d e  s o c ié 
ta i r e  de  la  C o m éd ie  f r a n ç a is e  n 'a  p a s  jo u é  d e v a n t  le s  fo u les  
q u ’e u s s e n t  d ù  a t t i r e r  s a  v iv e ,  r e m u a n te  e t  s p i r i tu e l le  
p e r s o n n a l i té ,

A p rè s  q u a t r e  p iè c e s  su c c e s s iv e s ,  on  p e u t  se  f a ir e  un  
r e c u l  su f f is a n t  p o u r  j u g e r  sa n s  a d m ir a t io n  o u t r é e  c o m m e  
sa n s  s é v é r i t é  e x c e s s iv e  le  c o m é d ie n  q u i fu t l’un  d es  p r e 
m ie rs  à  n o u s  in i t i e r  ic i a u x  t r a d i t io n s  d e  la  m a iso n  d e  
M o liè re .

P e u t - ê t r e  M . C o q u e lin  a - t- i l  c o m m is  u n e  im p ru d e n c e  en  
o u v r a n t  l a  s é r ie  de  se s  r e p r é s e n ta t io n s  p a r  ce  G e n d re  d e  
M . P o ir ie r  où  so n  f r è r e ,  C a d e t ,  se  p r o d u is a i t  r é c e m m e n t  
e n c o re  a u  P a r c ,  e t  q u i  p r ê te  p a r  la  n a tu r e  m êm e  du  rô le  
t y p e  à  c e r ta in s  a b u s  d e  l ’in te n t io n  c o m iq u e . L è s  e ffe ts  d e  
n a s i l le m e n t ,  la  g y m n a s t iq u e  d e  l a  face  e t  du  cou  so n t  Un 
p ro c é d é  d o n t  u n  a r t i s t e  d e  l a  v a le u r  de  n o t r e  h ô te  p e u t  se  
d is p e n s e r  v r a im e n t ,  e t  a u q u e l ,  d u  r e s te ,  il s e m b le  a v o ir  
re n o n o é  d è s  le  seo o n d  s p e c ta c le .

C e tte  r e m a r q u e  f a i te ,  r i e n  n e  s ’op p o se  à  ce  q u e  n o u s 
r e c o n n a is s io n s  u n e  fo is d e  p lu s  t o u t  ce  q u ’il y  a  d e  discrê-^ 
te m e n t  c a r i c a tu r a l  e t  d e  s p i r i tu e l le m e n t  s a t i r iq u e  d a n s  
un  o u v ra g e  u n  p eu  v ie il li ,  p e u t- ê t r e  b ie n  m êm e  —  p a r  so n  
q u a tr iè m e  a c te  —  u n  p e u  v ie i l lo t ,  m a is  q u i  fix e  le s  t e n 
d a n c e s  e t  l ’e s p r i t  d ’u n e  é p o q u e  où il y  a v a i t  e n c o re  dès 
b o u rg e o is  g e n t i l l à t r e s ,  s in o n  d e s  b o u rg e o is  g e n ti lsh o m m e s . 
E t  c ’e s t  so u s  c e t  a n g le  q u ’il  im p o r te  de  c o n s id é re r  
M . C o q u e lin  d a n s  le  p e rs o n n a g e  d e  P o i r i e r ,  s a n s  s ’a r r ê t e r  
a u x  p e t i t e s  t a r e s  d 'u n e  i n te r p r é t a t i o n  c e r te s  p a rfo is  
a p p u y é e , m a is  si s a v a n te  d a n s  s a  g r a d a t io n  e t  s a  m é ta 
m o rp h o se .

L e  G e n d r e  d e  M .  P o ir ie r  n ’a  p a s  e u , a u  s u r p lu s ,  
à  s o u f f r ir  d ’u n  d é fa u t  d ’e n se m b le .  Mlle  E s q u i la r ,  d a n s  le  
rô le  g ra c ie u x  e t  d o c ile , t e n d r e  e t  p r o m p t  d e  la  i r a r q u i s e  
d e  P r e s l e s ,  e s t  r e s té e  l ’a im a b le  c o m é d ie n n e  q u ’e lle  fu t  
a u  P a r c  —  il n ’y  a  p a s  s i  lo n g te m p s . M . Y o ln y , q u e  
s e r t  u n e  a r i s to c r a t iq u e  a is a n c e  d e  v iv e u r  t i t r é ;  M . J e a n  
C o q u e lin  q u i ,  lo r s q u ’il m e t  u n e  s o u rd in e  à  s a  v o ix  c la i ro n 
n a n te ,  n e  m a n q u e  n i d e  s in c é r i té  n i d e  r o n d e u r ,  jo u e n t  la  
p iè c e  d a n s  s a  n o te ,  q u ’i ls  m o d e rn is e n t  s e u le m e n t  p a r  le  
c o s tu m e , c e  q u i  e s t  u n  b ie n  m in c e  p é c h é .

D e  1 8 4 0  à  1 8 1 7  l ’i n te r v a l l e  e s t ,  à  la  s c è n e , a is é m e n t 
f r a n c h i  M . C o q u e lin  n ’a  d o n c  p a s  e u  à  r é t r o g r a d e r  
b e a u c o u p  p o u r  s u b s t i tu e r  au  b o u t iq u ie r  * l ib é ra l  " de  
l’a v a n t - v e i l le  l ’a v o c a t  f r o n d e u r  d u  s u r le n d e m a in ,  e t  
r e p a r a î t r e  d a n s  c e  rô le  d e  P e s to u r n e l l e s  q u i e m p li t  d e  
v e r v e  n a rq u o is e  e t  f in e s se  in v e n t iv e  l ’i n t r ig u e ,  b ie n  s im p le  
a u  fo n d , d e  M a d e m o is e l le  d e  la  S e ig l iè r e .

T o u t  c e la  e s t ,  s a n s  d o u te ,  d u  t h é â t r e  q u i  d a te  e t  q u i 
n o u s  p a r a i t  lé g è r e m e n t  s u r a n n é ;  m a i s o n  se  la is s e  b ie n tô t  
r e p r e n d r e  a u  c h a r m e  r é e l  d e  c e s  p iè c e s  d ’a u tr e fo is ,  n o n  
p o u r  l e u r  g lo ir e  a c q u is e ,  m a is  p o u r  ce  q u ’e lle s  r e n fe r m e n t  
d e  g r â c e  s im p le ,  s a n s  c o m p lic a tiv e  d e  p sy c h o lo g ie , s a n s  
d e sso u s  n i p ro b lè m e s , le s  a u te u r s  d e s  te m p s  j a d i s  no  se  
m e t t a n t  g u è r e  e n  p e in e  d ’a n a ly s e  e t  s e  b o r n a n t  à  m e t t r e  
d a n s  u n e  a c t io n  a sse z  d e  s e n t im e n t  e t  d ’e s p r i t  p o u r  n 'a v o ir  
g u è re  b e so in  d ’y  a jo u t e r  a u t r e  c h o se . O n  s a i t  la  p iè c e , e t  la  
p la c e  q u ’y  o c c u p e  l a  f ig u re  d e  D e s to u rn e l le s .  P e u  d e  
co m é d ie n s  p o u r r a ie n t ,  à  l 'é g a l  d e  M . C o q u e lin , —- q u e  
g u id e ,  d a n s  l ’e sp è c e , m e rv e il le u s e m e n t  s a  n a tu r e ,  —  co m 
p o se r  d a n s  sa  l ig n e  b o n h o m m e , s a  f in esse  fu té e  e t  s a  t é n a 
c ité  p a is ib le ,  ce  p e r s o n n a g e  s i jo lim e n t  r e to r s  d e  p ro c u re u r  
a n c ie n  ré g im e  p a n a c h é  d ’a v o c a t  n o u v e a u  s ty le .  P lu s  so b re  
d e  je u ,  m o in s  p ro d ig u e  d e  m o b il i té  d a n s  le  m a s q u e , 
M. C o q u e lin  c o n c e n tr e  to u te  s a  so u p le s se  d a n s  l ’e x p r e s 

s io n , e t  s a n s  a l ié n e r  r ie n  d e  c e t te  c u r ie u s e  e t  si a m u s a n te  
é lo q u e n c e  q u ’a , ch ez  lu i,  le  v is a g e ,  ce  n a tu r e l  q u i d o n n e  
l ’i llu s io n  d u  v r a i  f a i t ,  p a r  c o n tr a s te ,  p a r a î t r e  a s se z  v o u lu e s  
le s  in te m p é ra n c e s  d e  la n g u e  q u e  feu  S a n d e a u  p r ê ta  à  so n  
m a r q u is  d e  la  S e ig liè re  e t  q u e  M . J e a n  C o q u e lin  r e p re n d  
p o u r  so n  c o m p te ,  e n  v e r tu  d e  so n  rô le .

I l  n e  m a n q u e  p e u t- ê t r e  a u  j e u n e  c o m é d ie n , q u i t ie n t  de 
r a c e  e t  q u i  n 'e s t  c e r t e s  p a s  s a n s  q u a li té s ,  q u e  de  l a  d is c ré 
t io n  d a n s  l ’e x u b é ra n c e  e t  de  la  m e s u re  d a n s  l ’e n t r a in  
Q u a n t  à  Mlle  E s q u i la r ,  c ’e s t  d é c id é m e n t u n e  a u s s i  jo lie  
f ille  d e  l a  n o b le s se  q u e  d e  l a  b o u rg e o is ie ,  e t  l ’on co m 
p re n d  q u e  c e t  im p é r ia l is te  de  B e r n a r d  s ’é p r e n n e  d e  c e t te  
m ig n o n n e  p a r t i s a n e  d e s  f le u rs  de  ly s . B e r n a r d  lu i-m ê m e , 
c ’e s t  M . Y o ln y  e n c o re , e t  d e  fo r t  g r a n d  a i r ,  m a  fo i!  so u s  
l a  lé v i te  m il i ta i r e  d u  p r e m ie r  E m p ire .  M me P a ty  (la  
b a ro n n e  d e  V a u b e r t)  a  u n e  a is a n c e  p a tr ic ie n n e  q u i se m b le  
c h ez  e lle  n a t iv e ;  e t  i l  n ’y  a  q u e  M . R a m y , in c o rp o ré  d a n s  
u n  rô le  q u i  le  g ê n e  p a s s a b le m e n t ,  q u i so i t  d é p a y s é  d a n s  
l ’a f fa i r e .

P o u r  T a r tu f e  o n  p e u t, s u iv a n t  l ’o b je c t if ,  e n  d é d u ir e  
b e a u c o u p  d e  m al ou  b e a u c o u p  d e  b ie n . A  n e  c o m p a r e r  
q u ’a v e c  le s  i n te r p r é t a t i o n s  q u e lc o n q u e s  d o n t  n o u s  a v o n s  
e u , a v e c  r é c id iv e ,  l a  p r im e u r , l a  c in g la n te  co m éd ie  d u  p lu s  
c in g la n t  d e s  s a t i r i s t e s  f r a n ç a is  v a u t  m ie u x  q u ’u n e  m e n tio n  
h o n o ra b le .  M . C o q u e lin  a în é  s’y  fo u rv o ie  p e u t - ê t r e  p a r  la  
c o n c e p tio n  q u ’il a  d u  p e rs o n n a g e , d o n t  il f a i t  u n e  s o r te  
d 'ig n o ra n t in  ; M . J e a n  C o q u e lin  y  p o u sse  p e u t- ê t r e  à  

l ’e x tr ê m e  u n e  v e rv e  q u i, p a r  i n s ta n t s ,  c ô to ie  le s  f ro n t iè r e s  
du  bouffe  ; m a is  p è re  e t  fils  se  d é p e n s e n t  d a n s  l e u r  rô le  
a v e c  u n e  in te l l ig e n c e  s c é n iq u e  s i  r e s p e c tu e u s e  d e  la  fo rm e  
e t  d u  fo n d  q u ’il  y  a u r a i t  m a u v a is e  g r â c e  à  l e u r  c h e rc h e r  
n o ise .

T a r tu f e ,  f ig u re  c o m p le x e  e n t r e  to u te s ,  e x ig e  un  c o m é 
d ien  d ’e s s e n c e ;  e t ,  à  ce  p o in t  d e  v u e , M . C o q u e lin  a  ce 
q u ’il f a u t ,  e t  m êm e  d a v a n ta g e .  L es  p e rs o n n a g e s  fe m m es 
s o n t  t e n u s  r e s p e c ta b le m e n t ,  s a u f  p o u r t a n t  c e lu i d e  
Mme  P e r n e l l e .  C e r ta in s  n o m s s e r a ie n t  à  c i te r  ; n o u s  n ’y  
fa il l iro n s  p a s  le  j o u r  où  d es  p ro g ra m m e s  s e r o n t  d is t r ib u é s  
à  la  c r i t iq u e ,  t r o p  o c cu p é e  s o u v e n t  p o u r  a v o ir  le lo is i r  de  
c o n s u l te r  le s  a ffich es .

N o u s  a v io n s  to u s  e n te n d u  p a r le r  b e a u c o u p  de  ce  sp e c 
ta c le  d e  l ’O r ie n t  d o n t  L o n d r e s  a v a i t  a d m iré  le s  m a g n if i
c e n c e s . O n n o u s  a v a i t  d é c r i t  se s  s p le n d e u r s  é b lo u is s a n te s .  
T o u t  ce  q u ’on  n o u s  en  a v a i t  d i t ,  to u te s  le s  d e s c r ip t io n s  le s  
p lu s  e n th o u s ia s te s  é ta ie n t  in c a p a b le s  d e  n o u s  d o n n e r  u n e  
id é e  de  l a  v is io n  d e  r ê v e  q u e  le  s p e c ta c le  n o u s  a  d o n n é e .

N o t r e  im a g in a t io n  n e  p e u t  a t t e in d r e  c e t te  v is io n - là  
p a rc e  q u e , q u a n d  il  s ’a g i t  de  m ise  e n  sc è n e , e lle  se  r e n fe rm e  
d a n s  ce  q u e  n o u s  a v o n s  c r u  c o n s t i tu e r  le s  l im ite s  de  ce  
q u e  l ’on  p e u t  f a i r e  e t ,  p o u r  c e la , n o u s  n o u s  e n  r a p p o r to n s  
to u jo u r s  à  ce  q u e  n o u s  a v o n s  v u . O r ,  r i e n  de  ce  q u e  1 on 
a  v u  à  B ru x e lle s  a u  t h é â t r e ,  n e  p e u t  s e r v i r ,  e n  c e  c a s ,  de 
te r m e  de  c o m p a ra is o n . A  c ô té  d e s  m ise s  en  sc è n e  p o ss ib le s  
s u r  n o s  sc è n e s  r é g u l iè r e s ,  c ec i e s t  f a n ta s t iq u e .

C in q  t a b le a u x  d o n t  n o u s  a llo n s  r a p id e m e n t  e s q u is s e r  
l ’a c t io n , —  c a r  le  s p e è ta c le  e s t  s u r to u t  p o u r  le s  y e u x ,  p o u r  
le s  y e u x  q u i  d e m e u r e n t  é b lo u is , fa s c in é s .

A u  p re m ie r  ta b le a u ,  n o u s  so m m es  à B y z a n c e ,  d a n s l e  f o r 
m id a b le  p a la is  d e  l ’e m p e r e u r  M a n u e l  I I ,  à  q u i  u n e  a m b a s 
s a d e  d e  H e n r y  T ,  r o i  d ’A n g le te r r e ,  v ie n t  d e m a n d e r  so n  
a p p u i  e n  f a v e u r  d ’u n e  c ro is a d e  c o n tr e  le s  m u s u lm a n s .  
L ’a m b a s s a d e  e s t  c o n d u ite  p a r  S i r  G i lb e r t  d e  L a n n o y .  S o le n 
n e l le m e n t,  a u  m ilie u  d ’u n e  c o u r  m ag n if iq u e , t a n d is  q u e  d es  
c h o eu rs , a c c o m p a g n é s  d e  h a r p e s ,  c h a n te n t  l e u r s  lo u a n g e s ,  
l ’e m p e r e u r  e t  l ’im p é r a t r ic e  —  d o n t  le  c o s tu m e  e s t  u n e  
m e r  v e ille  d e  r ic h e s s e  —  r e ç o iv e n t  l ’a m b a s s a d e  e t  M a n  u e l I I  
p ro m e t  so n  c o n c o u rs . D o u g la s ,  u n  A n g la is  ré fu g ié  à  l a  c o u r  
d e  B y z a n c e , p re n d  p a r t  à  l a  c ro is a d e .

A u  d e u x iè m e  ta b le a u  le s  c ro is é s  so n t  e n  A f r iq u e ;  i ls  
m a r c h e n t  d a n s  le  d é s e r t  a u  m ilie u  d ’u n e  c a r a v a n e  de  p è le 
r in s  m u su lm a n s  q u i  se  r e n d e n t  à  la  M e c q u e . M a is  c e u x -c i  
le s  d é c o u v r e n t  ; i ls  se  l i v r e n t  u n  t e r r i b l e  c o m b a t e t  le s

c ro is é s  s o n t  f a it  p r is o n n ie rs  e t  e n v o y é s  d a n s  le  ro y a u m e  
d e  F e m irz a h ,  a u x  e n v iro n s  du  D a h o m e y .

A u  tro is iè m e  ta b le a u  n o u s  so m m es d o n c  d a n s  la  c a p i 
t a le  du  ro y a u m e  d e  F e m ir z a h ,  d e v a n t  le  te m p le  d ’é t r a n g e  
e t  in q u ié ta n te  p u is s a n c e .

A u  m o m e n t où  le s  c a p tifs  y  a r r i v e n t ,  ils  e s s a ie n t  d e  
f u ir .  E n  m êm e  te m p s , la  fille  de  F e m irz a h  c o u r t  u n  g ra n d  
d a n g e r .  P e n d a n t  q u ’e lle  d o r t ,  u n  t e r r ib le  s e r p e n t  la  
g u e t t e .  S i r  G i lb e r t  de  L a h n o y  tu e  le  s e r p e n t  e t  s a u v e  a in s i  
la  p r in c e s s e .

M a is  ce  s e r p e n t  é ta i t  u n  a n im a l s a c r é ;  le s  p r ê t r e s  e t  le 
p e u p le  r é c la m e n t  la  m o r t  de  c e lu i q u i l ’a  tu é .

O n  p r é p a r e  le  su p p lic e  en  u n  c é ré m o n ia l  s o le n n e l  ; 
tio u s  a s s is to n s  a u  p lu s  p i t to r e s q u e  d es  c o r tè g e s ,  a v e c  des 
c h œ u rs ,  d e s  d a n s e s  é t r a n g e s ,  e t  l ’é lé p h a n t  q u i d o i t  é c r a 
s e r  le  c o u p a b le  A u m ilie u  d e  c es  p r é p a r a t i f s ,  la  p r in c e s s e ,  
q u e  S i r  d e  L a n n o y  a  s a u v é e , in te r c è d e  a u p r è s  de  son  p è re , 
le  su p p lie  d e  c o n s e rv e r  à la  v ie  son  s a u v e u r ;  e t  m a lg ré  le s  
c la m e u rs  fu r ie u s e s  d u  p e u p le  F e m ir z a h  f a i t  g r â c e  a u x  
A n g la is .

L e  q u a tr iè m e  e t  le  c in q u iè m e  ta b le a u  n o u s  t r a n s p o r t e n t  
à  L o n d re s ,  d a n s  le  v ie u x  L o n d re s  d u  m o y e n - â g e ;  d a n s  la  
s a l le  d u  T rô n e  d e  W e s tm in s t e r  a p p a r a is s e n t  H e n r y  V , la  
R e in e ,  J a c q u e s  I er, le  ro i  d ’E c o s se  c a p tif ,  l ’a r c h e v ê q u e  de 
C a n te r b u r y ,  a u  m il ie u  d ’un  p re s t ig ie u x  c o r tè g e  d ’a r c h e r s ,  
d e  p a g e s , de  s e ig n e u r s  e t  d e  g r a n d e s  d a m e s .

E n f in , s u r  le s  q u a is  d e  T a T a m is e  n o u s  a s s is to n s  au  
r e to u r  d e  la  m iss io n  q u i r e n t r e  s a in e  e t  s a u v e  e t  q u e  l ’on 
fê té  e n  Une fo rm id a b le ,  en  u n e  fé e r iq u e  a p o th é o s e .

V o ilà  le  l lb r e t to .  D é c r i r e  le  c a d re  so m p tu e u x  d a n s  
le q u e l  se  d é ro u le  r a p id e m e n t  c e t te  a c t io n  s im p le , e s t  
p re s q u e  im p o s s ib le . I l  f a u d r a i t  l a  la n g u e  s a is is s a n te ,  
p u is s a n te  e n  im a g e s ,  é t in c e la n te ,  c h a to y a n te  e t  m a g n i 
fiq u e  d e  T h é o p h ile  G a u t ie r ,  il f a u d r a i t  a v o ir  le  g é n ie  
d 'é v o c a tio n  d es r o m a n t iq u e s ,  I l  f a u d r a i t  d ’a i l le u r s  d é c r i r e  
c h a q u e  c o s tu m e , —  e t  il y  en  a  t r o is  m il le ,  —  c h a c u n  d es  
c o r tè g e s  p o m p e u x  q u i  m e t t e n t  m ille  p e r s o n n e s  en  sc è n e , 
c h a c u n  d e  ces é b lo u is s a n ts  b a l le ts  d e  d e u x  c e n ts  d a n 
s e u se s .  a u x  c o s tu m e s  s a n s  c e s se  re n o u v e lé s  e t  to u s  p lu s  
o r ig in a u x , p lu s  d is t in g u é s  d e  c o u le u r  le s  u n s  q u e  le s  
a u t r e s ,  a u x  m o u v e m e n ts  in g é n ie u x  e t  im p ré v u s ,  à  
l ’im p re ss io n  d e  m u lt i tu d e ,  te l  l ’e x t r a o r d in a i r e  b a l le t  qu i 
s e r t  de  fin a le  a u  tro is iè m e  ta b le a u  e t  d o n t  le s  d a n s e u s e s  
o c c u p e n t  to u te  l a  sc è n e  s u r  ses  s o ix a n te  m è t r e s  de  
l a r g e u r ;  il f a u d r a i t  d i r e  le s  c h a to y e m e n ts  d e  to u s  ces 
v e lo u rs ,  d e  to u s  ces  s a t in s ,  de  to tts  ces  o rs  d es  c o s tu m e s  
e t  d e s  a c c e s so ire s , d e  to u te s  c e s  c o u le u rs  e x q u is e m e n t  
h a rm o n is é e s ;  d é c r i r e  le 'c o m b a t  fu r ie u x  d u  seco n d  ta b le a u  
a v e c  so n  g a lo p  e n d ia b lé  d e  se ize  c h e v a u x  t r a v e r s a n t  la  
sc è n e  à  fo n d  d e  t r a i n .  I l  f a u d ra i t  d i r e  a u s s i  to u te s  le s  
c h o se s  s é d u is a n te s  e t  d iv e r t i s s a n te s  d o n t  c es  ta b le a u x  s o n t  
s e m é s , c o m m e  les  d a n s e s  e x c e n tr iq u e s  d e  c es  h u i t  p e t i te s  
fe m m es  g ra c ie u s e s ,  jo lie s ,  b iz a r r e s ,  q u i fo n t so n g e r  à  h u i t  
sœ u rs  B a r r is s o n .  Il f a u d r a i t  en fin  p o u v o ir  é v o q u e r  la  
s p le n d e u r  S o u v e ra in e , v r a im e n t  f é e r iq u e  de  c e t t e  a d m i
ra b le ,  d e  c e t te  f a n ta s t iq u e  a p o th é o s e ,  de  c e t te  fo u le  a u x  
b r i l l a n ts  c o s tu m e s  é v o lu a n t  d a n s  le  d é c o r  s a is i s s a n t  du  
v ie u x  L o n d re s  e t  q u i a p p a r a î t ,  to u te  r u i s s e la n te  d e  
lu m iè re  é le c tr iq u e ,  à  t r a v e r s  l a  p lu ie  lu m in e u s e  d es  
j e t s  d ’e a u  q u i r e to m b e  s u r  le  b a s s in  où to u te s  c e s  s p le n 
d e u r s  se  r e f lè te n t  e t  s u r  le q u e l  s’a v a n c e n t ,  m a je s tu e u x ,  
le s  b a te a u x  p a v o isé s .

D a n s  l a  m u s iq u e  e n t r a în a n te ,  c e la  f a i t  u n e  v is io n  p r e s 
q u e  s u r n a tu r e l le  e t  d o n t  le  s o u v e n ir  n e  s ’e fface  p o in t,  un  
sp e c ta c le  d e  g r a n d e u r ,  d e  r ic h e s s e  e t  d e  b e a u té  in s o u p 
ç o n n é . E t  c’e s t  v r a im e n t  u n e  œ u v re  a d m ir a b le  q u e  c e lle  
q u i  c o n s is te  e t  qu i r é u s s i t  à d o n n e r  à  c e s  é lé m e n ts  s i d iv e r s  
le  c o m p le t e n se m b le  d e  c o u le u r  e t  d e  m o u v e m e n t  q u i 
a n im e  c e la ;  c’e s t  u n e  œ u v r e  d ’a r t ,  d e  g r a n d  a r t  p la s t iq u e .

O n  p e u t  t o u t  lo u e r  : le s  d é c o rs  im p o s a n ts ,  le s  c o s tu m e s  
q u i  s o n t  de  p u r s  c h e fs -d ’œ u v r e ,  le s  b a l l e ts  q u i  m a n œ u v r e n t  
a v e c  l a  c o r re c t io n  e t  l ’e n se m b le  d ’u n  q u a d r i l le ,  le s  m im e s  
q u i s o n t  d e  v r a is  a r t i s t e s  é lé g a n ts  e t  d ’é lo q u e n te  e x p r e s -



sio n  l ’o r c h e s t r e  q u i  jo u e  a v e c  e n t r a in  u n e  m u s iq u e  p le in e  
de  c o u le u r  d e  s o n o r i té  e t  d e  v ie . E t  a u s s i  l a  s a l le  d o n t  
l ’a c o u s tiq u e  e s t  e x c e lle n te ,  q u i e s t  b ie n  a m é n a g é e  e t  q u i,  
d a n s  sa  s im p lic ité ,  d o n n e  u n e  im p re s s io n  d e  g r a n d e u r  b ien  
en  h a rm o n ie  a v e c  ce  s p e c ta c le  g r a n d io s e ,  g ig a n te s q u e .

Choses de Théâtre
L e  g r a n d  su c c è s  p e r s i s t a n t  d u  B a is e r  d  Y v o n n e  au 

th é â t r e M o l iè r e  a  fo rc é  la  d i r e c t io n ,  q u i c o m p ta i t  r e p r e n d r e  
N in ic h e  s a m e d i, à  r e m e t t r e  c e t te  r e p r i s e  à  m a rd i ,  a fin  d e  
d o n n e r  q u a tr e  r e p r é s e n ta t io n s  s u p p lé m e n ta i r e s  d e  1 a m u 
s a n te  o p é r e t te  de  M . M é d in a .

Au jourd ’hui, dimanche, e lle  sera jouée deux fois, en 
m atinée à lh . 1/2, e t le soir à 8 h. 1/2.

L a  re p r is e  de  N in ic h e  s a n n o n c e  t r è s  b r illa n te .^
L a  p ièc e  d e M illa u d  e t  d e N a ja c  e s t ,  d e  t o u t  le  r é p e r to i r e  

d ’o p é r e t te ,  u n e  de  c e lle s  q u i  d e m e u r e n t  le s  p lu s  c é lè b re s .  
C’e s t  a s s u r é m e n t  u n e  d es  p lu s  jo y e u s e s  c r é a t io n s  d e  J u d ic .
I l  s e r a  c u r ie u x  d e  v o ir  l ’i n te r p r é t a t i o n  q u ’e n  d o n n e ra  
Mlle  A lice  B o n h e u r ,  l ’a m u s a n te  d iv e t te  a u  t a l e n t  si s p i r i 
tu e l  e t  si p r im e - s a u t i e r .  A  c ô té  d ’e lle  n o u s  r e v e r r o n s  
M M . L a g a ir ie ,  D a r m a n ,  M m eM a r k e l ,  e t  n o u s  e n te n d ro n s  
M . T r é v i l le  q u i d é b u te r a  d a n s  N in ic h e  e t  q u i  e s t  u n  c o m é 
d ie n  d e  t o u t  p r e m ie r  o r d r e  d o n t  le  t a l e n t  v ie n t  d ê t r e  
e n c o re  c o n s a c ré  à  P a r i s  p a r  u n  é n o rm e  su c c è s  d a n s  la  
C o u rse  e n  J u p o n s  d e  G a n d i llo t .

A p rè s  N in ic h e ,  M . B a ra c h in  m o n te r a  M is s  H e ly e t t .

***
L ’A lham bra rou vrira  ses portes le 9 ju ille t  avec la  nou

v e l l e  pièce P o u r  la  l ib e r té !  dont nous avons entretenu 
nos lecteurs, quand la p ièce a été reçue au cours de l ’h iver 

dern ier.
M . H e n r y  K r a u s s ,  e n g a g é  en  r e p r é s e n ta t io n s ,  în te r p r e -  

t e r a  le  rô le  p r in c ip a l .
* * *

A p a r t i r  d ’a u jo u r d ’h u i  le  fé e r iq u e  s p e c ta c le  d e  Y O r ie n t  
s e r a  d o n n é  to u s  le s  j o u r s  d e u x  fo is s u r  le  g ig a n te s q u e  
t h é â t r e  d e  l ’O ly m p ia  d e  L o n d r e s ,  b o u le v a rd  d u  M id i : 
a p rè s -m id i à  5  h e u r e s ,  e t  le  s o ir  a  9  h e u r e s .

***
C ’e s t  d u  4  a u  6  j u i l l e t  q u e  c o m m e n c e ro n t  d a n s  la  sa lle  

d es  fê te s  d e  B r u x e l le s - K e r m e s s e  le s  r e p r é s e n ta t i o n s  o r g a 
n isé e s  p a r  M . G a r r a u d .  L e  s y m p a th iq u e  d i r e c te u r  de  
l ’A lh a m b ra  a  e n g a g é  to u te  s a  t r o u p e  à  P a r i s  e t  c o m p o sé  
à  B ru x e lle s  u n  o r c h e s t r e  r e m a r q u a b le .

L es  r e p r é s e n ta t io n s  d e  l a  R e v u e  d e  la  C h a n s o n , 
l u x u e u s e m e n t  m o n té e ,  p r o m e t t e n t  d e  f a ir e  s e n s a t io n .

* * *
A u P a la i s  d ’É té  ( P ô le - N o r d ) , le  su c c è s  d e s  s œ u rs  

B a r r is s o n  e t  d e s  D a m m , le s  g e n tle m e n  g y m n a s te s ,  v a  
to u jo u r s  e n  s ’a c c e n tu a n t .

H ie r ,  s a m e d i ,  o n t  eu  l ie u  d e  n o u v e a u x  d é b u ts ,  p a r m i  
le s q u e ls  S te l l in g  e t  R e v e l l ,  b a r r i s t e s  c o m iq u e s , c r é a te u r s  
d u  g e n r e ,  d o n t  on n ’a  e u  ch ez  n o u s  q u e  d e  p â le s  im ita t io n s  ; 
l a  jo lie  e t  g r a c ie u s e  L în a  P a u tz e n ,  q u i  f it  c o u r i r  to u t  
P a r i s  a u x  F o l ie s -B e rg è re  i l  y  a  d e u x  m o is ;  O s ta r té ,  
d a n se u se  a é r ie n n e ,  e tc .

* * *
D u  M o n d e  a r t i s te  :
P r o je ts  d ’a r t i s t e s .  —  M . M a u r ic e G r a u  e s t  d e v e n u  d i r e c 

t e u r  du  M e tro p o li ta n  O p é ra  H o u se , d e  N e w - Y o rk ,  p o u r  
t ro is  a n s .  L a  s a is o n  p ro c h a in e  il lo u e r a  so n  t h é â t r e  e t ,  en  
1898-99 , i l  t e r m i n e r a  ses  e n g a g e m e n ts  a v e c  le s  f r è r e s  d e  
R e s z k é . ’ P e n d a n t  la  s a iso n  p ro c h a in e  M . G ra u  f e ra  u n e  
to u r n é e  e n  R u s s ie  a v e c  le s  f r è r e s  d e  R e s z k é  e t  M . P l a n -  

ço n .
D e l e u r  c ô té ,  M . M a n c in e ll i ,  le  re n o m m é  c h e f  d ’o r c h e s t r e ,  

Mme  A d in y ,  l a  g r a n d e  t r a g é d ie n n e  ly r iq u e ,  e t  M . M a u re l  
f e ro n t  u n e  to u r n é e  e n  A lle m a g n e  l ’h iv e r  p ro c h a in .

M me M e lb a  d e v ie n t  c o d ir e c tr ic e  d e  t h é â t r e  a u x  E ta t s -  
U n is  a v e c  M M . E ll is  e t  D a m ro s c h , e t  Mme  S e m b r ic h  a  
s o u s - lo u é  à  M . G ra u  le  M e tro p o li ta n  O p é ra  H o u s e  p o u r  
u n e  p é r io d e  d ’u n  m o is , l ’h iv e r  p r o c h a in ,  a v a n t  d e  c o m m e n 
c e r  s a  to u r n é e  d e  c o n c e r ts .

P a r s i f a l  en  A m é r iq u e . —  L e s  im p r e s a r i i  se  d is p u te n t  
le  d r o i t  d e  m o n te r  P a r s i f a l  e n  A m é r iq u e . M . D a m ro s c h  a  
o ffe r t à  la  v e u v e  d u  m a î t r e  a lle m a n d  l ’é n o rm e  so m m e  d e  
1 ,2 5 0  000  f r a n c s  p o u r  o b te n i r  u n  t r a i t é  l ’a u to r i s a n t  à  
j o u e r 'c e t  o u v ra g e  d a n s  le s  g r a n d e s  v i l le s  d u  n o u v e a u  
m o n d e .

D e so n  c ô té ,  M . A n g e lo  N e u m a n n  v o u d r a i t  a u s s i  m o n 
t e r  P a r s i f a l .  I l  a  f a i t  d a n s  ce  b u t  d e s  p ro p o s it io n s  
à  Mme W a g n e r  q u i  a  r é p o n d u  ne  p o u v o ir  p r e n d r e  u n e  
d é te r m in a tio n  a v a n t  l a  c e s s a t io n  d u  d r o i t  e x c lu s if  a c c o rd é  
p a r  e lle  a u  T h é â t r e  de  B a y r e u th .

L e t t r e  d e  P a r i s
18 juin.

Maigre semaine. C’est la saison qu i veut cela! Aux Bouffes-Pari- 
siens, le P etit L udovic , qui est un am usant vaudeville, remplace 
avantageusement les Frissons de Vénus et fournira meilleure car
rière. Il est permis, en tout cas, de le souhaiter pour les interprètes 
qui t'ont de leur mieux.

Compliments donc à MM. R aiter et Calvin, à Mme Descorval, fort 
amusante, A Mlles Bvian Deroclie et Ühorni, Cette dernière remarquée, 
il y a deux ou trois ans, au Vaudeville de Bruxelles et aux Galcries- 
Saint-llubert.

 Kl ce serait tout pour la semaine, s'il n’y avait la représentation
d e là  Vnchalcade donnée m ardi au Nouveau-Théâtre e t  qui compre
nait. dans sou program m e une revue m ontm artroise, « La Vache 
enragée - ,  à laquelle ont collaboré les chansonniers de la Butte, des 
vers de M. Clovis Hugues et un poème avec partition dus l’un et l’autre 
à M. G. Charpentier, qui cultive deux muses à la fois!

Le poème de M. Charpentier est de conception originale et de colo
ration chaude. Sa musique pittoresque, yariée, expressive et brillam 
ment orchestrée dit la belle richesse d’imagination et la technique 
très sûre de l'auteur de la Vie de Poète et des Im prcsions d 'Ita lie .

Cette représentation, qui est la préface de la grande fête populaire 
de dimanche prochain, a valu un gros succès à M. Charpentier, aux 
chansonniers, aux artistes et à la jolie et séduisante muse de Mont
m artre, M" 5 S tum p. _

A .- C h . \ o g kl

M a r g u e r i t e  G a u t i e r  à  A l e x a n d r e  D u m a s .

U n  ép iso d e  c h a r m a n t  a  m a r q u é ,  lu n d i d e r n ie r ,  l 'a d m i
r a b le  s o le n n ité  de  l a  R e n a is s a n c e ,  d o n n é e  a u  b é n é fic e  de  
l ’œ u v r e  d e  l ’é r e c t io n  de  la  s t a tu e  d ’A le x a n d r e  D u m a s ,

so ir é e  à  la q u e l le  o n t  p r i s  p a r t  M me S a r a h  B e r n h a r d t ,  
Mme É lé o n o r a  D u s e  e t  l e u r s  t r o u p e s ,  le  t é n o r  T a m a g n o  e t  
M me N e v a d a .

L a  D a m e  a u x  C a m é lia s ,  so u s  le s  t r a i t s  d e  M me S a ra l i  
B e r n h a r d t ,  v e n a i t  d e  s o r t i r  d e  s c è n e  E lle  y  r e n t r a ,  s a n s  
a v o ir  c h a n g é  d e  c o s tu m e , to u te  v ib r a n te  d e  l ’é m o tio n  d o n t  
la  s a l le  f r é m is s a i t  e n c o re  a v e c  e lle ,  e t  p a r la n t^  a u  b u s te  
d ’A le x a n d re  D u m a s , si v iv a n t  q u ’il  s e m b la i t  l ’e n te n d r e ,  
e lle  lu i  a d r e s s a  le  s a lu t  q u ’o n  v a  l i r e ,  p ie u x  co m m e  u n  
h o m m a g e  e t  d o u x  c o m m e  u n  b a is e r .

C’est moi qui viens. Ce n’est pas 
Une Gloire ouvrant des ailes,
Mais, m archant à petits pas,
E t n’ouvrant que des bras frêles,
N ’osant tendre le laurier 
Que ton front hautain m érite,
C’est M arguerite Gautier,
Tout simplement, M arguerite.
Craignant que ton âme encor 
Aux honneurs ne se dérobe,
On a laissé le décor,
Je  n’ai pas changé de robe ;
Les yeux à peine rouverts,
La pièce à peine finie,
Je viens te dire ces vers 
En toilette d'agonie.
C’est en vers, — pardonne-moi! —
Que je m’adresse à ton buste.
Mais que veux-tu? c’est la loi,
Une loi peut-être injuste :
P o u r parler à vos blancheurs,
M arbrés, même quand vous êtes 
Des m arbres de prosateurs,
11 faut la voix des poètes !
Mais quel a ir  est donc le tien?
Buste, ton œil m’intim ide...
C’est M arguerite qui vient,
Reconnais sa joue humide.
Reconnais ses doigts trem blants...
H ier brune, aujourd’hui blonde,
Elle vient dans ses plis blancs 
D’immortelle moribonde !

C’est celle à qui, grâce à loi,
Im pure et triste  liéroine,
La souffrance rend le droit 
De m ourir dans de l’hermine ;

Celle qui mord son mouchoir,
Celle dont se brise l’âme,
Dont se brise le m iroir,
La Dame enfin, cette Dame 
Au nom de qui tu  lias 
Cinq syllabes éternelles :
La Dame aux camélias,
Fleurs sans parfum , mais desquelles 

Un cher parfum  véhément 
Grâce à toi, toujours, s’exhale,
F leurs qui véritablement 
Semblent faites en chair pâle,
Semblent si bien faites pour 
Ce sein d’amante qui tousse,
En chair de m orte d ’amour,
En chair de victime douce!
— Tiens, regarde... S u r ces fleurs 
Que j ’ai depuis tan t d’années,
Il est tant tombé de pleurs 
Qu’elles ne sont pas fanées.

Je l’offre un camélia,
E t tu le prends, j ’en suis sûre,
Car je  sais ce qu’il y a 
Sous cette Mme  un peu dure.

Certes, il est vrai, cet orgueil 
Que Carpeaux m it sur ta face,
L ’insolence de cet œil 
Prém édite une préface;
T u te dresses, dédaignant 
Le siècle égoiste et lâche...
E l le doigt de d’Artagnan 
A retroussé ta  moustache!

Cet œil au regard altier,
m aître illustre, fu t le vôtre, —
Mais M arguerite Gautier,
Dumas, t’en connaît un autre :

C’est le bel œü adouci 
Dont la piété m 'a comprise,
E t c’est l’œil charm ant aussi 
Dont tu regardas Denise,
L'œil qui nous voit à genoux 
E t qui, plein de tendre rêve,
Quand il s’est posé sur nous,
En se levant, nous relève.
Car vraim ent tu nous aimais,
E t c’est pourquoi nous t ’aimâmes,
E t tu  ne cessas jam ais 
D être pour nous autres femmes

Délicat comme une sœur,
Indulgent comme un grand frère,
Discret comme un confesseur 
E t bon comme un mousquetaire.

Nous sentions sous ton hum our 
Un cœur naïf et sensible;
Tu poussas pourtant un jour 
Contre nous un c ri terrib le...

Ce jour-là, tu  te trompas,
Je le dis à la statue.
Mais nous ne détestons pas 
Que quelquefois on nous tue!

— Est-ce un laurier que tu  veux,
N'est-ce qu'un vain rameau d’arbre,
F ron t aux si légers cheveux 
Qu’on croit voir mousser le m arbre?

Toi qui compris nos faux pas 
E t n ’accusas que les routes,
Ce qu’il te faut, n’est-ce pas?
C’est un baiser de nous toutes.

E t je  te l ’apporte, moi,
— Muse d’une étrange sorte! —
Ne t’en prends d’ailleurs qu’à  toi 
Si c'est moi qui te l’apporte :

Quand je  gisais sous l’atïrout.
Tu m’as si bien relevée,
Qu’à la hauteur de ton front 
Ma bouche enfin s’est trouvée.

J 'a i dans mon baiser, ce soir,
Tous les baisers que les âmes 
Fém inines croient devoir 
Au front de l'Ami des Fem m es;

C’est pourquoi, plus pur qu'un lis,
P lus nombreux qu’une couronne,
Alexandre Dumas fils,
Ce baiser, je  te le donne,

Afin qu'éternellement,
A la place où je  le pose.
Reste le palpitem ent 
D'une vive étoile rose!

E dmond R ostand.

M U S I Q U E
C oncours du C o n serva to ire . — Saxophone. Professeur. M Bcek- 

man. 2e accessit, M. Anneessens.
Trompette. Professeur, M. Goeyens. I er prix avec distinction, 

M. Voussure; 1er prix, MM. Dubail et G irondal; 2° prix; M. Abras- 
sa r t;  l or accessit, M. Poelm ans; 2e accessit, M. Boëlime.

Cor. Professeur, M. Merck. 1er prix, MM. Capart, W otquenne et 
M archai; 1er accessit, MM. Van Roy et Léonard.

Trombone. Professeur, M. Seha. 1er prix avec distinction, M. De 
W olf ; 2e prix avec distinction, M. Dralants.

Mondanités
Mercredi 16 courant a été célébré le m ariage de la comtesse Mario 

van der Noot d’Assche avec S. Exc. Don Francesco-Maria-Ferdinaudo, 
des princes del Drago-Biscia, propriétaire à Rome.

La mariée est la fille de feu le comte Théodore van der Noot, m ar
quis d’Assche, et de la comtesse van der Noot, née Catherine de Bé- 
nardaky. Elle est sœur du comte Edouard d'Assche, chevalier d’hon
neur de S. M. la Reine.

Le m arié est le second fils de S. Exc. Don Philippe, prince del 
Drago, et de S. Exc. Donna Maria Milogros Mungnoz.

La famille romaine del Drago, qui rattache son origine à Rodolphe 
de Dragonibus, vicaire im périal d’Assise en 1133, est alliée aux 
familles royales d’Espagne et d’Orléans. La princesse del Drago, mère 
du m arié, est lajdemi-sœur de la reine Isabelle II et de la duchesse de 
Montpensier, étant issue, ainsi que la prem ière femme de feu le prince 
Czartoryski, du second m ariage de la reine Christine d’Espagne avec 
le duc de Rianzarès.
* La cérémonie religieuse a eu lieu à la chapelle de la nonciature où 
S. Enj. le nonce a donné la bénédiction nuptiale aux nouveaux époux.

Les témoins de la mariée étaient : le m arquis d ’Assche, son frère, et 
le comle de Lannoy; ceux du m arié étaient : le prince Luigi del 
Drago et le m arquis Marignoli.

Faisaient partie du cortège nuptial :
La princesse del Drago, mère du m arié, les princes Luigi et 

Giovanni del Drago, ses frères ; la marquise d'Assche, mère de la 
m ariée, le m arquis e t le comte d’Assche, ses frères; lè comte cl la 
comtesse de Lannoy ; le m arquis et la. marquise de la Boëssière- 
Thiennes ; la comtesse de Talleyrand-Perigord ; M. et Mme de Bénar- 
daky ; le -baron et la baronne Snoy; le baron de Benckendorff; le 
comte d'OultremoHt de Duras.

A l’issue de la cérémonie il y a eu réception dans l’immense et 
superbe hôtel de la marquise d’Assche, rue de la Science, où toute la 
noblesse belge a défilé devant les nouveaux mariés.

S. A. I. le prince Victor s’est également rendu à l’hôtel de la 
mariée pour présenter ses félicitations

Les fleurs offertes à la m ariée ont été envoyées aux chapelles de la 
nonciature et des églises Saint-Joseph et de Saint-Josse-len-Noode

Les nouveaux époux, après avoir traversé l’Allemagne, la Suisse et 
l’Italie, se fixeront définitivement à Rome.

**  *
Après la comtesse de Borchgrave qui a pris le voile en A ngleterre, 

voici la jeune comtesse M arguerite de Renesse qui vient d’entrer au 
couvent de Jette.

* * *
Le grand artiste  Puvis de Chavannes se marie. Il épouse une prin

cesse — et une princesse de sang im périal, puisque deux de ses 
ancêtres furent empereurs d’Orient au x iv c siècle,.Mme la princesse 
Canlacuzène. Depuis longtemps, l'illustre peintre é ta it le fidèle 
ami de la femme d’élile qui va porter son nom, et c’est chez elle 
à Paris, avenue de Villiers, qu’il rencontra des soins aussi a tten
tifs que dévoués, lors de la maladie assez grave qui l’atteignit ce 
dernier hiver.

Les deux époux habiteront dans Cette même avenue de Villiers où 
M. Puvis de Chavannes vient de louer un appartem ent. Le m aître 
abandonne ainsi son atelier de la place Pigalle où, pondant près d’un 

. dçmi-siècle, il produisit faut de chefs-d’œuvre. M. Puvis de Chavannes 
est septuagénaire; mais de sa robuste vieillesse on peut attendre un 
pendant au Ltidus p ro  pa triâ .

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
Jean Bardin. Parfum eur-chim iste de S. M. la Rein" . Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfum eries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, article" 
de toilette, etc., etc ., 40, rue  de l’Écuyer, Bruxelles.

Photograph ie A rtistique. A. Guérin, 121, rue Royal" ,
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

T a v e r n e  d e  L o n d r e s ,  rue de l’Écuyer, 19 et 21. Taverne-res
taurant de 1er ordre Bières anglaises. Plats du ;our. Salons de ban
quets. Soupers après les spectacles.

Édouard B ara t. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue  Théré- 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

M. et Mme Vloeberghs et F ils, chirurgiens-dentistes, 15, ave 
nue du Midi (place Rouppe). Bruxelles.

Ostende. Hôtel d ’Allem agne. Stracké, propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de prem ier ordre. P rix  modéré" . A rran
gements pour familles.

Anvers. Restaurant Bertrand, place de M eir. Giusskn,
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuner", à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

Edmond Chansay flls, assureur, rue  de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances su r la Vie. — Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuse" .

Plage de La Panne, lez-Adinkerke. — La V i l l a  d e s  A n c r e s ,  
pension de famille, digue de mer, est ouverte jusqu’au i r<' octobre. — 
Propriétaire : Mme Ve Louis Fonsny.— Pour renseignements et con
ditions, s’adresser à  la villa.



* *
M ardi, 15, a été célébré le mariage de Mlle  Alice Van Keerberghen, 

fille de M. Léon Van Keerberghen, l’agent de change bien connu de 
la rue du Congrès, avec M. Louis Hanssens, sous-lieutenant de 
réserve au 2° régim ent de guides.

La bénédiction nuptiale a été donnée en l'église de Sainte Gudule 
devant une très nombreuse assistance.

. ifc #
U n nouveau succès rem porté par la Grande Maison de Blanc de 

Bruxelles :
Le Comité de la Loterie vient d 'acquérir le magnifique trousseau, 

dont les principaux objets sont étalés dans les vitrines de cette maison 
à l’Exposition, pour le loi de 20,000 francs du prochain tirage.

Puisse cette fois le sort être favorable au beau sexe.

***
Publication de m ariage :
Mlle  Marcelle Jooris et M. Maurice H outart, banquier, docteur en 

droit, conseiller provincial et communal à  Tournai.

#**
L’exposition rétrospective du chapeau, ouverte en ce moment dans 

la salle des fêtes de Bruxelles-Kermesse, a ttire  énormément de 
monde. Jam ais exposition aussi complète n’a été organisée. Outre les 
coiffures fournies par un grand nombre de collectionneurs, la ville de 
Bruxelles a mis à la disposition des organisateurs ses collections de 
l'Académie des Beaux-Arts et du théâtre de la Monnaie.

L’exposition des coiffures de femme est adm irable; outre une cen
taine de chapeaux authentiques, caractérisant su rtou t la mode de 
1830, cent chapeaux de style Renaissance, Directoire, Restaura
tion, etc., ont été reconstitués par les soins de Mme  Emma Léonard 
avec une scrupuleuse exactitude historique et uu remarquable bon 
goût.

Toutes nos élégantes visitent cette exposition sans précédent qui 
réglera certainem ent la mode de la saison prochaine. Malheureuse
ment, la salle des fêtes du quartier du Vieux-Bruxelles devant, à 
partir du 5 ju illet, être transformée en vue d'une autre destination, 
l’exposition rétrospective du chapeau se fermera le 3 ju illet au soir.

***
La Société Royale hippique de Belgique, sous la présidence du 

comte ICug. d’Oultremont, organise au P arc  de Tervueren une fête 
hippique qui aura lieu m ardi prochain, 22, à 2 h 1/2 .

Cotte fête hippique hongroise, qui sera complétée par un concours 
international de chevaux sauteurs et par un concours de sauts par 
quatre réservé aux officiers de l’armée, se term inera par des exercices 
à quatre chevaux exécutés par des attelages hongrois.

C'est surtout à M. de Navay, commissaire général de la section 
hongroise à l’Exposition, que l’on doit cette journée supplémentaire, 
car c’est lu i qui a fait venir de Hongrie les nombreux chevaux et 
équipages que nous pourrons adm irer m ardi.

C  A M E O  

C ig a r e t t e s
and

T o b a c c o s

O S T E N D E
à  1 h e u r e  4 5  d e  B r u x e l l e s .

CLUB PRIVÉ DU KURSAAL
MÊMES DISTRACTIONS QITA MONTE-CARLO

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E |

E c r i r e  a u  s e c r é t a i r e  

p o u r  le s  f o r m a l i t é s  d ’a d m i s s io n .

Nul doute que cette réunion mondaine n’ait au moins autant de 
succès que les précédentes.

* "*
Le Saint-Marceaux sec 1889 et la fine champagne Curlier-Cour- 

voisier sont les grands favoris de l’aristocratie et du high-life.

**«
Nos excellents confrères anversois, MM. Louis Van Calster (Marc 

Grégoire), de la Chronique, et M. Heinzmann-Savino, du M a tin , ont 
été, lors de la visite à Anvers du m inistre du commerce de France, 
l’objet de flatteuses distinctions. M. Boucher leur a, en effet, remis de 
la part du gouvernement français, au premier la rosette d’officier de 
l’instruction publique, au second les palmes d’officier d’académie.

Toutes nos félicitations.
***

Il y a grande affluence de visiteurs à Spa, où notamment les concours 
. de t ir  aux pigeons, qui viennent de commencer, ont attiré  de très nom
breux sportsmen. L’ouverture de ces concours marque le début de la 
villégiature élégante.

Le théâtre ouvre ses portes jeudi. Le directeur, M. Burnel-Rivière, 
a engagé une troupe de comédies et une troupe d’opérettes. Parm i les 
artistes, citons Mlle  Delormes, qui vient des Galeries.

S. M. la Reine et S A. R, Mme la princesse Clémentine ont repris 
possession de la villa royale. Mercredi dernier, il y a eu soirée intime à 
la villa royale, donnée en l’honneur d’une dizaine d’invités.

Au programme : Mme Dyna Beumer, la cantatrice préférée de la 
Reine, et Sa Majesté elle-même, qui a joué de la harpe.

SPORT
Aujourd’hui dimanche, 20 ju in , à 2 heures. — Courses à Groenendael.

Nos pronostics :
Prix  Bièvre : préféré de Crawhez, Sonnette.
P rix  des Bruyères : Lord Spiritual, écurie de Ribaucourt.
P rix  Loiret : écurie Goffin, Diogène.
Grand Critérium  : écurie Liénart, préféré de Ribaucourt.
Prix  des Ormes : L’orphelin, Sita.

W h ip .

i  LO H B A R TZT D E -B A IH S  )
D I G U E  D E  M E R  E T  A B O R D S  

T e r r a i n s  à  v e n d r e  p o u r  b â t i r .

S’ADRESSER VILLA CR0MBEZ, A NIEUPORT-BAINS

RESTAURANTS LA MONNAIE
Propriétaire : CHARLES SMEDT

R u e  L é o p o l d ,  7  e t  9

( D E R R I È R E  L E  T H É Â T R E  D E  L A  M O N N A IE )

G R A N D  S A L O N  D E  7 0  C O U V E R T S

SALONS PARTICULIERS 
D é j e u n e r s  e t  D î n e r s  à  p r i x  f i x e .

T É L É P H O N E  1 2 1 0

LE PATENT CORSELET
S A N S  B U S C , B R E V E T É

R E M P L A Ç A N T  L E  CORSET
recommandé par M M. les méde
cins pour grossesse, maladies d’esto
mac, etc. Ce soutien-buste est très 
favorable aux dames ne supportant plus
corset.

Prospectus et vente en détail 
& Bruxelles

121, BOULEVARD Dü HAINAUT
SEULE MAISON EN BELGIQUE 
I l  n’y  a pas d’étalage.

P a r f u m e r i e  § r i z a

E X P O S I T I O N  D E  B R U X E L L E S

(1b E Æ d - ï l i k l I I à
II , P la c e  de la  M a d e le in e ,  11

—--- % P A R I S  l —

BRUXELLES-KERMESSE
P r o d u i t s  s p é c i a u x  R e c o m m a n d é s

C R È M E  O R I Z A ,  de N inon de Lenclos- 

P O U D R E  O R I Z A , de N inon de Lenclos. 

O R IZ A -  L A C T É ,  L otion  ém ulsive. 

S A V O N  O R I Z A ,  p o u r le visage.

f  ARFUMBRIB JSPBGIALB

( V i e u x  B r u x e l l e s )
Q U A T R E  C O N C E R T S  P A R  J O U R  

T H É Â T R E  E N  P L E I N  A I R

S A L L E  D E  F E T E S  

E  E ,  .A . D E S ,  C O R T È G E S ,  E T C .

aux VIOLETTES de CZAR

g o u q u r t  I j j u m p i a
Esse n c e  C o n c e n t r é e

p o u r  le M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS 

SPÉCIALITÉ DE FARDS
inoffbnsifs

POLTR L_ A VILLE

V«nt« en Qros : üuson Noroari ua \b  i " Bruits

S P A
A  2 H . ' I ;  D E _ B R U X E L L E S

R É S I D E N C E  D ' É T É  D E  S  M L A  R E I N E
Magnifique établissement thermal.

BAINS FE R R U G IN E U X , BAINS DE BOU E 

T i r  a u x  p ig eo n s  ; C o u rses  in te r n a tio n a le s  d e  c h e v a u x  ; 
C o n c o u rs  h ip p iq u e s ;  L a w n - te n n is  e t V é lo d r o m e ; 

F ê te s  a u  C asino-, T h é â t r e ; 
B a ls  ; R é g a te s  ; F ê te s  e n fa n t in e s ,  e tc . ■

E n g l i s h  T a i l o r s

RUE DE U  MADELEINE, 69 
B R U X E L L E S

E X P O S I T I O N  D E  B R U X E L L E S

P A V I L L O X  Ü E §  I Î A L V  U E  g l > 4

E  - A .  T T  D E  T A B L E  
L a  p lu s ex q u ise  des E au x .

(D ans la  g r a n d e  a llé e  d e  d r o i te  d u  P a r c  d u  C in q u a n te n a ire )

COMPAGNIE DASSURANCES 
s u r  la Vie

FO N D É E  E N  1 8 30  

*
D irec teu r en Belgique 

M. VINCENS, 73, RUE ROYALE, BRUXELLES

B E C  A U E R
L E  M E IL L E U R

ET LE MOINS COUTEUX DES BECS A INCANDESCENCE j

M a i s o n  p r i n c i p a l e  :
ÎO , RXJE D E  R U Y S B R O E C K , ÎO  

Succursale : Succursale :
9, Gralerie du  !R"oi. 1 -3 , p l. <le B rou ck ère  

B R U X E L L E S

AGENCES DANS TOUTES LES VILLES 

Éclairage in ten sif p a r  le b rû le u r  DENAYR0UZE
perm ettant d ’ob tenir un  pouvoir éclairant

I DE PLUSIEURS MILLIERS DE BOUGIES AU MOYEN D’UN SEUL FOYER

Amand DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  G A L E R IE  DU R O I, 2 3

C H A P E L L E R IE  F IN E

C A N N E S E T  P A R A P L U IE S

A R T IC L E S  DE S P O R T

D riv in g  g loves, 
Imperméables, covert-coats, 

plaids, etc., etc. 

R A Y O N  N O U V E A U  : 

A T E L I E R  D E  C H E M I S E R I E
spécialité sur mesure 

Bonneterie fine. — Cravates riches, etc., etc. 
Prix  très modérés.

B r o n z e s  —  F a n t a i s i e s  
P o r c e l a i n e s  d e  S e v r e s  e t  d e  S a x e .

JOSE V A N  A E R S C H O D T
W ,  E U E  L É O P O L D  

D e r r iè r e  le T h é â t re  de la  M o n n a ie

É T A I N S  D ’A R T

D é p ô t d e s  é ta in s  —  re p ro d u c t io n  e x a c te  du  fa m e u x  
t r é s o r  d e  B o s c o ré a le .

P r i x  d é f i a n t  t o u t e  c o n c u r r e n c e .

TELEPHO 
NE 1584
^ B R U X E L L E S :  1 7 . A V E N U E  L O U I S E #



Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre. 
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. 
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 4-50 le litre.
E A U  D E  C O LO G N E  B A R D IN ,

En ven te dans les m eilleu res  parfu m eries, pharm acies, m erceries , ép iceries de B e lg iqu e,
Pour éviter la con lre taçon , exiger su r chaque flacon 

la signature de M. Jean Bardin fils

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 % d’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables

T E IN T U R E  E T  N E T T 0 Y A 6 E

P . L E R O I J O N  A U
1 3 , M arch é a u x  P o u le ts , 1 3

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de b a l et de so irée  
Détachage partiel de to ile tte s  de cérém onie  

Nettoyage de sorties de b a l, d en te lle s , 
g a n ts  et so u lier s .

U S I N E  _A_ V A P E U R

R U E  B A R A ,  6 , C U R E G H E M .

I m p r i m e r i e - L i t h o g r a p h i e - A u t o g r a p h i e

a .  m m m m m
1 5 3 ,  R U E  D U  P R O G R È S  

B R U X E L L E S

Im p re s s io n s  c o m m e rc ia le s .  —  J o u r n a u x .  
A ffich es.—  L iv r a is o n s  p é r io d iq u e s ,  e tc .

Maison spécialement recommandée pour les travaux de luxe.

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HY DROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
JBiVINS R U S S E S  (à vapeur]

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 
ET PERFECTIONNÉES

Système complet de douches h toutes les températures

SALLE SPÉCIALE POUR LES DAMES

É C O L E  D K  N A T A T I O N
o u v e r te  p e n d a n t to n te  l ’ an n ée

L EÇ O N S DE N A TA TIO N
par d i t  professeurs spécialement attachés à l'établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

J e an  B A R D IN  F u s
P h a r m a c i e n - C h im is t e

P A R F U M E U R  DE  8.  M. LA R E I N E

40, R U S  DB L ’ECUYER , B R U X E LLE S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE

TÉLÉPHONE N« 101i

E a u  d e  C o l o g n e  a n t i s e p t i q u e

£  R .  2 - 7 B  L E  L I T R E

Chocolats, Cacao, Thés, D ragées  et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
lairnlutir li I. L  li Uini du hlpi it il 

!. 1 ,1 .1 1’ U Coma 4i Fludn

Spécialité de boites de l u e  et de baptêmes 

RUE NEUVE, 161 D D Iiy c i I CC RUE ROYALE 74
Téléphone 10T D n U A t L L t O  Téléphone 784

PIANOS ET HARPES

ERARD
4 , me Latérale, Bruxelles.

O P T IQ U E
V ues du  p a ys

KT DS l ’ b TRANQKR

J U M E L L E S
d m  T e k a i s i ,  C o u r s e s ,  

M a r in e

riiTiGiir i
A p p a r e i l s  d e s  d i f f é r e n t e s  m a r q u e s

TOUTES LES NOUVEAUTÉS

Maison S. GECELE
FONDÉE EN 1 8 3 4  

8 6 , M a r c h é  a u x  H e r b e s ,  8 6  

P R È S  IDTT P A S S A G E

La maison possède un atelier de photographie et un 
laboratoire à la disposition des clients. Leçons gratuites.

TAVERNE DE LONDRES
J. BONNBTAIN & E. OAPIT

H u e  d e  l ’É c u y e r ,  1 9 -2 1

T A V E R N E - R E S T A U R A N T

de p r e m ie r  o rd re .

S P É C IA L IT É S  — " B Ü R E S  A N G L A IS E S

A p rès  la  sortie  des théâtres
S o u p e r s  f r o i d s  © t  c h a u d s

T 'É L É P H O T Ï 'B  H o  1 0 1 0

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  O O N O O U R B  

Grande fine Champagne de la  Conronne, 
Château dn Solençon, Cognac.

E c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUXILLIS-MH)I Téléphone 1068

M A N U F A C T U R E  B E L G E  DE PO R C ELAIN E
G R O S  — D É T A I LvE yermeren-coché

141, Chaussée d i  W a v r e ,  141, B rn x iU is .
Porcelaine, fa ïences, cristaux

VE RR E RIE S , M ÉTAL A R G E 5 T É , C O U TE LLE R IE
Spécialité de services de table 

FILTRES A EAU DB DIFFÉRENTS SYSTÈMES

SUCCURSALES :

51, n e  di li Madeleine, Bruxelles ; 45, me des T uietri) i i w  r.

ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

B A V E T T E S
IMPERMÉABLES 

TABLIER S PO U R  NOURRICES

14, rue Saint-Jean, 14

PIANOS

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

S P É C I A L I T É  DE G A N T S  S T - H U B E R T
GANT IM PÉR IA L

A U  G A N T  T Y R O L I E N
7  7 . m ie  d e  l a  M a d e l e i n e ,  B r u x e l l e s

C H A U S S U R E S  D E  L U X E

A t e l i e r  s p é c i a l  p o u r  l e s  p i e d s  s e n s i b l e s .

L *  maison garantit une prompte guérison des pieds lu  plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, «an" cependant 
noire A la forme élégante et allongée.

C h a r l e s  V A R Î  G O E T I I E M
Chausseur 

8, B A H  V IS  S A IN T E -G U D U L E , 8, B R U X E L L E S

PARFUM ERIE  BARDIN
4 0 ,  R T T E  I D E  L ’É C U Y E E ,  4 0

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e

M1SI) CHOIX 01 TOUS LES MODÈLES
PIANOS L. DE S NI ET

Loca tion , P ian o s  d’ occasion  depuis 3 00  francs

CRÈME ROYALE
p r é p a r é e  p a r  M .  J e a n . B A R D I N

Pharmacien-Chimiste
Parfum eur de S. M . la R eine

Cette crèm e qu i rem place le  savon , b lan ch it et adoucit 
la  peau, en lève  les rou geu rs, boutons, etc.

l * r ï x  :  f r .  1 - i i O  l e  p o t

G A V E S  D U  G R A N D  H O T E L .  10. RUE G R ETR Y

T A T E R B E  B O T A L E
P ro p r ié ta ire  C À T T E A U -V E R H  A S S E L T

G A L E R IE  D U  R O I

(en face du théâtre des Galeries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

Bureaux. 7 h. 3,4 T H É Â T R E  M O L I È R E  i u , *

Dédié a S. M. la R eine. — Direction : F kédérIc Munié.

SAISON D’OPÉRETTES : Direction P. Barachin.

L E

TÉLÉPHONE N" 1407.

1 3 „  B o u le v a r d  A n sp a ch , B ru x e lle s .
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux 
exclusivement de premières marques étrangères. 

Envoi de prix-courant sur demande. 
LIVRAISON A DOMICILE -  TÉLÉPHONE 1676

Grand choix de PE IG N O IR S  depuis 
16 francs. Robes de chambre 

pour hommes.

Costumes pour la
M agistrature et le Barreau 

Bruxelles, rue St-Jean, 44.

PELLETERIES et FOURRURES

Maison L. BEER-CORBEL
1 8 ,  r u e  S a i n t - J e a n ,  B r u x e l l e s .

HALTES SOCYEAETÉS ES YÜTEIESTS DE FOURRURES
D e r n i è r e s  C r é a t i o n s .

B A IS E R  D ’Y V O N N E
Opérette en 3 actes de M. MEDINA.

Musique de M. E ugène DOMERGUE. — Mise en scène de Paris. 
Décors nouveaux.

Orchestre complet sous la direction d e  M. P . Bahacuin

MANUFACTURE
DS

G A N T S  de P E A U
Gros — Exportation — Détail

L . L E G H E IN
53, rue de la Madeleine

BRUXELLES 

G A N T S  S U R  M E S U R E  

Bien remarquer la Maison où l’on coupe les Gants à la vue du public.
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Buffet. Foyer spécialement réservé aux spectateurs.
Bock 0.15 Consommations de 1er choii. Scotch 0.30

Soupers froids après le spectacle.

lil'UUIWIU
CHIRURGIENS-DENTISTES 

( N ’o n t  p a s  d e  s u c c u r s a l e  e n  B e l g i q u e )

M A I S O N  U N I Q U E
F o n d é e  e n  1 8 5 7

1 a v e n u e  d u  M i d i ,  1  * >

B R U X E L L E S

T o u t e  l a  M u s iq u e  c h a n t é e  e t  j o u é e  d a n s  le s  
T h é â t r e s ,  C a s in o s  e t  C o n c e r t s  s e  v e n d  c h e z

J. B. KATTO
ÉDITEUR

K " ,  H U E  D K  L ’ E C U Y E R
B R U X E L L E S  •

4 9 ,  M a r c h é  a u x  O E u f s ,  A n v e r s .

R É P E R T O IR E  D E S  C O N C E R T S  P O P U L A I R E S
4 0 0  p a r t i t i o n s  e n  l o c a t i o n  ( f r .  2 - 5 0  p a r  m o is )

E n vo i F R A N C O  en p rov in ce  et à  l ’ é tra n ger .
T iU L É P H O n  1909

L E  S T O U T  < A L L S O P P  ’  E S T  L E  M E I L L E U R
M i s  e n  b o u t e i l l e s  p a r  A L F R E D  D E L A Y ,  Q u a i  a n  F o l o ,  1 9  B n m ü s i  — im p. v " t tz n x o v  32, ra« d« rin d u itr i# .
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R É D A C T IO N  E T  A D M IN IS T R A T IO N  

32, rue de l’Industrie, Bruxelles.

Courrier de la Semaine
V o ic i l a  M o n n a ie  q u i  fe rm e  u n e  fo is  e n c o re .  C o q u e lin  

s o n  v a ,  s ’il n ’e s t  p a r t i .
A u  c o u rs  d e  c e t te  d e r n iè r e  se m a in o , le  c u r ie u x  c o m é 

d ien  a  r e c o n q u is  ce  p u b lic  b ru x e llo is  q u i lu i  f a is a i t  g r is e  
m in o , lu i t e n a n t  r a n c u n e  d e  c e r t a in s  p e t i ts  f a i t s  e t  u n  pou 
a u s s i  d e  la  d é s in v o l tu r e  a v e c  la q u e lle  M . P o i r i e r  v o y a 
g e a i t  à  l ’é t r a n g o r  p o u r  le s  b e so in s  d e  so n  in d u s t r ie .  M ais 
a p rè s  le  t h é â t r e  d ’A u g ie r ,  d e  S a n d e a u ,  a p r è s  M o liè re , q u 'il 
f a is a i t  r e v iv r e  d a n s  le  r i r e  d e  M a s c a r i l le  b ie n  p lu s  q u e  
d a n s  la  s a t i r e  in c is iv e  d e  T a r tu f e ,  a p r è s  Mme  de  G i r a rd in ,  
l a  s e u le  p e u t - ê t r e  q u ’il e u t  p u  l a i s s e r  d o r m ir ,  e t  d o n t  il a  
c r u ,  d e  b o n n e  foi s a n s  d o u te ,  h o n o r e r  la  m é m o ire  en  n o u s  
d é m o n t r a n t  q u e  l a  J o ie  f a i t  p e u r , —  e t  la  t r is te s s e  a u s s i ,  
—  l’a r t i s t e  a  t i r é  d e  se s  m a lle s  l ’u n ifo rm e  s o u ta c h é  d ’o r  
d u C olonel R o q u e b r u n e  e t  le  j  u s ta u c o rp s  g r i s  d e  L a b u s -  
s iè ro .

V e n a n t  a u  le n d e m a in  de  G r in g o ir e ,  —  c e t  a c te  d ’é m o 
t io n  te n d r e  e t  d e  s u b t i le  c r u a u té ,—  u n  te l  r é p e r to i r e  d e v a i t  
a c c e n tu e r  m ie u x  le s  c o n tr a s te s  d e  ce  t a l e n t  d ’u n e  si r a r e  
so u p le s se ,  e t  l ’o re il le  p le in e  e n c o re  d e  la  m é la n c o liq u e  
b a l la d e  q u i  r a p p e l le  q u e  p o u r  le  p o è te , h é la s  ! t o u t  e s t  
p e in e  e t  m is è r e ,  on  se  s e n t a i t  m ie u x  p r é p a r é  à  f r a n c h ir  
t r o is  s iè c le s  e t  à  v ib r e r  so u s  l a  p a ro le  a r d e n te  d ’un  s o ld a t  
d e  N a p o lé o n .

C a r  t o u t  Je d r a m e ,  d r a m e  d e  c œ u r ,  d r a m e  d ’é p é e , où 
M . G o o rg e s  O h n e t  é v o q u e  la  g lo ire  u n  i n s t a n t  o b sc u rc ie  
d e  l ’im p é r ia lo  é p o p ée , se  c o n c e n tr e  on  c e t te  f ig u re  de  
R o q u e b ru n e ,  si b e lle  d a n s  s a  b r a v o u re  t r a n q u i l le ,  d a n s  
so n  im p é tu o s i té  d ’â m e .

Il n ’y  a  p lu s  à  r e f a i r e  l ’a n a ly s e  d ’une  p iè c e  a u jo u r d ’h u i 
c o n n u e , e t  q u i r e lè v e  M . O h n e t  —  a s se z  d isq u a lif ié  l i t t é 
r a i r e m e n t ,  i l  f a u t  b ie n  q u ’o n  l ’a v o u o  —- d e  la  d é c h é a n c e  
q u 'e n c o u r e n t  le s  é c r iv a in s  q u i  g a g n e n t  t ro p  v i te  un  pou 
t r o p  d ’a r g e n t .  P r e s q u e  r i e n ,  s in o n  le  c u lte  dos p é r i-  
p é tio s  e t  d e s  h a s a r d s ,  no  t r a h i t  d a n s  le  C o lo n e l R o q u e -  
b r u n e  la  p r e m iè r e  m a n iè re  de  l ’a u te u r  im p u d e m m e n t  
c é lè b re  d u  m a î t r e  d e  fo r g e s .  D a n s  so n  d ra m e  c é s a r ie n ,  
M . O h n e t  t r a h i t  u n  souffle  q u ’on  n e  lu i  s o u p ç o n n a it  g u è re ,  
e t  l 'é lo q u e n c e  q u 'i l  p r ê te  à  R o q u e b ru n e  p a r le ,  u n e  la n g u e  
m o in s  b o u rg e o is e ,  c e r te s ,  q u e  le s  g a la n t s  o ffic ie rs  d e  la  
C o m tesse  S a r a h .  Q u a n t  à  l ’i n t r ig u e ,  e lle  e s t ,  co m m e  on 
s a i t ,  b â t ie  d ’a p rè s  le s  p ro c é d é s  d e s  m e i l le u r s  f a is e u r s .  
O n  y  a im e , o n  y  h a i t ,  o n  y  a g i t  e t  on  y  p é r o re ,  le  
t o u t  p o u r  a b o u t i r  à  u n  d é n o u e m e n t q u i d o n n e  s a t is f a c 
tio n  à  to u te s  le s  s y m p a th ie s  e t  p e r m e t ,  p a r -d e s s u s  le 
m a r c h é ,  d e  c r ie r  : V iv e  l ’e m p e r e u r !  a v e c  a c c o m p a g n e 
m e n t  d e  ta m b o u r .

O n  n e  c o n n a is s a i t  g u è r e ,  c h ez  n o u s ,  C o q u e lin  a in é  so u s 
c e t  a s p e c t  n o u v e a u ,  m a r t i a l ,  u n  p eu  r u d e ,  m a is  si f i e r ;  
e t  l a  p h y s io n o m ie  q u ’il  d o n n e  à  R o q u e b r u n e  n ’e s t  p a s  le  
m o in s  i n té r e s s a n t  a v a t a r  d e  s a  n a tu r e  c o m p le x e  e t  q u i  
p e u t  —  e lle  le  p ro u v e  —  c e s s e r ,  q u a n d  il le  v e u t ,  d ’ê t r e  
la  m ê m e . P iè c e  d e  s o ld a t ,  le  C o lo n e l R o q u e b r u n e  g ro u p e  
a u to u r  d u  h é ro s  d e  n o m b re u s e s  s i lh o u e t te s  m il i ta i r e s  d o n t  
la  p lu s  v iv a n te ,  la  p lu s  a t t a c h a n te  a u s s i  e s t  c e lle  du  je u n e  
c a p i ta in e  q u e  p e rso n n if ie  si a r is to c r a t iq u e m e n t  M . V o ln y . 
c e  q u ’il  y  a  d e  g r â c e  e t  d e  c h a rm e  d o u x  d a n s  ce  ro m a n  
d ’a m o u r  e t  d e  h a in e ,  Mlle  O d y le  le  r e n d  a v e c  la  d é lic a te s s e  
d 'u n e  n a tu r e  t r è s  s e n s i t iv e ;  e t  Mlle  E s q u i la r ,  si m ig n o n n e  
d a n s  so n  é n e r g ie  e t  s i p a t r i c ie n n e  ju s q u e  d a n s  se s  c o lè re s , 
n ’e s t  p a s  m o in s  s é d u is a n te  p o u r  ê t r e  u n  p e u  p lu s  fe m m e , 
d a n s  se s  a u d a c e s ,  q u e  je u n e  fille . M M . P r a d  e t  R o se n - 
b e rg  s o n t ,  e u x  a u s s i ,  d e s  c o m é d ie n s  d e  v a le u r ,  e t  l e u r  
p a s s a g e  d a n s  le s  r ô le s  d e  c o m te  d u  M o n g e v iU e  e t  d u  d u c  
d ’O t r a n te  n ’a u r a  p a s  é té  in a p e r ç u .

D e p u is , e t  p o u r  p r e n d r e  l ’h is to ir e  d e  F r a n c e  a u  r e b o u rs ,  
on  n o u s  a  d o n n é  u n e  r e p r i s e  d e  T h e r m id o r .

Q u 'o n  a d m e t te  o u  q u ’o n  r e p o u s s e  c e s  p ièc es  à  te n d a n c e s ,  
il s e r a i t  in ju s te  d e  m é c o n n a î t r e  le  p a r t i  q u e  M . S a rd o u  a  
t i r é  d ’u n e  é p o q u e , e t  t o u t  le  p a r t i  q u e  M . C o q u e lin  a  t i r é

d ’u n  r ô le .  C a r  ce  L a b u s s i è r e , q u i m è n e  e n  so m m e ces 
q u a t r e  a c te s  où  to u t  le  m o n d e  se m b le  s ’a g i t e r  s a u f  l u i ;  ce  
L a b u s s iè r e  a u  d o u b le  v is a g e ,  m a is  a u  c œ u r  d o u b le  a u s s i ,  
e t  a v e c  a u t a n t  d ’h é ro ïs m e  s im p le  d a n s  l ’un  q u e  d e  b o n té  e t  
de  d é v o u e m e n t  d a n s  l ’a u t r e ,  ce  L a b u s s iè r e  e s t  to u te  la  
p iè c e , b ie n  p lu s  q u e  F a b ie n n e ,  v ic t im e  in n o c e n te  e t  v o lo n 
t a i r e ,  q u e  M a r t ia l ,  â m e  a im a n to  d e  s o ld a t  q u i s a i t  m ille  
m o y e n s  d e  m o u r ir  e t  p a s  u n  s e u l  d e  s a u v e r  ! A u ss i v o y ez  
co m m e  l 'in t r ig ’ue é v o lu e  a u to u r  d e  ce  c o m é d ie n  d e v e n u , 
p a r  h u m a n i té ,  p o u r v o y e u r  d ’é c h a fa u d  ; e t  d i te s  s ’il é t a i t  u n  
se c o n d  a r t i s t e  q u i p û t  r e n d r e  a v e c  u n e  t e l le  so u p le sse , 
u n e  te l le  v ie , u n  p a r e i l  r ô l e . . .

P e r s o n n e  n e  s ’y  e s t  t ro m p é  ; e t  ce  n ’e s t  p a s  T h e r m id o r  
q u ’on  a  a p p la u d i ,  e n e o re  q u e  la  p iè c e  d ise  l e u r  f a i t  a u x  
h o m m e s  d e  la  C o n v e n tio n  e t  d u  C o m ité  du  s a lu t  p u b lic . E t  
q u o iq u e  d e s  b ra v o s  s o ie n t  a llé s  a u  f a n a t is m e  si n o b le  q u e  
Mlle  E s q u i la r  t r a d u i t  a v e c  u n e  fo i s i s in c è re  ; q u o iq u e  
M . V o ln y , e t  Mlle  B la n c h e  M iro ir  e t  M . J e a n  C o q u e lin  
a ie n t  e u  a u s s i  l e u r  p a r t  d e  su c c è s , C o q u e lin  a în é  a u r a i t  le 
d r o i t  d e  r e v e n d iq u e r  p o u r  lu i  s e u l  le  m é r i te  d ’a v o ir  f a i t  
in té r e s s a n t  u n  d ra m o  q u i  p é c h e r a i t  p a r  p lu s  d ’u n e  i n v r a i 
se m b la n c e  f la g r a n te  s i  le  c o m é d ie n  no v e n a i t  p a s  à  la  
r e s c o u s se  d e  l ’a u te u r .

L a  r e p r i s e  de  N in ic h e  a u  t h é â t r e  M o liè re  a  o b te n u  

m a rd i  u n  f r a n c  su c c è s .
M . H a ra c h in  a  e u ,  e n  r e p r e n a n t  la  p iè c e  c é lè b re  de 

M M . H e n n e q u in  e t  M illa u d , u n e  h e u re u s e  id é e  d o n t  
c e r te s  il n ’a u r a  p a s  à  se  r e p e n t i r ,  p a s  p lu s  q u e  d e s  s a c r i 
fices  q u ’il  f a i t  e t  g r â c e  a u x q u e ls  N in ic h e  e s t  d o té e  d ’u n e  
i n te r p r é t a t i o n  h o r s  l ig n e .

L a  p iè c e  e s t  r e s té e  t r è s  j e u n e  e t  to u t  à  f a i t  d iv e r t i s 
s a n te .  C 'e s t  q u e  c e  n ’e s t  p a s  u n  s im p le  v a u d e v i l le ;  m a lg ré  
so n  i r r é s is t ib le  d r ô le r ie ,  so n  m o u v e m e n t e n d ia b lé  a u x  
c o m b in a is o n s  h a b ile s  e n  le s q u e lle s  so  re c o n n a is s e n t  les 
d e u x  h o m m e s  d e  t h é â t r e  q u i l ’o n t  c o n s t r u i te ,  e lle  a  d e s  
f in e s se s , u n  e s p r i t  d o u c e m e n t,  a im a b le m e n t  s a t i r iq u e  qu i 
en  f a i t ,  en  m a in t  e n d r o i t ,  d e  la  d é l ic a te  c o m é d ie .

D ire  l ’e x t r a o r d in a i r e  e n c h e v ê t r e m e n t,  a u x  s u r p r e n a n t s  
e ffe ts  d e  r i r e  d e s  a v e n tu r e s  d e  N in ic h e ,  la  c o c o t te  d e v e n u e  
c o m te s se  C o rn is k i ,  d e  G ré g o ire ,  d u  v ic o m te  d e  B e a u p e r s i l ,  
d e  l a  v e u v e  S i l le r y ,  d e  C o rn is k i ,  l ’im p a y a b le  d ip lo m a te  
s i  d é c o ré  " q u i e s t  p a r v e n u  à  se  f a i r e  é c o u te r  à  fo rc e  d e  n e  
r ie n  d ir e  " , e t  d e  des A b le t te s ,  d i r e  t o u t  c e la  e s t  su p e r f lu .  
L a  p ièce  e s t  c é lè b re ,  so n  su c c è s  e s t  p re sq u e  lé g e n d a ir e .

Ce q u ’il f a u t  d i r e  c ’e s t  q u ’e lle  a  c o n s e rv é  t o u te  s a  d r ô le 
r ie  s p i r i tu e l le ,  q u ’e lle  se m b le  a v o ir  é té  é c r i te  h ie r ,  q u e  
p a s  u n  e ffe t n ’a  v ie i l l i  là -d e d a n s ,  q u e  t o u t  p o r te  a v e c  u n e  
s u r p r e n a n te  e t  m e rv e il le u s e  s û re té .

C e q u ’il  f a u t  d i r e  a u s s i ,  c ’e s t  l a  g r â c e ,  l ’in te l l ig e n c e ,  la  
s é d u c tio n  e t  l ’e n t r a in  q u e  Mlle  A lice  B o n h e u r  p r ê te  a u  
rô le  d e  N in ic h e  —  e lle  r é u s s i t  à  n e  p as  fa ire  r e g r e t t e r  
J u d ic ,  ce  q u i  n ’e s t  p a s  u n  m in c e  m é r i t e  ; —  la  fa n ta is ie  de  
bon  to n ,  l a  g a ie té  s o b re  e t  j u s t e  q u e  M . L a g a ir ie  d o n n e  
a u  rô le  d e  G ré g o ire .  A v e c  M . T r é v i l le  q u i d e s s in e  la  
s i lh o u e t te  a g i t é e  d e  B e a u p e rs i l  e n  c o m é d ien  a cc o m p li,  
a v e c  u n e  r e m a r q u a b le  a u to r i t é  ; a v e c  Mme  M a r k e ls  q u i 
fa i t  la  p lu s  i r r é s is t ib le  d u è g n e  q u ’on  p u is s e  im a g in e r ;  
a v e c  M . D a r m a n ,  u n  C o rn is k i  d e  b e lle  s o le n n ité ,  M . G e - 
n o t ,  u n  d e s  A b le t te s  t r a n s i  t o u t  à  f a i t  d rô le ,  c e la  c o n s t i tu e  
u n  e n s e m b le  v r a im e n t  r e m a r q u a b le ,  b ie n  d a n s  le  m o u v e 
m e n t  e t  d a n s  le  to n ,  u n e  v r a ie  t r o u p e  d e  v a le u r  p o in t d u  
to u t  o r d in a i r e .

L e  p u b lic  s ’e s t  m o n tré  r a v i ,  e n c h a n té ,  a  r i  fo l le m e n t,  
n o ta m m e n t  a u  se c o n d  a c te  a u x  q u ip ro q u o s  s i  a d r o i te m e n t  
c o n d u its .  E t  c ’e s t  u n  g ro s ,  u n  t r è s  g r o s  su c c è s .

Choses de Théâtre
C’e s t  a u jo u r d ’h u i  q u e  se  t e r m in e n t  le s  r e p r é s e n ta t io n s  

d e  C o q u e lin  à  la  M o n n a ie . E lle s  a u r o n t  é té  d é s a s t r e u s e s  
p o u r  l 'im p r é s a r io .  M . C o q u e lin  a  e u  le  t o r t  d e  v e n i r  ic i

a v ec  u n  r é p e r to i r e  u sé  ju s q u ’à  la  c o rd e  e t  a u q u e l uno  i n t e r 
p r é ta t io n  p o u r  P é r u v ie n s  n ’a p p o r ta i t  a u c u n  i n t é r ê t  n o u 
v e a u .

I l  y  a  e u  le  C o lo n el R o q u e b r u n e ,  m a is  le  te m p s  de  
M . O h n e t n ’e s t  p lu s .

R e n c o n t r é  l ’a u t r e  m a t in  d a n s  le s  r u e s  d e  B r u x e lle s  
l 'e x - f o r t  t é n o r  T o u r n ié ,  d o n t  la  b a rb e  d e  j a i s  e s t  p lu s  
n o ire  q u e  j a m a is .

S i no s r e n s e ig n e m e n ts  s o n t  e x a c ts ,  M . T o u r n ié ,  qu i 
v ie n t  d e  fa ire  t r o i s  a n n é e s  f r u c tu e u s e s  à  T o u lo u s e  co m m e  
d i r e c te u r ,  se  t r o u v e  « d a n s  n os m u rs  " p o u r  p r é p a r e r  le  
t e r r a in  à  sa  c a n d id a tu r e  à  la  d ire c tio n  d u  th é â t r e  d e  la  
M o n n a ie . I l  a u r a i t  c o m m e  a sso c ié  un  a u t r e  c h a n te u r  fa v o r i  
d e  n o s  d i l e t t a n t i ,  le  b a r y to n  F r é d é r i c  B o y e r .

***
N o u s  a v o n s  a n n o n c é  q u ’u n e  s é r ie  d e  r e p r é s e n ta t io n s  

d ’œ u v re s  c la s s iq u e s  a n g la is e s  s e r a i t  d o n n é e  c e t  é té  a u  
t h é â t r e  du  P a r c  p a r  la  c o m p a g n ie  d e  M iss  M a d g e  
M° In to s h .

C es r e p ré s e n ta t io n s  c o m m e n c e ro n t  le  lu n d i  5  j u i l l e t ;  la  
s é r ie  s e r a  c lo se  le  17  : il y  a u r a  en  t o u t  d o u ze  s p e c ta c le s ,  
le s  a r t i s t e s  a n g la is  n e  j o u a n t  p a s  le  d im a n c h e .

L e s  p iè c e s  d u  r é p e r to i r e  s e r o n t  m o n té e s  d e  fa ço n  i r r é 
p ro c h a b le ,  t a n t  a u  p o in t  d e  v u e  de  l a  m ise  e n  sc è n e  q u e  
d e s  c o s tu m e s .

L e s  œ u v re s  q u i s e ro n t  r e p ré s e n té e s  p e u v e n t  ê t r e  c o n s i
d é ré e s  c o m m e  d es  c h e fs -d ’œ u v re  c la s s iq u e s  ; e lle s  s ’a d r e s 
s e n t  à  to u s  le s  p u b lie s ,  p e u v e n t  ê t r e  e n te n d u e s  p a r  le s  
fa m ille s  e t  c o n s t i tu e n t  p o u r  le s  é lè v e s  d es  p e n s io n n a ts  de  
je u n e s  g e n s  e t  de  je u n e s  f ille s  un  s p e c ta c le  e s s e n t ie l le m e n t  
in s t ru c t i f .

L 'o r d r e  d e s  s p e c ta c le s  a  é té  r é g lé  co m m e s u i t  : R o m é o  
e t J u l i e t t e ,  lu n d i  5 j u i l l e t ;  le  M a r c h a n d  d e  V en ise , m a rd i  
G j u i l l e t  ; l e  S o ir  d es  R o is ,  m e rc re d i  7  j u i l l e t  ; le  M a r c h a n d  
d e  V e n ise ,  je u d i  8  j u i l le t  (m a tin é e ) ;  R o m é o  e t J u l i e t t e ,  
j e u d i  8  j u i l l e t  (le so ir)  ; le  S o ir  d e s  R o is , v e n d r e d i  9  j u i l l e t  ;
V E cole  d e  la  m é d is a n c e ,  s a m e d i 10  j u i l l e t ;  C o m m e  i l  v o u s  
p l a i r a ,  lu n d i  12  j u i l l e t ;  M a s q u e s  e t V isa g e s ,  m a rd i  
13 j u i l l e t ;  R o m é o  e t J u l i e t t e ,  m e rc re d i  14 j u i l l e t ;  C o m m e  
il  v o u s  p l a i r a ,  j e u d i  1 5  j u i l l e t  (m a tin é e ) ;  M a sq u e s  e t  
V isa g es , j e u d i  15  ju i l l e t  (le  s o ir ) ;  C o m m e  i l  v o u s  p l a i r a ,  

v e n d re d i  16  j u i l l e t :  R o m é o  e t J u l i e t t e ,  s a m e d i 1 7  ju i l l e t .
E n  ré su m é  : q u a t r e  p iè c e s  d e  S h a k e s p e a r e  : R o m é o  et 

J u l ie t t e ,  le  M a r c h a n d  d e  V en ise ,  le  S o i r  d e s  R o is  
(T w e lf th  N ig h l)  e t  C o m m e  i l  v o u s  p l a i r a  (As y o u  l ik e  it) . 
D e  S h é r id a n ,  l 'E c o le  d e  la  m é d is a n c e  (S ch o o l fo r  s c a n d a i) ,  
d e  R e a d e  e t  T a y lo r ,  M a s q u e s  e t  V is a g e s  (M a sk s  a n d  
faces).

M iss  M a d g e  M c In to s h ,  l a  d i r e c tr ic e ,  q u i r e m p l i t  d a n s  
l a  t ro u p e  l ’e m p lo i d e  j e u n e  p re m iè re  e t  d o n t  n o u s  a u ro n s  
l ’o ccas io n  d e  r e p a r l e r , e s t  e n to u r é e  d ’a r t i s t e s  a y a n t  f a i t  l e u r s  
p re u v e s  s u r  le s  p r in c ip a le s  sc è n e s  a n g la is e s .

M . E .  L y a l l  S w e te , q u i r e m p l i r a  le s  rô le s  im p o r ta n ts  
d e  S h y lo c k , S i r  A n d re w  A g u e c h e e k  e t  S i r  P e t e r  J e a z le ,  a  
d é b u té ,  en  1 8 8 7 , a u  T h é â t r e  r o y a l  M a r g a te ,  so u s  la  d i r e c - . 
t io n  d e  M iss  S a r a  T h o r n e .  A v e c  M iss  T h o r n e ,  il a  jo u é  
le s  rô le s  d e  S h y lo c k , O th e llo , J a g o ,  R ic h a r d  I I I ,  B e n e -  
d ic k ,  e tc .  E n  1 8 8 9 , i l  a  i n te r p r é t é  le  rô le  p r in c ip a l  d a n s  
M a r y  S t u a r t ,  d e  S c h i lle r .  E n  d e r n ie r  l ie u ,  il s ’e s t  d i s t in 
g u é  d a n s  l a  c o m p a g n ie  d e  M . F . - R .  B e n so n , le  p r in c ip a l  
m a n a g e r  a n g la is  d u  th é â t r e  s h a k e s p e a r ie n .

M iss  Cissie Saum arez, d u  S a v o y - T h e a tr e ,  d e  L o n d re s ,  
a  d é b u té  co m m e  c h a n te u s e ,  d a n s  l ’o p é r a  D o r o th y  a u  
P r in c e  o f  W a le s - T h e a t r e .  S o n  su c c è s  f u t  t e l  q u e  M . D ’Oy- 
le y  C a r te ,  le  d i r e c te u r  d u  S a v o y - T h e a tr e ,  l ’e n g a g e a  im m é 
d ia te m e n t  p o u r  jo u e r  p lu s ie u r s  rô le s  im p o r ta n ts  d a n s  le s  
o p é ra s  d e  G i lb e r t  e t  S u l l iv a n .  E lle  a  jo u é  l ’o p é ra  d a n s  
p re sq u e  to u te s  le s  v i lle s  d e  p ro v in c e  où  so n  su c c è s  a  été* 
a u s s i  v i f  q u e  d a n s  le s  g r a n d s  c o n c e r ts  d e  L o n d r e s .

C’e s t  e lle  q u i i n te r p r é t e r a  to u te s  le s  c h a n s o n s  d a n s  le s  
œ u v re s  de S h a k e s p e a r e .



M . W .  GaAHAM-BR0W N E ,qai j o u e r a  le s  r ô le s  d e  R o m é o , 
O rla n d o  B a s s a n io ,  C h a r le s  S u r f a c e ,  e tc . ,  d é b u ta ,  so u s la  
d ire c tio n  d e  M . H . B e e rb o h m  T r e e ,  a u  T h é â t r e  H a y -  
m a r k e t ,  où  il r e s t a  d e u x  a n s .

A p rè s  d e u x  n o u v e lle s  a n n é e s  p a s s é e s ,  so u s  l a  d ire c tio n  
d e  M F . - R .  B e n s o n , à  i n t e r p r é t e r  le s  rô le s  d e  je u n e  
p re m ie r  d a n s  le s  œ u v re s  de  S h a k e s p e a r e ,  il p a r c o u r u t  la  
p ro v in c e  jo u a n t  d a n s  T h e  R e c k o n in g ,  T h e  W a n d e r e r  
f r o m  V e n u s , e tc .  E n  d e r n ie r  l ie u ,  il f a is a i t  p a r t i e  d e  la  
c o m p a g n ie  de  M iss  F o r te s c u e .

M . W ill ia m  B ü r c h il l  f a i t  p a r t i e  d e p u is  lo n g te m p s  de 
la  c o m p a g n ie  d e  M . F o r b e s  R o b e r ts o n .

M . O . B . CliABENCE a  jo u é  la  c o m é d ie  p e n d a n t  q u a tr e  
a n s ,  so u s  la  d i r e c t io n  d e  M . B e n so n  e t ,  la  d e r n iè r e  a n n é e , 
so u s  c e lle  de  M iss  F o r te s c u e .

M . A r t h u r  H . W h it b y  a  p a ssé  en  s e p t  a n n é e s  p a r  le s  
c o m p a g n ie s  le s  p lu s  im p o r ta n te s  d ’o u t r e  - M a n c h e  e t  
M . F . - G .  T h u r sto n s  i n te r p r è t e  d e p u is  h u i t  a n s  le  t h é â t r e
d e  S h a k e s p e a r e .

C ito n s  e n c o re  le s  n o m s d e  M M . C h a t te r to n ,  H e r b e r t  
G rim w o o d , V .- L .  J u l i a n ,  C la u d e  K in g , G e ra ld  M ir r ie le e s ,  
G e o rg e  R id d e l l ,  d u  L y c e u m -  I h e a t r e  d e  L o n d r e s ,
H .- A .  S a in ts b u r y ,  d u  C o m e d y -T h e a tre  ; M isse s  J e s s ie  
C o o k e , E v e ly n ,  H . F r a s e r ,  E l i s a b e th  K i r b y ,  D o ra  
M c I n to s h ,  Y id a M a c k ie ,  C la i r e  P a u n c e f o r t ,  d u  L y c e u m -  
T h e a t r e ,  G e r t ru d e  S c o t  e t  F lo r e n c e  T y r r e l l .

11 s e r a  d é l iv r é  d e s  a b o n n e m e n ts  p o u r  le s  s ix  p iè c e s . L e s  
a b o n n é s  a u r o n t  c e t  a v a n ta g e  d e  n e  p a y e r  q u ’u n e  fo is  la  
s u r t a x e  d e  lo c a tio n  ; le s  c in q  a u t r e s  fo is le  p r ix  s e r a  ce lu i 
d u  b u r e a u .

L e  p r ix  o r d in a i r e  d e s  p la c e s  d u  th é â t r e  n ’a  p a s  é té  a u g 
m e n té .

L e  b u r e a u  d e  lo c a t io n  s e r a  o u v e r t ,  a u  t h é â t r e  d u  P a r c ,  
à  p a r t i r  d u  1 er j u i l l e t ;  to u te fo is ,  d è s  a u jo u r d ’h u i ,  le s  
a m a te u r s  p e u v e n t  s ’a d r e s s e r  p o u r  to u s  r e n s e ig n e m e n ts  à  
M iss M a d g e  M ': In to s h ,  " A c to r s ’ A s s o c ia t io n , S t - M a r t in ’s 
L a n e , L o n d o n , W .  C . * e t ,  à  p a r t i r  d u  2 8  j u in ,  à  M . G e ra ld  
M ir r ie le e s ,  m a n a g e r  d e  la  C o m p a g n ie , a u  t h é â t r e  du  P a r c .

In d é p e n d a m m e n t  d e  la  co lo n ie  a n g la is e ,  t r è s  im p o r ta n te  
à  B ru x e lle s ,  e t  d e s  v i s i te u r s  a n g la is  q u i y  a r r i v e n t  n o m 
b re u x  c h a q u e  j o u r ,  le  p u b lic  b e lg e  s u iv r a  a v e c  i n té r ê t  
c e s  r e p r é s e n ta t io n s  d ’o u v r a g e s  c la s s iq u e s  q u i o n t  é té  jo u é s  
à  B ru x e lle s  en  a lle m a n d  ou e n  i ta l ie n  q u e lq u e fo is , en  
a n g la is  r a r e m e n t  e t  ja m a is  e n  f r a n ç a is .

A
L ’o u v e r tu r e  d e  l ’O ly m p ia  de  L o n d re s ,  d o n t  n o u s  a v o n s  

d é c r i t  le s  m e rv e il le s  d a n s  n o t r e  p r é c é d e n t  n u m é ro , a  é té  
v r a im e n t  un  g r o s  é v é n e m e n t .

On s a i t  le s  fo rm id a b le s  p ro p o r t io n s  d u  g ig a n te s q u e  
th é â t r e  éd ifié  b o u le v a rd  du  M id i p a r  M M . M a u g é  e t 
K ira lfy .

L e  so ir  d e  la  p r e m iè r e ,  la  s a l le ,  qu i p e u t  c o n te n i r  e n v iro n  
tro is  m ille  p e rs o n n e s ,  a  ô té  t r o p  p e t i t e ,  e t  1 on  a  d û  r e fu s e r ,  
a u  b as  m o t, u n  m il ie r  d e  s p e c ta te u r s .  C e n ’a  m êm e  p a s"é té  
ch o se  a is é e  q u e  d e  le s  d é c id e r  à  se  r e t i r e r  e t  il a  fa llu ,  
p o u r  c e la , q u e lq u e  te m p s .

--------  i
L e  su c c è s  d e  l a  p re m iè re  d es  fé e r iq u e s  ta b le a u x  d e  

l 'O r ie n t  a  é té  c o lo s sa l.  L e  p u b lic ,  s tu p é f ié  p a r  l ’a s p e c t  
g ra n d io s e ,  p a r  l ’im p re s s io n  d ’é n o rm ité  e t  d e  r ic h e s s e  d es  
c o r tè g e s  e t  d e s  b a l le ts  f a n ta s t iq u e s ,  a  é té  t o u t  d e  s u i te  
c o n q u is . E t  lo r s q u ’o n t  p a ru  le s  g e n ti l le s ,  si d rô le s ,  s i  g r a 
c ie u se s  e t  si é t r a n g e s  P e a r le s ,  p u is  le s  e x t r a o r d in a i r e s  
s a u te u r s  I b r a h im , le s  a c c la m a t io n s  n ’o n t  p lu s  c e s sé  p o u r  
a in s i  d i re .

D e p u is  la  p r e m iè r e ,  d ’a i l l e u r s ,  l ’im m e n se  s a l le  e s t  
co m b le  c h a q u e  s o ir  e t  c’e s t ,  c h a q u e  fo is , le  m êm e  e n th o u 
s ia s te  su c c è s . O n se  d e m a n d e  ce  q u e  s e r a  l ’a ftlu en ce  lo rs -  
q u ’a u r a  c o m m e n c é  le  g r a n d  m o u v e m e n t  d e s  é t r a n g e r s .

P ro v is o ir e m e n t ,  M M . M a u g é  e t  K i r a l f y  o n t  d é c id é  de 
ne  d o n n e r  d e  m a tin é e s  q u e  le  d im a n c h e . A u jo u rd ’h u i e t  le s  
d im a n c h e s  s u iv a n ts ,  il y  a  r e p r é s e n ta t io n  a p rè s -m id i ,  à  
4 h e u re s ,  e t  le  s o i r ,  à  9  h e u re s .

L e  b u re a u  d e  lo c a tio n  e s t  o u v e r t  a u  t h é â t r e  d e s  G a le r ie s ,  
de  10 à  5  h e u re s .

***
L a  r é o u v e r tu r e  d e s  G a le r ie s  se  f e r a  v e r s  le  ] 5  a o û t.

***
N in ic h e  a  f a it  d e s  s a l le s  b r i l l a n te s  c e t te  s e m a in e  au  

th é â t r e  M o liè re .
L a  t a n t  a m u s a n te  p ièce  d ’H e n n e q u in  e t  M illa u d  s e r a  

jo u é e  a u jo u r d ’h u i  d im a n c h e  e n  m a t in é e ,  à  1 h . 3 /4 , e t  le  
s o ir ,  à  8  h .  1 / 2 . _______

O n ré p è te  a v e c  g r a n d  so in , a u  M o liè re ,  M is s  H e ly e t t ,  
q u i d o it p a s s e r  d è s  q u e  le  p e r m e t t r a  le  su c c è s  de  la  r e p r i s e  
de  N in ic h e .

L ’o p é r e t te  d ’A u d ra n  e s t  a s s u r é e  d ’u n e  in te r p r é t a t i o n  de  
to u t  p re m ie r  o r d r e .

M . M u n ié  v ie n t  d e  r e v e n i r  d e  P a r i s ,  où il a  t e r m in é  ses  
e n g a g e m e n ts  p o u r  la  p ro c h a in e  s a iso n  d e  c o m é d ie .

M . M u n ié  a  co m p o sé  u n e  t r o u p e  r e m a r q u a b le ,  n e  c o m p 
t a n t  g u è r e  q u e  d e s  a r t i s t e s  d e  p r e m ie r  p la n  d e s  sc è n e s  
p a r is ie n n e s ,  t r o u p e  t r è s  n o m b re u s e ,  q u i lu i p e r m e t t r a  
d ’a s s u r e r  à  n ’im p o r te  q u e l o u v ra g e  u n e  in te r p r é ta t io n  
to u t  à  f a i t  c o m p lè te  e t  b r i l l a n te .

L a  sa iso n  s ’o u v r i r a  le  7  o c to b re  p a r  u n e  r e p r i s e  d e  
R é v o lté e , la  b e lle  co m é d ie  de  .Iu le s  L e m a î t r e .

M . M u n ié  n o u s  d o n n e ra  e n s u i te  p lu s ie u rs  g ra n d e s  n o u 
v e a u té s  de  h a u t  a t t r a i t .  _____

M . M u n ié , d i r e c te u r  d u  th é â t r e  M o liè re ,  v ie n t  de  
s ’a d jo in d r e ,  co m m e  r é g is s e u r  g é n é r a l  a d m in i s t r a te u r ,  
M . M o ch , l ’e x c e l le n t  c o m é d ie n  b ie n  c o n n u  d e s  B ru x e llo is .

M . E u g è n e  G a r r a u d ,  q u i  e s t  a llé  se  r e p o s e r  d a n s  sa  
v illa  d u  C ro to y , r e n t r e r a  à  B ru x e lle s  le  1 "  j u i l l e t  p o u r  
p r é p a r e r  à  la  fo is  l ’o u v e r tu r e  d u  t h é â t r e  d e  B ru x e lle s -  
K e rm e ss e , fix ée  a u  5 , e t  la  r é o u v e r tu r e  d e  l ’A lh a m b ra ,  
a r r ê t é e  p o u r  le  9 .

A  l ’E x p o s i tio n ,  M . G a r r a u d  f e ra  r e p r é s e n te r  1 a R o y a u m e  
d es  C h a n so n s ;  à  l’A lh a m b r a ,  P o u r  la  L ib e r té .  L e s  d e u x  
p ièces , la  p re m iè re  d e  M . N u m è s , la  se c o n d e  M . B e n e d ic t ,  
s o n t ,  d e p u is  q u in z e  j o u r s  d é jà ,  r é p é té e s  à  P a r i s  p a r  le s  
n o u v e a u x  a r t i s t e s  e n g a g é s  p a r  M . G a r r a u d .

P o u r  la  p ièce  d e  M'. B e n e d ic t ,  P o u r  la  L ib e r t é , d o n t 
l’a c t io n  se  r a t t a c h e  à  l ’h is to ir e  de  V a n  A r te v e ld e ,  M . G a r 
ra u d  a  r é e n g a g é  M . H e n ry  K r a u s s ,  e n  r e p r é s e n ta t io n s ,  
M lle L a p a r c e r ie ,  M M . R a v e t  e t  D e h o u , d e  l’O d éo n .

M u* L a p a r c e r ie  e s t  l ’e x c e lle n te  a c t r ic e  q u i c r é a  à  
l ’O d é o n , en  a v r i l  d e r n ie r ,  d ’u n e  fa ço n  s e n s a t io n n e l le ,  le

rô le  de  B e lla r io ,  d a n s  P h i l a s l e r , d e  n o tr e  c o n f rè re  G e o rg e s  
E e k h o u d .

M . R a v e t ,  p r ê té  p a r  M . G in is ty  a u  t h é â t r e  d u  C h â te -  
l e t ,  v ie n t  d ’y  j o u e r ,  a v e c  u n  su c c è s  é n o rm e , le  r ô le  de 
M ic h e l S tro g o ff .

L ’in te r p r é t a t i o n  de  P o u r  la  L ib e r t é , u n  d ra m e  h i s to 
r iq u e  t r è s  l i t t é r a i r e  e t  d ’u n  souffle  p u i s s a n t ,  s e r a  r e m a r 
q u a b le .

D es d é c o rs  n e u fs  o n t  é té  c o m m a n d é s  à D u b o sq .

L e  R o y a u m e  d e s  C h a n so n s  c o m p re n d  d e  n o m b re u x  
p e rs o n n a g e s  ; M . G a r r a u d  a  e n g a g é  n o ta m m e n t  t o u t  un  
b a ta i l lo n  d e  jo l ie s  fe m m e s .

D a n s  l a  p iè c e  f a n ta is i s t e  d e  M . N u m è s  o n t  é té  in te r c a 
lé e s  to u te s  le s  v ie i l le s  c h a n s o n s ,  d o n t  le  R o i  c T Y v e to t . 
F a n fa n  la  T u l ip e ,  R o g e r  B o n te m p s ,  C a d e t-R o u ss e l ,  
M a r lb o r o u g l i ,  le  V ie u x  C é lib a ta ir e ,  L a  P a lis s e ,  le  C a r il-  
l o n n e u r ,  M . e t  M me D e n is ,  le  R o i  D a g o b e r t,  le  J u i f  
E r r a n t ,  M m e  G r é g o ire ,  l a  M è r e  M ic h e l ,  la  L i s e t te ,  la  
B r a b a n ç o n n e ,  P ie r r o t ,  B o u to n  d e  R o s e ,  C o lin e tle ,  
J a v o t te ,  l a  B o u la n g è r e ,  l a  B e r g è r e ,  G ir o f lé ,  F r é ti l lo n ,  
J e a n n e to n ,  C a d e t e t  N é m o r in .

L a  p iè c e  a  é té  r é g lé e  p a r  M . V a u th ie r ,  le  c r é a te u r  d e  
la  P e t i t e  M a r ié e ,  d u  P e t i t  D u c ,  e tc . ,  q u i  la  c o n d u ir a  à  
B r u x e l le s .

O n  s ’a t t e n d  à  un  é n o rm e  su c c è s .

***
L a  se c tio n  m u s ic a le  d e  l ’E x p o s i tio n  d o n n e r a  c e t  é té  s ix  

g r a n d s  c o n c e r ts  d a n s  la  s a l le  d e s  fê te s  d u  C in q u a n 
t e n a i r e .

I l s  s e r o n t  d o n n é s  p a r  le s  o r c h e s t r e s  d e s  C o n c e r ts  p o p u 
l a i r e s  e t  d e s  C o n c e r ts  Y s a y e .

L e  p r e m ie r ,  d i r ig é  p a r  M . Y s a y e ,  a u r a  l ie u  le  9  j u i l l e t .  On 
y  e n te n d r a  n o ta m m e n t  le s  d e u x  m a î t r e s  v io lo n is te s ,  Y s a y e  
e t  T h o m s o n , e x é c u ta n t  u n  c o n c e r to  de  B a c h .

L e  d e u x iè m e , d i r ig é  p a r  M . J o s e p h  D u p o n t ,  e s t  f ix é  
a u  2 4  ju i l l e t  e t  s e r a  c o n sa c ré  à  la  p r e m iè r e  e x é c u tio n  de 
S a in te -G o d e lie v e ,  d r a m e  ly r iq u e  a v e c  so li , c h œ u rs ,  o r 
c h e s tr e  e t  o rg u e  d ’E d g a r d  T in e l .

A
C h a q u e  s e m a in e  l a  t r o u p e  du P a l a i s  d ’E té  (P ô le -N o rd )  

e s t  e n  g r a n d e  p a r t i e  r e n o u v e lé e  ; p a rm i  le s  d é b u ts  d e  h ie r  
s a m e d i,  i l  f a u t  n o te r  h o r s  d e  p a ir  c e lu i d e  ï A m e r i c a n  
e x p e r t  c lu b , M .  M a u r ic e  C ro n in , le  p lu s  e x t r a o r d in a i r e  
jo n g le u r  q u ’on  a i t  v u  j u s q u ’ic i ,  e t  q u i n o u s  r e v ie n t  —  il a  
p a s s é  p a r  B r u x e lle s  il y  a  q u e lq u e s  a n n é e s  —  a v e c  le s  

, m a s su e s  é le c t r iq u e s ,  u n  e x e rc ic e  d é c o n c e r ta n t .
S u c c è s  to u jo u r s  p o u r  le s  B a r r is s o n ,  q u i n o u s  q u i t t e n t  

d e m a in  lu n d i .  ______

C o m m e n o u s  l ’a v o n s  a n n o n c é , le  C irq u e  W u lf l 'v ie n d r a  
p a s s e r  à  B ru x e lle s  l a  s a iso n  d ’é t é ;  il d é b u te r a  le  m e rc re d i  
7  j u i l l e t .

U n e  m a g n if iq u e  a r è n e ,  a u x  p ro p o r t io n s  b e a u c o u p  p lu s  
v a s te s  q u e  le  C irq u e  r o y a l ,  a  é té  s p é c ia le m e n t  c o n s t r u i te  
b o u le v a rd  J a m a r ;  e lle  e s t  é c la i r é e  à  l ’é le c t r i c i t é  e t  offre  
t o u t  le  c o n fo r t  d é s i r a b le .

M . W u lf f  n o u s  a r r i v e  a v e c  u n e  t ro u p e  c o n s id é ra b le 
m e n t  r e n fo r c é e  : e lle  c o m p re n d  p lu s  d e  d e u x  c e n ts  p e r 
s o n n e s , c e n t  d a n s e u s e s  e t  c e n t  c in q u a n te - d e u x  c h e v a u x .

A u  p r o g r a m m e ,  d e s  p a n to m im e s  n o u v e lle s  e t  a q u a 
t iq u e s .

***
Q u e lle  q u e  s o i t  l a  t e m p é r a tu r e ,  il y  a  fo u le  to u s  le s  

s o ir s  à  l a  S c a la .  C e la  se  c o m p re n d  f a c i le m e n t  : le  p r o 
g ra m m e  e s t  v a r ié ,  in té r e s s a n t ,  o r ig in a l .  I l  se  r e n o u v e l le  
c o n s ta m m e n t ,  le s  a r t i s t e s  d e  t a l e n t  y  s o n t  t r è s  n o m b re u x  ; 
d e  p lu s ,  la  s a l le  e s t  a é r é e  d e  t e l le  fa ç o n  q u ’on  n ’y  s e n t  
j a m a is  la  c h a le u r .  G ra n d  su c c è s  e n  ce  m o m e n t p o u r  le s  
t i r e u r s  p e r s a n s ,  le  d a n s e u r  c o m iq u e , la  c h a n te u s e  t y r o 
l ie n n e , Mme A lb e r ty ,  e tc .

***
M lle R o s e  C h a r to n ,  p re m ie r  p r ix  d u  C o n s e rv a to ir e  de  

B r u x e lle s  e n  1 8 9 6 , e s t  e n g a g é e  c o m m e  p r e m iè r e  c h a n 
te u s e  lé g è r e  a u  G ra n d  T h é â t r e  m u n ic ip a l  d e  M o n tp e ll ie r .  
Mlle  C h a r to n  e s t  u n e  d es  m e i l le u re s  é lè v e s  de  l ’é m in e n t  
p r o fe s s e u r  M lle E l ly  W a r n o t s .

**#
M lle P a u le  d ’Y t t e ,  q u i  f i t  p a r t i e ,  l 'a n  d e r n ie r ,  d e  la  

t r o u p e  d e  l ’A lh a m b r a ,  v ie n t ,  s u r  la  re c o m m a n d a tio n  d e  
M . J u le s  L e m a î t r e ,  d ’ê t r e  e n g a g é e  a u  V a u d e v i l le  de  
B r u x e lle s .

V o ilà  la  je u n e  a r t i s t e  q u e  n o u s  a p p la u d is s io n s ,  il y  a  un  
a n ,  a u x  c o n c o u rs  d u  C o n s e r v a to i r e ,  e n  r o u te  p o u r  le  
P a l a i s - R o y a l .

T o u te s  n o s  f é l ic i ta t io n s .

A p rè s  l a  v is i te  d e  S . M . le  R o i ,  le s  é ta b l is s e m e n ts  de  
l ’O p tiq u e  b e lg e  (Z o o g ra p h e  e t  p a la is  d e  l ’O p tiq u e )  o n t  eu  
l ’h o n n e u r  d ’a v o ir  c e lle  dij c o m te  d e  F l a n d r e ,  q u i a  n o ta m 
m e n t  v u  se  d é r o u le r  le  s a is i s s a n t  c o r tè g e  d es  fu n é ra i l le s  
d u  d u c  d ’A u m a le  d a n s  le q u e l  il f ig u re .  L a  S o c ié té  
L ’O p tiq u e , se  r e n d a n t  a u  d é s i r  e x p r im é  p a r  n o m b re  d e  scs 
h a b i tu é s ,  in fo rm e  le  p u b lic  q u ’e lle  d é l iv re  d e s  a b o n n e 
m e n ts  a u  p r ix  de  10  f r a n c s ,  v a la b le s  p o u r  to u s  se s  é ta b l is 
s e m e n ts .  L e s  p e rs o n n e s  d é s i r e u s e s  d e  p ro f i te r  d e  c e t  
a v a n ta g e  s o n t  p r ié e s  d ’e n v o y e r  l e u r  c a r t e  d ’a b o n n e m e n t  à  
l ’e x p o s itio n ,  to u s  le s  m a l in s  a v a n t  9  h e u r e s ,  a u  b u re a u  d e  
la  so c ié té ,  1 0 9 , a v e n u e  d e s  N e rv ie n s -  D es r é d u c t io n s  
im p o r ta n te s  s o n t  f a i te s  a u x  s o c ié té s ,  f é d é r a t io n s ,  s y n d i 
c a ts  q u i  g a r a n t i r o n t  u n  c e r t a in  n o m b re  d ’e n tr é e s .

L e s  é c o le s  g r a tu i t e s  s o n t  a d m ise s  d e  10  h e u re s  à  m id i, 
m o y e n n a n t  10  c e n t im e s  p a r  é lè v e ,  e t  le s  é c o le s  p a y a n te s  
m o y e n n a n t  3 0  c e n t im e s .

M U S I Q U E
Concours du C onserva to ire . — Basson. Professeur, M. Neu- 

raans l or prix, M. Sm its; 2" prix, avec distinction, M. Vau Goethem; 
2° prix, M. Heynen; accessit, M. D’Hondt.

Clarinette. Professeur, M. Poncelet. 1er prix, MM. P e rrier, Dane 
et Brodkom ; 2° prix, avec distinction, MM. Coosemans et Nevrau- 
m ont; 2° prix, MM. Strucliman, M artin e t  Montigny ; rappel d u ' 
deuxième prix, MM. Schenis, Vrelust et G illien j l or accessit, 
MM. Kips, Allard, Adam, Jeannin, Delescaille, Maes et Vanden- 
broeck; 2e accessit, MM. Langenas et Casse.

Hautbois. Professeur, M. Guidé. 1er prix  avec distinction, M. Ran- 
dour; 1 "  prix, M. Rilllard ; 2e prix, avec distinction, M. Dandoy; 
1er accessit, MM.-De Bussclier et Marteau.

Flûte. Professeur, M. Anthony. 1er prix avec la plus grande d is
tinction, M. Van Sadgliem ; 1er prix, MM. B rabant et Mollo; 2e prix, 
MM. Trêve et B odart; l or accessit, M. Demont.

Contrebasse. P rofesseur, M. Eeckhautte. 2e prix, M. Van Loo; 
1er accessit, M. Maes.

A lto . Professeur, M. Van Hout. 1er prix avec distinction, M. Del- 
m otte; 2e prix, MM. Ham akers et Verheyen; rappel avec distinction

du 2e prix, M. B etrancourt; 1er accessit, M. M echelinck; 21’ accessit. 
M. Grillaert.

Violoncelle. Professeur, M. Jacobs. 2e prix avec d istinction, 
MM. Preum ont et Straussen ; 2" prix, MM. Ceulemans, Soubre, 
W illam e, Delporte ; l or accessit, MM. Iineip et Koller ; 2e accessit, 
M. Van der Avort.

Orgue. Professeur, M. Mailly. 1er prix avec distinction, M. Scott ; 
2e prix avec distinction, MM. De Bondt et Verbrugghen ; 2e prix, 
MM. Plateau et Gras.

* *
Le W aux-llall continue vaillamment la série de ses soirées a r tis t i

ques avec des programmes composés d ’œuvres anciennes et modernes 
des m aîtres de la musique. Citons parm i les cantatrices qu’on y a 
entendues cette semaine, Mlle  Matliilde Cardon qui vocalise d’une voix 
légère et bien stylée.

La semaine prochaine, des concerts extraordinaires auront lieu 
avec le concours de Mmes Feltesse-Ocsom bre, Vindevogel, Gabrielle 
Ernoul e t Claire Friché.

Les deux premières ont chanté avec grand succès, l’année dernière, 
au W aux-Hall. Quant à Mlle  Friché, c’est une artiste  de valeur que 
les habitués des Concerts Populaires et du Conservatoire ont 
applaudie. Voir les dates de ces concerts dans les quotidiens.

Le jeudi est réservé d’ordinaire aux auditions d’œuvres sym pho
niques nouvelles. M. Léon Dubois compose ce jour-là un programme 
de musique pure dont le salisseur d’orchestre qui se nom m ait Meycr- 
Beer est exclu.

M o n d a n i t é s
S. A. R . Mme la Comtesse de Flandre vient de p a rtir  pour le Mont- 

Dore où elle va faire sa cure annuelle de vingt et un jours.
La Famille royale n’est plus représentée actuellement à Bruxelles 

que par LL. AA. le Comte de Flandre e lle  Prince A lbert.
Comme le savent nos lecteurs, S.  M. le Roi est en Allemagne et 

S. M. la Reine et S. A. R . la Priilcesse Clémentine sont à Spa.
***

Mercredi 16 ju in  a été célébré à Beygliem (Vilvorde), où la famille 
Domis de Semerpont possède son château, le m ariage deM 110 Adrienne 
Domis de Semerpont, fille du baron Domis de Semerpont, secrétaire 
général honoraire du m inistère de la justice, avec le comte Etienne 
Cornet d’Elzius de Peissaut, cam érier secrel de cape et d’épée de 
S. S. Léon X III, fils du comte Raymond Cornet de Peissaut, ancien 
bourgmestre de Grimberglie, e t  de feu la comlesse M arguerite Cornet 
de Peissant, née baronne W hettnall.

Les armes de la famille Domis de Sem erpont sonl : E carle lé: au 
premier e t au quatrièm e d’argent à trois macles de sable au chef de 

gueules; au deuxième et au troisième d’argent au lion de sable armé 
et lampassé de gueules. Couronne : de baron pour le titulaire. 
Heaume : Couronné. Cimier : un buste de maure vêtu de sable entre 
un vol du même. Supports : à dextre un griffon coupé de sable et d’or, 
langué de gueules,à. senestre, un lion au naturel lampassé de gueules. 
Devise : V irtus et constantia. Celles de la famille Cornet de Peissanl 
sont : Ecartelé : au prem ier et au quatrièm e de gueules au chevron d’or 
accompagné de trois liuchets (cornets) d’or viroles, enguichés et liés 
du même; au deuxième' et au troisième, d’azur au chevron d’argent 
couronné d’or accompagné de Irois croisettes recroisettées du même 
qui est d’Elzius. Couronne : de comte à treize perles dont trois re le 
vées. Cimier : une levretle issanle d’argent au collier de gueules bordé 
et bouclé d’or. Supports : deux lions d’or contournés, armés et lam- 
passés de gueules. Devise : F ortiter et Honeste.

***
Le m ariage de Mlle  Rosalie de Beeckman, fille du baron Albert de 

Beeckman de V ieusart et de Mme la baronne Louise de Beeckman, 
née comlesse d’Oultremont, avec le comte Philippe de Lannoy, a él<> 
célébré m ardi 22 courant.

La bénédiction nuptiale a été donnée aux nouveaux époux en l’église 
de Sainte-Gudule.

Après la cérémonie il y a eu réception chez les parents de la mariée, 
en leur hôtel de la rue Belliard.

***
On nous annonce de doubles fiançailles cirez le lieutenant-colonel 

de cavalerie Burnell, officier d’ordonnance de S.  A. R. le comte de 
Flandre : celles de Mlle  Burnell avec M. Jules M atthieu, le banquier 
directeur de la Compagnie d'assurances Prim es Bruxelles, et celles de 
M. Henry Burnell, sous-lieutenant au 2° régim ent de guideC avec 
Mlle Ludmilla Coppée, fille aillée de M. Evence Coppée, l’industriel 
bien connu.

M!lc Coppée est une horsewoman accomplie ; elle vient encore de le 
prouver en conduisant avec brio une voilure attelée de cinq chevaux 
hongrois à la dernière réunion hippique donnée à Tervueren m ardi 
passé.

&
On annonce les fiançailles de :
M'10 Ziane avec M. Van Hagendoren, avocat à Liége.
Mlle  Madeleine Fourneau avec M. G. Leroy, avocat à Bruxelles. 
Mlle  Montero, fille de M. Montero, consul général de la République 

argentine à Anvers, avec M. Rittweger.
Mlle  Elisa Olin, nièce de l’ancien m inistre, avec M. Em . Morel, 

d’Arras.
** *

Publications de m ariage :
Mlle  Marie de W outers d’Oplinter, fille du chevalier Camille de 

W outers d’Oplinter, avec M. Léon Comoulli.
Mlle  Marie Greyson, fille de M. Georges Greyson, adm inistrateur 

des biens et affaires de L .L  A. A R .R . le Comte et la Comtesse de 
Flandre, avec M. Paul Focquel, ingénieur à Morlamvelz.

M Henry Chotteau, avocat à la Cour d'appel de Bruxelles, fils de 
M. Jules Chotteau, publiciste, avec Mlle  Augusta Moucheron.

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
Jean Bardin. Parfumeur-chimiste de S. M. la Rein*. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, article* 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

Photographie Artistique. A. Guérin, 121, rue Royal*, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Taverne de Londres, rue de l’Ecuyer, 19 et 21. Taverne-res
taurant de 1er ordre. Bières anglaises. Plats du ;our. Salons de ban
quets. Soupers après les spectacles. _____

Édouard Barat. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, ru* Théré- 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

M. et M me Vloeberghs et Fils, chirurgiens-dentistes, 15, ave
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.

Ostende. H 6tel d'Allemagne. Strack" , propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modéré". Arran
gements pour familles.

Anvers. Restaurant Bertrand, place de Meir. Gilissin,
propriétaire. Vins de choix, cuisin* excellente ; dîners et déjeuner", à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

Edmond Chansay fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’Incendie *t contre lc> 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuse".

' Plage de L a Panne, lez-Adinkerke. — La V illa  des Ancres, 
pension de famille, digue de m er, est ouverte jusqu’au l rr octobre. — 
Propriétaire : Mme Ve Louis Fonsny.— Pour renseignements et con
ditions, s’adresser à  la villa.



S. A. I. le prince Victor honorait de sa présence, mercredi 23, au 
théâtre de la Monnaie, la première représentation à Bruxelles du 
Colonel R oquebrune, avec Coquelin ainé et sa troupe.

La fine Curlier, outre ses qualités gustatives, possède de hautes 
qualités hygiéniques et son usage est recommandé par les sommités 
du monde médical, comme le Saint-M arceaui, du reste, un des meil- 
leurs champagnes qui existent.

Le Chien Vert, le somptueux restaurant de Bruxelles-Kermesse, est 
décidément l’endroit à la mode, le restaurant par excellence où se 
réunit chaque jo u r la clientèle la plus élégante.

Aperçu ces derniers soirs su r la terrasse et dans le jard in  brillam 
ment illuminé :

M. et M*"  Charles G ra u x , M. Jules Bara, M. Nyssens 
ministre de l’industrie, M. De Bruyn, ministre des Beaux-Arts, M. de 
t  nvereau, m inistre des affaires étrangères, le chevalier Schellekens, 
le comte de Sousberghe, le comte Philippe de Baillet, M. Devolder' 
MM. Philippe et Georges de Burlet, M. Despret, Mme  Orban, les 
comtes Adhémar et Etienne d ’Oultrem ent, le comte van der Straeten- 
Ponthoz, M. et Mme  W ilm art, le m ajor B lanquart, M. Florent de 
Heusch, le major Thys, M. Valère Mabille, M. de Navay, M. et 
Mlle ' Moser, le comte Jules du Monceau, M. de la Kethulle’, m ' de 
Smet, le comte Potocki, M. et Mme Toun.ay, M. J. de Borchgrave, 
le marquis de Maillen, M. Miguel de Beistegui, le comle de Khe- 
venhuller-Metsch, le comm andant Lecat, M. P. Hymans, M. E . L)e 
Mot, le comte de Spangen, le comte de Renesse, le comte J. de 
Monceau, M. de Bauër.

Couvre-pieds d été pour relevailles en mousseline blanche entouré 
il une dent formant de longs anneaux leslonnés au plumelis. Haut 
volant brodé d e  même su r les quatre côtés. Il est posé su r un double 
volant de mousseline de soie rose plissé soleil déchiffonné. La tête du 
volant est laite d’un bouillonné de la même mousseline de soie. Choux 
très volumineux, en mousseline de soie aux quatre coins, posés 
n°-dessus du volant sur quatre longs nœuds de satin rose à quatre 
coques et à pans.

***
Spa, l'élégante cité ardennaise, est le joyeux rendez-vous de l’Europe 

élégante et aristocratique. Grand mouvement d’étrangers déjà. Celle 
affluence est attribuée à l’Exposition qui amène dans notre pays des 
milliers de visiteurs.

Kl pour ju illet e t  août l’affluence sera considérable, car les villas 
sont toutes louées et les appartem ents d’hôlels retenus.

La saison théâtrale s’est ouverte sous les m eilleurs auspices; le tir 
aux pigeons a ttiie  la foule, et dimanche la saison des courses qui 
commence nous a ttirera  des m illiers de sportsmen.

Spa est tout à la joie.

C ig a r e t t e s
and

T o b a c c o s

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles.

CLUB PRIVÉ Dü KURSAAL
MÊMES DISTRACTIONS QU’ A MONTE-CARLO 

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E !

E c r i r e  a u  s e c r é t a i r e  

p o u r  le s  f o r m a l i t é s  d ’a d m i s s io n .

P a r fu m e r ie  O r iz a
de s u .

11, P lace  de la  M ad e le in e , 11
— 3 P A R I S  l ~

T r o d u t l s  S p é c i a u x  R e c o m m a n d é s  :

C R È M E  O R I Z A ,  de N inon de Lenclos-

P O U D R E  O R I Z A ,  de N inon de Lenclos.

O R IZ A  L A C T É , L o tion  ém ulsive.

S A V O N  O R I Z A ,  p o u r le visage.

f  AHFUMBRU fSpBCI AL.8

tu  VIOLETTES sn CZAR

gouquet S h mpia
Esse n c e C o n c e n t r é e

p o u r  le M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBNSIPS 

PO UR L.A VILLE

BEAUX-ARTS
Hier samedi, s est ouvert à la Maison d ’A r t , 56, avenue de la 

Toison d’Or, une exposition de tableaux et d’études du peintre polo
nais Alexander Sochaczewski.

Ces œuvres du plus haut intérêt représentent de façon saisissante 
la \ie  des condamnés politiques et de droit commun exilés en Sibérie, 
où le peintre lui-mème passa plus de dix années comme prisonnier 
politique à la suite de la part qu’il p rit dans l'insurrection polonaise 
de 1862-63.

CHRONIQUE JUDICIAIRE
L es chai'kaux au th é â t r e .  — Depuis qu’est promulgué le nouveau 

règlement communal interdisant aux dames de conserver leur cha
peau sur la tête dans les salles de théâtre, la justice n’avait pas encore 
eu a connaître de procès-verbal dressé pour infraction à ces disposi
tions. Cela ne pouvait durer, étant donnée la mauvaise volonté que 
m ontre le sexe laible à se défaire d’une habitude qui lui permet de 
faire enrager tant de monde.

La semaine dernière donc, comparaissait devant M. le juge de paix 
Préherbu, siégeant comme juge d" police, une dame qui s’était 
obstinée, malgré les injonctions de l’officier de police, à garder son 
chapeau su r la tète pendant l’une des dernières représentations de 
Krauss à l’A lhambra.

Quinze francs d’amende, sans le bénéfice de la condition, telle a 
été la récompense de l’entêtement de la dame.

Celles qui seraient tentées de l’im iter savent m aintenant ce qu’il eu 
coûte de vouloir se passer du vestiaire.

S P O R T
A Spa, m ardi 29 ju in  et jeudi 1er juillet, premières grandes courses 

de la saison organisées par la Société de Sport de Belgique. De nom
breux engagements ont été faits pour ces importantes épreuves qui 
réuniront l'élite de nos gentlemen riders.

W h ip

11LO M B A R TZTD E -B A IN S  "
D I G U E  D E  M E R  E T  A B O R D S  

T e r r a i n s  à  v e n d r e  p o u r  b â t i r .

S’ADRESSER VILLA CROMBEZ, A NIEUPO UT-BAINS

RESTAURANTS LA MONNAIE
Propriétaire : CHARLES SMEDT

R u e  L é o p o l d ,  7  e t  9  

( D E R R I È R E  L E  T H É Â T R E  D E  LA  M O N N A ljE )

G R A N D  S A L O N  D E  7 0  C O U V E R T S

SALONS PARTICULIERS 
D é j e u n e r s  e t  D î n e r s  à  p r i x  f i x e .

T É L É P H O N E  1210

LE PATENT CORSELET
S A N S  B U S C , B R E V E T É

R E M P L A Ç A N T  L E  CORSET
recommandé par M M. les méde
cins pour grossesse, maladies d’esto
mac, etc. Ce soutien-buste est très 
favorable aux dames ne supportant plus 
corset.

Prospectus et vente en détail 
à  Bruxelles

121, BOULEVARD DU HAINAUT
SEULE MAISON EN BELGIQUE 
I l  n’y  a pas d’étalage.

E X P O S I T I O N  D E  B R U X E L L E S

BRUXELLES-KERMESSE
( V i e u x  B r u x e l l e s )

Q U A T R E  C O N C E R T S  P A R  J O U R  
T H É Â T R E  E N  P L E I N  A I R

S A L L E  D E  F Ê T E S

C O R T È G E S ,  E T C .

Vinte en Gros : Maison Norbert DK K.BYN. i  Bru mus

S P A
A  2 H.  ‘ h  D E _ B R U X E L L E S

R É S I D E N C E  D ’ É T É  D E  S  M L A  R E I N E
Magnifique établissement thermal.

BAINS FE R R U G IN E U X , BAINS DE BOUE 

T i r  a u x  p ig eo n s  ; C o u rses  in tern a tio n a le .'i d e  c h e v a u x  ; 
C o n c o u rs  h ip p iq u e s ;  L a w n - te n n is  e t V é lo d ro m e  ; 

F ê te s  a u  C a sin o  ; T h é â tre  ; 
B a ls  ; R é g a te s  ; F ê te s  e n fa n t in e s ,  e tc .

E X P O S I T I O N  DE  B R U X E L L E S  

P A V I L L O N  D E S  E A U X  D £  8 I M

E A U  H )  E  T A B L E  

L a  p lu s ex q u ise  des E au x .
(D an s la  g r a n d e  a llé e  d e d r o i t e  d u  P a r c  d u  C in q u a n te n a ire )

COMPAGNIE DASSURANCES 
su r  la  Vie

FONDÉE EN 1830 

*
D irec teur en Belgique 

M. VINCENS, 73, RUE ROYALE, BRUXELLES

B E C  A T T E R
L E  M E IL L E U R

ET LE MOINS COUTEUX DES BECS A INCANDESCENCE
M a is o n  p r in c i p a l e  :

ÎO , RXJJE Dffi E U Y S B R O K C K , 1 0 
Succursale : Succursale :

9, G a le rie  du  R o i. 1 -3 , p l. de B rouckère  
B R U X E L L E S

AGENCES DANS TOUTES LES VILLES 

Éclairage in tensif p a r  le  b rû le u r  DENAYROUZE
perm ettant d ’ob tenir un  pouvoir éclairant

DE PLUSIEURS MILLIERS DE BOUGIES AU MOYEN D’UN SEUL FOYER

Amand DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  G A L E R IE  DU R O I, 2 3

C H A P E L L E R IE F IN E  

C A N N E S E T  P A R A P L U IE S  

A R T IC L E S  DE S P O R T

Brlvlng glovea,
Imperméables, covert-coats, 

plaids, etc., etc. 

R A Y O N  N O U V E A U  : 

A T E L I E R  D E  C H E M I S E R I E
spécialité sur mesure 

Bonneterie fine. — Cravates riches, etc., etc. 
Prix  très modérés.

B r o n z e s  —  F a n t a i s i e s  
P o r c e l a i n e s  d e  S è v r e s  e t  d e  S a x e .

JOSE V A N  A E R S C H O D T
17, R U E  L É O P O L D  

B e rr iè re  le T h éâtre  de la  Monnaie

É T A I N S  D ’A R T

D é p ô t d os é ta in s  —  r e p ro d u c t io n  e x a c te  du  la in e u x  
t r é s o r  d e  B o s c o ré a le .

P r i x  d é f i a n t  t o u t e  c o n c u r r e n c e .

C  - A .  Is Æ  E  O



Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre. 
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. 
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 4-50 le litre.
E A U  D E  C O LO G N E  B A R D IN ,

Bd  ven te dans les m eilleu res  parfu m eries , pharm acies, m erceries , ép iceries de B e lg iqu e ,
Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 

la signature de M. Jean Bardin fils

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 °/« d’alcool garanti!
Qualités hygiéniques indiscutables

T E IN T U R E  E T  N E T T O Y A G E

P . L E R Ô Ï  J O N  A U
1 3 , M arch é a u x  P o u le ts , 1 3

B R U X E L X i E S

Nettoyage de toilettes de b a l et de so irée  

Détachage partiel de to ile tte s  de cérém onie  

Nettoyage de sorties de b a l, d en te lle s , 
g a n ts  et so u lier s .

X J S I I T E  A  V A P E U R  :

R U E  B A R A ,  6 , C U R E G H E M .

J e a n  B A R D IN  F u s
Pharmacien-Chimiste  

PARFUMEUR DE S. M. L* REINE
40 , R UE  DE L ’ECUYER , B R U X E LLE S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR L"  PARFUMERIE OE THÉÂTRE

TÉLÉPHONE N" 1011

E a u  d e  C o l o g n e  a n t i s e p t i q u e

E  R .  S - 7 - e  I _ . E  l i t r e

V ou s  co n se rve re z  la fra îc h e u r  
et la beauté de vo tre  teint 
en  em ployant

L a POUDRE 
de Riz spéciale

PRÉPARÉE AU BISMUTH

par CH. FAY, Parfumeur 
r u e  d e  l a  V a i o c ,  i f ,  l ' I J l I S

I m p r i m e r i e - L i t h o g r a p h i e - A u t o g r a p h i e

n i i i i â
1 5 3 ,  T ^ X T E  D U  P R O G R È S

B R U X E L L E S

I m p re s s io n s  c o m m e rc ia le s .  —  J o u r n a u x .  
A ffich es.—  L iv r a is o n s  p é r io d iq u e s ,  e tc .

Maison spécialement recommandée pour les travaux de luxe.

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam
B A IN S  E U S S E S  (à vapeur)

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 
ET PERFECTIONNÉES

Système complet de douches à toutes les températures

SALLE SPÉCIALE POUR LES DAMES 

é c o l e : d e  n a t a t i o n

o u v e r te  p e n d a n t to u te  l ’ an n ée

L EÇ O N S DE NA TA TIO N
ipar des professeurs spécialement attachés à Vétablissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
hirntutu dt I. I. lt liini lu hlgu it il 

I. 1 . 1. I*r U Comti <i ïfindrt
Spécialité de boîte* de l u e  et de baptêmes 

RUE NEUVE, 161 DDIIVCI I CC RUE ROYALE 74
Téléphone 107 D IlU A L L L E d  Téléphone 784

TAVERNE DE LONDRES
J. BONNETAIN & E. OAPIT

R u e  d e  l ’É c u y e r ,  1 9 -2 1

T A V E R N E - R E S T A U R A N T

de ;p re m ie r  o rd re .

S P É C IA L IT É S  —  B IE R E S  A N G L A IS E S

Après la sortie des théâtres
S o u p e r s  f r o i d s  e t  c h a u d s  

T É L É P H O N E  1010

PIANOS ET HARPES

4, me Latérale, Bruxelles.
O P T IQ U E

V ues du p a ys

ET DK L’ ÉTRANGER

J U M E L L E S
d i  T h é a t r i , C o u r s e s , | 

M a r in e

n u i  u
A p p a r e i l s  d e s  d i f f é r e n t e s  m a r q u e s

T O U T E S  L ES NOUVEAU TÉS

Maison S. GECELE
F O N D É E  EN 18 3 4  

8 6 , M a r c h é  a u x  H e r b e s ,  8 6  

P R É S  D U  P A S S A G E

La maison possède un atelier de photographie et un I 
laboratoire à la disposition des clients. Leçons gratuites.I

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  O O N O O U R a  

Grande fine Champagne de la  Gonronne, 
Château du Solençon, Cognac.

E c l ip s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE DISTILLERIE RELGE
Téléphone 1068 BRÜIILLtS-MIDI Téléphoné 1068

M A N U F A C T U R E  B E L G E  D E PORCELAINE
G R O S  — I D É T A I I . .

v E v e r m e r e n - co ché
141, Chaussée di Wavre, 141, Bruxelles.

P orcela ine , fa ïences, cristaux

V E RR E RIE S , MÉTA L  ARGENTÉ ,  GODTELLBMK
Spécialité de serrioee de table 

FILTRBS À. BAD DB DIFFÉRENTS 8T*TBHK8 ]

Succursales ;

51, ru d" la ladeleine, Brsiellet; 45, rua dei Ttninri) iiwil 

ENVOI DU CATALOGUE SUR DKMANDS

B A V E T T E S
IMPERMÉABLES 

TABLIER S PO UR  NOURRICES

14, rue Saint-Jean, 14

P I A N O S

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e

«UNI) CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
, PIANOS L. DE SMET
Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

S P É C I A L I T É  DE G A N T S  ST-H U B ER T
GANT IM PÉRIA L

A U  G A N T  T Y R O L I E N
7  7 .  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  B r u x e l le s

C H A U S S U R E S  D E  L U X E

Atelier spécial pour les pieds sensibles.
L"  maison garantit une prompte guérison des pieds lu  plui 

ablaég par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuira i  la forme élégante et allongée.

C h a r l e s  V A I ¥  G O E T H E M
C h au sseu r 

8 , BAH V I S  8 A IN T H - G U D U L E ,  8 , BRUXELLES

■
PARFUM ERIE  BARDIN

4 0 ,  R U E  D E  L ’É C U Y E R ,  4 0

CRÈME ROYALE
p r é p a r é e  p a r  M .  J e a n  B A R D I N l

Pharmacien-Chimiste

Parfum eur <le S. M . la l ie  i ne

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adouci! 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

P r i x  :  f r .  1 - 5 5 0  l e  p o t

C A V E S  D U  G R A N D  H O T E L .  10, R U E G R ETR Y

T A T O U E  R O Y A L E
Propriètair* CÀTTEAU-  VERHASSELT

GALERIE D U  ROI 
(en face du théâtre des Galeries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  SP E C T A C L E S

TÉLÉPHONE N" 1407.

Bureaux 7 li. 3,1 T H É Â T R E  M O L I È R E Rideau, ; 8 h. 1/2*

Dédié a S. M. la R eine. — Direction : F rédéric Munié. 

SAISON D’O PÉR ETTES : Direction P. Barachin.

N I N I C H E
Opérette en 3 actes de MM. A. Hennequin et A. Millaud 

Musique de M. Marins Boullard.
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Courrier de la Semaine
F a u t - i l  f a ir e  e n c o re  l ’é lo g e  d e  M is s  H e ly e t t  ? E s t - i l  n é c e s

s a i r e  d e  p a r l e r  d e  l ’e x q u is e  b o n n e  h u m o u r ,  d e  l ’e n t r a in ,  
d e  la  b o n n e  g a ie té  t a n t  h a b ile  d u  l iv r e t ,  d e  c e t t e  a v e n tu r e  
s i lé g è r e m e n t  c o n té e  d e  l a  jo l ie  p e t i te  H e ly e t t ,  la  fille  du  
d ig n e  p a s te u r  S m ith s o n ,  à  la  r e c h e r c h e  d e  * l ’h o m m e  de 
l a  m o n ta g n e  - ,  l ’in c o n n u  q u i  l’a  s a u v é e  e t  q u i e n  la  s a u 
v a n t  a v u  d e s  c h o se s  q u ’u n  m a r i ,  s e u l ,  d o i t  a v o ir  v u e s  :

A l'époux le ciel donne ;
Le droit de tout voir...

F a u t - i l  r a p p e l e r  p a r  le  m e n u  c e  jo l i  c o n te ,  si d é b o rd a n t  
d e  fa n ta is ie  a im a b le ,  d ’a le r t e  e t  s p i r i tu e l le  g a ie té ?  E t  
f a u t- i l  d i r e  le  c h a r m e  d iv e r t i s s a n t  d e  l a  m u s iq u e  d ’A u d ra n  
q u i s u i t  a d r o i t e m e n t  e t  a v e c  t a n t  d ’e s p r i t  l ’a v e n tu r e ?  
T o u t  c e la  e s t  c é lè b r e ,  n ’e s t - c e  p a s ?  E t  i l  su ff it, p o u r  é v o 
q u e r  to u te  l ’œ u v r e  si p im p a n te  e t  s i  j e u n e ,  d e  r a p p e le r  
to u s  le s  p e r s o n n a g e s  d e v e n u s  l é g e n d a i r e s ,  le  b o n  
M . S m ith s o n ,  le  p la c id e  J a m e s ,  l ’e x u b é r a n t  to r é a d o r  P u y -  
c a r d a s ,  la  b o u i l la n te  S e n o r a ,  s a  f u tu r e  b e lle -m è re  q u i  lu i 
p r é d i t

Une bellç existence
P o u r tous ies trois!

E t  e n f in  l ’a im a b le  c o u p le  d ’I l e l y e t t  e t  d u  p e in t r e  P a u l  
L a n d r in  q u i r o u c o u le n t  e n  u n  s i jo l i  d u o  :

Vous êtes bien ainsi, •
Restez comme ceci.

T o u t  c e la  c h a n te ,  n ’e s t-c e  p a s ,  co m m e  d e s  c h o se s  fa m i
l iè r e s  e t  d o n t  o n  a  g a r d é  u n  s o u v e n ir  a m u s é .

11 n ’o s t d o n c  r ie n  d ’é to n n a n t  à  ce  q u e  le  p u b lic  du  M o lière  
a c c u e il le  c h a le u r e u s e m e n t  c e t te  r e p r i s e  e t  r e t r o u v e  une  
jo ie  g r a n d e  à  r é e n t e n d r e  p a r le r  d u  * s u p e rb e  p o in t  de 
v u e  -. D 'a u t a n t  p lu s  q u e  M . B a ra c h in  a  m o n té  M i.'s  
H e l y e t t  a v e c  d e s  so in s  j a lo u x  e t  q u e  l ’e n se m b le  d e  l ’i n t e r 
p r é ta t io n  e s t  e n  to u s  p o in ts  p a r f a i t .

Mlle A lic e  B o n h e u r  e s t  u n e  d é lic ie u se  H e ly e t t ,  d ’ex q u is e  
in g é n u i té  g a m in e  e t  d e  b e lle  é n e r g ie ;  e lle  c h a n te  le  rô le  
a v e c  u n e  g r â c e  e t  u n  e s p r i t  de  p u i s s a n te  s é d u c tio n  ; 
M . M a z o tt i ,  q u i  r e m p l i t  le  r ô le  d e  P a u l ,  c h a n te  d ’u n e  b e lle  
v o ix  p le in e ,  q u ’i l  s a i t  c o n d u ir e ,  e t  jo u e  e n  c o m é d ie n  p le in  
d 'a u to r i t é ;  M . L a g a ir i e  a ,  v o u s  le  sa v e z , t o u te  la  v e r v e ,  
t o u te  l a  f a n ta is ie  e t  to u te  l a  « s o n o r i té  ■- q u ’il f a u t  p o u r  
f a i r e  u n  P u y c a r d a s  é to u r d i s s a n t ;  Mme  M a r k e l  e s t  u n e  
S e n o r a  d ’u n e  d r ô le r ie  im p o s a n te  e t  r e d o u ta b le .  E t M .  D a r -  
m a n ,  M lle L e f o r t ,  M . T r é v i l le  s o n t  to u s  t r è s  e x c e lle n ts  
d a n s  le s  r ô le s  d e  S m ith s o n , d e  M a n u e la  e t  d e  J a m e s .  
C e la  f a i t  u n  e n se m b le  q u i  f a i t  v r a im e n t  h o n n e u r  à  
M . B a r a c h in ,  q u i  p r é s e n te  l à  u n e  v r a ie  t r o u p e  d ’o p é r e t te .  
E t  c e t t e  in te i ’p r é ta t i o n ,  a v e c  l ’i r r é s i s t ib le  a t t r a i t  de  la  
p iè c e ,  a s s u r e  u n  su c c è s  d e  p lu s  à  c e t te  b e lle  s a iso n  d ’é té  
d u  M o liè re .

Choses de Théâtre
L a  r é o u v e r tu r e  d e  l a  M o n n a ie  e s t  f ix ee  a u  1er s e p 

te m b r e .
L a  s a is o n  p ro c h a in e  e s t  la  d e r n iè r e  d e  la  c o n ce ss io n  

f a ite  à  M M . S to u m o n  e t  C a la b ré s i  q u i t e r m in e r o n t  e n  m a i 
1 8 9 8  l e u r  p i è t r e  e x p lo i ta t io n  d e  n e u f  a n n é e s .

O n  c i t e  p a r m i  le s  c a n d id a ts  à  l e u r  su c c e s s io n , q u i  ne  
s e r a  p a s  lo u rd e  à  p o r t e r ,  M . T o u r n ie ,  1 e x - té n o r  q u i 
d é p u is  t r o is  a n s  d i r ig e  a v e c  b e a u c o u p  d ’h a b i le té  le  th é â t r e  
d u  C a p ito le  d e  T o u lo u s e .

M . T o u r n ié  s 'a s s o c ie r a i t ,  le  c a s  é c h é a n t ,  a v e c  le  b a r y to n  
F r é d é r i c  Boyer.

P a r m i  les- a u t r e s  c a n d id a ts  i l  y  a  a u s s i  le  c o m p o s ite u r  
M e r te n s ,  d i r e c te u r  d e  l ’O p é ra  d e  L a  H a y e .

***
Nous appelons encore l'attention du public sur les repré*

< •

s e n ta t io n s  d ’œ u v re s  c la s s iq u e s ,  d e  l i t t é r a tu r e  b r i ta n n iq u e ,  
q u i c o m m e n c e ro n t  d e m a in , lu n d i ,  a u  t h é â t r e  d u  P a r c .

N o u s  a v o n s  p u b lié  d é jà  d e s  n o te s  b io g ra p h iq u e s  s u r  le s  
p r in c ip a u x  m e m b re s  d e  l a  c o m p a g n ie  d e  M iss  M a d g e  M° 
In to s h  ; v o ic i q u e lq u e s  d é ta i ls  s u r  la  c a r r i è r e  d e  la  d i r e c 
t r i c e  e lle -m ê m e .

M iss  M a d g e  M <! I n t o s h  e s t  n é e  à  C a lc u t ta  ; to u te  j e u n e ,  
e lle  a b o rd a  le  t h é â t r e .  E lle  a  p r is  d e s  le ç o n s  d e  d é c la m a 
t io n  a v e c  M M . E m il  B e h n k e  e t  H e rm a n  V e z in  e t  e lle  a  
d é b u té  d a n s  la  c o m p a g n ie  d e  M . B e n  G re e t .  E lle  a  jo u é  
e n s u i te  d a n s  T h e  O th e r  F e l lo w , a u  ■ C o u r t - I h e a t r e ,  d e  
L o n d re s ,  a p r è s  q u o i e lle  s ’e s t  e n g a g é e  d a n s  l a  c o m p a g n ie  
d e  M . E d w a r d  T e r r y ,

L a  c o m éd ie  n e  lu i  s a t is f a is a n t  p a s , a u  m o is  de  d é c e m 
b re  1 8 8 6  e lle  s ’e n r ô la i t  d a n s  l a  c o m p a g n ie  c é lè b re  d e  
M . F . - R .  B e n so n  e t  p a r a i s s a i t  d a n s  le s  p r in c ip a le s  v i lle s  
d ’A n g le te r r e .  A  so n  r e to u r  à  L o n d r e s ,  e lle  p a r u t  d a n s  
T h e  H o n o r a b le  M e m b e r ,  p a r  M . G a t t r e s ,  e t  e lle  o b t in t  u n  
su c c è s  é n o rm e  d a n s  le  rô le  p r in c ip a l  d e  M a r jo r y  D o u 
g la s .  D e  là  e lle  p a s sa  d a n s  l a  t r o u p e  d e  M M . P o l in i  e t  
M e lfo rd  e t  i n te r p r é t a ,  to u jo u r s  a v e c  le  m ê m e  su c c è s  
t r io m p h a l ,  le  rô le  d e  N e llie  D e n v e r  d a n s  T h e  S i lv e r  
K in g .

A u jo u rd ’h u i  d i r e c tr ic e  à  so n  to u r ,  e lle  s e r a ,  a u  t h e â t r e  
d u  P a r c ,  l a  p r in c ip a le  i n te r p r è t e  d e s  œ u v re s  d e  S h a k e s 
p e a r e .  ______

V o ic i q u e lq u e s  n o te s  e n c o re  s u r  d ’a u t r e s  m e m b re s  im p o r 
t a n t s  d e  la  c o m p a g n ie  d e  M iss  M a d g e  M c In to s h  :

M iss  Cl a ir e  P a u n c e f o r t  a  d é b u té  a v ec  M . I r v in g ,  e t  
e lle  a  jo u é  a v e c  lu i  a u  t h é â t r e  d u  L y c e u m  de  L o n d re s  p e n 
d a n t  d e u x  a n s ;  e n s u i te ,  e lle  a  p a r c o u r u  l a  p ro v in c e  a v e c  
M r .  e t  M rs .  C lip p e n d a le  q u ’e lle  a  a c c o m p a g n é s  j u s q u ’en 
A m é r iq u e .

R e v e n u e  e n  A n g le te r r e ,  e lle  e s t  e n tr é e  d a n s  l a  c o m p a 
g n ie  d e  M iss  F o r te s c u e .

E lle  a  i n te r p r é t é  le s  œ u v r e s  d e  S h a k e s p e a r e  a v e c  
M . B e n  G r e e t ;  p u is  e lle  a  jo u é  d a n s  J e d b u n j  J u n io r  à  
L o n d re s ,  a u  t h é â t r e  d u  G lo b e .

M iss  G e r t r u d e  S c o t t ,  q u i jo u e r a  le s  r ô le s  d e  M a b e l 
V a n e , O liv ia , C e lia , e tc . ,  a v e c  M iss M a d g e  M c In to s h ,  a u  
t h é â t r e  r o y a l  d u  P a r c ,  v ie n t  d ’E d im b o u rg . E lle  a  co m 
m e n c é  s a  c a r r i è r e  a r t i s t iq u e  a v e c  M M . M a c k lin  e t  G a r -  
d în e r  d a n s  l a  p iè c e  s i  re n o m m é e , C a ste .

A v e c  feu  S i r  A u g u s tu s  H a r r i s  e lle  a  jo u é  le  rô le  d e  
M a r y  A y lm e r  d a n s  T h e  D e rb y  W i n n e r .  P e n d a n t  c e s  d e u x  
d e r n iè r e s  a n n é e s  e lle  a  jo u é  le s  rô le s  p r in c ip a u x  d a n s  
S c h o o l f o r  S c a n d a i ,  T h e  R iv a i s ,  S h e  S lo o p s  to  C o n q u e r ,  
D a v y  G a r r ic k  e t  R o a d  to  R u i n .  D a n s  to u te s  c e s  p iè c e s  
e lle  a  o b te n u  u n  t r è s  g r a n d  su c c è s .

M . H .- A .  S a in t sb u r y  a  c o m m e n cé  s a  c a r r i è r e  a r t i s t i q u e  
d a n s  la  c o m p a g n ie  d e  M iss  K a te  A a u g h a n ,  a v e c  q u i  i l  e s t  
r e s té  p e n d a n t  t r o is  s a is o n s .

I l  a  jo u é  le s  rô le s  p r in c ip a u x  d a n s  T h e  S i l v e r  K in g ,  
H u m a n  N a t u r e ,  I n  th e  R a n h s ,  T h e  H a r b o r  L ig h t s ,  
T h e S a i lo r 's  K n o t ,  e tc . ,  e tc .  A p rè s  q u o i i l  a  jo u é  le  rô le  
d e  T r ip l e t  d a n s  M a s h s  a n d  F a c e s ,  a v e c  M iss  M a d g e  
M c In to s h .

I l  a  p r o d u i t  p lu s ie u r s  d r a m e s ,  e n t r e  a u t r e s  T h e  F r ie n d  
o f  th e  P e o p le  e t  T h e  E le v e n th  H o u r ,  a u  T h é â t r e  H a y -  
m a r k e t .  I l  a  jo u é  le  r ô le  p r in c ip a l  d e  L u c a s  C lee v e  d a n s  
l a  p iè c e  s i  c o n n u e  d e  M . S . - W .  P in e r o  : T h e  N o to r io u s  
M r s  E b b s m i th .

.* *
L e  t h é â t r e  d e s  G a le r ie s  r o u v r i r a  le  14  a o û t  p a r  la  

P o u p é e , d ’A u d r a n .
$* *

L ’im m e n se  su c c è s  q u i  a  a c c u e il l i  l 'O r ie n t  à  B r u x e lle s ,  
l e  s p e c ta c le  c o lo s sa l  q u e  d o n n e n t  M M . M a u g é  e t  K i r a l f y  
d a n s  le  g ig a n te s q u e  t h é â t r e  c o n s t r u i t  p a r  e u x  b o u le v a rd  
d u  M id i, s’e s t  e n c o re  a c c e n tu é  d u r a n t  l a  s e m a in e  é c o u lé e ;  
c h a q a e  s o ir  on  a  r é a l is é  le  m a x im u m  d e  r e c e t t e ;  e t  c h a q u e  
so ir  la  fo u le  e n th o u s ia s te  a  a c c la m é  le s  d é filé s  d es  so m p 

tu e u x  c o r tè g e s ,  le s  b a l le ts  d e  d e u x  c e n ts  b a l le r in e s  a u x  
é b lo u is s a n ts  c o s tu m e s , e t  le s  e x q u is e s ,  é t r a n g e s  e t  si 
a m u s a n te s  h u i t  p e ti te s  d a n s e u s e s  q u i o n t  n om  le s  P e a r l s .

Q u a n t  a u x  s a u te u r s  d o n t  le s  e x e rc ic e s  o n t ,  d è s  la  p r e 
m iè re ,  s tu p é fié  le  p u b lic , l e u r  t r o u p e  v ie n t  d e  s ’a u g m e n te r  
de  d e u x  s a u te u r s  p lu s  s tu p é f ia n ts  e n c o re  q u e  le s  p r e 
m ie rs .

A p a r t i r  d u  15 ju i l l e t ,  d a te  d e  l ’o u v e r tu r e  d e  la  fo i r e ,  il 
y  a u r a  à  l ’O ly m p ia  d e  L o n d re s ,  c h a q u e  j o u r ,  d e u x  r e p r é 
s e n ta t io n s  d e s  fé e r iq u e s  ta b le a u x  d e  l 'O r ie n t  : à  4 h e u re s  
e t  à  9  h e u r e s .

A u jo u rd ’h u i d im a n c h e , e t  d im a n c h e  p r o c h a in ,  il y  a  
m a t in é e  à  4  h e u re s .

***
L e  th é â t r e  M o liè re  d o n n e  a u jo u r d ’h u i ,  d im a n c h e , en  

m a t in é e ,  à  1 h .  3 /4 , u n e  d e r n iè r e  r e p r é s e n ta t io n  fie 
N in ic h e .

L e s  e n fa n ts  de  m o in s  d e  q u a to rz e  a n s ,  a c c o m p a g n é s  de  
le u r s  p a r e n t s ,  s e r o n t  a d m is  g r a tu i t e m e n t  à  la  m â t in é  j .

D a n s  le  c o u r a n t  d e  s a  c a m p a g n e , M . B a ra c h in  m o n te ra  
u n  o p é ra  c o m iq u e  in c o n n u  à  B ru x e lle s  e t  q u i  se m b le  
a p p e lé  à  u n  g r a n d  su c c ès  : P a v ie .

** *
L e s  r é p é t i t io n s  d ’e n se m b le  de  P o u r  la  L ib e r té  o n t  co m 

m en c é  a u  t h é â t r e  d e  l ’A lh a m b ra .
J u s q u ’à  p r é s e n t  le s  r é p é t i t io n s  a v a ie n t  é té  f a i te s  en  

d e u x  p a r t i e s  : le s  n o u v e a u x  a r t i s t e s  e n g a g é s  p a r  M . G a r 
ra u d  o n t  r é p é té  à  P a r i s ,  ta n d i s  q u e  le s  a n c ie n s  p e n s io n 
n a ir e s  d e  l ’A lh a m b ra  r é p é t a i e n t  à  B ru x e lle s .

M lle L a p a r c e r ie ,  d e  l’O d é o n , e s t  a r r i v é e  v e n d r e d i ;  
M . H e n r y  K r a u s s  eS t r e v e n u  h i e r ;  a u x  a r t i s t e s  e n g a g é s  
e n  r e p ré s e n ta t io n  il f a u t  a jo u te r  Mme  M a rc e l le  J u l i e n ,  
d u  V a u d e v il le ,  la  fem m e  d e  n o t r e  c o n f rè re  p a r is ie n  M a u 
r ic e  L e fè v re ,  ....................................

L e  t h é â t r e  de  B r u x e l le s -K e r m e s s e  q u e  M . E u g è n e  G a r 
r a u d ,  d i r e c te u r  de  l’A lh a m b ra ,  e x p lo i te r a ,  à  p a r t i r  de  
d e m a in , 5  j u i l l e t ,  a t t i r e r a  b ie n tô t  la  fo u le .

J a m a is  e x p o s itio n  n ’a u r a  p o ssé d é  u n  th é â t r e  a u s s i  r é g u 
l iè r e m e n t  c o n s t i tu é .  L es  p re u v e s  d e  sav o ir-rfa ire  a r t i s t iq u e  
q u e  M . G a r r a u d  a  d o n n é e s  p e n d a n t  d e u x  a n s ,  à  l ’A lh a m 
b r a ,  so n t  u n e  g a r a n t ie  d e  su c c è s .

L a  r e p ré s e n ta t io n  dp lu n d i ,  a n n o n c é e  p o u r  9  h e u re s ,  
c o n s t i tu e r a  à  l ’E x p o s itio n  u n e  p re m iè re  s e n s a t io n n e l le ,  un  
v é r i ta b le  s p e c ta c le  d e  g a la .

Aj p a r t i r  d e  m a rd i  il y  a u r a ,  to u s  le s  j o u r s ,  p lu s ie u r s  
r e p r é s e n ta t io n s  d o n t  le s  h e u r e s  e x a c te s  s e r o n t  a n n o n c é e s  
u l té r i e u r e m e n t .  M . G a r r a u d  e s p è re  p o u v o ir  d o n n e r  j u s 
q u ’à  q u a tr e  r e p r é s e n ta t io n s  p a r  j o u r .

E n  a t t e n d a n t  l ’o u v e r tu r e  d u  b u re a u  d e  lo c a t io n , le s  
p e rs o n n e s  q u i d é s i r e n t  a s s is te r  a u  s p e c ta c le  d ’o u v e r tu r e  
s o n t  p r ié e s  d e  s ’a d r e s s e r  p a r  é c r i t  à  M , E u g è n e  G a r r a u d ,  
à  B r u x e l l e s - K e r m e s s e , a f in  d e  f a i r e  r e t e n i r  l e u r s  p la c e s .

L a  p iè c e  q u i  s e r a  r e p r é s e n té e  e s t  in é d i te  ; e lle  a  p o u r  
a u te u r  M . N u m è s ,  u n  d es  a r t i s t e s  le s  p lu s  a im é s  d u  V a u 
d e v il le  e t  d o n t  l a  r é p u ta t io n  d 'e s p r i t  n ’e s t ' p lu s  à  f a i r e  à  
P a r i s  où  il a  s ig n é  m a in te s  r e v u e s  p lu s ie u r s  fo is c e n te 
n a ir e s .  L e  t i t r e  : L e  R o y a u m e  d e  la  C h a n s o n , r é s u m e  
les te n d a n c e s  d e  l ’œ u v r e  ; d a n s  u n e  a c t io n  f a n ta is i s te ,  
m e n é e  a v e c  u n  jo y e u x  b r io ,  s o n t  in te rc a lé e s  p r è s  d e  c in 
q u a n te  c h a n s o n s  p o p u la ire s  d e s  p r in c ip a u x  c h a n s o n n ie r s  
f r a n ç a is .

M . G a r r a u d  a  e n g a g é  p o u r  l’i n te r p r é t a t i o n  d e  l 'o u v r a g e  
u n e  t r o u p e  c o m p lè te  à  P a r i s  q u i  c o m p te  d a n s  so n  se in  
M . V a u th ie r ,  le  b a r y to n  d ’o p é r e t te  b ien  c o n n u , c r é a te u r  
d u  P e t i t  D u c ,  M M . S c ip io n , D a r lê s ,  M me A u ffra y .

V o ic i d 'a i l le u r s  la  d i s t r ib u t io n  c o m p lè te  d e  la  p iè c e  :
M M . V a u th ie r ,  le  R o i d Y v e t o t ; S c ip io n , 1 e  R o i  D a g o -  

b e r t;  D a r lè s ,  F a n fa n  la  T u l ip e ,  R o g e r  B o n te m p s ,  C a d e t-  
R o u s s e l le ;  M a rc h a n d ,  M a r lb r o u g h ,  le  V ie u x  C é lib a ta ir e ,



M me D e n is  : A u f f r a j ,  M . d e  la  P a l i s s e ,  le  C a r i l lo n n e u r , 
M . D e n is ; P lo to n ,  le  J u i f  e r r a n t ;  M ,nes A u f f r a j ,  M me G r é 
g o i r e , la  M è r e  M ic h e l , la  L is e t te  d e  D é r a n g e r ,  l a  B r a 
b a n ç o n n e ;  M a r jo la in e ,  M o n  a m i  P ie r r o t ;  A . M a rc h a u d ,  
C o lin e tle ;  C o v in , B o u to n  d e  R o s e ;  M a r g u e r i t e ,  J a v o t te ;  
S a x e , F r é t i l lo n ;  M a r t in e ,  l a  B o u la n g è r e  a u x  é c u s ;  
L e p e rd ,  J e a n n e to n ;  L o u is e ,  l a  B e r g è r e ;  B e s s o n , C a d e t;  
I s a a c ,  G ir o f lé ;  C h a r lo t te  L é v j ,  N é m o r in .

M . G a r r a u d  a  e n g a g é ,  e n  o u t r e ,  u n  o r c h e s t r e  d e  q u in ze  
m u s ic ie n s , q u i s e r a  d i r ig é  p a r  M . G e o rg e s  H a u s e r ,  l ’a n 
c ien  c h e f  d ’o r c h e s t r e  d u  C h a t n o ir  ; i l  a  f a i t  b r o s s e r  u n  
d é c o r  n e u f  p a r  D u b o s q ;  le s  c o s tu m e s , n e u fs  é g a le m e n t ,  
o n t  é té  d e s s in é s  e t  e x é c u té s  p a r  M . B o d a r t .

L e  R o y a u m e  de la  C h a n so n  s e r a  b ie n tô t ,  s a n s  n u l 
d o u te ,  le  p lu s  g r a n d  su c c è s  d e  l ’E x p o s i tio n .

** *
L e  1er a o û t ,  r é o u v e r tu r e  d e  l ’A lc a z a r  q u i s ’a p p e l le r a  

d é s o rm a is  t h é â t r e  d e s  N o u v e a u té s .
C e lu i-c i,  r e n o n ç a n t  à  l ’o p é r e t te ,  jo u e r a  a v e c  le s  a r t i s t e s  

p a r is ie n s  t o u t  le  r é p e r to i r e  d e s  N o u v e a u té s  de  P a r i s ,  le  
d i r e c te u r  d e  ce  t h é â t r e  e t  M . M a lp e r tu is  s ’é ta n t  a s so 
c ié s .

***
A u  P a la i s  d ’é té  ( P ô le  N o rd )  a  e u  l ie u  h i e r  s a m e d i la  

p re m iè re  r e p ré s e n ta t io n  d e  P ie r r o t  p o c h a r d ,de  M M . M a x  
M a u re y  e t  R o d o lp h e  B e r g e r ,  a v e c  M . S é v e r in ,  le  m im e  
r é p u té ,  e t  M lle L i t i n i ,  d e  l’O p é ra .

A  ra is o n  d e  l ’i n t é r ê t  e x c e p tio n n e l  q u i s ’a t t a c h e  à  la  
s é r ie  d e s  r e p r é s e n ta t io n s  d e  c e t te  c o m é d ie  m im é e , le s  s e p t  
p r e m ie r s  r a n g s  d e  fa u te u ils  c o û te r o n t  j u s q u ’a u  9  c o u r a n t ,  
3  f r a n c s ;  le s  lo g es  4 f r a n c s  e t  le s  a v a n t - s c è n e s  5  f ra n c s .

***
C ’e s t  le  7  j u i l l e t  q u e  le  c irq u e  W u lf f ,  a c tu e l l e m e n t  à

L ié g e , d é b u te r a  à  B r u x e l le s ,  p la c e  J a m a r .
* „* *

O n a v a i t  a n n o n c é  ré c e m m e n t  q u e  M lle L a r d in o i s ,  d o n t  
on  n ’a v a i t  p lu s  e n te n d u  p a r le r  d e p u is  lo n g te m p s , s ’é t a i t  v u  
j e t e r  le  m o u c h o ir  p a r  S . M . I .  A b d u l- I Ia m id  e t  q u e  d e p u is  
p lu s ie u r s  m o is  e lle  se  t r o u v a i t  c lo i t r é e  a u  h a r e m . . .  C ’é ta i t  
s im p le m e n t  u n  c o u p  d e  r é c la m e  b ie n  im a g in é  e n  f a v e u r  de  
l a  g e n t i l le  d iv e t te .

L e s  jo u r n a u x  d e  M a rs e i l le  n o u s  a p p r e n n e n t  en  e ffe t q u e  
M 1|s C la r a  L a rd in o is  a m a s s é  u n  s u p e rb e  e n g a g e m e n t  a v e c  
le  P a l a i s  d e  C r is ta l  d e  c e t te  v i l le  où  e lle  d o n n e  d e s  r e p r é 
s e n ta t io n s  en  ce  m o m e n t  m ê m e .

***
Mlle e A d e lin a  P a t t i  e t  M . P a d e r e w s k i  o n t  to u c h é  u n  jo l i  

c a c h e t  à  l ’o c c a s io n  d u  ju b i l é  d e  la  r e in e  d ’A n g le te r r e .
U n  d i r e c te u r  d e  t h é â t r e  a v a i t  e n g a g é  c e s  d e u x  a r t i s t e s  

p o u r  u n  se u l e t  u n iq u e  c o n c e r t  q u i l e u r  a  é té  r é t r i b u é  à  r a i 
son  d e  v in g t - c in q  m i l le  f r a n c s  p a r  p e rso n n e .

M a z e tte  !
Ht*#

E n  a t t e n d a n t  q u e  l ’in e x c u s a b le  o p p o s itio n  q u e  le s  a u to 
r i té s  p a r is ie n n e s  fo n t  à  l ’é re c t io n  d ’u n  m o n u m e n t  à  la  
m é m o ire  d e  C h o p in  v ie n n e  à  c e s s e r ,  a p p r e n o n s - le u r  q u e  
d es c o m p a tr io te s  d u  c é lè b re  p ia n is te - c o m p o s i te u r  o n t  f a i t  
é r ig e r  r é c e m m e n t  u n  m o n u m e n t  d a n s  l a  v i lle  d ’e a u x  
de  R e in e rz ,  n o n  lo in  d e  la  s a l le  où  C h o p in  a  d o n n é  so n  
p re m ie r  c o n c e r t .

***
U n e  l e t t r e  a d r e s s é e  a u  G a u lo is  :

Mon cher N icolet,
Tout comme il y a trois Corneille, et non deux, il faut dire aussi 

qu’il y a deux Couriers de L yo n , et non uu.
Ce gredin de Lesurques, tout à fait indigne de la pitié dont l’a fait 

bénéficier le drame connu, a été décapité en 1797, il y a cent ans. 
Encore un centenaire à célébrer.

Mais sa victime, le courrier de Lyou Excoffon, avait un précédent 
que je  trouve dans des mémoires de 1726, en ju illet, et dont voici le 
récit :

" I.e 30 du mois dernier, le courrier de Lyon avec son postillon ont 
été assassinés à Tarare, proche Lyon, par quatre hommes. Il y avait 
de l'o r dans la malle, ils ont décacheté toutes les lettres et pris les 
paquets pour la Cour. Ils ont voulu gagner Paris su r leurs chevaux 
avec grande diligence, mais les ordres ont été si bien donnés qu’on les 
a pris à Gien, au-dessus de Montargis. Ils ne sont pas encore arrivés 
ici. M. Hérault, lieutenant de police, a déjà la commission pour les 
juger en dernier ressort avec des conseillers du Chàtelet. «

Ce poste, ou, si vous voulez, cette poste, portait décidément m al
heur. Lesage, l’auteur de G il lilas, s’est iuspiré de cet assassinat, 
douze ans après, dans son roman la Valise trouvée, qui devient à son 
lour un précédent au mélo de Moreau, Siraudin, Delacour. Voilà 
comment tout se tient : le théâtre est bien l’a rt dos préparations.

A vous,
Léo Claretie.

Il s ’e s t  t r o u v é  t r o is  a u te u r s  d r a m a t iq u e s  : D e la c o u r ,  
S i r a u d in  e t  M o re a u , p o u r  m e t t r e  e n  p ièc e  l ’a v e n tu r e  du  
c o u r r i e r  d e  L y o n  d e  1 7 9 7 . Q u i f e ra  u n  d ra m e  de  c e lu i 
d e  1 7 2 6 ?

***
L a  B o h è m e ,  d e  P u c c in i ,  v ie n t  d ’ê t r e  r e p r é s e n té e  p o u r  

la  p re m iè re  fo is h o r s  d ’I t a l i e .  C ’e s t  l ’O p é ra  d e  B e r lin  qu i 
a  te n u  à  p r é s e n te r  à  u n  p u b lic  a u t r e  q u e  le  p u b lic  i t a 
lien  ce  p r o d u i t  a l t r a m o n ta in .  L ’a c c u e il  q u e  lu i  o n t  f a i t  
le s  B e r lin o is  a  é té  p lu tô t  f ro id . O n a  a p p la u d i ,  m a is  il y  
a  eu  u n e  a s se z  v iv e  o p p o s itio n . E n  u n  m o t, c ’e s t  u n  su c c è s  
d ’e s t im e  e t  r i e n  d e  p lu s .

P u c c in i  e s t  d ’a il le u r s  un  m u s ic ie n  d e  t a l e n t .  T o u te fo is  
il n e  se  d is t in g u e  n i de  M a sc a g n i , n i de  L e o n c a v a l lo ,  n i 
d e s  a u t r e s  c h o ry p h é e s  d e  l ’é co le  v é r is te .  I l  s a i t  i n s t r u 
m e n te r ,  m a is  il a b u s e  à  l ’e x tr ê m e  d es  su c c e s s io n s  d e  
q u in te s ,  ce  q u i d é n o te  u n e  c e r ta in e  p a u v r e té  d ’in v e n 
t io n .

L e  p ro g ra m m e  de  la  r e p ré s e n ta t io n  e s t  c u r ie u x  p a r  
l 'id é e  q u ’il d o n n e  d e  la  c a n d e u r  a lle m a n d e . D a n s  le  ta b le a u  
d es  p e r s o n n a g e s ,  le s  q u a li té s  d e  c e u x -c i  s o n t  é n u m é ré e s  
t o u t  a u  lo n g . C e la  p r o d u i t  un  e ffe t d e  h a u t  c o m iq u e  lo r s 
q u ’on l i t  s u r  l’a ffiche  :

Rodolphe, poète. \
Schaunard, m usicien. I
Marcel. pein tre . ; am is (.'!)
Colline, philosophe  (/.') \
Bernard, le propriéta ire. ]

***
L a  lé g is la tio n  n o u v e lle  s u r  le s  t h é â t r e s  d ’A lle m a g n e  a  é té  

é la b o ré e  e n  v u e  s u r to u t  d e  p r o té g e r  le s  a r t i s t e s .  O r ,  e lle  
v ie n t  d ’ê t r e  a p p liq u é e  p o u r  la  p re m iè re  fo is à  B e r l in  d a n s  
u n e  c ir c o n s ta n c e  où e lle  e s t  a llé e  d i r e c te m e n t  à  l ’e n c o n tre  
d e  son  b u t  :

L e s  p r o p r ié ta i r e s  d e  l ’im m e u b le  d u  t h é â t r e  d e  la  B e lle -  
A ll ia n c e ,  v o u la n t  c o n t in u e r  le s  r e p r é s e n ta t io n s  a p r è s  la  
d é c o n f i tu re  d e s  d i r e c te u r s  e t  d a n s  l ’in té r ê t  d u  n o m b re u x  
p e rso n n e l  a t t a c h é  à  l ’é ta b l is s e m e n t,  o n t  d û  r e n o n c e r  à  le u r  
p r o je t ,  p a rc e  q u ’ils  o n t  n é g lig é  d e  s o l l ic i te r  u n e  n o u v e lle  
c o n c e ss io n . L e s  r é p é t i t io n s  a v a ie n t  e u  l ie u  e t  le s  affiches 
a n n o n ç a n t  le s  r e p ré s e n ta t io n s  é ta i e n t  a p p o sé e s  lo r s q u ’e s t  
a r r i v é e  l ’in te r d ic t io n  d e  j o u e r .

L e  p lu s  c u r ie u x  d e  l ’a f fa ire  c ’e s t  q u e  le s  d i r e c te u r s  fa il l is  
é ta i e n t  e n  d é fa u t  e t  q u e  c ’e s t  à  l e u r s  s u c c e s s e u r s  e t  a u  
d é t r im e n t  d u  p e r s o n n e l  à  p r o t é g e r  q u e  l e s  r è g le m e n ts  o n t  
é té  a p p liq u é s  d a n s  to u te  l e u r  r ig u e u r .

***
L e  B e r l i n e r  B œ r s e n - C o u r ie r  p u b lie  u n e  s é r ie  d e  

l e t t r e s  in é d i te s  d e  c é lè b re s  c o m p o s ite u rs  d o n t  v o ic i  le s  
p lu s  c u r ie u s e s  :

Vienne, 10 ju illet 1826.
Cher Bauernkeld.

Il m’est impossible de venir à Gmunden ou ailleurs; je n’ai pas 
d’argent et en général ma situation est m auvaise; mais je  m'en soucie 
peu et je  suis gai.

D’ailleurs, viens à  Vienne le plus tôt possible, car Duport désire 
un opéra de moi ; comme les livrets que j ’ai entendus ne plaisent pas 
du tout, ce serait superbe si ton livret pouvait être favorablement 
accueilli. A lors, il y aurait au moins de l’argent sinon de la gloire.

Je  te prie, viens le plus tôt possible à cause de l’opéra.
A Linz tu n’as qu'à dire mon nom pour être bien accueilli.

Ton Schubert.
D ’u n e  l e t t r e  d e  M . F é l ix  M e n d e ls so h n , d a té e  d e  L o n 

d r e s ,  9  j u in  1 8 3 2 , n o u s  e x t r a y o n s  ce  p a s s a g e  :
Nous tous, nous nous trouvons dans la plus grande surexcitation, 

à cause des horribles nouvelles qui nous parviennent de France : voilà 
un pays malheureux, et la pensée à tant de misère m'empêche aujour
d 'hui d ’arriver à la gaieté.

***
M a is  la  p lu s  c u r ie u s e  d e  to u te s  e s t  u n e  l e t t r e  d e  

R ic h a r d  W a g n e r ,d u  te m p s  où  il é t a i t  s im p le  k a p e l lm e is te r  
en  S a x e .  L a  v o ic i  :

A la haute intendance du théâtre grand-ducal de la Cour, je  me 
permets d’envoyer, ci-joint, le livret et la partition de mon opéra 
R ie n z i, avec la prière énergique (sic) de me faire savoir au plus tard 
dans quatre semaines, si mon opéra est accepté par l'intendance 
grand-ducale de Darm stadt. Mes conditions d'honoraires sont : 

Vingt-cinq louis d’or 
payables lors de l'achat.

Avec ma très grande vénération, je  suis, de la haute intendance du 
théâtre de la Cour, le très dévoué

Richard W ag.nbr, 
Kapellmeister royal saxon.

Courrier de France.
P a ris . — Mlle  de Nuovina a fait sa rentrée à  l’Opéra-Comique 

dans Carmen. M. H enri Bauër rend compte en ces termes de la 
représentation dans l’Echo de P a r is  :

" C’est le vrai début à P aris  d’une artiste  intelligente et volontaire, 
d’une chanteuse qui sait nuancer et développer une phrase musicale.

Entre tan t de Carmen essayées, celle-ci a de la sincérité, de l’inten
sité, une mimique expressive, peut-être  parfois trop de m imique, de 
gesticulation, trop de recherche du détail, de l’effet, du jeu de phy
sionomie et des oppositions plastiques.

Elle a fort bien rendu la scène finale, dégoût de l’am ant qui a cessé 
de plaire, caprice irrésistible qui la pousse vers l'autre, terreur, etc., 
e t ce qu'elle a le mieux chanté, ce sont les deux airs les plus difficiles! 
l’a ir  bohème strident et passionné au commencement du second acte 
et la partie large, fatidique et sombre du trio  des cartes.

Enfin le plaisir d 'entendre encore une fois la radieuse partition de 
Bizet, l’ouvrage de lumière, comme l’a jugée Nietzsche, s’est accru par 
une interprète intéressante. >■

M U S I Q U E
Au W a u x -H a ll. — Jeudi — jo u r consacré aux program m es a rtis

tiques — on a entendu d ’excellentes pages de MM. Gilson. Lunssens, 
Van Dam et Lapon. Mme Feltesse-Ocsombre les a chantées de façon 
expressive et intelligente. Mentionnons en outre des œuvres de Demol, 
de Stadtfeldt et un fragment du M ort de Dubois qui complétaient ce 
programme de musique belge. Le jardin était garni d ’une foule ani
mée et élégante et la soirée a été brillante.

On entendra ce soir Mlle  Friclié, qui s’est fait rem arquer dans l’in ter
prétation d ’œuvres classiques et modernes au Conservatoire et aux 
Concerts populaires. Mlle Friché chantera un a ir Orphée et un air de 
Samson et D alila .

Des concerts extraordinaires auront lieu mardi avec le concours de 
Mlle  Packbiers et jeudi avec le concours de Mlle  Berthe Chainaye et 
deM . Strauwen, flûtiste.

***
Concours du C o n serv a to ire  (1). — M usique de chambre avec 

piano. Professeur, Mme Zarembska. 1er prix. Mlle  H obé; 2° prix avec 
distinction, Mlles Boussarl et Couché; 2° prix, Mlle  Stevens; 1er acces
sit, Mlle Saye.

Harpe. Professeur, M. Meerloo. l ‘'r prix avec distinction, Mlle  B ur
nous; 2e prix avec distinction, Mlle  Snieders.

P iano  (hommes). Professeur, M. De Greef. 1"  prix avec distinc
tion, M. Hennuyer; 1er prix, M. M oulaert ; 2° prix, M. Mousset.

P rix L aure Van Cutsem : Mlle  Laenen.
P iano  (jeunes filles). Professeurs, MM. Gurickx e t  W outers. 

1er prix avec la plus grande distinction, M>le Eggerm ont, 60 points, 
classe de M. W outers ; 1er prix , Mlleï Pardon, 52 points, classe de 
M. Gurickx, et de W andeleer, 50 points, classe de M .W outers ; 2« prix 
avec distinction, Mlle Fontaine, 58 points, classe de M. Gurickx ; 
2e prix, Mlle Janssens, 40 points, classe de M. W outers; 1er accessit, 
Mlles  y an  Looveren, classe de M. Gurickx, et Devos, classe de 
M. W outers.

***
M. F. de Ménil vient de publier une notice su r Josquin de Près, 

l’un des plus illustres représentants de la grande école musicale fla
mande ou gallo-belge au xv" siècle; cette notice est appréciée comme 
suit pa r le critique du M énestrel :

« Je sais gré particulièrem ent à  M. de Ménil d’avoir constaté, à ce 
sujet, que cette école justem ent fameuse a été la grande nourricière 
et l’institutrice de l’Italie en matière musicale, ce qu’on est un peu 
trop porté à oublier. J ’ai eu l’occasion moi-même, dans un résumé 
de l'histoire de la musique italienne publié récemment dans un livre 
collectif su r l Italie , de revendiquer hautem ent ce rôle pour les grands 
musiciens flamands de France et de Belgique, qui ont été en réalité 
les précurseurs et les véritables instructeurs des artistes des écoles 
vénitienne, napolitaine et romaine, à telles enseignes que Palestrina 
a été directem ent l'élève de notre Goudimel. Il est bon que ce point 
d’histoire im portant soit établi solidement une fois pour toutes. La 
gloire m usicale de l’Italie est assez grande par elle-même pour ne 
souffrir aucune atteinte de ce fait qu’elle nous doit sa première éduca
tion. Ceci dit, je  ne puis trop recommander la lecture de l’intéres
sante brochure dans laquelle M. de Ménil fait revivre la noble figure 
de Josquin de Près. S ’il n’a pu, pas plus qu’on ne l’a fait encore, 
pénétrer le mystère de sa naissance, il nous fait du moins connaître 
sa vie laborieuse et, dans un style c la ir et précis, nous familiarise 
avec ses œuvres et rend à son incontestable génie la justice qui lui 
est due. ■>

(1) Suite. Voir nos deux derniers num éros.

M o n d a n i t é s
Le concours de chapeaux modernes organisé, la semaine dernière, 

à Bruxelles-K erm esse, a été très brillant.
Deux des élèves de Mme Emma Léonard se sont particulièrem ent 

distinguées : Mlle  Céleste Lateste, qui a rem porté le prix d’excellence 
(médaille d'or), le prem ier prix (à l’unanimité) pour les chapeaux de 
jeunes filles, le prem ier prix pour les chapeaux de théâtre, le deuxième 
prix pour les chapeaux d ’enfants, le troisièm e prix  pour les chapeaux 
de dame, et Mlle  Anna Borremans, qui a  rem porté le prem ier prix

pour les chapeaux de dame, le deuxième prix (à l’unanim ité pour les 
chapeaux de jeunes filles, le deuxième prix pour les chapeaux de 
théâtre et la première mention honorable pour les chapeaux d'enfants.

Parm i les autres concurrentes, il faut signaler spécialement 
Mlle  Emilie Meurice, qui a remporté le prem ier p rix  pour les cha
peaux d’enfants.

$* *
L 'heure du départ va sonner, mais avant de quitter Bruxelles pour 

les villes d’eaux, la vie de château, où l'élégance est d’obligation, nous 
engageons nos lectrices de faire la grande économie de profiter de la 
mise en vente de la Maison Charles Vandeputte, où elles trouveront à 
50 p. e. de rabais des foulards, des écossais, des glacés merveilleux 
pour taille et robe; il y a un choix incomparable de soieries pour les 
toilettes de plage et de casino à  des prix m ettant la soie au prix du 
coton, de magnifiques soieries pom padour pour jupon, des linons 
brodés, toute la dernière nouveauté vendue avec grand rabais.

C’est la même Maison de la rue  Saint-Jean, 24, qui offre le plus 
beau choix de boas autruche, de la ceinture nouvelle, de la boucle 
riche, de la dernière voilette.

* *
Le Chien V ert, dans Bruxelles-Kerm esse, attire  la clientèle 

aristocratique. C’est ainsi que vendredi y dînaient, su r la terrasse, 
S. A. R . le prince Philippe de Saxe-Cobourg accompagné d’un de scs 
aides de camp et du baron Goffinet. Samedi soir, dans le salon 
Louis XV, dînaient S. A. R . le duc d’Oporto, frère du roi de P or
tugal, et le prince Victor. Vu aussi à la terrasse la m arquise d'Assche, 
le comte Ed. d'Assche, le comte et la comtesse Cornet, M. et Mme 
Steens.

*
*  *

Le Saint-Marceaux sec 1889, qui est le grand favori de la plus haute 
aristocratie anglaise, semble prendre une place prépondérante dans le 
high-life bruxellois.

Toutes les bonnes maisons du pays en prennent couram ment et 
uous croyons d 'autant plus à un grand succès pour cette célèbre m ai
son, que 1S89 est une des m eilleures années du siècle en Champagne, 
comme 1815, 1824, 1835, 1868 sont en fine champagne de C urlier 
Courvoisier des années on ne peut plus réussies et m arquantes.

***
La mode, par les fraîches soirées d’été, est aux boas en plumes de 

vautour; ils font fureur à Paris en ce m om ent; rien n 'est gracieux 
du reste.au  cou de nos élégantes, comme ces colliers légers qui retom 
bent en guirlandes su r les épaules.

C’est aux bains de m er que ces boas douillets et réchauffants auronI 
toute leur vogue.

La maison Dassonville, de la rue de la Madeleine, vient d’en rece
voir de Paris une collection variée, qui satisfera, sans aucun doute, 
tous les goûts.

***
A S pa. — Les courses ont attiré  beaucoup de monde à l’hippo

drome du Sart, où les réunions sont des plus élégantes. Il y a eu de 
nombreux partants et les courses ont été très mouvementées.

La présence du gentleman-rider français, M. Réalier-Dumas, don
nait un caractère international aux deux premières journées.

La Reine et la Princesse Clémentine sont toujours deux ferventes 
promeneuses. Chaque jo u r elles partent, dès la première heure, en 
excursion aux environs.

L’après-midi ce sont des promenades par la ville et tous les soirs il 
y a, au chalet royal, des auditions musicales.

Un incident am usant :
L ’autre soir Sa Majesté ayant permis à des musiciens italiens de 

pénétrer dans le jard in  royal, ceux-ci ont joué avec tant de verve qu'à 
uu moment donné Sa Majesté et la princesse s’étaient mises à valser.

La série des fêtes mondaines est très brillante. Rencontré ces jours 
derniers au Parc, au Casino : le baron de Villenfagné, les barons 
Jean, Joseph, Théodore et P ierre  de Crawliez, le baron de P itteurs. 
M. Van H insbergh, le baron Grenier, le comte de Baillet-Latour, le 
comte et la comtesse Jacques de Liedekerke, M. et M" '  P . V isart de 
Bocarmé, M. D. de Lopliem, le baron d’Eppinghoven, le comte et la 
comtesse de Lalaing, M. de P rê t, le baron Lunden, M. et Mme Léon 
van de Poele, etc., etc.

Voici le programme des fêtes de ju illet :
Dimanche 4. — Troisième journée de courses.
A 10 heures du m atin, ouverture de l’Exposition des B eaux-A rts.
A  8 heures, grand concert au P arc  avec le concours de la célèbre 

société Les Disciples de G rétry, sous la direction de M. M. Delsemme. 
et de la Grande Symphonie de la Ville, sous la direction de M. J. 
Lecocq.

Lundi 5. — T ir. P r ix  des P la tanes, 500 francs.
M ardi 6. — Quatrième journée de courses.
M ercred i 7. — T ir aux pigeons. — P r ix  des T illeuls, 500francs.
Jeudi 8. — Inauguration des bals d’enfants dans la Galerie sous la 

direction des D 'lM Bolzaguet.
V endredi 9. — T ir aux pigeons. — P r ix  des M arronniers, 

500 francs.
Dimanche 11. — A 2 heures, fête vélocipédique au Vélodrome.
A 8 heures, concert dans la Galerie avec le concours de Mlle ’ Bossy, 

chanteuse-falcon du Théâtre Royal de la Monnaie, et de la Grande 
Symphonie sous la direction de M. J. Lecocq.

Lundi 12. — T ir. P r ix  des Saules, 500 francs.
M ercredi 14. — T ir aux pigeons. — P r i x  des Peupliers, 

500 francs.
J eudi 15. — De 1 à 3 heures, concert à B arisart.
Fête commémorative de l’installation définitive de S. M. la Reine

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
Jean Bardin. Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer. Bruxelles.

Photograph ie A rtistique. A. Guérin, 121, rue Royale,
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Taverne de Londres, rue de l’Écuyer, 19 et 21. Taverne-res
taurant de 1er ordre. Bières anglaises. P lats du Jour. Salons de ban
quets. Soupers après les spectacles.

Edouard Barat. Chirurgien, Pédicure, expert, 1 , rue Théré- 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

M. et Mme Vioeberghs et F ils, chirurgiens-dentistes, 15, ave
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.

Ostende. H6tel d ’A llem agne. S tra c k * , propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

Anvers. R estaurant Bertrand, p lace de M eir. Gilisssn,
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

Edmond Chansay fils, assureur, rue de Ligne, 3 , Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’Incendie et contre lej 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.

Plage de L a Pan n e , lez-Adinkerke. — La Villa  des Ancres, 
pension de famille, digue de m er, est ouverte jusqu’au 1«  octobre — 
Propriétaire : Mme  V® Louis Fonsny.—  Pour renseignements et con
ditions, s’adresser à la villa.



à Spa. Fête de nuit. Concert. Illumination de la place Royale et de 
l’avenue du M arteau. Feu d’artifice, flammes de Bengale.

Venured, 16. -  T ir aux pigeons. _  P r ix  °des Trem ble,,
1,000 francs.

A 2 h. 1/2, bals d’enfants dans la Galerie.
S a m e d i 1 7 . — A 9  h. d /2 , g r a n d  bal a u  Casino.
D im a n c h e  18. —  Première journée de courses.
A 8 heures, grand concert vocal et instrum ental dans la Galerie 

avec le concours de Mlle  Jeanne Frandaz, première chanteuse de grand 
opéra du théâtre des Arts de Rouen, et de la Grande Symphonie sous 
la direction de M. Jules Lecocq.

L u n d i  1 9 . — T ir. P r ix  des Fontaines, 1 ,0 0 0  francs.
M a r d i  20. — Deuxième journée de courses.
M e r c r e d i  21. — T ir  aux pigeons G rand P r ix  du  Pouhon

5,000 francs.
J e u d i  22. — Troisième journée de courses.
V e n d r e d i  2 3 . — T ir a u x  pigeons. P r ix  du Tonnelet, 2 ,0 0 0  francs. 
A 2 h. 1 /2 , bal d’enfants dans la Galerie.
S a m e d i 24. A 9 h. 1/2, bal-cotillon par invitation daus les salons 

du Casino.
D im a n c h e  2 5 . —  Quatrième journée de courses.
A 8 heures, grande fête de nuit au Parc. Concert avec le concours 

.le Mlle Adams, de l'Opéra, de M. Afïre, ténor de l’Opéra, et de la 
Grande Symphonie, sous la direction de M. J. Lecocq.

Illum ination. Feux d ’artifice, feux de Bengale.
Abonnements suspendus.
L u n d i  26. 1 ir aux pigeons. P r ix  de la Sauvenière, y ,000 francs.
M a r d i  27. — A 3 heures, au grand salon du Casino, musique de 

cham bré par le Cercle Piano et Archets, composé de MM. Angenot et 
Bauwens, violonistes, Lejeune, altiste, Reuland, violoncelliste, et 
A. Georis, pianiste.

M ercredi 28. — T ir. Prem ière journée du G rand P r ix  de Spa. 
Jeudi 29. — A 2 h. 1/2, bal d’enfants dans la Galerie.
Tir. Deuxième journée du Grand P r ix  de Spa.
V endredi 30. — fir .  Challenge-Cup, un objet d’art.
A 8 heures, prem ier grand concert offert aux membres du Cercle 

des h trangers et aux abonnés de la ville, dans les salons du Casino, 
avec le concours de Mlle  Lafargue, de l’Opéra, de Mlle  Mertens, p ia
niste, de M. Badiali, de l’Opéra-Comique, et de la Grande Symphonie, 
sous la direction de M. J . Lecocq.

Samedi 31. — T ir. P r ix  de la Gèronstère, 3,000 francs.
A 9 h 1/2, grand bal au Casino.

Nous présentons à M. de Borchgrave et à sa famille l’expression 
de nos confraternelles condoléances.

u.*- * #
Le 28 ju in  est décédé à  Anvers Messire Edouard-François-M arie 

de Caters.
Cette mort met en deuii les familles de Caters, de Bie de Wesl- 

voorde, Pecsteen, Morel de Tan^ry, Vilain X IIII, Bosschaert de 
Bouwel, van den Berglie, van de W erve, de P rê t Roose de Calesberg, 
de Nieulant et de Pottelsberghe, de Crombrugghe de Looringhe, van 
der Bruggen, van Caloen de Basseghem. Joos de T er Beerst, de Schie- 
tere de Lophem, Janssens de Bisthoven, Otto de Mentock, de Malein- 
greau d’Hembize.

NÉCROLOGIE
Notre sympathique confrère, M. Jules de Borchgrave, député de 

Bruxelles, vice-président de l’Association de la Presse belge, vient 
d'étre frappé cruellement dans ses plus chères affections pa r la m ort 
de sa vénérable m ère, décédée dans son domaine d’Olsene-lez-Deynze, 
à l’âge de quatre-vingt-sept ans.

C A M E O
T H E  B E S T  

A M E R I C A N

CIGARETTES

O S T E N D E
à 1 heure 45 de Bruxelles,

CLUB PRIVÉ DU KURSAAL
MEMES DISTRACTIONS QU’ A MONTE-CARLO 

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E !

E c r i r e  a u  s e c r é t a i r e  

•pour le s  f o r m a l i t é s  d ’a d m i s s io n .

S P O R T
Aujourd’hui dimanche, 4 ju illet, à 2 heures. —  Cout •ses à Groenendael. 

Nos pronostics :
Prix des Châtaigniers : Dynamite, Mouton.
P rix  de Juillet : Hountsditch, Dove.
Prix  des Acacias : écurie Goffin, W aterloo,
P rix  de Boitsfort : écurie de Ribaucourt, Figaro.
P rix  de la Forêt : écurie Liénart, Carmencita.

Aujourd’hui dimanche, 4 juillet. — Courses à Spa.
Nos pronostics :

Prix  Peter : Falther Mathew, écurie de Crawliez,
P rix  Zorobabel : Verdier, Feu Follet.
Prix  A li-Pacha : B itter Orange, Portrush.
Prix  Kabyle : écurie Lunden, Feuille de Tabac.

Mardi G juillet, à  2 heures. — Courses à Spa.
Nos pronostics :

Prix  Cade Lamb : Father Mathew, écurie Guyot.
P rix  Gouma : écurie de Crawhez, Sonnette.
P rix  des Chênes : Feuille de Tabac, Saint-Ilaris.
P rix  Bunting : Mohican, écurie Lunden.

W hip.

« L0B B A R TZ TD E -B A 1H S  "
D I G U E  D E  M E R  E T  A B O R D S  

T e r r a i n s  à  v e n d r e  p o u r  b â t i r .

S’ADRESSER VILLA CR0MBEZ, A NIEUPORT-BAINS

RESTAÜRANTDE LA MONNAIE
Propriétaire : CHARLES SMEDT

R u e  L é o p o l d ,  7  e t  9  

( D E R R I È R E  L E  T H É Â T R E  D E  LA  M O N N A IE )

G R A N D  S A L O N  D E  7 0  C O U V E R T S

SALONS PARTICULIERS 
D é j e u n e r s  e t  D î n e r s  à  p r i x  f i x e .

T É L É P H O N E  1210

LE PATENT CORSELET
S A N S  B U S C , B R E V E T É

R E M P L A Ç A N T  L E  CORSET
recommandé par MM. les méde
cins pour grossesse, maladies d’esto
mac, etc. Ce soutien-bnste est très 
favorable aux dames ne supportant plus 
corset.

Prospectus et vente en détail 
à Bruxelles

121, BOULEVARD D ü HAINAUT
SEULE MAISON EN BELGIQUE 

I l  n ’y  a  p a s  d ' é t a l a g e .

P a r fu m e r ie  § r i z a

de EcE S -r a ïs t "
i l ,  P lace  de la  M ad e le in e , I l  

— — 5 p a r i s  e— —

E X P O S I T I O N  D E  B R U X E L L E S

P r o d u i t s  S p é c i a u x  R e c o m m a n d é s  :

C R È M E  O R I Z A ,  de N inon de Lenclos- 

P O U D R E  O R I Z A ,  de N inon de L en d o s . 

O R IZ A  L A C T É ,  L otion  ém ulsive. 

S A V O N  O R I Z A ,  p o u r le visage.

fARFUMBXIK jSpÉCI AL.S

anx VIOLETTES ta CZAR

Hou quet S " mpia
Esse n c e C o n c e n t r é e  

p o u r  le M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

BRUXELLES-KERMESSE
i ( V i e u x  B r u x e l l e s )

Q U A T R E  C O N C E R T S  P A R  J O U R  

T H É Â T R E  E N  P L E IN  A IR

S A L L E  D E  F Ê T E S  

P A R A D E S ,  O  O R T È G E S ,  E T C .

E X P O S I T I O N  D E  B R U X E L L E S  

I M V I L L O ï V  D E S  E A U X  D E  S I * A

e a u  e e  t a b l e

L a  p lus exquise des Eaux.
(D ans la  g r a n d e  a llé e  d e d r o i t e  d u  P a r c  d u  C in q u a n te n a ire ")

COMPAGNIE D’ASSURANCES 
su r  la  Vie

F O N D É E  E N  1 8  3 0

D irec teu r en Belgique 

11. VINCENS, 73, RUE ROYALE, BRUXELLES

BEC ATTEB
L E  M E IL L E U R

ET LE MOINS COUTEUX BECS A INCANDESCENCE
M a is o n  p r in c i p a l e  :

ÎO ,  R U E  IDE R U Y S B E O E C K ,  ÎO  
Succursale : Succursale :

9, G a le rie  du  R o i. 1 -3 , p l. de B rouckère  
B R U X E L L E S

AGENCES DANS TOUTES LES VILLES 

Éclairage in ten sif  p a r  le  b rû le u r  DENAYR0UZE
perm ettant d’ob ten ir un  pouvoir éclairant

DE PLUSIEURS MILLIERS DE BOUGIES AU MOYEN D’UN SEUL FOYEII

Amand DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  G A L E R IE  OU R O I, 2 3

C H A P E L L E R IE  F IN E  

C A N N E S E T  P A R A P L U IE S

A R T IC L E S  DE S P O R T

Drlving glove",
Imperméables, covert-coats, 

plaids, etc., etc. 

R A Y O N  N O U V E A U  : 

A T E L I E R  D E  C H E M I S E R I E
spécialité sur mesure 

Bonneterie line. — Cravates riches, etc., etc. 
P rix  très modérés.

B r o n z e s  —  F a n t a i s i e s  
P o r c e l a i n e s  d e  S è v r e s  e t  d e  S a x e .

josé v a h T ebscho dt
1 7 , I2 .X JE  L É O P O L D  

D e r r iè r e  le T h é â t re  de la  M o n n a ie

É T A I N S  D ’A R T

D é p ô t d e s  é ta in s  —  re p ro d u c t io n  e x a c te  d u  fa m e u x  
t r é s o r  de  B o s c o ré a le .

P r i x  d é f i a n t  t o u t e  c o n c u r r e n c e .

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBNSIFS 

PO UR LA VILLE

S P A
A  2 H . ‘ h  D E  B R U X E L L E S

R É S I D E N C E  D ' É T É  D E  S  M L A  R E I N E
M agnifique établissem ent therm al.

B A I N S  F E R R U G I N E U X ,  B A I N S  D E  B O U E  

T ir  a u x  p ig eo n s  ; C o u rses  in te rn a tio n a le s  d e  c h e v a u x  ; 
C o n c o u rs  h ip p iq u e s  ; L a w n - te n n is  e t V é lo d ro m e  ; 

F ê te s  a u  C a sin o  ; T h é â tr e  ;
B a ls  ; R é g a te s  ; F ê te s  e n fa n tin e s ,  e tc .



Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre. 
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. 
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 4-50 le litre.
E A U  D E  C O LO G N E B A R D E

En ven te  dans les m eilleu res  parfu m eries , pharm acies, m erceries , ép iceries de B e lg iqu e ,
Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 

la signature de M. Jean Bardin fils

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 % d’alcool garanti!
Qualités hygiéniques indiscutables

T E IN T U R E  E T  N E T T O Y A G E

P . L E R Ô Ï  J O N  A U
1 3 ,  M a r c h é  a u x  P o u l e t s ,  1 3  

B R U X E L L E S  

N e tto y a g e  de  to i le t te s  de b a l  e t  de s o i r é e  
D é ta c h a g e  p a r t ie l  de t o i l e t t e s  de c é r é m o n i e  

N e tto y a g e  de s o r t ie s  de b a l ,  d e n t e l l e s ,  
g a n t s  e t  s o u l i e r s .

T T S L t T E  .A. V .A J P E T J R  :

R U E  BARA, 6, C U R EG H EM .

V ou s  co n se rve re z  la fra îch eu r  
et la  beauté de vo tre  teint 
en em ployant

La POUDRE 
de Riz spéciale

l ’RÉPAHBB au b ism uth  

par CH. FAY, Parfumeur 
r u e  (le lu  P aiac, 9, P A .H I S

I m p r i m e r i e - L i t h o g r a p h i e - A u t o g r a p h i e
w

B A S V I H
1 5 3 ,  R X J E  J D T J  P R O G R È S

B R U X E L L E S

Im p re s s io n s  c o m m e rc ia le s .  —  J o u r n a u x .  
A ffich es.—  L iv r a is o n s  p é r io d iq u e s ,  etc. 

Maison spécialement recommandée pour les travaux de luxe.

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
B A IN S  RTJSSICS (à vapeur)

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES

Système complet de douches à toutes les températures

SALLE SPÉCIALE POUR LES DAMES 

ÉCOLE DE NATATION
o u v e r te  p e n d a n t to n te  l ’ an n ée

LEÇONS DE NATATION
y a r  des professeurs spécialement attachés à Vétablissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

JeanBÂRDIN Fils
P h a r m a c i e n - C h im is t e  

PARFUMEUR DE 8. M. LA REINK
40, RUB DB L ’ECUYER , B R U X E LLE S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE

TÉLÉPHONE N" 1011

E a u  d e  C o l o g n e  a n t i s e p t i q u e

E  R .  2 - 7 6  L E  L I T R E

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
launlmar dt I. 1. U Siini du lilju it il 

S. i. 1. K*r II Comti di lludn 
Spécialité de boîtes de l u e  et de baptêmes 

RUE NEUVE, 161 DD||YC| I CC RUE ROYALE, 74Téléphona 107 DnUALLLLO Téléphone 784

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, me Latérale, Bruxelles.

OPTIQUE
V ues du p a y s

KT DK L’ ÉTRANGER

JUMELLES
d *  T h k a t r i , C o o r s k s , 

M a r in e

1
Appareils d es  d i f f é r e n te s  m a r q u e s

T O U T E S  L ES NO UVEAU TÉS

Maison S. GECELE
F O N D É E  EN 18 3 4  

86, Marché aux Herbes, 86 
P R È S  X3T7 P A S S A G E

TAVERNE DE LONDRES
J. BONNETAIN & E. CAPIT

R u e  d e  l ’É c u y e r ,  1 9 - 2 1

T A V E R N E - R E S T A U R A N T

de premier ordre.

S P É C IA L IT É S  — ~ B Ü R E S  A N G L A IS E S

Après la sortie des théâtres 
S o u p e r s  f r o i d s  e t  c h a u d s

TâLlfcPHONE N° 1 0 1 0

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  OOISrO O TJR S  

Grande fine Champagne de la  Couronne, 
Château da Solençon, Cognac.

E c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t  
Duc de L&rivoisière, Grand Crémant.

L A  G R A N D E  D I S T I L L E R I E  B E L G E
Téléphone 1068 BRÜXÏLLÏ8-MIDI Téléphone 1068

B A V E T T E S
IMPERMÉABLES 

TABLIERS POUR NOURRICES

14, rue Saint-Jean, 14

La maison possède un atelier de photographie et un 
laboratoire à la disposition des clients. Leçons gratuites.

PIANOS

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e

IM O  CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L. DE SMET

Loca tion , P ian o s  d’ occasion  depuis 300  francs

R IANUFAC TURE B E L G E  DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

fV E R M E R E N -C O C H i
Ul, Chaussée d« Wavre, 141, Bruxelles.

P orcela ine , fàiences, cris ta u x

ÏE R R E R IB S , MÉTAL  A R G R B TÉ , COUTELLERIE
Spécialité de services de table 

FILTRES A EAU DB DIFFÉRENTS SYtTBUKS
S u ccursales :

51, ru di lu Madeleine, Brniellei; 45) rot du Tamtcurt) iiTiir, 

ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

S P É C I A L I T É  D E T j n î S S T -H U B E R T
GANT IM PÉR IA L

A U  G A N T  T Y R O L I E N
7  7 . r u e  d e  l a  M a d e l e i n e .  B r u x e l l e s

C H A U S S U R E S  D E  L U X E

Atelier spécial pour les pieds sensibles,
L *  maison garantit nne prompte guérison des pieds les plui 

abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

C h a r l e s  V A M  G O E T H E M
C hausseu r  

8, B A R  V IS  S A IN T E -G U D U L E , 8, B R U X E LL E S

PARFUM ERIE BARDIN
4 0 , R U E  D E  L 'É O U Y E E ,  40

CRÈME ROYALE
p r é p a r é e  p a r  M .  J e a n  B A R D I N

Pharmacien-Chimiste

Parfum eur de S. M . la Reine

Cette crèm e qu i rem place le  savon , b lan ch it et adoucit 
la  peau, en lève les rou geu rs, boutons, etc.

ï * r i x  : f r .  1-ÎSO  l e  p o t

GAVES DU GRAND HOTEL. 10. R U E G R E TR Y

T A T E R H E  R O T A L E
Propriétaire CATTEAU-VERHÀSSELT

GALER IE  D U  ROI 

(en face du th é â tr e  des G aleries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TÉLÉPHONE N° 1407.

Bureaux 7 h. 3/4 T H É Â T R E  M O L I È R E
D édié a S. M. la R eine. — Direction : F rédéric Munié. 

S A I S O N  D ’O P É R E T T E S  : Direction P .  Barachin.

MISS HELYETT
Opérette en 3 actes de M. Maxime BOUCHLRON. Musique d AUDRAN.

DISTRIBUTION

M A N U F A C T U R E
D*

G A N T S  d e  P E A U
Bros — Exportation — Détail

L L E C H E "
53, rue de la Madeleine

B R U X EL L ES 

GANTS STJR MESURE 
Bien remarquer la Malson où l’on coupe les Gants à la vub du public.

1 3 " , B o u l e v a r d  A n s p a c h ,  B r u x e l l e s .
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux  
exclusivement de premières marques étrangères. 

Envoi de prix-courant sur demande. 
L IVRAISON A DOMICILE — TÉLÉPHONE 1676

PELLETERIES et FOURRURES

Maison L. BEER-CORBEL
18, rue Saint-Jean, Bruxelles.

BACTRS 50CYEAETES E5 TÊTBIESTS DE FOCRRCRES
D e r n i è r e s " C r é a t i o n s .

P u y  c a r d a s ............................................ • . M M . I *. L A G A IR IE .

P a u l  L a n d r a in .............................  . . .  M A Z Z O l 'l I .

S m ith s o n  . . . .  ..................................... D A R M A N .

J .  R ic h t e r   ...................................................  T R E V I L L E .

B a e c a r e l ............................. ...........................................  L E C L E R C .

G a n d o l ................................................................................  M O R A N D .

M iss  H e ly e t t  .   -M'"08 Alice B O N H E U R .

M a n u e l a ......................................................................... 1 • L E F O R 1 .

L a  S e n o r a ......................................................................... • M A R K E L .

A d è l e ................................................................................  D A R C \ .

E s t e l l e ......................................................................... D E L R L I i .

L is e t t e  . .................................................................. V A U T I E R .

N o r e t t e ................................................................................ M I L L E T .

I d a .......................................................................  LACROIX.

R o s a . ................................................................................  T E R L I N C K .

M a r g u e r  i ( e .........................................................................  D O  L A ’i  .

A n t o i n e t t e ......................................................................... M E N U .

C H IR UR G IENS-D ENTISTES  

(N ’ont pas de succursale en Belgique)

MAISON UNIQUE
F o n d é e  e n  1 8 5 7

1 1 " ,  a v e n i s ©  d u  H fS c li*  1 S  
BRUXELLES

Buffet. Foyer spécialement réservé aux spectateurs. 

Bock 0.15 Consommations de 1er choix. Scotch 0.30
Soupers froids après le spectacle.

T o u t e  l a  M u s iq u e  c h a n t é e  e t  j o u é e  d a n s  
T h é â t r e s ,  C a s in o s  e t  C o n c e r t s  s e  v e n d  chez

J. B. KATTO
ÉDITEUR

B ‘2 , R U E  D R  L ’ G C U I E f t
B R U X E L L E S

4 9 ,  M a r c h é  a u x  OKufw ,  A n v e r i >

RÉPERTOIRE DES CONCERTS POPULAIRES
4 0 0  p a r t i t i o n s  e n  l o c a t i o n  ( f r .  2 - 5 0  p a r  mois 

E n vo i F R A N C O  en p ro v in ce  et à  l ’ é tran ger.
T É L É P 3 Q ÎÎ"  190"

LE  STOUT < A L L S O P P  "  E S T  L E  M EILLEURMIS fin bouteilles par ALTTïlSD B E LA T , Qu*J an Foin, *9 , Bna«lla* —lmp. V* Itoirno*' 52, m  da rinlnrtrli



Seul Journal vendu à l ’intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l ’Alhambra, du Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions, aux Concerts
de la Société Symphonique et distribué aux Concerts Populaires.D I X I È M E  A N N É E .  —  N °  4 3

Le  numéro 15  centim es

Directeur

F .  R O T I E K S

11 J U I L L E T  1 8 9 7

Pour Us annonces s'adtxsset 

au bureau du journal.

T é l é p h o n e  n °  1 3 3 3 .

THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
PR IX  D’ABONNEMENT :

Un an : Belgique, 5 francs. — Etranger, fr. 7-50.

R É D A C T IO N  E T  A D M IN IS T R A T IO N  

32, rue de l’Industrie, Bruxelles.

Courrier de la Semaine
L e s  r e p r é s e n ta t io n s  q u e  d o n n e  d e p u is  h u i t  jo u r s ,  a u  

t h é â t r e  d u  P a r c ,  M iss  M a d g e  M c In to s h  a u r o n t  é té  u n  
p e t i t  é v é n e m e n t  l i t t é r a i r e  d a n s  n o t r e  a n n é e  d r a m a t iq u e .

E l le s  n o u s  o n t  fo u rn i  l ’o c c a s io n  d e  c o n n a î t r e  e t  d ’a p p r é 
c ie r  le s  c h e fs -d ’œ u v r e  c la s s iq u e s  d u  th é â t r e  a n g la is  e t  
s a n s  a v o i r  l ’a u to r i t é  e t  l ’h o m o g é n é ité  d ’u n e  t r o u p e  r é g u 
l iè r e ,  la  c o m p a g n ie  d e  M iss  M c In to s h  e s t  d ’u n e  v a le u r  
t r è s  su f f isa n te  p o u r  n o u s  d o n n e r  u n e  id é e  e x a c te  des 
œ u v r e s  r e p r é s e n té e s .

N o u s  a v o n s  v u  s u c c e s s iv e m e n t  ju s q u ’à  ce  j o u r  R o m é o  e t 
J u l i e t t e , l e  M a r c h a n d  d e  V e n ise ,  le  S o i r  d e s  R o is ,  p ièc e s  
d ’u n  g e n re  t r è s  d if f é re n t  q u i n o u s  o n t  p ré c is é m e n t  f a i t  
a p p r é c ie r  la  s o u p le s se  d u  t a l e n t  d e  S h a k e s p e a r e  e t  s a  fo rce  
d e  p é n é t r a t io n  p s y c h o lo g iq u e .

C h a q u e  fo is  le  s p e c ta c le  a  v iv e m e n t  in té r e s s é  c e u x  q u i 
y  o n t  a s s i s té  e t  a  v a lu  d e  c h a le u r e u x  r e m e r c ie m e n ts  a u x  
p r in c ip a u x  in t e r p r è t e s ,  M iss  M ° In to s h ,  M M . G ra h a m -  
B ro w n e , L y a l l  S w e te ,  e tc .

A u  m o m e n t  où  p a r a î t  l 'E v e n ta i l  s e  jo u e  l 'E c o le  d e  la  
M é d is a n c e , c o m é d ie  d e  S h e r id a n ,  u n e  œ u v r e  p le in e  de  
v e rv e  e t  d ’e s p r i t .

L e  m a î t r e  q u i  d ’e n  h a u t  v e il le  s u r  l a  n a tu r e  a  p e rm is  q u e  
le  t h é â t r e  M o liè re  r o u v r î t ,  c e t  é té ,  à  s e u le  fin  d e  m e t t r e  
M is s  H e ly e t t  e n  r e la t io n s  s u iv ie s  a v e c  c e u x  d e  ses c o m 
p a t r io te s  q u ’a t t i r e  l ’E x p o s i t io n .  T r è s  c o n n u e  à  l ’é t r a n g e r ,
—  on s a i t  s i  le s  A m é r ic a in e s  v o y a g e n t !  —  c e t t e  je u n e  
p e r s o n n e  e s t  r e s té e  s y m p a th iq u e ,  t o u t  p a r t ic u l iè r e m e n t ,  
d a n s  n o t r e  b o n n e  v i l le ,  y  c o m p r is  le s  fa u b o u rg s .  L e  p u b lic
—  u n  p u b lic  c o m p a c t  d e  p r e m iè r e ,  s ’il v o u s  p l a î t !  —  
s 'é t a i t  d o n c  p o r té ,  s a m e d i,  v e r s  ce  q u ’o n  a p p e la  lo n g te m p s  
la  b o n b o n n iè re  ix e l lo is e ,  u n e  b o n b o n n iè re  à  m u s iq u e  
a u jo u r d ’h u i.

A u d r a n  a  p r ê té  l a  g r â c e  m é lo d iq u e  e t  fa c i le  d e  so n  in sp i
r a t io n  à  b ie n  d e s  l iv r e t s  à  s u c c è s ;  m a is  n u lle  p a r t ,  s a u f  
p e u t- ê t r e  d a n s  c e r ta in e s  p a g e s  d e  M o n s ie u r  L o h e n g r i n , 
i l  n ’a  s a u p o u d ré  d ’u n  s e l  p lu s  fin  d e  p a r o d ie  u n e  p a r t i t io n  
p lu s  n a rq u o is e  d a n s  so n  e n se m b le  c o m m e  d a n s  se s  d é ta i ls .  
C a r  on  se  m o q u e  de  t o u t ,  r e m a r q u e z - le .  d a n s  M is s  H e l y e t t , 
e t  ic i a v e c  l a  c o m p lic i té  d u  p a r o l i e r ,  M a x im e  B o u c h e ro n , 
q u i ,  lu i  a u s s i ,  s ’e s t  a b a n d o n n é  à  so n  t e m p é r a m e n t  c a u s 
t iq u e ,  u n  p e u  g a u lo is ,  a in s i  q u ’il  a p p e r t  d u  fo n d  m ê m e  de 
l ’i n t r i g u e ,  —  le q u e l  n ’e s t ,  e n  so m m e , q u ’u n  fo n d  de 
c u lo t t e . . .  S h o c k in g  !

R ie n  : n i  l ’a u s t é r i t é  d e s  m in is t r e s  m é th o d is te s ,  n i  la  
l ib r e  A m é r iq u e , n i  l a  n o b le  E s p a g n e ,  n i l ’h é ro ïq u e  
G a s c o g n e , n ’é c h a p p e  à  l a  v e r v e  jo y e u s e  d e  c e s  s a t i r i s t e s  
s a n s  f ie l, q u i n e  s o n g e n t  p a s  p lu s  à  t r a n s f o r m e r  le  m o n d e  
q u ’à  se  m é ta m o r p h o s e r  e n  h o m m e s  g r a v e s .  E t  c ’e s t  b ie n  
l à  ce  q u i f a i t  l e u r  fo rc e  e t  l e u r  o r ig in a l i té .

O n  ne  s’e n  r e n d  p lu s  a s se z  c o m p te , —  la  p ièc e  fu t  t a n t  
jo u é e  e t  d e  s i  d iv e r s e s  fa ç o n s  ! —  m a is  c’e s t  u n e  t r o u v a i l le ,  
e n  so m m e , q u e  c e t t e  d o n n é e  p a s s a b le m e n t  h a r d ie  e t  q u i, 
m is e  e n  v a le u r  p a r  d e s  m a in s  m o in s  h ab iles ., p o u v a it  
d e v e n i r  t e r r ib le m e n t  s c a b re u s e .  A s se o ir  t r o is  a c te s ,  le s  
f a i r e  r o u l e r  s u r  u n e  q u e s t io n  d e  p ile  ou  ta c e ,  a v e c  la  c i r 
c o n s ta n c e  a g g r a v a n te  d e s  p e t i t s  a i r s  f o lâ t r e s  ou  a m o u re u x , 
c e la  n ’é ta i t  c e r te s  p a s  à  la  p o r té e  d e s  p r e m ie r s  v e n u s .  
M a is  B o u c h e ro n , m a is  A u d r a n  s o n t  d e  t r o p  d é lic a ts  a m u 
s e u r s  p o u r  a v o i r  r i s q u é  r i e n  q u i  p û t  c a s s e r  o u  s e u le m e n t 
fê le r  le s  v i t r e s ;  e t  a p r è s  h u i t  a n s  b i e n tô t  l e u r  M is s  H e ly e t t  
e s t  a u s s i  p im p a n te ,  a u s s i  in ta c te  q u 'a v a n t  so n  fa u x  p as 
d a n s  l a  m o n ta g n e ,  e lle  q u i  n e  c o n n u t j a m a is  d  a u t r e  c h u te ,  
fû t-c e  d a n s  le s  H a u te s  o u  le s  B a s s e s - P y r é n é e s .

A  v r a i  d i r e ,  i l  f a u t  u n  m in o is ,  u n e  l ig n e ,  u n e  v o ix  
s p é c ia le s  p o u r  r e n d r e  d a n s  s a  p e r s o n n if ic a t io n  p h y s iq u e , 
p a r t a n t  s c é n iq u e , c e t t e  p e t i t  \ a n k e e  b lo n d e , q u i e s t  si 
p ro m p te  à  c o n fo n d re  le s  p r é c e p te s  r ig id e s  d e  M . so n  p è re  
a v e c  le s  c o n s e ils  p lu s  a r d e n t s  d e  l a  j e u n e s s e  e t  d e  1 a m o u r .

Mlle  A lice  B o n h e u r  a ,  f o r t  h e u r e u s e m e n t ,  ce  q u ’i l  f a u t  de  
g râ c e  e t  d e  v iv a c i té  p o u r  f a ir e  b ie n  v iv a n te  c e t t e  e x q u is e  
f ig u re  d e  l ’o p é r e t te  m o d e rn is é e .  E t  M me M a rk e ls ,  la  {belle- 
m è re  a n d a lo u s e ,  e t  M lle L e f o r t ,  la  b r u n e  f ille  du  p a y s  du  
C id —  p o u r  D ie u  q u ’on  n ’im p r im e  p a s  d u  p a y s  d u  c id re !  
—  f o rm e n t  a v e c  e lle  u n  c o n tr a s te  v o u lu  e t  s a v o u r e u x .  L e  
p a s te u r ,  c ’e s t  M . D a r m a n ,  q u i d é jà ,  a u x  G a le r ie s ,  m a r 
q u a  jo y e u s e m e n t  le  rô le  p a r  so n  fleg m e  im p e r tu r b a b le ;  le  
p e in t r e ,  c ’e s t  M . M a z o tt i ,  u n  b a r y to n  d e  b o n n e  é c o le  e t  
q u i  j o u e  le s  a m o u re u x  a v e c  ce  n a tu r e l  q u e , d o n n e  se u le  
u n e 'lo n g u e  h a b itu d e .  Q u a n t  à  P u y c a r d a s ,  ou  à  M . L a g a i-  
r i e ,  n o u s  a v o u o n s  n e  p o u v o ir  le s  d is t in g u e r  l’u n  d e  1 a u t r e ,  
t a n t  l ’e x u b é ra n c e  n a t iv e  e t  p r im e - s a u tiè re  d e  c e lu i-c i  s e m 
b le  c o m p lé te r  la  fa c o n d e  é to u r d i s s a n te  de  c e lu i- là .. .

B ru x e lle s  a  d e p u is  q u e lq u e s  j o u r s  u n  th é â t r e  d e  p lu s ,  le  
T h é â t r e  d u  V ie u x -B ru x e l le s ,  c o n sa c ré  à  l a  v ie i l le  c h a n 
so n .

L e  s p e c ta c le ,  d o n t  l ’id ée  e s t  o r ig in a le ,  e s t  b ien  à  sa  
p la c e  d a n s  ce  v ie u x  q u a r t i e r  r e c o n s t i tu é  e t  se s  a i r e t t e s  
d é m o d é e s  y  r é s o n n e n t  a v e c  le  c h a r m e  d u  p a s sé .

L ’id é e  e s t  o r ig in a le ,  m a is  s a  r é a l is a t io n  é t a i t  p é r il le u s e .  
I l  f a l la i t  é v i t e r  la  su c c e ss io n  d e  m o r c e a u x  s é p a ré s  q u i 
c a r a c té r i s e  t r o p  le  c a fé -c o n c e r t  m o d e rn e  e t  f a i r e  de  to u te s  
c es  b l u e t t e s  o u b lié e s  u n  t o u t , u n  e n se m b le ,  l e u r  d o n n e r  
l ’a l l u r e  d ’u n e  p ié c e t te  e n  u n  m o t.

U n  a c t e u r  p a r is ie n ,  a r t i s t e  t r è s  a p p ré c ié  a u  G y m n a se , 
a u te u r  s o u v e n t  t r è s  h e u r e u x ,  M . N u m è s , s  e s t  t r o u v é  p o u r  
g r o u p e r  a v e c  in g é n io s i té ,  d a n s  u n e  a c t io n  s im p le , le s  
r e f r a in s  p o p u la i re s  d e  n o s  a ïe u x .

L ’a m o u r  e s t  le  l e i t - m o t iv  d e  la  p iè c e , n a tu r e l l e m e n t  ; i l  
i n s p i r a i t  d é jà  le s  c h a n s o n n ie rs  d ’a n ta n  a v a n t  d e  s e r v i r  de  
th è m e  a u x  d r a m a tu r g e s  m o d e rn e s  e t  il en  s e r a  a in s i  j u s q u ’à  
la  fin  d e s  s iè c le s . I l  s e r a  a u s s i  le  p lu s  f o r t ,  to u jo u r s  e t  to u 
jo u r s .

L e s  fils  d u  ro i  D a g o b e r t  o n t  b e a u  v o u lo ir  é p o u se r  le s  
fille s  d u  ro i  d ’Y v e to t .  B o u to n  d e  R o s e  n e  s e r a  q u e  la  
fe m m e  d e  so n  p a u v r e  P i e r r o t  e t  C o lin e t te  n ’a im e ra  ja m a is  
q u e  le  t r o u p ie r  F a n f a n  la  T u lip e .  A in s i le  v e u t  la  lo i f a ta le  
de  to u s  le s  m o n d e s ; d a n s  u n  g r e n ie r  on  e s t  b ie n  à  v in g t  
a n s  e t  co m m e  le  d i t  le  ro i  d’\  v e to t  à  la  c h u te  d u  r id e a u  : 
* L e s  g u e u x  s o n t  d e s  g e n s  h e u r e u x !  "

C e tte  f a n ta is ie  a  é té  t r a i t é e  p a r  l’a u te u r  a v e c  b o n h e u r  e t  
a v e c  e s p r i t  ; l a  p ié c e t te  e s t  c h a r m a n te ,  d ’a l lu r e  g a ie ,  a v e c  
d e -c i d e - là  l ’im p re s s io n  é m u e  d e  l a  b o n n e  v ie i l le  c h a n s o n , 
co m m e  s a v a i t  l a  f a i r e  le  jo y e u x  B é r a n g e r .  B é r a n g e r  s o r t  
t r io m p h a n t  d u  c o n c o u rs ;  i l  y  a  so u s  l a  g a ie té  d e  ses  
c o u p le ts  d e  d e s s e r t  u n e  p h ilo so p h ie  s i  j u s t e ,  s i  s in c è re  
q u ’e lle  a t t e n d r i t  d a n s  s a  jo ie  e t  si le  r i r e  d o m in e , le  c œ u r  
e s t  c e p e n d a n t  é m u , c a r  i l  y  a  d u  c œ u r  d a n s  se s  c h a n s o n s .

M . E u g è n e  G a r r a u d  a  m o n té  la  p ié c e t te  e n  a r t i s t e ,  i l  lu i  
a  d o n n é  u n  d é c o r  r a v is s a n t ,  u n  p le in  a i r  b a ig n é  d a n s  u n e  
lu m iè re  r i a n t e  e t  q u i e s t  l ’u n  d es  m e i l le u r s  q u ’a i t  s ig n é s  
D u b o sq  ; d e s  c o s tu m e s  f r a is ,  p im p a n ts ,  d e ss in é s  e t  e x é c u té s  
p a r  B o d a r t  ; u n e  i n te r p r é ta t io n  d e  t o u t  p r e m ie r  o r d r e  à  la  
tê te  d e  la q u e l le  se  t r o u v e  V a u th ie r ,  le  b a r y to n  c é lè b re ,  
to u jo u r s  je u n e ,  to u jo u r s  e n  b e lle  v o ix ,  to u jo u r s  m a î t r e  d e  
so n  t e r r a in .

A u to u r  de  lu i ,  d e s  c o m é d ien s  d e  v a le u r  t e l s  q u e  S c ip io n , 
D a r lè s ,  M a r c h a n d .  A u ff ra y , P lo to n  ; de  jo l ie s  fe m m e s  
te l le s  q u e  M me A u ff ra y  q u i  s e r a i t  u n e  id é a le  c o m m è re  d e  
r e v u e ;  Mlle  M a r jo la in e ,  u n  m in o is  c h iffo n n é  q u i  a  d e  
l ’e x p re s s io n  so u s  le  m a s q u e  b la n c  d e  P i e r r o t  ; M lle M a r 
c h a n d , u n e  jo l i e ,  t r è s  jo l ie  f ille , à  q u i r e v ie n t  in c o n te s ta 
b le m e n t l e  p r ix  d e  b e a u té ;  Mlle  B e s so n , u n e  d is e u se  f in e  
q u i j u s t i f i e r a  d a n s  l ’a v e n i r  se s  su c c è s  p a s sé s ,  r e m p o r té s  
a u  C o n s e r v a to i r e  e t  à  l ’A m b ig u  où  e lle  f u t  d u  g r a n d  su c c ès  
d e s  D e u x  G o sses , e t c . ,  e tc .

E n  so m m e , u n  e n se m b le  p a r f a i t  q u i  a  c o n tr ib u é  au  
s u c c è s ,  su c c è s  t r è s  n e t  e t  t r è s  g r a n d .  T o u t  le  m o n d e  
v o u d r a  v o i r  le  R o y a u m e  d e  la  C h a n so n .

Choses de Théâtre
L e s  p ro c h a in e s  r e p ré s e n ta t io n s  d e  la  c o m p a g n ie  d e  M iss 

M a d g e  M c In to s h ,  a u  th é â t r e  d u  P a r c ,  s o n t  f ix ées co m m e 
s u i t  : lu n d i  12  ju i l l e t ,  p re m iè re  r e p ré s e n ta t io n  d e  C o m m e  
i l  v o u s  ‘p l a i r a ; m a rd i  13  ju i l l e t ,  p re m iè re  r e p ré s e n ta t io n  
d e  M a sq u e s  e t  V isa g es  ; m e rc re d i  14 ju i l l e t ,  R o m é o  et 
J u lie t te ' ,  j e u d i  15  ju i l l e t  (en m a tin é e ) , C o m m e  i l  v o u s  
p l a i r a  -, .(le so ir^ M a s q u e s  e t V isages-, v e n d re d i  16 ju i l l e t ,  
C o m m e  i l  v o u s  p la i r a  e t  s a m e d i 17 ju i l l e t ,  p o u r  l a  c lô tu r e ,  
R o m é o  e t J u l i e t t e .

N o u s  n e  s a u r io n s  a ssez  e n g a g e r  le  p u b lic  à  p r o f i te r  de  
c e t te  u n iq u e  o c ca sio n  de  c o n n a î t r e  d e  v is u  le s  c h efs-d ’œ u v r e  
d u  th é â t r e  c la s s iq u e  a n g la is .

***
M . M o n c h a rm o n t,  q u i le  p r e m ie r  f i t  jo u e r  le s  D e u x  

G osses  à  B ru x e lle s ,  r e v ie n d r a  en  a o û t  a u x  G a le r ie s  a v e c  
u n e  t r o u p e  n o u v e lle ,  q u i  d é b u te r a  d a n s  M a d a m e  S a n s -  
G è n e . C ’e s t  M mi! M a r ie  K o lb , /q u ’on  a  t r o p  r a r e m e n t  l ’o c 
c a s io n  d ’a p p la u d i r  à  B r u x e l le s ,  q u i  j o u e r a  le  rô le  c ré é  p a r  
R é ja n e  e t d a n s  le q u e l  e lle  é g a le  l a  c r é a t r i c e .

M . C a n d é , l ’e x c e l le n t  m a ré c h a l  L e fe b v re ,  r e p r e n d r a  
so n  rô le  fa v o r i .

L a  p re m iè re  e s t  f ix ée  a u  12  a o û t .

L e  su c c è s  de  l ’O ly m p ia  d e  L o n d re s  d é p a s se  to u te s  le s  
e sp é ra n c e s .  On n e  p e u t  im a g in e r ,  d ’a i l l e u r s ,  sp e c ta c le  
p lu s  b e a u , p lu s  im p o s a n t ,  m ie u x  o rd o n n é  e t  p lu s  p i t t o 
re s q u e .

A  p a r t i r  d ’a u jo u r d ’h u i ,  l 'O r ie n t  s e r a  d o n n é  d e u x  fo is 
p a r  jo u r .  Ce n e  s e r a  p a s  d e  t r o p  p o u r  s a t is f a i r e  la  c u r io 
s i té  p u b liq u e , c a r  c h a q u e  s o ir  il a  fa llu  r e fu s e r  du  m o n d e .

#-* *
C’e s t  le  j e u d i  15  j u i l l e t  p ro c h a in  q u ’a u r a  l ie u ,  à  l ’A l

h a m b r a ,  la  p re m iè re  r e p r é s e n ta t io n  d e  P o u r  la  L ib e r té ,  
le  d ra m e  in é d i t  d e  M . B é n é d ic t ,  t a i l lé  d a n s  l ’h is to ir e  d e  
F la n d r e ,  a u  te m p s  g lo r ie u x  d es  V a n  A r te v e ld e .

C e tte  « p re m iè re  "  s e r a  u n  é v é n e m e n t ;  e lle  c o ïn c id e  en  
e ffe t a v e c  l a  r é o u v e r tu r e  d u  t h é â t r e  r e s t a u r é  e t  l a  p re s s e  
p a r is ie n n e  y  s e r a  l a r g e m e n t  r e p ré s e n té e .

M . G a r r a u d  a  m o n té  la  p ièce  a v e c  d e s  so in s  e x c e p t io n 
n e ls  ; d e s  d é c o rs  n e u fs  o n t  é té  p e in ts  p a r  D u b o sq  e t  l ’i n 
t e r p r é ta t io n  s e r a  d e  t o u t  p r e m ie r  o rd re .

Q u e lq u e s -u n s  d es  m e i l le u r s  a r t i s t e s  d e s  t h é â t r e s  de  
P a r i s  o n t  é té  e n g a g é s  e t  p a rm i  e u x  M lle L a p a r c e r ie ,  de  
l ’O d é o n , u n e  a c t r ic e  in te l l ig e n te  q u i c r é a  d ’u n e  fa ç o n  
s e n s a t io n n e l le  le  rô le  d e  B e lla r io  d a n s  P h i la s t e r ,  d e  n o t r e  
c o n f rè re  G e o rg e s  E e k h o u d ,  e t  e n  m êm e  te m p s  u n e  fem m e  
jo lie , é lé g a n te .

D a n s  P o u r  la  L ib e r té  r e p a r a î t r a  a u s s i ,  d e v a n t  le  p u b lic  
b ru x e llo is .  M . H e n r y  K r a u s s ,  e n g a g é  e n  r e p r é s e n t a 
t io n s .

L e s  e n g a g e m e n ts  o n t  é té  fa i ts  s u r  le s  c o n se ils  de  
l ’a u te u r  q u i a  d i r ig é  e n  p e r s o n n e  to u te s  le s  r é p é t i 
t io n s .

L ’a u te u r  e s t  un  j e u n e  p o è te  p e u  c o n n u ;  so n  œ u v r e ,  q u i 
n ’e s t  p a s  u n  d ra m e  b a n a l ,  m a is  u n e  œ u v r e  l i t t é r a i r e ,  é c r i te  
d a n s  u n e  la n g u e  p u r e ,  p ro c è d e  d ’u n e  c o n c e p tio n , s in o n  
e n tiè re m e n t  n e u v e , d u  m o in s  s in g u l iè r e m e n t  r a je u n ie ,  d e  
l ’a r t  d ra m a tiq u e .

A  to u s  p o in ts  de  v u e  d o n c , l a  so iré e  s e r a  i n té r e s 
s a n te .

«**
L e  su c c è s  e x t r a o r d in a i r e  d e  M is s  H e ly e t t  a u  t h é â t r e  

M o liè re  p e r m e t t r a  à  l ’i n te l l ig e n t  d i r e c te u r ,  M . B a r a c h in ,  
d e  p r é p a r e r  à  so n  a is e  le s  n o u v e a u té s  q u i  fo n t  p a r t i e  d e  
so n  p ro g ra m m e .

D e  to u te  l a  s e m a in e  le  t h é â t r e  n ’a  p a s  d é se m p li  e t  le  
p u b lic , c h a q u e  s o ir ,  a  fa it  f ê te  à  M lle A lie e  B o n h e u r ,  
M . L a g a ir i e  e t  l e s  a u t r e s  in te r p r è t e s  d e  l a  c h a r m a n te  
o p é r e t t e  d e  B o u c h e ro n  e t  A u d r a n .



Aujourd’hui dimanche, deux représentations de M is s  
H e ly e t t  : E n  matinée, à  1 h. 1 /2 , et le soir, à  8  h 1/2 .

L a  t ro u p e  d e  M . W u lf f  a  f a i t  m e rc re d i  d e r n ie r  ses  
d é b u ts  en  l ’a r è n e  d u  b o u le v a rd  . la m a r ,  g a r e  d u  M id i. O n 
s a i t  q u e  M . W u lf f  a  dû  t r a n s p o r te r  p a r  là  se s  p é n a te s  p a r  
s u i te  de  l ’im p o s s ib il i té  d a n s  la q u e l le  il se  t r o u v a i t  d ’é ta 
b l ir  a u  c irq u e  R o y a l  les a m é n a g e m e n ts  d e s  g r a n d e s  p a n 
to m im e s  q u 'i l  c o m p te  m o n te r  ch ez  n o u s  a u  c o u rs  d e  c e t te  

sa iso n .
M . W u lf f  a  d é p a s sé  se s  p ro m e s se s , s a  t r o u p e  e s t  re e ü e -  

m e n t e x t r a o r d in a i r e  e t  q u i m ie u x  e s t ,  e lle  e s t  c o m p o sée  
d ’é lé m e n ts  n o u v e a u x  p o u r  la  p lu p a r t  à  B r u x e lle s .  L a  
c o q u e t te r ie  d u  b a l le t  L e s  C h a rm e u s e s ,  a u x  co stu m es^  d ’u n e  
" r a n d e  r ic h e s s e ,  n e  le  c èd e  en  r i e n  a  la  g a i t é  e x u b é r a n te  
d e s  c lo w n s  F o o t t i t  e t  P i é r a n to n i ,  a u  m e rv e il le u x  d r e s s a g e  
d es  c h e v a u x  n o u v e a u x  p ré s e n té s  p a r  le  s y m p a th iq u e  
d i r e c te u r  M . W u lf f ,  à  la  h a rd ie s s e  e f f ra y a n te  d e s  L o ck - 
fo rd , e tc .  e tc .

A v e c  d e  t e l s  é lé m e n ts  M . W u lf f  e s t  a s s u ré  d un  g ro s  
su c c è s .

L e  R o y a u m e  d e  la  C h a n so n ,  qu i v ie n t  d 'o b te n i r  a u  
T h é â t r e  d e  B ruxelles-K erm esse  u n  si f r a n c  su c c è s , s e r a  
ju s q u ’à  n o u v e l o r d r e  r e p re s e n te ,  to u s  le s  s o ir s ,  a  8 h . 1/2 

e t à  9  h .  1 /2 .
D e s  m a t in é e s  s e r o n t  o rg a n is é e s  to u s  le s  d im a n c h e s  e t  

je u d i s ,  à  5  h e u re s .
L e s  e n f a n ts  y  s e r o n t  a d m is  à  m o it ié  p r ix .

A  B ruxelles-K erm esse  v ie n t  d e  d é b u te r  a v e c  u n  su c c è s  
r e te n t i s s a n t  le  v e n tr i lo q u e  L é o , q u i  d o n n e  a u  t h é â t r e  en  
p le in  a i r  d e s  r e p r é s e n ta t io n s  t r è s  su iv ie s .

Ce v e n tr i lo q u e  p o ssèd e  u n  m a té r ie l  é n o rm e  q u i lu i p e r 
m e t d e  d o n n e r  to u t  u n  s p e c ta c le  v a r ié  e t  t r è s  in té r e s s a n t .  
S c s  p o u p é es  s o n t  m e rv e il le u s e m e n t  a r t i c u lé e s  e t  à  to u te s  
il d o n n e  p a r  l a  v o ix  l ’illu s io n  d e  la  v ie .

C’e s t  u n  s p e c ta c le  à  a l l e r  v o i r  e t  q u i  a m u s e  p e t i t s  e t  
g ra n d s .

L e s  r e p ré s e n ta t io n s  se  d o n n e n t  to u s  le s  s o ir s  à  8 h e u r e s  
e t  à  9  h . 15 , e t  le s  d im a n c h e s  e t  je u d i s  il y  a  u n e  m a t in é e  
à  4 h e u re s .

A u  c o u rs  d u  b a n q u e t  q u i r é u n i r a  le  14 j u i l l e t ,  a u  C h ien  
V e r t  (B r u x e l le s - K e r m e s s e ) la  c o lo n ie  f r a n ç a is e ,  a u r a  l ie u  

u n  in te r m è d e  d a n s  le q u e l  se  f e ro n t  e n te n d r e  le  b a r y to n  
B o u v e t  e t  le  t é n o r  M a s s a r t ,  le  b a r y to n  V a u th ie r ,  le  r o i  du  
R oyaum e d e  la  C h a n so n , M M .  H e n r y  K r a u s s ,  R a v e t e t  
P r a d ,  d e  l ’A lh a m b ra ,  g r a c ie u s e m e n t  m is  à  l a  d isp o s itio n  
de  m ’ C h a r le s  R o l la n d  p a r  M . E u g è n e  G a r r a u d .

***
M . I s o u a r d  v ie n t  d e  d é b u te r  a v e c  u n  g r a n d  su c c è s  à  

V ic h y  d a n s  C a rm e n .
L e s  r e p r é s e n ta t io n s  d e  S a m s o n  a v e c  M nie D e sc h a m p s -  

.le h in  a t t i r e n t  la  fo u le .
L e 'b a l l e t  e s t  r é g lé  p a r  M . L a f fo n t ,  d e  la  M o n n a ie ,  e t  

d a n sé  p a r  u n e  g r a n d e  p a r t i e  d e s  d a n s e u s e s  de  ce  t h é â t r e ,  
en  t ê te  d e s q u e lle s  se  t r o u v e n t  M me’ R ic c io , P o r r o  e t  
D ie r ic k x .

Mlle  H é v a  S a r c y  c o m m e n c e  c e t te  s e m a in e  l a  s é r ie  de  
se s  r e p r é s e n ta t io n s  à  l ’E m p ire  d e  L o n d r e s ,  clans u n  n o u 
v e a u  b a lle t .

G ro s  su c c è s  à  V ie n n e  p o u r  M lle V a le n t in e  P e t i t ,  su c c ès  
c o n s ta té  p a r  to u te  la  p re s s e  v ie n n o is e .  L a  jo l ie  a r t i s t e ,  
q u i  a  un  r é p e r to i r e  n o u v e a u , v ie n t  d ’ê t r e  r é e n g a g é e  à  d es 
c o n d it io n s  s u p e rb e s ,  p o u r  le  m o is  d e  j u i l l e t  e t  p o u r  u n e  
p a r t i e  d e  l ’h iv e r  p r o c h a in .

E lle  a  t r a i t é  a u s s i  p o u r  B e r l in ,  L o n d re s ,  V a r s o v ie  e t  
O d e ssa .

***
M lle C la ry  e s t  e n g a g é e  p o u r  l ’é té  à  S a in t - P é t e r s b o u r g ,  

p o u r  l ’h iv e r  à  N ic e .

L e s  é ta b l is s e m e n ts  d e  l ’O p tiq u e  b e lg e  à  l ’E x p o s i tio n  
r e ç o iv e n t  to u s  le s  j o u r s  d ’im p o r ta n ts  c o n t in g e n ts  d e  v is i 
te u r s .

A u  Z o o g ra p h e , d o n t  la  d is p o s i t io n  en  t r o is  sa l le s  in d é 
p e n d a n te s  e t  o f f ra n t  d e s  p ro g ra m m e s  d if fé re n ts ,  p e r m e t  de 
re c e v o ir  u n  p u b lic  n o m b re u x ,  le s  v i s i te u r s  n e  d o iv e n t  
ja m a is  a t t e n d r e  l a  lin  d ’u n  s p e c ta c le  p o u r  p o u v o ir  a s s i s t e r  
a u  d é filé  d e s  v u e s  a n im é e s .

M êm e  d isp o s i t io n  a u  P a l a i s  d e  l ’O p tiq u e , où c h a q u e  
t r u c  a  sa  lo g e  d if fé re n te .  C ’e s t  ce  q u i  p e r m e t  d e  r e c e v o ir  
s a n s  e n c o m b re m e n t de  n o m b re u x  c o n tin g e n ts  d e  v is i 
te u r s .

M U S I Q U E
Au Conservatoire. — Le Concours de chant.

Trois candidats chez M. Demest : M. Fontaine, ténor gracieux, dit 
le program m e; ne pas prendre l’adjectif à la lettre. M. Fontaine, qui 
avait mis deux gants blancs tout entiers e t  trop gros n’a cessé, dans 
sou éni■ rvement, d’allonger e t  de replier fébrilement les doigts pour 
exprimer l’Iiorreur que lu i inspirait le ju ry , tandis que son nez ahuri 
pointait vers lu troisième galerie. N ’im porte, sa voix est complète, 
équilib rée  et jolie, bien en poitrine avec un tim bre qui reste mâle 
dans les •• suavités " . Il dessine e t  colore la mélodie avec goût : un 
second prix.

M. De Buschère. uu blond grassouillet a lace pleine, a un tim bre 
plus strident, une voix moins égale, moins ferme, avec des sons minces 
e! plats, comme lam inés; il donne de la sonorité plus qu’on n’en veut, 
force e t’crie pour l’effet. Sa façon de chanter et le choix de son m o r
ceau dénoncent le ténor qui aura beaucoup de succès sur les scènes 
secondaires -  celle de la Monnaie par exemple — et qui se cassera les 
cordes vocales le plus tût possible : prem ier prix. Encouragement au 
prom pt départ pour Marseille ou Anvers.

M. W auquiez. un musicien, un chanteur qui a de la distinction — 
d'autant qu’on lui en avait octroyé une l’année dernière -  et de l’intel
ligence ; mais on le force. C'est un baryton a tessiture modérée. On le 
pousse à la basse. On lui a fait la tâche diflicilc en lui imposant un 
morceau très dur de la Passion selon saint M athieu et un monologue 
exclusivement dramatique A'Iphigénic en A u lid é ,  où sa voix un peu 
vacillante avait peine à se poser e t à demeurer en souffle ; mais celui-ci 
sera, je pense, un interprète sérieux et intéressant s'il traite sa voix 
nerveuse selon son caractère et ses moyens, Prem ier p rix ... avec dis
tinction! C'est bien, la distinction devant signifier le goût e t l'iittelli- 
sence de l’élève.

Tous les jeunes gens qui sortent de chez M. Demest ont unearticu- 
lation parfaite, une expression nette, solide et équilibrée.

Il faut mettre au rang des tro is lauréats du concours public 
M Kaiuscop, un Montois — encore ! — qui a obtenu au Buls clos une 
première m ention.et qui vaut bien des premiers p rix ; mais le règle
ment exiuc qu’on le soum ette pendant quelque temps encore au régime 
lënitifde l’enseignement en commun.

Le nombre des cantatrices en herbe augmente chaque année. Le 
jurv avait inauguré le procédé d’élimination en créant ce concours sub
divisionnaire dit - des mentions -. Il a étendu le procédé cette année 
eu ne taisant chanter qu 'un seul morceau aux jeunes tilles ayant 
obtenu une mention, et deux morceaux à celles-là seulement qui 
..vaientobtenu un second p r ix ; toutefois, il s 'é tait réservé d’assim iler

au dernier momen t certaines « mentions •* aux secouds prix et trois 
den tre  elles, Mlles  Van den Steen, Devries et Hasselmans, ont eu 
l’honneur d’une épreuve supplémentaire. Cette organisation, peu 
avantageuse pour les élèves et peut-être pas très juste eu fait, nous 
permet” de ne parler que des élèves de la dernière catégorie, aspirantes 
au premier prix, soit au diplôme de sortie.

Je dis que cette organisation n'est pas très juste ; presque toutes les 
élèves, eu effet, chaulent beaucoup mieux le second morceau que le 
prem ier et il est vraiment difficile, même à un ju ry  plein d’intelligence 
et de perspicacité, de bien apprécier une chanteuse à la seule audi
tion d'un morceau imposé. Le ju ry  l’a senti et. craignant la partialité,
 Cette crainte l’honore, — il a accordé une réaudition, comme la pro
messe conditionnelle d’un premier prix d’emblée à trois jeunes filles, 
dont une au moins, je veux parler de M**° Hasselmans, devait rester 
au second rang ; car il n’y avait aucune raison de lui offrir l’avantage 
qii’on refusait1;'! Mlles Van Hecke, Lormand ou Renson.

Deux m entions « ont fait preuve surtout de personnalité : 
Mlles Donaldson et Van den Steen. Toutes deux ont, ainsi que 
Mlle  Collet, ce que je voudrais appeler des voix bien harmoniques.

Mlle  Donaldson. un soprano doux, mais large, tournant au contralto, 
apte à nuancer et à phraser des œuvres graves et délicates, lient à 
rester une année de plus au Conservatsire. Je nie demande pourquoi 
et si la façon dont le ju ry  l'a  accueillie doit vraim ent tant l’encoura
ger. Voir le second prix qu’on lui a offert sans la moindre petite d is
tinction.

Elle a un sentiment simple et profond de la musique quelle  chante 
très purement, avec le calme de sa race et vraim ent une beauté de 
stvle dans l’expression.

Mlle  Van den Steen est une charm ante dugazon ; elle a une jolie voix 
souple, déjà bien équilibrée en ses sonorités et qui se développera ; 
elle articule la lettre et l’esprit de ce qu’elle chante avec une volonté 
très dégagée. Elle a des nerfs bien tendus, de l’initiative ; elle est 
musicienne et, avec son talent de chanteuse légère, elle se garde des 
coquetteries niaises et du cabotinage. Ses moyens sont sérieux ; il faut 
qu’elle les cultive et les fortifie.

La voix fortem ent sonore et l'intensité dramatique de M" ® Devries 
ont fait un grand effet. Elle semble avoir plus de volonté que de 
véritable instinct lyrique.

On trouvera que le ju ry  s’est m ontré, à son égard, d’une générosité 
excessive vu l’ensemble plutôt sévère des décisions. Comment, en 
effet, expliquer le rappel de Mlle  Schilthuyzen autrement que par un 
accroc véniel à la fin de son second morceau ; on me dira que c’était 
un accroc de mesure et que Mlle  Schilthuyzen n ’est pas très musicienne.

On aurait pu s’en apercevoir plus tô t et ne pas lui laisser cultiver 
en pure perte des qualités de nature qiii sont rem arquables; car elle 
a une ample et belle voix de théâtre. Je crois son avenir lyrique beau
coup plus certain que celui de Mlle  de Guévara, très pâle, molle, sans 
accent dans ses deux airs ; il est vrai que celui du Roméo cl Juliette  
de Steibelt est navrant d’insignifiance.

A qui im puter le mauvais choix de certains morceaux comme celui 
encore de l'Auberge des Trabans —  quelle m usique!... — et celui 
du Tableau parlan t. Celui-ci ressemble à une devinette sous le m an
teau pour un café-concert qui au rait de la tenue ; presque pas de 
musique ici et quelle littérature ! Ces choses se chantent au dessert des 
repas de noces bourgeoises quand les m ariés sont partis; ce petit a ir 
est dans l’œuvre de Grétry ce que les B ijo u x  indiscrets sont dans 
l’œuvre de Diderot; cela s’impose à la bonne hum eur indulgente 
comme certains rasoirs classiques à l ’admiration, par tradition ; 
c’est conventionnellement drôle.

La voix de Mlle  Nachtsheim est en quelque sorte une « voix p a r
lante '■" ; son talent de finesse et de diction s’adapterait plus aisément 
à des pages plus musicales et ce détestable morceau a trop réduit le 
champ où ses gracieuses qualités de musicienne peuvent s’exercer 

Quant à M1'0 Collet, c’est une musicienne accomplie chez qui l’on 
admire autant l’a rt d’exprim er que l ’a rt de sentir, musicienne à la 
seconde puissance en qui se fait par la vertu d’un instinct merveilleux 
un travail de conception et d'interprétation : elle ressent la poésie de 
la musique et l’extériorise en formes vocales belles, mesurées, d’un a rt 
parfa it; lier les registres par des transitions délicates, enfler et 
éteindre par une.  succession d’ondes nuancées les sons pour un effet 
d’émotion lyrique, dérouler des gammes de notes ainsi que des cail
loux ronds dégringolant sur la mousse, doser le son, eu garder tou
jours ce qu’il faut pour m aintenir la note au plein champ de rayonne
ment des harmonies, tout cela lui est un jeu, un jeu  sérieux, grave, 
élégant sans afféterie, mathématique et ferme sans minutie ; et sa voix 
moelleuse si soutenue se déploie quand il faut et vibre puissamment.

Que dire de quelques élèves en rupture  de fête de famille, entre les
quelles cette mignonne pensionnaire M■'■' Lemmens ; elle avait vrai
m ent trop l’air de chanter le fabliau de Jean de N ivelles pour l’anni
versaire de son grand-oncle. Quant aux autres, n’en parlons pas.

Je complète ce compte rendu rapide et déjà bien long en m ention
nant Mlle Sterckmans, du huis clos, qui aura comme M. Kainscop un 
brillant premier prix l’année prochaine. Mlle  Sterckmans est élève de 
Mlle  W arnols ; n’ayant pas choisi son professeur, elle a été " tirée au 
sort - au concours public. C’est Mlle  Cornélis qui a eu cette année 
tout l'avantage des moyens naturels; sa façon est plus classique,m ais 
je trouve à ses élèves une certaine dureté dans l’émission. Mlle  W arnots 
leur donne généralement plus d’air, leur laisse plus de liberté avec des 
licences peut-être dangereuses. Il me faudrait le temps et toute la 
science de M. Bonheur pour in troduire ici une étude comparative des 
méthodes qui influent peu sur les musiciennes douées de moyens et de 
caractère, mais celles-là sont rares et, tout bien considéré, les prix 
devraient être pour les autres; car qu’est-ce qu’un prix ? à quoi sert-il 
si ce n’est à faire valoir une annonce de leçons à cinquante centimes 
l'heure? Sauf pour qui se destine à l’enseignement officiel le prix n’est 
qu’un hochet d’élève, objet de l’illusion d’un in stan t; celles qui 
aspirent à l'avoir ont très peur ; celles qui l’ont eu son t heureuses pen
dant huit jours comme des enfants; celles à qui on l’a refusé sortent 
du Conservatoire pour n ’y plus jam ais ren trer en disant : •* Quelle 
boîte! " et, le plus souvent, elles y reviennent l’année suivante, les 
nerfs calmés, le cœur plein d’espoir.

H enry Maubel

R ésultats des concours

Hom mes. — l Gr prix avec distinction : M. W auquiez; 1er prix : 
M. De Buschère; 2e prix avec distinction : M. Fontaine.

Jeunes filles  — 1er prix avec distinction : Mlle  Collet ; 1er prix : 
jjnes Devries, de Guévara, Nachtsheim ; 2® prix avec distinction : 
Miles v an  den Steen, Hasselmans, Van Hecke; 2” prix : Mlle 3 Van 
Steenkiste, Renson, Lormand, Abrassart, Donaldson; rappel du 
2e prix : Mlles  Schilthuyzen, Abeloos, Lemmens.

P rix  de la Reine (duos de chambre) : Mlles  Lormand et Devries, de 
la classe de Mme Cornélis.

Violon. Professeurs : MM. Colyns, Ysaye et Cornélis. 1er prix 
avec la plus grande distinction, M. Hantson (Cornélis), M. Moses 
(Ysaye), 1er prix, MM. Daucher, Knauer, Marino, Chiafitelli (Ysaye), 
Braeké, Tori's (Colyns), Delvaux (Cornélis), Fisson (Van Steevoort) ; 
2e prix avec distinction, M. Ruda (Cornélis); 2° prix, MM. W ertheim  
(Ysaye), Dralants (Cornélis), Tulkcns, Claes (Ysaye). Camby (Colyns), 
accessits, MIles Nundel, Lenain. Selon, Evans, Gish, Oven ; MM. de 
Rycke, Callemien, Landas,'A ntoine, Rousselle, Denitoy.

A
Au W aux-Hall on a entendu Cette semaine Mlle  Claire Friche. Cette 

artiste qui s'était 'affirmée aux Concerts populaires et au Conservatoire 
a  chanté avec un sentim ent profond et beau l’a ir  d'Orphée, « J ’ai 
perdu mon Eurydice " , un a ir de Samson et Dalila et cette charmante 
page de style ancien P la isir  d 'am our, qu’elle a dit avec la joliesse 
tendre, l’émotion contenue et souriante qui convenaient. Sa voix 

'généreuse se fortifie sans perdre ce qu’elle avait de suggestivement 
brum eux dans le tim bre et sa diction a acquis de la clarté.

Deux autres artistes encore se sont fait entendre ; Mlle  Cliainaye et 
M. Strauwen, flûtiste au son pur, au doigtë agile, au phrasé gracieux.

Nous signalons à l'attention de nos lecteurs le concert extraordi
naire de mardi. M. Im bart de la Tour a tenu, avant de quitter 
Bruxelles, à offrir le concours de son talent a ses camarades de 
l’orchestre. Il chantera un a ir i'H érodiade, un a ir de Joseph de 
Mehul, et le " Lied du printem ps " de la W a lkyrie .

La belle voix et l’intelligente interprétation du créateur de Fervaal 
a ttireron t mardi au W aux-Hall un nombreux public d’am ateurs et 
d’artistes.

Ce soir dimanche M'1® Norah Daubrct, une jeune artiste  dont le 
début à Bruxelles fera sensation.

M o n d a n i t é s
Dans le courant du mois d'octobre sera célébré le m ariage de la 

princesse Hedwige de Ligne avec S. A S. le prince et duc Engelbert 
d 'Arenberg, duc d’Aerscliot et de Croy, duc de Meppen, prince de 
Recklingliausen, membre héréditaire de la Chambre des seigneurs de 
Prusse, lieutenant à  la suite d’un régim ent de cuirassiers en Prusse.

La fiancée est la fille de S. A. S. le prince Charles de Ligne et de 
la princesse, née Charlotte de Gontaut-Biron.

Le fiancé est le fils de feu le duc Engelbert d 'Arenberg et de la 
princesse et duchesse Elèonore d’Arenberg.

L ainée de ses sœ urs, la princesse et duchesse Ludmille, a épousé a 
Bruxelles, en 1SSS, S. A. S. le prince Charles de Croy-Dulmen, che
valier honoraire de l'ordre de M alte; la seconde, la princesse et 
duchesse Sophie, a épousé à Héverlé, en 1889, son cousin, S. A. S. le 
prince et duc Jean d’A renberg.

Les armes de la famille de Ligne sont : d 'or à la bande de gueules. 
L’écu placé su r un manteau de gueules, fourré d'hermine et sommé 
de la couronne ducale du Saint-Em pire. Devise ; Quo res cunquc  
cadunt, sem per stat linea recta.

Celles de la famille d'Arenberg sont ; de gueules à trois fleurs de 
néflier de cinq feuilles d'or. Supports : à dextre, un griffon regardant, 
à senestre,.un lion léopardé, tous les deux d 'or. L'écu placé sur un 
manteau de pourpre fourré d’herm ine et sommé de la couronne ducale 
du Saint-Em pire. Devise : Christus protector meus.

***
Jeudi prochain sera célébré le m ariage de M1'1' la baronne Louise 

de W oelm ont, fille du baron Gustave de W oelmont, avec le baron de 
T ’Serclaes.

La bénédiction nuptiale sera donnée en l'église de Saint-Josse-ten- 
Noode.

On annonce pour samedi 24 ju illet le mariage de M:ie Jeanne Bur- 
nell, fille du lieutenant-colonel Burnell, du 2® régiment de guides, 
officier d’ordonnance de S. A. R. le comte de Flandre, avec M. Josse 
Matthieu, banquier.

La cérémonie religieuse sera célébrée en l ’église de Saint-Boni- 
face.

***
Le m ariage de Mlle  Adrienne Perlau avec le lieutenant d ’artillerie 

Auguste De Cuyper sera célébré le mardi 27 juillet.
En l’église de Saint-Josse-ten-Noode sera donnée la bénédiction 

nuptiale.
La fiancée est la fille de M. Perlau , conseiller à la Cour d’appel, et le 

fiancé est fils du lieutenant-général De Cuyper, inspecteur de l’a rtil
lerie du royaume.

***
Un conseil aux dames : Avant de p a rtir  pour la campagne ou les 

villes d'eaux, allez. Mesdames, rue Saint-Jean, 2-1, faire provision 
d’élégance ; la maison Vandeputte vous offre le plus beau choix de 
boas autruche, la ceinture nouvelle, la dernière voilette, la boucle 
riche, le plus récent " plissé " . Vous ferez aussi une grande économie 
car vous trouverez également un choix merveilleux de soieries mises 
en vente avec cinquante pour cent de rabais, foulards im prim és, écos
sais " glacés " , soies de Chine et du Japon, etc. I l  y a de quoi tenter 
joutes les bourses avec des lots de foulards " nouveautés " pure soie 
depuis 95 centimes.

Le M inistre d’Angleterre et Lady Plum kett ainsi que M. Buls, 
bourgm estre de Bruxelles, ont assisté, au Théâtre du Parc, à presque 
toutes les « premières " des chefs-d’œuvre classiques de la littéra ture  
dram atique anglaise.

Le Sainl-Marceaux sec 1889 et la fine champagne Curlier-Cour - 
voisier sont les grands favoris de l’aristocratie et du liigh-life.

A
A Spa. — La dernière quinzaine a amené à Spa une foule énorme. 

Jam ais, à pareille époque, saison n’a été plus b rillante ; déjà règne en 
ville l’anim ation des plus beaux jours du mois d’aoùl.

Les immenses locaux du Casino deviennent trop exigus pour conte
n ir la foule. Dans les salons du Cercle, c’est une animation discon
tinue, Voici quelques noms de personnes titrées reconnues au Casino : 

Comte G. d’Oultremont, baronne d’A rnins et baron, comte Tlioma, 
barons J ., J . et P . de Crawliez, chevalier A. de Sauvage, comtesse de 
Budé, baron J . de Terwangne, barons Em. e t  F . del Marmol, comle 
V isart de Bocarmé, baron Forgeur, baron et baronne de Almeda, 
chevalier David, baronne Van Kroseck, princesse Engalilschefl', 
comte Cornet, comle de Margeot, baron Grenier, de Carlier de Mar- 
chienne et Madame, baron Lunden, baron de P itteu rs, comte de 
Baillet, m arquis A. de Gabriac, baron M. de W oelmont, baron von 
Schamburg, comtes P ierre  e t  Jacques de Liedekerke, comtesse de 
Coma de Prat, baron et baronne Sadoine, comte et comtesse 
R. Dupleix, comte et comtesse du Chastel, vicomte et vicomtesse de 
Schrynmaekers, baron de Babarczy, vicomte et vicomtesse de Oliveira 
de San Jorge, baron von Petersdorff, baron de Caters, baron R. de 
Zérézo, etc ., etc.

— Jeudi, les quatre escadrons de lanciers appartenant à la garnison 
de Liége ont fait leur entrée à Spa.

La Reine s’était rendue à cheval jusqu’à Tlieux au-devant des 
troupes, accompagnée de S. A. R. Mme la princesse Clémentine, de la 
princesse Czartoryski, du prince Czartoryski et du baron Goffinet 
secrétaire des commandements.

Vers 10 heures du m atin déjà, la colonie étrangère et la population 
se pressaient en foule dans l’allée du Marteau.

Les lanciers, sous les ordres du comm andant Menten de H orn, ont 
défilé devant le palais royal, fait le tour de la ville, musique en tête, et 
sont revenus au palais, ou les honneurs onl été rendus au drapeau en 
présence de Sa Majesté, de Son Altesse Royale et du baron Goffinet, 
en grand uniforme de major d’état-m ajor de la garde civique.

La reine a réuni en un déjeûner les officiers, et la musique du régi
ment a donné une aubade dans la cour du palais.

Le soir, les principaux officiers du 2° lanciers e t  le colonel baron 
bu — —  'mu m ifiipftiraMiinranMEïï.T w ^— kmbb—

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
Jean Bardin. Parfumeur-chimiste de S. M. la Rein" . Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, article" 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

Photograph ie A rtistique. A. Onium, 121, rue Royal" ,
Bruxelles Ateliers dans un jardin.

Taverne de Londres, rue de l’Écuyer, 19 et 21. Taverne-res
taurant de 1er ordre Bières anglaises. Plats du >our. Salons de ban
quets. Soupers après les spectacles.

Edouard Barat. Chirurgien, Pédicure, expert, 1 , ru" Théré- 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

M. et M me V loeberghs et F ils , chirurgiens-dentistes, 15, ave
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.

Ostende. Hôtel d’Allemagne. Straoké, propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modéré". Arran
gements pour familles.

Anvers. R estaurant Bertrand, p lace de M eir. Gilissen,
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; diners et déjeuner", à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

Edmond Chansay fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.

Plage de L a P anne, lez-Adinkerke. — La V illa  des Ancres, 
pension de famille, digue de m er, est ouverte jusqu’au l cr octobre. — 
Propriétaire : Mme  V® Louis F onsny.—  Pour renseignements et con
ditions, s’adresser à la villa.



Mcnten de Horn ont dioé au palais et la Grande Symphonie a donné 
une sérénade aux hôtes de Sa Majesté.

— Les soirées dansantes obtiennent aussi grand succès. Chaque 
i-oir un essaim de charm antes jeunes tilles et de fringants cavaliers se 
livrent au plaisir de la danse daus cette délicieuse salle de bal du 
Casino, vrai coffret Louis XV qui fait l’admiration bien méritée de nos 
hôtes. Ces sauteries sont un a ttra it puissant pour la belle jeunesse, une 
occasion de se grouper dont les familles profitent de plus en plus.

Comme toujours, les aimables demoiselles Bolsaguet sont les 

bonnes fées de ces réunions charmantes.
$* *

T ir aux pigeons dk Spa (100,000 francs de prix).

Modifications importantes daus les grands concours internationaux. 
(Ces coucours ont lieu du 19 ju illet au 25 août). Prix  tous les jours, 
vingt-deux handicaps, hu it distances fixes. Petites entrées.

Trois grands prix de 8,000 francs (handicap).
Un grand prix de 5,000 ” >•
Trois grands prix de 4,000 " (dont deux handicaps).
Quatre prix de 3,000 ( „ „ ).
Quatre " S,500 ■■ (dont trois handicaps).
Six " 2,000 * ( ).
Plusieurs prix de 1,000 francs.

Pigeons blue-rocks ; fournisseurs anglais. — Adresser toute de
mande de renseignements au Secrétaire du t ir  à Spa.

NÉCROLOGIE
Henri Meilhac est m ort la semaine dernière à Paris à l’àge de 

soixante-six ans.
Après avoir fait ses études à Louis-le-Grand, il entra comme 

employé dans une maison de librairie qu’il lâcha bientôt pour faire du 
journalisme, où son esprit fin et caustique ne tarda pas à a ttirer l’a t
tention.

En 1855, il débuta au théâtre, en faisant représenter au Palais- 
Royal deux vaudevilles en deux actes : Garde-toi, je  m e garde  et Sata- 
nia. I l  fit iouer ensuite : au Palais-Royal, la Saraband* du  Cardinal, 
Péclié caché ou A  quelquetehose m a lheur est bon ; au Gymnase, le 
Copiste,l ' Autographe, le R etour d 'Italie , le P etit-fils de M ascarille,
l.i V ertu  de Célimène ; aux Variétés, Ce qu i p la ît  a u x  hommes, le 
Menuet de Danaé; au Vaudeville, l’Étincelle, Une heure avant l ’ou
verture, l’Attaché d'ambassade ; à l’Opéra-Comique, les Bougui- 
gnonnes; au Théâtre Lyrique, le Café du  R o i.

A partir de 18G0, Meilhac composa presque toutes ses pièces eu 
collaboration avec M. Ludovic Halévy, et depuis lors ces deux auteurs 
ont remporté autant de succès qu’ils ont fait jouer de pièces. Citons 
parmi celles-ci : les M oulins à vent, VÉchéance, les B rebis de Pa- 
nurge, la Clé de M étella, le B résilien , le T ra h i de m in u it, les Cu
rieuses, Néméa ou l'A m o u r vengé, la B elle Hélène, le Photographe,

C A M E O
THE BEST  

A M E R I C A N

CIGARETTES

O S T E N D E
à  1 h e u r e  4 5  d e  B r u x e l l e s .

CLUB PRIVÉ Dü KÜRSAAL
MÊMES DISTRACTIONS QU’A MONTE-CARLO

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E !

E c r i r e  a u  s e c r é t a i r e  

;p o u r  le s  f o r m a l i t é s  d ’a d m i s s io n .

p a r f u m e r ie  O r iz a
de £ 4*

i l ,  P lace  de la M ad e le in e , I l  
—  1 P A R I S  2---—

P r o d u i t s  S p é c i a u x  R e c o m m a n d é s  :

C R È M E  O R I Z A , de N inon de Lenclos. 

P O U D R E  O R I Z A ,  de N inon de Lenclos. 

O R IZ A  L A C T É ,  Lotion  ém ulsive. 

S A V O N  O R I Z A ,  p o u r le visage.

f  ARFUMBIUB fSpBCIAL*

aux V I O L E T T E S  au C Z A R

Fabienne, les M éprises de Lam binet, le Singe de Nicolet, Barbe - 
Bleue, la Vie parisienne, la Grande-Duchesse de Gérolstein, Tout 

p o u r  les liâm es, le Château u Toto, F anny L ea r , la Pèrichole, le 
Bouquet, Suzanne  et les deu x  vieillards, la Pénitente, V ert-V ert, 
la Diva,l ' H om m e a la clé, Frou-Frou, les Brigands, N any, le R é
veillon, Trieoche et Caeolet, M adame attend M onsieur, les Sonnet
tes, le B o i Candaule,l ' É té de la Sa in t-M artin , Toto chez Tata, la 
Petite  M arquise, Cat'men, la Boule, le Passage de Vénus, la Veuve, 
Loulou, P a tu rel, le P rin ce , la Cigale, le P etit Duc, Samuel B rohl, 
le M a ri de la Débutante, le P etit Hôtel, Lolotte, la Roussote, P hry- 
né, Janot, M am zélle N itouche, M adame le Diable, Ma Camarade, 
la Cosaque, M anon, avec musique de Massenet, Gotte, Décoré, 
Pepa, etc.

S P O R T
b'Autom obile Club belge organise pour le 18 juillet une promenade 

à Tervueren, en voitures et tricycles automobiles.
Rendez-vous, à 9 h. 1/2 du m atin, rue Guimard, à  Bruxelles.
Déjeuner pique-nique à l'Exposition de Tervueren.
Le but de cette réunion élant uniquement une excursion et non une 

course, le Comité de l’A. C. B. insiste tout spécialement pour que les 
participants gardent une allure modérée.

Les personnes étrangères à l’A. C. B. sont invitées à faire partie de 
l’excursion avec leurs voitures automobiles.

Pour tous renseignements s’adresser au Secrétariat général de 
l’A. C. B ., rue du Pépin, 21, où les adhésions seront reçues jusqu’au 
14 juillet.

V I L L E  D E  C H A R L E R O I

L a  c o n c e ss io n  d e  l ’e x p lo i ta t io n  d e  l ’E d e n - T h é â t r e  e s t  
à  r e p r e n d r e  p o u r  le  1er o c to b re  p ro c h a in .  P o u r  le s  c o n d i
t io n s ,  s ’a d r e s s e r  à  M . A . C h a r le s ,  a v o c a t ,  12 , q u a i  de  
N a m u r ,  à  C h a r le r o i .

o LO H B A B TZT D E -B A IN S  "
D I G U E  D E  M E R  E T  A B O R D S  

T e r r a i n s  à  v e n d r e  p o u r  b â t i r .

S’ADRESSER VILLA CROMBEZ, A NIEUPORT-BAINS

RESTAURANTS LA MONNAIE
Propriétaire: CHARLES SMEDT

R u e  L é o p o l d ,  7  e t  9

( D E R R I È R E  L E  T H É Â T R E  D E  LA  M O N N A IJE )

G R A N D  S A L O N  D E  7 0  C O U V E R T S

SALONS PARTICULIERS 
D é j e u n e r s  e t  D î n e r s  à  p r i x  f i x e .

T É L É P H O N E  1 2 1 0

LE PATENT CORSELET
S A N S  B U S C , B R E V E T É

R E M P L A Ç A N T  L E  C O RSET
recommandé par M M . les méde
cins pour grossesse, maladies d’esto
mac, etc. Ce soutien-bnste est très 
favorable aux dames ne supportant plus
corset.

Prospectus et vente en détail 
à  Bruxelles

121, BOULEVARD DU HAINAUT
SEULE MAISON EN BELGIQUE 

I l  n ’y  a  p a s  d ’é t a l a g e .

E X P O S I T I O N  D E  B R U X E L L E S

H o u q u e t  g y m p i a
Esse n c e C o n c e n t r é e

p o u r  le M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFKNSIFS 

PO UR LA VIL. LE

Vente en Gros: Muson Noroert L"& r-s in ." tfruxems

S P A
A  2 H . ' h  D E _ B R U X E L L E S

RÉSIDENCE D ' ÉTÉ  DE S M LA REI NE
Magnifique établissement thermal.

BAINS FE R R U G IN E U X , BAINS DE BOL'E 

T ir  a u x  p ig eo n s  ; C o u rses  in te rn a tio n a le s  d e  c h e v a u x  ; 
C o n co u rs  h ip p iq u e s ;  L a w n - te n n is  e t  V é lo d ro m e  ; 

F ê te s  a u  C a sin o  ; T h é â tre  ;
B a ls ;  R ég a tes -, F ê te s  e n fa n t in e s ,  e tc .

E n g l i s h  T a i l o r s

RUE DE LÀ MADELEINE, 69 
B R U X E L L E S

E X P O S I T I O N  D E  B R U X E L L E S  

P A V I L L O N  D E S  E A U X  D E  S I "  A

E A U  I D E  T  . A.  B L E  
L a  p lu s exq u ise  des E au x .

(D ans la  g r a n d e  a llé e  d e d r o i t e  d u  P a r c  d u  C in q u a n te n a ire )

COMPAGNIE D’ASSURANCES 
su r  la  Vie

FONDÉE EN 1830 

*
D irec teu r en Belgique 

M. VINCENS, 7 3, RUE ROYALE, BRUXELLES

B E C  A U E B
L E  M E IL L E U R

ET LE MOINS COUTEUX DES BECS A INCANDESCENCE
M a i s o n  p r i n c i p a l e  :

ÎO , RTTK D K  R U Y S B E O E C K ,  ÎO  
Succursale : Succursale :

9 , Gï-alerie du  R o i. 1 -3 , p l. de Brou.cltère 
B R U X E L L E S

AGENCES DANS TOUTES LES VILLES

Éclairage in tensif p a r  le  b rû le u r  DENAYR0UZE
perm ettant d’ob tenir un  pouvoir éclairant

DE PLUSIEURS MILLIERS DE BOUGIES AU MOYEN D’UN SEUL FOYER

Amand DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE 

CANNES ET PARAPLUIES 

ARTICLES DE SPORT
Drlving glovea,

Imperméables, covert-coats, 
plaids, etc., etc. 

R A Y O N  N O U V E A U  :

A T E L I E R  D E  C H E M I S E R I E
spécialité sur mesure 

Bonneterie fine. — C ravates riches, etc., etc.
P rix  très modérés.

B r o n z e s  —  F a n t a i s i e s  
P o r c e l a i n e s  d e  S è v r e s  e t  d e  S a x e .

JOSE Y A N  A E R S C H O D T
1 7 , E U E  L É O P O L D  

D e r r i è r e  le  T h é â t r e  de la  M o n n a ie

É T A I N S  D ’A R T

D é p ô t d e s  é ta in s  —  re p ro d u c t io n  e x a c te  du  fa m e u x  
t r é s o r  d e  B o sc o ré a le .

P r i x  d é f i a n t  t o u t e  c o n c u r r e n c e .

TÉLÉPHO  
NE 1584
^BRUXELLES: 17.A V E N U E  L O U I S E " "

BRUXELLES-KERMESSE
( V i e u x  B r u x e l l e s )

Q U A T R E  C O N C E R T S  P A R  J O U R  
T H É Â T R E  E N  P L E I N  A I R

S A L L E  D E  F Ê T E S  

P A R A D E S ,  C O I R - T Ê O - E S ,  E T C .



Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre. 
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. 
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 4-50 le litre.
E A U  D E  C O LO G N E B A R D IN ,

En ven te dans les m eilleu res  parfu m eries, pharm acies, m erceries , ép iceries de B e lg iqu e ,
Pour éviter la contrefaçon, exiger su r chaque flacoo 

la signature de M. Jean  B ard in  fils

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 % d’alcool garantis]
Qualités hygiéniques indiscutables

T E IN T U R E  E T  N E T T O Y A G E

P . L E R O I J O N A U
1 3 ,  M a r c h é  a u x  P o u l e t s ,  1 3

B R U X E L L E B

Nettoyage de toilettes de b a l  et de s o i r é e  

Détachage partiel de t o i l e t t e s  de c é r é m o n ie  

Nettoyage de sorties de b a l ,  d e n t e l le s ,  

g a n t s  et s o u l i e r s .

U S I N E  -A. V A P E U R  :

R U E  B A R A ,  6 , C U R E G H E M .

Voi^e co n se rve re z  la fra îch eu r  
e t  ta  beauté 4 ® v o t r e  teint 
en  e m p lo y a n t

L a POUDRE 
de Riz spéciale

PRÉPA R ÉE AU BISMUTH

par CH. FAY, Parfumeur 
ru e  de la JPaiæ, 9, JP A R IS

I m p r i m e r i e - L i t h o g r a p h i e - A u t o g r a p h i e

f k  B A S Ï I H I
1 5 3 ,  ! R , T J E  D I J  P R O G R È S

B R U X E L L E S

Im p re s s io n s  c o m m e rc ia le s .  —  J o u r n a u x .  
A ffich es.—  L iv r a is o n s  p é r io d iq u e s ,  e tc .

Maison spécialement recommandée pour les travaux de luxe.

TAVERNE DE LONDRES
J. BONNETAIN & E. CAPIT

R u e  d e  l ’É c u y e r ,  1 9 - 2 1

T A V E R N E - R E S T A U R A N T

de ;premier ordre.

S P É C IA L IT É S  -  B IE R E S  A N G L A IS E S

Après la sortie des théâtres
S o u p e r s  f r o i d s  e t  c h a u d s  

TÉLÉPH ONE N° 1 0 1 0

AN R A R ÏH If Pu o BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
®  f i  A  i l  ■  " * "  i i - i W  r  i  tms r . n i T m a  irv-nn nTirréR ap tr

Pharmacien-Chimiste
PARFUMEUR DE 8. M. LA REINI

40, R U S  DE L ’ECUYER , B R U X E LLE S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE 

TÉLÉPHONE N" 1011

E a u  d e  C o l o g n e  a n t i s e p t i q u e

E R .  2 - 7 6  X jE  L I T B E

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
hunlixir 4i I. 1. U Kiini lu hlfu it b

i. 1.1. Itr li (<mt< il ïlindri
Spécialité d* boites d" lmxa «t de baptêmes 

RUE NEUVE, 161 D D liy r i  1 c ç  RUE ROYALE, 74
Téléphona 107 D I l U A t L L t O  Téléphone $84

BAINS CHAUDS, HY DROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
B A IN S  R U S S E S  (à vapeur)

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 
ET PERFECTIONNÉES

Système complet de douches i  toutes les températures

SALLE SPÉCIALE POUR LES DAMES
ÉCOLE DE NATATION

o u v e r te  p e n d a n t to u te  l ’ an n ée  

LEÇONS DE NATATION
par des professeurs spécialement attachés à l'établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

PIANOS ET HARPES

ERARD
4 , me Latérale, Bruxelles.

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  O O N O O U B B  

Grande fine Champagne de la  Couronne, 
Château da Solençon, Cognac.

E c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t  
Duc de Larivoûière, Grand Crimant

L A  G R A N D E  D I S T I L L E R I E  B E L G E
Téléphone 1068 BRDIKLLES MIDI Téléphone 1068

M A N U F A C T U R E  B E L G E  DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

Ve VERMEREN-COCHÉ
141, Chaussé* di Wavre, 141, B m iU is .

P orcela ine , fa ïences, cristaux

VE RR E RIE S , M ÉTAL ARGENTÉ ,  GOOTBLLBBiK
Spécialité de aerricea de table 

FILTRES À. BAU DB DIFFÉRENTS 8YITBMK8

S u c c u r s a l e s  :

S(, n'a di la Madeleine, Bnuellw; 45) rua «lu Tinneirii iinir, 

ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

OPTIQUE
VüKS DU PATS 

KT DK L ’ ÉTRANGER

JUMELLES
d i  T h b a t r *, C o u r s e s , 

Marine

A p p a r e i l s  d e s  d i f f é r e n t e s  m a r q u e s

T O U T E S  L ES NO UVEAU TÉS

Maison S. GECELE
F O N D É E  EN 18 3 4  

86, Marché aux Herbes, 86 
P R È S  IDTJ IF .A. S  S A Q - E

La maison possède un atelier de photographie et un 
laboratoire à la disposition des clients. Leçons gratuites.

B A V E T T E S
IMPERMÉABLES 

TABLIER S PO UR  NOURRICES

14, rue Saint-Jean, 14

PIANOS

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e  

M l )  CHOIX M  M  LES MODÈLES

PIANOS L. DE SMET
Loca tion , P ian os  d ’ occasion  depuis 300  francs

OSTENDE, 22. RAMPE DE FLANDRE

S P É C I A L I T É  D E G A N T S  S T -H U B E R T
GANT IM PÉRIA L

A U  G A N T  T Y R O L I E N
7  7 . r u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  B r u x e l le s

C H A U S S U R E S  D E  L U X E

A t e l i e r  s p é c i a l  p o u r  l e s  p i e d s  s e n s i b l e s .
La maison garantit uno prompte guérison des pieds les plui 

ablMéa par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

C h a r l e s  V A R î  G O E T H E M
Chausseur 

8, B A R  V IS  SA .INTK -G UD U LB , 8, B R U X E LL E S

PARFUM ERIE BARDIN
4 0 ,  R T J E  ID E  L ’É C U Y E R ,  40

CREME ROYALE
p r é p a r é e  p a r  M .  J e a n  B A R D I N

Pharmacien-Chimiste
Parfu.meu.r de S. M . la JBeine

Cette crèm e qu i rem place le  savon , b lan ch it et adouci! 
la  peau, en lève  les rou geu rs , boutons, etc.

P r i x  : f r .  1 -S B O  1© p o t

CAVES DU GRAND HOTEL, 10, RUE G R E TR Y
TAYERHE ROTALE

P ro p r ié ta ire  C A T T E Â Ü -V B R H À S S 1 L T
G A L E R IE  D U  R O I  

(en face du théâtre des Galeries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TÉLÉPHONE N" 1407.

PELLETERIES et FOURRURES

Maison L. BEER-CORBEL
18, ru e  S a in t-J ea n , B ru x e lle s .

HAUTES NOUVEAUTÉS ES VtTEMENTS DE FOURRURES
D e r n i è r e s  C r é a t i o n s .

Bureaux. 7 h. 3/4 T H E A T R E  M O L I E R E  RWeauisn.i /*
Dédié a S. M. la R eine. — Direction : F rédéric Munié.

SAISON D 'O PÉRETTES : Direction P. Barachin.

MISS HELYETT
Opérette en 3 actes de M. Maxime BOUCHERON. Musique d AUDRAN.

DISTRIBUTION

P u y c a r d a s ............................................................................ M M . P .  L A G A IR IE .

P a u l  L a n d r a in .................................................................. M A Z Z O T T I.

S m i t h s o n .........................................................................  D A R M A N .

J .  R i c h t e r ......................................................................... T R E V I L L E .

B a c c a r e l ............................. ...........................................  L E C L E R C .

G a n d o l ................................................................................  M O R A N D .

M iss  H e ly e t t  .   M mes A l ic e  B O N H E U R .

M a n u e l a ......................................................................... C . L E F O R T .

L a  S e n o r a .........................................................................  M A R K E L .

A d è l e ................................................................................  D A R C Y .

E s t e l l e ................................................................................ D E L R U E .

L i s e t t e ................................................................................  Y A U T I E R .

N o r e t t e ................................................................................ M I L L E T .

I d a .......................................................................................  L A C R O IX .

R o s a .........................................................................  TERLINCK.

M a r g u e r i t e .........................................................................  D O L A Y .

A n to in e t t e .............................................................  MENU.

Buffet. Foyer spécialement réservé au x  spectateurs. 

Bock 0.15 Consommations de 1er choix. Scotch 0.30
Soupers froids après le spectacle.
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Courrier de la Semaine
L e  d r a m e  e s t  d é m o d é , d i t-o n .  O u i, q u a n d  le s  d r a m a 

tu r g e s  le  d é m o d e n t .  N o u s  n ’e n  v o u lo n s  p o u r  p re u v e  q u e  
l e  t r è s  g r a n d  e t  t r è s  lé g i t im e  su c c è s  r e m p o r té ,  à  l 'A lh a m 
b r a ,  p a r  M . B e n e d ic t ,  a v e c  so n  é p iso d e  h is to r iq u e  P o u r  
la  L ib e r t é  d e s  F la n d r e s .

E n  g é n é r a l ,  n o u s  n ’a im o n s  p a s  b e a u c o u p  les  p iè c e s  à  
p r o lo g u e ;  m a is  il r è g n e  d a n s  c e lle -c i u n  t e l  souffle  d ’é p o 
pée e t  d e  r ê v e ,  q u ’il n ’y  a  p a s  à  f a i r e  a u  jo u n e  a u t e u r  un  
g r i e f  d ’a v o ir  v o u lu  n o u s  m o n tr e r  le  m e u r t r e  d e  J a c q u e s  
d ’A r to v e ld e ,  e t  d ’ê t r e  a in s i  e n t r é  e n  p le in e  a c t io n  d ès  le s  
p re m iè re s  sc è n e s  du  d r a m e .  Ce p ro lo g u e  lu i-m ê m e  a ,  du  
r e s te ,  son  é m o tio n , so n  i n t é r ê t ;  e t  le s  c a u s e s  p a s s io n n e lle s  
q u e  le  c o n fli t  d e s  s e n t im e n ts  y  f a i t  c o n c o u r ir  à  la  m o r t  dü  
v ie u x  c o m m u n ie r  g a n to is ,  p o u r  ne  p a s  ê t r e  a b so lu m e n t 
c o n fo rm e s  à  l a  c h ro n iq u e , p e u t - ê t r e ,  n ’e n  o n t  p a s  m o in s  
l e  m é r i te  d ’ê t r e  th é â t r a l e s  e s s e n t ie l le m e n t .  C ’e s t  a in s i  q u e  
l’a m o u r ,  l ’a m o u r  q u i  tu e ,  p é n è t r e  a u  c œ u r  de  l ’in t r ig u e ,  
q u i n ’e s t ,  e n  so m m e , q u ’u n e  lo n g u e  e x a l ta t io n  d e  l ’a m o u r  
q u i  f a it  r e n a î t r e .

P h i l ip p e  d ’A r te v e ld e  so n g e  b ie n  à  p o u r s u iv re  la  tâ c h e  
h é ro ïq u e  d e  so n  p è r e  p a r  so u  p r o p r e  h o lo c a u s te  e t  à  le  
v e n g e r ;  m a is  i l  f a u t  q u e  J a c q u e l in e  lu i  t r a c e  s a  v o ie ,  p o u r  
q u ’il s ’a r r a c h e ,  lu i  f a ib le  e t  h é s i ta n t  e n c o re  d e v a n t  le s  
la rm e s  d ’u n e  m è re  e t  le s  a n g o is s e s  d ’u n e  f ia n c é e , à  son  
in a c t io n  t ro p  p eu  m â le  e t  s ’o ffre  à  so n  to u r  e n  sa c rif ic e  
a u  so l n a ta l .

O n  p e u t  se  fa ire  d u  d e v o ir  e n v e r s  la  p a tr ie  u n e  c o n c e p 
t io n  t r è s  d iv e r s e  e t  t r è s  v a r ia b le ;  m a is  il e s t  im p o s s ib le , à  
m o in s  de  n e  p lu s  a d m ir e r  r ie n  d a n s  l’h is to ir e ,  d e  n e  p a s  
t r o u v e r  g r a n d e  c e t t e  id é e  d e  l 'im m o la tio n  q u i fé co n d e . I l  
y  a  là , a u  s u r p lu s ,  u n e  s o r te  d e  th è m e  in i t ia l  q u i t r a v e r s e  
to u te  l ’in t r ig u e  e t  l a  f a i t  p a r t ic u l iè r e m e n t  v ib r a n te .  E t  ce  
n ’e s t  p a s  a u  h a s a rd  q u e  le  m o t n o u s  v ie n t  so u s  la  
p lu m e .

P o u r  la  L ib e r té  d e s  F la n d r e s  a u r a i t  é té  a u s s i  b ie n  u n ’ 
d ra m e  ly r iq u e ,  s i l ’a u te u r  l ’a v a i t  v o u lu ,  v o ire  m êm e  u n e  
f o r t  b e lle  t r a g é d ie  e n  p r o s e .  D e s  sc è n e s  e n t iè re s  s o n t  
d ’u n e  e n v o lé e  s u p e rb e ,  e t  la  d e r n iè r e  e n tr e v u e  d e  P h i l ip p e  
e t  d e  J a c q u e l in e  c o n s t i tu e r a i t  u n  d u o  d ’h é ro ïs m e  e t  d e  
p a ss io n  t e l  q u ’on  n ’e n  c o m p te  p a s  b e a u c o u p , p e n so n s -n o u s ,  
a u  t h é â t r e .  A  t r a v e r s  la  su c c e s s io n  d es  p é r ip é t ie s  n é e s  d e  
l ’e n c h e v ê t r e m e n t  lo g iq u e  d es  fa its  p a s s e  u n  souffle  c o n s 
t a n t  d ’id é a l  ; e t  c’e s t  ce  q u i m e t ,  l i t t é r a i r e m e n t ,  l ’œ u v re  
b ie n  a u -d e s s u s  d u  n iv e a u  t r a d i t io n n e l  du  g e n r e .  C o n t r a i r e 
m e n t  a u  p ro c é d é  q u i s e m b le , ju s q u  à  p r é s e n t ,  a v o ir  r é g i  le  
d r a m e ,  c e lu i-c i  se  c o n c e n tr e  e n  u n  t r è s  p e t i t  n o m b re  de 
p e r s o n n a g e s .  L e s  f ig u re s  d e  J a c q u e l in e  e t  d e  P h i l ip p e  se  
d é ta c h e n t ,  lu m in e u s e s ,  d u  fo n d .

C e c o u p le  d e  lé g e n d e ,  lu i  d a n s  so n  a u ré o le  d e  b r a v o u r e ,  
e lle  d a n s  so n  n im b e  d e  v ic t im e , M lle L à p a r c e r ie  e t  
M . H e n r y  K r a u s s  le  fo n t  v iv re  d a n s  so n  id é a l i té  
h u m a in e .  C hez  la  j e u n e  c o m é d ie n n e , le  m a s q u e  e x t r a o r d i 
n a ir e m e n t  e x p r e s s i f  e t  q u ’é c la i r e n t  d e u x  g r a n d s  y e u x  p r o 
fo n d s  t r a d u i t  l a  g a m m e  t r o u b la n t e  d e s  s e n s a t io n s  d ’âm e . 
E t  c e la  e s t  a p p a r u  t a n g ib le  s u r to u t  d a n s  c e t te  sc è n e  a  
n o tr e  a v is  la  p lu s  h a u te  d e  l ’o u v r a g e  —  o ù  P i e r r e  D u b o y s  
—  u n  rô le  v ig o u re u s e m e n t  m is e n  r e l i e f  p a r  M . R a v e t  —  
fo rm u le ,  il f a u d r a i t  d i r e  c h a n te ,  la  g lo r if ic a t io n  d e  la  d o u -

Mme H e n r y  K r a u s s  —  q u i l 'e û t  c r u ?  —  n a  p a s  c h e r c h é ,  
c o tte  fo is , à fa ir e  p lu s  g r a n d e  q u e  n a tu r e  l a  t a i l le  d u  t r i 
b u n  f la m a n d . E s t - c e  s c ru p u le  d 'a r t i s t e ,  a v id e  d e  c o n s e r 
v e r  à  P h i l ip p e  d ’A r te v e ld e  la  s im p lic ité  m â le  d e  so n  o r i 
g in e  e t  de  sa  r a c e ,  o u  r e to u r  s u r  lu i-m ê m e , m a is  le s  e x c è s  
d e  g e s te  re p ro c h é s  s o u v e n t  a u  n e r v e u x  c o m é d ie n  c è d e n t  
m a in te n a n t  à  u n  j e u  p lu s  v r a i ,  p lu s  s in c è r e .  M . K r a u s s  a  
p u  v o ir  q u e  c e t t e  t r a n s f o rm a t io n  d e  s a  m a n iè re  n e  lu i  a  
p a s  f a i t  t o r t  d ’u n  b r a v o . . .  c a r  o n  a  r a p p e lé  le s  in te r p r è te s  
a p rè s  c h a q u e  a c t e ,  d e m a n d é  e t  a c c la m é  1 a u te u r ,  a v e c  le 
p jêm e  e n th o u s ia s m e  p o u r  c e lu i-c i  q u e  p o u r  c e u x - là .

U n  m o t d es  d e r n iè r e s  r e p r é s e n ta t io n s  d o n n é e s  a u  t h é â t r e  
d u  P a r c  p a r  la  C o m p a g n ie  a n g la is e  d e  M iss  M a d g e  M c Iu- 
to s h  :

L u n d i  a  e u  l ie u  la  p r e m iè r e  r e p r é s e n ta t io n  d e  C o m m e  
i l  v o u s  p l a i r a ,  co m éd ie  d e  W .  S h a k e s p e a r e .

L a  c a p i ta le  d u  d u c h é  d e  fa n ta is ie  où  se  p a sse  l ’a c t io n  
offre  u n  ta b le a u  fid è le  d e  c e t te  c iv i l is a t io n  im p a r f a i te  
q u e  F o u r i e r  o p p o se  à  [ 'h a r m o n ie .  L a  fo rc e  b r u t a l e  y  
d o m in e ;  to u s  le s  d r o i ts  s o n t  m é c o n n u s  e t  le  m é r i te  e s t  en  
d is g râ c e .  L ’in iq u ité  g o u v e rn e  l ’E t a t  co m m e  la  f a m i l le ;  
le  d u c  r é g n a n t  a  u s u rp é  la  c o u ro n n e  d e  so n  f r è r e  a în é ,  q u ’il 
a  b a n n i ,  e t  la  g a r d e  p a r  la  t e r r e u r .  L a  c o n ta g io n  d u  f r a t r i 
c id e  s ’é te n d  de  la  c o u r  à  la  v i l le .

D e r r iè r e  le  m a s q u e  t r a n s p a r e n t  d u  p r in c ip a l  p e rso n n a g e  
q u i a  é té  c o m p a ré  à  l ’A lc e s te  d u  M is a n th r o p e ,  on  v o i t  la  
p â le  f ig u re  d e  S h a k e s p e a r e .

L ’é p o q u e  à  la q u e l le  C o m m e  i l  v o u s  p l a i r a  a  é té  r e p r é 
s e n té  p o u r  l a  p re m iè re  fo is n e  p e u t ,  c o m m e  d i t  V ic to r  
H u g o , ê t r e  f ix é e  q u ’a p p r o x im a t iv e m e n t .  C e tte  c o m é d ie  
n ’e s t  p a s  m e n t io n n é e  d a n s  le  c a ta lo g u e  d e s  p iè c e s  d e  S h a 
k e s p e a r e  c o n n u e s  e n  1 5 9 8 . O n c r o i t  p o u v o ir  e n  f ix e r  la  
d a te  à  l ’a n n é e  1 5 9 9 .

C o m m e  i l  v o u s  p la i r a  a  d o n n é  l ie u  à  d e  n o m b re u s e s  
im i ta t io n s .  L a  s e u le  q u i m é r i t e  d ’ê t r e  m e n tio n n é e  e s t  u n e  
c h a rm a n te  co m é d ie  e n  t r o is  a c te s  e t  e n  p ro s e ,  de  
Mme  G e o rg e  S a n d , r e p ré s e n té e  s u r  le  T h é â t r e - F r a n ç a i s  
le  12  a v r i l  1 8 5 6 .

M a rd i  a  e u  l ie u  la  p re m iè re  r e p r é s e n ta t io n  d e  M a sq u e s  
e t V isa g e s ,  q u i d o n n a  so n  t i t r e  à  u n  jo l i  p e t i t  l iv r e  d e  
G a v a rn i ,  é d i té  e n  1 8 6 2 .

L a  p ièc e  d o n t  le  su c c è s  a  é té  le  p lu s  v i f  e s t  V E co le  d e  la  
M é d is a n c e  [T h e  S c h o o l fo r  s c a n d a i ) ,  la  m e i l le u re  ou  du 
m o in s  la  p lu s  c é lè b re  d e s  c o m é d ie s  d e  S h e r id a n ,  r e p r é 
s e n té e  p o u r  la  p re m iè re  fo is  le  8 m a i  1 7 7 6 . L  a u te u r  
p r é lu d a i t  à  se s  su c c è s  p a r le m e n ta i r e s  d a n s  l ’o p p o s itio n  
a n g la is e  p a r  c e t te  s p i r i tu e l le  c o m é d ie , où  la  m é d is a n c e  e t  
m ê m e  la  c a lo m n ie  s o n t  d e p e in te s  d e  l a  m a n iè re  l a  p lu s  
v iv e .  S h e r id a n  a v a i t  é té  té m o in  d e  ces m ille  b a v a rd a g e s  
d e  s o c ié té  q u i  d é n a tu r e n t  le s  f a i t s ,  le s  g ro s s is s e n t  a  v u e  
d ’œ il ,  e t  d e  lé g è re s  p e c c a d ille s  fo n t  q u e lq u e fo is  d es  c r im e s  
m o n s t r u e u x .  C’e s t  c o n tr e  c e t te  m a n ie  d e s  g e n s  d é s œ u v ré s  
e t  p o r té s  à  la  m é c h a n c e té  p a r  le s  s o u r i r e s  e n c o u r a g e a n ts  d u  
m o n d e  q u e  S h e r id a n  s ’e s t  e le v e  à  l a  h a u te u r  d e s  p lu s  
g r a n d s  p o è te s  c o m iq u e s .

L e s  a r t i s t e s  a n g la is  e n  r e p r é s e n ta t io n  a u  t h é â t r e  d u  
P a r c  o n t ,  d a n s  c e t te  s a t i r e  a m u s a n te ,  f a i t  v a lo i r  m ie u x  
q u e  d a n s  u n e  n o te  p lu s  d r a m a t iq u e ,  où  i ls  o n t  m a n q u é  p a r 
fo is d ’a u to r i t é ,  le u r s  t r è s  r é e l le s  q u a li té s .

Choses de Théâtre
H ie r  se  s o n t  te r m in é e s  p a r l ' E co le  d e  la  m é d isa n c e  le s  

r e p ré s e n ta t io n s  d e  M iss  M a d g e  M 1 In to s h  a u  t h e â t r e  du  
P a r c .  C e t e s s a i  d e  t h é â t r e  a n g la is  à  B ru x e lle s  n ’a  p a s  é té  
f ru c tu e u x ,  m a is  il f a u t  f é l ic i te r  l a  v a i l la n te  t ro u p e  q u i l ’a  
e n t r e p r is  d ’a v o ir  c o u ra g e u s e m e n t  p e r s is té  j u s q u  a u  b o u t  
d a n s  so n  e n tr e p r is e .

L a  c o m p a g n ie  d e  M iss  M c In to s h  c r o y a i t  p o u v o ir  c o m p 
t e r  s u r  la  p ré s e n c e  de  l a  co lo n ie  a n g la is e ,  t r è s  n o m b re u s e  
ohez n o u s , m a is  ce  c o n c o u rs  lu i a  f a it  d é f a u t ;  e lle  n ’e n  a  
p a s  m o in s  r e m p o r té  u n  t r è s  v i f  su c c ès  a r t i s t i q u e  e t  n o u s  
l a  r e m e rc io n s  d e  n o u s  a v o ir  f a i t  c o n n a î t r e  q u e lq u e s -u n s  
d es  p lu s  p u r s  c h e f s - d 'œ u v r e  d u  t h é â t r e  b r i ta n n iq u e ,

* *

C ’e s t  d a n s  la  p r e m iè r e  s e m a in e  d’a o ù t  q u e  M . M o n t- 
c h a r m o n t ,  q u i  l ’a n  d e r n ie r  n o u s  f i t  c o n n a î t re  le s  D e u x  
G o sses, v ie n d r a  n o u s  d o n n e r  a u x  G a le r ie s  u n e  s é r ie  d e  
r e p r é s e n ta t io n s  d e  M a d a m e  S a n s - G ê n e ,  a v e c  le c o n c o u rs  
d e  M me M a r ie  K o lb ,  l a  fin e  e t  s p i r i tu e l le  c o m é d ie n n e  
q u ’on  a u r a  g r a n d  p la is i r  à  r e v o ir ,  d e  M M . D u q u e sn e  e t  
G ra n d ,  le s  c r é a te u r s  d e s  rô le s  d e  N a p o lé o n  e t  d e  
N e ip p e rg .

T o u s  le s  rô le s  d e  la  p iè c e  s e r o n t  jo u é s  p a r  d e s  a r t i s t e s  
d e  v a le u r  e t ,  p o u r  c es  r e p ré s e n ta t io n s  b ru x e llo is e s  q u i 
s e r o n t  fo r t  b e lle s , M . M o n tc h a r m a n t  a  c o m m a n d é  u n  
m a té r ie l  c o m p lè te m e n t n e u f  : d é c o rs , c o s tu m e s , m e u b le s , 
a c c e s so ire s ,  a rm e s .

L e  1er s e p te m b re ,  M a d a m e  S a n s - G ê n e  s e r a  à  so n  to u r  
jo u é e  a u  th é â t r e  du  P a r c  p a r  Mme  R é ja n e ,  M . C a n d é , le s  
a r t i s t e s  e t  le  m a té r ie l  du  V a u d e v il le .

* *
D e p u is  d im a n c h e , il y  a  to u s  le s  jo u r s  d e u x  r e p r é s e n t a 

t io n s  dos f é e r iq u e s  t a b le a u x  de l ' O r ie n t ,  à  l 'O ly m p ia  d e  
L o n d re s .  E t  à  c h a q u e  r e p ré s e n ta t io n  le  g ig a n te s q u e  
th é â t r e  e s t  b o n d é . M êm e v e n d r e d i  —  e t  l ’on  s a i t  q u e  
c ’e s t ,  p o u r  le s  t h é â t r e s ,  le  p lu s  m a u v a is  j o u r ,  l ’im m e n se  
s a l le  é ta i t  c o m b le . L e  su c c ès  de  l ’e n tr e p r i s e  h a r d ie  d e  
M M . M a u g é  e t  K ir a l f y  ne p e u t  m a in te n a n t  p lu s  f a i r e  de  
d o u te ;  e t  c ’e s t  u n  su c c ès  q u i p re n d  le s  p ro p o r t io n s  d ’un 
t r io m p h e .

L e s  m a tin é e s ,  q u i c o m m e n c e n t  à  4 h e u re s  e t  f in is s e n t  à  
6  h e u r e s ,  p e r m e t te n t  a u x  s p e c ta te u r s  d e  n e  r ie n  c h a n g e r  
à  l e u r s  h a b itu d e s  jo u r n a l i è r e s  e t  o ffre n t s u r t o u t  a u x  g e n s  
de  l a  p ro v in c e  d e  g r a n d e s  fa c i li té s ,  s o n t  t r è s  su iv ie s . On 
s a i t  q u ’à  ces m a t in é e s  c h a q u e  s p e c ta te u r  p e u t  ê t r e  a c c o m 
p a g n é  d’u n  e n f a n t ;  s i  l ’e n fa n t  a  m o in s  d e  s e p t  a n s ,  i l  e n t r e  
g r a tu i t e m e n t ,  s ’il a  p lu s  de  s e p t  a n s ,  i l  p a ie  d e m i-p la c e . 
C e tte  in te l l ig e n te  m e s u re  a  e u  p o u r  c o n sé q u e n c e  d 'a t t i r e r  
a u x  m a t in é e s  u n e  fo u le  jo y e u s e  d e  b a m b in s  e x ta s ié s  d e v a n t  
le s  m e rv e il le s  d u  sp e c ta c le .

***
M is s  H e ly e t t  a  r e t r o u v é ,  a u  t h é â t r e  M o liè re ,  le s  t r io m 

p h a le s  so iré e s  d e  la  c r é a t io n .  D u r a n t  le s  q u in ze  j o u r s  é co u 
lé s  on  a  r é a l is é ,  à  p e u  p rè s  to u s  le s  s o ir s ,  le  m a x im u m  
de r e c e t te s ,  e t  le  su c c è s  d e  l ’in te r p r é t a t i o n  s i  p le in e  d ’e n 
t r a i n  a  é té  g r a n d is s a n t .

M a is  le s  m e il le u re s  c h o se s  d o iv e n t  a v o ir  u n e  fin . L a  
d ir e c tio n  e s t  o b lig é e  d e  f ix e r  à  sa m e d i p ro c h a in  la  r e p r i s e  
d e  la  F i l l e  d u  T a m b o u r - m a jo r , la  c é lè b re  o p é r e t te  d 'O f- 
fe n b a c h , d o n t  l ’i n te r p r é t a t i o n  s e r a  t r è s  so ig n é e . L a  t ro u p e  
de  M . B a r a c h in  a ,  d ’a i l le u r s ,  m a in te n a n t  f a i t  se s  p r e u v e s .

A u jo u rd ’h u i d im a n c h e , M is s  H e l y e t t  e s t  jo u é e  en  m a t i 
n é e , à  1 h .  1 /2 . L e  s o ir ,  r e p r é s e n ta t io n  o r d in a i r e  à  8  h . 
L a  s a l le  d u  M o liè re  e s t ,  on  le  s a i t ,  p a r f a i te m e n t  a é r é e .

L ’u n e  d es  d e r n iè r e s  r e p ré s e n ta t io n s  d e  M is s  H e ly e t t  
s e r a  d o n n é e  c e t te  s e m a in e  a u  b én éfice  de  Mlle  A lic e  B o n 
h e u r ,  l ’e x q u is e  e t  s p i r i tu e l le  d iv e t t e .  C e s o ir - là  il y  a u r a  
fê te  a u  t h é â t r e  M o liè re .

L e  su c c è s  é n o rm e  re m p o r té  à  l 'A lh a m b ra  p a r  le  d r a m e  
d e  M . B e n e d ic t  : P o u r  la  L ib e r t é  d e s  F la n d r e s ,  a  é té  
c o n s ta té  p a r  to u te  la  p re s s e .

C e tte  p ièc e  q u ’a n im e  u n  si l a r g e  e t  s i  g é n é r e u x  souffle  
d e  l ib e r té ,  p l a i r a  t o u t  p a r t i c u l i è r e m e n t  a u x  c la s s e s  p o p u 
la i r e s  ; a u s s i  p e u t-o n  s’a t t e n d r e  à  ce  q u e  la  v a s te  s a l le  d e  
l ’A lh a m b ra  so i t  c o m b le  a u jo u r d ’h u i  d im a n c h e .

N o u s  r a p p e lo n s ,  a u  d é b u t  de  c e t te  c a m p a g n e , q u e  le  
p r ix  d e s  p la c e s  n ’e s t  p a s  a u g m e n té  e n  lo c a tio n .

M a lg ré  le s  c o n d it io n s  o n é re u s e s  f a i te s  p a r  M . G a r r a u d  
a u x  a r t i s t e s  e n g a g é s  p o u r  le s  r e p ré s e n ta t io n s  d e  c e t te  
œ u v r e ,  le  p r ix  o r d in a i r e  d es  p la c e s  a  é té  m a in te n u .

L e  th é â t r e  d e  l ’A lh a m b ra ,  g r â c e  à  s e s  v a s te s  p ro p o r t io n s  
e t  à  so n  s y s tè m e  n o u v e a u  de  v e n t i l a t io n ,  p e u t  b r a v e r  le s  
te m p é ra tu r e s  le s  p lu s  é le v é e s ,  ce  d o n t  o n  s ’e s t  a p e r ç u  ces 
d e r n ie r s  so ir s .

O n  s a i t  a u s s i  q u e  to u te s  le s  d é p e n d a n c e s  d u  th é â t r e  o n t  
é té  r e s ta u r é e s  ; la  f a ç a d e  m ê m e , e n  p ie r r e s  d e  F r a n c e ,  e t  
q u i  n ’a v a i t  p lu s  é té  d é c a p é e  d e p u is  l a  c o n s t r u c t io n  du  
t h é â t r e ,  a  é té  c o m p lè te m e n t  re m is e  à  n e u f .



V o ic i q u e lq u e s  n o te s  b io g ra p h iq u e s  s u r  le s  a r t i s t e s  p a r i 
s ie n s  e n g a g é s  s p é c ia le m e n tp a r  M . G a r r a u d  p o u r  le s  r e p r é 
s e n ta t io n s  d e  P o u r  la  L ib e r té  d e s  F la n d r e s  .

Mlle  L a p a r i  e iu e  : l a  p lu s  b e l le  v o ix  d e  t h é â t r e  q u i se  
p u is se  e n te n d r e  c o m m e c h a n te u s e  ou  c o m m e t r a g é d ie n n e  ; 
so n  d i r e c te u r  p a r is ie n  e n  p ro f i te  e n  l ’e m p lo y a n t  t o u r  à  
to u r  d e  l ’u n e  ou  de  l ’a u t r e  fa ç o n . D é b u ta  à  1 O d éo n  d a n s  
le  rô le  d e  C h iq u ita  d u  C a p ita in e  F r a c a s s e ,  où  so n  d o u b le  
t a l e n t  l a  s e r v i t  d e  fa ç o n  m e r v e il le u s e .  R e m p o r ta  son  p lu s  
g ro s  su c c è s  d a n s  l ’a d a p ta t io n  d e  P h i l a s t c r  d e  n o t r e  c o n 
f r è r e  G e o rg e s  E e k h o u d .  F u t  t r è s  r e m a r q u é e  d a n s  la  
re p r i s e  d e  la  M a r é c h a le  d  A n c r e .  U n e  e m b a llé e  q u i a  
le  te m p é ra m e n t  d u  t h é â t r e  e t  u n  t e m p é ra m e n t  d ’a r t  s a in  
e t  b ie n  m o d e rn e .

M . L o u is  R a v e t  n ’e s t  p a s  u n  in c o n n u  ic i. A  jo u é  a v e c  
l’Œ u v r e ,  où  i l  c r é a ,  d e  fa ço n  r e m a r q u a b le ,  le  P r é f e t  d a n s l'

E n n e m i  d u  p e u p le  d ’Ib se n . E lè v e  d u  C o n s e rv a to ir e  
(c la sse  G o t) ;  p r ix  d e  c o m é d ie , a c c e s s i t  d e  t r a g é d ie .

E  t a n t  e n c o re  a u  C o n s e r v a to i r e ,  il r e p r i t  à  l ’O d éo n  le  
rô le  de  so n  c a m a ra d e  F e n o u x  d a n s  le  d r a m e  d e  C o p p ée  : 
P o u r  l a  C o u ro n n e .

E n t r é  à  l ’O d éo n  e n  o c to b re  1 8 9 5 , il se  f it  r e m a r q u e r  
d a n s  le  M a r ia g e  d  O ly m p e  e t  c r é a  S ig o g n a c  du  C a p ita in e  
F ra c a s se .

A  d e u x  r e p r i s e s  il fu t  p r ê té  a u  C h â te le t .  L a  p re m iè re  fo is 
p o u r  c r é e r  O rlo ff, d a n s  C a th e r in e  d e  R u s s i e ; l a  se c o n d e  
fois p o u r  r e p r e n d r e  M ic h e l  S t r o g o f f  q u ’il v ie n t  de  jo u e r  
p lu s  d e  s o ix a n te  fo is e t  q u ’il n ’a  q u i t t é  q u e  p o u r  v e n ir  
c r é e r  à  l’A lh a m b ra  le r ô le  q u e  so n  a m i e t  v ie u x  c a m a ra d e  
B e n e d ic t  é c r iv i t  c e r te s  e n  p e n s a n t  à  lu i .

M me M a r t i i o l d .  D é b u ta  e n  1 8 8 4  a u  t h é â t r e  du  P a r c  
d a n s  D e n ise . F i t  u n  lo n g  s é jo u r  à  S a in t - P é t e r s b o u r g ,  a u  
T h é â t r e  M ic h e l.

R e v in t  à  P a r i s ,  où  e lle  f it  d if fé re n te s  c r é a t io n s  a u x  
c ô té s  d e  S a r a h  d a n s  T h é o d o ra  e t  G is m o n d a ,  à  la  P o r t e -  
S a in t - M a r t in  e t  à  la  R e n a is s a n c e ,  d o n t  e lle  f a i t  e n c o re  
p a r t i e .

***
E n  p ré s e n c e  du  su c c è s  q u ’o b t ie n t ,  au  t h é â t r e  de 

1S r u x e lle s -K e r m e s s e , le  R o y a u m e  de  la  C h a n so n ,  M . G a r 
r a u d  a  d é c id é  d e  d o n n e r  u n e  m a t in é e  to u s  le s  a p r è s -  
m id i, à  5  h e u r e s ,  in d é p e n d a m m e n t  d e s  r e p r é s e n ta t io n s  du  
s o ir  q u i r e s t e n t  f ix ée s  à  8 h . 1 /2  e t  à  9  h . 1 /2 . L e  p r ix  des 
p la c e s  e s t  u n ifo rm é m e n t é ta b l i  à  5 0  c e n t im e s .

M a in te n a n t  q u e  la  jo l ie  f a n ta is ie  de  M . N u m ô s  a  su ffi
s a m m e n t  a f fro n té  le  feu  de  la  r a m p e  e t  le s  b ra v o s  du  
p u b lic , l ’a c t io n  se  d é ro u le  a v e c  p lu s  d ’e n t r a in  e t  e e s t  
v r a im e n t  u n  a g r é a b le  s p e c ta c le  d ’e x p o s i tio n  q u e  c e t te  
r é s u r r e c t io n  de  la  v ie i l le  c h a n s o n  d a n s  ce  c a d r e  a rc h a ïq u e  
d u  V ie u x -B ru x e l le s ,  où le s  v ie u x  r e f r a in s  d es  c h a n s o n 
n ie rs  p o p u la i r e s  r e te n t i s s e n t  c o m m e l ’éch o  jo y e u x  d e  le u r  
g lo ire  d ’a n ta n .

*'**
L ’A lc a z a r ,  c o m p lè te m e n t  t r a n s f o rm é ,  é c la i r é  à  la  

lu m iè re  é le c t r iq u e ,  d é lic ie u s e m e n t d é c o ré  en  b le u  e t  o r  
p a r  D u b o sq , r o u v r i r a  le  1er a o û t  so u s  l e  n o m  d e  T h é â t r e  
d e s  N o u v e a u té s .

G râ c e  à  u n e  e n te n t e  a v e c  M . M ic h e a u , d i r e c te u r  d es 
N o u v e a u té s  d e  P a r i s ,  M . M a lp e r tu is  s ’e s t  a s s u r é  le  r é p e r 
to i r e ,  l a  t r o u p e  e t  le  m a té r ie l  d e  ce  t h é â t r e .

L a  p ièc e  d e  d é b u t  s e r a l ' H ô te l  d u  L ib r e - E c h a n g e  a v e c  
le s  a r t i s t e s  p a r is ie n s  : M M . G e rm a in ,  C o lo m b a y , G e ig e r , 
M mes C a ss iv e , F i l l i e a u x  e tM e r i a n y .

L e  d e u x iè m e  s p e c ta c le  se  c o m p o s e ra  d e  C h a m p ig n o l , 
jo u é  p a r  le s  m ê m e s  a r t i s t e s ,  p lu s  M . T a r r i d e ;  p u is  
M . M a lp e r tu is  d o n n e ra  la  p r e m iè r e  d u  P o m p ie r  d e  s e r 
v ic e ,  le  r é c e n t  su c c è s  d e s  V a r ié té s .

***
A u  c irq u e  W u lf f ,  in s ta l l é  a u  b o u le v a rd  J a m a r ,  o n t  

d é b u té  h ie r  d e  n o u v e a u x  a r t i s t e s  q u i o n t  é té  c h a le u r e u s e 
m e n t  a c c u e il l is .

D iv e rs  n u m é ro s  d e v a n t  ê t r e  c h a n g é s  so u s  p e u , c e u x  qu i 
n ’o n t  p o in t e n c o re  v u  la  b r i l l a n te  t r o u p e  a c tu e l le  f e ro n t  
b ie n  de  p r o f i te r  d e s  p ro c h a in e s  s o iré e s .

***
H ie r ,  s a m e d i, n o u v e a u x  e t  b r i l l a n ts  d é b u ts  a u  P a la i s  

d ’E té  (P ô le -N o rd ) , p a rm i  le s q u e ls  il f a u t  c i t e r  h o rs  de  p a ir  
le s  L u p p u s ,  le s  p lu s  fo r ts  g y m n a s te s  d u  m o n d e , d a n s  le u r s  
e x e rc ic e s  a é r ie n s  ; A d o lfo , P a o l i  e t  l e u r  c h ie n , t r io  d ’é q u i-  
l ib r is te s  é to n n a n t s  ; le s  f r è r e s  C re sc e n d o , m u s ic o -e x c e n -  
t r iq u e s  é le c tr iq u e s ,  e tc . ,  e tc .

*  *

S e lo n  le s  u s a g e s  t r a d i t io n n e ls  de  la  S c a la ,  la  t r o u p e  a 
é té  e n t iè r e m e n t  r e n o u v e lé e  p o u r  la  se c o n d e  q u in z a in e  du  
m ois . A u  p ro g ra m m e  f ig u r e n t  a c tu e l le m e n t  : le s  e x e rc ic e s  
a th lé t iq u e s  s u r  fil d e  fe r  p a r  L if to n ,  l a  t r o u p e  P a x to n s ,  
les e x c e n tr iq u e s  C o r ty  e t  R e t t l é ;  u n e  jo n g le u s e  m e r v e i l 
le u s e ,  Mlle  d ’A s t y ; u n e  d a n s e u s e  e s p a g n o le ,  M lle T z i tz a ;  
u n e  c h a n te u s e  c o sm o p o lite , Mlle  R is o re l la ,  e t c . ,  e tc .

L a  d ir e c t io n  de  l’O p tiq u e  b e lg e  v ie n t  d ’a p p o r te r  de 
g ra n d e s  a m é l io ra tio n s  d a n s  le  f o n c tio n n e m e n t  d e  son  
l ’a la is  de  l ’o p tiq u e  e t a  r é u s s i  à  a c c e n tu e r  a in s i  le  c ô té  
s c ie n tif iq u e  d e  ce  b e l é ta b l is s e m e n t,  s a n s  n u i r e  à  son  
su c c è s  de  f r a n c h e  g a i té  e t  d e  ré e l le  d is t r a c t io n .

L e s  v is i te u r s  de  n o tr e  e x p o s i tio n  s e r o n t  d o n c  c e r ta in s  
d e  t r o u v e r  à  p a s s e r  là  u n e  h e u re  e x tr ê m e m e n t  a g r é a b le  e t  
u t i le ,  c o m m e  d ’a i l le u r s  au  Z o o g ra p h e , d o n t  le s  s é a n c e s  
o b t ie n n e n t  u n e  v o g u e  c ro is s a n te .

G râ c e  a u  r e n o u v e l le m e n t  c o n tin u  d es  p r o g ra m m e s , à  
l 'a p p o r t  c o n s ta n t  de  v u e s  a n im é e s  d e  b r û l a n t e  a c tu a l i té ,  
le  Z o o g ra p h o  s ’e s t  c r é é  un  g ro u p e  im p o r ta n t  d ’h a b itu é s  
tld è les  q u ’il s ’e ffo rce  d e  c o n s e rv e r .

*

M lle M a r t in i  e s t  e n g a g é e  p o u r  l 'a n n é e  p ro c h a in e  à  
1’O p é ra -C o m iq u e , où  l ’e n g a g e m e n t  d e  M . B o u v e t  n ’a  p a s  
é té  re n o u v e lé .

M . Y iz e n tin i,  d i r e c te u r  d e  la  V i l la - d e s - F le u r s  d ’A ix - 
le s - B a in s ,  a ,  d e v a n t  u n  a u d ito i r e  b r i l l a n t ,  d o n n é  u n e  
s u p e rb e  r e p r é s e n ta t io n  d e  D o n  J u a n ,  a v e c  Mme L an d o u z y  
d a n s  l e  rô le  d e  Z e r l in e ,  Mlle  M a rc y , d a n s  c e lu i  d e  d o n n a  
A n n a .

M . C h a lm in  s ’e s t  f a it  a p p la u d i r  en  L e p o re llo
P a r m i  le s  a u t r e s  i n te r p r è t e s  c ito n s  M lle d e  M e ry a n n e , 

a l ia s  L o u ise  C o o m a n s .
L a  r e p r é s e n ta t io n ,  q u i a  v a lu  u n  tr io m p h e  n o ta m m e n t  

à  Mlle ' L a n d o u z y , a  é té  d i r ig é e  a v e c  t a l e n t  p a r  le  m a e s t r o  
L u ig in i ,  e n g a g é  à  l ’O p é ra -C o m iq u e  p o u r  a id e r  M . D a n b é , 
p re m ie r  c h e f  d ’o r c h e s t r e .

** *

L e  t é n o r  L é o  D e v a u x ,  n o t r e  c o m p a t r io te ,  a p r è s  u n e  
f o r t  b e lle  s a iso n  a u  t h é â t r e  d e  M a r s e i l le ,  e s t  e n g a g é  a u  
C a s in o  d e  T r o u v il le ;  i l  y  d é b u te r a  in c e s s a m m e n t  d a n s  le  
B a r b ie r  e t  d a n s  M ir e il le .

Mmes  D e s c h a m p s - J e h in  e t  T a n é s y  e t  M . B o u v e t  s o n t  
e n g a g é s  p o u r  u n e  s é r ie  d e  r e p r é s e n ta t io n s  à  V ic h y .

***
L e  p u b lic  d e  R o y a n  a f a i t  à  l a  t r o u p e  d ’o p é r e t te  q u i 

v ie n t  d e  d é b u te r  u n  v i f  su c c è s .  P a r m i  le s  a r t i s t e s  le s  p lu s  
a p p la u d is  c i to n s  M mes B a u g é -T a r io l ,  R o s in e  M a u r e l  e t  
M . P o u d r i e r .

L e t t r e  d e  P a r i s

LA DUSE
Eléonora Duse adonné la semaine dernière à  la Porte-Saint-Martin 

sa dernière représentation devant un public nombreux composé d 'ar
tistes, — invités, — de quelques journalistes, de plusieurs person
nalités mondaines, le tout formant une salle très garnie, voire très 
brillante.

Inutile de dire que cette représentation a été pour la Duse un 
triom phe. Après le deuxième acte de la Fem me de Claude, qui term i
nait le programme, l’enthousiasme s’est m ontré débordant, et contrai
rement à ce que nous constatons bien souvent, cet enthousiasme, mal
gré ses m anifestations délirantes, é ta it l’expression, la conséquence, 
la résultante d’une sensation d’art profond !

C'est qu’en effet elle est étonnante, cette actrice italienne, sur qui 
je n’ai pas voulu exposer mon impression personnelle avant qu’elle 
n’eût clos la série de ses représentations!

Aucun de mes compatriotes, je  l’avoue, ne m ’a donné au théâtre 
les mêmes émotions, ne m ’a troublé, absorbé, conquis par des qualités 
scéniques aussi irrésistiblem ent dominantes.

Je  crois inutile de faire des comparaisons, cela ne servirait qu'à 
exciter ;davantoge les jalousies que l'immense talent de Mlle ' Duse a 
déjà fait naître et qui, plus que les hommages d’admiration les plus 
ardem ment sympathiques, affirment son incomparable m aîtrise.

Fort bien entourée par des comédiens experts et convaincus, et non 
par des nullités comme l’a d it quelqu’un, Mme Duse n’a pas eu besoin, 
pour camper en superbe relief sa personnalité théâtrale, de lui ména
ger un fond " qui la m it en valeur - et quoique certains lui aient repro
ché de ne s'être montrée à nous dans aucune création, je n’hésite pas à 
déclarer que, jouât-elle  un rôle après dix, vingt, cent autres artistes, 
elle le m arquera toujours de son empreinte et en fera une création 1

Il semble que son art, dans lequel l’étude doit entrer évidemment 
pour une part, soit exclusivement la manifestation d'un don de la 
natu re; rien, en effet, n’y respire l'effort, le travail, la gymnastique 
scénique: C’est la vie avec toutes ses phases,avec tous ses aspects, avec 
toutes ses nuances, avec toutes ses oppositions, avec toutes ses bizar
reries! Devant Mme Duse on ne se sent pas au  théâtre, car chacune de 
ses attitudes, chacune de ses intonations, chacun de ses gestes, chacun 
de ses cris, chacun de ses regards nous transportent loin de la scène, 
de la rampe, des décors, des accessoires, loin du factice, en un mot, 
pour nous jeter en pleine réalité !

Ce geste est-il harmonieux? cette attitude esthétique? ce cri m usi
cal? Peu lui importe : ce geste, cette attitude, ce cri sont ceux qui 
résultent de tel fait, de telle circonstance, de telle situation.

Dans la Dam e a u x  Camélias, meurt-elle " poétiquement? " Non 
pas, elle m eurt pathologiquement, comme le faisait rem arquer près 
de moi, samedi, un comédien, M. Laugier, de la Comédie française.

En somme, Eléonora Duse est sinon la  créatrice, du moins la repré
sentante la plus complète, la plus absolue, la plus sincère d’un a r t fait 
de naturel et de simplicité. Ce naturel et cette simplicité peuvent ne 
point enthousiasmer tout le monde, mais je  suis d’avis, moi, qu’ils 
sont susceptibles d’émouvoir et A’emballer plus que les raffinements 
d’un a r t uniquement fait d’esthétique pure et de perfection dans la 
« mise au point ’>.

E t quand on a été ému, emballé, pris et repris jusqu’aux moelles, 
j ’estime qu’il faut l’avouer et le crier bien haut.

C’est pourquoi je clame que Mme Duse, interprète de vérité, doit être 
admirée comme la Vérité elle-même !

A.-Ch. Vogel

M U S I Q U E
Au Conservatoire. —■ Le Concours de déclamation.

Mlle Denys, qu’on avait remarquée au concours de déclamation 
l’année dernière, a subi jeudi, avec la plus grande distinction, l'exa
men pour l’obtention du « diplôme de virtuosité " .

11 y a des mots qui se fâchent d’être accouplés et ceux-ci font vrai
ment mauvais ménage. On devrait réserver les diplômes pour les 
docteurs en droit et les institutrices ; la gymnique légère d’un vir
tuose est faite de fantaisie trop individuelle pour qu’on la toise. Le 
mot s’applique aux jeux de rythm es, de couleurs et de sens qui trou
vent leur épanouissement dans les points d'orgue et les cadences, rêve
ries avant de passer, avant de conclure ; il signifie des interludes à la 
pensée, des échappées, des ornem ents; il est pour l’interprète une 
reprise de soi-même, une respiration de son caprice au de la des formes 
que l’œuvre lui impose. Daus le domaine de la littérature, où tout se 
fonde en conscience, en raison, je ne vois pas ce que ces jeux super
ficiels du caprice viennent faire. I l  ne s’agit ici ni de musique ni de 
plastique, il s’agit de pensée. En poussant un peu l’explication de ce 
terme étrange à cette place on découvrirait peut-être qu’il veut dire 
la libération de l'élève rendue au plein air e t  à la pleine lumière de sa 
nature. Le mot " virtuosité " serait un mot de délivrance; il signifie
ra it : " Mon enfant, vous êtes libre, on vous enlève enfin votre visière 
et vos lisières; ébattez-vous autour des cages où Mlle  Tordeus dresse 
de jolis oiseaux sur ses perchoirs, péchez contre les dogmes, faites ce 
que vous voulez, laites ce que vous pensez, si plusieurs années de 
rabachage et d’imitation forcée n’ont pas tué eu vous toute velléité de 
penser. "

Heureusement pour elle, Mlic Denys n'en est pas là. C’est grâce a 
son tempérament; elle a du foyer " , comme on dit dans les classes ; une 
spectatrice, derrière moi. en élait même si échauffée qu’elle n’a cessé 
de me le redire dans le dos de trois heures à cinq. Ce qu’il faut aimer 
surtout, c’est que le foyer éclaire de belles lueurs l’esprit et la physio
nomie de la débutante et montre en elle une prédestinée aux expres
sions lucides.

Mlle  Denys est Gantoise; elle a gardé de sa race non le vulgaire 
accent qui salit le langage français, mais un accent si purement fla
mand qu’on croit entendre parler une exotique. Il ne faut pas y a tta 
cher trop d’imporlance et le séjour en France — on me dit qu’elle est 
engagée par Mme Sarah B ernhardt — effaceront les incorrections 
inharmonieuses de sa diction sans altérer ce q u ’il y a là de caractéris
tique comme dans toute sa nature.

Je vois en elle une barbare; elle l'a bien dit dans Médée, — la trop 
insipide tragédie de Legouvé qu'on lui avait imposée, — une barbare 
à la façon magnifique d'un Eekhoud ou d'un Verhaereu et si les tradi
tionnelles leçons de trrr...agéd ie  ont pu l’é g a re ru n p eu su rle sen srée l 
de sa nature, je souhaite que la grande tragédienne française, dont 
la littéra ture  n’est pas " au-dessus de tou t éloge - chaque soir, 
lui offre le moyen de se retrouver et de se ressaisir entièrement. La 
tradition française ne peut pas lui convenir. II faut à sa nature à la 
fois nuancée et violente des œuvres moins pondérées que celles de 
Racine, par exemple, et j ’aimerais mieux pour elle la splendide envolée 
des tragiques grecs ou le réalisme symbolique d’un Ibsen. Quant aux 
œuvres parisiennes comme la Visite de noces, c’est un non-sens de 
lui en demander l’interprétation et son parler dur, nasal, aux voyelles 
fermées, tradu it mal les légèretés sceptiques d’une œuvre qu’il ne faut 
pas aborder avec une âme méditative et soucieuse. Il y avait une 
scène de Florise  au programme ; il y avait aussi du de Vigny et du 
Leconte de Lisle ; mais il faut croire que les parnassiens ne sont pas 
en faveur au Conservatoire, car on les a tous écartés. Racine, Legouvé 
et Dumas n’étaient pas ceux qu'il fallait pour aider à la manifestation 
d’une personnalité comme celle-ci et je crois que Mlle  Denys n’a pas pu

m ontrer complètement la qualité de son être, si elle en a donné supé
rieurem ent la mesure.

H enry Maubel
** e

Deux concerts particulièrem ent intéressants ont eu lieu cette 
semaine au W aux-Hall. On y a entendu dimanche une jeune canta
trice dont la voix d’un beau tim bre et l’instinct et l'intelligence p ro 
m ettent une interprète sérieuse aux œuvres profondes. Elle a chanté 
avec un sentim ent juste  et soutenu la Prière  de Tannhriuscr et des 
œuvres de Massenet et de Leroux. Il lui reste à com pléter et à déve
lopper ses moyens naturels. Mlle Norali Daubrel, un nom à retenir.

M ardi c'était le concert de M. Im bart de la Tour. Le public y est 
venu en foule; la soirée a été brillante et animée. On n’avait pas 
encore eu l’occasion d’entendre dans un  concert le créateur de Fer
vaal. On a pu apprécier ici mieux encore qu 'à la scène ses qualités de 
tim bre, d’émission, d’articulation. M. Im bart appartient comme 
Seguin à l'excellente école du regretté Saint-Ives-Bax. C’est un beau 
chanteur selon le sens le plus élevé du mot et il a été applaudi et rap
pelé par un auditoire où il y avait, faut-il croire, beaucoup d’artistes 
et de gens de goût.

Ce soir on entendra Mlle Marie W eiler, une jeune élève de Bonheur.

M o n d a n i t é s
Le prince et la princesse Charles de Hohenzolleru sont arrivés ven

dredi à Bruxelles avec leurs deux enfants.
Le séjour des princes, descendus au palais du comle de Flandre, 

sera d’assez longue durée.
Le soir même de son arrivée le prince Charles, conduit par le prince 

Albert, a llait passer quelques heures à B ruxelles-K erm esse. Après la 
visite du quartier les princes se sont rendus au Chien-Vert, où l’élé
gant public, qui remplissait la terrasse du jard in , a respecté leur 
incognito.

***
Jeudi a été célébré le mariage de M1'0 la baronne Louise de W oel

mont, fille du baron Gustave de W oelmont, avec l e  baron de T ’Ser- 
claes.

La bénédiction nuptiale a été donnée en l'église de Saint-Josse-ten- 
Noode.

L ’assistance était des plus aristocratiques et le cortège nuptial élait 
composé de vingt-six couples.

La jeune mariée élait très gracieuse dans sa riche loiletlc rehaussée 
de superbes dentelles.

Remarqué parm i la suite : le comte et la comtesse de Robiano, 
M. et Mme Roussil, le sénateur comte de Borchgrave d’Altena et là 
comtesse de Borchgrave d’Allena, le m ajor comte van der Burch et la 
comtesse van der Burch.

Après la cérémonie, il y a eu réception en l’hôtel du baron Gustave 
de W oelm ont, rue de Spa.

***
On nous annonce les fiançailles de M" '  Emilie de Sauvage, fille de 

M. Oscar de Sauvage-Vercour, avec le baron de Selys.
***

On nous demande quel est le nouveau tissu employé p a r nos grandes 
faiseuses pour soutenir la jupe en lui conservant toute sa légèreté; 
nous répondons : c’est le silkscrin, c’est-à-dire le crin de soie, nou
veau tissu ayant toute l’apparence de la soie, indéchirable, léger et en 
même temps solide et assez soutenu pour remplacer les crins, les 
fibres cham ois; nous ajouterons qu’il se fait en toutes nuances, 
qu’il rend inutile la fausse jupe de soie, et que le seul dépôt pour la 
Belgique du silkscrin est la maison Vandeputte, rue  Saint-Jean, 24, 
Bruxelles.

***
M. le m inistre Debruyn assistait jeudi, au théâtre de l'A lham bra, 

à la première représentation de la pièce de M. Benedict : P o u r la 
Liberté des F landres, et a donné à m aintes reprises le signal des 
applaudissements.

Remarqué encore ; M. l’roost, inspecteur général de l’agriculture; 
Mme Rattazi ; M Rolland, président de la Chambre de commerce fran
çaise; Mme Benedict, M. et Mm6 Emile R ichald...

Du monde artiste  : Mme Julia Depoix; Mme Spinoy...
% #

La fine Curlier, outre ses qualités gustatives, possède de hautes 
qualités hygiéniques et son usage est recommandé par les sommités 
du monde médical, comme le Saint-M arceaux, du reste, un des meil
leurs champagnes qui existent.

Les fêtes nombreuses données à Spa, les courses, les tirs aux 
pigeons, les bals, les théâtres a ttiren t un public de choix, une foule 
élégante. La vie mondaine y est très belle et très animée et cette fois 
encore tout a été mis en œuvre pour satisfaire une clientèle difficile 
à contenter.

Jeudi dernier, la population et la colonie étrangère se sont réunies 
pour célébrer brillam m ent la fête anniversaire de l’iustallation de 
S. M. la Reine à Spa.

L’avenue du M arteau et la place Royale étaient illuminées à l’élec
tricité et par des m illiers de lanternes vénitiennes très artistem enl 
disposées.

S. M. la Reine, S. A. R. la Princesse Clémentine, S. A. R. le Duc 
de Chartres, accompagnés du m arquis et de la m arquise de Gabriac, 
de la comtesse du Chastel e t  du baron Goffinet, sont arrivés dés le 
commencement de la soirée et n’ont quitté la place Royale que lors
que la fête a été terminée.

Nos Augustes bobelines ont été enchantées de cetto illumination
w n — — n — —

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
Jean Bardin. Parfumeur-chimiste de S. M. la Rein*. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, article" 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

Photograph ie A rtistique. A. Guérin, 121, rue Royale,
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Taverne de Londres, rue de l’Écuyer, 19 et 21. Taverne-res- 
taurant de 1er ordre. Bières anglaises. P lats du ;our. Salons de ban
quets. Soupers après les spectacles.

Édouard Barat. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré- 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

M. et V loeberghs et F ils, chirurgiens-dentistes, 15, ave
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.

Ostende. Hôtel d ’Allem agne. S t r a c k * ,  propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modéré" . Arran
gements pour familles.

Anvers. R estaurant Bertrand, p lace de M eir. G ilissin ,
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners ei déjeuner", à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

Edmond Chansay fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.

Plage de La Panne, lez-Adinkerke. — La Villa  des Ancres, 
pension de famille, digue de m er, est ouverte jusqu’au 1 «  octobre. — 
Propriétaire ; Mme Ve Louis Fonsny.— P our renseignements et con
ditions, s’adresser à la villa.



organisée en Leur honneur et Elles ont fait remercier l'administration 
communale et la population pour cette attention toute délicate 

La grande symphonie, dirigée par le maestro Lecocq, a exécuté 
au kiosque de la place Royale un programme dont l’élaboration 
était des plus soignées et qui s’est terminé par une vigoureuse bra
bançonne.

Un superbe feu d’artifice a clôturé la fête commémorative de la 
façon la plus heureuse. La canon a tonné, tandis que la montagne 
s’ouvrait comme un cratère pour lancer le bouquet final d’un effet 
splendide et que, de toutes parts, les flammes de Bengale illum inaient 
les montagnes.

- L e s  tirs aux pigeons deviennent déplus en plus le sport de la mode 
Depuis plusieurs années déjà les tirs spadois sont, avec ceux de Monte- 
Carlo, les premiers du monde.

Cette année, l’adm inistration du Cercle, voulant leur conserver la 
première place, a presque doublé sou allocation en portant le total 
des prix à  100,000 francs. Mais M. Van den Bosch, l’adroit et intelli
gent organisateur des tirs , a déjà pensé à son programme de 1898 qui 
atteindra des proportions inconnues ju squ’ici.

Spa disposera (le deux stands, l’un au Vélodrome, où l’on tirera 
du l rr avril au 15 ju in  des prix d’une valeur de 100,000 francs; l’autre 
à la Sauvenière, où se disputeront les tirs d’été qui comporteront aussi
100,000 francs de prix.

C’est donc une allocation de 200,000 francs que le Cercle des 
E trangers met à  la disposition des tireurs en 1898.

On peut, dés maintenant, assurer que les tirs spadois réuniront les 
meilleurs shooters du monde qui viendront, du mois d’avril au mois 
de septembre, y disputer les belles allocations du plus plantureux des 
programmes.

NÉCROLOGIE
On annonce de Vichy la m ort de M. Olive Lafon, directeur de 

I Opéra de N ice. Pendant sept années heureuses, il dirigea très habile
ment le Théâtre royal d’Anvers qui ne connut jamais une aussi 
longue periode de prospérité.

Sa carrière directoriale de vingt-six années fui à l’abri de tout 
reproche au point de vue adm inistratif. Ce fut un honnête homme qui 
laissera de sincères regrets.

S P O R T
Aujourd’hui dimanche, 18 ju illet, à 2 h. 1/2. — Courses à Spa.

Nos pronostics :
Prix  du Pouhon : Gosselies, Sonnette.
Prix  des Fagnes : écurie Guyot, Trillen.
Prix de Spa : écurie Liénart.
P rix  du Casino : Mohican, Runette.
M ardi 20, jeudi 22 et dimanche 25, grandes courses internationales 

sur 1 hippodrome du Sart.
W h i p .

C A M E O
T H E  B E S T  

A M E R I C A N

C IG A R ETTES

O S T E N D E
à 1 heure 45 de Bruxelles.

CLUB PRIVE DU KURSAAL
MÊMES DISTRACTIONS QU’A MONTE-CARLO

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E , 1

E c r i r e  a u  s e c r é t a i r e  

p o u r  l e s  f o r m a l i t é s  d ’a d m i s s io n .

T ir aux pigeons de Spa. — Extrait du programme 
des grands concours internationaux.

l i r s  de la première semaine (du lundi 19 au samedi 2-1 juillet .
17,000 Irancs de prix.

Lundi 19 juillet. P r ix  des R uisseaux. — Entrée : 10 francs. — 
■-..>î 0 francs, dont 1,300 francs au premier, 800 francs au second et 
400 francs au troisième. — 1 pigeon à 26 mètres.

Poule réglem entaire  (handicap). — 20 francs. — 1 pigeon
Mardi 20 juillet. P r ix  des Sources (handicap). — Entrée : 

10 francs. — 2.000 francs, dont 1,200 francs au premier, 500 francs 
au second et 300 francs au troisième. — 1 pigeon.

P oule  réglementaire. — 20 francs. —  1 pigeon à 26 mètres.
Mercredi 21 juillet. P r ix  des Fontaines (handicap). — Entrée : 

10 irancs. 2,000 francs, dont 1,200 francs au premier, 500 francs 
au second et 300 francs au troisième. — 1 pigeon.

Poule réglementaire. — 20 francs. — 1 pigeon à 26 mètres.
Jeudi 22 et vendredi 23 ju illet, à 1 heure. G rand P r ix  du Pouhon  

(handicap).^ Entrée : 20 francs — 8,000 francs et une médaille en 
or, dont 1,500 francs à tirer le second jo u r entre les tireurs qui auront 
fait deux zéros le prem ier jour.

•nrt Preni*er recevra 3,^00 francs et la médaille en or, le second 
1,600 francs, le troisième 800 francs, le quatrièm e 400 francs

10 pigeons : le prem ier jour 5 pigeons, le second jo u r 5 pigeons.
11 ne sera plus fait appel des tireurs ayant 3 zéros.
Tout tireur ne répondant pas à l’appel de son nom le second jour 

sera considéré comme ayant un zéro à chaque tour où il sera absent.
Les deux jours : Poule réglem entaire. — 40 francs. — 1 nio-eon à 

27 m ètres.
Samedi 24 ju illet. — P r ix  du Tonnelet (handicap). — Entrée : 

l e  francs — 2,500 francs dont 1,500 francs au prem ier, 600 francs 
au second, 400 francs au troisième. — 1 pigeon.

Poule réglem entaire. — 30 francs. — 1 pigeon à  27 mètres.

V I L L E  D E  C H A R L E R O I
L a  c o n c e ss io n  d e  l 'e x p lo i ta t io n  d e  l ’E d e n - T h é â t r e  e s t  

a  r e p r e n d r e  p o u r  le  1er o c to b re  p r o c h a in .  P o u r  le s  c o n d i
tio n s ,  s ’a d r e s s e r  à  M . A . C h a r le s ,  a v o c a t ,  12 , q u a i  de 
N a m u r ,  à  C h a r le ro i .

( l o h b a r t z y d e - b â ü k ï
D I G U E  D E  M E R  E T  A B O R D S  

T e r r a i n s  à  v e n d r e  p o u r  b â t i r .

S’ADRESSER VILLA CROMREZ, A NIEUPORT-BAiiNS

RESTAURANTS LA MONNAIE
Propriétaire : CHARLES SMEDT

R u e  L é o p o l d ,  7  e t  9  

( D E R R I È R E  L E  T H E A T R E  D E  LA  M O N N A IIE )

G R A N D  S A L O N  D E  7 0  C O U V E R T S

SALONS PARTICULIERS 
D é j e u n e r s  e t  D î n e r s  à  p r i x  f i x e .

T É L É P H O N E  1210

LE PATENT CORSELET
S A N S  B U S C , B R E V E T É

R E M P L A Ç A N T  L E  C O RSET
recommandé par M M . les méde
cins pour grossesse, maladies d'esto
mac, etc. Ce soutien-bnste est très 
favorable aux dames ne supportant plus 
corset.

Prospectus et vente en détail 
à  Bruxelles

[121, BOULEVARD DU HAINAUT
SEULE MAISON EN BELGIQUE 

I l  n ’y a pas d’étalage.

p a r f u m e r ie  § r i z a
de E în  © I l  A .N ï ’ï }

i l ,  P lace  de la  M ad e le in e , 11
 3 P A R I S  J —

P r o d u i t s  S p é c i a u x  R e c o m m a n d é s  :

C R È M E  O R IZ A  i de N inon de Lenclos-

P O U D R E  O R I Z A ,  de N inon de Lenclos.

O R IZ A  L A C T É ,  L otion  ém ulsive.

S A V O N  O R I Z A ,  p o u r le visage.

P a r f u m e r ie  ^ p b c ia l b

•u  VIOLETTES du CZAR

E X P O S I T I O N  D E  B R U X E L L E S

BRUXELLES-KERMESSE
(Vieux Bruxelles)

Q U A T R E  C O N C E R T S  P A R  J O U R  

T H É Â T R E  E N  P L E I N  A I R

S A L L E  D E  F Ê T E S  

P A R A D E S ,  C O R T Ê O - E S ,  ZE’i T  G .

g o u q u e t  g fgmpia
Esse n c e  C o n c e n t r é e

p o u r  le M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBNSIFS 

PO UR LA VILL.E

Vint* en Gros : Maison Norbert Da IUS ï N. i  Bruxains

S P A
A  2 H . *|: D E _ B  R  U X IE  L L  E S

R É S I D E N C E  D ' É T É  D E  S  M L A  R E I N E
Magnifique établissement thermal.

BAINS FE R R U G IN E U X , BAINS DE BOUE 

T i r  a u x  p ig eo n s  ; C o u rses  in te rn a tio n a le s  d e  c h e v a u x  ; 
C o n co u rs h ip p iq u e s ;  L a w n - te n n is  e t V é lo d ro m e  ; 

F ê te s  a u  C a sin o  ; T h é â tre  ;
B a ls  ; R é g a te s  ; F ê te s  e n fa n tin e s ,  e tc .

E X P O S I T I O N  D E  B R U X E L L E S  

P VVII.I OX DES EAUX OE SIM

d e  T A B L E  
L a  p lu s exq u ise  des E au x .

{Dans la  g r a n d e  a llé e  de  d r o i te  d u  P a r c  d u  C in q u a n te n a ire )

C O M PA G N IE  D’A SSU R A N C ES 
s u r  la  V ie

FONDÉE EN 183 0

D ir e c te u r  e u  B e lg iq u e  

VI. VINCENS, 73, RUE ROYALE, BRUXELLES

B E C  A U E R
L E  M E IL L E U R

ET LE M O IS  COÛTEUX J )E ^  BECS A INCANDESCENCE
M a is o n  p r in c i p a l e  :

1 0 , RXJE D E  R U Y S B R O E C K , 1 0 
Succursale : Succursale :

9, G-alerie du. R o i. 1-3, pl. de Brouckère 
B R U X E L L E S

AGENCES DANS TOUTES LES VILLES 

É c la ir a g e  i n te n s i f  p a r  le  b r û l e u r  D EN A Y R 0U ZE
perm ettant d 'ob ten ir un  pouvoir éclairant

DE PLUSIEURS MILLIERS DE BOUGIES AU MOYEN D’UN SEUL F0YEI1

A m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  G A L E R IE  DU R O I, 2 3

C H A P E L L E R IE F IN E  

C A N N E S E T  P A R A P L U IE S  

A R T IC L E S  DE S P O R T

Drlving glovea,
Imperméables, covert-coats, 

plaids, etc., etc. 

R A Y O N  N O U V E A U  : 

A T E L I E R  D E  C H E M I S E R I E
spécialité sur mesure 

Bonneterie fine. — C ravates riches, etc., etc.
P rix  très modérés.

B r o n z e s  —  F a n t a i s i e s  
P o r c e l a i n e s  d e  S è v r e s  e t  d e  S a x e .

JOSÉ V À K  A E R S C H O D T
1/7, R U E  L É O P O L D  

D err iè re  le Th éâtre  de la  M onnaie

É T A I N S  D ’A R T

D é p ô t dos é ta in s  r e p ro d u c t io n  e x a c te  d u  fa m e u x  
t r é s o r  d e  B o s c o ré a le .

P r i x  d é f i a n t  t o u t e  c o n c u r r e n c e .

T E L E P H O  
N E  1 5 8 4
*1  B R U X E L L E S :  1 7 , A V E N U E  L O U I S E #

ROBEi

R u e  d u  C o n g r è s



Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 4-50 le litre.

T E IN T U R E  E T  N E T T 0 V A 6 E

P. LEROÏ JON AU
13, M arché au x  P ou lets, 13

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de b a l et de so irée  

Détachage partiel de to ile tte s  de cérém on ie

Nettoyage de sorties de b a l, d en te lles, 
g a n ts  et so u lie r s .

T J S I 2 T E  -A. V A P E U R  :

R U E  B A R A ,  6 , C U R E G H E M .

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En ven te  dans les m eilleu res  parfu m eries , pharm acies, m erceries , ép iceries de B e lg iqu e ,

J e a n  B A R D IN  F il s
Pharm acien-C him iste  

PARFUMEUR DE S. M. LA REINE
4 0 , R U E  DB L ’ E C U YE R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE

TÉLÉPHONE N" 1011

E a u  d e  C o l o g n e  a n t i s e p t i q u e

E  R .  2 - 7 5  3L.E L I T R E

L a

V ous  co n se rve re z  la fra îc h e u r  
et la  beau té  de vo tre  teint 
en  em ployant

POUDRE 
de Riz spéciale

PRÉPARÉE AU  BISMUTH

par CH. FAY, Parfumeur 
rue de l a  P a iac, 9, l ’A  JUS

I m p r i m e r i e - L i t h o g r a p h i e - A u t o g r a p h i e
W

1 5 3 ,  R T T E  ! D T J  P R O G R E S
B R U X E L L E S

Im p re s s io n s  c o m m e rc ia le s .  —  J o u r n a u x .  
A ffich es.—  L iv r a is o n s  p é r io d iq u e s ,  e tc . 

Maison spécialement recommandée pour les travaux de luxe.

TAVERNE DE LONDRES
J. BONNETAIN & E. 0AP1T

R u e  d e  l ’É c u y e r ,  1 9 - 3 1

T A V E R N E - R E S T A U R A N T

de  ;p r e m ie r  o rd re .

S P É C IA L IT É S  —  B IE R E S  A N G L A IS E S

A p rès  l a  s o r tie  des th é â tre s

S o u p e r s  f r o i d s  © t  c h a u d s  

T É L É P H O N E  No ÎO IO

C h o co la ts , C acao , T h és , D ra g é e s  e t C onfiseries

SENEZ-STURBELLE
htrnlmir il I. L  U biii in blpi it ü

S. i. t. Ip  Il Comte il Iludn
Spécialité da boites d *  l u *  «t  d *  baptêmes

RUE NEUVE, 161 R D IIY C I 1 C C  RUE ROYALE 74
Téléphone 107 D H U A E L L E d  Téléphona 784

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HY DROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
BAINS RUSSES (à -vapeur)

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 
ET PERFECTIONNÉES

Système complet de douches à toutes les températures

SALLE SPÉCIALE POUR LES DAMES 
ÉCOLE DE NATATION

o u v e r te  p e n d a n t to n te  l ’ a n n ée  

LEÇONS DE NATATION
par des professeurs spécialement attachés à l ’établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

PIANOS ET HARPES

ERARD
4 , rue Latérale, Bruxelles.

O PTIQ U E
V ues du p a y s  

m  DK l ’ ï t r a n g k r

JU M E L L E S
d i  T b i a t s i , C o u r s e s , 

M a r in e

NI1NUIU
A p p a r e i l s  d e s  d i f f é r e n t e s  m a r q u e s

T O U T E S  L ES N O UVEAU TÉS

Maison S. GECELE
F O N D É E  EN 18 3 4  

8 6 , M a r c h é  a u x  H e r b e s ,  8 6  

I F I R Ê I S  D U  P A S S A G E

La maison possède un atelier de photographie et un 
laboratoire à la disposition des clients. Leçons gratuites.

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  O O N C O X J R B  

Grande fine Champagne da la Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

E c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t  
Duc de Larivoisière, Grand Crimant.

L A  G R A N D E  D I S T I L L E R I E  R E L G E
Téléphone 1068 BRUXïLLïS-MIDI Téléphone 1068

à  2 f r . 75  le  l i t r e ,  contenant 60 ° / 0 d ’ a lcoo l ga ran tis  
Qualités h yg ién iqu es  ind iscutables

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Ba r d in  fils

M A N U F A C T U R E  B E L G E  D E PO RCELAINE
G R O S  -  D É T A I L

f  YERMEREN-COCHÉ
141, Chaussé* d i  W a v r e ,  141, B r u i l l i s .

P orcela ine , faïences, cristaux

VE RR E RIE S , M ÉTAL A R G E S T É , CO U TELLER IE
Spécialité de services de table 

FILTRES A EAU DB DIFFÉRENTS SYSTÈMES

Succursales :

5ë, rte di 1* Madeleine, Bruxelle" ; 451 me du Tinnesri) iivii r, 

ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE;

B A V E T T E S
IMPERMÉABLES 

TABLIER S PO U R  NOURRICES

14, rue Saint-Jean, 14

PIANOS

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

S P É C I A L I T É  D E G A N T S  S T - H U B E R T
GANT IM PÉRIA L

A U  G A N T  T Y R O L I E N
7  7 . r u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  B r u x e l l e s

9 9 ,  r u e  R o y a l e
UMND CHOIX US TOUS LES MODÈLES
PIANOS L. DE SMET

Loca tion , P ian os  d’ occasion  depuis 300  irancs

C H A U S S U R E S  D E  L U X E

A t e l i e r  s p é c i a l  p o u r  l e s  p i e d s  s e n s i b l e s .

L "  maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abluta par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
noire i la forme élégante et allongée.

C h a r l e s  V A N  G O E T H E M
ChauBseur

8 , b a r v i s  s a i n t s - G u d u l e ; ,  s ,  B r u x e l l e s  

m mu n ■ mi émib il—  im m uiiw iiiii h i i m h d i — i

PARFUM ERIE  BARDIN
4 0 ,  R U E  ID E  L ’É C U Y E E ,  4 0

CRÈME ROYALE
p r é p a r é e  p a r  M .  J e a n  B A R D I N

Pharmacien- Chimiste

Parfum eur d e  S. M . la Reine

Cette crèm e qu i rem place le  savon , b lan ch it et adoucit 
la  peau, en lève  les  rou geu rs , boutons, etc.

I " r i x  :  f r .  1 - S O  l e  p o t

r.A V F .sm J GRAND HOTEL, 10, RUE GRETRY
T A T E R H E  R O Y A L E

P r o p r ié ta i re  C À T T E A U -V E R H A S S B L T  

G ALER IE  D U  ROI

(en face du théâtre des Galeries)

Bureau : 7 h. 1/2.

T H E A T R E  D E  L ’A L H A M B R A

Direction : Euo. GARRAUD Rideau : 8 h.

O U V ER T A P R È S  L E S SPEC TACLES

POUR LA L I B E R T E
O E "

D ram e en 4 actes et 7 tableaux, par M . B en ed ict.

TÉLÉPHONE N” 1407.

1 3 « , B o u l e v a r d  A n s p a c h ,  B r u x e l l e s .
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, L iqueurs et Spiritueux  
exclusivement de premières marques étrangères. 

Envoi de prix-courant sur demande. 
LIVRAISON A DOMICILE — TÉLÉPHONE 1676

PELLETERIES et FOURRURES

Maison L. BEER-CORBEL
1 8 ,  rue S a i n t - J e a n ,  Bruxelles.

HAUTES mwmti ES TÎTRIBSTS DB FOÜRRERIS
D e r n i è r e "  C r é a t i o n " .

M A N U F A C T U R E
DX

G A N T S  de P E A U
Gros — Exportation — Détail

L LEGHEIH
53, rue de la  Madeleine

BRUXELLES 

G A N T S  B T J IR  M E S U R E  

Bien remarquer la Malson où l’on eoupe les Gants à la vue du public.
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TABLEAUX 1
1. Prologue : L'Émeute. -  2. M ère et fila. — 3. Les Bords de la  L ys .

4. L a  P lace  du M arché, à, Gand.
5. L e  Vœu d’une mère. — 6. L a  Tente. — 7. Roosbeke.

CH IRUR G IENS-D ENTISTES  

( N ’o n t  p a s  d e  s u c c u r s a l e  e n  B e l g i q u e  )

M A I S O N  U N I Q U E
F o n d é e  e n  1 8 5 7

1 1  £ " ,  a v e o m e  d u  J H I c l i 9  1  «

BRUXELLES

T o u t e  l a  M u s iq u e  c h a n t é e  e t  j o u é e  d a n s  les 
T h é â t r e s ,  C a s in o s  e t  C o n c e r t s  s e  v e n d  che2

J. B. KATTO
i f m ’k'iaTf*

45 " ,  R U E  t ’ E C U Y B R
B R U X E L L E S

4 S ,  M a r c h é  a u s O E u f " ,  A n v e r s .

R É P E R T O I R E  D E S  C O N C E R T S  P O P U L A I R E S  
4 0 0  partitions en loca tion (fr. 8 -5 0  par moi" 

E n vo i F R A N C O  en p rov in ce  et à  l ’ é tra n ger.
T & L É P K O tff l  1808

LE STOUT < A L L S O P P  *  E S T  LE MEILLEUR
Mis en bouteilles par A LFR E D  C E LA T . Quai aa fo in , 318 Branllei. -—lmp. V* Mommo* 22, dm de l’IndutrU"



Seul Journal vendu à l ’intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l ’Alhambra, du Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions, aux Concerts
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R É D A C T IO N  E T  A D M IN IS T R A T IO N  

32, rue de l’Industrie, Bruxelles.

Courrier de la Semaine
L a  F i l l e  d u  T a m b o u r - M a jo r ,  a p r è s  M is s  H e l y e t t , a p r è s  

N in ic h e .  L e s  b o n n e s  s o ir é e s  q u e  M . B a r a c h in  n o u s  d o n n e  
a u  th é â t r e  M o liè re ,  e n  n o u s  r e n d a n t  to u s  le s  p e t i t s  c h e fs -  
d ’œ u v r e ,  to u te s  le s  œ u v re s  c la s s iq u e s  d e  l ’o p é r e t te ,  d e  la  
g a îté  lé g è r e  e t  fin e  e t  un  p eu  é m u e  — j u s t e  a sse z  —  e t  en  
n o u s  le s  p r é s e n t a n t  a v ec  t o u t  le  so in  a r t i s t i q u e  q u e  n o u s 
a v o n s  d é jà  s ig n a lé .

C o m m e il  a  r a is o n  d ’a v o ir  c o n fia n ce  en  l ’in é p u is a b le  
c h a rm e  d e  c e t t e  m u s iq u e  p im p a n te ,  q u i se m b le  é c la te r  de 
r i r e  a u x  d r ô le r ie s  d u  l iv r e t  e t  q u i s a i t ,  p o u r t a n t ,  à  d e  c e r 
ta in s  m o m e n ts ,  se  m o u il le r  d ’é m o tio n , m a is  e n  s o u r ia n t  
lé g è r e m e n t  to u jo u r s .

U n e  œ u v r e  c la s s iq u e ,  o u i, c e t t e  F i l l e  d u  T a m b o u r -  
M a jo r ,  c la s s iq u e  p a rc e  q u e  c’e s t  le  c h e f-d ’œ u v r e  d ’un 
g e n r e ,  e t  q u e  se s  p e r s o n n a g e s  s o n t  d e v e n u s  lé g e n d a i r e s ,  
q u e  to u t  le  m o n d e  c o n n a i t  S te l l a ,  R o b e r t ,  G r io le t ,  le  p e t i t  
t a m b o u r ,  le d u c  d e l la  V o l ta ,  C la u d in e ,  la  m a rq u is e  e t  le 
s u p e rb e ,  le  t e r r i b l e ,  le  jo y e u x  e t  a t t e n d r i s s a n t  M o n th a -  
b o r ;  p a rc e  q u ’il su ffit d ’e n te n d r e  f r e d o n n e r  le s  p re m iè r e s  
n o te s  d e  la  c r â n e  m a r c h e  :

Je suis Mam’zelle de Monthabor,
Ra, ra, ra ...

p o u r  q u e  s ’é v o q u e  à  l ’e s p r i t  l ’h é ro ïq u e , e n t r a în a n t e  e t  fo lle  
a v e n tu r e  d e  S te l la ,  se s  é q u ip é e s  d u  c o u v e n t ,  le  b a l  d u  d u c  
d e lla  Y o l ta ,  la  c o n fe ss io n  de  l a  m a rq u is e  a u  m o in e - ta m -  
b o u r -m a jo r  e t  l ’é m o u v a n te  e n tr é e  d e s  F r a n ç a i s  d a n s  
M ila n , a u  so n  d u  C h a n t  d u  D é p a r t  e t  a v e c  S te l l a  e n  v iv a n 
d iè re .

O n  ne  f a i t  p lu s  d e  c e s  o p é r e t te s - l à .  P o u r q u o i?  P e u t - ê t r e  
u n iq u e m e n t  p a rc e  q u e  O fFenbach n ’e s t  p lu s  l à  p o u r  en  
é c r i r e  la  m u s iq u e  s a r c a s t iq u e  e t  b r i l l a n te .  A u ss i M . B a r a 
c h in  a - t - i l  r a is o n  d e  f a i r e  ces  r e p r i s e s .

C e lle -c i e n c o re  —  c o m m e le s  p ré c é d e n te s  —  j o u i r a  d ’un 
g r a n d  su c c è s ,  c e r ta in e m e n t .  E lle  le  m é r i te ,  d ’a u t a n t  p lu s  
q u ’e lle  e s t  m o n té e  d e  fa ç o n  i r r é p r o c h a b le .

Mlle  A lic e  B o n h e u r  d é p e n s e  d a n s  le  rô le  d e  S te l la  to u te s  
le s  q u a l i t é s  d 'e s p r i t ,  d ’e n t r a in ,  d e  c r à n e r ie  q u ’o n  lu i 
c o n n a i t  e t  q u i  s e m b le n t  f a i te s  p o u r  ce  rô le  d e  b ra v o u iv .  
M . S a n t a r a ,  q u i lu i  d o n n e  l a  ré p liq u e  d a n s  le  rô le  du  
l ie u te n a n t  R o b e r t ,  e s t  un  a r t i s t e  r e m a r q u a b le ;  il c o n d u it  
a v e c  sc ie n c e  e t  s o b r ié té  u n e  v o ix  s u p e r b e ;  e t  ce  n ’e s t  p a s  
s e u le m e n t  un  c h a n te u r ,  c ’e s t  u n  c o m é d ie n  d e  b e lle  te n u e .

G r io le t ,  c ’e s t  M . L a g a ir ie ,  le  f a n ta is i s te ,  l ’i r r é s i s t ib le  
M . L a g a ir i e  q u i se  p ro d ig u e  e t  a  t r o u v é  d es  d r ô le r i e s  in é 
d i te s  q u ’il d é b ite  à  u n e  C la u d in e  c h a r m a n te ,  Mlle  L e fo r t .  
V o u s d e v in e z  ce  q u e  d o it ê t r e  la  c o n fid e n ce  d e  la  m a rq u is e  
à  M o n th a b o r ,  é t a n t  d o n n é  q u e  M o n th a b o r  c ’e s t  M . D a r -  
m a n , e t  la  m a rq u is e  Mme  M a r k e l .  E n fin , c ’e s t  M . T r é v i l le  
q u i jo u e  le  rô le  d u  p r u d e n t ,  m y o p e  e t  g â te u x  m a r q u is ;  e t  
i l  y  e s t  é to u r d i s s a n t .

T o u t  c e la  e s t  d ’u n  s i  p a r f a i t  e n se m b le ,  t o u t  le  m o n d e  
e s t  si b ie n  à  s a  p la c e  q u e  l ’o n  e s t  t e n té  d e  c r o i r e  q u e  la  
t r o u p e  a  é té  c o m p o sé e  sp é c ia le m e n t p o u r  c e t t e  r e p r i s e  —  
p o u r  c e  su c c è s .

Q u e lq u e s  f a n ta is i s te s  d u  th é â t r e  e t  d e  la  c h a n s o n ,  ceu x - 
ci p o è te s  a u x  r im e s  f o lâ t r e s ,  c e u x - là  c o m é d ie n s  a u  b a g o u t 
f r o n d e u r ,  s o n t  v e n u s ,  c e t te  s e m a in e ,  p l a n t e r  le  T r é te a u  
d e  T a b a r in  s u r  la  s c è n e  d e s  G a le r ie s .

L e  sp e c ta c le  a  p a ru  m in c e , e t  m êm e  a sse z  p r im i t i f ,  a p rè s  
le s  so irs  n o n  o u b lié s  d u  C h a t n o i r .  I l  a ,  ce  q u i e s t  p is ,  
s e m b lé  lo n g  p a r  in s t a n t s ,  s a n s  d o u te  à  c a u s e  d u  g e n r e  un  
p eu  t r o p  s p é c ia l  a d o p té  p a r  l ’a u te u r  d e  P a s s a g e  à  ta b a c . . .  
r in  e t  d e  l a  B o u q u e t iè r e  d e s  é v é n e m e n ts .

L e  p i t r e ,  i l  f a u t  b ie n  le  d i r e ,  e s t  u sé  a u  t h é â t r e ,  e t  
c ’e s t  a u  p lu s  s ’il s ’y  m a in t ie n t  d a n s  la  fo rm e  d r a m a t iq u e  de  
P a i l la s s e ,  d é jà  b ie n  v ie u x ,  d ’7  P a g lia c c i  ou d e  l a  F e m m e  
de  T a b a r in ,  d ’u n  a u t r e  T a b a r in  q u e  c e lu i  d u  t r é t e a u .

O r M . L e  G a llo ,  s ’il b a t  a v e c  c o n v ic t io n  la  c a is s e ,

M . B a r n ie r ,  s ’il t a p e  en  c o n sc ie n c e  d u  ta m b o u r ,  n e  s’en  
a g i l e n t  p a s  m o in s  d a n s  l ’é t r o i t  e sp a c e  d e  la  p a ra d e ,  d e  la  
p a ra d e  q u i, e lle  a u s s i ,  a  fa it  so n  te m p s .

C ’e s t  à  t o u t  c e la  q u ’il  f a u t  a t t r i b u e r ,  p e n s o n s -n o u s ,  
l ’a c c u e il  m é d io c re m e n t c h a u d  r e ç u ,m a lg r é  l a  t e m p é r a tu r e ,  
p a r  le s  a r t i s t e s  v o y a g e u r s ,  p a r t i s  à  la  c o n q u ê te  de  
B ru x e lle s  a v e c ,  p o u r  to u t  b a g a g e ,  u n e  d o u z a in e  de  
c h a n s o n s  e t  l ’u n iq u e  d é c o r  d ’u n e  p a u v r e  p e t i te  to ile  
p e in te  m o n tr a n t ,  d a n s  so n  r e c u l ,  H e n r i  IV  s u r  le  P o n t -  
N o u f.

C e tte  s im p lic ité ,  c e t t e  h o n n ê te té  d e  m o y e n s , f a u d r a i t - i l  
d i r e ,  ce  d é d a in  p o u r  to u te  m ise  en  s c è n e  a v a i t  q u e lq u e  
c h o se  d e  c o u ra g e u x ,  d e  c r â n e ,  c a d r a n t  b ien  a v e c  ce  s p e c 
ta c le  b la g u e u r ,  lé g e r ,  s a n s  pose  ni r e c h e r c h e ,  e t  q u ’un e  
p e t i te  r e v u e  à  b â to n s  ro m p u s , se m ée  d e  c o u p le ts  u n  peu 
le s te s ,  u n  p e u  c a n a il le s  p a r fo is , f a is a i t  p iq u a n te  co m m e  le  
s o u r i r e  ou  le s  y e u x  d e  Mlle  M a ry -A u b e r .

L e  su c c è s , d ’a b o rd  b o u d e u r ,  n ’a  p a s  lo n g te m p s  f a it  g r iso  
Mme  à  c e s  b o n s  e n fa n ts  — de B o h è m e  —  v e n u s  sa n s  so u c i 
d e  ré c la m e  ; e t  la  se c o n d e  d e  l e u r s  d e u x  r e p ré s e n ta t io n s  
s ’e s t  d o n n é e  d e v a n t  u n e  sa lle  m ie u x  g a r n ie  e n c o re  q u e  la  
p re m iè re .  C ’e s t  q u e , d a n s  l ’in te r v a l le ,  d e s  g e n s  a v a ie n t  
p a r lé .  O n a v a i t  a p p r is  q u e  le  r é p e r to i r e  d e  la  m a iso n  
c o m p ta i t  p a rm i le s  m o in s  m o ro se s , e t  q u e  le  c h a n s o n n ie r  
F u r s y  d is a i t  u n  c e r ta in  N a u f r a g e  d e  la  M è re  D u se  a u s s i  
a m u s a n t  q u e  sa  S ta tu e  de  Cléo d e  M é ro d e  o u , s u r  l ’a i r  de 
F u n ic u l i - F u t  N ic o la s , q u e  sa  P r e m iè r e  p ü r r e  d u  P o n t  
A l e x a n d r e  I I I .

P u is  J u le s  M o y , l ’a u te u r  de l ’a rc h i- c é lè b re  N o u r r ic e  
sèch e ,  é t a i t  r e v e n u  lu i-m ê m e  a v e c  s a  fa m e u se  D a n s e  d u  
v e n tr e  e t  q u e lq u e s  p o c h a d e s  n o u v e lle s , to u te s  d ’u n  h u m o u r  
é n o r m e . . .

E t  v o ilà  c o m m e n t le  T r é te a u  d e  T a b a r in ,  p re sq u e  
in c o n n u  h i e r  ch ez  n o u s ,  y  a  c o n q u is  sc s  d ro i ts  d e  b o u r 
g e o is ie .

Choses de Théâtre
L es d i r e c te u r s  d e  la  M o n n a ie  v ie n n e n t  d ’e n g a g e r  p o u r  

l 'a n n é e  p ro c h a in e  Mlle  D o m e n e c h , m e z z o -so p ra n o  de 
l 'O p é ra .  E lle  c h a n te r a  n o ta m m e n t  S a m s o n ,  H é r o d ia d e , 
l e  T r o u v è r e , le  P r o p h è te ,  la  F a v o r i t e  e t  A ï d a .

***
V o ic i la  d is t r ib u t io n  d e  M a d a m e  S a n s -G è n e  q u e  

M . M o n c h a rm o n t v ie n d r a  n o u s  d o n n e r  a u x  G a le r ie s  d ès 
le s  p r e m ie r s  j o u r s  d ’a o û t.

N a p o lé o n , M M . D u q u e n e , d u  V a u d e v i l l e ;  L e fè v re ,  D a- 
r a g o n ,  d e  l a  P o r te - S a in t - M a r t in  ; N e ip p e rg ,  L u g u e t ,  d e  la  
R e n a is s a n c e ;  F o u c h é , H a t t i e r ,  de  l ’O d éo n  ; S a v a r y ,  D au - 
r ia e ,  d e  l a  P o r t e - S a in t - M a r t in  ; D e s p ré a u x ,  D é a n ,  du  
P a l a i s - R o y a l ;  C a n o u v il le ,  D o rn y ,  d û  V a u d e v i l le ;  J u n o t ,  
R o d e s , d e  la  P o r t e - S a in t - M a r t in ;  D e  B r ig o d e , P r é v o s t ,  
d u  V a u d e v i l le ;  J a s m in ,  H e m e ry , d e  l 'O d é o n  ; V in a ig re ,  
M a u g é , d u  V a u d e v i l le ;  le s  a u t r e s  rô le s  s e r o n t  te n u s  p a r  
M M . O rs y , R ic h e b e r t ,  B é r a r d ,  B a lc o u r t ,  G r a n g e r ,  M a 
r io  n , P é r i e r ,  d e s  t h é â t r e s  d e  P a r i s .

C a th e r in e ,  M mes M a r ie  K o lb , d e  l ’O d éo n  ; la  R e in e  de  
N a p le s ,  L e s tâ t ,  d e  l ’O d é o n ;  l a  p r in c e s s e  E l i s a ,  B e llo t ,  de  
l ’O d éo n  ; M me d e  R a v ig o ,  C a z a lis , de  l a  R e n a is s a n c e  ; 
M me d e  B u lo w , A im ée  S a m u e l ,  d u  V a u d e v i l le ;  M me d e  
T o ilô t t ,  R o l ly ,  d e  l a  P o r t e - S a in t - M a r t in  ; Mme  d e  V in t i -  
m il le ,  D a rb e l ,  d u  V a u d e v i l le ;  M me de  C a n is y ,  F lo r i a n ,  de  
la  R e n a i s s a n c e ;  M œo d e  B a s s a n o , J e a n n e  A u b ry ,  d e  la  
P o r te - S a in t - M a r t in  ; Mme  d e  M o r te m a r t ,  V a u th ie r ,  e t  u n  
b a ta i l lo n  d e  je u n e s  e t  jo l ie s  fe m m es .

L e s  r é p é t i t io n s  se  fo n t  a u  t h é â t r e  de  l ’A m b ig u  à  P a r i s ,  
p r ê té  o b l ig e a m m e n t  p a r  M . R o c h a rd .

L e  m a té r ie l  d e  M a d a m e  Sa> is-G ètie  v ie n t  d ’a r r i v e r  à 
B r u x e lle s .  I l  e s t  s u p e rb e .

Q u e lq u e s  n o te s  b io g ra p h iq u e s  :
M . M oncharm ont, a d m in i s t r a t e u r  d e  la  to u r n é e ,  n ’e s t  

p a s  u n  in c o n n u  p o u r  n o u s . Il a  m o n té  l 'a n  d e r n ie r  le s  
D e u x  G osses  a u x  G a le r ie s  e t  on  se  r a p p e l le  l ’é c l a t a n t  
su c c è s  de  c e t o u v ra g e ,  a d m ir a b le m e n t  m is en  scùno .

M . M o n c h a rm o n t a  v o y a g é  to u t  c e t  h iv e r  a v e c  deuX  
p iè c e s , le s  d e u x  g r a n d s  su c c è s  l i t t é r a i r e s  d e  l a  sa iso n  p a r i 
s ie n n e , A m a n t s  e t  le  P a r t a g e , a v e c  u n e  in te r p r é ta t io n  de 
p r e m ie r  o r d r e .  I l  n o u s  r e v ie n t  c e t te  a n n é e .a v e c  Mme  S a n s -  
G ê n e  m o n té e  d ’u n e  fa ço n  r e m a r q u a b le .

M a lg ré  u n e  i n te r p r é t a t i o n  d e  p r e m ie r  o r d r e  e t  le s  g ro s  
f r a i s  q u ’e n t r a in e  u n e  œ u v r e  si c o n s id é ra b le ,  l ’h a b ile  
a d m in i s t r a t e u r  n 'a  p a s  a u g m e n té  le p r ix  d e s  p la c e s . D o n c  
le  p u b lic  b ru x e llo is  q u i a v a i t  v u  l a  p ièc e  a u  p r ix  d e  
1 2  f r a n c s  le  fa u te u il  p o u r r a  se  p r o c u re r  le s  m ê m e s  p la c e s  
a u  p r ix  d e  5  f r a n c s .  U n e  te l le  œ u v re  e t  d e  t e l s  a r t i s t e s  
s e ro n t  un  a t t r a i t  d e  p lu s  p o u r  le s  v is i te u r s  d e  n o t r e  E x p o 
s i t io n .  B o n n e  c h a n c e  a u  s y m p a th iq u e  a d m in i s t r a t e u r .

M . Duquene, le  c r é a te u r  d e  N a p o lé o n  ; il e s t  l e  se u l 
a r t i s t e  a y a n t  fix é  d ’u n e  fa ço n  r e m a r q u a b le  la  f ig u re  de 
l ’e m p e re u r .  Q u i ne  se  le r a p p e l le  a u x  G a le r i e s ? . . .

M . D a r a g o n .  —  U n g r a n d ,  b e a u  g a rç o n .  A a p p a r te n u  
à  la  P o r te - S a in t - M a r t in  où il t e n a i t  les rô le s  d e  se c o n d  
p la n . U n  j o u r ,  l ’a r t i s t e  q u i j o u a i t  d ’A r ta g n a n  d a n s  V in g t  
a n s  a p rè s ,  d e s  M o u s q u e ta ir e s ,  to m b a  s u b i te m e n t  m a la d e .

A ffo lem en t d e  la  d i r e c t io n  c h e r c h a n t  d a n s  to u t  P a r i s  un  
a r t i s t e  c a p a b le  de  jo u e r  le  rô le  a u  p ied  le v é . M . D a ra g o n  
se  p ré s e n ta  e t  s ’o ffr it  p o u r  le  j o u e r  le  le n d e m a in , d is a n t  
q u ’il le  c o n n a is s a i t .

L e  je u n e  c o m é d ien  r e n t r e  ch ez  lu i ,  p a sse  la  n u i t  t r è s  
a n x ie u x  e t  t r è s  e f fra y é  d e  son  a u d a c e ,  c a r  il n e  s a v a i t  p a s  
u n  m o t du  rô le ,  e t  le  le n d e m a in , à  c ô té  d e s  v é té r a n s  d é  
la  P o r te - S a in t - M a r t in ,  il r e m p o r ta  un  é c la ta n t  su c c è s . 
A  é té  d e m a n d é  p a r  M . S a rd o u  p o u r  j o u e r  le  m a ré c h a l  
L e fè v re  à  L y o n , e n  r e p r é s e n ta t io n .  L a  p ièc e  y  fu t  jo u é e  
c e n t  dix . fo is.

M . L u g u e t .  —  U n e  b o n n e  c o n n a is s a n c e  d u  p u b lic  
b ru x e llo is ,  qu i v ie n t  d e  c r é e r  S n o b  à  la  R e n a is s a n c e  a v e c  
u n  t a l e n t  d e s  p lu s  r a r e s  e t  lo u é  p a r  to u te  la  p re s s e  p a r i 
s ie n n e . N o u s  l e  v e r ro n s  d a n s  le  rô le  de  N e ip p e rg .

M . H a t t i e r .  —  U n t a t e n t  d e  c o m p o s itio n  r e m a r q u a b le ,  
f a i t d ’é tu d e  e t  d ’o b s e rv a t io n .  A  r e m p o r té  à  c ô té  d e  M ,n° H a- 
d in g  u n  é c la ta n t  su c c è s  d a n s  le  rô le  d ’A n n ib a l  d e  l ’A v e n 
tu r iè r e ,  où il fu t  c o m p a ré  à  C o q u e lin . I l  jo u e r a  le  r ô le  de  
F o u c h é .

M . D é a n .  —  U u  je u n e  c o m iq u e  p le in  d ’a v e n i r ,  d o n t  la  
f a n ta is ie  s ’e s t  ré v é lé e  d a n s  F e r d in a n d  le  n o c e u r ,  l e  D i n 
d o n , e tc .  N o u s  l ’a v o n s  d é jà  r e m a r q u é  d a n s  F a d a r ,  d e s  
D e u x  G osses, l ’a n  p a s sé .  J o u e  le  r ô le  d e  D e s p r é a u x ,  le  
m a î t r e  d e  d a n s e ,  où i l  e s t  é to u r d is s a n t .

M . R o d e s  j o u a i t  l ’o ffie ie r  d ’a r t i l l e r i e  d a n s  le s  D e u x  
G o sses.

M . H e m e r y . —  J e u n e  a r t i s t e  r e m a r q u é  d é jà  a u  C o n s e r 
v a to ire  e t  d o n t  l’a v e n i r  s ’a n n o n c e  c o m m e  t r è s  b r i l la n t .

M me M a r ie  Iv o lb . —  L a  c r é a tr i c e  d e l ' A s  d e  T r è f le ,  
P o t- B o u i l le ,  le  V e n tr e  d e  P a r i s  ; l ’i n te r p r è t e  a im é e  d e  
Z o la . E lle  n e  p o ssè d e  p as  s e u le m e n t  le  d o n  d ’é m o u v o ir ,  
e lle  e s t  a u s s i  le  r i r e  p e rso n n if ié , é c l a t a n t  d e  v e rv e  e t  d e  
m a l ic e ;  e lle  e s t  la  s o u b r e t te  jo v ia le  e t  p le in e  d ’e s p r i t  d u  
r é p e r to i r e ,  e lle  e s t  D o r in e ,  M a r in e t t e ,  j o ig n a n t  à  son  
g r a n d  t a l e n t  le  s o u v e n i r  d e s  t r a d i t io n s .

A  fa it  d e s  to u r n é e s  e n  E u ro p e  a v e c  le  P a r f u m ,  
D iv o rç o n s ,  la  D o c to resse ,l ' A r t  d e  t r o m p e r  les fe m m e s  e t  
le s  F e m m e s  n e r v e u s e s ,— L e  C o q u e lin  fe m m e  d u  m o n o lo g u e .

Mlle  L e s t â t .  —  L a u r é a te  du  c o n s e rv a to ir e .  A  jo u é  to u t  
le  r é p e r to i r e  à  l ’O d éo n  a v e c  su c c è s  ; a  f a i t  p lu s ie u r s  c r é a 
t io n s ,  e n t r e  a u t r e s  d a n s  D o n  C a r lo s .  G ra n d e ,  m in c e , u n e  
d is t in c t io n  r a r e  j o in t e  à  l a  b e a u té .  J o u e  la  r e in e  d e  
N a p le s .

Mlle  B e l o t . —  F i l le  d u  c é lè b re  a u te u r - r o m a n c ie r .  U n e  
b r u n e  a u x  y e u x  b le u s  q u i a p p o r te  à  l a  s c è n e  so n  é d u c a tio n  
d e  fe m m e  d u  m o n d e . J o u e  le  rô le  d e  la  p r in c e s s e  E l i s a .



Mlle  C azai is . —  U n p o r t  d e  r e in e .  G ra n d e ,  b lo n d e , 
m a je s tu e u s e .

M lle Aimée Samuel. —  A p p a r t ie n t  a u  \  a u d e v i l le ;  a  ta i t  
to u te s  le s  to u r n é e s  en  A m é r iq u e  a v e c  R é ja n e .  J o u e  le  rô le
d e  M me d e  B u lo w .

Mlle  R o u .y , M "’6’ D a b b e i . e t  F i .o r ia n , M ,les A i ü r y , 
V a u t h ie r , G r a n d  e t  S im o n n e  jo ig n e n t  à  l e u r s  q u a li té s  
de c o m é d ie n n e s  l’e x q u is e  f r a îc h e u r  d e  l a  je u n e s s e  e t  d e  la  
b e a u té .  _______

N o u s  a v o n s  a n n o n c é  q u e  M "R R é ja n e  v ie n d r a i t  j o u e r  
M a d a m e  S a n s -G è n e  a u  P a r c  le  1er s e p te m b re .

L a  n o u v e lle  e s t  in e x a c t e ;  M . M o n c h a rm o n t a le  p r iv i 
lè g e  d e  la  p ièc e  de  S a rd o u  p o u r  B ru x e lle s  ju s q u 'a u  
l " r o c to b re  in c lu s iv e m e n t  e t  il I l  e s t  p a s  d isp o sé  à  c é d e r  
so n  d r o i t .  _______

O n d e m a n d e  p o u r  M a d a m e  S a n s - G è n e  d e s  f ig u ra n ts
a u x  G a le r ie s .  S ’in s c r i r e  c h ez  le  c o n c ie rg e  d u  th é â t r e .

** *
’ L ’A lh a m b ra  a  su s p e n d u  le s  r e p r é s e n ta t io n s  de  P o u r  la  

L ib e r té  d e s  F la n d r e s ,  le  d ra m e  d e  M . B e n e d ic t ,  d o n t  n o u s
a v o n s  e n r e g i s t r é  l ’é c l a t a n t  su c c è s .

C e tte  fe rm e tu re  p ro v is o ire  e s t  d u e ,  il n ’y  a  p a s  à  se  le 
d is s im u le r ,  à  la  te m p é ra tu r e .  P a r  c es  b e lle s  s o iré e s ,  le  
p u b lic  e s t  r e b e l le  a u x  s p e c ta c le s  en  lie u x  c lo s . L e  p le in  
a i r  t r io m p h e .

L a  L ib e r té  d es F la n d r e s  e n t r a în a i t  la  d i r e c t io n  d e  l 'A l 
h a m b r a  à  d es d é p e n s e s  e x a g é ré e s  de  f ig u ra t io n -e t  d e  m ise  
en  s c è n e , q u i  ne  p o u v a ie n t  p a s  ê t r e  r é c u p é r é e s .

M . G a r r a u d  v a  m o n te r  u n e  a u t r e  p ièc e  in é d i te ,  L  H o n 
n e u r  p o u r  l 'H o n n e u r , q u i  l ’e n t r a în e r a  à  m o in s  de  f r a is  e t  
d o n t  l ’i n té r ê t  n e  s e r a  p a s  m o in s  p iq u a n t .

L a  r é o u v e r tu r e  a u r a  l ie u  in c e s s a m m e n t  e t  P o u r  la  
L ib e r té  des F la n d r e s  a u r a  a u  c o u rs  d e  1 h iv e r  u n e  r e p r is e  
d ig n e  d e  l ’a c c u e il  q u e  la  p iè c e  a  r e ç u  de  la  p a r t  d e  la  
p re s se  e t  d u  p u b lic .

***
L e  R o y a u m e  d e  la  C h a n so n  c o n tin u e  à  a t t i r e r  la  fo u le  

a u  t h é â t r e  d e  B ru x e lle s -K e rm e s s e .
C e u x  q u i n ’o n t  p a s  vu  e n c o re  la  jo y e u s e  fa n ta is ie  de  

M . N u m è s  f e ro n t  b ien  d e  se  h â te r ,  c a r  le  c o n t r a t  d e  
M . G a r r a u d  e x p ir e  le  1 a o û t  p ro c h a in .

***
A u jo u rd 'h u i  d im a n c h e , le  t h é â t r e  M o liè re  d o n n e  d e u x  

r e p ré s e n ta t io n s  d e  la  F il l e  d u  T a m b o u r - m a jo r , en  m a t in é e ,  
à  1 h . 3 /4 , e t  le  s o ir ,  à  8  h . 1 /2 .

M . M u n ié  t r a v a i l l e  d è s  à  p r é s e n t  à  p r é p a r e r  la  s a iso n  
d ’h iv e r  du  t h é â t r e  M o liè re , q u ’il v e u t  b r i l l a n te .  I l  a  d e s  
p ro je ts  m e rv e il le u x  e t  s ’il t i e n t  to u t  ce  q u 'i l  p ro m e t  —  
c e u x  qu i se  r a p p e l le n t  ce  q u ’il a  d é jà  f a i t  11’e n  d o u te n t  p a s  
—  n o u s  a u r o n s  u n e  s a iso n  p e u  o r d in a i r e .

D é jà ,  la  t ro u p e ,  t r è s  n o m b re u s e ,  e s t  fa ite . E lle  e s t  t r è s  
fo r te  'e t  le s  n o m s q u ’e lle  c o m p te  s o n t  p re s q u e  to u s  a c c o u 
tu m é s  à  la  v e d e t te  s u r  le s  a ffiches p a r is ie n n e s ;  te ls  c eu x  
de  M . J o u m a r d ,  q u i fu t  a u  T h é â t r e - F r a n ç a i s ,  q u i b r i l l a  a u  
t h é â t r e  M ic h e l d e  P é t e r s b o u r g ;  d e  Mlles  P a u l in e  P a t r i e  
e t  L o r l le u r ,  d e u x  é to i le s  p a r is ie n n e s ,  d o n t  le  t a l e n t  e t  la  
r é p u ta t io n  n e  s o n t  p a s  c o n te s té s .

M . M u n ié , en  e n g a g e a n t  d e  te ls  a r t i s t e s  p o u r  la  s a iso n , 
a  d é jà  f a i t  g r a n d e m e n t  le s  c h o se s . T o u te  sa  t r o u p e  e s t  
d ig n e , d ’a i l le u r s ,  d e  ces  a r t i s t e s - l à ,  d o n t  n o u s  r e p a r le r o n s  
en  d o n n a n t  le s  n o m s de  l e u r s  c a m a ra d e s .

A in s i q u e  n o u s  l ’a v o n s  d i t  d é jà ,  la  sa iso n  s ’o u v r i r a  le  
7  o c to b re  a v e c  la  R é v o lté e , d e  J u le s  L e m a i l r e .  P u i s  v ie n 
d r o n t  R o s in e  M  p ièce  d e  M . C a p u s , q u ie s t  le  g r a n d  su c c ès  
d e  c o m é d ie  d e  c e t te  a n n é e  à  P a r i s  ; la  M a r c h a n d e  d e  so u 
r i r e s ,  d e  M me J u d i th  G a u th ie r ,  la  p i è c e ’ja p o n a is e  si 
c u r ie u se  p o u r  la q u e l le  M . M u n ié  m é d ite  u n e  m ise  en  sc è n e  
q u i f e ra  s e n s a t io n ;  le s  B ie n fa i t e u r s ,  d e  M . B r ie u x ,  e t  
p lu s ie u r s  n o u v e a u té s  e n c o re ,  n o ta m m e n t  le  P a tr im o in e ,  
la p ièce  n o u v e lle  d e  M . G u s tav .e  \  a n z y p e .

N ’e s t - c e  p a s  ( q u e  to u t  c e la  p r o m e t . ..
*' *

L ’i ta m e n s e  su c c è s  d e l ' O r ie n t  n e  fa it  q u e  g r a n d i r  e t  il 
f a u d ra  b ie n tô t  r e g r e t t e r  q u e  la  g ig a n te s q u e  s a l le  du  b o u le 
v a r d  d u  M id i n e  so it  p a s  p lu s  g r a n d e  e n c o re ,  c a r  on  r e fu s e  
du  m o n d e  p re sq u e  c h a q u e  so ir .  B ru x e llo is ,  p r o v in c ia u x  e t 
é t r a n g e r s  a r r i v e n t  à  l’O ly m p ia  p a r  b a n d e s  c o m p a c te s . 
A u x  m a t in é e s ,  il y  a  r é g u l iè r e m e n t  d e  n o m b re u x  e n f a n ts .  
O n s a i t  q u ’a u x  m a t in é e s  u n e  g r a n d e  p e rs o n n e  p e u t  f a ir e  
e n t r e r  l ’e n f a n t  q u i l ’a c c o m p a g n e , g r a tu i t e m e n t  si l’e n fa n t  
à  m o in s  de  s e p t  a n s ,  m o y e n n a n t  le  p r ix  d ’u n e  d e m i-p la c e ,  
s i l ’e n fa n t  a  p lu s  d e  s e p t  a n s .

E t  co m m e  le  s p e c ta c le  m e rv e il le u x  p e u t  ê t r e  v u  p a r  to u t  
l e  m o n d e , q u e  d e  n o m b re u x  e c c lé s ia s t iq u e s  m êm e  y  a s s i s 
t e n t ,  le s  p a r e n t s  p ro f i te n t  l a r g e m e n t  d e  c e t te  fa v e u r .

J u m b o ,  le  S u p e rb e  é lé p h a n t  q u i p a r a î t  d a n s  le  fé e r iq u e  
c o r tè g e  du  t ro is iè m e  ta b le a u  d e  l 'O r ie n t ,  à  l’O ly m p ia  d e  
L o n d r e s ,  e s t  u n e  b r a v e  b ê te ,  t r è s  d o u c e  g é n é r a le m e n t .  
M a is  J u m b o  a  ses  s y m p a th ie s  e t  se s  a n t ip a th ie s .

O r ,  de  se s  doux  g a r d ie n s ,  u n  n o ir  e t  un  b la n c ,  il en  e s t  
1111 q u 'i l  a im a it  b e a u c o u p , le  n o ir ,  e t  un  a u t r e  q u ’il d é te s 
t a i t ,  le  b la n c .

C e tte  a n t ip a th ie  s 'e s t  m a n ife s té e  v io le m m e n t il y  a  q u e l 
q u e s  jo u r s .  L es  d e u x  c o rn a c s  se  q u e r e l la n t  l é g è r e m e n t ,  
J u ra b o  to u t  à  c o u p  i n t e r v i n t ;  il r a m a s s a ,  du  b o u t  de  s a  
t ro m p e , un  c o u te a u ,  e t  l e  je ta  s u r  l e  b la n c  q u i d u t  se  s a u 
v e r .  p o u r  é c h a p p e r  à  sa  c o lè re .

Ju m b o  a v a i t  d é fe n d u  so n  g a rd ie n  p ré fé ré .  E t  l ’a u t r e  n ’a 
pu  r e p a r a i t r e  d e v a n t  lu i.

***
H ie r  s a m e d i, a u  P a la i s  d ’E té  ( l ’ô le -N o rd ) o n t  eu  lie u  de 

n o m b re u x  d é b u ts ,  p a rm i le s q u e ls  il f a u t  c i t e r  h o rs  d e  p a ir  
c e u x  d ’E r g o t t i  e t  K in g  L u is , d e s  é q u i l ib r is te s  fa n ta is is te s  
d ’u n e  fo rce  e x t r a o r d in a i r e .

***
L e  su c c è s  de  la  t r o u p e  a c tu e l le  de  la  S c a la  e s t  c o n s id é 

r a b le  : le s  e x e rc ic e s  in c ro y a b le s  d e  fo rce  e x é c u té s  p a r  
L iflo n  s u r  son  fil de  fe r ,  les m e rv e il le u x  t a b le a u x  dos 
l ’a x to n s ,  Mlle  G a b r ie l le  L a n g e  d a n s  so n  r é p e r to i r e  d é s o 
p i la n t  q u i f a it  si b ien  v a lo i r  so n  r a r e  t a le n t .  M ^ R is s a r e l l a ,  
l ’e x q u is e  c h a n te u s e ,  S iro n  e t  S im k in ,  le s  jo y e u x  m a g ic ie n s  
d é b in e u r s  de  t r u c s ,  e tc . ,  e tc . ,  to u t  c o n c o u r t  à  r e n d r e  le  
p ro g ra m m e  a c tu e l  d e s  r e p r é s e n ta t io n s  a b s o lu m e n t  h o rs

L e  c irq u e  W u lf f ,  b o u le v a rd  J a m a r ,  a n n o n c e  d e  n o u 
v e a u x  d é b u ts .  L a  r e p ré s e n ta t io n  se  t e r m in e  to u s  le s  so irs  
p a r  l e  B a l le t  d e s  F le u r s .

***
L e  té n o r  L a f a r g e  v a  fa ire  s a  r e n t r é e  à  l ’O p é ra  d a n s  

R ig o le t to .

A u C a s in o -S a lo n  de  T r o u v i l le ,  b o n s  d é b u ts  d u  té n o r  
D e v a u x  d a n s  le s  D r a g o n s ;  il j o u e r a  la  s e m a in e  p ro c h a in e  
le  B a r b ie r ,  a v e c  Mlle  L c e le r c q ,  d e  l ’o p é r a - c o m iq u e .

***
—  S é v ic e s  d e  la  c e n s u re .
I l  y  a  q u e lq u e  te m p s ,  u n e  t r o u p e  m ila n a is e  a l l a i t  j o u e r  

à  M o d a n e  u n e  t r a d u c t io n  d e  C h a m p ig n o l  m a lg r é  l u i .
L e  p ré fe t  S a lv e l t i  v o u lu t  e x e r c e r  se s  d r o i ts  d e  c e n s e u r  

officiel, e t  i l  e n jo ig n i t  à  to u s  le s  a r t i s t e s  q u i d e v a ie n t  
r e v ê t i r  d e s  c o s tu m e s  m il i ta i r e s ,  d ’a v o i r  à  e n le v e r  le s  
g a lo n s  d e  l e u r s  v ê te m e n ts .  Il fu t  fa it a in s i  q u e  le  v o u la i t  
le  p ré fe t ,  m a is  d e u x  a c te u r s  a y a n t  r i s q u é  d e s  a llu s io n s  à 
l 'u k a s e  p r é f e c to r a l ,  le  p u b lic  se  m it d e  la  p a r t i e  e t  p r o te s ta  
c o n tr e  u n e  m e s u re  r id ic u le  p a r c e  q u ’c x c e s s iv e .

** *
L e  m a e s tro  F r a n c h e t t i ,  a u q u e l  n o u s  d e v o n s  l ’o p é ra  

A s r a ë l ,  se  f a i t  b â t i r  à  la  R i v ie r a  u n  c h â te a u  s u p e rb e  
e t ,  d a n s  c e  c h â te a u ,  u n  t h é â t r e  s u r  le q u e l  i l  c o m p te  fa ire  
r e p r é s e n t e r  se s  o p é r a s  p a r  d e s  a r t i s t e s  d e  p r e m ie r  o rd re .

L e  m a e s t r o  F r a n c h e t t i  p e u t  se  p a s s e r  le  lu x e  d e  c e t t e  
f a n ta is ie  p r in c iè r e  : S a  m è re  e s t  u n e  b a ro n n e  d e  R o th 
sc h ild .

***
—  U n  sp e c ta c le  r a r e .
P o u r  le s  fê te s  d e  m a i ,  à  S y r a c u s e ,  on  a  d o n n é  un  sp e c 

t a c l e  s u r  l ’a n t iq u e  th é â t r e  g re c  q u i e s t  c o n s e rv é  i n t a c t  e t  
p e u t  c o n te n i r  v in g t  m il le  p e r s o n n e s .

O n  e x é c u ta  le  g r a n d  c h œ u r  d e s  S u p p l ic ié s  d ’E sc h y le , 
q u i  fu t  jo u é  p o u r  la  p r e m iè r e  fo is  d a n s  la  7 8 e O ly m p ia d e , 
c ’e s t - à - d i r e  5 2 5  a n s  a v a n t  l ’è re  c h r é t ie n n e .

L ’a fflu en ce  d u  p e u p le  q u i r e m p l i s s a i t  le  m a je s tu e u x  
m o n u m e n t  e s t  in d e s c r ip t ib le .  L a  s p le n d id e  e x é c u tio n  du 
c h o eu r e t  la  n o u v e a u té  d u  s p e c ta c le  p ro v o q u è re n t  d ’a d m i
r a t io n  g é n é ra le .

L e  c o m te  d e  S h a f te s b u r y ,  q u i a p p a r t ie n t  à  la  s u i te  de  
L o rd  B r a s s e y ,  g o u v e r n e u r  de  l a  co lo n ie  de  V ic to r ia ,  c o n 
s a c r e  se s  n o m b re u x  lo is ir s  à  l ’a r t  d r a m a t iq u e .  I l  a  jo u é  
r é c e m m e n t  a v e c  u n  c e r ta in  su c c è s  a u  t h é â t r e  d e  M e l
b o u r n e ,  d a n s  u n e  o p é r e t te  n o u v e lle ,  L e la m in e .  U n  j o u r n a l  
a  s u r to u t  lo u é . . .  la  m a n iè r e  t o u t e m i l i t a i r e d o n t i l t i e n t s o n  
é p é e , e t  se  d is t in g u e  a v a n ta g e u s e m e n t  à  c e t  é g a r d  d u  c o rp s  
d e  b a l l e t ,  d o n t  le s  é v o lu t io n s  m il i ta i r e s  s o n t  à  f a i r e  p i t ié .  
C ’e s t  u n  c o m p lim e n t co m m e  u n  a u t r e .

L e t t r e  d e  ï * a r i s
La Vassale, de M. J ules Case, à la Comédie française.

Les Deux Palémon, de M. Ju le s  T ru f f ie r .
Faute de chercher à se comprendre, faute d’esprit m utuel de conci

liation, Jàute de souplesse réciproque, Henri et Louise Deschamps 
forment lin mauvais ménage et tous deux sont malheureux.

Ils s’aimaient cependant quand ifs s'épousèrent, — ou croyaient 
s’aim er, — mais H enri, autoritaire, absolu, voire un peu tyrannique, a 
prétendu en toutes choses imposer sans discussion sa volonté à Louise 
et celle-ci, de caractère indépendant, libre, très moderne d’idées et de 
goûts, n ’adm ettant pas que la femme peut être asservie au m ari, s’est 
cabrée sous la pression, — 1 alors que peut être elle eût cédé à la prière, 
à la douceur, — aux formes " en un mot.

Donc Descliamps et sa femme sont en désaccord, si bien que 
l'époux, désespérant de trouver près de sa femme l'am our qu’il n’a pas 
su développer cliez elle, s ’en va le chercher ailleurs — chez une 
M1™ Gerbois, pour laquelle il s’éprend d’une vive passion, d’ailleurs 
partagée, paraît-il.

Louise apprend la vérité ; elle chasse Mme Gerbois, qui est natu
rellement une amie de la maison, e t après avoir détru it des ferments 
de révolte qui se développaient en elle, après avoir reçu les conseils 
de la mère d ’Henri qui lui m ontre pour toute issue le sacrifice et 
l’abnégation, Mme Deschamps, dans une scène violente avec son mari, 
lui déclare qu’elle veut reprendre son indépendance, dont elle s’engage 
d ’ailleurs à ne point mésuser. Deschamps refuse. Louise lui propose 
alors de tout oublier, sous condition qu’il renoncera absolument à 
son am our adultère. Deschamps refuse encore : I l  veut que sa femme 
se soumette aux exigences d’une situation que, dit-il, elle a elle-même 
créée : il entend aim er et être aimé comme il lui plait d ’aim er et d’être 
aimé, sans que Louise s’affranchisse en rien de ses devoirs d’épouse et 
de mère, — le ménage Deschamps a un enfant.

Exaspérée, désespérée, Louise se jette  alors elle-même dans l’adul
tère et, le fait accompli, avoue la vérité à son m ari, au moment précis 
où celui-ci, guéri — nul ne sait pourquoi ni com m ent— de son amour 
— pourtant proclamé si ardent — pour Mme Gerbois, serait disposé à 
revenir à sa femme et à lui faire au foyer conjugal la place à laquelle 
elle avait droit.

Tout raccommodement est devenu impossible : les deux époux se 
séparent l’un de l’autre. Deschamps reste avec l’enfant dont, riche, il 
peut assurer brillamm ent l ’existence. Louise s’en va; elle gagnera sa 
vie honnêtem ent; elle l’affirme, mais le pourra-t-elle? Je  ne saurais 
l ’affirm er... M. Case non plus.

La comédie de M. Case est l’œuvre d’un écrivain de talent et d’un 
penseur à qui les spéculations philosophiques, l ’observation psycholo
gique et l’étude des problèmes sociaux semblent familières.

Cette comédie est tirée d ’un roman de M. Case par M. Case lui- 
même, et sans l’avoir lu, je suis persuadé que ce roman est infini
ment plus intéressant, plus c la ir ,‘plus précis et plus logique que la 
pièce elle-même, où les évolutions de seutiments sont forcément indi
quées d’une manière trop  superficielle et trop succincte, où les traits 
de caractère m anquent de netteté et de vigueur.

Enfin, les personnages de la I’assale — et c’est là un défaut 
essentiel — 11e sont pas posés de m anière à nous intéresser, parce qu’à 
l’exception de celui de Louise ils sont tracés d ’une m anière quelque 
peu vague et présentés de telle sorte qu’ils nous semblent plutôt 
bizarres, sans que nous sachions bien si l’auteur a voulu en faire ou 
non des créatures d’exception.

En somme, la Vassale est littérairem ent et philosophiquement une 
o;uvre de valeur et n’est pas une bonne pièce.

L ’interprétation est convenable, rien de plus, en ce qui concerne 
M. Duflos,' M. Baillet, M. W orm s, M. Truffier, M”M Pierson et Du 
M inil; seule Mlle  Brandès, par une évidente sincérité, par une con
viction ardente, m érite d’être citée avec éloges.

— Une petite fantaisie en un acte renouvelée de P laute accompagne 
la Vassale sur l’affiche de la Comédie; titre : Les D eu x  P além on, 
auteur, M. J. Truffier, sociétaire, qui prépare, dit-on, une comédie 
importante pour la maison de Molière. Cette fois donc, il s’est con
tenté de •• P lauter " en attendant partie. — Indulgeons!.

A.-Ch. Vogei..

U N E  Q U E R E L L E  L I T T É R A I R E

Une querelle littéraire  met aux prises M. Lugné-Poe, directeur de 
l ’Œ uvre, et plusieurs auteurs de son théâtre. N otre ami Jules H uret 
a offert une arène aux belligérants dans son cham p clos du Figaro. 
Heureusement qu’à la fin de la discorde il n’y aura eu rien  d’irrépara
ble. Après tout, combattre, c’est vivre!

Donc, avec le programme de son dernier spectacle, M. Lugné-Poe 
a publié uu manifeste de ses intentions nouvelles :

-  Née après sept ans de théâtre naturaliste, à une époque où la 
jeunesse des lettres se disait symboliste, 1’- Œ uvre -  se trouva 
englobée dans ce mouvement, malgré la contradiction évidente qui 
existe entre le théâtre d'Ibsen et les théories symbolistes. Un malen
tendu s’est donc établi, contre lequel nous voulons réagir.

.. I.‘~ Œ uvre " ne dépend d'aucune école et si l’accueil des ten
dances mystiques avait pu égarer quelques-uns, il serait temps de 
s’arrê ter, puisque, à part les admirables drames de Maurice M aeter
linck, elles n’ont rien produit au point de vue dram atique.

« Passant outre aux conseils et aux reproches, 1- Œ u v re - , dans 
sa nouvelle saison, 11e s’occupera pas de l’origine des pièces qu'elle 
moulera, tenant compte uniquement de l’hum anité, de la vie et si c’est 
seulement de l’étranger que viennent ces pièces, elle 11c jouera que 
des étrangers. C’est dans cet esprit que sera élaboré notre program m e 
de la saison 1S97-1S9S que nous publierons dans quelques jours. - 

M. Lugné-Poe aurait peut-être mieux fait de s’abstenir; il pouvait 
se dispenser de prendre la parole, puisqu’il a des preuves récentes, 
comme Pccr G ynt et les deux parties d ’.-t"  d e  la  des forces, qui 
parlent pour lui. Il eût été plus discret à un directeur, fût-ce d'un 
théâtre d 'a rt et de pensée, de 11e pas prononcer su r le m érite e t  la 
portée d'ouvrages joués chez lui. Les auteurs les rem irent dans un 
amour désintéressé du beau et c’est assez pour eux d’avoir subi la 
critique de pièces dont ils 11e tira ien t aucun bénéfice, sans souffrir 
encore les reproches posthumes de leur hôte. Comment Lugnè 11’a-t-il 
pas senti qu’il y avait quelque ingratitude dans ce procès rétrospectif 
qui pouvait offenser un noble et grand poète comme Henri de Régnier 
et d 'autres jeunes écrivains de mérite I Les convenances de sa situa
tion de directeur perm ettaient de tout faire au mieux de ce qu’il 
jugeait les intérêts a rtistiques; elles auraient dû lui conseiller de ne 
rien dire; et c’était si facile!

Naturellem ent, les intéressés n ’acceptèrent pas la m oralité sans 
mot dire : ils ont vertement répliqué à M. Lugné-Poe et, du moment 
qu 'il m ettait en cause leurs pièces, ils lui reprochent ses complai
sances pour de riches am ateurs dont les ouvrages •• avaient, avec le 
théâtre de Ponsard, et de notre national Emile Augier, les plus 
fâcheuses affinités " .

« L’" Œ uvre ". a profilé, pour la représentation de pièces fran 
çaises ou étrangères, du mouvement d’idées qu’avaient suscité autour 
d’elle des écrivains que M. Lugné-Poe n'a pas à juger. Ceux-ci 
lui purent accorder leur sympathie quand il faisait des tentatives 
intéressantes, tout en réservant courtoisement leur appréciation sur 
la façon parfois singulière dont il les présentait au public. " Tâchons 
de dégager des personnes et des contingences la question posée par 
ce débat. Evidemment, M. Lugné-Poe use d’un argum ent un peu 
captieux lorsqu’il confronte les pièces de jeunes écrivains débutants 
et essayistes avec des chefs-d’œuvre choisis dans les littératures 
étrangères et notam m ent avec la moisson resplendissante du génie 
Scandinave. Les auteurs de hardiesse e t de nouveauté n’arrivent pas 
du prem ier coup à la m aîtrise ; ils prouvent ce qu’ils ont de ressources 
par une conquête graduée; c’est déjà bien que leurs premières pièces 
témoignent de ce qu'ils pourront devenir. N’a-t-on pas vu hier, par 
des ju ve n ilia  Scandinaves, qu’Ibsen lui-m êm e ne fut pas de prim e, 
abord le créateur de Rosm crsholm  et de l 'E nnem i du peuple f

Le symbolisme, il est vrai, ne semble pas avoir porté de fruits : 
de sa forêt magique, peuplée d 'apparitions et de chimères, ne sont 
pas sortis les êtres aux yeux de vie, aux passions d'airain. Il a agité 
des formes vides, inanimées, et montré des masques flottants privés 
de rayons d'âme. Trouble et abscons, il est- pourtant devenu officiel, 
dogmatique, form ulaire stérile de la jeunesse m ûre d 'hier, et qui 11c 
satisfait plus celle d’aujourd’hui. Elle aspire, celle-là, à un a r t  de vie 
et de rêve, de cette vie qui est passion, combat pour la liberté, la 
vérité individuelles, — de ce rêve qui est l'inspiration d’une existence 
plus noble, plus douce et plus juste.

La jeunesse nouvelle est dévorée du besoin d’action dans un a rt, 
dans une pensée de vérité. Elle 11e retourne pas, certes, au naturalism e, 
pornographique, scatologique et coprophage, bête au ventre flatulent 
déjà crevée; peut-être clierche-t elle à renouer la chaîne de l’a rt, où 
la vie et le rêve sont indissolublement liés, qui est celui de Balzac, de 
Flaubert, de Tolstoï et d ’Ibsen.

E t puis, foin des étiquettes, des catégories, des doctrines ! Elles ne 
firent jam ais qu’entraver le développement de la personnalité, enliser 
les libres esprits dans l’ornière des redites. Il n’existe qu'une force : 
la personnalité : elle est le sigue de la valeur et du talent. Notre rôle 
consiste à la purifier du mensonge, à la libérer de tous les liens con
ventionnels en art, en poésie, en littérature, en sociologie.

Pardonnez si je  me suis éloigné de la proclamation de M. Lugné- 
Poe et des débats consécutifs. Les mots n'abolissent pas un fonds 
commun d’idées ; le directeur de 1’" Œ uvre-" m aintiendra ses repré
sentations des plus belles preuves de la littéra ture  étrangère e t il fera 
bien ; il n’aura garde de refuser une pièce significative d’un jeune écri
vain français, réaliste, symbolique ou bouddhiste. Ce n’est pas ce 
qu’il dit qui im porte au public, c’est ce qu’il fait, c’est la volonté, 
l’activité, la ressource qu 'il eut en soi pour fonder un théâtre unique. 
P a r lui l'Œ uvre existe, elle a affirmé sa raison d’être dans de m agni
fiques soirées révélatrices de grands écrivains dont sans elle le nom 
11e serait peut-être pas connu. Elle ne sera pas détruite par des mots, 
elle continuera même avec les fautes, avec les erreurs dont ne sont 
exemptes aucunes actions hum aines, elle poursuivra son cours de 
par sa force acquise, sa propre virtualité et parce qu'il est utile qu’elle 
soit.

H eniiy Bauer.

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
Jean Bardin. Parfumeur-chimiste de S. M. la Rein" . MaisoD 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, article" 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

Photograph ie A rtistique. A. Goi" ™, 121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Tavern e  de Londres, rue de l’Écuyer, 19 et 21. Taverne-res
taurant de 1er ordre Bières anglaises. Plats du :our. Salons de ban
quets. Soupers après les spectacles.

Edouard B arat. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théro- 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

M. e t Mme  V loeberghs et F ils, chirurgiens-dentistes, 15, avo ■ 
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.

Ostende. Hôtel d ’Allem agne. Straoké, propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prii modéré" . Arran
gements pour familles.

Anvers. R estaurant Bertrand, p lace de M eir. Gilissin, 
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuner" , à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

Edmond Chansay fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’ Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.

Plage de La Panne, lez-Adinkerke. — L'i V illa  des Ancres, 
pension de famille, digue de mer, est ouverte jusqu’au 1 er octobre. — 
Propriétaire : Mme Ve Louis Fonsny.— P our renseignements et con
ditions, s’adresser à la villa.



M U S I Q U E
Ou a exécute jeudi, dans la salle des fêtes à l’Exposition, l'œuvre 

nouvelle d Edgard Tinel : Sainte-Godelive. Tout Malines é tait lé, une 
grande quantité d ’ecclesiastiques et l’archevêque. A l’heure fixée pour 
le commencement de lau d ition 'il n'y avait plus une place à louer et 
des gens, su r les marches de pierre, en étaient affaissés de désolation. 
Je dirai tout de suite que j’ai rarem ent vu pareil enthousiasme, 
pareilles acclamations et que c’est un grand succès que M. Tinel a 
trouvé là. J ’en suis heureux pour l’artiste  modeste et enthousiaste qui 
y a beaucoup aidé : Joseph Dupont, fidèle à Gilson, fidèle à Tinel, 
croyant eu leurs forces, aim ant leurs œuvres, s’y dévouant entière
ment et s’effaçant ensuite pour leur céder la place au pupitre, s'ou
bliant dans le triom phe de ce qu'il aime. Il a fait connaître au public 
deux musiciens belges de grand talent et il s’est dévoué à leur désir 
d artiste avec toute la somme de moyens dont il dispose. S’il s'est 
trompé quelquefois, je  suis tenté de dire tant mieux pour lui, car il 
n'y a ici qu’une chose manifeste, sa générosité, sa foi, et pour ce qui 
est des jugements sur les œuvres, l'avenir s'en chargera.

Après un éclatant succès comme celui de jeudi, on réentendra cer
tainement Sain te-(i  ortelire. Le public des Concerts populaires  voudra 
vérifier en h iver l’impression qu’il a gardée de l'auteur de ce Francis
a is  adopté par l’Allemagne. L’audition de jeudi a eu lieu devant une 
foule spéciale e t prédisposée au bon accueil. Pour moi, je  m’y suis 
dérobé sans remords avant la fin, avec la conscience d’en avoir sup
porté tout ce qu il m ’était possible, et si on recommence, je m 'abstien
drai, parce que la grande route lourdem ent pavée où M. Tinel 
marche avec l'allure et l’esprit d’un homme d’il y a  quarante ans, 
n’est pas la mienne et qu’une telle dépense de science, voire de talent, 
me semble inutile à qui n’ayant rien à 'dire met tant de pesantes et 
bruyantes choses sur tant de vide.

Le champ mendelssohnien ne fut jam ais ni très profond ni très 
riche; il est aujourd’hui tout à fait desséché et stérile et nous suppor
tons a peine les pastiches plus gris que nature que certains musiciens 
belges s’obstinent à nous donner de Schum ann; Schumann et Mendels 
solin semblent avoir influencé surtou t M. Tinel e t  de ce qu’il a semé 
dans leurs terres, je me demande ce qui a germé. J ’ai entendu dans 
cette œuvre, qu 'il nous donne comme un drame lyrique sans qu ’elle 
ait rien de dram atique, quelques beaux chorals et une page charmante 
où Godelive l’a vraim ent inspiré ; s’il s’en était tenu à cette douce 
figure, pour la traiter méditativement sans se soucier d'antithèses ni 
d action, il eut mieux réussi. Les figures qui entourent la sainte n’ont 
nul caractère; les épisodes sont d’une vulgarité d’opéra avec abus de 
chœurs folâtres et de triangle; l’orchestration n’a pas de timbre,
I harmonisation est monochrome, l’ensemble est horriblem ent massif 
et quoiqu’on en dise, je 11e parviens pas à découvrir là dedans de poly
phonie selon l’esprit du mot.

La légende est du reste traitée de la façon la plus insipide et 
quant a la ridicule traduction française (?) de M. Antheunis, je pense 
qu 'elle nous propose le maximum du grotesque en la m atière et que 
le moment est venu de dire poliment à ce traducteur assermenté : 
" M le juge de paix, allez vous asseoir! 1.

L œuvre a été vaillamment exécutée par les Chœurs et l’orchestre et 
par les solistes : M '"" Raunay, Friché, Feltesse, MM. Seguin, Van - 
dergolen et Disy.

H enry Maubel

O11 a entendu celle semaine au W aux-Hall une jeune élève de 
M. Bonheur,-Mlle  Marie W eiler, qui a une voix d’un timbre délicieux 
et vibrant et un sentim ent délicat; bien qu’elle vocalise très légère
ment, le volume et la qualité de sa voix la destinent à la musique 
expressive; elle a chanté des fragments du R eliqua ire  d 'am our  de 
Léon, Dubois et l’a ir des Clochettes, de L a km é , avec grand succès.

Jeudi aura lieu un concert exceptionnellement intéressant, avec le 
concours de M. Seguin, qui chantera probablement les " Adieux de 
W otan " , de la W alkyrie, et prochainement 011 entendra Mme  Rau-

CAMEO
T H E  B E S T

a i h : k h : a \

C I G A R E T T E S

Mondanités
On annonce les fiançailles du capitaine-commandant Reyntiens, 

officier d'ordonnance du Roi, avec une richissime Anglaise, Lady 
Portai, habitant actuellement Londres.

Remarqué au Théâtre des Galeries, aux représentations du Tréteau 
de Tabarin : M. le sénateur et Mme Tournay-Detilleux, le général et 
Mme du Roy de Blicquy, le capitaine-commandant et Mme Peltzer, 
le lieutenant et Mme Joostens, le lieutenant et Mme Paul de B orch
grave, M. le notaire et Mme de Tiège, M. et Mme Crabbe, Mme R at- 
tazi, etc. MM. le capitaine-commandant comte van der Slraeten- 
Ponthoz, le lieutenant des guides comte d’Oultremont, le lieutenant 
d’artillerie Morin, Haum an, \V. Périer, etc.

Du monde artiste  : M. Benedict, l’auteur de P our la Liberté des 
Flandres, et Mme Benedict.

***
Le Saint-Marceaux sec 1889, qui est le grand favori de la plus haute 

aristocratie anglaise, semble prendre une place prépondérante dans le 
high-life bruxellois.

Toutes les bonnes maisons du pays en prennent couramment et 
nous croyons d 'autant plus à  un grand succès pour cette célèbre mai
son, que 1889 est une des meilleures années du siècle en Champagne, 
comme 1S15, 1824, 1S35, 186S sont en fine champagne de Curlier- 
Courvoisier des années on 11e peut plus réussies et marquantes.

***
La saison spadoise sera cette année extraordinairem ent brillante, 

grâce à l ’Exposition, qui a ttire  une foule d'étrangers en Belgique. Les 
salons du Casino sonl en ce moment d’une rare élégance e t  les fêtes 
sportives, courses, tirs aux pigeons a ttiren t à l’hippodrome du Sart 
et au stand de la Sauvenière un public de plus en plus nombreux.

Aujourd’hui dimanche, réunion de courses au S art; le soir, 
à 8 heures, grande fête de nuit au Parc, concert avec le concours de 
Mme Adams et du ténor Affre de l’Opéra. Le Parc sera illuminé et un 
feu d'artifice sera tiré sur la montagne Annette et Lubin Les concerts 
extraordinaires, les représentations de gala se sucèdent au Théâtre, 
au Casino et au Parc et, depuis quelque temps, un café-concert, 
installé dans la splendide salle des fêtes de l’Union Club, a très grand 
succès.

Vendredi 30 et samedi 31, grand prix de Spa de 8,000 francs.

S P O R T
Aujourd'hui dimanche, 25 juillet, à 2 heures. — Courses à Spa.

Nos pronostics :
Prix  de la Géronstère : écurie de Crawliez, Loyal-Maid.
Prix  du Cercle : Unfrocked, The W ine.
P rix  de la Pelouse : Figaro, Bengali.
Prix  de Remouchamps : Samarcand, Douro.

W hip .

«LO M B A R T Z Y D E -B A IN S "
D I G U E  D E  M E R  E T  A B O R D S  

T e r r a i n s  à  v e n d r e  p o u r  b â t i r .

S’ADRESSER VILLA CROMBEZ, A NIEUPORT-BAINS

restaura™  l a  monnaie

Propriétaire : CHARLES SMEDT
R u e  L é o p o l d ,  7  e t  9 

( D E R R I È R E  L E  T H É Â T R E  D E  L A M O N N A I E )

G R A N D  S A L O N  D E  7 0  C O U V E R T S

SALONS PARTICULIERS 

D é j e u n e r s  e t  D î n e r s  à  p r i x  f i x e .

T É L É P H O N E  1210

P a r fu m e r ie  § r i z d
de E î " ï s t ï "

11, P l a c e  d e  la M a d e l e i n e ,  I l  

—--- 2 P A R I S  l —

P r o d u i t s  s p é c i a u x  R e c o m m a n d é s

C R È M E  O R I Z A ,  de N inon de Lenclos.

P O U D R E  O R I Z A ,  de N inon de Lenclos.

O R I Z A  L A C T É , Lotion ém ulsive.

S A V O N  O R I Z A ,  pour le visage.

f  ARFUMER1B ^PBCIAL.8

a w  V I O L E T T E S  de  C Z A R

P o u q u c t  Jji y m  p i a
E s se n c e  C o n c e n i  n t t

pour le  Mouchoi r

PARFUMS SOLIDIFIÉS 

SPÉ C IA L IT É  DE FARDS
INOFFKNSIFS 

5w PO UR LA VILLE

V*nta en Gros : Mûson Norbert DS KBÎN, i Brunllis

E X P O S I T I O N  D E  B R U X E L L E S

BRUXELLES-KERMESSE
( " V i e u x  B r u x e l l e s )

Q U A T R E  C O N C E R T S  P A R  J O U R  
T H É Â T R E  E N  P L E I N  A I R

S A L L E  D E  F Ê T E S  

P A B A D E i S ,  C O R T È G E S ,  E ‘, T C .

S P A
A  2 H . ’ l*  B E J R U X l E L L E S

R É S I D E N C E  D ' É T É  D E  S  M L A  R E I N E
M agnifique établissement thermal.

BAINS FE R R U G IN E U X , BAINS DE BOUE 

T i r  a u x  p ig eo n s  ; C o u rse s  in te r n a tio n a le s  d e  c h e v a u x ;  
C o n c o u rs  h ip p iq u e s ;  L a w n - te n n is  e t V é lo d ro m e  ; 

F ê te s  a u  C a sin o  ; T h é â tre  ;
B a ls  ; R é g a te s  ; F ê te s  e n fa n t in e s ,  e tc .

RUE DE LA MADELEINE, 69 
B R U X E L L E S

E X P O S I T I O N  DE  B R U X E L L E S  

I " A \  I L L O X  D E S  E A U X  D E  S I M

E  TJ I D E  T  -A. B L E  
L a p lu s ex q u ise  des E au x .

(D an s la  g r a n d e  a llé e  d e d r o i t e  d u  P a r c  du  C in q u a n te n a ire )

B E C  A U E R
L E  M E IL L E U R

ET LE MOINS COÛTEUX DES BECS A INCANDESCENCE
M aison  p r in c ip a le  :

ÎO , RTJK D K  R U Y S B R O E C K , ÎO  
Succursale : Succursale :

9 ,  G-alerie dti R o i. 1-3, pl. cl© Broucltère 
B R U X E L L E S

AGENCES DANS TOUTES LES VILLES 

Éclairage in tensif p a r  le b rû le u r  DENAYR0UZE
permettant d’obtenir un pouvoir éclairant

DE PLUSIEURS MILLIERS DE BOUGIES AU MOYEN D’UN SEUL FOYEIt

Amand DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  G A L E R IE  DU R OI ,  2 3

CHAPELLERIE FINE 

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT
D rlv ln g  gloves,

Imperméables, covert-coats, 
plaids, etc., etc. 

R A Y O N  N O U V E A U  : 

A T E L I E R  D E  C H E M I S E R I E  
spécialité sur mesure 

Bonneterie fine. — C ravates riches, etc., etc. 
Prix  très modérés.

O S T E N D E
à 1 heure 45 de Bruxelles.

CLUB PRIVÉ Dü KÜRSAAL
MÊMES DISTRACTIONS QU’A MONTE-CARLO 

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E !

E c r ir e  a u  s e c r é ta i r e  

p o u r  le s  f o r m a l i t é s  d ’a d m i s s io n .

TELEPHO' 
NE 1584

R u e  d u  C o n g r è s



Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre. 
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. 
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 4-50 le litre.
E A U  D E  C O LO G N E B A R D IN ,

En ven te dans les m eilleu res  parfu m eries , pharm acies, m erceries , ép iceries de B e lg iqu e .

à  2  f r .  7 5  le  l i t r e ,  c o n te n a n t 6 0  %  d’alco o l g a r a n t is  

Q u a lité s  h y g ié n iq u e s  in d is c u ta b le s

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils

T E IN T U R E  E T  M E T T 0 Y A 6 E

P . L E R Ô Ï J O N  A U
13, M arch é  a u x  Pou lets, 13  

B R U X E L L E  S

Nettoyage de toilettes de b a l et de so irée  
Détachage partiel de to ile tte s  de cérém on ie  

Nettoyage de sorties de b a l, d en te lle s , 
g a n ts  et so u lie r s .

U S U T E  -A. V A P E U R  :

R U E  B A R A ,  6 , C U R E G H E M .

J ean B A R D IH  F il s
Pharm acien -C h im iste

PARFUMEUR DE S. M. LA REINE
40 ,  R U S  DE L ’ E C U Y E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THEATRE 

TÉLÉPHONE N° 1011

E a u  d e  C o l o g n e  a n t i s e p t i q u e

I  R .  î2 -7 5  L E  L I T R E

V ous c o a se rv e iu z  la fraio lie  
et 1a  beauté de votre  teint 
en em ployan t

L a POUDRE 
de Riz spéciale

PRÉPARÉE AU BISMUTH

par CH. FAY, Parfumsur 
r u e  d e  l u  L ' u i æ ,  O ,  J t * A . I i I S

I m p r i m e r i e - L i t h o g r a p h i e - A u t o g r a p h i e

(§ „ m m m M Ê
1 5 3 ,  R U E  D T J  P R O G R È S

B R U X E L L E S

Impressions commerciales. — Journaux. 
Affiches.— Livraisons périodiques, etc.

Maison spécialement recommandée pour les travaux de luxe

TAVERNE DE LONDRES
J. BONNETAIN & E. 0AP1T

R u e  d e  l ’É c u y e r ,  1 9 -3 1

T A V E R N E - R E S T A U R A N T

d e  p r e m i e r  o r d r e .

S P É C IA L IT É S  —  B IE R E S  A N G L A IS E S

A près la  so r t ie  des th é â tre s

S o u p e r s  f r o i d s  © t  c h a u d s  

T É L É P H O N E  1010

C h o co la ts , C acao, T h é s , D ra g é e s  e t C onfiseries

SENEZ-STURBELLE
lomlMir di S. L  U bini du klpi it il

I. i. I. I ,T U Comtt di Ikndrt

Spécialité d* boites da l u *  «t de baptêmes 
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BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 
ET PERFECTIONNÉES

Système complet de doucbes à toutes les températures

S A L L E  S P É C IA L E  P O U R  L E S  D A M E S  

É C O L E  D B  N A T A T I O N
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Grande fine Champagne de la Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

E c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
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ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE
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laboratoire à la disposition des clients. Leçons gratuites.
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A t e l i e r  s p é c i a l  p o u r  l e s  p i e d s  s e n s i b l e s .

L "  maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
ablate par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

C h a r l e s  V A N  G O E T H E H
Chausseur  
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Pharmacien-Chim iste

Parfum eur <le 8. M . la .Reine

Cette c rèm e q u i rem p lace  le  s a v o n , b la n c h i t  e t adoucit 

la  p eau , en lèv e  le s  r o u g e u rs ,  b o u to n s , e tc .
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CAVES DU GRAND HOTEL. 1 0 , RDE GRETRY
LE PATENT CORSELET

SANS BUSC, BREVETE
R E M P L A Ç A N T  L E  C O RSET

recommandé par M M . les méde
cins pour grossesse, maladies d’esto
mac, etc. Ce soutien-buste est très 
favorable aux dames ne supportant plus 
corset.

Prospectus et vente en détail 
à  Bruxelles

121, BOULEVARD Dü HAINAUT
SEULE MAISON EN BELGIQUE 
I l  n’y a pas <l’étalas:e.

1 3 " , B o u l e v a r d  A n s p a c h ,  B r u x e l l e s .
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux 
exclusivement de premières marques étrangères. 

Envoi de prix-courant sur demande. 
LIVRAISON A DOMICILE — TÉLÉPHONE 1676

Bureaux 7 h. 3,4 T H É Â T R E  M O L I È R E  ~  * , . 1 ,*

Dédié a S. M. la R eine. — Direction : F rédéric Munié.

SAISON D 'O PÉRETTES : Direction P. Barachin.

PELLETERIES et FOURRURES

Maison L. BEER-CORBEL
18, ru e  S a in t-J ea n . B ru x e lle s ".

HAUTES SOüTEACTÉS ES VÊTEMENTS DB FODBRCBKS
D e r n i è r e "  C r é a t i o n " .

FILLE DU TAMBOUR-MAJOR
Opérette en 3 actes de MM. DURU et CIIIVOT. Musique de J. OI11* K N B À C li. 

Mise en scène de Paris. — Décors nouveaux.

Orchestre complet sous la direction de M. P . Baraciiin
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Sien remarquer la Malson où l’on coupa les Gants k la vue du public.

B u ffe t, F o y e r  spéc ia lem ent ré s e rv é  a u x  spec ta teu rs. 

B o c k  0 .1 5  Consommations de 1"  choix. Scotch 0 -30

Soupers froids après le spectacle.

CHIRURGIENS-DENTISTES 

( N ’ont pas de succursale eu Belgique )

MAISON UNIQUE
F o n d é e  e n  1 8 5 7

1  £ > ,  « v e n u e  < l u  M i d i ,  1  * *

B R U X E L L E S

Toute la  M usique  chantée et jouée  dans les 
T h éâtres , C asinos et Concerts se vend  ohez

J. B. KATTO
ÉDITEUR

« a ,  R U E  O R  l ’ E C U Y E R
B R U X E L L E S

4 " , M a i * e h é  a u x  O JEufa, A n  v e r " .

R É P E R T O I R E  D E S  C O N C E R T S  P O P U L A I R E S
4 0 0  partitions en location (fr. 8 -50  p a r  mois)

E n v o i FRA NCO en p ro v in c e  e t  à  l ’é t r a n g e r .

T É L É P I O M  1 8 0 *

L E  S T O U T  « A L L S O P P  "  E S T  L E  M E I L L E U R
V is  en bouteilles par A LFR E D  DELA.Y, Qaai au V :in, 13. B r a i l l a i .  —la p .  V< U ommom U , r i t  d« l 'In lu itrU .



Seul Journal vendu à l ’intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l ’Alhambra, du Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions, aux Concerts
de la Société Symphonique et distribué aux Concerts Populaires.DIXIÈME ANNEE. — N° 46 1er AOUT 1897'

Le numéro 15  centim es

D irecteur

F . R O T IE K S

P o u r  les antionces s'adresser  

au  bureau  du  jo u rn u l.

T éléphone n° 1 3 3 3 .

THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
PR IX  D’ABONNEMENT :

Un an : Belgique, 5 francs. — Etranger, fr. 7-50.

R É D A C T I O N  E T  A D M I N I S T R A T I O N  

32, rue de l’Industrie, Bruxelles.

C ourrier  de la  S e m a in e
L e T h éâ tre  des Galeries reconstitue depuis h ier  l’une 

des pages les plus fastueuses du " Mémorial de Sainte- 
llélône " .

Napoléon E m pereur  y rev it ,  grâce à l’affabulation de 
M adame Sans-G êne, e t  les héros de l'épopée impériale s'y 
m euvent dans leu r  vie de cour, non moins intéressante que 
leur  vie de camp.

On se souvient de l’énorme et légitime succès rem porté 
déjà par  la pièce aux  Galeries. Cette exhumation d ’un passé 
que beaucoup r e g re t te n t  dans la  phase d’abjection oû 
tombent,  à l’heure présente, les nations autrefois glo
rieuses, avait  l’a t t ra i t  d’un temps encore proche de nous 
et auquel se r a t ta c h e n t  d’inoubliables souvenirs. Puis,  
dans la fièvre historico-ethnographique qui s’est emparée 
du théâ tre ,  tou t  de suite la  fidélité du cadre oû se noue et 
se résout l’action avait flatté la  monomanie collectionneuse 
des am ateurs ,  séduits au prologue par  les estampes, les 
faïences, les fenêtres à  guillottine de la  boutique dé 
Madame Sans-Gêne et, plus encore peu t-ê tre ,  par  le 
meuble néo-grec du palais de Compiôgne, avec ses aigles 
et ses N  surmontés d’une couronne t im bran t les panneaux 
à moulures et à  filet d ’or.

Dès l ’origine, on s’est complu dans cette illusion de vie 
rétroactive que créent au tour d’eux les grandes figures du 

.cycle napoléonien. Depuis l’em pereur, vu à t rave rs  son 
existence intime et légendaire, dans son uniforme ver t ,  à 
courte culotte blanche, ju sq u ’à ces princesses ou ces reines 
d ’un superbe insolent, e t  toujours femmes ju squ ’aux 
bout des ongles en am ande et ju sq u ’à  la  pointe de l’éven
ta il;  tous, sans oublier les pairs  du moderne Charlemagne, 
et, en tre  tous, ce Lefebvre,, le héros de l ' in tr igue scénique, 
in té ressen t puissamment dans cette pièce toujours neuve 
pour qui res te  quelque temps sans la voir.

E t  l 'héroïne elle-même, cette Madame Sans-Gêne si 
bonne fille, si prompte à la saillie, si gauloise dans le sens 
prime-sautier du mot, elle compte bien aussi pour quelque 
chose.

Cette fois c’est Mme Marie I iolb , la  toute charm ante  
a r t is te  parisienne ta n t  applaudie aux  Galeries dans L ysis-  
tratci, qui joue le rôle de Mme  Sans-Gêne.

Elle y est,  d it-on, absolument charm ante ,  d’une verve 
exquise. Le rôle qü’elle a jonè à  Marseille lui a valu un 
succès tr iomphal.

M. M oncharm ont a d’ailleurs tout mis en œ uvre pour 
assurer  l’éc la tan te  réussite de cette reprise aux Galeries.

Napoléon, c’est M. Duquesne, le  c réa teu r  du rôle, et 
toute la troupe,  composée d’ar tis tes  de prem ier  plan : 
MM. Daragon , L uguet ,  H att ier ,  Déan. Dorny, Homory,. 
Mmes L estâ t ,  Bellot, Cazalis, Aimée Samuel, N orsy , Dar- 
bel, Aubry, donne à l’œ uvre de Sardou une in te rp ré ta 
tion supérieure.

L e  m atér ie l  neuf, décors, costumes, accessoires, enca
dre  la  pièce d ’une mise en scène luxueuse.

C h oses  de T h éâ tre
Mlle  Thérèse  Ganne, qui appartien t à  l 'Opéra, es t onga- 

gée par  MM. Stoumon et Calabrési pour l’année pro
chaine, la dernière de leur  direction d'épiciers.

Mlle  Ganne, qui a chanté à l 'Opéra la V alkyrie , Sigurd  
et., les H uguenots, tiendra  à Bruxelles le réperto ire  de 
falcon.

** m
Le succès de la  Fille du Tam bour-m ajor , au théâtre  

Molière, rappelle les beaux soirs des représentations 
triomphales d i l  y a v ing t ans, lorsque c’éta i t  P o t t ie r ,  le 
tam bour-m ajor.

Ce succès est,  nous l’avons dit, la rgem ent m éri té  par  
l’in te rp ré ta t ion  que la  troupe de M. Barachin  donne du

joyeux  chef-d’œuvre d ’Offenbach, et par  la mise en scène, 
notamment p a r  l’impressionnant défilé militaire.

Aujourd’hui dimanche, le Molière donne deux rep ré
sentations de la  F ille du Tam bour-m ajor , en matinée, à 
1 h. 3/4, et le soir.

Lorsque le succès de l’œuvre d’Oftenbach sera épuisé, — 
ce ne sera pas de sitôt,  —  M. Barachin donnera  une 
reprise  de la Fille de M adame A ngot.

, ***
L ’Alham bra ro u v r ira  prochainement ses portes.
On répète activement une pièce inédite en trois actes, 

H onneur pour honneur, de MM. Bertol-Graivil e t Eug. 
Garraud.

Le spectacle sera  complété par  le Gamin de P aris , 
comédie-vaudeville en deux actes de MM. B ayard  et Van- 
derburch, dont le succès est légendaire.

Voici la distribution des rôles principaux de ces deux 
pièces :

H onneur pour honneur : MM. Henry  K rauss. Raoul 
de Kerlo isan; L. R avet ,  Rémi Le Golff; Darlès, P ie r re ;  
P ra d ,  Dénie; Mmes Laparcerie , Yvonne: Marthold, Anne- 
Marie.

Le Gam in de P aris : MM. René Robert ,  le général 
M orin; P ra d ,  Jo seph ; Scipion, Bizot.

***
Depuis l’ouverture  du g igantesque théâtre  de l ’Olympia 

de Londres, il n’est pas une seule représentation  du fan
tastique spectacle de l'O rient qui n’a i t  fait une salle 
comble. Si l’on veu t réfléchir aux dimensions de ce théâtre  
formidable qui peu t contenir de deux mille cinq cents a 
♦.rois mille personnes, et tenir  compte qu’il y a mainte
nan t deux représen ta tions par  jour, on peut se rendre  
compte des proportions du succès des féeriques tableaux 
de l'Orient. ,

Rappelons que, aux matinées, qui a t t i ren t  énormément 
de monde et qui sont commodes sur tou t  pour les habitants 
de la province, —  commencées à  4 heures elles finissent à 
6 heures, —  chaque specta teur  a le droit de faire en tre r  
g ra tu i tem en t un enfant âgé de moins de sept ans, et 
m oyennant demi-place, un enfant de plus de sept ans. Or, 
l’Orient est, entre  tous, un spectacle que tou t le monde 
peut voir.

&
Il vient de débuter à  la Scala un artis te  réellement m er

veilleux et qui va faire courir  tout Bruxelles à la coquette 
salle de la place de Brouckère : M. Bernardi joue a lui 
seul une saynète à plusieurs personnages, se tranform e, se 
multiplie, méconnaissable sous ses divers travestisse
ments et complétant l’illusion par la façon dont il change 
sa voix, avec toute son habileté de ventriloque.

** *
Le Pala is  d’È té  a renouvelé son affiche depuis hier. 

Tout d’abord notons le ballet-divertissement : Les B ai
gneuses de Trianon, scénario de M. Octave P radels ,  
musique de M. Lagoanère, qui fait en ce moment le grand 
succès de l’Olympia de P aris .  Ont également débuté hier 
soir : Loréno et le V ar,  excentriques am éricains; les Jos- 
caris, fantaisistes comiques; les Brothers Lem any, p res
tidigitateurs; Brian-Ka, chanteuse étoile, etc. Ajoutez à ce 
programme de choix Ergoti,  K ing Luiz et les six sœurs 
T illers, dont le succès va chaque soir s’accentuant.

***

On nous écrit de B lankenberghe :
Nous avons eu la bonne fortune d ’entendre récemment, 

au K ursaa l ,  M. J .  Leemans, qui a obtenu un fort joli 
Succès dans une série de monologues, récits e t  boutades 
qu’il dit  avec un ta lent e t  un brio que m ain t  professionnel

lui envierait. Car M. Leemans n’est qu’un am ateur,  
homme de lpttrcs appartenant,  si nous ne nous trompons* 
à la presse liégeoise. Tous nos compliments.

***
A Nieuport-Bains. —  L’ouverture  du superbe casino- 

théâtre  de Nieuport-Bains vient d’avoir  lieu devant un 
public aussi nombreux que choisi; ra rem ent sur le lit to
ra l  nous avons eu l’occasion d’avoir une troupe artis tique 
de la valeur de celle que le sympatique directeur,  M. Am- 
breville, nous a donné à entendre.

P a rm i les in terprètes ,  il faut citer en toute première 
ligne Mlle  E rna ldy , une jeune et jolie can ta trice ,  douée 
d’une voix merveilleuse, qui a certainement sa place 
marquée sur  une de nos premières scènes d’opéra ;  
M lle Ja n e  Dalbieu, dont la réputa tion  a été consacrée à 
P ar is ,  Bruxelles, Vichy, qui prit par t  aux grandes to u r 
nées Coquelin et obtint un véritable tr iomphe dans 
Cabotins, qu’elle joua l’an dernier  à  côté du grand comé
dien.

Quant à MM. Ambrevill#, Maurol, Delrey, Mlle  I)an- 
gely, leur éloge serait superflu, ils sont suffisamment 
connus et estimés du public. Ils ont enlevé A llô !  A llô !  
et les Charbonniers d’une façon absolument remarquable 
et qui promet'de charmantes soirées aux baigneurs de la 
belle plage de Nieuport-Bains.

***
Georges Bertal, l’au teur du Modèle, qui fut représenté 

au théâtre  du P a rc  où il vint lui-même diriger les répéti
tions de sa pièce, vient de mourir aux suites d’une longue 
et douloureuse maladie.

Georges Bertal rédigea pondant plusieurs années avec 
distinction la critique dram atique au journal  Le Rappel. 
Il était l’auteur ,  seul ou en collaboration, de nombreuses 
pièces représentées sur  les scènes de l’Odéon, du G ym 
nase, des Nouveautés, dos Mcnus-Plaisirs, etc: ; parmi les 
plus connues, citons : Norah la Dompteuse, Un Drôle et 
Bacchanale.

***
Rencontré cette semaine à Bruxelles le baryton 

Renaud , re tour  de Londres où il a fait une saison superbe. 
Il y a  notamment chanté Don Juan  en français, ce qui ne 
s’é ta it  jam ais  produit à Covent-Garden. On parlait de 
cabale italienne ; celle-ci a tourné 'en  triomphe.

M. Renaud est réengagé pour l’été prochain à Londres. 
Il donnera dix-huit  représentations qui lui seront payées 
54,000 francs.

***
Mlle . Blanche Marcel,  la charm an te  pensionnaire de 

M- Alhaiza, réengagée pour l 'année prochaine, vient de 
remporter,  au Casino de Vichy, un très  g rand succès 
dans le rôle de Suzanne du Monde où l'on s'ennuie.

* .   . . .
Mlle de Meryanne, alias Louise Coomans, vient d 'être 

engagée à  de belles conditions pour l ’hiver prochain au 
Grand T héâ tre  de Lyon, en qualité de soprano d ra m a 
tique.
. ***

Jeudi s’est dénoué devan t la  9e chambi'e du tr ibunal de 
la Seine un petit procès in téressant.

M. S churm ann, l’impresario , a fait condamner cette  
semaine Mme Sarah B ernhard t  à 1 franc de dommages- 
in térêts  pour lui avoir intenté un procès abusif en diffama
tion : c’est ce qu'on appelle * l’abus de la citation directe " .

L ’incident remonte aux représentations de la Duse et 
spécialement à  la soirée de gala qui fut donnée à la Renais
sance, au bénéfice de la  souscription pour le m onument de 
Dumas.

Il paru t le lendemain, dans la Presse, un entrefile t qui 
reprochait à Mme  S arah  B ernhard t  d 'avoir  laissé certains 
frais, notamment la location d'un piano, à  la charge des 
organisateurs.

Mme S arah  B ernhard t  s 'émut de cette accusation injus-



tifiée. Elle attrilMia l 'article à. M. S churm ann, et l 'ass i
gna  en même temps que la Presse à 10,000 trancs de 
dommages-intéréts.

Depuis, notre confrère ay a n t  rectifié de bonne grâce, 
Mme Sarah B ernhard t  se tint pour satisfaite e t  se désista 
de son procès.

Mais M. Schurmann n’a pas accepté ce désistement et 
il a obtenu du tr ibunal,  présidé par  M. Richard , un franc 
de dommages-intérêts contre Mme  S arah  Bernhardt,  pour 
l’avoir  mis en cause sans preuves, en 1 accusant de propos 
qu’il nie formellement avoir  tenus.

Mme S arah  B ern h a rd t  devra payer ,  en outre, les frais 
d’une insertion de ce jugem en t dans la  Presse.

* *
M. Edouard Sonzogno, le fameux éditeur-impresario 

italien, prépare une grande saison d 'autom ne, carnaval et 
carême au théâ tre  Lyrique de Milan. Le eariellone de 
cette importante saison vient d 'ê tre  publié et comprend 
les ouvrages dont voici les t i tres  : L a  Bohême e t /  Me- 
clici, de M. Leoncavallo; A ndréa  Chénier et II Volo, de 
M. Umberto Giordano; L 'Am ico F ritz. I  R an tzau  et 
W illiam  Ratcliff, de M. Mascagni ; L ’A rlésiana, de 

M. Céléa: Le Ciel, W erther, L a  Navarraise  e t Sapho, 
de M. M assenet; P hrynè  e t  H enri V I I I , de M. Saint-  
Saëns ; Philémon et Baucis, de Gounod; Lakm é, de De- 
libes ; Carmen, de Bizet ; L a  Vivandière, de G edard; Don 
Juan, de Mozart e t 0>~phée, de Gluck.

***
En Italie, les concours dram atiques sont jugés d’une 

façon très intéressante. Un ju r y  prend connaissance des 
œuvres présentées et celles qui sont considérées dignes 
d’être  jouées s o n t  offertes au jugem ent définitif du public.

C’est ainsi que la  Compagnie d ram atique nationale de 
Gesare Ro3si ay a n t  re tenu  deux manuscrits sur  quarante- 
huit  présentés, a  fait jo u e r  ces pièces le même so ir-au  
Politeama de Livourne. Le public accorda le prem ier prix 
au dram e en un acte : Vers la,justice, de 1 au teu r  milanais 
M.-Silvio Zambaldi.

***
Le temps est bon juge.
Notre confrère Tom de la F an fu i la vient de consacrer 

une suite d’articles au génie de Verdi.  Il a rappelé que 
lorsque le maître fit jouer  sa Traviata  au théâ tre  de la 
Fenice, à Venise, en 1853, il écrivit le 7 m ars ,  c’est-à-dire 
le lendemain de la première représentation , la le ttre  sui
vante à son ami Em anuele Muzio :

Chek E manuele.

La Traviata, hier soir, four. La faute vient-elle de moi ou des chan

teurs? Le temps jugera.
Toujours votre

G. V erdi

A la création, la Traviata  ne réussit point en eflet et 
les critiques du temps qualifièrent cet insuccès de « sans 
précédent " .

La même chose était  arr ivée t ren te  ans aupa ravan t pour 
le Barbier de Séville  au T héâ tre  A rgentina (le Rome, et 
Rossini, qui é ta it  assis au premier ran g  des fauteuils d ’or
chestre , ne paru t guère s’émouvoir des sifilets. A un 
moment donné il puisa dans la  taba t iè re  du premier violon 
de l’orcliestre et tout en prenant sa prise il d it : —  - Peu 
im porte ; ce soir on siffle, mais l’ouvrage plaira un au tre  
so ir ! . . .  "

Le temps a jugé pour la Traviata  comme pour le B ar
bier de Séville et Verdi comme Rossini ont été bien vengés 
des sifflets de jadis.

***
L ’é tym olog ie  d’ un term e de théâtre :
Sur presque toutes les scènes d’Europe, on désigne sous 

le nom de " tram agnini " les chorégraphes qui, possédant 
des notions de gymnastique et un physique agréable, peu
vent s’élever au-dessus du niveau des simples comparses 
et jouer  des bouts de rôLes. Mais le term e qui les distingue 
est d’une origine peu connue.

Il y a vingt-cinq ans environ, quatre  frères, de robustes 
Bolonais, pris de passion pour le théâtre ,  constituèrent,  
avec quelques compagnons de leur ville nata ls ,  une asso
ciation de coryphées et s’engagèren t comme comparses s u r  
différentes scènes.

Ils s’appelaient Tram agnin i.  Quelque temps après, ils 
s’associèrent avec M. Achille Beneglia, de Milan, qui 
forma dans cette ville une société similaire dénommée 
troupe des Tram agnini.

D’année en année, d’au tres  troupes se formèrent,  tou
jours sous la même appellation, et c’est ainsi qu’un nom 
de famille est a rr ivé  à désigner aujourd’hui tout une 
classe.

Les dix commandements des habitués des théâtres .
1 . —  N ’arr ive  jam ais  en re ta rd  au théâtre.
2. —  Ne gène pas tes voisins avec une coiffure ou par  

une gesticulation ex travagante .
3 . —  Ne tourne pas le dos à ceux devant qui tu 

passes.
■j. —  Évite  de leur écraser les orteils.
5 . — N e trouble pas le spectacle par  tes conversations 

particulières.
_  Xe ris pas et ne pleure pas avec ostentation ni avee 

excès.
7 . — Si tu ne poux vivre sans sucreries ou sans fruits 

glacés, mange-les sans exciter l 'envie de tes voisins.
8 . —  Si tu n ’as pas l 'esprit assez clairvoyant pour te 

passer d ’un livret,  tourne les feuillets avec p récaution ;  
rien n’est plus désagréable, dans un moment pathétique, 
que le bruit  du papier.

9. —  Aux spectacles de musique, ne bats pas la mesure 
avec la tè te  ou avec le pied : le chef d 'orchestre est là pour 
cela.

10 . —  a  la sortie n'obstrue pas le chemin sous le p ré 
texte de lorgner les dames ou de parle r  à ton valet de pied. 
Retire-toi sans faste et sans éclat.

Courrier de France.

I,e théâtre des Menus-Plaisirs a rouvert ses portes, sous la direc
tion Monza, avec une reprise de Robert M acaire.

Le fameux drame burlesque, modestement monté, est assez bien 
joué par MM. Auvray. Raiter et Marcel, bien par M. Bellot (B er

trand).
Du côté des dames, il n’y a que des éloges à adresser à Mme ,s P ro- 

lat et Jeanne D’horni. Mlle Florian (Eloa) témoigne d'une certaine inex
périence.

—  Il est établi que Mme Sarah Bernhardt jouera cet hiver Hamlet. 
pour faire plaisir au prince de Galles — et pour faire plaisir à d'autres 

aussi, vraisemblablement ■
—  On songe a la Comédie française à nous donner une nouveauté,

L a  Vie de Bohèm e, d'un jeune auteur encore inconnu, Henri Miirger.
— M. Campo-Casso est nommé directeur du Graud Théâtre de 

Nice.
— Dans quelques jou rs aura lieu la réouverture du Trianon. trans- 

orm é en salle de bal et de concert, avec jard in , attractions diverses. 
(•Trianon est à  M ontm artre, bien entendu.

A i x -l e s -B a in s . — Les adieux de Mroc Lise Landouzy ont été l'occa
sion, au Casino de la Villa des Fleurs, d’une manifestation enthou
siaste et sympathique pour la délicieuse diva, à la deuxième représen
tation du D om ino noir.

Moisson splendide de fleurs, de bravos e t  de rappels,  qui laisseront 
à Mme Landouzy l’impression des regrets unanimes que cause son 
départ pour Royan, où l’attendent de nouveaux triomphes.

- PARSIFAL « A BAYREUTH
Je m 'étais toujours dit :
— Quand ils donneront P a rsifa l...
Car, lorsqu'il écrivit ce testament de sa pensée, les médiocres haines 

qui traversèrent sa vie comme des ricanements de nains, les inutiles 
bravades où les méconnus se réfugient pour affirmer leur indépen
dance exaspérée, tout cela s 'é tait écoulé. En lui, c’était quelque chose 
comme cet apaisement qui, aux dernières scènes de YOr du R h in , 
apporte une douceur d'arc-en-ciel dans l’orage et fait finir la tragédie 
sur une aurore ... Il ue tenait plus à être incompréhensible et incom
pris; il ne repoussait plus ceux qui venaient à lui, oublieux de l’injure 
en faveur du génie; il ne songeait plus à étonner ni à combattre, à 
prouver ni à d é tru ire ; la convulsion de sa bouche s’était détendue ; 
ses yeux s'étaient levés, — il priait.

Je  ne sais si des professionnels hausseront les épaules à la lecture 
de ces lignes. J ’entre dans le Temple de Musique comme un croyant 
qui ignore la Loi. Je n’y apporte que l’am our; je  n ’y viens chercher 
que la consolation. Oui, quand je suis assis là, et quand le grand 
souffle d’harmonie passe su r ma tête, j ’oublie un instant la douleur de 
n’avoir pas eu de génie, le remords affreux d’avoir dispersé mon 
cœ ur; je renonce à être un " moi " inu tile; je laisse parler la Voix. 
E t, alors, c'est ma récompense de comprendre cette parole : " Le ciel 
sera l’enivrement de voir et d’entendre... " Après, ne me demandez 
point quels artifices de magie m ’ont élevé si haut. Je  vais d’une émo
tion à l’autre à  travers la lande stérile ; je  n'explique ni les sens ni les 
parfums ; je  ne sais pas le secret de la création ; je  fais mon miel pour 
en vivre.

Ce n’est pas là écouter la musique en musicien! ..
Je le Sais; aussi n’est-ce pas une approbation ni un brevet de science, 

c’est du bonheur que je  vieus chercher.
Ne gravissez donc pas avec moi la colline de Mont-Salvat, si, à 

votre pied, vous tirez le boulet de raillerie, si vous avez honte que, 
pour une surprise de musique, on voie des larmes sur vos joues.

**#
P ar le sentier qui descend du Burg au lac des Cygnes, voici venir 

la litière douloureuse où git le roi du Grâal, Aml'ortas. Ni l'eau du 
lac, ni les baumes apportés d ’Arabie, par l’air, sur les ailes d'un d ra 
gon, ne guériront la plaie que lui a  faite au flanc la lance sacrée. 
Vaincu par une femme, la foi et les forces lui manquent pour toucher 
m aintenant à la coupe miraculeuse. Il n’osé plus convier ses cheva
liers au banquet de la vie. E ntre leurs tètes prosternées et les chants 
qui tombent de la coupole, il g it sur sou estrade de douleur, et, quand 
les paroles de consécration descendent du ciel enlr'ouvert, seul 
pêcheur parmi les justes, il défaille.

O blessé d'amour! je  le sentais dans mon flanc, le coup de lance où 
tu portais ta m ain. Çu l’as dite pour nous, deux, pour des milliers, 
pour des millions d’hommes, la prière où tu demandes que ta plaie se 
ferme, que ta souffrance tarisse. Le sang du Sauveur te réconforte en , 
vain, si tes propres forces s’écoulent par ton éternelle blessure. Il 
faut que tu souffres pour que s’accomplisse le mystère par où les 
autres auront leur pâture. Seul, tu n 'auras point de part à la Cène que 
les mains pâles ont préparée. Remercie la suprême douleur qui clôt 
tes yeux.

***
... En attendant la paix qui le s t  promise, qui t’est due.
Car, pas une fois, du fond de ta douleur, tu  n’as maudit cette Koun- 

dry qui t'a ôté ta gloire des mains, celle par qui la source de ta vie a 
été empoisonnée. L ’aime^-tu encore, en souvenir? La plains-tu d'avoir 
fait tant de mat? La reconnais-tu seulement, la Radieuse, qui te 
désarm a par son charm e, sous les haillons de cette sorcière vautrée 
dans la boue * comme un animal sauvage " , de cette somnambule, qui, 
dans un demi-sommeil, cuve on ne sait quelles ivresses anciennes?

Tu lui as pardonne sans connaître son misérable secret. En elle, lu 
ne veux voir que l'humble servante qui, d 'un pas hésitant, répare 
autant qu’elle peut, dans l’une de ses vies, le mal que daus l'autre elle 
a fait. Le jour, elle est au service de tes chevaliers. Elle apporte le 
heaume à la blessure, l’eau fraîche aux lèvres défaillantes; la nuit, 
elle appartient au Génie du mal, elle revêt toutes les formés de la 
séduction : elle est le poison de la pureté, la pourriture des forces, 
celle qui, après Aml'ortas, voudra l’innocence de Parsifal.

Longtemps incompréhensible, elle grandit soudain comme un sym
bole, elle s'éclaire du souvenir terrifié de nos expériences, femme qui 
veut la douceur e t qui a le Génie de la Haine derrière elle, bonne que 
la Perversité habile, impure, que la pureté illuminera, — Elle, vau
trée dans la boue, Toi, allongé dans tou sang, blessés, souillés l’un 
par l’autre, Amfortas et Koundry, vous enfermez en vous deux toute 
la souffrance du monde.

Qui vous sauvera l’un de l’autre !
L’Innocent.
Vous qui, de loin, avez rêvé Parsifal dans l’arm ure bleue, fleurie 

d'aubépine, dépouillez le héros d'un inutile prestige. Le poète a voulu 
qu’il fut, non un invincible chevalier, mais un simple d’esprit :

— Je ne sais pas...
Il ne sait pas qui est son père ; il ue sait pas le nom de sa mère ; il ne 

sait pas d’où il vient! C'est l’innocence sacrée que les vieux peuples 
vénèrent sous la figure des ingénus et des " nices " , et que nous, les 
derniers venus, nous adorons encore penchés sur l’enfant à la 
mamelle ;

— Quel est ton père? Quelle est ta mère? D’où viens-tu?
Il sourira longtemps avant de répondre. Il est le pur qui vient a rra 

cher la Tentatrice à ses séductions et guérir au flanc du Blessé la plaie 
qui corrom pait les forces. A insi, sans préciser, prêtant sa tunique 
légère, le m ythe enveloppe tous les rêves. Qu’il couduise un autre au 
cloître ou à l’alcove! II a replie les ailes de mon songe devant un ber
ceau.

— Mère ! dit Parsifal, quand Koundry lui apparail à l'eurc de 
l’épreuve, Mère! bon lé suprêm e!

Et l’enfant pur qu’il est encore reçoit sur sa bouche le baiser de la 
magicienne, avec la confiance qu'il se réfugie dans la tendresse d 'au
trefois.

C’est fini de l’ignorance, si la pureté volontaire subsiste. Le baiser 
d’am our écarte le mystère dont la mère avait laissé l’enfant enveloppé 
comme d’un lange. Celui qui ne savait pas sait, et son initiation à la 
douleur inconnue lui jaillit de la bouche dans uu seul cri, dans un nom 
qui l'arrache à tous les sortilèges : — Amfortas !

***
Qu’il rapporte, maintenant, la lance sacrée; qu’il lave avec de l'eau 

baptismale la boue que Koundry avait sur e lle ; qu’il ferme au flanc

d’Amfortas la blessure toujours saignante ; qu’il s'enveloppe du m an
teau royal pour découvrir le Grâal. A la voix du Pur, l'Esprit va 
descendre sur la coupe, le Roi intact peut comm unier avec ses cheva
liers.

— Rédemptiou! Rédemption! chantent les voix célestes, tandis 
qu’aux fidèles avides Parsifal présente le Gràal fulgurant.

***
A la nuit commençante, nous avons redescendu la colline, pour 

quelques-uns d’entre nous devenue la colline sainte, puisque, par le 
m iracle du génie, nous emportions du divin daus nos cuîurs. Chaque 
pas nous éloignait de la vision dernière, chaque seconde de la m inute 
où la parole était descendue d’en haut, où la promesse avait été dite 
pour nous comme pour eux.

O mon Unique Am our, l’émotion eu dure encore! Voyez la foi nou
velle que je  rapporte dans mes yeux ! La plaie peut se ferm er par où 
coulaient les forces. Les voix ordonnent l’espoir au blessé qui, tant de 
fois, m urm ura d’un cœ ur sincère :

— Pourquoi suis je  indigne?
H u g u e s  L e  R o u x

MUSIQUE
Au Waux-Hai. l .  — Favorisé d’un très beau temps, le concert 

Seguin a été brillant. Plus de monde encore que pour M. Im barl de 
la Tour, et la scène des •• Adieux de W otan a produit son effet de 
joie artistique et d’enthousiasme dans le nombreux public qui emplis
sa it le jard in . M. Seguin, malgré qu’il n’eut jam ais chanté en plein 
air, faisait sonner sa voix puissante et sa diction était d’une netteté 
rare. Applaudissements, rappels, palmes. L ’orchestre aussi, qui a 
fourni une excellente exécution de plusieurs œuvres de W agner et de 
Beethoven, a été fêté.

***
Mardi 3 août, à 3 heures, à l'Exposition, Mn,c Eugénie Dielz 

donnera, sur un piano E rard , une audition d’œuvres de Bach, Scliu - 
mann, Chopin, César F ranck. L 'artiste, l'instrum ent et les oeuvres 
s’accorderont là pour une séance de choix qui étonnera les passants.

***
M ardi soir, à la salle Kevers, fête musicale féministe, où ne p a rti

ciperont naturellem ent que des dames, et à leur tète Mlle Coclel, 
auteur d une cantate intitulée : P uur la Justice.

M o n d a n ité s
Samedi 24 ju illet a été célébré, à Ixelles, le mariage de Mlle ' Jeanne 

Burnell, fille du lieutenant-colonel Burnell. du 2e régiment de guides, 
officier d’ordonnance de S. A. R . le comte de Flandre, avec. M. Josse 
Matthieu, banquier, consul de Portugal.

La bénédiction nuptiale a été donnée aux nouveaux époux en 
l'église Saint-Boniface, devant une nombreuse assistance. Les témoins 
d e  la  mariée étaient : le lieutenant des guides Henry Burnell, son 
frère, et M. Armand Hollanders, de Louvain, son oncle ; ceux du 
m arié étaient : le capitaine-commandant baron de Crombrugglie et 
M. Eggermont.

La jeune mariée était charm ante daus une toilette très simple du 
meilleur goût, qui lui seyait à  ravir : Robe unie, avec voile de tulle, 
garnie seulement de coquillers de mousseline de soie avec bouquets de 
fleurs d 'oranger. Les toilettes des dames de la suite étaient fort é lé 
gantes : Mme Burnell, mère de la mariée, portait une très jolie toi
lette en broché gris avec superbe collet de dentelles anciennes; 
Mme Hollanders, grand'm ère de la m ariée, élait en satin noir garni de 
b lanc; Mme la baronne de Crombrugglie, en m oire blanche sur un 
transparent rose ; Mme Eggerm ont, en broché gris et bleu de ciel ; 
Mme' la comtesse de Changy, en broché rose et bleu avec application 
de dentelles; Mlle  Alice Burnell, sœur de la mariée, ravissante en to i
lette bleu de ciel ; Mme Huyttens de Terbecq, sœur de M. Burnell, en 
robe mauve avec appliques de dentelles: les deux sœurs de Mme '  Bur- 
nell, Mme Léon van Overstraeten, en, robe gris et jaune, et 
Mme A lbert van Overstraeten, en très jolie toilette de m oire jaune 
garnie de dentelles blanches; Mme Hélène Hollanders, très élégante 
en robe rose; Mme Arm and Hollanders, en toilette blanche, recou
verte de dentelles noires; Mlle  Charles T ’Serstevens et Mlle  T ’SersIc- 
vens. Mme Gaston Moeremans, en rose très clair, elc.

Remarqué du côté des habits noirs : MM. le comte de Chargy, 
Moeremans, Edmond, Charles et Jean T ’Serslevens, Alberl et Léon 
van Overstraeten, le chevalier H uyttens de Terbecq, Gaston Mocrc- 
mans, etc.

Au lunch, servi dans l'hôtel du lieutenant colonel Burnell, rue du 
Parnasse, assistaient encore : S ir Plum kelt, m inistre d'Angleterre, le 
chevalier Cantagalli, m inistre d 'Italie, Don Zénil, m inistre du 
Mexique, le sénateur et la comtesse de Borchgrave d'Altena, la 
duchesse d’Ursel, etc., etc.

***
Comme nous l’avions auuoncé, le mariage de M le Adl'ienne Perlau 

fille de M. Perlau, conseiller à  la Cour d’appel, avec le lieutenant d’ar
tillerie Auguste De Cuyper, fils du lieuteiiaul-général De Cuypcr, 
inspecteur de l’artillerie du royaume, a été célébré mardi dernier.

Les témoins de la mariée étaient deux ses oncles : M. Léon Dan - 
m erie, avocat et vice-consul de Danemark, et M Georges Hanssens • 
ceux du m arié étaient : le comte de Looz-Corswarem e t  le D1' Scliuer- 
m ans, son cousin.

MAISONS RECOMMANDEES
Jean Bardin. Parfum eur-chim iste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilbtte, etc., e tc ., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

Taverne de Londres, rue de l’Écuyer, 19 et 21. Taverne-res- 
. taurant de 1er ordre Bières anglaises. P lats du jour. Salons de ban

quets. Soupers après les spectacles.

Photographie Artistique. A. G u érin , 121, rue Royale, 
Bruxelles. A teliers dans un jardin.

Édouard Barat. Chirurgien, Pédicure, expert, I, rue Tliére- 
sienne, Bruxelles. —: Consultations de 2 à 4 heures

M. et M m,; Vloeberghs et Fils, chirurgiens-dentistes, 15, ave
line du Midi (place Rouppe), Bruxelles.

Ostende. Hôtel d'Allemagne. S t k a c k é , propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. P rix  modérés. A rran 
gements pour familles.

Anvers. Restaurant Bertrand, place de Meir. G il is s e n ,  
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente; dîners et déjeuners, à 
là carte e t à prix fixe. Salons et salle de banquet.

Edmond Chansay fils, assureur, rue de L igne,.3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.

Plage de La Panne, lez-Adinkerke. — La V illa  des Ancres, 
pension de famille, digue de m er, est ouverte jusqu’au octobre. — 
Propriétaire : Mme Ve Louis Fonsny. — P o u r renseignements et con
ditions, s’adresser à la villa. ^



La cérémonie religieuse a eu lieu en l'église de Sainl-Josse-ten- 
i\oode.

Remarqué dans le cortège nuptial : le général Daloze; M Motte 
premier président de la Cour d’appel de Bruxelles; la comtesse dé 
Looz-Corswarem, les deux sœurs de la mariée : M1** M arguerite et 
Fernande Perlau, M".  Aubry, M".-S lang . 'd e  Stolberg, cousine du 
marie ; le D‘ Jadot, Mme  Jadot-De ,Cock, Mlle  De Cock, le capitaine 
d artillerie Liebrechts, les lieuteuants ^artillerie  Arnould, B ev iu -e t 
Joostens, etc ■

Après la cérémonie, la réception a eu lieu dans le bel hôtel de 
M. Perlau, rue Joseph II.

***-
, r ,l,',bl!C; '" 0nS de m ariage : M- Léon Verscliueren, agent de change, 

e t M 1 Clara W indt, domiciliée à La Haye, résidant à Bruxelles.

***
Le.Saint-M arceaux sec 1 S8«> et la line champagne Curlier-Cour -

voisier sont les grands favoris de l’aristocratie et du high-lifé.
** *

Quelques nominations de la Légion d’honneur viennent d'être laites 
«•n dehors des régions oflicielles, dans le monde des hommes de lettres 
et des compositeurs.

\o ic i les portraits de quelques-uns, crayonnés par le Gaulois : 

IIEN R I BECQUE 
U (licier de la Légion d’honneur.

Becque... et ongles, est-on tenté-d 'ajouter. Car son âpre et 
rude talent est de ceux qui griffent autant qu’ils mordent. On lui 
peut donner pour emblème les Corbeaucc.

BRIEUX 
Chevalier de la Légion d’honneur.

Assez grand, de longs cheveux blonds et bouclés, les yeux bleus,: 
l’aspect de l'homme du N ord ; originaire de la Normandie, comme 
Pierre Corneille. Approche de la quarantaine.

I) abord journaliste m ilitant, a été longtemps rédacteur principal 
d’un journal conservateur aujourd’hui disparu, Le  Nouvelliste de 
Rouen, et correspondant d’autres journaux de la Normandie.

Entraîné, dès lajeunesse, vers le théâtre, M. Brieux s ’est fait con
naître pour la prem ière fois, au Théâtre-L ibre, par une pièce en 
deux actes, M anchette, qui eut un vif succès : il y contait les dé
boires qui attendent les .. diplômées - des divers degrés de rensei
gnement. F it  représenter ensuite M onsieur de Réboval à l’Odéon et 
les B ien fa iteurs  à  la Porte-Saint-M artin, et, en dernier lieu', au 
Théâtre-Français,l ' Evasion, où les qualités dominantes du jeune 
auteur, finesse de l’observation et vivacité du dialogue, se trouvaient 
heureusem ent réunies.

RAOUL PUGNO 
Chevalier de la Légion d'honneur.

Raoul Pugno va su r ses quarante-cinq ans : grand, fort, un tan-' 
linet bedonnant, la tête énergique, la barbe olympienne. Italien par 
son père; mais né à Paris, rue M onsieur-le-Prince, et naturalise 
depuis longtemps. De très bonne heure, il entra au Conservatoire, où 
il obtint tous les p r ix :  solfège, piano, orgue, harm onie, fugue et 
contre fugue. Il ne lui manque que le prix de composition, auquel, 
en sa qualité de tranger, il ne peut prétendre.

11 n sait qu’il s’est ra ttrapé depuis. Il entra dans la carrière théâtrale 
par un ouvrage en trois actes, N inetta , in terprété à la Renaissance 
par Jeanne Granier, M ilyM eyer, Desclau/.as, Daubray, Jolly, etc. En 
dépit de cette distribution d i p r im o  cartello, Ninetta  ne pu t dépasser 
vingt représentations. Mais parlez-moi du succès de Joséphine vendue 
p a r  ses-sœurs, où la collaboration de Raoul Pugno ressemblé toi t au 
secret de Polichinelle ! 1

Il eût pu ê tre  décoré comme professeur au Conservatoire ou, 
d’abord chargé d'une classe d’harmonie, il succéda naguère à Henri 
Tissot; la place est bonne; ses moindres leçons se paient au poids de 
l'or, et le voilà cueillant tous les lauriers...

C’est comme exécutant de prem ier ordre, de tout prem ier ordre, 
que Pugno conquiert aujourd’hui le ruban rouge.      _______

CAMEO
X I I K  « E S T  

a m i : r i g a ^

C IG A R ETTES

Spa attire de plus en plus la foule élégante. La jolie villeartlennaUe 
est en ce moment en plein mouvement.

Voici le progrmme des fêtes prochaines :
Dimanche 1^  août. — Ouverture des grandç concours de lawn- 

tennis.
A 8 heures, grand concert vocal et instrumental dans la Galerie, 

avec le concours de Mlle Laforgue, de l'Opéra, de M. Badiali, 
de 1 Opéra-Comique, et de la Grande Symphonie, sous la direction de 
M. J. Lecocq.

L u n d i 8. — T ir. P r ix  des Résidents, 500 francs et un objet d’art. 
A 8 heures, dans la Galerie. Grande fête musicale organisée par le 

comité de 1 Œ uvre du m onum ent Vieu.etemps.
M a r d i 3. — P r ix  des Fougères, 3,000 francs.
M e b c r e d i 4 et J eu di 5. T ir aux pigeons.- P r ix  du Cercle des E tran

gers, 8,000 francs e t une médaille en or.

J e u d i ô. A 2 h. 1/2. Bal-cotillon offort aux enfants des étrangers 
dans la Galerie.

V e n d r e d i 6 . — T ir. P r ix  des B ruyères, 1,000 francs.
S a m e d i T. — Tir. P r ix  des A irelles, 3,000 francs. — Grand bal au 

Casino.

D im a n c h e  8. — l re journée du Grand Concours hippique au Vélo
drome.

Tir- — Prix supplémentaire.
A 8 heures, Grand Concert vocal et instrumental avec le concours 

de M. Noté, baryton, de Mlle  G illiard, violoniste, et de la Symphonie 
de la Ville sous la direction de M. J. Lecocq 

L u n d i 9. — P r ix  des Bobelins, uu objet d’art.
M a r d i dO. A 2 heures, 2me journée du concours hippique au 

vélodrome.
A i  heure, tir aux pigeons. P r ix  du Casino, 5,000 francs et une 

médaille en or. ■
M e r c r e d i 11. — t’ir. P r ix  des M i/rtils  (réservé aux concurrents 

du prix du Casino), 2,000 francs.
J e u d i 12. — T ir. P r ix  des Genêts, 4,000 francs.
De 1 à 3 heures, concert à Barisart.
V e n d r e d i 13. — I ir. P r ix  des Mousses, 5,000 francs et un objet 

d’art.

Le 15 aura lieu la fête traditionnelle des bruyères avec la bataille 
des Heurs et le corso qui chaque année attire  une foule énorme à Spa.

Ce programme est naturellement indépendant des soirées et des 
bals au Casino, des fêtes au Parc et des représentations théâtrales.

Celles-ci ont grand succès et ont un nombreux public. Il y a quel
ques soirs S. M. la Reine est allée avec la Princesse Clémentine voir 
la Mascotte, dont les deux principaux interprètes étaient Mlle  De- 
Jormes, des Galeries, et le baryton Cadio, que Sa Majesté a invité à 
aller chanter à la villa royale.

Nous publierons dimanche le programme complet des fêtes 
qui affirment cette année encore la suprématie de Spa sur les autres 
villes d’eaux.

«LOMBARTZYDE-BAINSi
DIGUE DE MER ET ABORDS 

T errain s à vendre pour bâtir.
S’ADRESSEK VILLA CR0MREZ, A NIEUPOUT-CALNS

RESTAURANTE LA MONNAIE
Propriétaire : CHARIES SMEDT

R u e  L é o p o l d ,  7  e t  9

( D E R R I È R E  L E  T H É Â T R E  D E  LA MO N N A I J E )

GRAND SALON DE 70 COUVERTS
SALONS PARTICULIERS 

D éjeuners et D în ers à p r ix  fixe.
T É L É P H O N E  1210

parfum erie (Oriza
EXPOSITION DE BRUXELLES

de TU,
. 1 ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  Il

— i P A R I S  J —

Produ its spéciaux 1^'ccrntnandés :

CRÈME O R IZ A , de N inon de Lenclos-

POUDRE ORIZA,  de N inon de. Lenclos.

ORIZA LACTÉ , Lotion #m ulsive.

SAVON ORIZA,  pour le visage.

P a r f u m e r ie  {Sp é c ia l "

aux VIOLETTES d, CZAK

BRUXELLES-KERMESSE
( V i e u x  B r u x e l l e s )

Q U A T R E  C O N C E R T S  P A R  J O U R  
T H É Â T R E  E N  P L E IN  A IR

S A L L E  D E  F Ê T E S  

IP  .A. IR, .A. r>  E  S  , C  O  K  T Ê  O- E  S  , .  E  T  C .

g o a q u e t  f j y m p i a
CtOCNOK C o n c c n i" f r

p o u r  le M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDir;ÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS

k
lNOPFHNSIFS 

P O U R  L A  V I L L E

Vente en Gros : Maison Norbert DB KEYN, à Bruxelles

A 2 H. ‘h D E _ B R U X E L L E S
RÉSIDENCE D'ÉTÉ DE S M LA REINE

M a g n if iq u e  é ta b l i s s e m e n t  t h e r m a l .
BAINS FE R R U G IN E U X , BAINS DE BOUE

Tir aux pigeons; Courses internationales de chevaux;  
Concours hippiques ; Lawn-Utnnis et Vélodrome ; 

Fêtes au Casino ; Théâtre ; 
Bals ; Régates ; Fêtes enfantines, etc.

t a

E n glish  T ailors

RUE DE LA MADELEINE, 69  
B R U X E L L E S

EXPOSITION DE BRUXELLES 

ï ' A V I L L O I V  D E S  E A U X  1 " E  8 P . \

; e a u  d e  t a b l e
L a  p lu s exq u ise  des E au x .

il>ans la g rande allée dedro ite  du P arc  du Cinquantenaire)

COMPAGNIE D’ASSURANCES 
su r  la  Vie

FO N D ÉE  E N  1 8 3 0  

*

M

D irec teu r en Belgique 

. V IN C E N S ,  7 3 ,  RUE ROYALE, BRUXELLES

BEÇAUER

M a i s o n  p r i n c i p a l e  :
1 0 , R U E  D K  R U Y S B R O Ë C K , 1 0 

Succursale : Succursale :
9, G-ulerie du R o i. 1-3, pl. de Brouckère

B R U X E L L E S

AGENCES DANS TOUTES LES VILLES 

Éclairage in ten sif p a r  le b rû le u r  DENAYR0UZE
perm ettant d 'ob ten ir un pouvoir éclairant

DE PLUSIEURS MILLIERS DE BOUGIES AU MOYEN D’US SEUL FOYER

A m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  GALERIE DU ROI, 2 3

CHAPELLERIE FINE 

CANNES ET PARAPLUIES  

ARTICLES DE SPORT
Driving gloves, 

Imperméables, covert-coats, 
plaids, etc., etc. 

R A Y O N  N O U V E A U  :
a t e l i e r  d e  c h e m i s e r i e

..s' 1 spécialité sur mesure
B o n n e te r ie  fine. —■ C r a v a t e s  r i c h e s ,  e tc . ,  e tc .

Prix  très modérés.

OSTENDE
à  1 heure 45 de Bruxelles.

CLUB PRIVÉ Dü KURSAAL
MÊMES DISTRACTIONS QU’ A MONTE-CARLO

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

Ecrire au  secrétaire  

pour les form alités  d ’adm ission .

TELEPHO 
NE 1584
‘lBRUXELLES: 17.AVENUE L0U1SE<&



Eau de toilette à la Violette à fr . 4-50 le litre .
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 4-50 le litre.

t e in t u r e  e t  netto y a g e

P. LER O IJO N  AX3
1 3 ,  M a r c h é  a u x  P o u l e t s ,  1 3

B R U X E L L E S  

N ettoyage de to ile tte s  de b a l  e t  de s o i r é e  

Détachage p a r tie l de t o i l e t t e s  de c é r é m o n i e

N ettoyage de so rtie s  de b a l ,  d e n t e l l e s ,  
g a n t s  e t s o u l i e r s .

T J S î r ï s r i E  a .  - v l a j r E t j r  = 

R U E  BARA, 6, C U R EG H EM .

V d t i s  c o n s e r v e r e z  la  l 'r a i c h e ü  

e t  la  b e a u té  d e  v o t r e  t e in t  
e n  ettiplôyarlt

L a POUDRE 
üe Riz spéciale

PRÉPARÉE AU BISMUTH

Car C H .  F A Ÿ ,  Parfumeur 
r u e  d e  l a  l * a i x ,  9 ,  P A . 1 1 1 S

1 5 3 ,  JDTJ P R O G R È S
B R U X E L L E S

Im pressions com m erciales. —  Jou rnaux . 
Affiches.—  L ivraisons périodiques, etc.

Maison spécialem ent recommandée pour les travaux de luxe.

TAVERnT S  LONDRES
J. BONNETAIN & E. CAPIT

R u e  d e  l ’É c u y e r ,  1 9 - 2 1

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de premier ordre.

SPÉCIALITÉS -  BIÈRES ANGLAISES

Après la sortie des théâtres
|4<m i |><m ' h  f r o i r i a  e t  c h a i n l *

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,

SAIN ROYAL, rue de l’Enseignement

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 7 " d’aloool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

J ean B A R D IN  F il s
P h a r m a c i e n - C h i m i s t e  

pa r f ume ur  de s. m. l a r ei ne
4 0 ,  R U E  D E L ’É C U Y E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE

TÉLÉPH O N E N° 1 0 1 1

Eau de Cologne antisep tiq ue
F R . 2 -7 5  3LE L I T R E

Chocolats, Cacao, Thés, Dragees et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
Fournisseur de S. M. la Seine des Beiges et de 

S. A. R. le Comte de Flandre

Spécialité de boîtes de luxe et de baptêmes

BAINS CHAUDS, HY DROTHÉRAPIE 

Bains tu rc s , sa lle de suda tion  à a ir  sec (Hammam)
B w ijsrs  RXJSSBS (à vapeur

BAINS ÜÉDICIÜMX, fiSTALLAUONS XOUYELIES 
LT PERFECTIONNES

Système complet de douches à  toutes les températures

S A L L E  S P É C I A L E  P O U R  L E S  D A M E S  
É C O L E  D B  N A T A T I O N

o u v ë r t e  p e n d a n t  to u te  l*a n n ée

LEÇONS DE NATATION
p a r  des professeurs spécialement attachés à Vétablissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

RUE NEUVE, 161
Téléphone 107 B R U X E L L E S RUE ROYALE, 74

Téléphone 734

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

T É L É P H O N E  N ° 1 0 1 0

O P T I Q U E
V u es d ü p a y s

ET DE l ’ É T R A N G E R

J U M E L L E S
d e  T h é â t r e , C o u r s e s , 

M a r in e

nintiirui
A p p a re ils  d e s  d i f f é r e n t e s  m a r q u e s

T O U T E S  LES N O U V E A U TÉ S

M a i s o n  S. GECELE
FO N D É E  EN 18 3 4  

86 , M a r c h é  a u x  H e rb e s ,  86

P R É S  ID T T  p a s s a g e

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  C O N C O U R S

Grande fine Champagne de la  Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

É c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t  
Duc de L arivo isière, G rand C rém ant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 10GS BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

M A N U F A C T U R E  B E L G E  D E P O R C ELA IN E
G R O S  — D É T A I L

Ve vermeren-coché
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, fa ïen ces , c r is ta u x

V E R R E R IE S , MÉTA L  A R G E N TS , COUTELL ERI E
Spécialité de services de table

F IL T R E S  A EAU DE D IF F É R E N T S  SYSTÈMES

S u c c u r s a l e s  :

5 6 ,  ru e  d e  la  M ad ele in e , B ru x e l le s ;  15, ru e  d es  T a n n e u rs , 'A n v e rs . 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

B A V E T T E S
IMPERMÉABLES 

T A B L I E R S  P O U R  N O U R R I C E S

14, rue Saint-Jean, 14

La maison possède un atelier de photographie et un 
laboratoire à la disposition des clients. Leçons g ra tu ites .

PIANOS

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L. DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

S P É C I A L I T É  D E ~ M N T S  S T - H U B E R T
GANT IM PÉRIA L

AU GANT TYROLIEN
7  7 ,  m e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  B r u x e l l e s

CHAUSSURES DE LUXE
A te l ie r  sp é c ia l p ou r les  p ied s  sen s ib les .

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

C b a f le «  v / t w  G O E T H E M
C h a u s s e u r  

3, PARVIS SAINTE-GUDULE, 3, BRUXELLES

PARFUMERIE M IID IN
4 0 ,  R U E  JDIEH L ' É C U Y E R , 4 0

CRÈME ROYALE
p r é p a r é e  p a r  M !. J e a n  B A R D I N

Pharmacien-Chimiste

P a r f u m e u r  d e  S .  HVJL- l a  33.ei.ne

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit i 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

ï f r .  l-K O  I© p o t

riATTIS n °  GRAND HOTEL. 10, RUE GRETRY
LE PATENT CORSELET

SANS BU SC, B R E V E T É
R E M P L A Ç A N T  L E  CORSET

recommandé p ar M M  les méde
cins |>oui' grossesse, maladies d’esto
mac. etc. Ce soutien-buste est très 
favorable aux dames ne supportant plus 
le corset.

Prospectus et vente en détail 
à, Eruxelles

121, BOULEVARD DU HAINAUT
SEUI.E M A ISO N  E N  BELGIQUE 

I l  n ’ y  a  p a s  d ’ é t a l a g e .

THÉÂTRE ROYAL DES GALERIES-SA1NT-HUBERT
Bureau : 8 h. Rideau : S li. 1/2

Cir. MONCI1ARMONT, fils, 

adm inistrateur du Vaudeville de Paris.

MADAME SANS-GENE
Pièce en 4  actes de VICTORIEN S A R D O U .

Avec m atériel, costumes, décors, meubles, accessoires, armes entièrem ent neufs.

M A N U F A C TU R E
I)K

G A N T S  d e  P E A U
Gros —  Exportation —  Détail

L. LECHEIK
53, ru e  de la  M adeleine

B R U X E L L E S  

G A N T S  S U R  M E S U R E  

Bien remarquer la Maison où l'on coupe les Gants à la vue du public.

DISTRIBUTION

PELLETERIES et FOURRURES

Maison L. BEER-CORBEL
1 8 ,  r u e  S a i n t - J e a n ,  B r u x e l l e s .

HAUTES S O IÏE .U IÉ S  EN VÊTEMENTS DE FOURRURES
D e r n i è r e *  C r é a t i o n * ".

MM. Mme*
N apoléon........................D U Q U E SN E. Catherine. . . . .  M. KO LB.
Le maréchal Lefebvre. DARAGON. La reine Caroline . . LESTA T.
D eN eip p erg . . . . M. L U G U E T . La princesse Elisa . . BELL.e t .

F o u c h é ........................H ATT 1ER. Mme  de Bulow . . . A. SAM UEL.
Despréaux . . DÉAN. Mme de Rovigo . . . CAZALIS.
Savary, duc de Rovigo. R . LERY . Mme de Talhouët . . DARBEL.
De Saint-M arsan . . DRAQU1N. Mnic de Yintimille . . NORSY.

de Canouville . . . DORNY. Mme  de Canisy . . . LAURI ANNh.
de Brigode . . . .  PR ÉV O S T. Mme de M ortem urt. . J . AUBRY.
J u n o t ............................. AU BRY. Mnit de B assans. . . GEN1N.
Jasm in............................. HEM ERY. Mme de Bellune . . . O. D E L PR É .
R o u s t a n .C H A R L1ER . Mln* d’Aldobrandini . FLO R IA N .
D u ro c .........B R ISSO T . Mme > de Brignolles . . V AUT HI E R .
de L auristan . . T A IL L L A R D . Toinon................................... CHEVILLARU
de M ortemart BAU CHE. J u l i e .............................. DARCY .
M a th u rin ........................PO N TH 1ER . La Roussotte . . . LA U R E N T .
C o rs o ............................. BERNARD . Une voisine . . . .  MAY.
Vabontrain . . . .  SC H IM D T. Une femme de cham bre DANSAERT.

J o l ic œ u r ........................DAUR1N. MM.
R i s s o u t ........................P E L L E R 1N . Raynouard . . . .  PR O TIN .
V in a ig re ........................MAUGER. Un apothicaire . . . GEVIN AIN.
C o n s ta n t........................ROUVA1N. Un coiffeur . . . .  P E R IN .
C o p p ..............................R1CH EBERT. Un officier . . . .  M ER TEN S.

L e ro y ............................. DESR1EU.
Soldats, Hommes du peuple, Dragons, Officiers,

Domestiques, Dames d 'honneur, Femmes du peuple, Bourgeoises, etc.

CHIRURGIENS-1 lE N T IS T E S  

( N ’on t p a s  d e  su ccu rsa le  en  B e lg iq u e )

MAISON U N IQ U E
I n o n d é e  e n  1 8 5 7

| l  £ > ,  a v e n u e  d u  M i d i ,  1  o

B R U X E L L E S

T o u t e  l a  M u s i q u e  c h a n t é e  e t  j o u é e  d a n s  les 
T h é â t r e s ,  C a s i n o s  e t  C o n c e r t s  s e  v e n d  chez

J. B. KATTO
ÉD ITEU R

î s a ,  R U F  r " *-’ i " « C U V E R  
B R U X E L L E S  

4 9 ,  M a r c h é  a u x  O E u f a ,  A n v e r " .

RÉPERTOIRE DES CONCERTS POPULAIRES
4 0 0  p a r t i t i o n s  e n  l o c a t i o n  ( f r .  2 - 5 0  p a r  m ois

Envoi FRANCO en province et à l’étranger.
T É LÉ P H O N E  1902

LE STOUT < ALLSOPP " EST LE MEILLEUR
M is en bouteilles vpar A L F R E D  D E L A Y , Quai au F oin , 29. Bruxelles. — lm p. Ve M o n n o m , 32, rue de l’Industrie,

Imorimerie-Lithoaraphie-Autographie



Seul Journal vendu à l ’intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l ’Alhambra, du Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions, aux Concerts
de la Société Symphonique et distribué aux Concerts Populaires.DIXIÈME ANNÉE. — N° 47

Le numéro 15 centimes.

D irecteur

F . R O T IE R S

8 AOUT 1897

P o u r Us annonCfi s'adresser 

au bureau du Journal.

T é l é p h o n e  n °  1 3 3 3 .

THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
PR IX  D’ABONNEMENT :

U n  a n  : Belgique, 5  f r a n c s .  — Etranger, f r .  7 -5 0 .

R É D A C T I O N  E T  A D M I N I S T R A T I O N  

3 2 ,  r u e  d e  l ’I n d u s t r i e ,  B r u x e l l e s .

C h o ses  de T h éâ tre
MM. Stoumon e t  Calabrési donneront cet hiver le 

M essidor de Zola et Bruneau. L’œuvre n ’a eu aucun succès 
à P a r is  ; cela ne l’empêche pas d’ê t re  de belle valeur et il 
nous é tonnerait fort qu’elle ne se re levâ t  pas à Bruxelles 
de son échec parisien.

Les d irecteurs nous prom etten t aussi une reprise de la 
V alkyrie  qui fut donnée pour la première fois à Bruxelles 
le 9 mars 1887, sous la direction de MM. Dupont et Lapis- 
sida, qui f irent encore des reprises de l’œuvre de W agner  
les deux saisons suivantes E n  avril 1889, Mme M aterna 
chan ta  le rôle de Brunehilde. Depuis cette époque la Val- 
kyrie  d isparu t du répertoire .  L ’interprétation de 1889 fut 
confiée à MM. Engel, Seguin, Bourgeois, Mmes Mârtirii, 
Litv inne,  Balensi, Legault,  Thuringer ,  P au e r ,  Wolff, 
Hellen, Van Besten, Coomans e tB a u d e le t .

Au programme ligurent encore des reprises des Maîtres- 
Chanteurs et d'Hérodiade.

Les M aîtres-Chanteurs fu ren t joués pour la première 
fois en français le 7 mai 1885. In terp rè tes  : Mmes Caron 
et Deschamps, MM. Jou rda in ,  Seguin, Delaquerriôre, 
Soulacroix, D u râ t  et  Renaud.

L ’œ uvre  fut reprise par  MM. Dupont et Lapissida 'au 
cours de la saison 1888-89.

L a  première d 'Hérodiade date du 19 décembre 1881. 
In terp rè tes  : MM. Y ergnet,  M anoury, Gresse, Fontaine ,  
Baetens, Mansuêde, Mm6s Duvivier,  Deschamps, Lonati, 
Hervey.

Reprise les deux saisons suivantes, elle repa ru t  sur 
l’affiche au cours de la saison 1886-87.

Décidément, nous ne nous étions pas trompés, Madame 
Sans-Gêne  es t le gros succès actuel ; la première semaine 
a donné, malgré la chaleur, 7 ,415 francs.

Tous les soirs on acclame Mme Marie Kolb, vraiment 
ex traord ina ire  dans ce rôle qu’on dira i t  fait pour elle; 
olle gagne tout le monde avec un r i re  communicatif.

Après le 2e et le 3e acte c’est trois et quatre  fois qu’on 
relève le r ideau aux applaudissements du public.

T rès  curieux l’aspect et l’animation des couloirs du 
théâ tre  ; les comparaisons vont leur  t ra in  en tre  Kolb et 
R éjane qui jouent chacun le rôle d’une façon différente et 
toutes deux sont deux grandes artistes.

M. Duquesne est toujours l’E m pereur  que nous avons 
vu avec Réjane aux  Galeries! Il est l ’em pereur!  c’est tout 
dire, 'l 'rès bien M. Daragon, superbe sons le costume du 
maréchal Lefebvre; M. H att ie r  es t très fin dans Fouché ; 
M. L ugnet apporte  une note de distinction dans le rôle dif
ficile de N eyperg ; les au tres  rôles d'hommes sont tenus 
par  MM. L é ry ,  Déan, Dorny, H ém éry, tous très bien en 
costumes du prem ier empire.

Mlle Lestâ t ,  magnifique de beauté en reine de N aples. 
On a fait un gros succès à la scène de la dispute en t re  lés 
deux sœurs et l’em pereur au 3e aote, t rès  bien enlevée par 
M. Duquesne, Mlles L es tâ t  et Belot.

L a  pièce est encadrée par  de splendides décors de la 
plus pure vérité; ajoutez à  cela un joli bataillon de jeunes 
e t jolies femmes toutes plus jolies les unes que les autres, 

En somme, gros et long succès est une at traction de plus 
pour notre Exposition et qui donne un peu d’animation' 
dans le bas de la ville,

Espérons qu’encouragée par  cette vogue méritée, 
M. Monoharmont prolongera son séjour ioi e t nous donnera 
de bons et beaux speotacles.

M. Sardou a envoyé la dépêche suivante à  1 habile 
directeur des Galeries i

Moncharmont, Galeries.
De Marly-le-Roi.
Enchanté  succès, félicitations à  tous. Embrasse Kolb.

S ardo u

En présence du g rand  succès et pour satisfaire aux 
nombreuses demandes, la direction des Galeries donnera 
aujourd’hui en ma 'inée, à  2 heures, Madame Sans-Gêne.

Nombreux seront ceux qui assisteront aujourd’hui 
dimanche aux représentations de M adame Sans-Gêne 
aux Galeries. Malgré la tem pérature  vraiment saharienne 
de ces jours derniers la  salle, grâce à un nouveau système 
d’aération  trouvé par  la direction, n’a pas désempli,  de 
fructueuses recettes ont été encaissées et le public n'a 
ménagé ni aux artistes, au premier rang  desquels il faut 

I c iter Mmt'" M. Kolb, Lestât,  Belot,  Cazalis, e tc . .  MM. Du
quesne, Daragon, Luguet, etc., ni au d irecteur ,  M. Mon- 
chafmônt, les marques du plus vif in térêt.

***
Le théâ tre  de l’Alhambra rouvrira  ses portes mardi 

prochain, 10 août, par  un spectacle qui ne peut manquer 
d’a t t i r e r  la foule.

Nous aurons la primeur d’une comédie inédite, en trois 
actes, de notre confrère parisien bien connu, M. Berthol-  
Graivil. T itre  : Honneur pour Honneur.

L ’action se passe en Bretagne,  au second acte, pour 
lequel M. G arraud a commandé à Dubosq un nouveau 
décor fensationnel : Sur  les coteaux de Yallet, pendant les 
vendanges d’automne.

La direction de l’Alham bra a assuré à cette œuvre une 
interprétat ion  de tout premier ordre.

Citons parmi les ar tis tes  chargés des premiers rôles 
M}le Laparcerie ,  dont on a admiré récemment les bril
lantes ' qualités, MM. H enry  K rauss, Ravet,  Darlès, 
L . P ra d ,  Mmes Marthold, M. Max et Clayé.

Le spectacle sera complété par  le Gamin de P a r is , une 
vieille comédie-vaudeville en deux actes, de MM. Bayard  
et Vanderburch, d’une irrésistible gaité et qui au ra  pour 
principaux interprè tes MM. René Robert,  L. P ra d ,  Sci
pion, M m,,s M. Max, Bellisson et la  jolie Mlle  M ar
chand.

Le bureau  de location sera, dès ce jou r ,  ouvert à  l’Al
ham bra.

Le Gamin de Paris, dont nous venons d’annoncer la 
« reprise " à l ’Alhambra, fut représenté  pour la première 
fois, le 30 janv ie r  1836, sur  le théâtre  du Gymnase. Il y 
a  un peu de tout dans cette charm ante petite pièce que tout 
le monde a applaudie : de la comédie, du vaudeville, voire 
même du dram e, et, avec tout cela, le plus vrai e t le plus 
joli tableau de mœurs populaires qu’on puisse imaginer.

C’est par  centaines qu’on compte les représentations 
qu’eu t cette ravissante pièce, et si on ne la joue plus 
aujourd’hui, c’est à cause de l ’impossibilité de trouver  un 
acteur assez audacieux pour rem plir  le rôle difficile 
du Gamin de P aris .

Jadis un ac teur  du nom de Bouffé y rem porta un vér i
table triomphe. Bouffé n’était  déjà plus un jeune homme 
quand il créa le rôle, et ceux qui l’on vu, adroit, agile et  
leste comme un lutin, p irouetter,  sauter,  gam bader et 
lancer sa toupie ; ceux qui l'on v a , fier comme un 
hidalgo, avec sa blouse bleue et son casque en papier sur 
la tête, déployer des trésors de verve, de gaillardise et 
d 'esprit, ceux-là seuls peuvent dire quel inimitable et 
charm ant gamin de P ar is  il faisait.
. A M. P ra d ,  l 'a r tis te  aimé du public de l 'Alhambra, le 
joyeux  Don César de R u y-B la s, de rappeler le souvenir 
de ce typa populaire.

f -"
Le succès p e rs is tan t .d e  la  \Fille du  Tambour-Major a 

forcé- la  jlirection du théâtre  Molière jà  rem e ttre  à mardi

la  reprise de la Fille de Madame Angot. Le chef-d’œuvre 
du joyeux Offenbach sera donc encore représenté aujour
d’hui dimanche et demain lundi.

M. Barachin a apporté  à la reprise de la Fille de 
M adame A ng o t , la presque légendaire opérette de Lecocq, 
tous les soins dont il a donné des preuves déjà dans l’heu
reuse série de reprises des chefs-d’œuvre du répertoire qu’il 
nous a donnée.

Il a engagé spécialement, pour les rôles deClairette et de 
Mlle  Lange, Mmês Léonetti e t  De Ter.

Mme Léonetti a eu de nombreux succès à  Par is ,  à  la 
Gaieté et aux M enus-Plaisirs ; quant à  Mlle De Ter, le 
public bruxellois la connaît pour l ’avoir  applaudie aux 
Galeries.

Sait-on que la Fille de M adam e Angot est l’une des 
deux opérettes — avec la Mascotte — qui ont obtenu le plus 
grand nombre de représenta tions?  On ne les compte plus.

L a  direction du théâ tre  Molière fait savoir  au public 
qu’à par t i r  du 1er septembre les billets de faveur, accor
d a n t  des réductions sur  les prix des places, cessent d 'être 
valables.

***
Qui au ra it  cru,lorsque MM. Maugé et Kiralfy ont en t re 

pris de nous m ontrer  le fantastique spectacle de VOrient, 
que l ’immense théâtre  de l’Olympia de Londres, érigé au 
boulevard Ja m ar ,  sera i t  trop petit, certains jours? C'est 
pourtan t ce qui se produit. On est, obligé fréquemment 
de refuser du monde, la vaste salle é tan t  absolument 
bondée.

Ce qui est plus extraordinaire  et plus éloquent, c’est 
qu’on en a refusé dimanche, à la matinée, pendant que le 
cortège historique se promenait dans nos rues. De nom
breux spectateurs de la province, tenant à ne pas quitter 
Bruxelles sans voir les éblouissantesm erveillesdel’Orien/, 
avaient combiné leur journée afin de voir le cortège vers 
2 ou 3 heures et d 'aller à  l 'Olympia à 4 heures. Beaucoup 
d ’étrangers  feront de même au jourd’hui.

Deux représentations, cela ne suffit plus non plus le 
dimanche. MM. Maugé et Kiralfy ont reçu de nombreuses 
le ttres  d’habitants de la province,qui demandent à la direc
tion de l’Olympia de Londres, pour le dimanche, trois 
représentations du féerique spectacle de l ’Orient. Ils en 
voudraient une le matin. Mais la chose est impossible, les 
artistes devant ê tre  ménagés.

• J* .

On nous écrit de Paris  que M. Boyer qu ittera  en 
septembre la direction du Pala is-Royal,  pour se 
consacrer tout entier  à la direction du Vaudeville de 
Bruxelles.

■ Nous ignorons si on le reg re tte ra  à P ar is ,  mais nous 
savons qu’on le recevra  avec plaisir à  Bruxelles, oü d’ail
leurs son théâ tre ,  abandonné à  la gestion de gens 
malhabiles, réclamait impérieusement la  présence du 
m a î t re ,

***
. Au Cirque Wulff a  été donné hier la première de la 

pantomime à  grand spectacle Une Chasse au  moyen âge. 
L a chasse entière, chevaux, chien", renards ,  cerfs, s a n 
gliers, passe à la nage la r iv ière creusée dans toute la 
la rgeur de la piste.

" %
Hier samedi, au Pala is  d ’-Eté (Pôle-Nord), débuts du 

dompteur Thompson. C’est de Londres, qtr’il n 'a  quitté 
qu’à  raison des engagem ents formels qui le liaient au 
Pala is  d’Eté, que nous vient le célèbre dompteur avec ses 
éléphants, après  un succès in interrom pu de trois mois au 
Cristal-Palace.

Des t ravaux  nom breux  ont du ê tre  effectués au Palais



d’Elé  pour perm ettre  l'accès de la scène aux  énormes 
pachydermes: ceux-ci en t re n t  par une baie pratiquée 
dans deux loges et de la salle montent sur  la scène.

***
Au programme de la Scala figurent deux attachions qui 

rendent le spectacle incomparable : Luigi dell Oro,. le 
musicien é tonnant qui, avec un accordéon, donne 1 illusion 
d’un orchestre ;  Bernardi,  l 'a r tis te  merveilleux qui, a lui 
tout seul, joue une pièce à  cinq personnages e t  se t ran s 
forme avec un«ï rapidité telle que les specta teurs n en 
neuvent croire leurs yeux Bernardi ne pouvant res te r  que 
quelques jou rs  à Bruxelles, le nombre de ses représenta 
tions à la Scala sera  très  limité.

** *
M. Prosper De W i t ,  l’a r t is te  de valeur dont les B ruxel

lois ont pu apprécier le ta lent,  vient d ê tre  nommé, à de 
très belles conditions, adm in is tra teu r-géran t du théâtre  de 
Malines.

M. De W it  recrute en ce moment sa troupe, qui jouera, 
vers le nouvel-an, une revue de tin d’année due à la colla
boration d’un de no.-jeunes confrères bruxellois.

***
M. Silvain, de la Comédie française, est fait chevalier 

de la Légion d’honneur. C’est le m inistre  de 1 instruction 
publique et des beaux-arts  qui, pendant un en tr  acte de la 
représentation des Erynnies, au théâ tre  romain d Orange, 
est allé por te r  la nouvelle à l’excellent sociétaire et lui
rem ettre  la croix.

M. Silvain est non seulement le puissant et  vibrant 
tragédien dont le ta len t  s’est déjà longtemps imposé au 
public : c’est encore, c’est surtout,  peu t-ê tre ,  un véritable 
artiste,  qui a le culte passionné de la poésie, qui a cette 
vaillante conviction, ce tte  sorte de foi, t rop  rares ,  hélas,  
au jourd’hui, e t qu’il faut pourtan t  apporter  dans l’in te r
prétation des grands tragiques et des g rands d ram a
turges. , j -  -

Beaucoup de comédiens qu’on a précédemment décores 
n’étaient que d e  parfaits fonctionnaires; il é ta it  temps 
qu’on en d ist inguât enfin un en qui brûle le feu sacré.

***
La Comédie française a joué, au théâ tre  d Orange, les 

Erynnies  de Leconte de Lisle et Antigone  d e  Sophocle.
Ces représentations ont nécessité quelques rem an ie

ments de l’antique théâ tre .  C’est ainsi que les grilles, qui 
fermaient si inutilem ent les principaux passages condui
sant à la scène, ont été descellées, e t qu’on a établi, pour 
faciliter les entrées et les sorties des comédiens, une sorte 
le corridor, conduisant aux loges qui sont amenagees dans 
d’épaisseur du mur.

Ces coulisses primitives sont tout simplement les 
anciennes cavernes où l’on enfermait les bêtes feroces 
destinées aux jeux  sanglants de l 'arène.

Les loges des artis tes se composent d une espèce de 
puits où le vent pénètre, mais par  cette tem péra tu re  et en 
cette  saison, et avec les aménagements exécutés dans ces 
coulisses préhistoriques, la chose est à peu près suppor
table.

Quant à  la scène, elle a 17 mètres de longueur sur  14 de 
largeur. Le décor consiste simplement dans les quelques 
plants de figuier et de grenadier  qui tachent de leu r  végé
tation glauque la grise conlormité des murailles.

Le Théâ tre  In ternational ,  fondé sous le patronage de 
Mme Rata/.zi e t  de MM. F rancisque Sarcey , H enry  F ou
quier, Emile F aguet ,  prépare son program m e pour la sa i
son prochaine.

l e s  spectacles du Théâ tre  International seront donnés 
aux Houfl’e s -d u -^ o n l ,  à Paris .  Une nouvelle pièce sera 
jouée tous les mois, et c’est dans les réperto ires  du théâ tre  
ancien et moderne de l 'Espagne, de 1 Italie et du P ortugal 
que les premières pièces ont été choisies.

Le T h éâ tre  In ternational joue ra  notamment, à  côté 
d’œuvres plus modernes : Le Séducteur de Séville de 1 irso 
de Molina; Don Juan Tenorio de Zorilla ; la Force du  
Destin du duc de Rivas.

Une bonne aubaine ayan t fait re trouver,  parmi les 
œuvres posthumes de Georges Sand, une adaptation  du 
Damné pour manque de foi d e T i rso  de Molina. M. Plau- 
cliut, de la Revue des Deux-M ondes, ami de la famille 
Sand, et d’accord avec Mm' Sand, vient de m ettre  cette 
adaptation à la disposition du T héâ tre  In ternational.

M- Got, le doyen de la Comédie française, a accepté la 
direction de la mise en scène de ce nouveau théâtre.

***
Qui donc a dit qu’on n’est jam ais  prophète en son 

pays?
La ville de Bologne vient de débaptiser le premier et le 

plus vaste de ses théâtres ,  le théâ tre  B rune t t i  qui,  doré
navant, por tera  le nom de th é â tre  Eleonora-Duse.

L'organisation de la direction des th éâ tres  impériaux 
de Saint Pétersbourg  sera  prochainement modifiée. La 
direction sera répart ie  entro doux services indépendants : 
le premier s’occupera des drames russes et français (théâ
tres A lexandie et Michel); le second rég ira  l 'opéra et le 
ballet (théâtre Marie). Un sous-d irec teur  sera placé à la 
tête d e  chacun de ces services et le d irecteur  général des 
théâtres conservera la surveillance de toutes les scènes 
impériales de S a in t-P é te rsbou rg  et de Moscou.

***
Le musée Richard W agner ,  qui vient d e t r e  ouvert à 

liisenaeh, n’occupe pas moins de douze salle remplies de 
souvenirs du m a ître . Autographes, parmi lesquels la p a r 
tition de R ienzi pour laquelle on a offert 25 ,000 francs, 
instruments de musique, objets lui ayan t appartenu,  por
traits,  caricatures, etc. I n ed e s  pièces les plus curieuses 
est le m andat d’am ener qui fut décerné contre le composi
teur en 1848, à Dresde, mais qui ne fut pas mis à  exécu
tion grâce à  la promptitude avec laquelle Richard  W a g n e r  
gagna la frontière.

AUTOUR DE LA TETRALOGIE
L 'IN TER PR ÉTA TIO N

C’est uu lieu commun de s'insurger contre les tyrannies des comé
diens. Directeurs et auteurs de chez nous disent, en levant les bras au 
ciel :

— C’est bien fa it’... .  nous les avons trop gâtés!
Ils ont des soupirs jaillis du fond des entrailles, quand des wagné- 

riens convaincus, de ces gens qui ne voient pas plus loin que leuis 
lunettes d’or, leur disent, pour les achever :

 Il y a un lieu du monde où l'acteur n'existe encore que comme
un instrum ent au service de la pensée géniale : c'est Bayreuth. Ici, 
les auditeurs, à la sortie du théâtre, ne m urm urent point : -  Comme 
un Tel, comme une Telle ont été excellents. * Ils songent : « Quelles 
beautés dans ce chant de Siegfried à la forge!... Avez-vous retenu vos 
larmes quand Brunehilde rend témoignage à  son époux? "

• J'a i quelque scrupule à m ettre la hache dans une si belle légende.
Il vous plairait, n'est-ce pas, que l’iuterprète, comédien ou chanteur 
ne m asquât pas tout à fait de sa personnalité l’esprit qui a conçu 
l'œuvre, le cœ ur qui l’a soufferte! Hélas! la vérité n'est pas d’accord 
avec nos désirs, si j ’en crois ces potins que je  vous rapporte tout frais 
de Bayreuth, ju ste  le temps de déboucler mes valises.

— Comme Vogl a été insuffisant dans l’emploi de Siegmund !
— Songez donc ! Il a au moins soixante ans!
— Alors, pourquoi lui fait-on jouer les amoureux? Tout lui manque 

à la fois : le charm e, la grâce et la jeunesse.
— C'est lui qui s'est imposé! Il a dit à Mme  W agner : « Je  veux 

bien être Loge dans l'O r du R h in , mais à la condition de chanter 
Siegmund dans la Y alkyrie . "

— Pourquoi Mlle  Brema, qui est une Fricka excellente, a-t-elle 
voulu nous m ontrer, dans P a rsifa l,  une carrure masculine dépourvue 
de séduction ?

 Elle n'est pas de votre avis ! Elle a déclaré à Mme 8 W agner : - Si
je  suis Fricka, je  serai aussi K undry... "

Autre antienne !
 Pourquoi a-t-on permis à Burgstaller de rapetisser Siegfried à

sa taille? Il est suffisant comme élève de Mime, mais de l'heure où 
Brunehilde est réveillée, il nous apparait vraim ent par trop comme 
un pupille de nains...

— Que voulez-vous! Il fallait un chanteur pour doubler Van Dyck 
dans son emploi de Parsifal. Burgstaller a exigé pour prix de cette 
complaisance qu’on le produisit en Siegfried.

Voilà les indiscrétions que le redoutable Fafner a vomies dans son 
agonie m onstrueuse. Je  n’en triom phe pas : je  veux seulement cons
tater qu'elles-mêmes, à Bayreuth, les mânes de W agner ne font pas la 
loi au comédien.

Il y a, entre ces Allemands et nous, — parm i beaucoup d’autres, 
— cette différence radicale :

Ils n’ont point le sens de la beauté plastique.
Où en prendraient-ils l'instinct?
La femme qu’ils divinisent sous les traits de la Valkure est, dans la 

pratique, une servante à peine dégrossie. Nous avons traversé toute 
la Bavière, visité Nurem berg un jour de fête, passé une semaine à 
battre  les environs de Bayreuth, sans apercevoir un visage dont la 
vue éveillât le désir, une taille qui se fit supporter par quelque ag ré
ment d e  souplesse. Habitués à  ces massivités, les Allemands n’en 
souffrent pas. Dans la scène de la séduction par les Filles-FIeurs, 
Parsifal était entouré de m aritornes et de vieilles nourrices habillées 
en défilé de‘légumes dans le R o i Carotte. La vue 'en  était insou
tenable. On ferm ait les yeux comme devant le sacrilège d’une 
parodie.

***

Cette laidronnerie ne se localise pas dans les figurations. La légende 
de l’O r du R h in  tourne tout entière autour de l’aventure de Fréia, la 
déesse de la beauté et de la jeunesse, que les Géants volent aux Dieux 
et dont il faut négocier le rachat avec tout l’or que W otan lui-même a 
dérobé aux Nains.

Au point de vue musical, le rôle de Freïa est effacé; il semblait 
donc que l’on fût libre de choisir quelque belle créature qui expliquât 
le désir des Géants et les regrels des Dieux.

On nous a fait voir une Mne W eed qui est bien la plus insignifiante 
petite bloude qu’une veuve vertueuse pourrait choisir pour balayer les 
chambres de ses pensionnaires. Cette fadeur grise était aggravée d’un 
costume qui semblait un rideau de percale épinglé et rappelait tels 
endimanchements des ouvrières de fabrique.

Cela n’a été qu’un cri dans le public latin :
  C'est la cuisinière de M"'« W agner qui a taillé cette robe-là el

qui l'a cousue à la veillée!
Renseignements pris, il parait qu'on s’est référé aux dessins d’un 

*• grand artiste  bavarois " (je n’ai pas demandé son nom), dont les 
originaux sont exposés dans quelque musée. Cet homme a imaginé 
d’habiller les Dieux dans le style gotliique-pompadour (??).

. . À  -

Je  prévois bien que les Allemands, trop chauvins, qui liront ces 
[ignés, leur feront un mauvais sort. Ils oublieront que j'adm ire, avec 
une liberté d’esprit totale, ce qui chez eux est digne d ’estime et 
d’im itation.

Ils diront : " Les Français ne peuvent plus supporter que des exhi
bitions d’Oteros et de Pougis... ”

Comme ils se trom pent! Nul de nous ne songe à reprocher à 
Mme Rosa Sucher les années qu'elle a en trop, les centimètres de 
laille qu’il lui faudrait en moins pour m ettre la tentation su r le péché 
de Sieglinde.

Elle nous domine tous de sa puissance'dram atique, de l’ampleur de 
sa voix, de son art, qui est grand, de sa passion, qui est sincère, de sa 
foi, que sais-je? I l  ne nous reste que le regret de l’avoir connue trop 
lard.

Car nous ne sommes plus au concert, où seule la voix compte, où 
peu importe la forme de l'instrum ent qui chante. On nous montre, 
dans l’action, dans les mouvements de la séduction et de l’amour, des 
êtres dont la musique et la parole proclament l’irrésistible charme. 
Nos yeux s ecarquillent, ils ont dro it à la joie qu’on leur promet. 
C'est un mensonge de dire que la beauté des héroïnes n’est pas une 
harmonie qui doit se fondre dans l’ivresse de la musique. C’est une 
hypocrisie de conter que le désir est chaste quand on nous l’enfonce 
dans l’ûme par les oreilles et qu’il devient obscène quand il entre par 
les yeux.

Ce rayon de beauté vivante qui m anquait dans la Tétralogie nous a 
été apporté de Christiania par Mme Ellen Gulbranson.

Les Parisiens, qui semblent en veine de re ten ir quelques noms étran
gers, feront bien de noter celui-ci sur leurs tablettes.

On m'a conté, à propos de M,llc Gulbranson, cette histoire bien nor
végienne. Elle n’est point une professionnelle. Mariée à un capitaine 
au long cours, dont elle porte l’anneau jusque su r le bûcher de 
Siegfried, elle aime la musique wagnérienne d’une tendresse pas
sionnée; elle vient à B ayreuth comme en pèlerinage pour rendre 
publiquement témoignage à son Dieu. Elle éclaire, de sa beauté et de 
sa foi, les trois journées de la V a lkyr ic , de S ieg fried  et du Crépuscule 
des Dicu.r.

Chaque jour, le spectateur attend d’elle un effort plus grand, 
et chaque jo u r elle le satisfait. On dirait que d’une étape à l’autre 
l’amour lui élargit le cœur, qu’il enfle sa voix, qu’il décuple ses forces. 
Au Crépuscule des Dieu-r, parmi les hommes et les femmes qui 
s'agitent su r la scène, elle est seule déesse. La brum e où s’effacent les 
habitants du W alhal ne l’enveloppe pas. C’est bien dans un to rren t de 
flammes quelle  devait disparaitre.

(Le Jo u rn a l .) - 1 H u g u es  L e  R o u x

M o n d a n ité s
Les raouts se succèdent très b rillan ts à  l'hôtel de ville. Le dernier, 

qui a eu lieu dimanche, était offert au lord-maire de Londres, à la 
députation bosniaque, à la m agistrature et au barreau bruxellois, à 
l’occasion de la réunion du congrès international des avocats.

Malgré la tem pérature sénégalienne les salons étaient remplis, mais 
il y avait moins de dames qu’aux raouts précédents.

L ’Harmonie communale se faisait entendre dans la salle du Conseil 
et une symphonie, sous la direction de M. Aloïs Berghs, était installée 
dans le cabinet de l'échevin des travaux publics.

Un troisième concert, donné par le Choral m ixte,sous la direction de 
M. Léon Soubre, avait a ttiré  la foule dans la salle gothique. S'y sont 
fait entendre comme solistes : Mlles C. Friché et Charton, ainsi que 
MM. W aucquier et Disy Gros succès pour tous.

Trois buffets étaient installés : dans la salle des mariages, dans la 
salle de réception et un troisième, réservé au lord-maire, avait été 
dressé daus le cabinet de M. Steens, échevin des finances.

Assistaient à ce raout : M le bourgmestre Buls et tout le collège 
qui faisaient les honneurs de notre hôtel de ville; le lord-maire Sir 
Georges Faudel-Phillips; la lady mayoress, leurs deux élégantes 
jeunes filles, leurs deux fils MM. Lionel et Benjamin Faudel-Phillips; 
leur gendre, M. Henriques, et lady Henriques; Mlle,\Vingfielden, amie 
deM 11" Faudel; les deux sheriff Ritchie et Pogers ; S ir J . Savory et 
ady Savory, MM. Stuart-K nill et Davies; M. W inzar, porte-épée: 

'm . Greenwell, porte-massier ; M. Siméon-Stuart, maréchal de la cité;
M. Moser, le commissaire général de la Bosnie ; le baron de Molli- 
nary, chef de la députation bosniaque ; le conseiller aulique de Hoer- 
man, directeur du Musée gouvernemental de Sarajevo; Beg Kapitano- 
vitch, maire de Sarajevo; le m inistre d’Angleterre et lady Plum kett ; 
MM. les m inistres De Bruyn, Begerem, de Favereau ; MM. les m inis
tres d 'E tat Beernaert et Lejeune; le baron Goffinet, M. Jean Dugniolle,
M. Georges Vau Cutsem, directeur au ministère des finances, e i 
M111" Van Cutsem; M. Chomé, auditeur m ilitaire du Brabant, Mlle ' et 
Mlle  qui faisait son entrée dans le monde; M. et Ml,le Chomé-Laroque,
M. et Mme Payen, MM. Jules Lejour, André Weill, etc , etc.

** *
Les formules de cérémonie qui commencent et term inent une lettre 

ont singulièrement varié depuis l'époque antique où l’échange de la 
correspondance a commencé à s'établir.

Ces formules avaient jadis aux yeux des personnes de condition une 
importance si considérable que l'objet même qui motivait une lettre 
semblait de m oindre conséquence que la forme accordée au cérémo
nial. Aujourd’hui le " chère madame " s’échange entre personnes qui 
se connaissent à peine. Cependant les hommes très courtois, à moins 
de ces relations suivies et fort anciennes qui établissent une amicale 
intim ité, ne l'emploient jam ais lorsqu’ils s’adressent à une femme, de 
quelque âge qu'elle soit. Les billets ont un caractère d'abandon qui 
autorise une forme plus libre, lorsque c'est une femme qui écrit. Sou
vent " m onsieur ou " madame « suivent les premiers mots d’une 
phrase.

Ménage nous renseigne sur l'origine des billets. Ce serait la com
tesse de Maure et Mn,e de Sablé qui les auraient introduits dans les 
usages de la société si polie, si cérémonieuse du xviii®  siècle. C’est, 
disons-le, surtout le style télégraphique qui dicte aujourd 'hui notre 
correspondance. Néanmoins, il est de couvenmce de term iner tou
jours une dépêche par une formule de respect ou d’affection, selon ce 
que les relations autorisent. En Angleterre les billets s’échangent avec 
une profusion inouïe. Les femmes passent leur temps à écrire et 
même, eu prenant part à une conversation soutenue, ou expédie de 
nombreux billets. Dans toute maison bieu tenue un « boy * au moins 
est affecté uniquemeut au rôle de messager intime.

*•**
Publications de m ariage :
Mlle Gabrielle Simons et M. Charles Ferrier, avocat.
Mlle Marie Du Bus et le capitaine en prem ier-quartier-m ailre 

Antoine Vigneron.
Mlle  Louise T ’K int e t  M. Maurice Catteaux, industriel.

***
La fine Curlier, outre ses qualités gustatives, possède de hautes 

qualités hygiéniques et son usage est recommandé par les sommité* 
du monde médical, comme le Saint-Marceaux, du reste, un des meil
leurs champagnes qui existent.

***
La première de M adam e Sans-Gêne , samedi, avait a ttiré  une salle 

comble aux Galeries. Remarqué au hasard de la lorgnette : M. et Mme 
Lucien Linden, le capitaine Alfred Cumont, attaché à la maison 
m ilitaire du Roi, le lieutenant Ilecq, MM. Van Bambeke, Coumont 
de Frasnes, André W eill, Jacques Lévy de Haguenau, elc.

Du monde artiste  : Mlles Julia Depoix et M arguerite De Ter, 
M. Henry Krauss.

***
La vue de la semaine au Zoograplie de l'exposition est le défilé de 

la procession de Sainte-Gudule que les artistes photographes de la 
société ont réussi à prendre admirablement. Le luxueux cortège, avec 
son pittoresque hérissement de bannières, de cierges, de lampadaires, 
arrive vers le spectateur et cette disposition accentue encore le saisis
sant aspect de cette vue remarquable.

Citons aussi les vues prises à l ’inauguration de la statue Rogier, 
place de la Liberté, et très prochainement le défilé du cortège du b i
centenaire de la Grand’Place. (On voit que le Zoographe ne chôme 
pas.)

MAISONS RECOMMANDEES
Jean Bardin. Parfum eur-chim iste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

Tavern e  de Londres, rue de l’Ècuyer, 19 et 21. Taverne-res
taurant de 1er ordre. Bières anglaises. Plats du jour. Salons de ban
quets. Soupers après les spectacles.

Photograph ie A rtistique. A. G u érin , 121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Édouard B arat. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Tliéré- 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

M. et M m,‘ V loeberghs et Fils, chirurgiens-dentistes, 15, ave
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.

Ostende. Hôtel d’A llem agne. S t k a c k é , propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. A rran 
gements pour familles.

Anvers. R estaurant Bertrand, place de M eir. G il is s e n , 
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

Edmond Chansay fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica 
tion et redressement des assurances vicieuses.

Plage de L a  Panne, lez-Adinkerke. — La V illa  des Ancres, 
pension de famille, digue de m er, est ouverte jusqu’au I e'1 octobre. — 
Propriétaire : Mme Ve Louis F on sn ï. — P our renseignements et con
ditions, s’adresser à la villa.



Le Palais de l’optique a toujours son succès d'actualité, d'intérêt et 
Je curiosité. Impossible de réunir avec plus d’adresse l’amusant à 
l’instructif, le plaisir à la science, pour employer l’éloge laconique et 
typique d’un journal anglais parlant du Palais de l’optique.

On y rit, on y apprend, on y retourne.

* *

, S l’A. — Voici le programme des fêtes du mois d'août :
D im a n c h e  8. — T ir. Prix supplémentaire (liand.), 1,000 francs. 

A 2 heures, première journée du grand concours hippique.
A 8 heures, concert vocal et instrum ental dans la Galerie, avec le 

concours de M. Noté, de l'Opéra, et de la Grande Symphonie’, sous la 
direction de M. .1 Lecocq.

Lundi 9. — T ir aux pigeons. Pria- des Bobclins (liand.). Un objet 
il’art.

I’é teà  l.i Géronstère : Bal d enfants. Diners en pique-nique. Con
cert. Illumination. Feu d’artifice, feux de Bengale.

Mabui 10. — A 1 h. 1/2, t ir  aux pigeons. P r b - d u  Casino (liand.),
5,000 francs et une médaille en or.

A 2 heures, deuxième journée du concours hippique au Vélodrome. 
M e r c r e d i 11. —  T ir aux pigeons. P r b ■ des M yrtils , 2,000 francs. 
Je u d i 12. — T ir au pigeons. P rb :  des Genêts (hand.), 4,000 francs. 
V e n d r e d i 13. — T ir aux pigeons. P r ix  des Mousses (hand.), 

ôüO francs et un objet d’art.
A 2 h. 1/2, bal d ’enfants dans la Galerie.
S a m e d i 14. — T ir aux pigeons. P rb -  des Champignons, 2,000 fr. 
A 9 h. 1/2, grand bal-cotillon par invitation dans les salons du 

Casino.
D im a n c h e  15. —  T ir aux pigeons. Prix supplémentaire (hand.),

1.500 francs. B ata ille  de F leurs et fê te  des B ruyères.
A 2 heures, concerts place Royale e t  place P ierre-le-G rand. Ban

nières aux voitures les mieux ornées.
A 8 heures, grande fête vénitienne au Parc. Grand concert vocal et 

instrumental, avec le concours de M'"" Bosman, de l’Opéra, de 
MM. Escalaïs, ténor, et Noté, baryton de l’Opéra, de M. Journet,

, b"1®0 1,11 Théâtre de la Monnaie, et de la Grande Symphonie de la ville, 
sous la direction de M. J. Lecocq. Exécution du deuxième acte de 
Cruillaumt Tell.

Illumination. Feu d’artifice, feux de bengale.
Abonnements suspendus.
L u n d i 16. — T ir aux pigeons. P r ix  des Néfliers  (liand.), 2,500 fr. 
M a r d i 17. — T ir aux pigeons. P rb -  des M erisiers (hand,), 2,000 fr. 
A 3 heures, au grand salon du Casino, musique de chambre par le 

cercle P iano et A rchets.
M e r c r e d i 18. — T ir aux pigeons. P r ix  des P runeliers, 2,000 francs. 
A 2 h. 1/2, bal d’enfants dans la Galerie.
Je u d i 19. — T ir aux pigeons. P r b ' des Cornouilliers (liand.),

2.500 francs.
De 1 à 3 heures, concert à B arisarl.
V e n d r e d i 20. — T ir aux pigeons. P r ix  des Noisetiers, 1,000 francs. 
Sa m ed i 21. — T ir aux pigeons. P r ix  des M ûriers  hand.), 1,000 fr. 
A 9 h. 1/2, grand bal cotillon costumé par invitation dans les salons 

du Casino.
D im a n c h e  22. — T ir aux pigeons. Prix supplémentaire (liand.),

1.500 francs. A 3 heures, au P arc , Corso fleuri et costumé des enfants. 
Cadeau à chaque enfant prenant part au corso. Prix aux voitures les 
mieux ornées.

A 8 heures, illum ination de la place Royale. L an tern-P arade pour 
voitures de toutes espèces. Corso costumé et masqué. P rix  en espèces 
iiux voitures les mieux illuminées.

Concert pendant la fête.
A 9 h. 1/2, jeux des Mocolettis.
L u n d i 23 — T ir aux pigeons. P r ix  des J> onces (liand.), 1,000 francs. 
M au d i 24. — T ir aux pigeons. P r ix  des Genévriers, 1,000 francs. 
M e r c r e d i 25. — T ir aux pigeons. Pri:e de C7<5t«re'(lia!rid.), 1,000 fr. 
Jeudi 2(3. — A 2 h. 1/2, grand bal-cotillon costumé dans la Galeriê, 

uftert aux enfants des étrangers.
A 8 h. 1/2, grand concert offert aux membres du cercle des Etran-

GAMEO
THE BEST

A M K R I C A i \

CIG ARETTES

parfum erie §riza
de E t E  G  H  A ,

.1, P l a c e  d e  la  M a d e l e i n e ,  I l  

—— 3 P A R I S  S —

£VroJuils spéciaux Jjjcjm rnjnJés :

CRÈME ORIZA,  d e  N inon de Lenclos.

POUDRE ORIZA,  d e  N inon d e  Lenclos.

ORIZA LACTÉ , L otion ém ulsive.

SAVON ORIZA,  pour le visage.

P a r f u m e r i e  f r t c i A L i

«*'VIOLETTES a* CZAR
gouqupt gympia

Essen ce C o n c e n t^ I e

p o u r  l e  Mouchoir

P A R F U M S  S O L I D i r i É S  

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFRNSIFS 

P O U R  L A  V I L L E

irers et aux abonnés de la ville dans les salons du Casino, avec le con
cours de Mrafl Bosmau, deTOpéra, de M. Clément, ténor de l’Opéra- 
Comique, et de la Grande Symphonie de la ville, sous la direction de 
M. J. Lecocq

Samedi  28. — A 9 h. 1/2, grand bal-cotillon par invitation dans les 
salons du Casino.

D im a n c h e  29. — Grande fê te  vélocipédique au Vélodrome. Ouver
ture de 1 Exposition d horticulture et de culture maraîchère, organisée 
par le Cercle d ’A rboricu lture  et d ‘H orticulture  de Spa.

A S heures, grand concert vocal et instrumental dans la Galerie, 
avec le concours de Mme  Dyna Beumer-Lecoq, cantatrice de la cour 
des Pays-Bas, de M. Clément, ténor, de M. Henri Marcette, baryton, 
et de la Grande Symphonie, sous la direction de M. J. Lecocq.

Grande fête de nuit au Parc. Illumination. Feu d’artifice, feux de 
Bengale.

Abonnements suspendus.
L u n d i 30. — Deuxième journée des fêtes vélocipédiques. Deuxième 

jo u r de l’Exposition.
A 2 heures, courses pédestres offertes aux enfants des abonnés, 

dans le Parc.
M a r d i 31. — A 3 heures, au grand salon du Casino, musique de 

chambre par le cercle Piano et Archets^ composé par M M . Angenot 
e t Bauwens, violonistes, Lejeune, altiste. Reuland, violoncelliste, et 
A. Georis, pianiste.

NÉCROLOGIE
Nous apprenons avec uu vif sentim ent de regret la nouvelle de la 

m ort de Mme  Jacques Isnardon.
Cette charm ante jeune femme de vingt-six ans se trouvait avec son 

mari a Aix-les-Bains, lorsqu’un malaise l’emporta subitement.
Elle a été inhumée à Marseille.
Nous présentons a M. Isnardon l’expression de nos sympathiques 

condoléances

S P O R T
Une belle occasion de passer une charm ante après-midi s'offrira le 

15 août, jo u r de 1 Assomption, à tous les amateurs de sport. En assis
tant ce jour-là au concours hippique de Péruwelz ils seront agréable
ment surpris de constater avec quel soin, avec quelle bonne compré
hension de la chose on organise ces fêtes hippiques dans la charmante 
et proprette petite ville, si célèbre pa r ses pèlerinages à la Vierge de 
Bon-Secours.

A Péruwelz, du reste, se trouvent en lu lie lous les meilleurs che
vaux sauteurs du nord de la France et de Belgique et il est rare qu’une 
écurie connue n’y soit pas représentée. Il faut, pour cela, un empêche
ment bien grave, car la réunion de Péruwelz du 15 août est le rendez- 
vous select, depuis sept ans, de tous les am ateurs et concurrents de 
concours hippiques.

■LOIBARTZÏDE-BAINS)
D I G U E  D E  M E R  E T  A B O R D S  

T errain s à vendre pour bâtir.
S’ADRESSER VILLA CR0MBEZ, A NIEUPORT-BAINS

r e s t a u r a ™  l a  m o n n a ie
Propriétaire : CHARLES SMEDT

R ue Léopold , 7 et 9
( D E R R I È R E  L E  T H É Â T R E  D E  LA M O N N A I j E )

GRAND SALON DE 70 COUVERTS
SALONS PARTICULIERS 

D éjeuners et D îners à p r ix  fixe.
T É L É P H O N E  1210

EXPOSITION DE BRUXELLES

BRUXELLES-KERMESSE
( V i e u x  B r u x e l l e s )

Q U A T R E  C O N C E R T S  P A R  J O U R  
T H É Â T R E  E N  P L E IN  A IR

S A L L E  D E  F Ê T E S  

P A R A D E S ,  C  O E T È G E S ,  E T C .

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN. à Bruxelles

S P A
A 2 H. 'h D E J R U X E L L E S

RÉSIDENCE D'ÉTÉ DE S M LA REINE
Magnifique établissement thermal.

BAINS FE R R U G IN E U X , BAINS DE BOUE 

Tir aux pigeons ; Courses internationales de chevaux ; 
Concours hippiques; Lawn-tennis et Vélodrome ; 

Fêtes au Casino-, Théâtre-,
Bals ; Régates ; Fêtes enfantines, etc.

EXPOSITION DE BRUXELLES 

P A V 1 L L O M  D E S  E A U X  U E  S I * A

E A U  D E  T  _A. B L E  
L a  p lu s exq u ise  des E au x.

(Dans la grande allée dedro ite  du P arc  du Cinquantenaire)

COMPAGNIE D’ASSURANCES 
su r  la  Vie

FONDÉE EN 18 

*
D irec teu r eu Belgique 

' M .  V IN C E N S ,  7 3 ,  RUE ROYALE, BRUXELLES

BEC AUEB
L E  M E IL L E U R

ET LE MOLNS COUTEUX BECS A INCANDESCENCE
M a is o n  p r in c i p a l e  :

Î O ,  E U E  D ï ï  B Ü Y S B R O E C K , Î O  
Succursale : Succursale :

9, G-alerie du R o i. 1-3, pl. de Brouckère 
B R U X E L L E S

AGENCES DANS TOUTES LES VILLES 

Éclairage in tensif p a r  le b rû le u r  DENAYR0UZE
perm ettant d’ob ten ir un pouvoir éclairant

DE PLUSIEU RS M ILLIERS DE BOUGIES AU MOYEN D’UN SEUL F0YEI1

A m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  GALERIE DU ROI, 2 3

CHAPELLERIE FINE 

CANNES ET PARAPLUIES

A R T I C L E S  D E  S P O R T
Driving gloves, 

Imperméables, covert-coats, 
plaids, etc., etc. 

R A Y O N  N O U V E A U  : 

A T E L IE R  D E  C H E M IS E R IE
spécialité, sur mesure 

Bonneterie line. — Cravates riches, etc., etc.
Prix  très modérés.

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles.

CLUB PRIVÉ Dü KURSAAL
MÊMES DISTRACTIONS QU’A MONTE-CUitO 

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

Ecrire au  secréta ire  

;pour les form alités  d ’a d m issio n .

R ue du Congrès

- R O  B E S



Eau de to ile tte  à la  V iolette à f r . 4 -50  le  litre .

T rip le  e x tra it  de Vio le tte  à 5 francs le flacon.

Eau de Cologne su p é rieu re  pou r le m ouchoir 
à f r . 4 -50  le litre .

TEINTURE ET NETTOYAGE

p .  l e r ô F j o n a u
1 3 ,  M arch é a u x  P o u le ts , 13

B B U X E L L E S

N ettoyage de to ile tte s  de bal e t de so irée  

Détachage p a r tie l de to ile tte s  de cérém on ie

N ettoyage de so rtie s  de b al, d en te lle s , 
g a n ts  e t so u lier s . 

t j s i u s œ :  . a .  v a p e u r  : 

R U E  BARA, 6, C U R EG H EM .

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement

Pour éviter la contrelaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 °/0 d’alcool garaatis
Qualités hygiéniques indiscutables.

J ean BARDIN F ils
P h a r m a c i e n - C h im is t e

PARFUMEUR DE S. M. LA REINE

4 0 r H U E  D E  L ’É C U Y E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE

TÉLÉPH O N E N° 1011

V o u s  c o n s e r v e r e z  la  f r a i c h e u r  
e t  la  b e a u té  d e  v o t r e  
e n  e m p lo y a n t

L a POUDRE 
de Riz spéciale

PRÉPARÉE AU BISMUTH

par CH. FAY, Parfumeur 
r u e  d e  l a  P a i x ,  9 ,  P A R I S

Imprimerie-Lithographie-Autographie

® .  m a b v m A
1 5 3 ,  P iX J E  JDTJ F R O Œ R È S

B R U X E L L E S

Impressions commerciales. —  Journaux. 
Affiches.—  Livraisons périodiques, etc.

Maison spécialem ent recommandée pour les travaux de luxe.

TAVERNE DE LONDRES
J. BONNETAIN & E. OAPIT

R u e  d e  l ’É cu ye r , 19-21

T A V E R N E - R E S T A U R A N T
de 'premier ordre.

SPÉCIALITÉS — BIERES ANGLAISES

Après la sortie des théâtres
S o u p e r s  f r o i d "  © t  c h a u d "

T É LÉ P H O N E  N " 1010

Eau de Cologne antisep tiq ue
F I S .  2 - 7 S  L E  L I T E E

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
Fournisseur de S. M. la Reine des Belges et de 

S. i. R. Mmer le Comte de Flandre

Spécialité de boîtes de luxe et de baptêmes

PA IN S CHAUDS, HY DROTHÉRAPIE 

Bains tu rc s , salle de suda tion  à a ir  sec (Hammam)
ByVI.N'S RTTSSKS (à vapeur)

BAINS M ÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 
ET PERFECTIONNÉES

Système complet de douches à toutes les températures

S A L L E  S P É C I A L E  P O U R  L E S  D A M E S  

É C O L E  D E  N A T A T I O N
o i i v e i * t e  p e n d a n t  t o u t e  l ’ a n n é e

L E Ç O N S DE NA TA TIO N
p a r  des professeurs spécialement attachés à Vétablissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles,

O P T IQ U E
V u es du  p a y s

ET DE L ’ É T R A N G E R

J U M E L L E S
d e  T h é â t r e , C o u r s e s , 

M a r in e

A p p a re ils  d e s  d i f f é r e n t e s  m a r q u e s

T O U T E S  LES N O U V E A U TÉ S

Maison S. GECELE
FO N D É E  EN 18 3 4  

86 , M a r c h é  a u x  H e rb e s ,  86

P R È S  X 3T T  P A S S A G E

La maison possède un atelier de photographie et un 
laboratoire à la disposition des clients. Leçons gratuites.

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  C O N C O U R S

Grande fine Champagne de la  Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

É c lip s e  C h am pagn e e x tra  et. b rü t 
Duc de L arivo isière, G rand Crém ant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

M A N U F A C T U R E  B E L G E  D E  PORCELAINE
< 3 -1 2 .0  S  — D É T A I L

T1 VERMEREN-COCHî
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

P orcelaine, fa ïen ces , c r is ta u x

V E R R E R IE S , METAL  ARGENTÉ,  C O O lK L L tt ll
Spécialité de services de table

F IL T R E S  A EAU DE D IF F É R E N T S  SYSTÈMES 

S u c c u r s a l e s  :

56, ru e  de la  M adeleine, B ru x e lle s ', Id, ru e  des T a n u e u rs , Airnt 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

B A V E T T E S
IMPERMÉABLES 

TA BLIERS POUR NOURRICES

14, rue Saint-Jean, 14

PIANOS "

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L. DE S NI ET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

S P É C I A L I T É  D E H m N T S  ST-H U B ER T
GANT IM PÉRIA L

AU GANT TYROLIEN
7 7, ru e  de la  M a d e le in e , B ruxelle

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles,

La maison garantit un<} prompte guérison des pieds les plus 
abimés par des çhaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la formé élégante et allongée.

C h a r l e s " V A M  G O E T H E M
C h a u s s e u r  

3, P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3, BRUXELLES

PARFUM ERIE BARDIN
| < b o , r u e :  d e  l ' é c u y e h ,  , 4

CREME ROYALE
p ré p a ré e  p a r  M . J ean  B A R D I  

Pharmacien- Chimiste
Parfum eur (le S. M i .  la. R eine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adou 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

:  i l - .  I - î i O  I©  p o t

r .  a  t H S T n T T  G R A N D  H Ô T E L .  10. R U E  G R E T R Y
LE PATENT CORSELET

SAJN'S BUSC, B R E V E T É
R E M P L A Ç A N T  L E  CORSET

recommandé par MM. les méde
cins pour grossesse, maladies d’esto
mac, etc. Ce soutien-buste est très 
favorable aux dames ne supportant plus 
le corset.

Prospectus et vente en détail 
à Bruxelles

121, BOULEVARD DU HAINAUT
SEULE MAISON EN BELGIQUE *

I l  m’y  ci p a s  d ’é tc i la g e .

13 . ,  B o u le v a r d  A n sp a ch , B ru x e lle s .
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux 
exclusivement de premières marques étrangères.

Envoi de prix-courant sur dem ande.____
LIVRAISON A DOMICILE — TÉLÉPHONE 1676

THÉÂTRE ROYAL DES GALERIES-SAINT-HUBERT
Bureau : 8 h.

Ch . MONCHARMONT, fils, 

adm inistrateur du Vaudeville de Paris.

Rideau ; 8 h. 1/2

MADAME SANS-GENE
Pièce en 4 actes de V IC T O R IE N  S A R D O U .

Avec m atériel, costumes, décors, meubles, accessoires, armes entièrement neufs.

M A N UFA C TU R E
DE

PELLETERIES et FOURRURES
Maison L. BEER-CORBEL

18, rue Saint-Jean, Bruxelles.

HAUTES NOUVEAUTÉS EN VÊTEMENTS DE FOURRURES
D e r n i è r e *  C r é a t i o n s .

! G A N T S  de P E A
Gros —  Exportation —  Détail

L. LECHEI
53, ru e  de la  Madeleine

B R U X E L L E S  

G - - A - I S r T S  S U K ,  M E S U B I  

Bien remarquer la Maison où l'on coupe les Gants à la vue du pu

C H IR U R G IE N S -D E N T IS T E S  

( N  on t p a s  d e  su c c u rs a le  en  B e lg iq u e  )

MAISON U N IQ U E
F o n d é e  en  1 8 5 7

1  o ,  a v e u n e  ( l u  m i d i ,  1 1

B R U X E L L E S

T ou te  la  M u siq u e ch a n tée  e t  jo u ée  dans  
T h éâ tr e s , C asin os e t  C on certs se  ven d  c

J. B. KATTI
ÉD ITEU R

K " ,  R U E  I " *  L ’E C U Y E I l
B R U X E L L E S  

4 0 ,  M a r c h é  a u x  O E u f a ,  A n  v e r

RÉPERTOIRE DES CONCERTS P0PULA1RÏ 
4 0 0  partitions en location (fr. 2-50 par n

E n vo i F R A N C O  en p rov in ce  et à l ’é tran ger.
T É L É P H O N E  1908

LE STOUT « ALLSOPP " EST LE MEILLEUR
M is en b o u te illes  p ar  A L F R E D  D E L A Y , Q uai au  F o in , 2 9 . Bruxelles. — lm p. Ve Monnom, 32, rue de l’Industr

DISTRIBUTION 

MM. M"‘es
N apoléon....................... D U Q U ESN E. C atherine .........................M. KOLB.
Le maréchal Lefebvre. DARAGON. La reine Caroline . . L E S T A I.

De Neipperg . . . . M. L U G U E T . jja princesse Elisa . . BELLOT.
F o u c h é ........................H A T T IE R . Mme  de Bulow . • • A. SAM UEL.
Despréaux . . . .  DÉAN. Mme de Rovigo . . • CAZAI-IS.
Savary, duc de Rovigo. R. LERY . Mme de Talhouüt . . DARBEL.
De Saint-M arsan . . D R A Q U IN . Mme ° de Vin tiraille . • NORSY.
de Canouville . . . DORNY. Mme de Canisy . . • LAUR1ANNE.
de Brigode . . . .  P R É V O ST . Mme de M ortem art. . J . AUBRY.
J u n o t ............A U BRY . Mme 0 de Bassans. . . GEN1N.
Jasm in........ H EM ER Y . Mme > de B ellune. . . O. D E L PR É .
R o u s t a n ........................C H A R LIE R . Mme  d'A ldobrandini . FLO R IA N .
Duroc . B R ISS O T . Mme de Brignolles . . VA U T H I E R .

d eL au ris tan . . . . TA1LLARD. Toiuon.................................... CHEV1LLARD

de M ortem art . . . BAUCHE. J u l i e ............................... D A RC\ .
M athurin . ' .  . . . PO N T H IE R . La Roussette . . . LA U R E N T .
C o rs o ............................. B ERNARD. Une voisine . . . .  MAY.
Vabontrain . . . .  SC H IM D T. Une femme de chambre DANSAERT.

Jolicoeur . . • " • D A U R IN . MM.
Rissout . . . . .  P E L L E R IN . Raynouard . . . .  PR O TIN .
Vinaigre î . . . . MAUGER. Un,apothicaire . . . GEV1NAIN.
C onstan t...................... R0 UVA1N. Un coiffeur . . . .  P E R 1N.
C o p p ........................... RICHEBERT. Un officier . . . .  MERTENS.

I  Leroy , " " . . " DESRIEU.
Soldat" , Hommes du peuple, Dragons, Officier", 

Domestiques, Dames d’honneur, Fem m ei du peuple, Bourgeoise" , etc.

RUE NEUVE, 161
Téléphone 107 B R U X E L L E S RUE ROYALE, 74

Téléphone 734



C ourrier  de la  S e m a in e
Il est clés d irec teurs  qui jouen t  leurs pièces comme des 

compositeurs qui écrivent leurs poèmes. Dans le cas 
présent M. G arraud  s’est bien gardé de ten ter  seul la 
fortune; et  c'est en collaboration avec M. Bet hol-Graivil 
qu 'il a  donné à l’A lham bra H onneur pour honneur, une 
comédie-drame qu'on ne peut dire banale, assurément. 
La pièce, dont l’action est en B retagne ,  dans la Loire- 
Inférieure, en plein pays vinicole, ca r  la vigne croit 
même si proche de l ’Océan, e t  en cette saison d'automne 
où les ga rs  du Vallet font la  vendange, la pièce pose un 

.problème, et ce problème est-celui-ci : U n homme désho
noré dans sa fille, que prit ,  ou à peu près, de force un 
gentillâ tre ,  a - t - i l  le droit de se faire just ice  en déshono
ra n t  de même, et p a r  un procédé pareil, la mère du 
séducteur? Question neuve, comme on voit, e t que les 
auteurs  n’ag i ten t  pas avan t  de s’en servir ,  mais après s’en 
être  servi.  Il y a, au troisième acte, un débat à ce propos 
entre certa in  vicomte qui a l e  vin indiscret e t certain 
cam pagnard  fanatique de vertu  jusqu’à  n’en vouloir que 
pour les siens. Hâtons-nous d ’a jou ter ,  pour rassu re r  les 
aines bourgeoises, que tou t  cela finit à merveille, le 
paysan ay a n t  eu, au  moment psychologique, plus de 
scrupules que le gentilhomme —  lequel, repenti, se fera 
ou marin ou soldat.

P rise  dans sa conception fondamentale, c e t te  comédie 
est d’une hardiesse qu 'a tténue un dialogue habilement 
conduit e t que servent divers épisodes parmi lesquels il 
en est d ’une réelle poésie. L a  distribution contribue à 
m ettre  en valeur l’ouvage. Au prem ier  rang , Mlle  L apar
cerie, avec sa physionomie presque étrange, sa voix 
malléable et chaude, son ta len t  si personnel de compo
sition, fait vivre d ’une vie intense l e  personnage 
d 'Yvonne. A ses côtés, M. Henry K rauss  aborde cette 
fois un rôle d’élégance im pertinente  et de fatuité pré
somptueuse. Sans malice, il faut cons ta te r  qu’il y  est d’un 
nature l  étonnant On a fait à l’a r t is te  aimé des dames une 
en trée  chaleureuse et un succès que n'a pas amoindri le 
caractère médiocrement sympathique du libertin que les 
auteurs  lui font personnifier.

M. R avet est un comédien de mérite  et à qui l’on ne 
peut reprocher qu’un excès de distinction mal compatible 
avec le ressentim ent b ru ta l  du villageois dont il s’assi
Mlle  les violences. Mme Marthold, qui n’a qu’une scène en 
somme, mais qui la  jo u e ;  M. Darlès, dont il convient de 
louer la communicative cha leur; Mme  Madeleine Max, 
restée comédienne élégante malgré sa trop longue dispa
rition du th é â t re ;  M lle Claye ; MM. Soyer et P ra d ,  tous 
unis dans une même conviction et une même sincérité, 
ont fait si bien que le public a longuement applaudi Hon
neur pour H onneur  e t accueilli chaleureusement les noms 
des au teu rs .

M. Garraud a monté l’ouvrage avec infiniment de goût. 
Il a  fait faire par  Dubosq de délicieux décors bien plantés 
e t  toute la mise en scène est réglée par  un artiste.

Le spectacle est complété le mieux du monde par  le 
Gamin de P aris, un vieux mais très  am usan t vaudeville 
de MM. Bavard  e t Vanderburch e t  qui a valu un succès 
considérable à  M. L. P ra d  et à M. Robert.

Ce spectacle es t bien fait pour b raver  les chaleurs et 
depuis hu it jou rs  la salle de l ’A lham bra est bril lante 
comme aux plus beaux soirs d’hiver.

Au th é â tre  M olière, la F ille de Madame A n g o t , ra je u 
nie p a r le tem ps, —  ce qui n’est pas co m mun en matière 
d’opére tte , —  ran im e de vieux souvenirs et fait songer à 
ces d isparus qui. les p rem iers, fu ren t les in te rp rè tes  de 
l’a le rte  e t si narquoise opére tte  de C harles Lecocq. A 
chaque reprise  nouvelle on apprend à  reconnaître  combien 
se justifie  la  vogue de ces tro is  actes si vivem ent noués

dans leur  tram e scénique, et  que relève une musique où 
la  mélodie franche, bien française dans sa légèreté facile, 
le dispute à  la verve d’une inspiration demeurée char
mante. Tous ces petits airs sont archi connus, ayan t été 
chantés partou t ;  i l s n ’on tr ien  p e rd u p o u r tan td e le u rsav eu r  
en tra înante.  D’au tan t qu’une instrumentation toujours spi
r ituelle  les souligne, et qu ’on y  découvre maints détails 
ou qu’on oublia, ou qu’on ne rem arqua jamais. L a  troupe 
du Molière ne pouvait songer à faire mieux que ses m ul
tiples devancières, la pièce ayan t  eu au tan t  de d is t ribu
tions que de reprises. Mais avec ce souci d’homogénéité 
qui domine chez les ar tis tes  de M. Barachin, la jolie opé
re t te  devait ê tre  rendue dans son mouvement et sa 
couleur. E t  c’est là, pensons-nous, un bien joli résultat.  
L a  Clairette actuelle est Mme Léonetti, chanteuse sédui
sante e t  comédienne aimable, avec un brin  de crânerie 
qui plaît.

Elle a pour par tena ire  M. S an ta ra ,  un Ange P i tou  
géant et qui contraste  par sa taille avec les pauvres petits 
forts de la Halle, mais un ar tis te  d ’expérience et qui n’est 
certes pas manchot. Mlle  Lange, ce n ’est plus la puissante 
Desclauzas, au corsage extraordinairem ent bombé, mais 
la fine et piquante Mlle  De Ter, que son élégance n a tu 
relle fait particulièrement a t tract ive  sous le costume néo
grec du Directoire. Après tous les Larivaudière passés, 
M. Darm an trouve encore une note à lui,  panachée de 
quelques cascades, naturellement, e t  s’y  montre a m u 
san t avec une prodigalité dont personne ne songera à se 
plaindre. Mme M arkel et  sa bonne rondeur à dessein 
populacière se ca rren t  joyeusem ent dans le rôle d’Ama- 
ranthe .  M. Sylvin, eh Pomponnet,  e t  M. Debray, en Lou- 
chard, ont l ’un de la  jeunesse et une voix agréable, l’au tre  
un biirn bon type d ’homme de police avec le tim bre de 
l’emploi. Les ensembles m archent au doigt et à l'œil, 
comme l’orchestre du reste ; et, avec sa mise en scène 
soignée, ses costumes coquets, la Fille de M adame Angot 
continue la série de succès qui semble devoir suivre dans 
sa campagne la direction d’été du Molière.

P o u r  la troisième fois, Bruxelles possède son Théâtre  
des Nouveautés. Le premier s’ouvrit,  pensons-nous, en 
cette bâtisse bizarre, à  fronton sur  colonnes, et que longe 
la Senne, là-bas au ci-devant boulevard d’Anvers. Le 
second n ’eut qu’une existence éphémère : c’é ta it  du  reste  
une scène portative et qu’on installait t a n t  bien que mal, 
mais plutôt mal que bien, pendant l’hiver, sur  le bassin de 
nata tion  du Bain royal.

Depuis vendredi soir, l’Alcazar, débaptisé à son tour  et 
modifié jusque dans sa décoration et dans son meuble, a 
pris un nom qu’il g a rde ra  plus longtemps, selon toute 
apparence, que celui de Fantâisies-Parisiennes.

Dès l’entrée, le public a été tout surpris d’avoir accès à 
la salle par  un contrôle spacieux, établi su r  l’emplacement 
de l’ancien café Quant à  lasalle elle-même, c es t une petite 
merveille. La note dominante est le bleu, nuance tendre 
prodiguée dans les lambrequins, le fond des loges, l’étoffe 
des fauteuils en bois vernissé dans la  teinte acajou : le 
jaune  e t  l’or al ternés font é tonnamment lumineux les bal
cons, la scène dont le cadre a subi une heureuse transfor
mation de ligne, le rideau qui semble m aintenant de bro
cart.  L ’ensemble est d’une conception particulièrement 

-chatoyante et porte bien la  marque de ce goût e t de ce style 
qui sont daflâ la; manière du m aître  décorateur que fut 
toujours le peintre Dubosc.

Mais il nous faut parle r  du spectacle. L a  pièce de début 
est,  comme on sait,  ce fol Hôtel du Libre-Echange qui 
r es te ra  comme un spécimen type du vaudeville au  x ixe siè
cle. Vaudeville sans couplets, s’entend, —  on ne chante 
plus aujourd'hui au théâ tre ,  on y  saute, —  mais à panto
mime, avec taloches, coups de pieds, toute la  gamme du 

.grenre. Cela p a ra ît quelquefois re n tre r  dans le réperto ire  
des m aisons d’aliénés ; mais on pardonne to u t à  ce qui fa it

r ire  ; et le diable sait si l’on a ri ! Certes, MM. Feydeau et 
Desvallières y  sont bien pour quelque chose, eux qui eurent 
l’invention si drôle et si ingénieuse dans la drôlerie : Il y  a 
des mots de philosophe et des saillies d’almanach dans ces 
trois actes d’acrobatie scénique.

Mais l’interpétation a sa bonne p a r t  du succès, quoique 
l’interprétation d ’aujourd’hui soit différente absolument 
de la distribution d’hier. Comme toujours, on s’est plu à 
faire des comparaisons, la plupart,  e t  vu le peu de mémoire 
des foules, impossibles à  contrôler. Nous estimons, to u 
tefois. que la pièce est jouée avec un ra re  coude à coude, 
que Mlle  Marcilly est bien la plus élégante et la plus vive 
Mme P inglet qui fut oncques, que Mme  M ériany est une 
duègne bouffe telle qu’on n’en compte pas beaucoup de 
pareilles, e t  que M lle Pau le tte  F ill iaux est bien la plus 
adorable e t  désirable petite bonne qui fît to u rn er  la tê te  
à un collégien. On n ’est guère habitué chez nous à la 
mesure dans le comique, et  voilà pourquoi il faudra qu’on 
s’habitue peut-être au nature l  si f ranchem ent drolatique 
de M. Germain, à l’aisance guillerette de M. Colombey et, 
à  la jobardise juvénile de M. Simon. P o u r  M. Geiger, il 
bégaie sans insister plus que de raison, e t M. Genot, —  
à qui l ’on a fait une entrée, s. v. p., —  et M. Cromme- 
lynck, qu’on est tou t surpris d’entendre  pa r le r  français,  
et sans le moindre accent de te rro ir ,  ne sont inférieurs 
à  personne.

Les étrangers  qui v isi tent actuellement notre bonne 
ville passeront tous,, plus ou moins, par  l'Hôtel du  Libre- 
Echange.

C h oses  de T h éâ tre
Fervaal, le bel ouvrage de Vincent d’Indy, sera repris  

la saison prochaine à la Monnaie. L 'in terpréta tion  sera la 
même que lors de la création, si ce n’est pour le rôle de 
Guilhen que chantera Mlle  Mastio.

■** #
C’é ta it  prévu : M adame Sans-Gêne, aux Galeries, a  eu 

raison des fortes chaleurs. L ’œuvre de M. Sardou, évoca
tion d’une époque glorieuse et légendaire dans ce brillant 
décor des fastes du premier empire, essentiellement et 
habilement faite pour la  foule, devait a t t i re r  celle-ci : il 
n ’était  point possible, d’ailleurs, de mieux la divertir.

Aussi lès recettes faites aux Galeries pendant la  semaine 
dernière ont a t te in t  la  respectable somme de 13,255 f r . , 
et dimanche, lundi et  mardi, la  direction s’est vu forcée 
de refuser du monde.

C’est un véritable spectacle de vacances qui peut ê tre  
offert aux enfants. A ce propos, e t  pour perm ettre  aussi 
aux é t rangers  de passage à Bruxelles de pouvoir ass is te r  
à ce beau spectacle, M. Moncharmont a décidé de donner 
aujourd’hui encore une matinée de M adame Sans-Gêne 
qui,  hier déjà, s’annoncait brillamment.

Le spectacle du soir qui commence à 8 h. 1/2 est te r 
miné à  I l  heures.

M. Moncbarmont, qui est locataire du théâ tre  des Gale
ries pendant le mois de septembre, fera très  probable
m ent une belle reprise des D eux Gosses avec tous les 
artistes qu’il avait  amenés l ’an  dernier àB ruxe lles ,p lus  les 
deux créatrices des rôles de Claudinet et  de F an fan .

***
M. M augé v ien t de rev en ir de P a r is , où il a  con trac té  

d’im portants engagem ents pour la Poupée, la  m erveilleuse 
féerie de MM. O rdonneau e t  A udran, qui se rv ira , en sep
tem bre, de spectacle de réouvertu re  à la  saison d’opé
re tte s  des Galeries.

Tout d’abord, citons l’engagem ent de Mlle B lanche 
D arties, au th éâ tre  de l’E ldorado, une belle, jeune e t  tou te 
charm ante chanteuse, m usicienne accomplie, puisqu’elle 
obtin t un prem ier p rix  de piano avec félicitations du ju ry

Seul Journal vendu à l'intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l ’Alhambra, du Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions, aux Concerts
d i x i è m e  a n n é e .  —  N° 48 de la société Symphonique et distribué aux Concerts Populaires. 1897
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au Conservatoire de Paris .  M. Melchissédec, de l 'Opéra,
fut son professeur de chant.

jyjme Vuffray, l’aimable e t  verveuse Desclauzas qui tut 
très remarquée lors des représentations du Royaume de 
la Chanson , à  Bruxelles-Kermesse, e t  que tous les cri
tiques désignaient pour l’emploi de commére a 1 attention 
de nos revuistes, aura  dans l’ouvrage un rôle important.

Signalons encore l’engagem ent de M. V authier ,  le
bary ton  connu, depuis longtemps applaudi,  qui fit égale
m ent partie de la petite troupe du Royaume de la Chan
son, et qu’on rev e rra  avec grand plaisir aux Galeries, ou 
il créa il y  a quelques années, avec ta n t  d éclat, la P rin 
cesse M armotte.

Il jouera dans la Poupée le rôle du fabricant d auto

mates.

Inutile de dire que puisqu’il s 'agit d 'une pièce à g rand 
spectacle, M. Maugé est disposé à la monter d’une façon 
splendide. Décors et costumes seront merveilleux.

£* *
L’A lham bra possède en ce moment un spectacle de très  

g rande attraction  : H onneur pour H onneur, la pièce nou
velle de MM. Bertol-Graivil et Eug. G arraud , dont le 
succès de u première « a ete très  enthousiaste, <3t  le 
Gam in de Paris, le joyeux vaudeville qui a eu en F rance  
des centaines de représentations consécutives et dont la 
gaieté est restée é tourdissante .

Le théâ tre  de l’Alhambra, grâce à ses vastes dimen
sions, grâce aussi au système anglais de ventilation établi 
en ces derniers temps, peut b raver  la tem pérature .

M. G arraud a fait en outre  insta ller  dans les^ couloirs 
des blocs de glace qui contribuent énorm ém ent à, r a f ra î
chir la salle.

La troupe de l’Alham bra répète la Tour de Nesles. Il 
est question aussi d’une reprise de la Dame de Monsoreau, 
avec M. H enry  K rauss  dans le rôle de Chicot, qui lui 
valu t son prem ier succès à  Bruxelles.

***

M. Barachin travaille ,  dès à  présent,  à la mise en scène 
de la reprise de la  Mascotte e t  de celle des Mousquetaires 
au Couvent. Le succès de la  F ille de Madame A ngot lui 
donne d’ailleurs le temps de faire bien les choses.

L a  direction du th é â tre  Molière rappelle au public que 
les billets de faveur donnant d ro it  à  une réduction de 
50 p. c. sur  le prix  des places, ne seron t plus valables a 
pa r t i r  du 1er septembre.

***

L ’immense salle de l’Olympia de Londres a abrité,  dans 
la jou rnée  de dimanche dernier,  plus de 5 ,000 personnes. 
L ’après-midi, malgré l’a t t r a i t  du cortège historique qui 
semblait devoir re ten ir  les curieux dans la rue, on a refusé 
du monde. Mais le soir, ç’a été un véritable assaut.  Il re s 
ta it ,  quand on a ouvert le bureau, à peine deux cents places 
et il a  fallu, pour m aîtriser le public qui voulait,  quand 
même, envahir  le théâtre ,  faire appel à des renforts de 
police.' Environ mille personnes n ’ont pas trouvé place. On 
a fait "ce jou r - là ,  à l’Olympia, 11,000 francs de recettes.

Voilà qui en dit  long sur  le succès formidable des 
féeriques tableaux de l 'Orient.

*** ; .•

Jumbo, le fameux éléphant de l’Olympia de Londres, qui 
fait sensation dans les éblouissants cortèges de l 'O rient,. 
est un animal bien é trange,  décidément. Nous avons dit la 
façon intempestive et menaçante dont il é ta i t  in tervenu 
dans une légère querelle entre  ses deux cornacs. Voici que 
m aintenant Jumbo prend des habitudes d’ivrognerie. Une 
ou deux fois ses cornacs, en l’am enant boulevard du Midi, 
lui ont donné dans un cabaret un verre  de faro. E t  mainte
nant, il faut à  Jum bo son verre  de faro tous les jours .  
Arrivé devant le cabaret ,  il s’a r rê te  et a t tend. Ce Jumbo 

' est devenu rap idem ent un bon Bruxellois.

***

N otre  ami et confrère M. Gustave Van Zype vient 
d 'obtenir le prix  au concours tr iennal  de l i t té ra tu re  dra-
tique. .

Nous sommes très  heureux du succès de ce jeune artis te
vaillan t qui compte déjà a  son actif le Pôi e , un acte,
XEnfant, trois ac tes; la Gêne, XEchelle, le Gouffre, Tes
Père et M ère..., soit seize actes joués au Molière et au
P a rc ,  qui a t t i r è re n t  l 'a t ten tion  de la critique et forcèrent
l’a t tention du public.

M. Gustave Van Zype avait  en tre  au tres  concurrents 
notre sympathique confrère F ri tz  Lutens,  qui compte 
aussi au théâ tre  plusieurs succès.

M. Lutens s’est galamment consolé de son échec en con
sacrant dans la Réforme  à  son heureux confrère un article 
cordial,  dont nous ex trayons ces lignes d’une belle et ra re  
loyauté :

« Le ju ry  a fait oeuvre de sagesse et de justice en 
récompensant un labeur aussi considérable et dont les 
résu lta ts  ont été si heureux.

li se ra it  peut-être audacieux de dire que cette décision 
était  attendue. Mais ce qui est ce r ta in ,  c’est que l le  é ta i t  
vivement désirée e t  que la proclamation brusque de ce 
résultat,  dans un moment où personne ne songeait plus au 
prix tr iennal  (le jury  a mis sept mois pour prendre sa 
décision), a causé la plus vive satisfaction.

On y a vu la consécration d’un ta len t  et  d’un caractère 
qui a toutes les sympathies.

P ou r  moi, qui ai eu la joie d’être  le compagnon d armes 
de Van Zvpe, si bien que nos deux noms ont m aintes fois 
figuré sur la même affiche de - première ", j e  vois encore 
dans le succès qu’il remporte  aujourd’hui la consécration 
d’efforts continus pour vaincre l’apa thie et l’indifférence 
sourdement hostile du g rand  public belge à l’égard dé ses 
écrivains dramatiques nationaux.

La voie commence à s’ouvrir  au jourd’hui, e t  ceux qui 
voudront faire du théâtre  possible, du théâ tre  pratique, en 
un mot du vrai théâtre ,  trouveront,  à  défaut de la fortune 
et de la gloire, des directeurs pour les jouer et des publics 
pour les écouter, sans devoir  rien abdiquer de leur  nature 
ou de leu r  façon de voir.

C’est déjà beaucoup, e t  les tr iom phateurs  de demain 
ne se douteront pas des peines et des mécomptes qu’a 
coûtés ce résu ta t.

La distinction accordée par  le prix  du concours tr iennal

à M. Gustave V an Zype consacre cette première et rude 
étape vers le succès définitif d’une œ uvre  en l’avenir  de 
laquelle je  crois fermem ent. 

E t  je  remercie la  Réforme qui, en me dem andant ces 
lignes, m’a fourni l’occasion de saluer le tr iom phe de mon 
camarade. "

** *
Après la  merveilleuse troupe que la Scala a présentée au 

public pendant la première quinzaine d août, il paraissa it  
difficile de faire aussi bien. L a  direction de la Scala est 
parvenue cependant à  réa liser  ce tour de force, car  les 
artistes qui v iennent de débuter  ont tous obtenu un écla
tan t  succès.

***'
Le triomphal succès du P a la is  d 'È té  —  où 1 on a  refusé 

du monde tou te  la  semaine, m algré  les gigantesques p ro 
portions de la  salle — a engagé la  direction à donner 
au jourd’hui dimanche, à 2 heures, une m atinée ex trao r 
dinaire, au cours de laquelle on pourra  applaudir  les 
fameux éléphants du dom pteur Thompson.

Courrier de France.
T r o ü v il l e . —  Le Casino donnera le 22 août le R o i  ( f i s ;  le 29, 

R igoletto\ le 7 septembre, le Songe d'une N u it dé té  ; le 14 septem
bre, le Prê-aux-Clsrc.

Le Carillon, de Paris, et la troupe des tournées Achard y ont 
obtenu un grand succès, ainsi que Mme Lina M unte, dans la Femme  
de Claude.

Prochainement, M anon, au profit des pauvres; Mlle  Réjane dira 
des vers.

LETTRE DE LIÉGE
12 août.

Le théâtre du Gymnase, transformé dé fond en comble, va devenir 

l'une des plus jolies et des plus spacieuses salles de Belgique.
La direction Keppens-Andral avait élevé déjà cette scène a un 

niveau artistique fort rarem ent atteint en province et le Gymnase de 

Liége se classait déjà tout de suite après le P arc  et le Molière.
Mais le cadre ne valait pas le tableau ; on avait un peu d’a rt, mais 

on manquait tout à fait de luxe et de confort-.
Le nouveau propriétaire de l’immeuble, M. Van Missiel, a compris 

toutes les nécessités des théâtres modernes et va faire de 1 affreuse 
baraque de jadis une petite merveille, si l’on en juge par les plans 

qu’on exécute en ce moment et par les noms des collaborateurs qu’il 

s’est choisi.
Le théâtre se composera en réalité de deux salles consécutives, 

dont la première servira, l’hiver, de foyer à la seconde, et l’été de café- 

concert, pendant que sera clos le théâtre proprement dit.
Le Gymnase nous prom et une réouverture sensationnelle, au 

1S1' octobre, sous la direction Keppens-Van Missiel. La pièce qui 
passera à cette occasion est un drame en six tableaux de notre con
frère Georges Masset, le d irecteur de VExpress. Elle a pour titre  
1830 et m et en scène, en effet ,  plusieurs épisodes de la Révolution 

belge.
La direction, du reste, fait bien les choses ; elle vient notamment 

décom m ander, tout exprès pour la circpnstance, quatre décor? à 
l’habile peintre Dubosq, l’artiste  à la mode par excellence dans jles !

théâtres bruxellois.
Si les scènes liégeoises se traînent pour la plupart dans les hor

reurs navrantes et piteuses du théâtre de province, nous aurons au 
moins cet hiver une maison où l ’a rt dram atique sera décernaient 

traité.
Ce n'est pas trop tôt. •

M U S I Q U E
Parm i les auditions artistiques qui ont eu lieu récemment à l’expo

sition signalons celle qu’a donnée Mme Eugénie Dietz, l’interprète si 
intelligente et si purem ent artiste  dont le talent se fortifie et se perfec
tionne grâce à une constante étude des m aîtres allemands parmi les
quels Bach et Schum ann, ses préférés. Une fugue de Bach et la 
sonate en sol m ineur de Schumann ont été les meilleurs morceaux du 
program m e court et substantiel de cette audition donnée m alheureu
sem ent au milieu des allées et venues et des conversations trop pro
fanes des visiteurs. Du Chopin, du Grieg, une pièce gracieuse, un peu 
ténue de Gabriel Favrejoués avec une fantaisie toute féminine et déli
cate 6’y offraient en hors-d’œuvre ; mais de la merveilleuse composition 
de Schumann qu’elle avait jouée il y a deux ans à. la salle Ravenstein 
et plus récemment à Berlin, Mme Dietz a donné une interprétation 
plus approfondie, plus vive, plus fouillée, et les qualités vigoureuses 
et classiques de son jeu ont mis en relief la beauté thém atique et la 
m usculature de l’œuvre de Bach.

Un merveilleux instrum ent de la maison E rard  servait docilement 
la volonté de l’interprète.

***
Au W aux-H all, ce soir, on entendra Mlle Spaak, cantatrice, et 

M. Hans, altiste du théâtre de la Monnaie. Mardi, Mlle Luce, canta
trice. Jeudi deuxième audition de Ml"e Norah Daubret, dont le succès 
a été très grand le mois dernier.

La Monnaie rouvrant ses portes le l° r septembre, la clôture 
du W aux-Hall aura lieu le 31 août.

M o n d a n ité s
Remarqué à la première de iH ô te l du L ibre-Échange, à 1 Alcazar, 

actuellement Théâtre des Nouveautés :
M. le bourgm estre Buls, M. P rins, inspecteur des Beaux-Arts, le 

colonel et Mme Çuypers, MM. Josse Goffin, le lieutenant Debroux, 
Benjamin Crombez, le baron de P itteurs, A. W eill, Coumont de 
Frasnes, W . Périer, etc., etc.

Du monde artiste  : Mme  G arraud, MUcs Valentine P e tit et Rachel 
Neyt......

***
Le Saint-Marceaux sec 1889, qui est le grand favori de la plus haute 

aristocratie anglaise, semble prendre une place prépondérante dans le 
liigh-life bruxellois.

Toutes les bonnes maisons du pays en prennent couramment et 
nous croyons d 'autant plus à un grand succès pour cette célèbre m ai
son, que 1889 est une des meilleures années du siècle en Champàgne, 
comme 1S15, 1824, 1835, 1868 sont en fine champagne de Curlier- 
Courvoisier des années on ne peut plus marquantes et réussies.

■** *
Le paravent Sarah Bernhardt est un très joli m otif d ameublement. 

Les dernières créations de la grande artiste ont fourni aux m aîtres de

l'attiche d’exquises inspirations. Ces affiches d’un genre allongé ont 
des proportions très heureuses. En les faisant coller sur de la toile, i[ 
ne reste plus qu'à les tendre et à les encadrer soit d’une bordure de 
peluche ou de satin , soit d’un galon. Un paravent de ce genre, exécuté 
avec beaucoup de goût, nous a paru une assez heureuse idée pour la 
signaler ici! On peut également, avec les affiches célèbres réduites à 
la moitié ou au quart, exécuter de fort jolis paravents en recouvrant le 
bas d’une étoffe qui fournit aussi l'encadrem ent La toile à voile teinte 
ou de couleur naturelle fait un excellent effet pour ces fonds La dou
blure du paravent est faite d’une étoffe pareille.

«* *
Spa est tout entier aux préparatifs de la fête des fleurs qui aura lieu 

aujourd’hui. Une grande émulation règne dans 1 élégante colonie 
étrangère qui séjourne actuellement daus la coquette cité et, à en juger 
par les indiscrétions, le corso le  1S97 dépassera eu splendeur tous les 
corsos précédents.

S. M. la Reine et S. A. R. Mme la princesse Clémentine ont fait 
savoir qu'elles prendront, de la tribune royale, part à la bataille.

Le soir, grande fête au Parc, où l’on a préparé une illumination 
féerique. Le concert s’annonce aussi comme devant être extraordinai
rement brillant, puisqu’il réunira Mms Bosrnan, MM. Escalaïs, Noté et 
Journet qui, accompagnés de la symphonie, chanteront entièrem ent le 
deuxième acte de G uillaum e Tell.

Après le concert, il y aura un feu d’artifice tiré  sur la montagne 
A nnetteet Lubin.

En prévision d’une énorme affluence de cu rieux ,— chaque anuée la 
fête des fleurs attire à Spa 20,000 personnes, — l’adm inistration du 
chemin de fer a organisé de nombreux trains supplémentaires.

Au Casino, où h ier se donnait un bal splendide, l'animation est de 
plus en plus grande et les salons présentent un aspect d'une rare élé
gance. Le théâtre, l’Eden ont aussi des cham brées brillantes et malgré 
l’Exposition de Bruxelles qui empêche un grand nombre de nos compa
triotes de se rendre dans nos villes d’eaux, Spa a conservé sou mono
pole de villégiature aristocratique.

Parm i les récentes arrivées signalons le baron d’Anetlian, notre 
m inistre à Paris, le prince H. de Croy, le baron et la baronne de 
W oelmont, la  comtesse du Chastel, le comte de Beaumont, le baron 
Forgeur, le lieutenant Hecq, la comtesse Potocka, la princesse Bona
parte-Ratazzi de Rute, M. d e  la  Hault, le comte et la comtesse de 
Tam isier, le comte et la comtesse Calemard de Génestoux, le comte 
Lubienski, le comte de Casteliazzi, le prince de Rolian, le comte de 
Rolian-Chabot, le m arquis de Bojano, la princesse Galitzin, le comte 
de St-Quentin. les comtes Paul et P ierre  Schouvaloff, les comtes et 
la comtesse Bobrinskoy, etc., etc.

***
Le Zoographe de Tervueren, dont la direction est la même que 

celle du Zoographe de Bruxelles, vient de s'ouvrir aux curiosités légi
times du public qui visite en foule la succursale de notre exposition.

Le Zoographe de Tervueren est consacré au Congo.
' Les vues animées qui y défilent représentent des scènes pittoresques 
du continent noir et sont l'indispensable complément d’une visite aux 
indigènes, campés daus les jolis villages du lac.

Le Zoographe de Tervueren aura incontestablement le même suc
cès de ses ainés le Zoographe de Bruxelles et le Palais de l’Optique.

Journal d’un vaudevilliste.
En ce temps-là, je fréquentais quasi tous les soirs — Jéhovah seul 

sait pourquoi ! — le théâtre Déjazet, où régnait la directrice du lieu, 
i Mlle  Déjazet elle-même.

J’étais à peu près sûr d ’y trouver Henri Meilluic, qui lui aussi y 
• veiiait passer une heure ou deux ; — il serait également bien en peine 
d’en dire la raison.

Une petite fille qui pouvait avoir treize ou quatorze ans y jouait les 
jeunes prodiges. C’était une élève de Mlle  Déjazet.

Avec ce flair qui ne m 'a jam ais abandonné pendant ma longue c a r
rière et qui aurait fait de moi un de nos meilleurs critiques d ram ati
ques, je déclarais cette jeune fille sans le moindre avenir.

Henry Meilhac n ’était pas de mon avis.
—  Elle a quelque chose, cette gamine-là, vous verrez!
Meilhac n’avait pas tort, car la jeune élève de Déjazet, qu ’on 

appelait à cette époque la petite Céline, est devenue Céline Chau
mont.

Après être restée quelque temps au théâtre Déjazet, la petite 
Céline entra aux Folies-Marigny où je la vis de nouveau jouer. 
Mais celle fois avec Ludovic Halévy! — de 'future collaboration!

Comme je  demandais à l’auteur de l’Abbé Constantin ce qu’il 
pensait de ce petit phénomène, Halévy, eu homme prudent, me 
répondit ;

. — Qu’est-ce que ça vous fait?
C'est vrai, que ça ne me faisait rien!

***
C’est aux Folies-Marigny que Dumas fils trouva la petite Céline et 

la fit engager au Gymnase aux appointements de 50 francs par mois. 
50 francs par mois, en ce temps-là, paraissait une fortune à la petite 
Céline.

Commeelle me le racontait gentim ent un jo u r elle-même, après avoir 
signé son engagement, folle de joie, elle courut chez son père, ouvrier 
tailleur chez Dusautoy, et lui cria :

— Papa, tu ne travailleras plus. M aintenant, c'est inutile, j ’ai 
50 francs par mois ; nous, voilà très riches !

MAISONS RECOMMANDEES
Jean Bardin. Parfum eur-chim iste de S. M. la Reine. Maison

■ spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes,
' parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles

de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

*  Taverne de Londres, rue de l’Écuyer, 19 et 21. Taverne-res-
■ taurant de 1er ordre. Bières anglaises. Plats du jour. Salons de ban
quets. Soupers après les spectacles.

Photographie Artistique. A. G u érin , 121, rue Royale, 
Bruxelles. A teliers'dans un jardin.

Édouard Barat. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré- 
. sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

M. et M m(! Vloeberghs et Fils, chirurgiens-dentistes, 15, ave
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.

Ostende. Hôtel d’Allemagne. S tra c k é , propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de prem ier ordre. P rix  modérés. A rran 
gements pour familles.

Anvers. Restaurant Bertrand, place de Meir. G ilissen , 
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente; dîners et déjeuners, à 
la carte e t à prix fixe. Salons et salle de banquet.i-----   — , —■

Edmond Chansay fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances su r la Vie. — Assurances contre l'Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.

Plage de L a  Panne, lez-Adinkerke. — La V illa  des Ancres, 
pension de famille, digue de m er, est ouverte jusqu’au 1 er octobre. — 
Propriétaire : Mme Ve Louis F on sn y .— P o u r renseignements et con
ditions, s’adresser à la villa.



Au Gymnase, la petite Céline, devenue Céline Chaumont sur l’affiche, 
de son nom de famille, créa une foule de petits rôles à côté de Desclée! 
de Pierson et de Céline Montaland.

Un jo u r même elle eut la bonne fortune d’interpréter un rôle presque 
im portant, celui d’Anais du Père de la débutante, dont un des per
sonnages, celui d’Anita, l'actrice, était tenu par une nommée Sarah 
Bernhardt, dont vous n’êtes pas non plus sans avoir entendu parler et 
qui n’a pas laissé de faire aussi un vague chemin au théâtre.

Néanmoins, rien n'indiquait alors que la petite Céline deviendrait 
plus tard la grande artiste qu’elle est.

Elle avait bien le petit museau éveillé, un œil vif et spirituel, l’air 
m utin et gamin, mais c’était tout. Elle chan tait des romances de sou 
prem ier m ari, M. Lefort; m ais tout cela, comme 011 d it, ne faisait pas 
éclater les ophicléides de la renommée ! — Si bien qu'un soir, me 
trouvant dans la salle à côté d’Offenbach, je  lui demandai, entêté dans 
ma prédiction, ce qu’il pensait de cette jeune personne, et Offenbach 
me répondit d’un ton sévère :

— Je  pense qu’elle est très drôlette, et je vais l’engager tout de suite 
à mon théâtre!

En ce temps, Offenbach é ta it directeur des Bouffes-Parisiens.
Aux Bouffes-Parisiens, Céline Chaumont créa un des principaux 

personnages de la Princesse de Trébizonde. Ce fut un de ses premiers 
triomphes; le lendemain tout Paris parlait d'elle.

Je commençais même à faire une tète!...

Suivrai-je Céline Chaumont, la petite Céline, dans sa carrière dra
matique?

Tout le monde sait qu’après les Boutfes elle entra aux Variétés, où 
justem ent elle joua de petits chefs-d'œuvre de la collaboration Meilhac 
et Halévy : M adame attend M onsieur, Toto chez Tata, les Soji- 
nettes, puis des grands : la Cigale, la Petite  M arquise, la Petite 
M ère, etc.

Meilhac avait tenu bon; il avait parfaitem ent deviné, lui, la mer
veilleuse comédienne que pouvait devenir le petit prodige du théâtre 
Déjazet, l’enfant à qui obstinément je  ne voulais pas trouver d’avenir.

Au fond, comme je  ne suis pas plus entêté qu’un autre et que je me 
déjuge facilement, — je  vous dis que j ’aurais fait uu excellent c r i
tique, — je me rappelle être entré un soir aux Variétés et avoir 
entendu Céline Chaumont dans je ne sais plus quoi; je sentis le ban
deau de la bêtise me tomber des yeux !

En rentrant chez moi, un peu interloqué, je me disais :
— Faut-il que je  sois idiot tout de même! Je viens de voir une 

comédienne de prem ier ordre! Qu’est-ce que Meilhac doit penser de 
moi?

Et j ’eus presque envie d ’envoyer des excuses à l’ancienne petite 
Céline — et à Meilhac.

11 est vrai que depuis je me suis jolim ent rattrapé et ai réparé for
tement mou aveuglement en devenant un sincère et fervent admi
rateur de Mme Céline Chaumont.

E t je n’eus pas de cesse quelle  11e m ’eût fait le grand honneur d 'in
terpréter un peu de ma prose et de mes vers.

Quand je  dis de mes vers, je devrais dire ceux de Toclié, car c’est 
dans une revue aux Variétés que Mme Chaumont nous fit la première 
joie de jouer une scène écrite spécialement pour elle, où elle chantait 
de vieux ponts-neufs comme 11e les chante même pas M. Francisque 
Sarcey.

Puis, enfin, elle nous joua le P a r fu m ,  où elle a de nouveau 
triomphé l’autre soir !

Je me souviens d’avoir dit à Toclié pendant que nous faisions la 
pièce :

, —- Il n ’y a, à Paris, que deux femmes pour jouer le rôle de 
l’héroïne ; Sarah B ernhardt et Céline Chaumont.

Et Toché me répondit :
— Sarah B ernhardt le jouerait bien, mais peut-être un peu tragi

quement, et puis ce n’est pas tout à fait son genre ; restons-en à Céline 
Chaumont.

GAMEO
THE BEST

A M E R I C A N

C IG A R ETTES

Il faut ajouter que les relations avec Céline Chaumont sont 
exquises; qu’à Fencontre de certaines étoiles celle-ci est toujours de 
bonne hum eur, toujours aimable, de conseil excellent; qu’à partir du 
moment où le rôle lui est remis, elle ne pense plus qu'à donuer la vie 
à son personnage, à m ettre du mouvement, de l’esprit là où les 
auteurs ont quelquefois oublié d'en intercaler !

***
Maintenant, il ne faut pas croire que j ’aie été le seul à 11e pas avoir 

foi dans l’avenir de MmeChaumont ; elle même n'y cru t pas toujours : 
modestie de femme intelligente !

Sardou nous a raconté qu’un jour, étant entré inopinément dans la 
loge de la petite Céline, il la vit se regardant dans la glace, et que, se 
croyant seule, elle se faisait de petites mines à elle-même, puis, s’a rrê 
tan t tout à coup, l'œil assom bri, elle se donna une petite pichenette 
sur le nez en se disant :

— Oui, mais voilà! Q u'est-ce que vous voulez qu'on fasse avec un 
piton pareil?

Ce « piton - ,  c’est le nez retroussé de la Parisienne, c’est celui de 
la soubrette de Marivaux et de Meilliac. Il n’a pas empêché Mme Chau
mont de devenir une grande artiste.

Au contraire! C'est même peut-être lui — si j ’ose m’exprim er ainsi 
— qui a servi à accrocher son grand succès !

E r n e s t  B lum

C H R O N I Q U E  J U D I C I A I R E
A  propos d 'u n  rôle.

Un directeur de théâtre a-t-il le droit d’imposer à un artiste un rôle 
qui n'est pas dans son emploi? Telle est la question que vient de 
résoudre la sixième chambre du tribunal civil de la Seine, et c’était 
à propos de F am ille, la pièce de M. Auguste Germain, qu’elle avait 
été posée.

Le directeur du Casino de Cannes avait promis à ses abonnés de 
leur donner F am ille , prouvant ainsi qu’il est un homme de goût.

Parm i ses pensionnaires, il comptait Mlle  Rita d’Arzac, à  qui il 
confia le rôle de la servante Rose.

Mais, pendant les répétitions, l’artiste  qui devait incarner la 
coquette Francisquine dut se retirer. M. Tercia-JLignez, le directeur, 
pria alors Mlle  d’Arzac de la rem placer; de soubrette elle deviendrait 
coquette.

M1̂  d’Arzac refusa, assurant que le personnage ne convenait pas à 
son talent; avec une modestie très rare sur les planches, elle se décla
ra it incapable de faire oublier Mlle  Demarsy, créatrice du rôle.

Son directeur la congédia.
C’est alors qu’elle lui intenta un procès, réclamant, par l’organe 

de son avocat, le m ontant du dédit stipulé dans son engagement.
La sixième chambre, estim ant qu’un directeur ne peut imposer à une 

artiste  un rôle pour lequel elle n’a  pas été engagée, a condamné 
M. Tercia-Lignez à lui payer 1,800 francs, montant du dédit con
venu, et 500 francs d’appointements.

(( LOMBARTZYDE-BAINS "
D I G U E  D E  M E R  E T  A B O R D S  

T errain s à vendre pour bâtir.
S’ADRESSER VILLA CR0M15EZ, A NIEUPORT-fiALNS

r e s t a u r a ™  l a  m o n n a ie
Propriétaire : CHARLES SMEDT

R u e  L é o p o l d ,  7  e t  9
( D E R R I È R E  L E  T H É Â T R E  D E  L A M O N N A I j E )

GRAND SALON DE 70 COUVERTS
SALONS PARTICULIERS 

D éjeuners et D îners à p r ix  fixe.
T É L É P H O N E  1210

p a r f u m e r i e  § r i z a

de e . .  E Æ G m A s m
i l ,  P l a c e  d e  la  M a d e l e i n e ,  I l  

—— 3 P A R I S  5— —

Produits spéciaux Recommandés

CRÈME ORIZA,  de N inon de Lenclos. 

POUDRE ORIZA , de N inon de Lenclos. 

ORIZA LACTÉ , L otion ém ulsive. 

SAVON ORIZA,  pour le visage.

J’a r fu m e r ih  (Sp é c ia l e

auzVIOLETTES d, CZAR
gouquet gympia

E s t s c N c c  C o n c e n t r é e

p o u r  le M o u c h o i r

P A R F U M S  S O L I D I F I É S

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFKNSIFS 

P O U R  I . A  V I L L E

EXPOSITION DE BRUXELLES

BRUXELLES-KERMESSE
( V i e u x  B r u x e l l e s )

Q U A T R E  C O N C E R T S  P A R  J O U R  
T H É Â T R E  E N  P L E IN  A IR

S A L L E  D E  F Ê T E S  

F  -A . IR , JK . HZ) E  S  , C O K T Ê O - E S ,  E T C .

—  - J S
Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles

S P A
A 2 H. ‘h DE_BRUXELLES

RÉSIDENCE D’ÉTÉ DE S M LA REINE
Magnifique établissement thermal.

BAINS FE R R U G IN E U X , BAINS DE BOUE 

Tir aux pigeons ; Courses internationales de chevaux ; 
Concours hippiques; Lawn-tennis et Vélodrome ; 

Fêtes au Casino ; Théâtre ; 
Bals ; Régates ; Fêtes enfantines, etc.

EXPOSITION DE BRUXELLES 

I M V I L L O X  D E S  E A U X  D E  8 1 * A

E A U  I D E  T  . A.  B L E  
L a p lu s exq u ise  des E au x .

(Dans la grande allée de droite du P arc  du Cinquantenaire)

COMPAGNIE D’ASSURANCES 
su r  la  Vie

FO N D ÉE  E N  1 8 30  

*
D irec teu r en Belgique 

1 1 .  V IN C E N S .  7 3 ,  RUE ROYALE, BRUXELLES

BEC AUER

A m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  GALERIE DU ROI, 2 3

C H A P E L L E R I E  F I N E  

C A N N E S  E T  P A R A P L U I E S

A R T I C L E S  D E  S P O R T
Driving gloves, 

Imperméables, covert-coats, 
plaids, etc., etc. 

R A Y O N  N O U V E A U  : 

A T E L IE R  D E  C H E M IS E R IE
spécialité sur mesure 

Bonneterie fine. — Cravates riches, etc., etc.
Prix  très modérés.

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles.

CLUB PRIVÉ Dü KURSAAL
MÊMES DISTRACTIONS QU’ A MONTE-CAltLO

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

Ecrire a u  secrétaire  

pour les form alités d ’adm ission .

TELEPHO 
NE 1584

BRUXELLES: 17.AVENUE LOUISE#

R ue  du Congrès

I

N.LEMBREE

L E  M E IL L E U R
ET LE MOINS COUTEUX DES BECS A INCANDESCENCE

M a i s o n  p r i n c i p a l e  :
ÎO ,  KXJK D E  E T J Y S B R O E C K , 1 0 

Succursale : Succursale :
9 ,  G - a l e r i e  d.u. R o i .  1 - 3 ,  p l .  d e  B r o u c k è r e  

B R U X E L L E S

AGENCES DANS TOUTES LES VILLES 

Éclairage in ten sif p a r  le b rû le u r  DENAYR0UZE
perm ettant d’obtenir un  pouvoir éclairant

DE PLUSIEURS M ILLIERS DE BOUGIES AU MOYEN D’UN SEUL FOYER



Eau de to ile tte  à la V iolette à fr . 4 -50  le  litre . 

T rip le  e x tra it  de Vio le tte  à 5 francs le flacon.

Eau de Cologne su p é rieu re  pou r le m ouchoir 
à f r . 4 -50  le titre .

TEINTURE ET NETTOYAGE

P . L E R O T J O N & U
1 3 ,  M a r c h é  a u x  P o u l e t s ,  1 3

B E U X E L L E  S

Nettoyage de toilettes de b a l  et de s o i r é e  

Détachage partiel de t o i l e t t e s  de c é r é m o n ie  

Nettoyage de sorties de b a l ,  d e n t e l le s ,  
g a n t s  et s o u l ie r s .

T T S IÜ S T E  A .  V A P E : T I R ,  :

R U E  BARA, 6, C U R EG H EM .

J ean  BARDIN Fus
P h a r m a c i e n - C h im is t e

P A R F U M E U R  DE S. M. LA  R E I N E

40, R U E  D E  L ’É C U Y E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THEATRE

TÉLÉPH O N E N" 1011

V o u s  c o n s e r v e r e z  la f r a îc h e u r  
e t  ia  b e u u ie  d e  v o t r e  te in t  
011 e m p lo y a n t

POUDRE 
de fiiz spéciale

l'KÉPAUÊE .'.U BISMUTH
par C H . F A Y , Parfumelir 

r i t e  d e  l a  V a in c ,  O, J ' A J t l S

Imprimerie-Lithoaraphie-Autographie

1 5 8 ,  I R X J E  Ü T J  P R O G R È S
B R U X E L L E S

Impressions commerciales. —  Journaux . 
Affiches.—  Livraisons périodiques, etc.

Malson spécialem ent recommandée pour les travaux de luxe.

TaS T ^ ^ N D R E S
J. BOMETAIN & E. CÂPIT

R u e  de l ’É cu ye r , 19-31

T A V E R N E -R E ST A T JR A N T
de 'premier ordre.

SPÉCIALITÉS -  BIERES ANGLAISES
Après la  sortie des théâtres

f t o u p e r f )  f r o i « l «  © t  c h a u d "

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En ven te  dans les m eilleu res  parfu m eries , pharm acies, m erceries , ép iceries de B e lg iqu e ,

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement

Eau de Cologne antisep tiq ue
I F I R , .  2 - 7 5  X - . E  L I T H E

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
Fournisseur de S. M. la Reine des Belges et de 

S. i .  R. Msr le Comte de Flandre

Spécialité de boîtes de luxe et de baptêmes

RUE NEUVE, 161 DDIIVCI I CÇ RUE ROYALE, 74
Téléphone 107 D n U A L L L L O  Téléphone 734

BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
B A I N S  R T X S S K S  (à  v a p e u r )

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 
ET PERFECTIONNÉES

Système complet de douches à toutes les températures
S A L L E  S P É C I A L E  P O U R  L E S  D A M E S  

É C O L E  D E  N A T A T I O N
o u v e r t e  p e n d a n t  t o n t e  l ’ a n n é e

LEÇONS DE NATATION
p a r  des professeurs spécialement attachés à Vétablissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  G O N C O U B S

Grande fine Champagne de la  Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

É c lip s e  C h am pagn e  e x tra  e t bru t 
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

O P T I Q U E
V ues  d u  p a y s

ET DE l ’ É T R A N G E R

J U M E L L E S
d e  T h é â t r e , C o u r s e s , | 

M a r in e

nniii h
A p p a re ils  d e s  d i f f é r e n t e s  m a r q u e s

T O U T E S  LES N O U V E A U TÉ S

Maison S. GECELE
F O N D É E  E N  1834 

8 6 , M a r c h é  a u x  H e rb e s , 86

P R È S  jD T T  p a s s a g e

La maison possède un atelier de photographie e un 
laboratoire à la disposition des clients. Leçons gratuites.

à 2 fr. 75 le l i t r e ,  contenant 60 7 „  d’ a lcoo l g a ra n tis  
Qualités h yg ién iqu es  ind iscu tab les .

Pour éviter la contreiaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean  Bardot fils

M A N U F A C T U R E  B E L G E  DE PO R C ELA IN E
G R O S  — D É T A IL

f  VERMEREN-COCHÉ
141, Chaussée de W a v r e ,  141, B ru xelles.

Porcelaine, fa ïen ces , c r is ta u x

VERRERIES, MÉTAL  A R G E N TÉ , COUT E L L ER I E
Spécialité de services de table 

F I L T R E S  A  E A U  D E  D I F F É R E N T S  S Y S T È M E S

S u c c u r s a l e s  :

3 6 ,  r u e  d e  la  M adeleine , B ru x e lle s  ; 4 5 ,  ru e  d e s  T a n n e u rs , A nvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

B A V E T T E S
IMPERMÉABLES 

T A B L I E R S  P O U R  N O U R R I C E S

14, rue Saint-Jean, 14

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

S P É C I A L I T É  D E G A N T S  S T - H U B E R T
GANT IMPÉRIAL

ÀU GANT TYROLIEN
7 7 , ru e  de la  M a d e le in e , B ru x e lle s

CHAUSSURES DE LUXE
A te l ie r  sp éc ia l p ou r le s  p ied s  sen s ib les .

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

C h a r le s  V A U T  G O E T H E M
C h a u s s e u r  

3, P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3, B R U X E L L E S

T É LÉ PH O N E  N ° 1010

PIANOS

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e

GRAND ÜUW IIE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L. OE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

4 0

PARFUM ERIE BARDIN
K . T T E  I D E  L ' É O U Y E E ,  4 0

CREME ROYALE
p ré p a ré e  p a r  M . J ean  B A R D I N  

Pharmacien-Chimiste
I?  ci i* f  u. m  e a r  d e  S .  !M . l a  R e i n e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

P r i x  r f r .  l - Î J O  l e  p o t

n * V R S  r > T J  G R A N D  H O T E L .  1 0 ,  R U E  G R E T R Y

LE PATEHT COitSELIT
SA N S  B U S C , B R E V E T É

R E M P L A Ç A N T  L E  CORSET
recommandé par MM. les méde
cins pour grossesse, maladies d’esto
mac. etc. Ce soutien-buste est très 
favorable aux dames ne supportant plus 
le corset.

Prospectus et vente en détail 
à Bruxelles

121, BOULEVARD DU HAINAUT
SEULE MAISON EN BELGIQUE 

I l  n ’ y  a  p a s  d ’ é t a l a g e .

Bureau : 7 h. 1/2.

THEATRE DE L’ALHAMBRA
Direction : Eug. GARRAUD R icleau  : 8 h .

13„, B o u le v a rd  A n sp a ch , B ru x e lle s .
Maison recommandée de veute et de dégustation 

V ins, L iqu eu rs  e t S p ir itu eu x  
exclusivement de premières marques étrangères. 

Envoi de prix-courant sur demande. 
LIVRAISON A DOMICILE -  TÉLÉPHONE 1676

HONNEUR POUR HONNEUR
Com édie  inédite en 3 actes, par  M. B E R T H O L -G r a i v i l .

DISTRIBUTION :

R a o u l  de K e r l o i s a n ................................................M M . HENRY K R A U S S .
R em i Le G off ..........................................................  L. R A V E T .
P ie r re  . ...................................................  D A R L E S .
D é n i e .......................................................................  L .  P R A D .
F é v a n n e c ................................................................  S O Y E R .
C lém ent . . ....................................... G A C IA N .
Y v o n n e ..........................................................................M mes L A P A R C E R I E .
A n n e - M a r i e ..........................................................  M A R T H O L D .
La c o m t e s s e .......................................................... M . MAX.
J a n i c k .......................................................................  C L A Y E .

P aysans ,  paysannes.

M A N U F A C TU R E
DE

G A N T S  de  B E A U
Gros —  Exportation —  Détail

L. LECHEIN
53, ru e  de la  M adeleine 

B R U X E L L E S  

GLAJSTTS S U R  M E S U R E  

Bien remarquer la Maison où l’on coupe les Gants à la vue du public. 

B W*1 — — H— B

LE GAMIN DE PARIS
Com édie-vaudeville  en 2 actes, 

de M M . BAYARD et E . VANDERBURCH.

PELLETERIES et FOURRURES

Maison L. BEER-CORBEL
18, ru e  S a in t-J ea n , B ru x e lle s .

HAUTES XO IVEU ’ IÉS î \  VÊTEMENTS DE FOURRURESJn

D e r n i è r e *  C r é a t i o n " .
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Le général M o r i n ................................................M M . R. R O B E R T .
Jo se p h .......................................................................  L .  P R A D .
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A m é d é e .................................................................  H A U T E F E U I L L E
H i l a i r e ................................................................  S O Y E R .
M me M o r i n ............................................................. Mmes M . M A X.
M me H e n r ie t te  M eun ie r  . . . . . .  B E L L I S S O N .
É l i s a .......................................................................  M A R C H A N D .

Dom estiques.

C H IR U R G IE N S -D E N T IS T E S  

( N ’on t p a s  de s u ccu rsa le  en  B e lg iq u e  )

MAISON U N IQ U E
F o n d ée  en  1 8 5 7

1  K ,  a v e n u e  d u  M i d i ,  1  î "

B R U X E L L E S

T o u t e  l a  M u s i q u e  c h a n t é e  e t  j o u é e  d a n s  l e s  
T h é â t r e s ,  C a s i n o s  e t  C o n c e r t s  s e  v e n d  c h e z

J. B. KATTO
É D I T E U R

H U F  D 'P  l ’E C U Y B R
B R U X E L L E S  

4 9 ,  M a r c h é  a u n  O E u f a ,  A n v e r * .

RÉPERTOIRE DES W X M TS POPULAIRES
4 0 0  p a r t i t i o n s  e n  l o c a t i o n  ( f r .  2 - 5 0  p a r  m o i s )

E n vo i F R A N C O  en p rov in ce  et à  l ’é tra n ger.
T É L É P H O N E  1902

LE STOUT « ALLSOPP " EST LE MEILLEUR
M i s  e n  b o u t e i l l e s  p a r  A L F R E D  D E L A Y ,  Q u a i  a u  F o i n ,  2 9 .  Bruxelles. —  lmp. Y " Mcnxom, 32, rue de l'Industrie . .. j
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THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
P R I X  D ’A B O N N E M E N T  :

Un an : Belgique, 5 francs. — Etranger, fr. 7-50.
R É D A C T I O N  E T  A D M I N I S T R A T I O N  

32, rue de l’Industrie, Bruxelles.

Aux Galeries, aujourd’hui, irrévocablement dernière 
matinée de M adame Sans-Gêne, dont l ’ée latant succès 
doit être  interrompu pour perm ettre  à M. Moncharmont 
de donner encore, avan t la fin du mois, une reprise des 
D eux Gosses, pour laquelle il a fait d’importants engage
ments.

***
Le théâ tre  Molière donne au jourd’hui dimanche et 

demain lundi trois dernières représentations de la  Fille  
de Madame A ngot, dont le succès a été si g rand .  Aujour
d’hui, m atinée à 1 h, 3f i .

Mardi, le Molière poursuit la série de ses reprises 
d’opérettes célèbres par  la Mascotte, l’œ uvre légendaire  
d’Audran, l ’opérette qui bénéficia du plus formidable suc
cès que l ’on connaisse au théâ tre .  L a  Mascotte est,  en 
effet, l’ouvrage qui compte le nombre le plus considérable 
de représentations. M. Barachin donnera à la Mascotte 
les mêmes soins d’in terprétat ion  qu’il a  apportés aux 
reprises qui l’ont précédée et qui ont fait de la saison d’été 
du Molière une suite ininterrompue de succès.

***
C’est en octobre que M. Munié recommencera sa 

direction du Molière. Il fera débuter  sa troupe dans
Révoltée de M. Jules Lemaître.

«** ■ ,r
Avec la Voleuse d'enfants  l ’A lham bra reprend,,  son 

genre habituel qui lui valu t l’année dernière une saison si; 
brillante.

Mais, avan t de t ire r  le rideau sur la  courte saison d’été 
qui v ient de se term iner , il se ra i t  injuste de ne pas.recon
naî tre  les sacrifices que M. Garraud s’est imposés pour 
fairç représen ter  deux œuvres inédites avec des éléments 
d ’in terpré ta t ion  et de mise en scène auxquels ne sont 
généralem ent pas habitués les débutants.

Il est vra i que la dernière pièce représentée , Honneur 
pour H onneur, est l’œ uvre de sa collaboration avec M.Ber- 
tol-Graivil, mais M. G arraud n’a fait que profiter pour 
joue r  sa pièce des remarquables in terprè tes,  tels que 
Mlle  Laparcerie ,  Mme Marthold, MM. Henry K rauss et 
R avet ,  qu’il avait  réunis exceptionnellement en vue de 
P our lu Liberté des Flandres, de M. Benedict.

Q uelque  soit le résu lta t de cette courte campagne, il 
est incontestable qu’elle a été d’un grand in té rê t  poiir la 
l i t té ra tu re  dram atique; elle a apporté au théâ tre  deux 
œuvres nouvelles dont on a pu discuter les tendances ou 
le mérite, mais qui toutes deux n’étaient point banales et 
s’imposaient à l’a t ten tion  par  des qualités très person
nelles.

E t,  en to u t  cas, il faut savoir gré  à la direction d’un 
théâ tre  non officiel et  non subventionné d ’avoir, par  son 
initiative privée et ses propres ressources, doté la scène de 
deux œuvres nouvelles d’une aussi incontestable impor
tance. _____

L a Voleuse d'enfants, le drame en cinq actes et huit 
tableaux d’Eugène Grangé et Lam bert Thiboust, qui t ien
d ra  ju squ ’à mercredi l’affiche du théâ tre  de l ’Alhambra, 
es t une des œuvres les plus émouvantes dans son g e n re ;  
on n ’en est plus à compter les reprises de cette pièce qui, 
depuis plus de t r e n te  ans, t ien t  le public en haleine, et 
cette fois encore, grâce à l’admirable in te rpré ta t ion  que 
lui donnera la troupe de l’A lham bra, son succès ne peut 
m anquer  d’ê tre  des plus vifs.'

M. G arraud  a réengagé notamment, pour joue r  le rôle 
de S arah  W a te rs ,  Mlle Renée Cogé qui, l’an  dernier déjà, y 
évoqua avec au tori té  le souvenir de Marie L auren t .

M. G arraud compte donner jeudi prochain, 26  courant,  
la  première rep résen ta t ion  de la Tour de Nesle , que les 
habitués de l’Alhambra lui ont si souvent demandé de 
reprendre .

L a  centième ! C’est généralement,  dans les théâtres ,  un 
gros  événement annoncé longtemps à l’avance et célébré 
en grande pompe; et c’est aussi,  presque toujours, la fin 
de la carr iè re  d’une pièce; on fait même des sacrifices pour 
a t te indre  la  glorieuse centième.

Or, à l’Olympia de Londres, la centième a eu lieu lundi 
sans que personne, même la  direction, ai t  songé à le cons
ta te r ,  ta n t  la chose semblait naturelle ,  tan t  le succès, au 
lieu de se ra len t ir ,  g randit  chaque jou r ,  e t tan t  l ’on est 
certein de célébrer la  deux-centième.

L esuccès  del ' Orient est d’ailleurs prodigieux, et  jam ais 
on n’a u r a i t  cru que Bruxelles, même en temps d ’exposi
tion, pourra it  fournir à  un théâtre, régulièrement et Heux 
fois par  jou r ,  semblable affluence. Cette semaine qui a 
marqué la centième, a vu ce succès grossir  encore. L ’im
mense salle du boulevard du Midi a été comble à  chaque 
matinée; e t chaque soir  on a refusé du monde. Même, 
mercredi, il a  fallu, de nouveau, faire appel à  des renforts 
de police pour décider les centaines de personnes qui 
n ’avaient pu trouver place à s’en aller.

**#
Le Cirque Wulff, depuis son arr ivée  à Bruxelles,  jou it  

d’une vogue de plus en plus considérable. Chaque soir la 
superbe arène du boulevard J a m a r  se trouve archi comble 
et voici quie ifai; six reprises différentes on y  a dû refuser 
du .inonde.

Il faut dire que la troupe 'de  M. W ulff  m éri tera i t  seule 
ce succès sans précédent à  Bruxelles, s’il n’y  avait  d’autre 
par t  cette merveilleuse pantomime Une Chasse uu moyen- 
âge. L ’habile d irecteur,  outre un luxe de mise en scène et 
de ..costumes, a agencé sa pantomime avec des trucs  nou
veaux, tou t  à fait déconcertants.
. Lë passage de la  rivière —  large de 3 m ètres  sur  4 de 
profondeur, t rav e rsan t  toute la piste —  en est une période 
absolument émouvante. Chiens, chevaux, cavaliers, che
vreuils, cerfs la passent au milieu des acclamations 
toujours plus enthousiastes du public.

("est un spectacle extraordinaire  que chacun i ra  voir.

***
Gros succès aux  Nouveautés pour YHôtel du Libre- 

Echange, ce tte  folie si joyeusem ent jouée p a r  les ar tis tes  
parisiens.

* *
Rien de plus coquet, de plus gracieux que les danses 

mêlées de chant des sœurs H arrisson, qui obtiennent tant 
de succès en ce moment à  la Scala ; i l  y  a foule tous les 
soirs pour adm irer les exploits de Sid Black, le cycliste 
unique, celui qui défie toutes les imitations, et qui mérite 
à  tous égards le t i t re  de champion du monde. L a  troupe
de ohant, avec Mlles  Nancy, Miette, lachanteusecréole, etc .,  
est incomparable.

* *
Hier samedi, au Pala is  d’E té  (Pôle Nord), ont eu lieu 

plusieurs nouveaux débuts, parmi lesquels Marzélo et Mil- 
lay, les fameux barristes comiques; Dwight et Kelly, 
excentriques ; les Détroits, équilibristes, etc.

Succès toujours plus vif pour les fameux éléphants du 
dompteur Thompson.

***
Mardi dernier soixante-dix convives environ, ap p a r te 

nant au monde des a r ts  et des le ttres ,  se sont réunis en un 
banquet au Chien Vert pour fêter M. Gustave Van Zype, 
lau réa t  du concours tr iennal de l i t té ra tu re  dram atique.  L a  
réunion a été charm ante , très  cordiale.

Au dessert, notre éminent confrère M. Charles Tardieu , 
qui préside de façon brillante l’Association générale de là 
P resse belge, a, dans une de ces improvisations char
mantes, élégantes, spirituelles dont iL possède le secret, 
porté  la santé du lau réa t /  On a applaudi à to u t  rom pre

C h oses  de T h éâ tre
Il n’est personne, de toute la  foule de visiteurs at tirés  

par  notre Exposition, qui n ’assiste à la représentation 
de M adame Sans-Gène  aux  Galeries. Hier encore 
l’allluepce a  été telle que l ’on s’est vu obliger de refuser 
du monde.

Nous avons rem arqué aux dernières représentations de 
nombreux membres de la  presse française, ainsi que des 
directeurs parisiens et anglais.

M. M oncharmont annonce les sept dernières représen
tations de M adame Sans-Gêne. A peine la nouvelle en 
est-elle parvenue au grand public, que tou t  l’in té rê t 
rena ît  pour cette œuvre captivante.

Il n’est de soirée sans rappels ni sans manifestations 
sympathiques.

Mais, Sans-Gêne  finie, que vont devenir  tous ceux-là 
qui ont fait revivre  devant nous les fastes de cette épo
pée? Nous les avons interrogés à  ce propos et livrons 
leurs projets, avec l’indiscrétion nécessaire.

M. Duquesne, qui au ra i t  voulu garde r  le secret mais 
qui est convaincu que son secret eut été un secret de poli
chinelle, va re n tr e r  dans sa bonne ville de P a r is .  C’est 
dans le rôle de Thiberge,  le garde-chasse de la Maitresse 
d'école, qu’il p a ra î t ra  à l ’Ambigu. Il endossera après cela 
l’habit du docteur-m agnétiseur ex t ra  lucide américain 
dans la Joueuse dorgue  de X . de Montépin, que 
M. Dornay a transformée et fignolée.

Puis M. Duquesne nous renvoie à 1900 si la  Joueuse 
dorgue  casse sa mécanique pour ce moment.

MJ'19 Aimée Samuel, la  petite soubrette de l’Ambigu, 
débutera par  l e  joli rôle de Mariotte dans la  Maitresse 
d'école. M ario tte  es t ui)e paysanne1 aussi hardie que 
Mme Aimée Samuel est effrayée et peureuse. Elle jouera 
ensuite Marie dans la  Joueuse d'orgue, puis deux rôles 
de première soubrette,  un dans la  Corde au cou e t un 
au tre  dans une pièce de Jules M ary  dont le t i t re  n’est pas 
a rrê té .

M. Maurice Luguet,  l 'artis te  applaudi déjà à  Bruxelles, 
r en tre ra  au Théâ tre  de la Renaissance auquel il appa r
tient.

Je  sais, nous dit-il , que S arah  B ern h a rd t  a l ’intention 
de jouer, en dehors des pièces du réperto ire ,  le Passé, 
quatre  actes de M. de Porto-Riche, où j ’ai un rôle; Service 
secret, g rand  ouvrage adapté de l’anglais par  P ie r re  
DecourcelleS; une nouvelle version d'H am let, etc.

J ’ai donc t rès  probablement beaucoup de travail  et, je  
l’espère, quelques créations agréables sur  la planche.

Mlle Belot passera la saison d ’hiver aux Variétés,  à 
Marseille, où elle jo u e ra  la duchesse de Septmonts dans 
l 'E trangère, Marcelle du Demi-M onde, H enrie t te  des 
Femmes savantes.

M. Daragon ren tre  à  Lyon où il a joué l 'an passé le rôle 
du maréchal Lefebvre au T héâ tre  des Célestins et le Che
m ineau  de Richepin; M. H att ie r  espère passer un ou deux 
ans aux  F rançais  pour trouver plus facilement un engage
m ent convenable à l’é t ra n g e r ;  Mlle  Hélène Darbel passera 
l 'h iver  au théâ tre  des Varié tés ; M. Cazalis p a ra î t ra  dans 
l’opére tte;  M. R .  Rodes voudrait parcourir  l’Europe en 
tournée ; M. N em ery  en tre  à l ’Œ u v re  ; M. Dorny va jouer  
Marceau à Bordeaux pendant le mois de septembre et 
espère faire ensuite une g rande  tournéo avec des artistes 
de la Comédie f rançaise; M. L ery  compte revenir  à 
Bruxelles ; M. P a rn o n  p a r t  le 20 septembre avec Mme R é 
jane,  parcourra  avec elle les principales villes d’Europe 
et re n t re ra  au Vaudeville ; M. P révos t  fera de même.

E t  voilà, tous, tous par t i ron t  au hasard  des événements, 
la issant par tou t  le souvenir d 'artis tes applaudis.



cette causerie délicieuse et l'on a fait un succès non moins 
vif à la réponse de notre ami Van Zype, réponse emue, 
pleine de tact,  dépourvue de cette crispante fausse 
modestie qui n ’est que l’hypocrisie de la  vanité et a 
laquelle nous ont si m alheureusement habitues tan t  de
héros de fêtes.

Avec non moins de cœur que de ta len t  il a  remercie 
M. Charles T ard ieu ,  notre maître  et notre ami a  tous, et 
une ovation enthousiaste a  salué ces nobles paroles.

On a toasté  encore très cordialement et un concert 
improvisé a  mis fin à cette  fête absolument réussie, hono
ra n t  très jus tem ent un ta lent e t  un caractère.

***
N otre excellent et sympathique confrère M. F ranz 

Mahutte , del ' Indépendance, correspondant bruxellois du 
Journal des Débats, v ient de recevoir les palmes d’officier
d ’académie.

Nos cordiales félicitations à M. M ahutte .

***
Différents journaux  de Bruxelles et d’Anvers annoncent, 

comme prim eur, que M. Je an  Blockx travaille  a  un opéra 
tiré  d’Uylenspiegel p ar  MM. Lucien Solvay et Henri 
Cain, destiné à  la  Monnaie.

Il y  a plus d ’un an et demi déjà, nous avons annonce
cette nouvelle.

Complétons-là aujourd’hui par une au tre  nouvelle :  ̂
Thyl Uylenspiegel est destiné non pas tout d ’abord à  la 

Monnaie, mais à l’Opéra-Comique de P a r is ,  qui l a  re tenu 
dès à présent.  Le contra t  fait avec M. Carvalho est à ce
sujet très formel.

En même temps qu’à  P a r is ,  en français, l ’œuvre sera 
représentée en flamand au T heâ tre  lyrique d Anvers. 
Blockx s’y est engagé.

E t  cette double première au ra  lieu l’année prochaine.

***
Du Figaro :
Mlle Loventz vient de reprendre  le rôle de la Reine, des 

Huguenots, dans lequel elle avait débuté, il y  a quelques 
années, à l’Opéra, et qui l’avait,  du prem ier coup, classée 
hors de pair.

Les directeurs de l 'Opéra ont été bien inspires en lui 
res t i tuan t  ce rôle, que personne ne chante mieux qu'elle 
dans la maison. Le b rillan t soprano a, en effet, re trouvé 
son succès des premiers soirs, e t  il a  été vraiment consi
dérable. L a  souplesse, l’étendue, la  pureté de la  voix, 
l ’aisance des vocalises et l’intelligence scénique de la jeune  
ar t is te  se font souvent r e g re t te r  sur  notre  première scène 
lyrique .. .

■ -***  -  •*.t
L ’on vient encore de te n te r  à  P ar is  une résurrection  

d’opéra populaire. C’est à la  P o rte -S ain t-M artin  que se
passe la  chose.

Le premier spectacle é ta it  composé de Lucie, avec 
M. Engel dans le rôle d ’Asthon.

Le vaillant a r t is te  a  été t rès  chaudem ent applaudi.

M. Pailleron et Emile Augier.
Deux ans avan t la m ort d’Emile Augier, M. Edouard  

Pailleron et l’au teur  du Fils de Giboyer se rencontrèren t ,  
un soir, sous le péristyle de la Comédie française.

Après un échange de considérations sur 1 a r t  e t  la vie 
de l’ar t is te  qui, disait Emile A ugier,  est un combat qui ne 
doit pas finir, car,  après sa mort,  il faut encore qae ses 
œuvres défendent sa mémoire, M. Pailleron lui dit :

—  L a  vôtre sera bien défendue.
—  Qui sait?
—  Comment?
—  L a  mode change.
 L a  mode ! Allons donc! Ce n ’est pas la  g irouette  qui

fait tou rner  le vent.
—  Sans doute, répliqua Augier,  mais le vent souffle où 

il veut. E t  puis, il y  a la  jeunesse qui vient, aussi 
a rden te  à détru ire  que la vieillesse l’est à conserver. On 
voit les choses au trem ent.  Chaque génération a ses 
lunettes.

Après un silence, Augier rep r i t  :
—  Quand on est vieux, on ne vous cra in t plus, on ne 

vous discute plus, on vous t ra i te  en ê tre  inoffensif et doux. 
Tout ce qu’on vous niait, on vous l’accorde et même 
davan tage . . .  Non, non...  croyez-moi, c’est charm ant,  la 
vieillesse.

Puis,  avec un sourire résigné, Augier conclut :
—  Quel m alheur que cela dure si peu !

* *
L a Vie d ’un homme. — D espréaux, au teu r  dramatique, 

né en 1747, m ort en 1820, qui fut sous l’Empire directeur 
de l’Opéra, puis professeur de grâces au Conservatoire et 
répétiteur des cérémonies de la cour, r im a j^dis  la chose 
su ivante  :

L’homme dont la vie entière 
E st de quatre-vingt-quinze ans,

' Dort le tiers de sa carrière ;
C'est juste trente-deux ans............................. ...  . . 3 2
Ajoutons pour maladie,
Procès, voyages, accidents.
Au moins un quart de la vie,
C’est encore deux fois douze ans.................................  24
P ar jo u r deux heures d ’études
Ou de travaux font hu it a n s ...................................... 8
Noirs chagrins, inquiétudes,
P our le double l'ont seize a n s ..................................... 1(>
Pour affaires qu’on projette,
Demi-heure, encore deux a n s ..................................... 2
Cinq quarts d’heure de toilette,
Barbe et cœtera, cinq a n s ............................................  5
P a r  jou r, pour manger et boire,
Deux heures fout bien h u it a n s .................................. 8
Cela porte le mémoire

Juste à  quatre-vingt-quinze a n s .................................  95
Au total, en cette affaire,
P a r jour l’homme a su r terre
Un q u a rt d'heure de bon temps. . -

Lettre de Paris
20 août.

Lorsque l'été revient, reparait le Trouvère. Autrefois c’est au 
théâtre du Ch&teau-d’Eau que la célèbre œuvre de Verdi s'installait 
annuellement pendant la période estivale.

C’est maintenant — après plusieurs années d’abstention — au 
théâtre de la Porte-Saint-M artin que nous retrouvons Léonore, Man-

rique, le comte et la bohémienne, et c est M. Millaud, im présario per
sévérant, qui nous les présente.

L’impression produite est fort satisfaisante : les costumes, les 
décors, la mise en scène, l'orchestre dirigé par M. La Chaussée,— bien 
connu en Belgique, — tout est plus que convenable et l'interprétation 
offre de sérieuses qualités : M"  Tylda (Eléonore), remplacée à la pre
mière par Mme Conti, Mlle  Dhasty (Acuzér.a), M. Henriot (Manrique) 
et M. Leste (Luna)sont des artistes expérimentés, dont il convient de
louer et la voix et le jeu.

Malgré la chaleur, le Trouvère  fait recette e t il en sera de même 
tout probablement du Voyage en Chine, de Lucie  et du B arbier, qui 
vont passer prochainement et successivement si les mêmes éléments 
de succès s’y retrouvent.

  Quel Coquin d 'am our, vaudeville-opérette en tro is actes, de
MM. L. d’Juin et R . de Noter, musique de M. Picherain, a réussi aux
Folies-Dramatiques.

C’est une folie abracadabrante, une pièce d’été dans toute 1 accep
tion du mot, mais elle ne dégage aucun ennui et, en dépit des gaillar
dises qu’elle lance avec crânerie, elle peut arguer de haute m oralité, 
puisqu’elle se term ine par tro is mariages.

La musique de M. Picherain est gaie et bien venue; l ’interprétation 
des plus satisfaisantes, qu’il s'agisse de MM. Bartel, Vavasseur et Lan- 
drin ou de Mmes Debriège, Mouline et Virginie Rolland.

— Aux M enus-Plaisirs, Robert M acaire  va faire place à une 
reprise du P etit Ludovic.

— Le b ru it a couru que M. Boyer allait abandonner la direction du 
théâtre du Palais-Royal pour se consacrer au Vaudeville de Bruxelles. 
Cette nouvelle est inexacte, heureusem ent pour le Palais-Royal et les 
Parisiens, malheureusement pour le Vaudeville et les Bruxellois.

 Mlle Alice Bonheur, si applaudie à  Bruxelles, sera l’étoile de la
troupe de M. Coudert, le nouveau directeur des Bouffes-Parisiens.

Il ne serait pas impossible que Mlle  Eléonora Duse revînt, l’hiver 
prochain ou le printem ps prochain, donner une nouvelle série de 

• représentations — ailleurs qu’au théâtre de la Renaissance.
—  N otre excellent confrère Georges Boyer vient d’écrire le livret 

d’un opéra-comique en un acte, dont M. Théodore Dubois signera la 
p a rtitio n ; titre  : L a  M arseillaise.

— M. Renaud, de l’Opéra de P a ris , et M. Cossira, de la Monnaie 
de Bruxelles, chanteront à Coveut-Garden VAscanio  de M. Saint- 
Saëns.

Ascanio  sera également chante a Lyon par M. Beyle et Mme Jane 
Dhasty, que l’on applaudit en ce moment dans le Trouvère  à la Porte- 
Saint-M artin.

A.-Ch. V o g e l

M U S I Q U E
Voici le program m e de la prochaine campagne m usicale de là  

Société symphonique des Concerts Ysaye.
Les concerts seront au nombre de sept, consacrés chacun à une 

école contemporaine et dirigés par les chefs d’orchestre et les compo
siteurs les plus réputés de l'étranger. Lai'Soclété symphonique a engagé., 
pour les d iriger à tour de rôle, MM. Léon Jehin, Félix Mottl, Johann 
Svendsen, le m aître Scandinave, C. Villiers Stanford, l’un des maîtres 
en vue de l’école anglaise, Giuseppe M artucci, directeur du Liceo de 
Bologne, et à côté de Sgam batti, le compositeur classique le plus 
renommé de l’Italie; enfin, M. Vincent d’Indy qui, à la fin de la saison, 
viendra d iriger un concert français auquel.M . Francis Planté, le 
célèbre pianiste, prendra part comme soliste.

Parm i les artistes de chant et les solistes engagés, on nous cite 
Mme H enriette Mottl dont le succès a" été si v if l’année dernière au  

-Cercle et à  l’A lham bra; Mme Brema, M. P lunket Green, le baryton 
le plus en vue de l ’A ngleterre; M. Léonard Borwich, pianiste anglais 
également et le. dernier disciple de Mme Schum ann; Mme  Ellen Gul
branson, la Brunehilde de B ayreuth; enfin, Mmes Friedheim , Nœ et 
MM. Jæ ger, Bussard et Nebe, du théâtre de Carlsruhe, qui prendront 
part à un grand concert consacré à l'œuvre de W agner et que dirigera 
M. Mottl. Ce dernier dirigera un autre concert consacré à Berlioz et 
à divers m aîtres allemands. Les deux concerts Mottl sont dès à pré
sent fixés au 12 décembre prochain et 31 janvier de 1 année 1898.

Le prem ier concert de la Société symphonique aura lieu le dimanche 
24 octobre sous la direction de M. Léon Jehin, qui conduira entre 
autres la symphonie de César Franck. M. Eugène ^ saye y fera 
entendre le concerto en sol de Bach et le concerto en rè  de Mozart 
qu’il compte jouer cet hiver dans sa tournée des Etats-Unis.

***
M. Louis-H irsche H illier, un de nos m eilleurs violonistes-compo- 

siteurs,'dont la réputation grandit de jour en jour à Londres', où notre 
compatriote se trouve établi depuis quelques années, vient d’aller à 
Spa. M. Hillier, en villégiature à Tilff, est allé rendre visite à  notre 
confrère Théo Haunon, avec lequel il travaille. Soyons indiscret : il 
s’agit d'une " idylle lyrique " qui sera représentée cet hiver sur 
l’une des scènes londoniennes.

Le Kursaal d’Ostende vient d’avoir la prim eur de l'in term ezzo  de ce 
poème musical.

Excellemment exécutée par l’orchestre du Kursaal, l’œuvre a p ro 
duit grand effet et a été fort applaudie.

M. Rinskopf, qui avait précédemment fait exécuter la M arche  
funèbre  et le Cortège (pour orchestre) et l’A r ia  (pour violoncelles et 
orgues) de H illier, fera sous peu entendre son A n d a n te  religioso , 
spécialement écrit pour la London  A cadem y o f  m usic  et y. exécutée 
avec succès le 24 juillet dernier. . ^ .. ,

Ajoutons que des œuvres d’orchestre de Louis-H. Hillier ont figuré 
au programme du concert du 13, à Spa.

Mondanités
Le duc et la duchesse d’Orléans arriveront m ardi à  Bruxelles. Ils 

recevront quelques amis de France, visiteront l’Exposition et parti
ront le lendemain pour l’Angleterre.

***
Parm i les pierres de couleur, les saphirs sont beaucoup moins 

recherchés depuis quelques années. En revanche, les émex-audes 
reprennent beaucoup de faveur. Elles conservent le soir leur belle 
teinte verte, tandis que le saphir s’éteint.

Le rubis par-dessus tou t est très estimé. Lorsqu’il est sans défaut 
« t de cette couleur de pourpre que l’on a nommée " sang de pigeon " , 
il est d’une grande valeur.

Les perles sont toujours très estimées. Pour apprécier leur valeur, 
on calcule leur orient et leur poids en les m ultipliant par quatre. Une 
perle d’un grain vaut dix francs, une perle de quatre grains vaudra 
quarante francs le grain. Une perle de h u it grains quatre-vingts francs 
le grain, e tc ., etc. On voit quel prix les belles perles peuvent atteindre.

#** )' -
Mardi dernier, le baron et la baronne Lambert-de Rothschild 

offraient une brillan te  soirée aux membres du Congrès international 
colonial, en leur.bel hôtel de l’avenue Marnix.

Il y avait là cinq cents'personnes environ, dont.'le chef de cabinét 
et Mme De Smet de Naeyer; le m inistre des affaires étrangères et

Mme de Favereau; les m inistres de l'industrie e t  des beaux-arts ; les 
m inistres plénipotentiaires de France. Turquie, É tats-Unis, Mexique, 
Brésil et P erse ; les chargés d’affaires d’Allemagne, d'Angleterre, de 
Russie et d 'Italie ; le baron Lam berm ont, M Beernaert, M. de Lanes- 
san, ancien gouverneur de l’Indo-Chine; M. du Vivier de Streel, 
chef de cabinet du m inistre des colonies de 'F rance ; M. Auton, pro
fesseur à l’université d’Iéna ; le père Monchamps et le père Van Art- 
selaer; le commandant et Mme Liebrechts; M. de Cuvelier; 
M. Droogmans; le colonel van Zuylen, de l'armée des Indes; le comte 
de Borchgrave ; le général Annenkoff, le créateur du chemin de fer 
transcaspien ; le major Thys, le créateur du chemin de fer du Congo; 
le père Charm ettant, M. Valère Mabile, le commandant et Mme ' Lie
brechts, le lieutenant Masui, le docteur Dryepondt, M. Léon Janssen, 
le colonel Donny ; le commandant Reintjens; le baron Goffinet, le 
capitaine Haillot, M. Camille Janssens, ancien gouverneur du Congo; 
le colonel W ahis, le major Storms, les commandants Petillon et 
Roget, le lieutenant Michaux, M. Rolin-Jaequemyns fils, l’échevin 
Vanden Nest, président du Cercle africain d’Anvers ; le général 
W auwermans, le m arquis Im periali, M. de Navay, commissaire 
général hongrois ; le sénateur Houzeau de Lehaie, les députés Somzée 
et Théodor, M. Georges de Laveleye, Mme de Volloutclieff, les com
missaires généraux de France, d’Allemagne, d’Espagne, d ’Italie, 
d'Angleterre, des E tats-U nis; le chevalier Schellekens, M. Tony De 
B ru y n ,le  comte du Monceau, M. Mignot Delstanche, M. Janssen, 
fils du directeur général des Tramways bruxellois ; M. Rivier, consul 
général de Suisse, etc., etc.

La baronne Lam bert a reçu ses invités avec sa bonne grâce toute 
parisienne et leur a offert dans la galerie de l’hôtel, où é ta it dressé 
un théâtre exquis, une représentation dram atique de choix, dont 
M114 Lara et M. Berr, de la Comédie française, ont fait les frais.

Au programme : Le prologüe d 'A m p h itryo n ,  des monologues et 
une comédie de paravent, L e  Refuge. Tous ces morceaux ont été cha
leureusement applaudis et M. B err a eu uu succès de fou rire  dans le 
monologue du chirurgien du R oi s'amuse, popularisé p a r Coquelin 
cadet.

La fête, très brillante, s’est term inée vers m inuit.

***
Le Saint-Marceaux sec 1889 et la fine champagne Curlier-Cour 

voisier sont les grands favoris de l’aristocratie et du high-life.

***
M aintenant que les étrangers et les personnes de la province ont 

succédé, dans les jard ins et les halls de l’exposition, aux nombreux 
Bruxellois qui furent les prem iers visiteurs, l'affluence est toujours 
aussi considérable aux établissements de l’Optique belge.

Le Zoographe de Bruxelles, le Zoographe de Tervueren et l’attrayant 
Palais de l’Optique ne désemplissent pas, mais, grâce aux excellentes 
dispositions qui ont été prises lors de leur construction, le public n’a 
jam ais à souffrir d'un encombrement quelconque.

Les vues animées des zoographes sont continuellement renouvelées 
et des scènes nouvelles viennent s’y ajouter chaque jour, au fur et à 
mesure de l’actualité.

Le zoographe, ainsi entendu, est uu véritable journal illustré et 
animé qui initie le visiteur à tous les événements caractéristiques du 
moment.

Quant au Palais de l’Optique, c’est l’utile mêlé à l’agréable, le rire  
habilement m itigé de science et d’éducation.

Lettres inédites de Richard Wagner.
Au moment des Festspiele de Bayreuth, ces lettres sont doublement 

intéressantes.
Elles ont été adressées à M. Angelo Neumann, directeur du théâtre 

allemand de Prague. Celui-ci possède environ une centaine de lettres 
du m aître. Il va bientôt les publier. Il a bien voulu, en attendant, 
perm ettre à la R evue blanche d ’en publier quelques-unes dans son 
numéro du l or août. Nous en extrayons trois, susceptibles d’intéres- 

■fset'nos lecteurs:
La première est une note assez curieuse sur la façon d’interpréter 

le rôle de Hagen dans le Crépuscule des Dieu:ç. ,On rem arquera que 
cette note est adressée à Séidl, le chef d’orchëstre allemand, aujour
d’hui à New-York, et qui est venu cette année à Bayreuth pour la 
première fois conduire P a rsifa l.

P our Seidl.

Je  suis très content de la démarche lourde de Hagen. Quand, au 
deuxième acte du Crépuscule des D ieux, il se tourne rapidement de 
Brunehilde vers Gunther, il doit le faire avec là plus grande vivacité, 
ce qui, de par la démarche lourde, sera d’autant plus horrible. Ne pas 
oublier de prendre à partir de cet endroit le mouvement beaucoup 
plus vite (que la dernière fois). La douleur de Gunther doit éclater 
d’une façon bien plus terrible. — Hagen se tiendra toujours auprès de 
lui. Félicitations.

R. W agner.

La lettre suivante a trait à un " théâtre Richard W agner " , dont 
M. Neumann étudiait le projet pour Berlin. Cette idée ne semble pas 
sourire beaucoup au m aître , qui ne paraît pas se faire d’illusion stir 
une telle entreprise :

MAISONS RECOMMANDEES
Jean [Bardin. Parfum eur-chim iste dk S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
elfe toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

T avern e  de Londres, rue de l’Écuyer, 19 et 21. Taverne-res
taurant de 1er ordre. Bières anglaises. Plats du jour. Salons de ban
quets. Soupers après les spectacles.

Photograph ie A rtistique. A. G u érin , 121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Édouard Barat. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue T héré- 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

M. et M me V loeberghs et Fils, chirurgiens-dentistes, 15, ave
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.

Ostende. H ôtel d 'Allem agne. Stracké, propriétaire. Belle 
situation.’ Caves et cuisine de premier ordre. Prix  modérés. A rran 
gements pour familles.

Anvers. R estaurant Bertrand, place de M eir. Gilxssen, 
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

Edmond Chansay fils, assureur, rue de Ligne, 3 , 'Bruxelles.
Assurances su r la Vie. — Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants; — Vérifica
tion et redressement .des assurances vicieuses.

Plage de La Panne, lez-Adinkerke. — La V illa  des Ancres, 
pension de famille, digue de m er, est ouverte jusqu’au I e'  octobre. — 
Propriétaire : Mme Ve Louis Fonsny.— Pour renseignements et con
ditions, s’adresser à la villa.



Mais, mon cher et bon am i, pourquoi m 'assaillir ainsi?
Comment puis-je prendre si subitement une aussi im portante déci

sion? J ’ai mis vingt ans à fonder Bayreuth parce que de très puis
santes considérations m’y poussaient.

Un théàlre W agner à Berlin? Rien ne m’aurait été plus facile. On 
m’en a donné les moyens il y a neuf ans. Mais ce que je  voulais faire 
pour le monde entier n’était pas praticable là-bas.

Ce que j ai créé ici, dans la solitude où il faut venir chez m oi, 
une fois clairem ent mis en évidence, pourra se répandre partout. 
Cette entreprise sera l’œuvre d’un autre. Soyez cet autre. Vous savez 
que j ’ai confiance en vous.

Mais ce sera exclusivement votre affaire; je  11e puis y participer 
qu’en vous cédant mes œuvres et en vous donnant la préférence sur 
tout autre.

Il ne vous faut pas mon argent, mais mon nom? Comme je vous 
donne mes œuvres, vous donnez aussi à votre théâtre mon nom, 
mais à l’exclusion de toute autre question d’intérêt. Il faut que Berlin 
soit votre entreprise e t non la m ienne. C’est encore bien plus néces
saire si poux' la fondation de ce théâtre vous vous entendez avec une 
autre société artistique, ce qui me parait fort juste  comme idée com
merciale, mais ce qui empêche absolument ma participation.

Très cher ami, si vous ne pouvez pas arriver à faire un théâtre 
W agner pur, ce que je crois réellement très difficile, renoncez-y 
plutôt tout à fait

P a rsifa l  ne peut se jouer autre part qu'à Bayreuth, pour des ra i
sons particulières qui parurent si fortes à mon auguste protecteur le 
roi de Bavière, qu’il renonça à une reprise des représentations de 
Bayreuth su r le théâtre de Munich. Comment pourrais-je, après cela, 
accepter votre proposition pour P a rs i fa l? Je ne puis plus le laisser 
jouer sur un autre théâtre, à moins que l ’on ne fonde un véritable 
théâtre W agner, un " théâtre de sacre ". qui, en se propageant, 
répande dans le monde, entièrement et fidèlement, ce que j ’ai fait sur 
mon théâtre de Bayreuth.

Tenons-nous-en à cette idée, et le jo iy  viendra peut-être où je remet
trai P a rsifa l  non à un theàtre de cour ou à un théâtre municipal, 
mais à une tournée W agner.

Recevez encore tous mes remerciements pour votre acquiescement 
si prom pt et si aimable à ma demande d’une avance. Dès demain vous 
aurez la lettre pour le m inistre Ferry.

Ne soyez pas fâché de mes avis, mais soyez plutôt content, alors 
tout ira bien.

Votre tout dévoué,
R ic h a r d  W a g n e r

Bayreuth, 16 octobre 1881.

W agner en correspondance avec Jules Ferry !

Enfin, voici la dernière lettre et celle-ci vraim ent suggestive.
Cette lettre est écrite à propos du succès de T ris ta n  et Yseult à 

Prague. I l  y est encore question de Seidl, on verra dans quels termes 
flatteurs.

Palerm e, 16 janvier 1882.
Hôtel des Palmes.

E x c e l l e n t  a m i e t  p r o t e c t e u r ,

J ’ai trouvé bien aimable de votre part de m’avoir annoncé le bon 
résultat de Tristan  sur votre théâ tre ; mais, que pouvais-je vous 
répondre? M’aviez-vous”adressé une seule question? P ar contre, Une 
question que, moi, je me posais,[ne fut pas prononcée et resta donc 
sans réponse; c'est que moi-même je  serais, bien embarrassé d’y 
répondre. Vous savez que je  ne voulais pas faire représenter cette 
œuvre problématique sans m'en occuper moi-même. Voilà qu’elle a 
réussi sans moi et cela m’étonne. Eh bien! bonne chance! Certes, je 
devine dans Seidl un talent caché auquel il ne faudra qü’uii peu plus 
de chaleur pour étonner même moi. C’est pourquoi je vous prie de lui 
céder, dans l'intérêt de l’œuvre tout entière, plus de pouvoir (même 
pour la mise eu scène) qu’il n’en revient d’habitude aux chefs d’or
chestre. Car voilà la chose p rinc ipa le  qu 'il a apprise de moi.

GAMEO
THE BEST  

A M E R I C A N

C IG A R ETTES

Comme je suis toujours souffrant, et que j ’ai besoin de repos, je 
n’ai pas encore eu le temps de répondre au directeur du théâtre de 
Kœnigsberg. Il va sans dire que je  ne peui lui donner qu’une réponse 
negative. Je  vous croyais, après nos derniers arrangements, parfai
tement assuré que je  ne donnerais pas d’autres droits de représentation 
pour l’A nneau  du Nibelung, du moins aussi longtemps que durera 
1 entreprise difficultueuse pour laquelle nous nous sommes entendus. 
(L affaire de Francfort a été faite avant notre traité.) Je  crois la signa
ture que vous désirez absolument superflue, mais pour vous tranquil
liser entièrement, vous la trouverez ci-jointe.

Soyez assuré, aussi, de tout mon appui pour Londres.
Quant à Paris, vraiment, je désirerais vous voir abandonner cette 

affaire. Je ne comprends pas comment j ’ai pu vous écouter pour 
cela.

Si vous n'aviez eu déjà des dépenses à faire, ou si je  savais que vous 
puissiez vous dédommager de vos frais, je  vous prierais sérieusement 
d ’annuler notre traité.

De mon côté, j'annoncerais à la « Commission d’auteurs drama- 
iques >. dont je suis membre, que, une fois pour toutes, je refuse mon 
autorisation à la représentation de mes œuvres, daus quelque langue 
que ce soit. Vous êtes trop jeune et, malgré tout, vous n’avez pas 
assez d'expérience pour bien comprendre ce que sont mes relations 
avec ce centre arrogant de culture qu’est Paris. Pour ma part, j ’en 
suis dégoûté, rien que d’y penser.

Je crains que vous ne Soyez de mon avis qu’après une expérience 
désagréable.

Contentez-vous, cher ami, de ce léger signe de vie, et que cette 
prière vous dise tout!

Tous mes compliments à Seidl et à son excellente garde.
Votre bien dévoué,

R ic h a r d  W a g n e r

Rhin Mousseux de la Maison Kloss et Foerster
A FREYBU RG s/U.

AGENT GÉNÉRAL DÉPOSITAIRE l'OUII LA BELGIQUE

D. DE S T O B B E L E E R E
94, R U E  DEFACQZ, B R U X ELLES

Prix-courant, la bouteille franco domicile
Carte Blanche . . fr. 4 00 Chaperon Rouge . fr. 5 50
Carte Noire . . . .  4 50 C a b i n e t ............................6 50

Fr. 0.40 en p lu s p a r  deux demi-bouteilles. 
Concessions pour Négociants, Restaurateurs, Boutiquiers, etc.

C i d r e  m o u s s e u x  d e  N o r m a n d i e
Vins de Champagne, Bordeaux, Rhin, Moselle, Liqueurs, etc. 

Téléphone 3113.

«LOMBARTZYDE-BAINS"
DIGUE DE MER ET ABORDS 

T errain s à vendre pour bâtir.
S’ADRESSER VILLA CR0MBEZ, A  NIEUPORT-BAINS

R E S T A U R A ™  LA MONNAIE
Propriétaire : CHARLES SMEDT

R ue Léopold , 7 et 9
( D E R R I È R E  L E  T H É Â T R E  D E  L A M O N N A I j E )

GRAND SALON DE 70 COUVERTS
S A L O N S  P A R T I C U L IE R S  

D éjeuners et D îners à p r ix  fixe.
T É L É P H O N E  1210

Parfum a ris (Oriza
de 23! ©El  A, HT 33

.1, P l a c e  d e  la  M a d e l e i n e , -  I l  

— — 3 P A R I S  î— —

^Produits spéciaux Recommandés

CRÈME ORIZA, de N inon de Lenclos-

POUDRE ORIZA, de N inon de Lenclos.

ORIZA LACTÉ, L otion ém ulsive.

SAVON ORIZA, p o u r le visage.

f  ARFUMBRIB ^PBCIALB

aux VIOLETTES fc CZAE

||ouquet
Es s e n c e  C o n c e n t r é e  

p o u r  le M o u c h o i r

P A R F U M S  S O L I D I F I É S

SPÉCIALITÉ DE FARDS
inopfknsifs

sw P O U  R  L A  VII .  L E

EXPOSITION DE BRUXELLES

BRUXELLES-KERMESSE
(Vieux Bruxelles)

Q U A T R E  C O N C E R T S  P A R  J O U R  
T H É Â T R E  E N  P L E I N  A I R

S A L L E  D E  F Ê T E S  

F  -A. ü  _A_ 13 E  S  , O  O  Z R T Ê O - r E S ,  E T C .

_________________ æ
Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles

S P A
A 2 H. h D E J R U X E L L E S

RÉSIDENCE D’ÉTÉ DE S M LA REINE
Magnifique établissement thermal.

BAINS FE R R U G IN E U X , BAINS DE BOUE 

Tir aux pigeons ; Courses internationales de chevaux ; 
Concours hippiques ; Lawn-tennis et Vélodrome ; 

Fêtes au Casino ; Théâtre ; 
Bals ; Régates ; Fêtes enfantines, etc.

RUE DE LA MADELEINE. 69 
B R U X E L L E S

EXPOSITION DE BRUXELLES

PAVILLON DES EAUX. OE 81*1

e a u  d e  t a b l e
L a  p l u s  e x q u i s e  d e s  E a u x .

(Dans la grande allée de droite du P arc  du Cinquantenaire)

COMPAGNIE D’ASSURANCES 
s u r  la  Vie

F O N D É E  E N  1 8  3 0  

*
Directeur en Relgique 

NI. VINCENS, 73, RUE ROYALE, BRUXELLES

BEC AUER
L E  M E I L L E U R

ET LE M O IS  COUTEUX DES BECS A INCANDESCENCE
M a is o n  p r in c ip a le  :

lO , R U E  D K  R U Y S B R O K C K , ÎO  
Succursale : Succursale :

9, Gralerie du R o i. 1-3, pl. de Brouckère 
B R U X E L L E S

AGENCES DANS TOUTES LES VILLES 

Éclairage in tensif p a r  le  b rû le u r  DENAYR0UZE
perm ettant d’obtenir un  pouvoir éclairant

DE PLUSIEU RS M ILLIERS DE BOUGIES AU MOYEN D’UN SEUL FOYER

A m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  GALERIE DU ROI, 2 3

C H A P E L L E R I E  F I N E

C A N N E S  E T  P A R A P L U I E S

A R T I C L E S  D E  S P O R T
Driving gloves. 

Imperméables, covert-coats, 
plaids, etc., etc. 

R A Y O N  N O U V E A U  : 

A T E L IE R  D E  C H E M IS E R IE
spécialité su r mesure 

Bonneterie fine. — Cravates riches, etc., etc.
Prix très modérés.

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles

CLUB PRIVE Dü KURSAAL
MÊMES DISTRACTIONS QU’ A MONTE-CARLO 

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

Ecrire a u  secrétaire  

pour les form alités d ’adm ission .



Eau de to ile tte  à la  V iolette à f r . 4 -50  le  litre . 

T rip le e x tra it  de V iolette à  5 francs  le flacon. 

Eau de Cologne su p é rieu re  pour le  m ouchoir 
à  f r .  4 -5 0  le litre .

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En ven te  dans les m eilleu res  parfu m eries , pharm acies, m erceries , ép iceries de B e lg iqu e ,

Pour éviter la contrefaçon, exiger su r chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils

à E fr. 75 le litre, contenant 60 % d’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LERO IJO N AU
1 3 ,  M a r c h é  a u x  P o u l e t s ,  1 3

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de b a l  et de s o i r é e  

Détachage partiel de t o i l e t t e s  de c é r é m o n ie  

Nettoyage de sorties de b a l ,  d e n t e l le s ,  
g a n t s  et s o u l ie r s .

TJSIUSTE .A. V A P E U R  :

R U E  BARA, 6, C U R EG H EM .

V o u s  c o n s e r v e r e z  la f r a îc h e u r  
e t  la  b e a u te  d e  v o tr e  te in t 
e n  e m p lo y a n t

L a POUDRE 
de Riz spéciale

PRÉPARÉE AU BISMUTH

par C H . F A Y , Parfumeur 
r u e  d e  l a  JP a iæ , 9 , P A R I S

Imprimerie-Lithographie-Autographie

t t .  w m a i
1 Ê 5 3 ,  I R T J I E  O U  P R O G R È S

B R U X E L L E S

Impressions commerciales. —  Journaux . 
Affiches.—  Livraisons périodiques, etc.

Malson spécialem ent recommandée pour les travaux de luxe.

I m R N E ^ L O N M E ?
J. BONNETAIN & E. OAPIT

R u e  de l ’É cu ye r , 19-21

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de 'premier ordre.

SPÉCIALITÉS -  BIERES ANGLAISES

Après la sortie des théâtres
§ouper« froi<l« ©t chauds

T É LÉ PH O N E  N ° 1010

J ean  BARDIN F i l s
P h a r m a c i e n - C h im is t e

P A R F U M E U R  DE  S. M. L A  R E I N E
40, R U E  D E  L ’È C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE

TÉLÉPH O N E N° 1011

Eau de Cologne antisep tiq ue
P E .  2 -7 5  L E  L IT R E

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
Fournisseur de S. M. la Reine des Belges et de 

S. A. R. Msr le Comte de Flandre

Spécialité de boites de luxe et de baptêmes 

RUE NEUVE, 161 DD||YC| I CÇ RUE ROYALE, 74
T é lé p h o n e  107 D n U A L L L t O  T é lé p h o n e  7 3 4

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  C O N C O U R S

Grande fine Champagne de la  Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

É c lip s e  C h am pagn e e x tra  e t bru t 
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

O P T IQ U E
V ues du pays  

ET DE L’ ÈTRANOER

J U M E L L E S
d e  T h é â t r e , C o u r s e s , 

M ar in e

A p p a r e i l s  d e s  d i f f é r e n t e s  m a r q u e s
T O U T E S  LES N O U V E A U TÉ S

M a is o n  S. GECELE
FO N D É E  EN 1 8 3 4 '

86 , M a r c h é  a u x  H e rb e s ,  86

R R Ê S  L T J  IE ? -A _ S S _ A -C 3 -E  
-----------

La.m aison possède un atelier de photographie e un 
laboratoire à la :disposition des clients. Leçons gratuites.

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HY DROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
B A I N S  R U S S E S  (à v a p e u r )

BAINS M ÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 
ET PERFECTIONNÉES

Système complet de douches à toutes les températures

S A L L E  S P É C I A L E  P O U R  L E S  D A M E S  
É C O L E  D E  N A T A T I O N

o u v e r t e  p e n d a n t  t o u t e  l ’ a n n é e

LEÇONS DE NATATION
p a r  des professeurs spécialement attachés à Vétablissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

M A N U F A C T U R E  B E L G E  D E PO R C ELA IN E
G R O S  — D É T A IL

Ve v e r m e r e n -coché
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

P orcelaine, fa ïen ces , c r is ta u x

V E R R E R IE S , MÉT AL  ARGENTÉ ,  COUTEL L ERI E
Spécialité de services de table

F IL T R E S  A EAU DE D IF FÉ R E N T S SYSTÈMES 

S u ccu rsa les :

5 6 ,  ru e  d e  la  M adele ine , B ru x e lle s  j 4 5 ,  ru e  d e s  T a n n e u rs , A nvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SU R DEMANDE

B A V E T T E S
IMPERMÉABLES 

TABLIERS POUR NOURRICES

14, rue Saint-Jean, 14

P I A N O S

PLEYEL
9 0 ,  r u e  R o y a l e

M U !  CIWIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L. DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

S P É C I A L I T É  D E  G A N T S  S T - H U B E R T
GANT IM PÉRIA L

AU GANT TYROLIEN
7 7, ru e  de  la  M a d e le in e , B ru x e lle s

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds, les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

C h a r le s  V A M  G O E T H E M
C h a u s s e u r  

3 , P A R V IS  SA IN T E-G U D U LE , 3 , B R U X E L L E S

PARFUM ERIE BARDIN
4 0 ,  R U E  D E  L ’É O U Y E R , 4 0

CRÈME ROYALE
p ré p a ré e  p a r  M . J ean  B A R D IN

Pharmacien-Chimiste
P a r f u m e u r  d e  S .  M .  là. R e i n e '

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

I * r i x  :  f r .  1 - î î O  l e  p o t

CA V ES DU GRAND HOTEL. 10. RUE GRETRY
LE PATENT CORSELET

SANS BUSC, B R E V E T É
R E M P L A Ç A N T  L E  CORSET

recommandé par MM. les méde
cins pour grossesse, maladies d’esto
mac, etc. Ce soutien-buste est très 
favorable aux dames ne supportant plus 
le corset.

Prospectus et vente en détail 
à. Eruxelles

121, BOULEVARD DU HAINAUT
SEULE MAISON EN BELGIQUE 

I l  n ’ y  a  p a s  d ’ é t a l a g e .

Bureau : 7 h. 1/2.

THEATRE DE L’ALHAMBRA
Direction : Eug. GARRAUD Ride4u : 8 h.

L A

13 ,, B o u le v a r d  A n sp a ch , B ru x e lle s .
Maison recommandée de vente et de dégustation 

V in s ,  L iq u e u r s  e t S p i r i t u e u x  
exclusivement de premières marques étrangères. 

Envoi de prix-courant sur demande. 
LIVRAISON A DOMICILE -  TÉLÉPHONE 1676

PELLETERIES et FOURRURES
Maison I, BEER- CORBEL

18, rue Saint-Jean, Bruxelles.

HAl’TES NOUVEAUTÉS ES VÊTEMENTS DEjjFOURRURES
Dernière" Création".

VOLEUSE D’ENFANTS
D ram e en 5 actes et 8 tab leaux  

p ar  M M . E u g è n e  G r a n g e  e t ‘ LAMBERT T h i b o u s t .

M A N U FA C TU R E
DE

G A N T S  de B E A U
Gros —  Exportation —  Détail

L  LEGHEIN
53, ru e  de la  M adeleine

B R U X E L L E S  

C3- .̂3SrTS S D ÏJ  M E S U R E  

Bien remarquer la Maison où l’on coupe les Gants à la vue du public.

D IST R IB U TIO N  :

A t k i n s ................................................... ...... • M M . RENÉ R O B E R T .
L o rd  T r e v e l l i a n .............................................  H A U T E F E U I L L E .
Olivier S idney .................................................... C h . K R A U S S .
P i b r o c k ................................................................. L. P R A D .
J a c o b s o n .......................................................... G A I  II^A IS .
D anie l W i c k f i e d .............................................  S A U L I E U .
A d a m s ................................................... ...... S O Y E R .
A r t h u r ................................................................  E U G È N E .
G e o rg e s ................................................................  V A L E R A Y .
J o n a t h a n .......................................................... B A R B I E R .
B l a c k b u r n .......................................................... D U R O .
J a m e s ................................................................  N A N G I S .
B o b .......................................................................  O C T A V E .
M athew s . . . . . . . . . .  G E O R G E S .
S arah  W a te r s .  M 'nes R E N É E  C O G É .
L ad y  Helene T r e v e l l i a n .......................... B L A N C H E  M I R A N .
Miss F a n n y .................................................... C L A Y E .
M istress M a g y .............................................  B E L L I S S O N .

Policem en, constables, matelots,  p ick-pockets ,  domestiques, etc.

C H IR U R G IE N S -D E N T IS T E S  

(N 'o n t  p a s  d e  s u ccu rsa le  en  B e lg iq u e )

MAISON U N IQ U E
F o n d é e  en  1 8 5 7

1 " , avenue du Midi, 1 £>
B  I R ,  T J  X  E  L  I _ i  E S

TABLEAUX

1. L 'E rreur d'une Mère. — 2. Les Boxeurs. — 3. Les Fiançailles.
4. L a  Mère et la Fille. — 5 Le Jardin de Crémorne.

6 . Les Caveaux de Saint-Gilles. — 7. L ’Assassinat. — 8 . L ’Arrestation.

T o u t e  l a  M u s iq u e  c h a n t é e  e t  j o u é e  d a n s ' le s  
T h é â t r e s ,  C a s in o s  e t  C o n c e r t s  s e  v e n d  c h e z

J. B. KATTO
ÉD ITEU R

K3 , R U E  D B  L ’E C U Y E R  
B R U X E L L E S  

4 0 , M a r c h é  a u x  O E u fe , A n v e r s .
RÉPERTOIRE DES CONCERTS POPULAIRES  

4 0 0  partitions en location (fr. 2*50 par mois)
E n vo i F R A N C O  en p ro v in ce  et à  l ’é tra n ger.

T É L É P H O N E  1902

LE STOUT < ALLSOPP " EST LE MEILLEUR
M is en bouteilles par A L F R E D  D E L A Y , Quai au F oin , 29. Bruxelles. — lm p. V6 M o n n o m , 3 2 , rue-de l’Industrie,
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C ourrier de la  S e m a in e
Le P a rc  donne depuis hier,  avec une troupe d ’artis tes  de 

l’Odéon, dont M. Decori, le créa teu r  du rôle principal à 
P ar is ,  le Chemineau, pièce en cinq actes de Je an  Riche
pin, qui eu t à  l’Odéon une carriè re  splendide. Cette œuvre 
de poète fut l’événem ent de la saison théâtra le  et c’est une 
bonne fortune pour le public de pouvoir, g râce  à  M. Dor- 
val, l 'en tendre  à  Bruxelles.

Voici l’analyse de la pièce qui sera encore jouée ce soir 
e td e m a in  :

Oh ! qu’en de beaux vers, bien frappés, solides et r é c o n 
fortants,  est campée cette figure du Chemineau, hirondelle 
de la plèbe, qui su r  la  g ran d ’rou te  a rr ive ,  trava ille ,  aime, 
engendre et r ep a r t ,  la chanson aux lèvres et le sourire au 
cœur! E t  comme le poète a bien fait de ne le point matri- 
culer sous un nom d’homme policé! non, ce n ’est pas un 
homme, c’est le Chemineau, l’am an t du grand a i r  et de la 
liberté!

Chez le fermier P ie r re ,  la moisson bat son plein ; le Che
mineau s’est a r rê té ,  a idan t les moissonneurs, guérissant les 
bestiaux malades, courtisan t lès filles; e t  quand la s e r 
vante Toinette  s’est donnée à lui, il rep a r t .  C’es t le pro
logue.

Avec sa trique, a u . poing et son sac sur l’épaule!

Vingt ans se sont écoulés. Toinette  a épousé, dès le len
demain du dépar t  du Chemineau, le valet de ferme F ra n 
çois, qui est devenu fermier e t  élève, le croyan t à lui, 
l 'enfant de Toinette ,  Toinet. P endan t  ces vingt ans, une 
génération s’est levée. Toinet,  devenu un homme, aime 
Aline, la fille du fermier P ierre ,  qui ne veut pas donner 
son enfant au fils de son ancien vale t ;  e t  quand François 
lui demande s’il n’a pas d’au tre  objection à présenter,  le 
père impitoyable lui dévoile le secret de Toinette et du 
Chemineau: François, déjà malade, tombe, frappé d’une 
a t taque .

Le m alheureux Toinet,  désespéré, s’enfuit au cabaret 
pour chercher dans l’ivresse l’oubli de sa peine, pendant 
qu’Aline se désole en la maison de son père.

Un chemineau passe devant le cabaret ,  on le hèle et 
notre Chemineau, ca r  c’est lui, revoit  la Toinette qu’il a 
aimée, e t  l’idée que Toinet pourra it  ê tre  sou fils germ e en 
son cerveau ; il se promet de ram ener  la paix entre tous 
ces gens qui s’aiment ou se haïssent.

Le voilà en présence de maître P ierre .  I l  guérit  ses bes
tiaux, lui rend  mille services, l’ensorcelle e t  prépare les 
deux fermiers ennemis à  une réconciliation d'où so rtira  le 
bonheur des am oureux.

François, dont la  vie s’en va, a cette prescience des 
mourants qui voient en une minute le m ystère  du passé ; 
il comprend ce que le Chemineau est à T oiue t e t  il dit au 
vagabond :

C’est pourquoi, Chemineau,
Je  veus, quand je  serai parti, que... mon anneau 
Tu le prennes, oui, pour épouser... oh! ma tète...
Ne t’en va pas ..

Le Chemineau a assuré l e  bonheur des enfants et il 
pourra it  re s te r  au milieu de ceux qui veulent l ’aimor, 
mais il es t chemineau, la  vie e r ran te  à laquelle il s’est 
donné l’a t t ire ,  e t  il pa r t .  . pour toujours, par  une nuit de 
Noël,  en disant :

... Adieu Toinette 1 adieu mon gas !
Ah ! qu’à  leur souvenir tout mou cœ ur s’illumine !
Et to i! suis ton destin! va, Chemineau, chemine!

Nous qui n 'avons que la tour  Noire, nous nous rep ré 
sentons m alaisém ent ce que fut la  tour  de Nesle. P a r  
bonheur, Dumas père, avec la complicité de Gaillardet, 
s'est charge d ’apprendre  aux générations d ’hier et à  celles 
de demain l 'histoire —  approximative —  de ce muet 
témoin des débauches d’une reine.

Que M argueri te  de Bourgogne n ’ait pas été l’exemple 
de toutes les vertus, les vieilles chroniques nous au tori
sent quelque peu à le croire ; mais je  pense qu’en la  ch a r 
gean t d’un parricide, d’un abandon d’enfants, d’innom
brables adultères, d’un inceste —  involontaire, il est vrai 
—  et de m eurtres  sans fin, les auteurs se sont montrés 
envers elle d’une prodigalité dont madame la reine se fût 
passée sans préjudice.

Quoi qu’il en soit, l ’épouse de ce Louis X ,  surnommé le 
■t l tUiin, p o u t-ô te o  à  causa- de s a  m auvaise tê te ,  qui s’en 
p r i t  assez volontiers à celle des au tres ,  — demandez p lu
tô t  à ce bon M de Marigny, —  la belle et voluptueuse 
reine de F ra n ce  a, du moins, le mérite d’avoir inspiré à un 
maître  romancier cinq actes et neuf tableaux ex trao rd i
nairem ent mouvementés et bâtis avec la plus téméraire  
invraisemblance qu’il soit possible d’imaginer. Cela est 
d ’un a r t  t rès  loin de nous, d’un romantisme qui stupéfie, 
mais aussi d’un in térêt,  parfois d ’une émotion intense.

Il s’en faut de bien peu qu’il n’y ait une tragédie dans ce 
dram e; et n’était  le style spécial au genre, les t irades, les 
mots devenus classiques à  force d'être cités, on se laisserait 
p rendre à  la fantasmagorie d’une intr igue où les reines 
courent les venelles la nuit, e t  où toute la noblesse de 
F ra n ce  tremble devant un bohémien qui dit la  bonne aven
tu re  sans le secours du marc de café —  encore inconnu à 
l’époque de messire Buridan. Un curieux homme, du reste, 
ce docteur,  dont les dram aturges ont fait un capitaine, 
afin, sans doute, de le rendre  célèbre au trem ent que par 
son âne. M. Krauss en campe —  c’est bien le terme 
propre —  en campe la silhouette avec sa crânerie habi
tuelle; et, quoiqu’il se déguise en domino vermillon e t  se 
recouvre le visage d’une sorte de voile rouge de fellahine 
pour s’introduire au vieux Louvre, il habille curieusement 
un rôle qu'il anime d e  sa souplesse, de sa chaleur et de sa 
fougue. On lui a  fait très gros succès.

Cela ne doit pas fermer les yeux au talent, tout inverse, 
puisqu’il est fait de nature l,  que déploie M. René R obert  
dans une scène, la seule qui soit pour lui à jouer,  et qu’il 
joue en comédien rem arquable absolument. Le masque et 
la ligne caractéristique de Mme Renée Cogé se prê ten t à la 
personnification plastique de la " très grande dame * dont 
les sanglantes amours i l lustrèren t la tou r  de Nesle. L ’a r 
tiste s’est fait un succès dans ce rôle particulièrement 
ingrat .  Disons, pour finir, que M. Ch. K rauss  est un 
Savoisy élégant et de diction colorée, M. Hautefeuille un 
Orsini suffisamment ministre et que le drame de Dumas 
le père a été applaudi avec un enthousiasme délirant.

En voilà pour longtemps.

L a  Mascotte! Il faut au public, tous les trois ou quatre  
ans, une reprise de la  Mascotte. C’est, dans le domaine de 
l’opérette,  la  pièce-type et une direction de théâ tre  d’opé- 

‘ re t te  qui ne monte pas une fois la Mascotte, est une direc
tion.qui n’a pas le respect des traditions.

M. Barachin , lui, les respecte, les traditions. E t  il a 
’ bien raison de les respecter,  car cela lui vaut un gros 
succès de plus à l ’actif  de son intéressante campagne d’été. 
C’était  presque inévitable. Depuis quinze ans que la M as
cotte fait le tou r  du monde, elle n ’a connu que des succès, 
des succès enthousiastes, prodigieux. Il suffit, pour lui en 
assurer,  d ’une interprétation convenable. Or, M. Barachin 
lui a donné une in terpré tat ion  excellente.

Le rô le  de B ettina  est confié à  Mme  Léonetti,  dont nous 
avons dit, à  propos de la Fille de Madame A ngo t, la 
jolie  voix crâne et le jeu spirituel; elle fait une Bettina 
exquise d’espiôglerie naive e t  tendre. Mlle  Lefort est une 
a r t is te  experte, pleine d’autorité,  en qui le rôle de F ia-  
m e tta  trouve une in te rp rè te  vraim ent intéressante, qui en 
fait resso r t ir  toute l’am usante ironie.

L au ren t  X V II  est devenu une figure aux drôleries légen
daires, un type de g ro tesque ;  M. D arm an dessine cette  
figure avea une v e r r e  irrésistible, tout à  fait bouffonne.

L a  belle voix, l’élégance de M. S an ta ra  font merveille 
dans le rôle de P ippo; avec M"’6 Léonetti,  M. S an ta ra  
chante les deux duos fameux: « J ’aime bien mes moutons " 
et  " Ah! quel plaisir d’ê tre  amoureux de façon vraiment 
adroite e t charmante.

Le reste de l’in te rpré ta t ion  est à l’avenant.
E t ,  comme le livret de Chivot e t  Duru a gardé tout son 

esprit ironique et léger, comme la musique d ’A udran a 
conservé sa fraîcheur pimpante et narquoise, cela fait un 
spectacle vraim ent am usant dont le succès, nous l’avons 
dit en commençant, est énorme.

C h oses  de T h éâ tre
Réouverture  de la Monnaie, le l tr septembre, p a r  Faust, 

qui servira de début à  Mlle Thérèse Ganne, une falcon 
douée, parait- i l ,  d’une très belle voix.

C’est une idée bizarre de la  faire débuter dans un rôle 
qui tient plus de la  chanteuse légère que d e  la falcon.

Les directeurs de la Monnaie ont engagé pour quelques 
représentations à donner en septembre le célèbre ténor 
Tamagno qui chantera A ïd a  et le ÎYouvêre.

En avril ,  il y  aura  quelques représentations de M. Van 
Dyck.

On sait que le privilège de MM. Stoumon et Calabrési 
expire à  la fin de la fu ture saison. Cela n ’a pas empêché 
M. Calabrési de proposer, pour l’année prochaine, un 
engagement à un jeune ténor, engagé pour l’hiver à  Lyon.

C’est de la présomption.

MM. Gresse et Chappuis sont arrivés vendrodi .à 
Bruxelles pour partic iper au banquet du Waterzoei qui a 
eu lieu hier soir au Chien- Vert.

Tous les anciens habitués de la Monnaie ont été heureux 
de revoir ces deux excellents camarades dont le souvenir 
es t toujours vivace.

Vu aussi M. Lapissida, re tour  de Munich, tout heureux 
de sé re trouver  à Bruxelles où il n’était  plus venu depuis 
huit ans. U a passé trois jours  ici, entouré d ’amis qui se le 
sont arraché.

Un g rand  nombre d’abonnés de la  Monnaie lui ont fait 
fête cordialement.

N . B . —  M. Lapissida, qui a fait ici quelques visites 
dans le monde officiel, ne pose pas sa candidature à la 
direction de la Monnaie. Ceci dit, non pour rassu rer  les 
deux Ajax qui en sont heureusement à  leurs derniers mois 
d’exploitation, mais pour éviter aux fabricants de fausses 
nouvelles la  peine inutile de lancer un nouveau canard. 
Ces messieurs ont aussi annoncé la candida ture  de 
MM. Joseph Dupont et Seguin. Il n ’est pas plus question 
de cette candidature et de cette association que de celle du 
shah de P erse  et de l'archevêque de Cantorbéry. P a rm i les 
candidatures qui pourra ient se présenter il y  a  celle du 
ténor Tournié, qui dirige brillamment depuis quelques 
années le Capitole de Toulouse, qui s’associerait avec le 
baryton F rédér ic  Boyer, e t celle de M. J .  Mertens, d irec
teu r  de l 'Opéra français de L a  Haye.

P itje  Snot vient de découvrir que ce qui sort g randi des 
représentations de Bayreu th  c’est le théâ tre  de la Monnaie.

M. Stoumon avait  fait la  même constatation il y  a 
quelque temps.

Voici pour mémoire le tableau de la  troupe de la  Mon
naie :

A r t is t e s  d u  c h a n t . — Ténors : MM. Im b ar t  de la Tour, 
Moisson, Bonnard, Isouard, Vialas, Miguet, Caisso, Disy, 
Gillon.

B arytons:MM. Seguin, Soulacroix, Decléry, Dufranne, 
Gilibert.



Basses : MM. Journe t ,  Greil, F e r rau d  de Saint-Pôl,

Mm”  Landouzy, Thérèse Ganne, Bossi, Domeneck, 
Gîânoli, Mastio, (Voulancourt, Milcamps, Maubourg,
Borello, Sabiani, Bélia. .

Coryphées : Petignot, Debusson, J .  Rose, 1 a t r i c e ;
MM. Van Aker,  Deville, Van Brem pt, Verlieyden, ’S an- 
derlinden, Simonis, K rier ,  Roulet.

A r t i s t e s  d e  l a  d a n s e . — Danseurs : MM. Lalfont, 
Artiglio Lorenzo, Desmet e t  Steenebruggen.

Danseuses : M"." Térés ita  Riccio. Antoinette P o rro ,  
Jeanne  Dieriekx et Zumpichell. (32 danseuses e t  12 dan
seurs.) . ,,

C h e f s  d e  s e r v i c e . — MM. P .  Flon,. prem ier chef d o r
ches tre ;  L. Dubois, chef d’orchestre  ; P ie r re  Baudu, 
régisseur généra l;  Léon H erbaut,  r ég isseu r ,  Laffont, 
maître de bal le t ;  Artiglio Lorenzo, régisseur du ba l le t ;  
Louis 'Maes, P .  Mailly et Nicolay, pianistes-accompagna- 
t e u r s ;  Louis Barwolf,  bibliothécaire; Som m erhnck , 
bibliothécaire ad jo in t;  Bullens, chef de la comptabilité ; 
F e ignaer t ,  cos tum ier; Bardin, coiffeur; Colle, a rm u r ie r ,  
Jean  Cloetens (préposé à  la location), contrôleur en chef, 
et Maillard, percep teur de l’abonnement.

Lynen et Devis, peintres-décorateurs.
***

La dernière de M adame Sans-Gêne est irrévocablement
fixée à  mardi 31 août.

L a  dernière matinée au ra  lieu dimanche.
Des engagements an tér ieurs  obligent M. M oncharmont 

à  a r rê te r  en plein succès ces représentations, qui ont fait
des recettes superbes. _______

S. A. R . Mme la comtesse de F land re  a assisté vendredi 
à la représentation de Madame Sans- Gêne.

Les couloirs d e  la salle avaient été décorés de fleurs et
de ten tures .  .

Son Altesse Royale, qui était  accompagnee du prince 
Albert e t de la  princesse Joséphine, est arr ivée  à 8 h. 1/2. 
Elle a  été reçue par  M. Moncharmont, qui l’a conduite 
à sa loge. P en d an t  la soirée, Leurs  Altesses R o y a le so n t  
donné très souvent le signal des applaudissements et n ’ont 
quitté le théâ tre  qu’à la  fin du spectacle.

De splendides orchidées ont été offertes aux princesses 
par  M. Moncharmont, que l les  ont vivement félicité de la 
splendeur du spectacle et de l’excellence de l’in te rp ré ta 
tion. ______

Les D eux Gosses reviennent pour cinq jours  seulement 
aux Galeries, où ils ont obtenu l’an passé un mémorable 
triomphe, et ils y reviennent avec une distribution pres
que identique à la première.

M. Hatt ier ,  qui joue en ce moment Fouché dans 
Madame Sans-Gêne, avec un ta len t  et une sûreté  très 
appréciés, jouera L a  Limace, rôle qu'il a in te rpré té  deja.

M. N orm ant,  qui est venu en représentations cet hiver 
à  l’A lham bra, et y a été rem arqué dans le Courrier de 
Lyon, joue ra  M. de K er lo r ;  M. Aubry rep ren d ra  le rôle 
de d’Alboize, qu’il a créé aux Galeries ; M. Naulot revient 
jouer son rôle de Mulot; M. Déan reprend  celui de 
F a d a r t ;  M. P arnon ,  du Vaudeville J o u e r a  Sain t-H yriex  ; 
M. H em ery ,  de l’Odéon, Boisdru.

Nous reverrons aussi Mme France ,  l ’inimitable Zéphy- 
vine qui obtint l’an passé l’un des plus étourdissants suc- 
sês de la saison, et qui, dans ce rôle, mit en lumière toutes 
ses hautes qual ités ; Mlle  M arguerite  Carlix, de  l’Odéon, 
reprend le rôle de F anfan , dans lequel elle fut acclamee, 
Mlle  Bergeot, du Gymnase, qui n’est pas une inconnue 
pour les Bruxellois, joue ra  le rôle de Claudinet, que l le  
v ient de jouer à  l 'Ambigu avec un très  g rand succès; 
M119 Rolly jouera  Carmen et Mlle  F leurville ,  du Gymnase, 
joue ra  Hélène de Kerlor.

Ce sont là des promesses de succès, et  si nous ajoutons 
à  ce choix d’artis les  une mise en scène très  pittoresque, 
comme M. M oncharmont en réalise, nous- pouvons être  
certain que ces promesses se réaliseront.

Le tableau de l’Ecluse, avec son canal réaliste ,  produira 
à lui seul une sensationnelle impression.

Voilà donc .un succès de plus à  l ’actif du jeune d irec
teur.

L a  première des D eux Gosses est fixee au mercredi 
l or septembre. ______

Une nouvelle qui a été accueillie avec une faveur toute 
particulière à Bruxelles est celle de la nomination par 
M. Alhaiza de M. M oncharmont comme adm inistra teur
général du P arc .

L ’initiative dont le jeune d irec teur  a fait preuve dans 
maintes occasions et le ta len t  avec lequel il a  monté de 
beaux spectacles nous sont des garanties  indiscutables de 
tentatives d’ar t ,  qui donneront un in térê t exceptionnel à la 
saison du théâ tre  de la  rue de la  Loi.

***
Les in terprètes  du Chemineau, au l ’arc.
M. Decoki. —  C’est la seconde fois que M. Decori 

tr iomphe avec une pièce du poète Jean  Richepin. Avec 
la Glu  il y a de cela quatorzo ans, il se fit connaître ; 
avec le Chemineau il prend place parmi nos meilleurs 
comédiens.

Avant de s 'adonner au théâtre, M. Decori, qui, entre 
parenthèses, est le frè re  du célèbre avocat, te rm ine ses 
études au lycée Henri IV, qu’il quitte pour l’École de 
droit. C’est à ce momcnl-là qu’une vocation irrésistible le 
pousse sur  les planches d e  la Gaité, où il joue Monte- 
ChristO; puis Mme S arah  B ernha rd t  le prend à la Renais
sance pour lui confier deux rôles importants dans le Gas 
et la Glu de Richepin. U para it  ensuito dans nombre de 
dram es; et  lorsque la g rande  tragédienne quitte la 
France, pour uno tournée dans l'Amérique du Nord, il 
s’embarque à sa suite et prend une large p a r t  des applau
dissements é t rangers .

A son re tour,  il crée, au N ouveau-Théâtre ,  Rabelais, 
Bouton d'or, Miss Dollar, mais ne ta rde pas à  revenir  à 
la scène de ses anciens succès, à l’Ambigu, où il fait tout 
une série de créations im portantes , parmi lesquelles il 
convient de citer la dern ière ,  l 'inoubliable figure de La 
Limace dans les D eux Gosses.

Le voici m aintenant à l'Odéon. Son début dans le Che
mineau  a  été vraim ent rem arquable et nous sommes ce r
tains que l'année prochaine cet ar t is te  verra  s 'ouvrir 
toutes grandes devant lui les portes de la Comédie fran
çaise.

Mme  G r u m b a c 'h . —  Un masque tragique, une voix 
séduisante, un type de femme réaliste. P rem ier  prix de 
comédie et de tragédie. Elève de M aubant et Silvain. 
Débute à  l’Odéon dans le Fils naturel et VEtranger où elle 
fait montre d'un tem péram ent vraim ent dramatique. A su

rendre  a t t ray an te s  et in té ressan tes  les représentations 
classiques ; Androm ède, Mérope e t  Polyeucte. A été tout 
spécialement choisie par  l ’au teu r  pour jo u e r  Toinette  du 
Chemineau.

M. D o r i v a l . —  L a création du rôle exquis de T oine t a 
placé ce jeune ar tis te  au premier plan à l’Odéon. Elève de 
Silvain, qui fonde su r  lui les plus grandes espérances.

Mlle M e u r i s . —  S’est montrée d’une tendresse exquise, 
pleine d’un charme pénétran t,  dans le rôle d’Aline. Jeu 
discret, physique doux et langoureux. Une charm ante 
jeune première appelée à  un bri l lan t  avenir.

Mlle Delys . —  Une accorte soubrette, de la verve, de 
l’entra in  et du cœur. Diction nette  et br illan te .

MM. A n d r é a s , N a r g e o t , V ia r d o t , L e f o r t . —  De 
sérieux partenaires,  convaincus, am oureux de leur a r t ,  
qui ont conquis leurs premiers grades artistiques à côté 
de M. Decori. _____

M. Alhaiza ouvrira  sa campagne régulière  vers le S oc
tobre par  le m aître  de Forges, la comédie mémorable de 
M. Georges Ohnet, e t  ce dans le b u t  de produire dans 
trois rôles im portan ts  du réperto ire  les nouvelles actrices 
de la  t roupe qui, du côté féminin, a  subi des modifications 
im portantes .

Voici, du reste ,  dès à présent,  afin que nos lecteurs 
aient une idée des engagements nouvellement contractés 
et des réengagem ents ,  la  d is tribution complète du m aître  
de Forges :

Philippe Derblay , MM. G aray ;  Moulinet, Darcey; 
Bachelin, P a u le t ;  duc de Bligny, B ras ;  baron de P r é -  
fond, R iche; Octave, Emile A lber t ;  le General, Lober ty ;  
Gobert, Perrin-, le P ré fe t ,  R o m an ;  de Pontac , Cassin ; 
un Ouvrier,  Serm on; J e a n ,  Pelcot.  Claire de Beaulieu, 
Mmes Sujere ; Athénaïs,  Yves Rolland; marquise de Beau- 
lieu, W ilh em ; baronne de Préfond, Ant. Rogé; Suzanne, 
B. M arcel;  Brigitte, Dalilah.

Im médiatement après  le m aître  de Forges, M. Alhaiza 
fera représen ter  la Carrière.

***
M. Munié, qui a formé, pour sa saison prochaine au 

théâ tre  Molière, une troupe rem arquable , aux éléments de 
tout prem ier  ordre, —  nous avons cité déjà les noms de 
M Joum ard , de Mlles  L aure  F leu r  et Pauline P a t r y ,  aux 
quels il faut en ajouter bien d’au tres  très connus, —  a, pour 
sa campagne, un program m e superbe, aux  nombreuses 
nouveautés, dont Rosine inaugurera  la série.

Mais indépendamment de ce program m e et des grandes 
nouveautés de la Comédie française, de l’Odéon, du Vaude
ville et du Gymnase qu’il m ontera ,  M. Munié compte nous 
donner des spectacles spéciaux, de puissant in té rê t  a r t i s 
tique. Il s’agit de matinées classiques, qui seront précé
dées de conférences par  les m aitres  de la l i t té ra tu re  et de 
la cr it ique françaises. Nous reparle rons de ces matinées, 
qui sont appelées à  faire  sensation

Sait-on que la Mascoite est, de toutes les opérettes, 
celle dont le succès se chiffre par  le plus g rand  nombre 
de représen ta tions?  Il n’est pour ainsi dire pas en Europe 
une seule ville, si petite  qu’elle soit , où 1 opérette  d Audran 
n’ait  été jouée au moins une fois.

Aujourd’hui dimanche, le théâ tre  Molière donne deux 
représentations de la  Mascotte : en matinée, à  1 11. 3/4, et 
le soir, à 8 h .  1/2 .

***
Voilà l’Alham bra revenu  au d ram e rom antique,  qui lui 

valu t  l’an dern ier  un si complet succès.
Le début de la saison est heureux et plein de nouvelles 

promesses, d’au tan t  plus que M. H enry  K rauss ,  l ’idole du 
public de la maison, continue à faire partie  de la troupe. 
Son rôle prend dès ce jo u r  plus d’envergure , M. G arraud , 
en d irec teur intelligent, ay a n t  confié à l’ar t is te  la d irec
tion de la  scène.

M. H enry  K rauss  a su, au cours de ses tr iomphales 
in te rpré ta t ions,  m éri te r  l’éloge de sacrifier les traditions 
surannées aux  inspirations curieuses de son imagination; 
ce qui nous prom et des mises en scène intéressantes , 
d ’a u t a n t  plus intéressantes qu’il s’agit de d iriger,  dans 
la  voie de la modernité, un réperto ire  qui, devant les 
tendances du jou r ,  ap p a ra i t  aussi vieux que le monde.

P a rm i  les reprises que prépare l ’Alham bra figure celle 
de la Dame de Monsoreau qui mit pour la première fois en 
vedette le ta len t  de M. K rauss .

T out le monde se souvient,  en effet, de l’éc latant succès 
que l ’ar t is te  rem porta  dans le rôle de Chicot.

Dès le 12sep tem bre ,  M. G arraud  rep rendra  les matinées 
du dimanche.

***
On aura it  pu croire que l’immense, le prodigieux succès 

de l’Olympia de Londres était  dù en partie  à l’a t traction  
exercée par  la foire et a t t i r a n t  la foule au boulevard du 
Midi, e t  que, la foire term inée, le succès fléchirait. Il n’en 
est rien. Au contra ire , le public semble ê t re  plus dense 
encore depuis lundi et l’on refuse toujours plus de monde. 
E t  le public d’à présent pa ra i t  plus élégant. Il es t évident 
que bien des gens ont a t tendu  la fin de la foire pour aller 
adm irer  le féerique spectacle de l'Orient.

Disons, à ce propos, qu ’il y a toujours deux représen ta
tions par  jou r ,  à 4 et à 9 heures.

E t  citons ce chiffre suggestif : dimanche dernier,  pour 
les deux représentations,  la recette a dépassé onze mille 
francs. On a refusé, le soir, plus de mille personnes!

Depuis dimanche, une a t traction  puissante est venue 
s’ajouter aux multiples a t tractions de l’éblouissant Orient. 
Les fameux gymnastes, les Lotties, dont les prodigieux 
exercices aux anneaux  ont fait sensation au concours 
d’athlétisme du Cirque royal,  paraissent au dernier tableau. 
Ils ob tiennent un succès colossal.

MM. Maugé e t  Kiralfy ne sont pas des ingrats  : on sait 
l’immense succès qu ’obtient leféerique spectacle de l 'Orient, 
P o u r  rem ercier  les Bruxellois, MM. Maugé e t  K iralfy  ont 
eu la généreuse pensée de pe rm ettre  à tous les élèves des 
écoles de la ville de voir g ra tu item ent le fantastique spec
tacle. Or, nos écoles comptent environ 14,000 enfants. Ils 
iront à l ’Olympia par  groupes de trois à  quatre  cents, aux 
matinées. Comme on refuse du monde régulièrem ent à ces 
m atinées, c’est un réel sacrifice que fait la.direction.

L E T T R E  D E  L I É G E
Se conformant à. la tradition, le Pavillon de Flore inaugurera le 

I l  septembre notre saison théâtra le  et nous donnera comme pièce de 
début R ivo li, l’opérette de W orm ser, et l'am usante pièce de Fey-

deau : Dorme* .‘j e  le r e u j\  La troupe de dram e débutera également 
par une nouveauté : L e  B âtard  rouge. Pendant le mois de la foire 
nous aurons la P assion , une pièce à spectacle, et en décembre une 
revue due à la plume alerte et spirituelle de Théo Hannon : Liège- 
Kxjx>sition. La troupe est entièrem ent renouvelée, M. P o irier n'ayant 
conservé que notre charm ante divette Renée Marcelle et M. et 
Mme Darbel, qui vont ainsi commencer leur quatrièm e saison parmi 
nous.

— Vous avez annoncé que MM. Van Missiel et lveppens, directeurs 
du Gymnase, m ontaient comme pièce d’inauguration J830! drame dû 
à  la plume de M. G. Masset, le sympathique rédacteur en chef de 
{'Express. Les décors des six tableaux que comporte l’œuvre nouvelle 
sont confiés à M. Lemaitre.de notre ville, et à M. Dubosq,de Bruxelles. 
Quant aux costumes, ils seront d’une scrupuleuse exactitude, l ’auteur 
et les directeurs voulant donner à la pièce un cadre réellement a rtis
tique. La première est fixée au 3 octobre. L’inauguration de la salle 
se fera la veille par une représentatiou donnée au profit des pauvres. 
C’est là une excellente idée et l’on 'ne peut trop féliciter MM. Van 
Missiel et Keppens de leur généreuse initiative.

Après 1830 ! viendront la L oi de l’Itom m e  et le Truc de Séraphin.
— Le Royal monte luxueusement le Tour du Monde, et l’on prête a 

M. Burnet l’intention d’ouvrir sa saison d’opéra par Tannhàuscr.
B é m o l

L E T T R E  D E  B L A N K E N B E R G H E
Blankenberghe est incontestablement l’une des plus séduisantes 

cités de notre littoral, et l'on y peut à la fois jou ir d ’un repos complet 
et trouver des distractions aussi multiples que diverses.

Tous : les fatigués des réceptions mondaines, les besogneux de 
l’esprit, les travailleurs d’affaires, les artistes, seutent leurs nerfs se 
détendre dans la vivifiante atmosphère de la coquette ville de bains.

Le Casino, cette année surtout, — et grâce à la direction intelligente 
et pleine de tact de M. Henri de Loose, — offre une succession de 
fêtes, toutes réussies à l’envi.

Les concerts, entre autres, sont devenus de véritables solennités 
m usicales; et nul mieux que M. de Loose — un musicien de race, 
compositeur lui-m ême, et qui fut chef d’orchestre à Tournai, sa 
ville natale — n’était à même d’en varie r aussi artistem ent les p ro
grammes.

C’est ainsi que nous avons eu, successivement, MM. Laoureux et 
Godenne, Mlles Lunssens et Painparé, des instrum entistes de valeur 
incontestée; M11165 Garnier (de l'Opéra), R antson(du théâtre d 'A m ster
dam), Levasseur, R uick; MM. Danlée (de la Monnaie!, Coryn (du 
théâtre de Toulouse), Berckmans (du théâtre d’Anvers), chanteuses ou 
chanteurs souvent applaudis; M. Jules May, le fantaisiste diseur du 
Chat noir, Mlle  Antonia Guilleaume, la jeune et déjà réputée lauréate 
du Conservatoire de Bruxelles; c'est-à-dire, comme on le voit, un réel 
noyau de talents.

P a r une innovation heureuse, le public s’est vu convier à l'exécu
tion de fragments d’opéras; puis ç’a été le festival Pierné, le festival 
Théodore Dubois, le festival W agner, organisés avec le concours des 
meilleurs artistes de l’étranger et du pays. Sans c&npter l’originale 
diversion apportée par Mme Eugénie Buffel et ses chansons, l ’aimable 
chanteuse des cours •* travaillant •• au profit des victimes des accidents 
du travail.

Cette justice rendue à l’éclectisme d’une direction fonclèremen t 
artiste, disons que M. Laoureux, déjà cité, nous a fait entendre de 
M. de Loose une mélodie absolument exquise de forme et de senti- 
timent.

On voit que Blankenberghe tient un rang vraim ent royal parm i les 
reines des villes d'eaux.

M. N.

M U S I Q U E
Au W aux-Hall on a entendu cette semaine la très belle voix de 

Mlle  y an Elsacker. Cette artiste, qui sort du Conservatoire de Bruxel
les, est engagée au Théâtre flamand d’Anvers. Il est regrettable 
qu'elle témoigne dans l’exécution des œuvres d'une nature si molle et 
si endormie. M. Yan Begin, un ténor inconnu du public artiste , a un 
excellent organe ; il a chaulé avec goût jeudi un a ir du Jugem ent de 
M idas, de Grétry.

Le concert de clôture est fixé à m ardi.

***
L'orchestre de la Monnaie, conduit par M. Dubois, adonné à l’Ex

position un très intéressant concert avec le concours de M. Im bart de 
La Tour et de Mme  de Nuovina.

Un second concert avec le concours de Mme Bosman et de M. Mas- 
• sart- aura lieu.

Nous reparlerons de ces deux matinées.

M o n d a n ité s
La semaine dernière a été célébré à l’hôtel de ville de Bruxelles 

le m ariage de MUn ICutscherra, la chanteuse allemande bien connue, 
avec M. Denis, directeur de la Société des m achines automatiques, 
qui a fondé le restauran t autom atique de l’Exposition.

Après la cérémonie, la bénédiction nuptiale a été donnée aux époux

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
Jean Bardin. Parfum eur-chim iste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

Taverne de Londres, rue de l’Écuyer, 19 et 21. Taverne-res
taurant de 1er ordre. Bières anglaises. P lats du jour. Salons de ban
quets. Soupers après les spectacles.

Photographie Artistique. A. G u érin , 121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Edouard Barat. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré- 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

M. et Mme Vloeberghs et Fils, chirurgiens-dentistes, 15, ave
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.

Ostende. Hôtel d'Allemagne. S t r a c k é ,  propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de prem ier ordre. P rix  modérés. A rran 
gements pour familles.

Anvers. Restaurant Bertrand, place de Meir. G ilissen , 
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente; diner3 et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

Edmond Chansay fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.

Plage de La Pan n e , lez-Adinkerke. — La Vüla des Ancres, 
pension de famille, digue de m er, est ouverte jusqu’au 1 er octobre. — 
Propriétaire : Mme V® Louis F onsny .— Pour renseignements et con
ditions, s’adresser à la villa.



dans la chapelle protestante du Musée, où s’élaient réunis une foule 
d ’am is.

Le 23 août le peintre militaire Abry a épousé à A nvers Mlle ' Marthe 
de W ael.

***
Les soirées du Chien-Vert sont de nouveau des plus élégantes. Ces 

jours derniers y a triomphé Mme Eugénie Buffet et ses camarades 
qui ont chanté devant des auditoires nombreux et élégants. Reconnu 
le comte d'Oultrem ont et sa fille, les barons Goffinet, le comte du 
Chastel, le major Thys, le général Annenkoff, M. Valère Mabille, 
M. Mesdach de T er Kiele, M. et Mme Joostens, M. et Mme Modave, 
le vicomte de Poederlé, M. G. De Vylder, le comte van der Straten- 
Ponthoz, les comtes du Monceau, les sénateurs Thiberghien et Gui- 
notte, les capitaines et M'"«* P . et G. Le Marinel, le lieutenant Masui, 
M. Nerinckx, M. Léon Janssen, M. Kennis, le Dr Van Volxem, 
M. de Navay, le comte de Rohan-Chabot.

Du monde artiste : MM. Dupont et Lapissida, les architectes Jules 
Barbier et Hankar, L. Solvay, le sculpteur Samuel, M- Soulacroix, 
M. e t  Mme Vinçotte, M. Henry Krauss, Mlle  Rachel Neyt, Mme de 
Nuovina.

***
La fine Curlier, outre ses qualités gustatives, possède de hautes 

qualités hygiéniques et son usage est recommandé par les sommités 
du monde médical, comme le Saint-Marceaux, du reste, un des meil
leurs champagnes qui existent.

***
Le corso fleuri et costumé des enfants a obtenu un succès fou 

dimanche dernier à Spa et la lantern-parade, à laquelle ont assisté 
S. M. la Reine et S. A. R. Mme la princesse Clémentine, a été une 
des fêtes les plus réussies de la saison. Spa est d'ailleurs très favorisé 
cette année, car toutes ses fêtes ont eu grand éclat.

C’est ainsi que le bal-cotillon offert jeudi aux enfants dans la galerie 
Léopold avait attiré une foule énorme de curieux et une grande 
allluence de petits danseurs, délicieusement costumés.

Au théâtre aussi il y a des chambrées brillantes. Mlle  Vuillaume y 
donne des représentations de M ireille-et de L a km é , qui valent à la 
charm ante artiste  des succès enthousiastes; M. Dieudonnéet Mlle  Milly 
Meyer, en chanteurs de rues et en chanteurs de romances 1830, ont 
été chaleureusement applaudis et au Casino les grandes fêtes, bals, 
concerts de gala se succèdent, a ttiran t des auditoires mondains très 
élégants parmi lesquels nous avons rem arqué ces jours derniers le 
baron et la baronne de Béville, le comte et la comtesse de Sylvester, 
le chevalier Serra, Mme t’K int de Roodenbeke, les comtesses de Crouy, 
le prince Giedroff, le comte de Baillet, le baron de Schlippenbacli, le 
comte et la comtesse de Rengervé, le baron von W angenheim, M. et 
Mme de Crombrugglie, le m arquis et le comte de Gabriac, le comte et 
la comtesse J. de Liedekerke, le comte van der Burch, le comte van 
der Straeten, M. et Mme Peltzer de Clermont, le baron et les 
baronnes de W oelmont, Mme de Sauvage, le comte G. d’Oultremont, 
le comte et la comtesse du Chastel de la Howarderie, le prince 
Galitzine, le comte et la comtesse d ’Auriac, le baron et la baronne de 
Stroltz, etc., etc.

Le program m e de septembre est bien fait pour retenir à Spa la 
foule des grands jours. Qu’on en juge par ses grandes ligues :

M e r c r e d i  1er. — A 2 h. 1/2, bal d’enfants dans la Galerie.
J e u d i  2. — De 1 à  3 heures, concert à  B arisart.
S a m e d i  4. — A 9 h. 1/2, grand bal au Casino.
Dimanche 5. — Fête de Spa.
A 2 heures, au Parc , Grande Fête internationale de Gymnastique 

organisée par L a  Spadoise à l ’occasion du 25m0 anniversaire de sa
f o n d a t i o n  j IrO jnil lMlfi e.

A 8 heures, grand concert au Parc  avec le concours de Mlle  Jeanne 
Leclerc, de l’opéra-com ique, et de la Grande Symphonie de la ville, 
sous la direction de M. J . Lecocq.

A (.) heures, bal paré, costumé et masqué au Salon Levooz, organisé 
par L a  Spadoise.

GAMEO
T H E  B E S T  

A M E R I C A N

C IG A R ETTES

Lundi 6 . — 21110 journée de la grande fê te  de Gymnastique, au 
Parc.

Représentation extraordinaire au Théâtre.
M a h d i  7. — A 2 heures, jeux populaires au Vieux-Spa.
M e r c r e d i  8. — A 2 h. 1/2, bal d’enfants dans la Galerie.
J e u d i  9. — De 1 à 3 heures, concert à Barisart.
V e n d r e d i  10. — Concert de musique classique et œuvres modernes.
S a m e d i  11. —  A 9 h. 1/2, grand bal au Casino.
D i m a n c h e  12. — 1re journée de courses (30,000 francs de prix).
A 8 heures, grand concert vocal et instrum ental dans la Galerie.
M a r d i  14. —  2,0I! journée de courses.
J e u d i  16. — 3mc journée de courses.
V e n d r e d i  17. — A 2 h. 1/2, bal d’enfants dans la Galerie.
D i m a n c h e  19. — 4m<! journée de courses.
A 8 hèures, Grand concert vocal et instrumental dans la Galerie, 

avec le coucours de Mlle  Nelly d'Heilson, première chanteuse du 
T héâtre Royal de La Haye, et de la Grande Symphonie, sous la direc
tion de M. J. Lecocq.

D i m a n c h e  26. —  A 2 heures, fête vélocipédique au Vélodrome.
A 8 heures, Concert dans la Galerie (solistes).

N É C R O L O G I E
Est mort mardi dernier à Ixelles, M. Emmanuel Van Driessche, qui 

fut pendant de longues années professeur de littérature flamande à 
l’Athénée de Bruxelles. Ce fut un écrivain de grand talent, romancier, 
poète, dramaturge. Le théâtre flamand lui doit un grand nombre de 
vaudevilles et de drames dont De Zoon des B eu ls  (le Fils du bourreau) 
eut une vogue inoubliée dans les théâtres flamands et allemands. 
L’œuvre fut même jouée avec succès sur un assez grand nombre de 
scèues françaises.

Rhin Mousseux de la Maison Kloss et Foerster
A FREYBU RG s/U.

AGENT GÉNÉRAL-DÉPOSITAIRE POUR LA BELGIQUE

D. DB S T O B B E L E B R E
04, R U E  DEEACQZ, B R U X EL L ES

Prix-courant, la  bouteille franco domicile
Carte Blanche . . fr. 4 00 Chaperon Rouge . fr. 5 50
Carte Noire . . . .  4 50 C a b i n e t ............................ 6 50

Fr. 0.40 en p lu s p a r  deux demi-bouteilles. 
Concessions pour Négociants, Restaurateurs, Boutiquiers, etc

Cidre m o u sse u x  de N orm an d ie
Vins de Champagne, Bordeaux,.Rhin, Moselle, Liqueurs, etc. 

Téléphone 3113.

« LOMBÂRTZYDE-BAINS "
D I G U E  D E  M E R  E T  A B O R D S  

T errain s à vendre pour bâtir.
S’ADRESSER VILLA CROMREZ, A NIEUPORT-BAINS

r e s t a u r a ™  l a  m o n n a ie
Propriétaire : CHARLES SMEDT

R ue Léopo ld , 7 et 9 
(DERRIÈRE LE T H É Â T R E  DE LA MONNAI jE)

GRAND SALON DE 70 COUVERTS
SALONS PARTICULIERS 

D éjeuners et D îners à p r ix  fixe.
TÉLÉPHONE 1210

Parfumerie §riza
de t. ,  e æ s r a i t "

. 1 ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  I l  

—— : p a r i s  j— —

EXPOSITION DE BRUXELLES

Q ? r o J u i I s  spéciaux Recommandés :

C R È M E  O R I Z A ,  de Ninon de Lenclos-

P O U D R E  O R I Z A ,  de Ninon Je  Lenclos.

O R I Z A  L A C T É  , Lotion imuisive.

S A V O N  O R I Z A ,  pour le visage.

BRUXELLES-KERMESSE
(Vieux Bruxelles)

Q U A T R E  C O N C E R T S  P A R  J O U R  
THÉÂTRE EN PLE IN  A IR

S A L L E  D E  F Ê T E S  

F  -A.  1R,  . A .  D E S ,  C  O R T È G E S ,  E T C .

P a r f u m e r ie  £ pbc.ia.l s

ans VIOLETTES d. CZAR
—--- •-4-*- ——

P o u q u f t  i ÿ u r n p i a
Ebucnck Conccnin t t

p o u r  le M o u c h o ir

P A R F U M S  S O L I D I F I E S  

SPÉCIALITÉ DE FARDS
i n o f k k n s i f s

P O U R  L A  V<L L E

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles >

A 2 H. 'h D E _ B R U X E L L E S
RÉSIDENCE D’ÉTÉ DE S. M LA REINE

Magnifique établissement thermal.
BAINS FE R R U G IN E U X , BAINS D E  BOU E 

Tir aux pigeons ; Courses internationales de chevaux ; 
Concours hippiques; Lawn-tennis et Vélodrome ; 

Fêtes au Casino ; Théâtre ;
Bals ; Régates ; Fêtes enfantines, etc.

E nglish  T ailors

RUE DE LA MADELEINE, 6 9  
B R U X E L L E S

EXPOSITION DE BRUXELLES

Ï' V V I L L O . X  DES EAUX OE SPA

E . A . T J  I D E  T A B L E  
L a  p lu s ex q u ise  des E au x .

(Dans la grande allée de droite du Parc du Cinquantenaire)

COMPAGNIE D’ASSURANCES 
su r  la  Vie

FONDÉE EN 18 30 

*
D irec teu r eu Belgique 

' M .  V IN C E N S .  7 3 ,  RUE ROYALE, BRUXELLES

BEC AUEB
L E  M E IL L E U R

ET LE MOINS COUTEUX DES BECS A INCANDESCENCE
Maison principale :

1 0 , R U E  D E  R U Y S B R O K C K , ÎO  
Succursale : Succursale :

9, G alerie du R o i. 1-3, pl. de Brouckère 
B R U X E L L E S

AGENCES DANS TOUTES LES VILLES

É clairage in ten sif  p a r  le b rû le u r  DENAYR0UZE
permettant d’obtenir un pouvoir éclairant

DE PLU SIEU RS M ILLIER S DE BOUGIES AU MOYEN D’UN SEUL FOYER

A m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  GALERIE DU ROI, 2 3

C H A P E L L E R I E  F I N E  

C A N N E S  E T  P A R A P L U I E S

A R T I C L E S  D E  S P O R T
D riv in g  g loves, 

Im perméables, covert-coats, 
plaids, etc., etc. 

RAYON NOUVEAU : 
A T E L IE R  D E  C H E M IS E R IE

spécialité sur mesure 
Bonneterie fine. — Cravates riches, etc., etc.

Prix  très modérés.

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles

CLUB PRIVÉ Dü KÜRSAAL
MÊMES DISTRACTIONS QU’ A MONTE-CARLO 

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

Ecrire au secrétaire 
pour les formalités d’admission.



Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre. 
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. 
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 4-50 le litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN,

En ven te  dans les m e il le u r s  parfumeries, ph&rmaeieB, m erceries , ép iceries de B e lg iqu e,
Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 

la signature de M. Jkan B a r d in  fils

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 °/0 d’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LE BO IJO N  AU
1 3 , M arch é a u x  P o u le ts , 13

B R U X E L L E S

N ettoyage de to ile tte s  de b a l  e t de s o i r é e  

Détachage p a r tie l de t o i l e t t e s  de c é r é m o n i e  

N ettoyage de so rtie s  de b a l ,  d e n t e l l e s ,  
g a n t s  e t s o u l i e r s .

T J S I I D T E  .A . '■ v ^ V I lP E T T I R  :

R U E  BARA, 6, C U R EG H EM .

V o u s  c o n s e r v e r e z  la  fF a ie lie  
e t  la  b e a u té  d e  v o t r e  te it i l  
e u  e m p lo y a n t

L a POUDRE 
de Riz spèciale

PHÉPAHÉE AU BISMUTH

par CH. FAY, Parfumeur 
r u e  ( le  l a  J ’a iæ , 9 , J P A l i l S

Imprimerie-Lithographie-Autographie

1 5 8 ,  I R T J E  jD T T  P R O G R È S
B R U X E L L E S

Impressions commerciales. —  Journaux . 
Affiches.—  Livraisons périodiques, etc.

Maison spécialem ent recommandée pour les travaux de luxe.

^ e F lo' ndreT
J. BONNETAIN & E. OAPIT

R u e  de l ’É cu ye r , 19-21

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de 'premier ordre.

SPÉCIALITÉS -  BIERES ANGLAISES

Ap rès  la  sortie  des théâtres
A o u p e r s  f r « Mme e t  o h a u d i

T É L É P H O N E  N° 1010

Jean BÂRDIN Fils
P h a rm a cien -C h im iste

P A R F U M E U R  D E  S. M. L A  R E I N E
4 0 , R U E  D E  L ’É C U Y E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE OE THÉÂTRE

T ÉLÉPH O N É N° 1011

Eau de Cologne antisep tiq ue
E I E S . 2 - 7 5  E E  L X T E B

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
Fournisseur de S. H. la Reine des ïe lges  et Je

S. A. R. Msr lê ton te  tte Flandre

Spécialité de boîtes de luxe et de baptêmes

RUE NEUVE, 16i pDIlYri I CC RUE ROYALE, 74
T é lé p h o n e  107 D i i U A C L L L U  T é lé p h o n e  7 3 4

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
-B -A .I3STS R U S S E S  (à v a p e u r )

BAI AS H É D iC lS À ilX , INSTALLATIONS NOUVELLES 
t T  PERFECTIONNÉES

Système complet de douches à toutes les températures

S A L L E  S P É C I A L E  P O U R  L E S  D A M E S  

É C O L E  D E  N A T A T I O N
o u v e r t e  p e n d a n t  t o u t e  l ’ a n n é e

LEÇONS DE NATATION
p a r  des professeurs spécialement attachés à Vétablissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

O P T IQ U E
V u e s  d u  p a y s

E T  D E  L’ É T R A N G E R

J U M E L L E S
d e  T h é â t r e , C o u r s e s , 

M ar in e

A p p a r e i l s  d e s  d i f f é r e n t e s  m a r q u e s
T O U T E S  L E S  N O U V E A U T É S

Maison S. GECELE
FO N D É E  EN 18 3 4  

8 6 , M a r c h é  a u x  H e rb e s ,  8 6  

P R È S  D T J  F ^ S S ^ O E

L a maison possède un atelier de photographie e un 
laboratoire a la disposition des clients. Leçons gratuites.

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  G O W C O U E S

M A N U F A C T U R E  B E L G E  D E PO R C ELA IN E
G R O S  — D É T A I L

T ÏERMEREN-COCHÉ
141, Ohaussee de Wavre, 141, Bruxelles.

P orcelaine, fa ïen ces , c r is ta u x

V E RR E RIE S , M É TAL  ARGENTÉ ,  COUTELLERI E
Spécialité de services de table

F ILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES

S u c c u r s a l e s  :

5 6 ,  ru e  d e  la  l la d e le iu e ,  B ru x e l le s ;  4 5 ,  ru e  d e s  T a n n e u rs , Anvers 

ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

Grande fine Champagne de la  Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

É c lip s e  C h am pagn e e x tra  et. bru t 
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 106S BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

B A V E T T E S
IMPERMÉABLES 

TABLIERS POUR NOURRICES

14, rue Saint-Jean, 14

PIANOS

PLEYEL
9 9 , '  r u e  R o y a l e

M i l  C l l l l lü  DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L. DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

S P É C I A L I T É  D E ~ G À N T S  S T - H U B E R T
GANT IM PÉRIA L

AU GANT TYROLIEN
7 7, ru e  d e  la  M a d e le in e , B ru xelles

CHAUSSURES DE LUXE
A t e l i e r  s p é c i a l  p o u r  l e s  p i e d s  s e n s i b l e s .

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

C h a r l e s  V A N  G O E T H E M
C h .a u s s e u .r  

3 , P A R V IS  SA IN T E-G U D U LE , 3 , B R U X E L L E S

PARFUMERIE BARDIN
4 0 ,  R U E  r > E  L ' É C t r Y E H , ,  4C

CREME ROYALE
p ré p a ré e  p a r  M . J ean  B A R D IN  

Pharmacien-Chim iste

J?t*.rfumeu.i* d e  S .  M .  l a  R -e i i ie

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adouc 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

Prix ï fr-. l-ÎJO le pot

CAVES DU GRAND HOTEL. 10. RUE GRETRY
LE PATENT CORSELET

SANS BUSC, B R E V E T É
R E M P L A Ç A N T  L E  C O RSET

recommandé par MM. les méde
cins pour grossesse, maladies d’esto
mac. etc. Ce soutien-buste est très 
favorable aux dames ne supportant plus 
le corset.

Prospectus et vente en détail 
à, B ruxelles

121, BOULEVARD T)U HAINAUT
S E U L E  M A IS O N  E N  B E L G IQ U E  

I l  n ’ y  a  p a s  d ’ é t a l a g e .

1 3 , ,  B o u l e v a r d  A n s p a c h ,  B r u x e l l e s .
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux 
exclusivement de premières marques étrangères. 

Envoi de prix-courant sur demande. 
LIVRAISON A DOMICILE -  TÉLÉPHONE 1676

Grand choix de P E IG N O IR S  depuis 
1 6  francs. Robes de chambre 

pour hommes 
Fournisseurs da 
la Cour.

Costumes pour la 
M agistrature et le Barreau 

Bruxelles, rue St-Jean, 44.

PELLETERIES et FOURRURES
Maison L. BEER-CORBEL

1 8 ,  r u e  S a i n t - J e a n ,  B r u x e l l e s .
HAUTES NOUVEAUTÉS ES Y Ê T E ÏE X ÏS J E J O IM ’RES

D e r n i è r e s  C r é a t i o n s .

Bureau : 7 h. 1/2.

THEATRE DE L’ALHAMBRA
Direction : Eue. GARRAUD Rideau : 8 h.

L A

TOUR DE NESLE
D ra m e  en 5 actes et g tab leaux  

de M M . F r é d é r i c  G a i l l a r d e t  et A l e x a n d r e  D u m a s .

M A N UFA C TU R E
DE

G A N T S  de  PEATJ
Gros —  Exportation —  Détail

L. LEGHEI1
53, rue de la Madeleine

B R U X E L L E S 

G A I S T T S  S U I R .  M E S U R E  

Bien remarquer la Maison où I on coupe les Gants à la vue du publii

d i s t r ib u t i o n

B u r i d a n ................................ ................................M M . HENRY K R A U S S .
G au lt ie r  d ’A u l n a y ....................................... R E I G E R S .
P hil ippe  d A u l n a y ....................................... S A U L I E U .
O rsin i . . .................................................... H A U T E F E U I L L E .
L a n d r y ................................................................. RENÉ R O B E R T .
S a v o i s y ........................................... CHARLES K R A U S S .
De P i e r r e f o n d s .............................................  S O Y E R .
R i c h a r d ................................................................. LA .INÉ.
S i m o n ................................................................. P L O T O N .
E n g u e r ra n d  de M a r i g n y .......................... G A C IA N .
Sir R a o u l ..........................................................  V A L L E R A Y .
Jehan .   .............................................  C O U R T E N A Y .
Louis  X ................................................................. D U P O N T .
U n  c a p i t a i n e ............................................. ....... S E U R E T T E .
U n  a rb a lé t r ie r ...................................................  F O U R N E A U .
M a r g u e r i t e .......................................................... M mes RENÉE C O G É .
C h a r l o t t e ...................................................   . C L A Y E .
U n e  femme v o i l é e ......................................  B E L L I S S O N .
U n  p a g e ..........................................................  E U G É N I E .

Seigneurs, soldats,  hom m es et femmes d u  peuple.

TABLEAUX :

1. Les deux frères. — 2. Les nuits de la  Tour de Nesle.
3. L e  v ieu x  Lou vre . — 4. L a  taverne d ’Orsini. — 5. L es  arrestations.

6. L a  prison du Grand Châtelet. — 7. Reine et M inistre.
8. L e  cabaret de P ie r re  de Bourges. — 9. L a  Tou r dè Nesle !

C H IR U R G IE N S -D E N T IS T E S  

( N ’on t p a s  d e  su c c u rs a le  en  B e lg iq u e )

MAISON U N IQ U E
F o n d ée  en  1 8 5 7

l  îî, avenue dix Midi, H>
B R U X E L L E S

T ou te  la  M u siq u e ch a n tée  e t  jo u ée  d a n s lei 
T h éâ tr e s , C asin os e t  C on certs se  ven d  ch  e!

J. B. KATTO
ÉD ITEU R

K 9 ,  R U E  D P  I j ’E G l I Y E R  
B R U X E L L E S  

4 0 ,  M a r c h é  a u x O E u f * ,  A n v e r a ,

R É m r r o i R E  d e s  c q x c e h t s  p o p u l a i r e s
4 0 0  partitions en location (fr. 2-50 par mois

E n vo i F R A N C O  en p ro v in ce  et à  l ’é tra n ger .
T É L É P H O N E  1902

LE STOUT « ALLSOPP " EST LE MEILLEUR
M is en bouteilles par A L F R E D  D E L A Y , Quai au  F oin , 29 . BruxeUes. — lm p .  V" M o n.no m , 32, rue de l’Industrie .
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THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
PRIX D’ABONNEMENT :

Un an : Belgique, 5 francs. — Etranger, fr .  7-50.

R É D A C T I O N  E T  A D M I N I S T R A T I O N  

32, rue de l ’Industrie, Bruxelles.

C ourrier de la  S e m a in e
Voici en quels termes notre confrère Solvay rend 

compte, dans le Soir, de la réouverture  du Théâ tre  de la 
Monnaie :

La direction a fait quelques frais nouveaux de mise eu scène. Au 
tableau du duel il y a un nouveau décor, plein d’air, représentant le 
pont de la Meuse à Dinant. Enfoncé, le pont du Bocq àl ' voir, de la 
Durasse, au Palais d’Klé! Au loin, la jolie ville ardenuaise; e t  à 
droite du pont, des •< postures •• décoratives, comme celles de la Mon
tagne de la Cour. Rien n’a été négligé, on le voit, pour que cette 
reprise de Faust fût bien de circonstance.

Les rares Bruxellois que l'on rencontre dans les couloirs, perdus 
dans la foule, se livrent aux commentaires les plus indiscrets au sujet 
du remplacement de M. Im bart de la T our par un nouveau venu, 
M. Moisson. M. Im bart, d it 1 affiche, est •• indisposé " . Déjà? Reste 
A, savoir comment, ou contre qui l’excellent artiste est indisposé... On 
assure qu'il est reparti en voyage, et que l’on cherche à le ra ttrap e r...

En tout cas, ce n’est pas M. Moisson, avec sa petite voix, non désa
gréable, et sou allure peu conquérante, qui l'a fait oublier, hier, et 
qui nous parait de nature à pouvoir occuper l’emploi de fort-ténor 
auquel on le destine, à défaut du titulaire'en titre, qui n’est lui-mème 
qu’un ténor de demi-caractère. A Tournai peut-être, — et encore! 
M. Moisson avait d’ailleurs, hier soir, l’a ir  navré de ce qui lui 
arrivait.

L’impression produite par Mlle  Thérèse Ganne, une récente recrue 
de l’Opéra, a été beaucoup meilleure. Une belle voix, étendue et 
souple, qui sera plus à l’aise dans les œuvres franchement dram a
tiques; beaucoup d'intentions, très apprises, mais rendues avec intel
ligence.

Début satisfaisant aussi pour M. De Cléry, un nouveau baryton, 
dans le rôle de Valentin. Mais, de grâce! Monsieur, ne criez pas si 
fort, tout le temps! Ce n ’est pas une voix que vous avez là, c’est une 
trom pette... E l il y a déjà, hélas! celles de vos soldats!... Tudieu, 
quel tapage!

Disons bien vite que l’orchestre a tenu sous ce rapport à ne pas se 
laisser distancer, — non plus que les chœurs, et que la claque, dont 
nous aurons à reparler.

En résumé, soirée plus bruyante que brillante, dans laquelle 
M. Seguiu a  donné la note vraim ent artiste , qui eût un peu, certes, 
lait défaut sans lui. Cette fois encore, et dès ce prem ier soir, c’est lui 
qui avait l’a ir d’être ** en représentation " .

L a génération actuelle se désintéresse des pièces en 
vers ; et il a  fallu toute la renommée de M. Je an  Riche
pin pour faire aussi brillantes les quelques rep résen ta 
tions du Chemineau qui se sont suivies, ce tte  semaine, au 
P a rc .

E ta n t  donné le snobisme du public qu’at t iren t ,  par  une 
vague obligation mondaine, les ten ta t ives  d’acclimatation 
l i t téraire  à  la  scène, on pouvait c ra indre  que cette œuvre, 
d’expression souvent à dessein vulgaire, mais de poésie si 
large et de tendance si haute, ne fût méconnue ou ne res 
t â t  incomprise. Il n’en a pas été, p a r  bonheur, ainsi.

Dans ces cinq actes, dont le premier est le prologue des 
quatre  autres,  passe un souffle puissant qu’emporte sur  
ses vastes ailes une langue colorée e t  forte, où l’âme du 
peuple des campagnes vibre dans sa tr ivialité, mais aussi 
dans son envolée pittoresque et expressive. Il ne t iend ra i t '  
qu’à  nous de voir dans le Chemineau le symbolique poème 
de la vie libre, du cœ ur sans at taches et que rien ne fixe, 
de l’am our qui v ient,  insoucieux, et s’en va, semant les 
baisers et  les larmes. P eu t-ê tre  vaut-il mieux n’y  voir que 
le drame simple des existences sans destinée, la  commune 
tragédie au village, avec les haines qu’exacerbe le cercle 
étroit où elles s 'agitent,  les passions têtues comme les 
rancunes,  et ce mélange de naïveté et de ruse,  de défiance 
et de crédulité qui fait le fonds des âmes campagnardes.

M. Je an  Richepin, —  on ne peut assez le dire, — avec 
l ’extraordinaire  couleur qu’il sait donner à  ses œuvres sv

sincères et si v ivantes , a peint là  une étude merveilleuse
m ent poussée, une sorte de paysage animé où tou t  palpite, 
aime ou souffre avec cette intensité d ’expression qui est 
la marque de son robuste  et âpre talent. Le langage, chez 
lui, peut ê tre  tr ivial,  la  langue jam ais  ; e t  l’on ne peut ra i
sonnablement lui imputer à  grief d’avoir  fait parle r  le peu
ple comme le peuple parle. Avec cela une fougue, une 
saveur hard ie  dans la  rime, dans l’image, des choses expri
mées, comme le dit  Toinette, avec des mots jolis, cueillis 
dans les chansons!

Une œ uvre , enfin, et belle!
Mais aussi quel adm irable chemineau l’au teu r  a trouvé 

dans M. Decori, et combien le personnage se détache, 
grâce au personnel e t  mâle ar tis te ,  sur  l’horizon gris  ou 
bleu, calme ou tourm enté du drame. Non seulement dans 
l 'essence du rôle, mais dans son assimilation plastique, 
M. Decori incarne cet e r ra n t  pour qui la te r re  est une 
route où, chemineau, il cheminera ju squ ’à  la  mort.  La 
création est de celles qui m arquen t dans une carriè re  et 
l’ensoleillent tout [entière. Dans la distribution féminine 
nous retrouvons Mlle (îrumbach, une ar tis te  aussi, a t ta 
chante dans sa sincérité simple ou émue ; Mlle Meuris, que 
sa jeunesse fait sympathique au tan t  que son cbarm e; 
M. Andréas, d’un réalisme si vra i dans un rôle qui n’est 
qu’une longue agonie; MM. N argeo t et  Dorival, comé
diens exercés : tous m archan t dans le lumineux sillon que 
laisse après lui le Chemineau.

Le Pala is  d’É té  ne se contente plus d ’être  le théâtre-  
type des exhibitions sensationnelles : voici que, l’au t re  
soir, il p rê ta it  sa mignonne scène, avec un décor nouveau 
de Dubosq, les frais costumes de Crespin et les frais 
minois de gentes ballerines, à la Ducasse de M. François 
Simon. Dans le domaine sautil lant du ballet,  faire origi
nal n ’est guère commode. M. Luc Malpertuis , à  qui 
M. Simon doit l’a rgum ent de la Ducasse, a  fort habile
ment concilié les exigences du genre avec un brin  de fan
taisie pimpante et assurém ent non banale.

M. François Simon est un jeune dans le sens généreux 
du vocable. Sa musique a cette franche crânerie  qui ne 
doute de r ien, e t  quoique le compositeur se soit à  peu près 
créé tou t  seul, n’ayan t jamais eu d’au tre  m a ître  que lui-  
même, la  Ducasse promet un musicien d’inspiration 
aisée, a le r te  et dégourdie, dont l ’individuali té se dégagera 
davantage à mesure qu ’il se sentira  mieux en possession 
de son outil, —  car  le métier est indispensable, même en 
ar t .

E n  a t tendan t la  Ducasse n’en est pas moins une petite 
chose aussi agréable à  rega rde r  qu’à  entendre. M mes 
Amand et Michaut-Crommelynck, toutes deux séduisantes 
à  l’envi, aident gracieusement, du reste ,  au succès du 
l iv re t  e t  de la  parti t ion .

C h oses  de T h éâ tre
C’est à grand 'peine qu’on a  pu t ro u v e r  un F a u s t  pour 

ouvrir  la campagne théâ tra le ,  à  la  Monnaie, e t  Mlle Ganne, 
la nouvelle M argueri te ,  a  eu v ra im en t de la  peine à  débu
ter.  Elle a répé té  son rôle, en huit  jou rs ,  avec trois ténors 
différents : MM. Im b ar t  de la  Tour,  Bonnard  et Moisson.

Mlle  Ganne, dont la  direction de l’Opéra fait g rand  cas, 
a été prêtée pour la saison à  MM. Stoumon e t  Calabrési. 
Elle vient ici pour s’a g u e r r i r ;  l’année prochaine, elle r e n 
t r e r a  à  l ’Opéra.

L e  second début de Mlle  Ganne a u ra  lieu dans Lohen
g r in , m ercredi probablement ; elle in te rp ré te ra  ensuite le 
rôle de Valentine dans les Huguenots.

M. Im b a r t  de la T o u r ,  indisposé au début de la  cam
pagne, a  demandé sa  résiliation et e s t  pa r t i  pour P a r is .

D’instantes démarches sont faites pour le rappeler  à 
Bruxelles.

Mlle  Mastio est dès à  présent désignée par  M. Bruneau 
pour créer le rôle principal dans Messidor.

Il est question, pour l’année prochaine, d’un brillant 
engagem ent de la  charm ante  a r t is te  à  l’Opéra-Comique.

C’est probablement Mlle  Bony qui créera, à la  Mon
naie, le rôle d’Aïda.

***
C’est sous un b ruyan t  concert d’acclamations que s’est 

terminée mardi, aux Galeries, la  triomphale carrière de 
M adame Sans-Gêne.

Dès le début de la soirée, le public particulièrement 
nombreux avait  applaudi les in te rprè tes  avec en thou
siasme; mais c’est surtout à  la  fin du troisième acte que 
ces applaudissements devinrent frénétiques. Le public 
rappela tous les in te rp rè tes  et particulièrement M me Marie 
Kolb, qui fut üeurie  et fêtée comme il convenait à son 
ta len t  de grande comédienne.

E t  rien n ’éta it  plus curieux à  ce moment que l’aspect 
de la  salle, debout, lançan t de toutes les places des bou
quets e t  des gerbès de fleurs.

Un souvenir a  été offert à chaque ar t is te  par  leu r  admi
n is tra teu r  M. M oncharmont.

Mercredi ava it  lieu l’in téressante reprise des D eux 
Gosses, le d ram e mémorable de M. Decourcelle, avec 
la  même in te rp ré ta t ion  que l ’an passé, sauf  M. Decori; 
mais le public pouvait l’applaudir  dans son intéressante 
création du rôle du Chemineau.

A cette reprise, le dram e a été acclamé par  une salle 
brillante.

Mme France  est restée la terr ib le  mégère, d’un n a t u r a 
lisme effrayant et  d’une sincérité ex traord inaire .

Mlle Carlix, dans son rôle de F anfan ,  a re trouvé  tou te  
la grâce lâchée du bon petit rôdeur,  qui s’est fait app lau
dir  1 an passé. Quant à  Mlle 1 Bergeot,  elle a été exquise de 
grâce dans Claudinet.

Du côte masculin, les rôles n ’ont pas été moins bien 
tenus.

L a  mise en scène, très  soignée au point de vue de l’effet, 
a  produit tou te  l’impression que l ’on en a t tendait ,  sur tou t  
le tableau de l’écluse, avec de la  vraie eau, qui a été 
acclamé.

Cependant, M. Moncharmont n ’a point voulu te rm iner  
les représentations de cette œ uvre  sans leur  donner un 
éclat exceptionnel. P ro f i tan t  du séjour de M. Decori à  
Bruxelles, il l’a  engagé pour rep rend re  le  rôle de la  
Limace, qu’il ava it  créé l ’an passé aux  Galeries.

Ça été un é tourd issan t  succès pour le jeune  pension
naire de l’Odéon.

Aujourd hui dimanche, a  2 heures, aura  lieu une m ati
née des D eux Gosses.

C’est jeudi prochain que M. M augé fera la  réouvertu re  
des Galeries. Nous avons dit qu’il m ontait pour le  début 
de sa nouvelle t roupe  la  Poupée de MM. Ordonneau et 
Audran. L a  pièce, qui eu t  un succès de plus de deux cents 
représentations à la Gaité et qui a dépassé actuellement 
le chiffre de cent cinquante à  Londres, a été tranformée 
en féerie par  les au teu rs  pour les représentations b ruxel
loises.

On la  répète depuis une quinzaine de jo u rs  e t  to u t  fait 
p résager  un gros succès.

Décors e t  costumes ne seront pas Louis X V , comme à  
Par is ,  mais du style Directoire, comme à Londres. Cela 
p rê te  à plus de fantaisie, plus de p ittoresque. E t  la  pièce 
se te rm inera  par  l’apparition des chefs-d’œ uvre  du fabri



cant d 'automates et un g ran d  ballet somptueux d’une
• réelle originalité . . .

M. Maugé a fait faire à Londres les costumes princi
paux de l ’ouvrage, soit cent tren te ,  qui so r ten t  des ate- 
lierg de la maison Barnch Les accessoires ont aussi été 
commandés à  Londres e t  M. Berth iér i  a peint les décors 
que l’on dit t rès  réussis.

La pièce est très gaie et t rès  variée. E lle constitue, 
dans sa forme nouvelle, en même te m p s  qu’une operette 
très  amusante, un splendide spectacle d’Exposition.

M. Maugé a royalem ent fait les choses, comme d habi
tude, et il espère que la réouverture  de sa saison sera  très
brillante. .

Nous avons dit quels sera ient les principaux in terpré tés  
de la  Poupée : M. Vauthier,  l ’excellent bary ton  ; M. Lagai- 
rie, le ténor applaudi; M. Jacques, 1 am usant comique; 
M. Douval, un nouveau venu.

Du côté des dames, M 1" Dartis, une toute jeune  chan
teuse qui débuta brillamment à  P a r is  après y avoir  r e m 
porté plusieurs prix au Conservatoire et qui es t engagee 
pii représentations, e t  M ‘le Auffray, la  verveuse ar t is te  que 
M G arraud engagea pour les représen ta tions du Royaume 
de la Chanson à Bruxelles-Kermesse.

Avec de pareils éléments, le succès est assuré.

***
Le T héâ tre  du P arc  a modifié son program m e de réou

verture .  L a  prem ière pièce de la  saison ordinaire sera 
les Snobs, la comédie parisienne de p iquante actualité .

**#
La semaine a  été bonne pour le th é â tre  de l ’Alham bra 

où la Tour de Nesle fait des recettes  superbes. Le célèbre 
dram e romantique de MM. Alexandre D um as et Gaillar- 
det a toujours sur  la foule son puissant effet; ce dram e, 
habilement charpenté ,  d ’un in té rê t  croissant de la pre
mière à la dernière scène, n’est-il pas du reste  le chef-
d’œ uvre  du genre ?

M Garraud a monté la  pièce avec le soin irréprochable 
qui a présidé à  la mise en scène de toutes les œuvres 
représentées au cours de sa direction et l ’in te rpré ta t ion  
e n  e s t  vraim ent m éritante .  M. H enry  K rauss ,  admirable 
dans le rôle de Buridan, a toujours sur  le public l’ascen
dan t que lui a acquis le ta len t  original qu’il déploie avec 
une réelle maîtrise , depuis deux ans. à lA lham bra .

En présence du grand succès de la Tour de Nesle, 
l’A lham bra reprend ra ,  à p a r t i r  du 12 septembre, les 
matinées du dimanche.

La Jeunesse des Mousquetaires, cet au t re  immortel 
succès des théâtres  de dram e, es t en répétitions au théâ tre  
de l’Alhambra. L a  distribution de 1 œ uvre  captivante de 
Dumas exige un personnel nombreux. A ussiM . G. Garraud 
vient-il de faire de nombreux engagem ents à  P a r is .

Depuis une couple de jou rs  est exposé au buffet du 
théâ tre  de l’A lham bra le portra i t  de M. H enry  Krauss, 
g randeur nature ,  dans le rôle de Buridan, de la Jour de 
Nesle.

La ressemblance est frappante.

***
Le succès de la Mascotte, au theâ tre  Molière, s est 

encore accentué cette  semaine. L a  campagne d opérette,  
t rès  brillante, entreprise par  M. Barachin, au ra  été, déci
dément, t rès  fructueuse. Aujourd’hui dimanche,^ deux 
représentations de la  Mascotte, en matinee, a  1 h. 3/4, et 
le soir, à 7 h .  1/2. ____

Si le succès de la Mascotte le permet, le Molière rep ren 
d ra  vendredi les Mousquetaires au Couvent, la joyeuse 
opérette d’ailleurs célèbre. M. Mazotti, qui ava it  dû nous 
qu itter  pour aller chanter  en Russie, devant le Tzar,  est 
r é e n g a g é  par  M. Barachin pour joue r  le rôle de Brissac, 
qui sied à  merveille à  l’excellent ar tis te .  L a  direction a 
engagé également deux jolies actrices de grand ta lent : 
Mlle Emilienne Luce et M"- André, po u r les  rôles de Marie
et de la Curieuse.

Le Molière nous donnera  donc certa inem ent encore une
reprise b r i l l a n t e . ________

Nous avons parlé déjà de la brillante saison que p ré
paré M. Munie au T héâ tre  Molière et qui. s’ouvrira  par  
une reprise de Révoltée, la  belle comedie de Lem aître ,  e t  
continuera par  des nouveautés : Rosine, la M archande de 
sourires, les Bienfaiteurs, le Patrimoine, e t  des ouvrages 
qui doivent ê tre  joués cet hiver à la Comédie française, a  
l’Odéon et au Vaudeville . Nous avons parlé  aussi des 
matinées classiques qui seront donnees au Molière.

Voici les principaux engagem ents d’artis tes parisiens 
faits par M. Munié ; Mlle L aure  F leu r ,  de l'Odéon ; 
Mme Pauline P a t r y ,  de la  Renaissance; Mlle Marcelle 
Praxine, du T héâ tre  B lanc ;  Mme Anna Bode, du Gym
nase; Mlle De Legny, Mlle  Odette Dax, etc., etc.

Du côté des hommes : M. Joum ard ,  de la  Comédie f ran 
çaise; M. L auras ,  du Vaudeville; M. Laclaindiêre, du 
Vaudeville ; M. R am y, de la R ena issance ;  M. Moch, du 
P ala is-Royal;  M. L iénard ,  M. Oefresne, etc .,  etc.

Voilà les éléments d’une troupe superbe qui nous promet 
de  belles soirées. Tous ces ar t is tes  sont dos comédiens 
classés dont nous dirons les titres sérieux.

** *
Le succès prodigieux du féerique spectacle de l'Orient, 

à  l’Olympia de Londres, est sans exemple à  Bruxelles et 
personne n’a u ra i t  osé le prévoir, même en tenan t  compte 
de l’affluence d’étrangers  qu’amène l’exposition. Il es t vrai 
que le grandiose, le formidable spectacle si fastueusement 
monté par  MM. Maugé et Kiralfy est exceptionnel aussi. 
On n’a jamais rien vu de semblable et sans doute jamais 
plus on ne verra  rien de semblable, car  il es t peu probable 
qu’il se trouve encore un audacieux capable de risquer 
aussi grosse entreprise théâ tra le .

C’est à  pa r t i r  de cette semaine que les enfants des écoles 
de la Ville iront en groupe aux matinées de l'Orient. 
MM. Maugé et K iralfy  font, en inv itan t  les quatre  mille 
enfants, acte de réelle générosité, car  la foule devient plus 
compacte chaque jo u r  dans le gigantesque th é â tre  et 1 on 
refuse du monde à chaque représentation.

L 'Hôtel du Libre-Échange, après t ren te  représentations 
qui ont été très-suivies, va qu it te r  l’affiche du th é â tre  des 
Nouveautés (ancien A lcazar'.

Les ar tis tes  de M. Micheau —  Germain en té te  — rega
gneront mardi soir P ar is  où ils sont rappelés p a r  les

répétitions de la  pièce d’ouverture  des Nouveautés : une 
comédie-vaudeville de  M. Capus.

Mercredi et jeud i le théâ tre  de la  rue  d ’Arenberg  fera 
relâche pour répétitions générales.

Vendredi, première représen ta tion  de Quel Coquin 
d  am our, un vaudeville-opérette en trois  actes, qui vient 
d’obtenir un succès de fou r i re  au théâ tre  des Folies- 
Dramatiqnes. La pièce, œ uvre  de deux débutants ,  
MM. DMuin et de N oter ,  sera montée avec beaucoup de 
soin au th é â tre  des Nouveautés. Deux décors nouveaux ont 
été commandés à M. Dubosq.

P a rm i  les artistes engagés spécialement pour créer 
Quel Coquin d'amour h Bruxelles, citons M. Hérissier, des 
Variétés, Mlle  Aciana e t  l 'excellente duêgue, Mme  Gille- 
Raim bault.  ______

Le théâ tre  est plein d’imprévu. Telle pièce sur  laquelle 
on fonde de grandes espérances tombe a  p lat a la pre
mière représenta tion ,  telle autre  sur  laquelle on ne comp
ta i t  guère fournit une carrière ex traord ina ire .  Ce fut le 
cas jadis  pour les Cloches de Corneville e t  pour Miss 
H elyett; c 'est le cas au jourd ’hui pour Quel Coquin 
d a m o u r  que la  direction des Folies-Dramatiques ava it  
montée en plein été et qui prom et de tenir  l’affiche pen
dant plusieurs centaines de représentations.  L a  pièce, 
pleine de bonne humeur, est le gros succès de la  saison à 
P aris .  Tous les théâtres de l ’é t ranger  e t  de la  province 
vont la  monter au début de la saison. Bruxelles en aura 
la primeur dans quelques jours.

M. De N oter ,  un des auteurs  d e Quel Coquin d'am our, 
est un jeune peintre de valeur, fils du peintre  belge appré
cié De Noter.

A Quel Coquin dam o u r  succédera au T héâ tre  des N ou
veautés le Pom pier de Service, le g rand  succès du 
T héâ tre  des Variétés. L ’opérette de MM. Gavault et 
deC ottens ,qu i  obtint près de cent représentations à P a r is ,  
à  la fin de la saison dernière , comporte une mise en scène 
des plus importantes . M. M alpertu is  a commandé huit 
décors nouveaux à M. Dubosq et cent vingt costumes 
nouveaux.

***
Le Pala is  d ’È té  est en pleine vogue. Les débuts s’y 

succèdent, brillants  e t  t rè s  applaudis. Nous avons dit  le 
succès obtenu par  Rofix, un équilibriste qui, en tre  au tres  
exercices stupéfiants, porte su r  le menton un piano et 
une p ian is te .. .  H ier samedi ont débuté les Golding’s, des 
acrobates de tou t prem ier  ordre , Léo de Bacha, une jeune 
étoile parisienne, Gonin, le danseur-ventriloque.

Au programme, très  heureusem ent composé, figurent 
cette semaine encore les Batignolles, rappelées et fleu
ries tous les soirs,  e t les Addas, des trapézis tes é ton
nants.

La Ducasse, le nouveau ballet du Pala is  d’E té  qui a 
m is en relief le jeune  compositeur F rançois  Simon, sera 
représen té  cet hiver à P ar is .

***
Nous avons, dès le début de M me Armand à la  Monnaie, 

dans A ïd a , signalé à nos lecteurs les qualités solides qui 
ont fait de cette a r t is te  une des plus parfaites interprètes 
de notre  scène lyrique.

Mme  Arm and, forcée de qu it te r  momentanément le 
th é â tre ,  donnera, à part i r  du G septembre, rue  de Spa, 51, 
des leçons de chan t et de déclamation lyrique. La créa
tr ice d'Orphée ne saurait  inculquer à ses élèves que 
d’excellents principes. Avec son intelligence des œuvres 
classiques, sa technique vocale et sa diction elle m ènera 
les débutantes dans une voie droite e t  large où le s  voca
tions se fortifient et s’éclairent.  Mme Arm and es t,  si nous 
ne nous trompons, élève de Saint-Y ves Bax, comme 
Seguin e t  Im bart .

Courrier de France.
P a r i s .  — Quand le succès de Quel Coquin d 'am our  s e r a  épuisé aux 

Folies-Dramatiques, M. Silvestre montera une opérette à grand spec
tacle de MM. D’hurcourt et Jacques Lemaire, reçue sous le titre pro
visoire de : L a  Carmagnole.

—  La G ué-dut, une opérette qui fait courir tout Londres depuis un 
an, vient d’être traduite  en français et sera représentée très prochai
nement à l’Athénée-Comique, probablement fin décembre.

Lettre de Paris
2 septembre.

Le Camelot, un gros drame de MM. Vervoort et Max Maurey, a 
bien réussi au théâtre de la République.

La pièce, solidement charpentée, mêle en une mesure convenable les 
larmes et le rire. Elle est rem arquablement jouée par le grand artiste  
Taillade, par Mlla Emma Yillars, toujours en progrès, par M. Char- 
lier,un acteur d’avenir, et par toute la troupe du théâtre de M. Lemon
nier.

— A Déjazet c’est la joyeuse pièce d’Alexandre Bisson, 115, rue  
P igalle, qui fait les frais du nouveau spectacle, et avec une interprète 
comme Mme Lemonnier, entourée de lieutenants comme Jorga 
et Monca, il n’y a plus qu’à pronostiquer le succès.
. — La direction du Vaudeville a eu l’idée — idée bizarre — d’une 

reprise des Jocrisses de l'A m o u r. Je vois les Jocrisses possibles un 
peu partout, sauf au Vaudeville, théâtre spécial aux comédies extra et 
u ltra  modernes, scène consacrée aux études boulevardières, aux évolu
tions du dernier bateau !

Il a paru aux spectateurs d’hier que la comédie de B arrière e t Thi- 
boust avait bien vieilli. Peut-être cela tient-il surtout à ce qu ’au Vau
deville on est m aintenant habitué à autre chose.

— Je vous parlerai la  semaine prochaine du Pigeon, à Cluny.Gros 
succès.

A .-Ch. V o g e l.

M U S I Q U E
Le W aux-Hall a term iné m ardi une des plus tristes saisons dont les 

musiciens aient mémoire. L’Exposition leur a fait naturellem ent une 
rude concurrence; mais si leur installation était plus favorable leurs 
quatre mois de campagne n’eussent pas été, à beaucoup près, ce qu’ils 
ont été ; ruineux. Pendant ces quatre mois les musiciens de l’or
chestre de la Monnaie n’ont pas touché un demi-mois d’appointements 
et la faute en est aux généreux et intelligents adm inistrateurs de la 
Ville qui traitent ces artistes comme un patron de café traite les 
musiciens ambulants qui ennuient les consommateurs de sa terrasse.

Faut-il rappeler à  ces messieurs, comme à ceux du Cercle Sainte- 
Gertrude, où règne notre vice-bourgmestre, que l’orchestre du 
W aux-Hall est composé en grande partie de musiciens de premier 
ordre, solistes appréciés, chefs de pupitre, quartettistes, professeurs 
du Conservatoire, à  qui la réouverture de la Monnaie, en septembre, 
interdit tout engagement d été, de sorte qu’en toute équité ces artistes 
devraient être entretenus ici l’été durant, comme des fonctionnaires. 
Qu’en pensent les beaux messieurs qui écoutent le concert du W aux-- 
Hall de leur fenêtre ouverte quand le temps est doux, sans souci de la 
façade m alpropre qui les encadre. L 'adm inistration du W aux-Hall a 
fait, à l’occasion de l’Exposition et pour honorer les étrangers, de

grands frais de peinture et d 'éclairage; mais le cercle susdit a laissé 
dans uu état dégoûtant le bâtiment qui donne su r le jard in  du Waux- 
Hall. preuve évidente de sa sollicitude pour les artistes du talent et dp 
l'activité desquels il tire agrém ent. L 'attention que le collège accorde 
au W aux-H all est du même acabit. M. Max Hallet a  fait à  ce propos 
une interpellation sans écho au Conseil communal.

P our les gros messieurs de l’hôtel de ville les artistes du \ \  aux- 
Hall sont à peu près des gens à qui l'on fait l’aumône. Que dire alors 
des gros messieurs du Cercle Sainte-Gertrude qui se bercent aux mélo
dies de ces pauvres sans même leur donner un sou. Il y a des passants 
m oins vaniteux à qui cela en coûte vingt.

Si les artistes de la Monnaie devaient retraverser un été pareil à  
celui-ci ils renonceraient désormais à ce qu’on appelle -  leur privilège - 
et les sempiternels joueurs de billard en seraient réduits à appeler à 
eux les pianos mécauiques de la rue Saint-Lazare ou quelque cliochcté 
de -  gais lurons - de n’importe où. ce qui serait vraiment médiocre 
pour les d istraire de dessiner pendant de longues heures des angles 
su r un morceau de drap vert avec des boules.

H. M.

***
Un groupe de jeunes musiciens a donné dimanche dernier une inté

ressante séance d’Indy à  Boitsfort. Parm i eux citons M. Anthony 
Dubois, un élève d'Ysaye. qui a dirigé cet hiver des séances de quatuor 
à la Maison d’A rt et qui a iuitié en quelques paroles excellentes les 
auditeurs à l’esprit de l’œuvre du compositeur français.

Cette soirée musicale, organisée dans un but d’éducation populaire, 
a eu un grand succès, grâce au talent des exécutants : MM. Dubois, 
Doehaerd, Gietzen, Henusse, Moelaert. à qui Mlto Hennebert, unejeune 
cantatrice, et M. Verboon, un chanteur, prêtaient leur concours. Il 
est probable que ce petit groupe intelligent, qui a pris pour devise 
Spero m eliora, renouvellera sa tentative à Bruxelles à une époque 
plus favorable.

M o n d a n ité s
Mercredi dernier a été célébré le m ariage de notre excellent con

frère et ami M. Edmond Cattier, de la Gazette, avec Mlle  Anna Jouret.
Les témoins du m arié étaient : M. Renson, directeur de la G aicttc , 

et M. le docteur Routfart.
Les témoins de la 'm a rié e  : Son oucle M. Lesueuck et M. Biot, 

greffier au tribunal de commerce.
A l’issue de la cérémonie un déjeuner de vingt-cinq couverts a 

été servi chez Mme ° Jouret, mère de la mariée, rue Ducale.
Citons parmi les convives, outre les témoins, Mme veuve Cattier, 

Mlle  Berthe Cattier, M. Valère Mabille, M. et Mlle ' Greiner, M. et 
Mme  Roche, de Paris, M., Mme et Mlles  Pèlerin ; M . et M”"  Allard ; 
nos confrères James Van Drunen, de VIndépendance, et Fernand 
Besnier, de l’Etoile belge.

l e s  nouveaux mariés sont partis pour la Suisse.

’M ' #
Publication de m ariage :
Mlle  Marie Reese, domiciliée à New-York mais résidant à Bruxelles, 

fille de M. Jean Reese, agent consulaire des Etats-U nis à Charleroi, 
et M. H erbert B urgers, avocat résidant en Angleterre.

***
L’ouverture de la Monnaie s’est faite mercredi devant une salle 

archi-comble, composée presque exclusivement d’étrangers ; aussi 
n’avait-elle pas l’aspect brillant des soirées d’hiver. A toutes les 
places, voire aux premières loges, des toilettes de ville et desdames eu 
chapeau.

La deuxième représentation avait réuni moins de monde que la pre
m ière; la salle était cependant bien garnie. L'on rem arquait de nom 
breux membres du Congrès international d’architecture, auxquels 
M. le bourgmestre Buls faisait les honneurs du Théâtre Royal.

Remarqué parmi les habitués ; M. et Mme Ilannet, M. G. Van 
C.utsem, directeur au m inistère des finances, et Mme Van Cutsem, 
Mme et Mlle Coppée, MM. et Ml,,c de Beethoven, MM. le général 

. Daelman, le major Schm idt, des carabiniers, les lieutenants Lemaire et 
baron de W yckersloot de Rooyestein, Jules Urban, directeur du Grand 
Central, Paul Gilbert, Prosper W ielem ans, le comte de Robiano, 
Maurice Anspach, le docteur Léonard, des guides, Fernand Parm en- 
tier, Van Langenhoven, Camarasesco, etc.

***
Une visite à  l’Exposition de Bruxelles n'est pas complète sans un 

arrê t d’une demi-heure aux Zoographes et au Palais de l’Optique, les 
seules attractions réellement instructives et amusantes des jardins

Réductions très importantes aux sociétés et aux groupes de voya
geurs. Les élèves des écoles payantes paient 30 centimes pa r élève et 
les écoles gratuites 10 centimes.

***
La fine Curlier, outre ses qualités gustatives, possède de hautes 

qualités hygiéniques et son usage est recommandé par les sommités 
du monde médical, comme le Saint-M arceaux, du reste, un des m eil
leurs champagnes qui existent.

***
Le mois de septembre ne sera pas moins brillant à  Spa que ne l'a 

été le mois d’août. V illas et hôtels sont remplis d’étrangers à l’inten
tion desquels la ville, le Casino, le Cercle des E trangers organisent, 
une série de fêtes somptueuses.

Rappelons que les courses internationales de chevaux, pour 
lesquelles il y a 30,000 francs de prix, sont fixées aux dimanche 12, 
mardi 14, jeudi 16 et dimanche 10 septembre.

LES SOUVERAINS EN VOYAGE
M. Félix Faure a inauguré les voyages officiels à  l’étranger. Ju s

qu’à présent il s’était contenté de subir eu province les harangues des 
préfets, des sous-préfets et des m aires; eu Russie, il a été reçu avec

MAISONS RECOMMANDEES
Jean [Bardin. Parfum eur-chim iste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

Taverne de Londres, rue de l’Écuyer, 19 et 21. Taverne-res- 
taurant de 1er ordre. Bières anglaises. Plats du jour. Salons de ban
quets. Soupers après les spectacles.

Photographie Artistique. A. G u érin , 121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jard in .

Édouard Barat. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue T héré- 
sienne, Bruxelles. —  Consultations de 2 à 4 heures.

M. et M "  Vloeberghs et Fils, chirurgiens-dentistes, 15, ave
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.

Ostende. Hôtel d'Allemagne. S track k , propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. P rix  modérés. A rran 
gements pour familles.

Anvers. Restaurant Bertrand, place de Meir. G i l i s s e n ,  
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente; diners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

Edmond Chansay fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.

Plage de L a  Panne, lez-Adinkerke. — La ViUa des Ancres, 
pension de famille, digue de m er, est ouverte jusqu’au 1er octobre. — 
Propriétaire : Mme Ve Louis Fonsny. — Pour renseignements et con
ditions, s’adresser à  la villa.



tous les honneurs réservés aux souverains : le rêve est devenu une 
réalité et. l'imagination aidant, M. Félix Faure pourra, un instant, 
se croire Félix Ier.

D’ailleurs, l’ambition de M. Faure  a dû être agréablement chatouil
lée avant son départ pour Dunkerque. Des reporters n'ont-ils pas décrit 
m inutieusement sa garde-robe? N’ont-ils pas interviewé son valet de 
cham bre, son cuisinier ! N’ont-ils pas longuement parlé de la •• suite - 
présidentielle? Ce sont là des petits détails — mais des petits détails 
qui flattent énormément... un président de la république!

Pourtant M. Faure a dû avoir un regret, un grand regret : celui de 
ne pouvoir emporter dans ses malles, au lieu du démocratique habit 
noir, un joli costume tout flambant neuf, brodé et doré sur toutes les 
coutures, et dans son carton à chapeau, au lieu du traditionnel haut 
de forme, un ru tilan t bicorne galonné d 'or et superbement empana
ché. Le protocole, toujours sévère, n’a pas voulu lui perm ettre cette 
agréable fantaisie, et M. Félix Faure n’est même pas général - à la 
suite " d'une armée étrangère.

Cette lacune à part, le voyage de M. Félix Faure ressemble point 
par point au voyage d’un souverain, n’en déplaise aux farouches amis 
du régime actuel. Je  pourrais même ajouter que les souverains se 
déplacent avec moins de b ru it, sans faire aucunement allusion à la 
bombe d'adieu qui a éclaté à la gare du Nord, tandis que le train 
présidentiel, tout pavoisé de drapeaux, franchissait déjà les fortifica
tions.

I-es voyages des souverains, qu’ils aient lieu officiellement ou dans 
l'incognito, se font généralement sans grand apparat. Je  crois qu’en 
Europe nous n’avons à ce sujet qu’une seule exception à faire. Elle 
concerne l’empereur Guillaume, qui, lui, aime l’éclat, un grand 
déploiement de troupes, des musiques m ilitaires partout, des un i
formes et des panaches à profusion.

Comme tous les souverains, l’empereur d’Allemagne a lin train  spé
cial ; mais ce train a été décoré et meublé selon ses indications person
nelles; les salons, les salles à manger et les chambres à coucher sont, 
parait-il, d’un luxe extraordinaire. Cet ameublement n’a d ’égal que 
celui du llo h en zo llern , le yacht impérial.

L ’empereur Guillaume est toujours accompagné d’une suite nom
breuse composée d’officiers supérieurs des armées de terre et de mer 
en grande tenue et de hauts dignitaires de la Cour, dont le nombre 
est incalculable. Un outre du chancelier de l’Empire, la maison de 
Guillaume I l  se compose ainsi : un grand chambellan, un grand 
veneur, en même temps grand maréchal par intérim  ; un grand échau- 
■son, un grand écuyer tranchant, un grand sénéchal, un grand maître 
des cérémonies, un grand maître de la garde-robe, un introducteur du 
corps diplomatique et une centaine d’autres dignitaires occupant les 
vice-grandes charges de la Cour, les charges de la Cour, les petites 
charges de la Cour; puis les adm inistrateurs et les conseillers de la 
cassette, de la chancellerie.

La situation du comte de 1 Yrponeher-Sedlnit/ky, qui est grand 
m aître de la garde-robe, est loin d'être une sinécure, car les uniformes 
de Guillaume II sont aussi nombreux que variés. Quand il se déplace, 
l’Em pereur est suivi par une cenlaine de grandes malles. L ’histoire 
ne nous a-t-elle pas raconté qu’en une seule journée Guillaume II 
avait changé quatre fois d ’uniforme!

Ces diverses transformations sont d’autant plus faciles que l'empe
reur d’Allemagne, qui est général en chef de l’armée et amiral en chef 
de la marine de l’Empire, est, en outre, chef du l ,r  régiment à pied; 
du régim ent des gardes du corps ; du régiment de hussards Leibgarde ; 
du l«r hanovrien n° 13; du I e1' régiment d’artillerie de cam pagne; du 
régim ent d’infanterie du Roi n° 145; du 2'~ régiment de grenadiers 
saxons ; du régiment d’infanterie n° 11(5; propriétaire du" 1er régi
m ent d'uhlans bavarois, du régim ent d'infanterie autrichien n° 34 
et chef de régim ents italiens, portugais, espagnols, russes, rou
m ains; amiral de la m arine anglaise, russe, suédoise, norvégienne, 
danoise, etc.

Lorsqu’il rend visite à un souverain étranger, Guillaume II, su i
vant, du reste, les règles du protocole, revêt le costume du régiment 
dont il a été fait le chef par ce souverain. C’est ainsi que, lors de son 
récent voyage en Russie, il avait revêtu l’uniforme d’amiral russe et 
le T sar était en amiral allemand.

Quant à l’impératrice, elle voyage plus discrètement, avec quelques 
dames d’honneur ; toujours mise très simplement, elle ne recherche ni 
les honneurs ni les ovations.

Le Tsar reste le plus souvent fidèle à l’uniforme de colonel de Préo- 
brajenski qu’il affectionne tout particulièrem ent. I l  ne le quitte  que 
quand l'étiquette ne lui permet -pas de faire autrem ent ; aussi les 
bagages de l'em pereur de Russie ne sont guère encombrants.

Nicolas II n'aime pas davantage se faire accompagner par une suite 
nombreuse : un aide de camp général et quelques hauts dignitaires de 
la Cour lui sullisent. Ses déplacements à bord del ' Etoile p o la ire  sont 
aussi simples..
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On retrouve la même simplicité chez la reine d ’Angleterre, dont les 
voyages se font avec tout le confort désirable, mais dépourvu de tout 
apparat. Sa Majesté continue à porter le deuil du Prince-consort, de 
telle sorte que ses toilettes présentent peu de changement, qu 'elle aille 
à W indsor, dans l’de de W ight ou à Nice.

Sa Majesté se fait accompagner de quelques hauts personnages de 
la Cour, qui sont le plus souvent : lady Southampton, miss Phipps, 
the Munshi Hadul Karin, sir Fleetwood Edwards, sir A rthur Bigge, 
le colonel Carington et sir Jam es Reid.

Mais, si je  ne craignais d’être irrévérencieux, je dirais que le record 
de la simplicité pour un souverain en voyage est détenu par Léopold II. 
C’est 1 un des souverains d’Europe qui se déplacent le plus fréquem
ment. I antût à Londres, il est la semaine suivante en Allemagne, 
puis en Suède, puis en France. Sa suite se compose d’un ou deux 
officiers. Quant aux costumes, ils ne différent guère : la jaquette 
alterne avec la redingote. Il faut à Léopold II des événements consi
dérables pour qu’il revête à l’étranger l’uniforme de général en chef 
de l’armée belge.

L empereur d’Autriche, le roi de Portugal, le roi de Serbie et le roi 
de Grèce voyagent également eu simples touristes, mais leur suite est 
plus importante. Quand ils quittent l’incognito, ils revêtent alors 
1 uniforme de chef de leur armée, mais cette éventualité ne se présente 
pas souvent.

Quant au roi d’Italie, il quitte rarem ent la petite tenue de général 
en chef de l’armée italienne; cependant, lorsqu’il se rencontre avec 
Guillaume II, il revêt l’uniforme de chef du régim ent prussien de 
hussards n° 13. H um bert Ier est également propriétaire du régi
ment d’infanterie autrichienne no 28. Ses voyages sont d’ailleurs peu 
fréquents.

Il y a des souverains et des souveraines qui ne quittent jam ais leurs 
Etats : la reine-régente d ’Espagne, la reine-régente et la reine de Hol
lande, qui pour la première fois, l’an dernier, sont venues en Savoie; 
le Sultan et le roi Christian de Danemark, auquel ses quatre-vingts 
ans ne perm ettent plus les voyages à l’étranger.

Les souverains asiatiques sont plus fastueux que les souverains 
d Europe. Nous avons pu nous en rendre compte lors de la visite du 
shah de Perse à l ’Expositiou de 1889; nous le verrons bientôt, quand 
le roi de Siam sera notre hôte...

T out-P ar is

Rhin Mousseux de la Maison Kloss et Foerster
A FREYBU RG s/U.

AGENT GÉNÉRAL-DÉPOSITAIRE POUR LA BELGIQUE

D. DE S T O B B E L E E R E
94, R U E  DEFA CQZ, B R U X ELLES

Prix-courant, la  bouteille franco domicile
Carte Blanche . . fr. 4 00 Chaperon Rouge . fr. 5 50 
Carte Noire . . . .  4 50 Cabinet . . . . .  6 50 

F r. 0.40 en p lus p a r  deux demi-bouteilles. 
Concessions pour Négociants. Restaurateurs. Boutiquiers, etc

Cidre m o u sseu x  de N orm an d ie
Vins de Champagne, Bordeaux, Rhin, Moselle, Liqueurs, etc. 

Téléphone 3113.

(LOHBABTZTDE-BilNSi
D I G U E  D E  M E R  E T  A B O R D S  

T errain s à vendre pour bâtir.
S’ADRESSER V ILLA CR0MBEZ, A  NIEUPORT-BAINS

RESTAURANTDE l a  m o n n a ie
Propriétaire : CHARLES SMEDT

R ue Léopold , 7 et 9 
( D E R R I È R E  L E  T H É Â T R E  D E  L A M O N  N A IjE)

GRAND SALON DE 70 COUVERTS
SALONS PARTICULIERS 

D éjeuners et D în ers à p r ix  fixe.
T É L É P H O N E  1210

Parfumerie §riza
de r . .  I . . E S R A S T D

11, P l a c e  de  l a  M a d e l e i n e ,  I l  
—---5 P A I Î I S  J---—

TroJi/i/s Spéciaux Recommandés :

CRÈM>. O^'zA, de Ninon de Lenclos.

POUDRE 0^1/. A, de Ninon de Lenclos.

ORIZA LACTÉ, I.otion imulsive.

SAVON ORIZA, pour le visage.

f  ARrUMKRIR

aux VIOLETTES i: CZAR

gouqurt ggmpia
Eioencc CoNctNTRtr 

p o u r  l e  M o u c h o i r

P A R F U M S  S O L I D I F I É S  

S P É C I A L I T É  D E  F A R D S
INOFFKNSIFS 

.w P O U R  L A  V I L L E

EXPOSITION DE BRUXELLES

BRUXELLES-KERMESSE
("Vieux Bruxelles)

Q U A T R E  C O N C E R T S  P A R  J O U R  
T H É Â T R E  E N  P L E I N  A I R

S A L L E  D E  F Ê T E S  

p a r a d e s , c o r t è g e s , e t c .

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles

A 2 H. ' h D E _ B R U X E L L E S
RÉSIDENCE D’ÉTÉ DE S M LA REINE

Magnifique établissement thermal.
BAINS FE R R U G IN E U X , BAINS DE BOUE 

Tir aux pigeons ; Courses internationales de chevaux ; 
Concours hippiques ; Lawn-tennis et Vélodrome ; 

Fêtes au Casino ; Théâtre ; 
Bals; Régates; Fêtes enfantines, etc.

E n glish  T ailors

RUE DE LA MADELEINE. 69 
B R U X E L L E S

EXPOSITION DE BRUXELLES 

PAViLLOHI DES EAUX DE 8PA

E A U  D E  T - A - B L E  
L a  p lu s ex q u ise  des E au x .

(Dans la g rande allée de droite du P arc  du Cinquantenaire)

COMPAGNIE D’ASSURANCES 
su r  la  Vie

FONDÉE EN 18 30

D irec teu r en Belgique 

M. VINCENS, 73, RUE ROYALE, BRUXELLES

BEC AUER
L E  M E IL L E U R

ET LE MOINS COÛTEUX _DES_ BECS A INCANDESCENCE
Maison principale :

Î O ,  R U E  D E  R T J Y S B R O E C K ,  Î O  
Succursale : Succursale :

9, G alerie du R o i. 1-3, pl. de Brouckère 
B R U X E L L E S

AGENCES DANS TOUTES LES VILLES 

É clairage in ten sif  p a r  le b rû le u r  DENAYR0UZE
permettant d’obtenir un pouvoir éclairant

DE PLU SIEU RS M ILLIER S DE BOUGIES AU MOYEN D’UN SEUL FOYER

A m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  GALERIE DU ROI, 2 3

C H A P E L L E R I E  F I N E  

C A N N E S  E T  P A R A P L U I E S

A R T I C L E S  D E  S P O R T
D riv in g  g loves, 

Im perméables, covert-coats, 
plaids, etc., etc. 

R A Y O N  N O U V E A U  : 

A T E L IE R  D E  C H E M IS E R IE
spécialité su r mesure 

Bonneterie fine. — C ravates riches, etc., etc.
Prix  très modérés.

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles

CLUB PRIVÉ Dü KURSAAL
MÊMES DISTRACTIONS QU’ A MONTE-CARLO

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

Ecrire au secrétaire 
\pour les formalités d’admission.

TÉLÉPHO- 
NE 1584

BRUXELLES: 17,AVENUE LOUISE#

R u e  du Congrès



Eau de to ile tte  à la V iolette à fr . 4 -5 0  le  lit re .

T rip le e x tra it  de V iolette à  5 francs le  flacon.

Eau de Cologne su p é rieu re  p o u r le  m ouchoir 
à  f r . 4 -50  le  litre .

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En ven te  dans les m eilleu res  parfu m eries , pharm acies, m erceries , ép iceries de B e lg iqu e ,

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 °/0 d’&lcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

TEINTURE ET NETTOYAGE

P . l e r o F j o n  a u
13, M arch é  a u x  Poulets, 13

B R U X E L L E S

N ettoyage de to ile tte s  de b a l  e t de s o i r é e  

Détachage p a r tie l de t o i l e t t e s  de c é r é m o n i e

N ettoyage de so rtie s  de b a l ,  d e n t e l l e s ,  
g a n t s  e t s o u l i e r s .

T T S H s T E  .A . V - A - E E T T I R .  :

R U E  BARA, 6, C U R EG H EM .

J ean B A R D IH  F il s
P h a rm a cien -C h im iste

P A R F U M E U R  D E  S. M. L A  R E I N E
4 0 ,  R U E  D E  L ’É C U Y E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE

T ÉLÉPH O N E N" 1 0 1 1

V o u s  c o n s e r v e r e z  la  f r a îc h e  
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Après la sortie des théâtres
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SENEZ-STURBELLE
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Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
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l)A I \S  M ÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 
ET PERFECTIONNÉES

Système complet de douches à toutes les températures
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É C O L E  D E  N A T A T I O N
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LEÇONS DE NATATION
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PIANOS ET HARPES

ERARD
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M ar in en ni u ni
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T O U T E S  L E S  N O U V E A U T É S

Maison S. GECELE
FONDÉE EN 1834 
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P R È S  D I T  P A S S A G E

La maison possède un alelier de photographie e un 
laboratoire à  la disposition des clients. Leçons gratuites.

LIQUEURS CUSENIER
H O K S  C O H C O U R S

Grande fine Champagne de la  Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

É c lip s e  C h am pagn e  e x tra  et. b ru t 
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
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7 7, ru e  de la  M a d e le in e , B ru xe lles

CHAUSSURES DE LUXE
A t e l i e r  s p é c i a l  p o u r  l e s  p i e d s  s e n s ib l e s . *

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

C h a r l e s  V A U  G O Ë T H E M
C h a u s s e u r  

3 , P A R V IS  SA IN T E-G U D U LE , 3 , B R U X E L L E S

P IA N O S

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e

GRAND CHOIX l)E TOUS LES MODÈLES
PIANOS L. DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

PARFUM ERIE RARDIN
4 0 ,  R I T E  D E  L ' É C U Y E R ,  4 0

CRÈME ROYALE
p ré p a ré e  p a r  M!. J ean  B A R D II\

Pharmacien-Chim iste

P a r f u m e u r  d e  S .  M .  la. R e i n e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adouci 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

P r i x  : f r .  l - î iO  le  p o t

PAVF.Pt DU GRAND HOTEL. 1 0 , RUE GRETRY
LE PATENT CORSELET

SANS BUSC, B R E V E T É
R E M P L A Ç A N T  L E  C O RSET

recommandé par M M . les méde
cins pour grossesse, maladies d’esto
mac, etc. Ce soutien-buste est très 
favorable aux dames ne supportant plus 
le corset.

Prospectus et vente en détail 
à. B ruxelles

121, BOULEVARD DU HAINAUT
SEULE MAISON EN BELGIQUE 

I l  n.’ y  a  p a s  d ’ é t a l a g e .

13 ,, B o u le v a rd  A n sp a ch , B ru x e lle s .
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux  
exclusivement de premières marques étrangères. 

Envoi de prix-courant sur demande. 
LIVRAISON A DOMICILE — TÉLÉPHONE 1676

THÉÂTRE ROYAL DES GALERIES-SAINT-HUBERT
Bureau : 7 h. 1̂ 2

Cir. MONCHARMONT, dis, 
adm inistrateur, du Vaudeville de Paris.

Rideau : 8 h.

LES DEUX GOSSES
Drame à grand spectacle, en 5 actes et 8 tableaux 
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TABLEAUX :
1. L  Auberge du Tournebride. — 2. M ort de B risquet (Vol du porte

feuille).— 3. Vengeance de K erloo r — 4. L a  Maison L a  Lim ace, 
Zéphirine et Cie. — 5. L 'E n fan t dun autre.

6. L e  dernier vo l de Fanfan. — 7. L 'Écluse du pont d 'Austerlitz
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Toute la  Musique chantée et jou ée dans le 
T héâtres, Casinos et Concerts se vend che

J. B. KATTC
ÉD ITEU R

K S ,  R U E  I " F .  L ’ E C U Y E R
B R U X E L L E S
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T É L É P H O N E  1902
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M is en 'bouteilles par A L F R E D  D E L A Y , Quai au F oin , 29 . Bruxelles! — lmp. Ve Monn<im, 32, rue de l’Industrie.

PELLETERIES et FOURRURES
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C ourrier de la  S e m a in e
La joyeuse, la légère, la pétulante et spirituelle fantai

sie que sont les Mousquetaires au Couvent, dont le 
Molière a  fait jeudi une si heureuse reprise. Quelle bonne 
hum eur dans ce livre t,  quelle délicatesse dans la gaieté, 
quelle finesse dans l’ironie e t  dans la farce! Aussi la pièce 
est célèbre e t  la  p lupart  des morceaux de son aler te  par
tition sont devenus populaires; tel le fameux sermon, 
d’effet aussi irrésistible sur le specta teur que su r  les 
espiègles et jolies pensionnaires auxquelles il es t adressé; 
tel le  couplet :

Je suis l'abbé Bridaine...

M. Barachin , en rep ren an t  cette exquise fantaisie, a 
merveilleusement complété la  série de reprises qu’il nous 
a données cet été et qu’il a choisies avec un discernement 
e t  un goût ra res .

Cette fois encore, il ne s’est pas borné à bien choisir 
l ’ouvrage, il l’a monté avec un soin qui a t te in t  la  perfec
tion.

M. Mazotti ava it  déjà fait beaucoup d’impression au 
théâ tre  Molière et son dépar t  ava it  causé de vifs regrets  .
Il es t fort heureusement revenu de P é te rsbourg  où il 
était  allé chanter  devant le czar. E t  il a fait , dans les 
Mousquetaires, une ren trée  triomphale. Sa belle voix 
chaude, bien timbrée, conduite avec l 'a r t  délicat des 
nuances, sa belle sûreté de comédien souple, expert,  plein 
d’esprit ,  ont fait merveille ; il a dit le fameux sermon avec 
une exquise malice.

Mlles  Emilienno Luce et Cécile Lefort sont toutes deux 
parfaites d e  grâce dans les rôles aux couplets délicats de 
Simonne et de la  Curieuse.

M. Darm an est un désopilant abbé Bridaine, plein de 
rondeur, de bonhomie et de malice. E t  cela fait, encore 
une fois, avec M n" André et Mme M arkel,  un ensemble 
brillant qui rend à  merveille l’œ uvre  am usante, fringante 
de Varney, F e r r ie r  et P rével,  e t  lui assure  dans la  série 
des succès de cet été, au théâ tre  Molière, une excellente 
place ."  __________

Après les folies del ' Hôtel du Libre-Échange il n était 
pas commode, pour les Nouveautés, de monter quelque 
chose qui ne détonnât pas tou t d’un coup avec le genre 
adopté par  la  maison. Quel coquin d'amour ! é ta i t  bien ce 
qu’on eût pu découvrir,  à cet effet, de plus ab racadabran t 
et de plus folâtre. Imaginez-vous...  Non, ne vous imaginez 
pas : ce sera it trop  compliqué. Qu’il vous suffise d’appren
dre qu’il s’agit  d’une bonne et d’un tourlourou. L a  bonne, 
o’est Mme A ciana; le tourlourou, M. Génot. La belle fille, 
le beau troupier!  C’est l’am our, le coquin d’am our qui les 
rapproche, elle, cuisinière au service de Mme  Verduron, 
femme du major Verduron, —  un monomane du mollet, 
toujours niché dans les cuisines, —  lui, brosseur chez le 
major : de là  le contact.

E t  il ne chôme pas, le contact, m algré la  présence d’ac
cessoires réfrigérants,  tels un baquet où les personnages, 
tour à tour,  p rennent d’involontaires bains de siège ; et, 
trois actes du ran t ,  c’est un chassé-croisé de gens fort 
allumés qui lutinent Monique, —  Monique c e s t  la bonne,
 se logent dans les placards, s 'habillent de jupes  et de
caracos, violent le domicile des peintres, se cachent dans 
le lit  des servantes, au milieu d'un inextricable écheveau 
d'incidents mêlés de charcuterie  et de projets de mariage, 
avec substitution de personne, taloches et chahut à la 
clef. Nous en dirions plus que vous ne comprendriez pas 
davantage, la  pièce é tant de celles qu'il faut voir pour son 
mouvement échevelé, e t  qu'il faut entendre  aussi pour la 
musique, souvent pimpante, dont M. Armand P icheraud 
a semé le l iv re t  de MM. d Ju in  et de Noter.

Au prem ier ac te  un duetto tr isyllabique, en demi-mélo
dram e, et que Mme Aciana, toujours si capiteuse d'allures 
e t da personne, détail le en diseuse vra im en t exquise, avec

l’aide de M. Génot, am usant en tre  tous dans sa drôlerie 
placide. A citer également un finale ry thm é en polka les 
couplets : Ê tre le prem ier a son importance, avec leur  
prélude en sonnerie de re tra i te ,  bien des choses encore et 
qui nous échappent forcement dans le nombre.

Nous retrouvons dans la  distribution M mL Gille-Raim- 
bault  la délurée commère que l’on n’avait  pas encore vue 
—  e t 'c ’éta i t  dommage —  sans la culotte bouffante de 
bicycliste; Mlle Eugénie Gauthier,  à  qui les galenes_supé
rieures voulaient décidément bien du mal, e t  qui n en 
a pas moins conservé sa gentille m ièvrerie ; MM. j-Iens- 
sier, un rapin  de physionomie joyeusem ent effrontée; 
Crommelynck, qui incarne un bien bon type de major 
surchauffé; Ambreville, qui n’a pas maigri e t a donc 
gardé toute sa rondeur ; Jolly , un excellent portrait-charge 
d’huissier instrum entan t .  Il y  a encore, dans 1 aventure ,  
les indispensables petites femmes aux_ travestissem ents 
révé la teurs;  et, v ra im ent enlevée, la pièce, avec son sel 
un peu gros, a remporte un gros succès.

C h o ses  de T h éâ tre
En l’absence de tou t  ténor d 'opéra. M. Moisson ayant 

fait ses preuves dans Faust, c’est l ’opéra comique qui sup
porte tout le poids du début de la campagne et particuliè
rem ent Mlle Gianoli à  qui l’on a fait chanter  coup sur  coup 
Carmen, M ignon  e t  les Dragons.

L a jeune artis te  ne pouvant chanter  tous les jou rs ,  nous 
avons eu m ard i un spectacle pour lequel les billets de 
faveur même sont restés sans emploi : Les D eux B ille ts , 
les Noces de Jeannette  — un des succès de M. Soulacroix 
—  et un acte de Sylvia  avec la massive Mme  Riccio.

Les trois é trangers  qui assistaient a  cette ceremonie 
funèbre ont quitté le théâtre  la mor t  dans l a m e .

En même temps que M. Cossira signait son reengage
m ent à  la Monnaie —  et la nouvelle en a  été accueillie 
avec g rand  plaisir — M. Im bar t de la  Tour ren tra i t  a 
Bruxelles, remis de l’indisposition qui l’avait  éloigne du 
théâ tre  à la réouverture .

Les deux excellents a r tis tes  se par tageront 1 emploi de
prem ier  ténor.  ______

Mme Landouzy, qui term ine son engagement à  Royan, 
sera de re to u r  à  Bruxelles le 15 septembre.

**#
L a première de la  Poupée aux  Galeries devait être  

donnée hier. Mais les au teurs ,  MM. Ordonneau et Audran, 
ayan t écrit un acte nouveau —  le dernier —  pour les 
représentations bruxelloises, ces messieurs ont demandé 
quelques répétitions supplémentaires afin de pouvoir 
m ettre  leu r  œ uvre  nouvelle au point,  car ils a t tachen t 
une g rande importance aux représentations aux Gale- 
ries •

L a p rem ière  res te  fixée à demain lundi, 13 septembre.

M. Maugé a voulu frapper un grand coup en m ontan t 
la Poupée, aussi a-t-il mis les petits plats dans les
grands. .

L ’ouvrage a été mis en scène avec un luxe îe en q u e ,  
décors neufs e t  costumes sont éblouissants, de toute 
beauté .

Q uant à  l’in terprétat ion , elle est devolue a des a r tis tes  
de choix. E t  M. Audran a spécialement éc r i t  pour les 
Galeries la  musique d’un g rand  divertissement, qui sera 
dansé au sixième tableau. Les deux ballets ont pour t i t re  
Tamponville e t Les Poupées e t  seront dansés par  
jjme p e r re ro ,  première danseuse de la Scala de Milan, 
Bert ier ,  travesti  des théâ tres  de P a r is ,  e t  les dames du 
corps de ballet.

L a  première matinée est fixee à dimanche prochain. Le 
spectacle in té resssera  les petits a u tan t  que les grands.

Divers jou rnaux  ont annoné la  candidature de M. Maugé 
à  la Monnaie. I l  n’en a jamais été question. Quand 
M. Maugé quittera  les Galeries il en trep rendra  une très  „ 
grosse affaire à P ar is ,  à  moins qu’il ne préfère aller p lan
te r  ses choux au Heysel,  dont 1 Olympia 1 a éloigné cet été.

M. Moncharmont a très brillamment terminé lundi sa 
campagne de quelques semaines aux Galeries, où les D eux  
Gosses ont retrouvé le succès de M adame Sans-Gêne.

Dimanche, notamment, il a fallu refuser du monde. Le 
soir, M. Decori, qui avait  repris pour quelques jours le 
rôle de la Limace qu’il a créé, a  fait ses adieux au public 
bruxellois pour reprendre  dès le lendemain sa tournée du 
Chemineau. Il allait jouer  la  pièce de Richepin à  Sedan, 
Charleville, S trasbourg ,  V erdun , Metz, Thionville, L an-  
gres, Bar-le-Duc, etc. Cette tournée se te rm inera  l e  
31 septembre à Toul et le 1er octobre le b r i l lan t  ar t is te  
assistera, à midi, à l’Odéon, à la première répétit ion  des 
Corbeaux, de M. H enri  Becquo. Il créera  ensuite^ au 
même théâ tre  Cœur B le t , de M. Romain Goolus,puis, à  la 
Renaissance, les Jacques, drame en cinq actes en vers de 
Richepin, dont Mme  Sarah B ernhard t  et lui joue ron t  les 
rôles principaux.

Il ren tre ra  ensuite à l’Odéon pour joue r  Turcarel, le 
Bourgeois gentilhomme s i  Tartufe  et,  à  p a r t i r  du 
1er janvier 1899, appartiendra  à la Comédie française où 
il débutera dans le rôle de Triboulet du Roi s'amuse qui, 
depuis quatre  ans, a disparu de l’affiche des F rançais .

M Decori est le frère du célèbre avocat parisien e t  fut 
avocat lui-même; il professa pendant près de deux ans à 
P ar is ,  puis la ta ren tu le  du théâtre  le piqua et, j e ta n t  la 
robe aux orties, il débuta à  l’Ambigu en 1883 dans la Glu 
où il se fit applaudir  à  côté d’A gar e t  de Réjane.

Détail curieux.: depuis trois ans e t  demi M. Decori a 
joué tous les soirs sans in terruption.

***
Voici l’ordre des représentations que Mme Iléjane 

s’apprête à venir  donner au P a rc ,  avec la troupe du Vau- 
dôville : Le 23 septembre. Sapho; les 24 et 25 sera re p ré 
sentée, pour la première fois à Bruxelles, la  Douloureuse, 
de Maurice Donnay, le g rand succès de la saison p ar i
sienne; le 26, Froufrou, que Mme Réjane vient de jouer  
pour la première fois avec un succès triomphal à  Londres; 
le 27, le Partage, de Guinon, la création la plus sensa
tionnelle de la  célèbre comédienne; enfin, les 28, 29 et 30 
sera donnée M adame Sans-Gêne, avec les décors, meubles, 
costumes et accessoires du théâ tre  du Vaudeville.

La location sera ouverte à parti r  du 20 septembre pour 
toutes ces représentations.

Du Figaro :
Réjane aux enchères !
L’incident prête cer tainem ent à sourire , mais le fait 

n’en est pas moins exact.  > (
Un théâtre  de la Cour, allemand, ava it  demandé a 

M. Dorval ses conditions et les dates possibles pour deux 
représen ta tions de Mme Réjane. L ’impresario de la to u r 
née p o u r  l’Europe s’éta it  empressé de les soumettre à  l’in 
tendan t du dit théâ tre  de la Cour, qui avait  immédiatement 
adhéré aux conditions demandées. Mais, le jou r  même de 
ce tte  acceptation, M. Schrœder, le directeur du théâ tre -  
casino de Copenhague, té légraphiait  également pour con
naî tre  les conditions —  malheureusem ent pour les mêmes 
dates.

E n  présence de cette situation difficile, M. Dorval 
informa de son em barras  l’in tendant allemand et le direc
teu r  danois.

 Mettez Réjane aux enchères ! té légraphié alors le
tenace imprésario de Copenhague.

 Accepte enchères ! répond par  dépêche l’in tendant.
E t ,  l’affaire p renan t une tournure  originale et in téres

sante', M. Dorval, pour établir sa bonne foi dans cette lu tte ,  
délégua son agent,  M. K ar l  S trakosch , pour suivre, à



titre d e  commissaire-priseur, ces enchères d’un nouveau 
genre.

P endan t trois jours ,  c’a été un échange ininterrompu 
de dépêches en tre  les intéressés. Mais, avec un acharne
ment qui prouve la confiance que lui inspire Mme  Réjane, 
le rem uant directeur de Copenhague es t resté  maître  de 
l’affaire en poussant l 'adjudication ju sq u ’à 8,100 francs 
par  représentation.

Voilà une façon de t ra i te r  les affaires à l’américaine, et 
qui ne peut que .flatter Mme Réjane.

***
M. Munié, qui p répare  pour cet h iver,  au théâtre  

Molière, une campagne de comédie, dont nous avons d it 
le brillant programme composé presque exclusivement des 
grandes nouveautés parisiennes interprétées p a r  une 
troupe de tout premier ordre , m aintient les abonnements 
de premières. E ta n t  données les preuves que M. Munié 
a  déjà données au public, au cours des dernières cam
pagnes si exceptionnellement brillantes du théâtre  
Molière, ces abonnements obtiendront certes un succès 
plus g rand  encore que l’an dernier. Faut-il rappeler que, 
au cours de la dernière saison, M. Munié a  présenté à  ses 
abonnés des pièces nouvelles telles que la Figurante, les 
Erreurs du M ariage , A m an ts , 1 'Evasion, la M eute, M on
sieur Betsy, le Fiacre 1 1 7 , 1 Artésienne, e t  des ar tis tes  
tels que Taillade, Dupuis, Baron, Magnier,  Luguet,  
Berlhe Cerny, Marcelle Lender, Tessandier.

Cette année le program m e nous promet mieux encore.
Les abonnements se délivrent pour dix premières.

Le Molière donne au jourd’hui deux représentations des 
Mousquetaires au Couvent, en matinée, à 1 h. 3/4, et le 
soir, à 8 h. 1/2.

***
A l’Alhambra, la Tour de Nesle a un succès sans cesse 

grandissant. La sem ainey  a été ex traord inairem ent bonne. 
Le plus parfait  des drames rom antiques qui a été le plus 
joué sur  les grandes scènes du monde entier, e t  jusque sur 
des tréteaux d e  foire, ta n t  sa popularité fut immense, a 
conservé tonte son action sur  l e  public.

L a  belle mise en scène donnée par  M. G arraud  au 
dram e de Gaillardct et  A lexandre Dumas, la  bonne in te r 
préta tion  d’ensemble et la rem arquable distribution des 
principaux rôles sont incontestablement pour beaucoup 
dans la vogue que la pièce a reconquise à l’Alhambra.

M. Henry K rauss, le rem arquable  Buridan de l’in te r 
prétation actuelle, es t l’objet, chaque soir, des plus enthou
siastes ovations.

Dimanche dernier,  il a fallu refuser au dernier moment 
un bon millier de personnes ; c’est ce qui a  engagé M. G a r 
raud à  organiser aujourd 'hui une matinée.

La Tour de Nesle sera jouée à 2 heures et à 8 h la re s  
du soir.

Rappelons que les places peuvent être  prises en location- 
-sans augm entation  de prix.

On répète la Jeunesse des Mousquetaires qui succédera 
à la Tour de Nesle.

M. G arraud a fait de nombreux engagements nouveaux 
à P ar is .  .•.#* M'sf

Depuis cetto semaine, au g igantesque Cliéàtre ;dô 
l’Olympia de Londres, où on refuse du m onde 'àToulèà les 
représentations, matinée et soirée, la direction a côtn- 
mencé à recevoir aux matinées, par groupes dé quatre 
cents, les élèves des écoles de la ville; c’est chaque jo u r  le 
sacrifice de quatre  cents places, mais les bambins 
emportent des merveilles qu’on leur fait adm irer  un sou
venir  éblouissant. 1 > , -V  :

M.” Maurice Hennequin est depuis quelque temps à 
Bruxelles où il a dirigé les dernières répétitions de sa 
pièce en trois actes, Inviolable, qui fut créée aux Nou
veautés de P ar is  et qui passera au Vaudeville à la fin du 
mois.

***
Hier soir, au Palais d’Été^(Pôle-Nord) ont eu lieu plu

sieurs nouveaux débuts : Les trois G ilbar’s, b a r r i s t e s ; ’ 
B lanche Raymond, chanteuse-étoile dos concerts de P ar is ;  
Miss Naudini,  clownesse musicale ; Castor W a t t ,  l’homme 
caméléon, etc.

En présence du succès considérable rem porté par l ’a th 
lète Rofix, l'homme au piano, M. Malpertuis vient de 
renouveler pour une huitaine son engagem ent.

* .
Le princo Victor,  qui, cinq fois déjà, é ta i t  allé applau

dir aux péripéties émouvantes de la  pantomime : Une 
citasse au moyen-âge, a conduit cetto semaine son cousin, 
le duc d'Aoste, au cirque Wulff. Le prince italien, après 
la représentation , a fait mander auprès de lui M. Wulff', 
e t  l’a particulièrement félicité sur la brillante mise en 
scène de sa pantomime.

***
Do nouveaux débuts sont venus s ’ajouter au programme 

déjà si intéressant d e  la Scala. La sallo est comblé tous 
les soirs et le succès des a r tis tes  es t complet. Citons no
tamment le duo Ducreux-Giraldac, la chanteuse Mlle  Lu- 
çay, l’inimitable Kaoult dans ses chansons de caserne, etc.

*
* * t ,V ’ • ' J .

La réouverture du joyeux  petit théâ tre  d e  la rue aux 
Choux a u ra  lieu le  mercredi 15 septembre. Le réperto ire , 
pièces d’ombres et chansons, es t  entièrem ent nouveau. 
L e  maître  dessinateur Amédée Lynen et le joyeux  carica
turis te  Henri Bodart se chargent de d ivert ir  le public, le 
premier avec la G rand  Place, une série de tableaux 
bruxellois, le second avoc A u  Passage, une hilarante fan
taisie dont le poème est dû à Louis Fallens, le très amu
sant diseur. Izoline  e t  le Sabbat sont deux nouvelles 
œuvres musicales de Jules Baur, l’au teu r  de cet inénar
rable Godefroid de Bouillon  qui fit courir  tout Bruxelles. 
De superbes dessins de H Hendrick il lustrent le Sabbat, 
dont le poème est l 'œuvre de Rhamsès II,  e t  la très 
curieuse légende d'Izoline, mise en vers par  F ri tz  
Lutens, est accompagnée d'une série de dessins dus ég a 
lement au prestigieux crayon d’Amédée Lynen.

***
Le 20 septembre, Mme  Dyna Beumer s 'em barquera  pour 

l 'Amérique où, sous la direction d e  l’impresario Herlof, 
elle va taire uno tournée de concerts pondant six mois. 
P a rm i les morceaux spécialement écrits pour le - rossi
gnol belge •• en vue de cette tournée,  citons l'Écho, 
mélodie, e t  Sous la Ramée, valse brillante, toutes deux de 
M. Alphonse Du Bois, poète, musicien...  et juge de paix 
à  Laeken.

Le théâ tre  F lam and fera sa réouvertu re  le dimanche 
2 octobre prochain.

MM. H endrikx  et R ans ont engagé M. et Mme Marcel 
Myin pour rem placer  M. et Mme Sm its-Grader , engagés 
au théâ tre  Minard de Gand. Mme  Ju lia  Van Lier-Cuypers 
fait de nouveau partie  de la troupe et son mari devient le 
régisseur général,  fonctions dont s’occupait spécialement 
ju squ ’ici M. Edmond H endrikx  père.

£
P arm i les ar tis tes  connus à Bruxelles qui feront partie 

cet h iver  de la troupe du théâ tre  Michel de S a in t -P é te rs 
bourg, citons : MM. Lortheur ,  Cooper, Delorme, De- 
manno, D ruard ,  M audru, P au l Rency, Mmes  Munte, 
Thomassin, Bale tta ,  Bernier  e t  Dharville.

L e t t r e  d e  P a r i s
10 septembre.

Le théâtre de Cluny tien t encore uu succès avec le Pigeon, un vau
deville très gai, pas mal fou e t  fort am usant, en somme, de 
JIM . Berny, Esse et Degas.

La fantaisie la plus abracadabranle se donne un libre cours dans les 
quatre actes du Pigeon, — quatre actes durant lesquels la logique et 
la vraisemblance sont foulées aux pieds avec une désinvolture 
qu’excuse le bu t que se sont proposés les auteurs et qu’ils ont pleine
m ent atteint. Ce but est de faire rire  le public, sans arrière-pensée 
aucune. Cependant, à côté des charges burlesques qui font du Pigeon 
une grosse bouffonnerie, on rem arque au quatrièm e acte quelques 
traits  de comédie, — oh ! à peine indiqués et jetés d’une main bieli 
légère, mais qui n ’en révèlent pas moins chez MM. Berny, etc., etc. 
une tendance à la satire aimable.

Il faut cependant qu’en peu de mots je  fasse connaître le sujet de la 
pièce qui nous occupe : Une jeune et jolie femme, Mme Bourdichon, se 
sert de pigeons voyageurs pour entretenir une correspondance... adul
térine avec uu substitu t de Rouen, M. de Vabristou.

Or, il arrive que M. Bourdichon — de son éta t fabricant de chaus
sures en gros, et ignorant, comme il sied, des frasques de sa conjointe 
— est accusé par un policier imbécile de faire office d’espion et d’en
tre ten ir des rapports avec l’étranger au moyen des fameux pigeons 
voyageurs que Madame emploie à une destination toute différente.

Il en résulte que les Bourdichon, le substitu t et une foule d’autres 
personnages sont fourrés en prison et qu’à la fin tout s’arrange, sans 
que M' Bourdichon connaise son... m alheur, e t aussi sans que 
M '110 Bourdichon sache rien des coups de canif dont, de son côté, 
M. Bourdichon a lacéré le contrat conjugal, de complicité avec une 
chanteuse de café-concert.

Le Pigeon  a été très applaudi et fournira longue carrière. Les 
artistes contribuent, d'ailleurs, au succès et c’est dans un même éloge 
qu’il faut confondre les noms de MM. Véret, H am ilton, Gaillard, Rou- 
vière, Lureau et de Mme? Bonnet, Cuinet et Cadin.

— MM. Milliaud frères ont repris Y E rnan i de Verdi à la Porte- 
Saint-MartinC?. • k 1

L’œüvre du vieux m aître italien, convenablement montée et chantée, ( 
a rencontré le meilleur accueil.

Prochainement, une nouveauté : La Coupe et les Lèvres, de 
M. Canoly.

A .-C h . V o g el

  ■ ■ ~ ■   .: :

M U S I Q U E
c e .ncisrts i’opulaihe*. — M-. Joseph D upont-vieuf d’adresser à ses * 

abonnés la circulaire annuelle pour l’abonne^nénl.aux 'Concerts popu
laires.

Comme les années précédentes, l’abonnement comprendra quatre 
séances, qui auront lieu au Théâtre de la Monnaie.

Mais il y aura un ou plusieurs concerts extraordinaires. Le prem ier 
de ces. concerts aura lieu dans la Salle des fêtes de l’Exposition le 
dimanche 10 octobre. Il sera consacré aux œuvres de M. Camille 
Saint-Saëns, qui prêtera son concours à la séance et se fera enten
dre dans diverses pièces d’orgue de sa composition.

Le program m e com prendra en outre l’exécution de l’oratorio L a  
L yre  et la H arpe  (première exécution), et de la Symphonie n° 3 en 
u t  m ineur, qui sera dirigée par l’auteur.

Pour les demandes de places, s 'adresser chez MM. Schott frères, 
S2, Montagne de la Cour.

M o n d a n ité s
Les trois dernières reprises à la Monnaie, les Dragons de V illars, 

samedi -1, M ignon , lundi 6 et les Noces de Jeannette  et Sylvia , 
m ardi 7, ont été honorées de la présence de S. A. I. et R. l’archidu
chesse Stéphanie et de S. A. R. la princesse Clémentine qui occu
paient seules, contrairem ent à la coutume, l’avant-scène du rez-de- 
chaussée.

Leur suite, composée, pour l’archiduchesse Stéphanie,de la comtesse 
Polffy et du baron Hauer, chambellan de service, et pour la princesse 
Clémentine,de la comtesse de Lannoy et du comte Edouard d ’Assche, 
avait pris place dans les premières loges, réservées à la Cour.

L’archiduchesse Stéphanie ayant aperçu aux fauteuils le comte 
Thadée Bolesta Koziebrodsky, conseiller à la  légation d’Autriclie-Hon- 
grie, le fit m ander dans sa loge par le comte d’Assche afin de s’entre
tenir quelques iustants avec lui. • \

La représentation de m ardi avait réuui à peine une demi-salle, mais 
la reprise de Roméo et Juliette  jeudi passé a de nouveau fait salle 
comble. Toutefois, le public est toujours composé presque exclusive
ment d ’étrangers et l’aspect de ces prem ières au point de vue mondain 
reste le même, c’est-à-dire bien terne. . . . .

Remarqué parmi les physionomies connues : M. et Mme Oscar 
Crabbe, MM. le capitaine Cumont, attaché à  la maison m ilitaire du 
Roi, le capitaine Haillot, attaché m ilitaire de France, les lieutenants 
Lem aire; Dumont et Vander E lst,’les Drs Dreyepondt et Léonard, des 
guides, le comte d’Oultremont, Josse Allard', Maurice Anspach, F lo 
rent de Heusch, Lequime, Benjamin Crombez, Fernand Parm en
tier, e tc .!

Du monde artiste  : Mlles Ganne, Maubourg, Rachel Neyt, Eva 
Sarcy et M. Gilibert.

• V
C’est avec grand plaisir que le public bruxellois a revu S. A. I. 

et R . Mme l’archiduchesse Stéphanie, qui après quelques jours passés 
à Bruxelles, est allée à Spa retrouver S. M. la Reine.

Son Altesse Royale, qui est dans tout l’éclat de sa beauté, a fait 
sensation en ville, à l’Exposition et à la Monnaie où, en compagnie 
de S. A. R. M"'e la princesse Clémentine, elle a assisté à trois 
représentations, d'ailleurs plus que médiocres.

***
Jeudi 30 septembre sera célébré le ‘ m ariage de la princesse 

Hedwige de Ligne, fille de S. A S. le prince Charles de Ligne 
et de la princesse, née comtesse Charlotte de Gontaut-Biron, avec 
S. A. S le duc Engelbert d’Arenberg, duc d’Aerschot et de Croy, 
duc de Meppen, prince de Recklinghausen, fils de feu le duc Engelbert 
d Arenberg et de la duchesse Éléonore d’Arenberg, née, princesse 
d’Arenberg.

La bénédiction nuptiale sera donnée en l'église de Sainte-Gudule.

** *
On annonce les fiançailles de Mlle  Juliette Cluzeau avec M. Georges 

Bouvier. -- , •
***

On annonce encore de doublés^fiançailles : celles de Mlle  D u m o n t/ 
de Gand, avec M F  i itz Van Meenen ; et celles de Mlle  Louise Souka, 
fille de l’intendant m ilitaire, avec le lieutenant des grenadiers R obert 
Van Meenen.

Salle bondée au théâtre des Nouveautés, vendredi, pour la première 
représentation de Quel coquin d'am our. Remarqué : le lieutenant 
et Mme  de Borchgrave, MM Benjamin Crombez, van Ivaekenbeek, 
Bauwens, le lieutenant Morel, Feyerick, van Keerberghe, Léon 
Moch, etc

Du monde artiste  : Mnles Julia Depoix, Valentine P e tit, Rachel 
Neyt, elc.

** *
Le Saiut-Marceaux sec 1889 et la fine champagne C urlier-C our- 

voisier sont les grands favoris de l’aristocratie et du high-lile.
***

Depuis quelques jours, les m urs de la salle des fêtes de Bruxelles- 
Kermesse, où l’Exposition du chapeau continue à a ttire r la foule, 
sont décorés des drapeaux, couronnes et a ttribu ts du cortège congo
lais. Tout cela a été très ingénieusement disposé et les personnes qui 
n 'ont pu assister à ce cortège qui glorifiait l'œuvre congolaise pour
ront ainsi s’en faire une idée très nette.

L'Exposition du chapeau même s'est accrue d'une centaine de 
dessins, représentant des coiffures anciennes et exécutés par M. Médard 
Tylgat, artiste  peintre.

Les visiteurs trouveront donc là une double attraction.
***

Le Palais de l’Optique e t  les Zoographes de Bruxelles et de T er
vueren bénéficient largem ent de l'afflux d’étrangers qui m ettent tant 
d'anim ation dans les jard ins et les galeries de 1 Exposition.

Ce succès est d’ailleUrs m érité et la direction s'efforce de s'en 
rendre digne en faisant renouveler et compléter saus relâche les jolies 
vues animées qui reconstituent des scènes d’intérêt puissant ou de 
piquante actualité.

Spa va de nouveau avoir une grande semaine qui s ’annonce bril
lamment. En effet, il y aura aujourd 'hui, m ardi, jeudi et dimanche 
prochain, quatre réunions de courses internationales de chevaux qui 
prom ettent d e tre  très intéressantes et à l’occasion desquelles la Ville 
et le Casino donneront toute une série de fêtes superbes, bals, concerts 
extraordinaires, illum inations, feux d’artifice, cotillons, etc., etc.

Spa bénéficie à cette époque des retours des bords de la m er et c’est 
ainsi, que chaque année l’arrière-saisou y est exceptionnellement 
animée.

L E  R O M A N  D ’U N E  C H U T E
Savez-vous que la Fem m e de Claude fut l’unique chute que Dumas 

a it connue dans sa carrière d’auteur dramatique? Je  m’entends, 
l’unique chute complète, celle qu'accompagne la stridence des sifflets 
et non pas celle qui s’enveloppe d’- estime «, ainsi qu’on entoure de 
coton un colis fragile.

Ce fut le 16 janvier 1873 que l’écho du Gymnase résonna de cette 
symphonie fâcheuse; je  (a sens encore dans mon oreille; quant 
au pauvre Dumas, nerveux ce soir-là, il en fut tout pâle et en eut les 
larmes aux yeux.

Dame, il n’aim ait pas les chutes ; — cela se conçoit, c’était faute 
d’habitude. Pu is il ne les adm ettait pas facilement,il tenait volontiers 
que l'erreur venait du public et il attendait la revanche, convaincu 
qu’elle devait se faire un jour ou l’autre. Ce n ’était pas vanité de sa 
part. Ce sentiment très petit lui était é tranger, il voyait plus liaul. 
U avait conscience de sa force et voulait supposer que l’insuccès 
provenait plutôt des circoustances accessoires, au milieu desquelles 
1 œuvre s était débattue, que de la qualité de celle-ci, ce en quoi il ne 
se trom pait qu’à demi ; parfois même il arriva que les événements lui 
donnèrent raison.

L’insuccès, d’ailleurs, il ne le connut pas souvent. En passant son 
réjpertoire au crible, je ne vois guère que Irois pièces qui succom
bèrent en première instance. Les voici, par ordre chronologique : la 
Question d ’argent, l ' A m i  des Fem mes et la Fem me de Claude. 
Encore, sur les trois, il en est une qui a rebondi en appel, trente et un 
arts plus tard,l ' A m i des Fem m es, ce qui est, certes, un grand suc
cès pour un homme qui prétendait que la postérité, au théâtre, cela 
durait cinquante ans, au plus.

La Question d ’argent, qui date du 31 janvier 1857, fut le type par- 
: fait de la chute édulcorée, — succès d’estime, dit-on par euphémisme,
• —i une dizaine de représentations en eurent raison, et l'insuccès en a 
J* étii confirmé encore, plus de trente ans après, par une reprise qui 
i  n’Jiboutit à rien. La pièce é ta it ennuyeuse, d e  suj;et ingrat et de 
'  m atière aride. La ... Question d’a'rgéii t " cela n’intéresse guère, cela n'a 
’i  ri >n de populaire, il est tant de gens qui ne connaissent l’argent que 

d( loin. L’auteur lui- même était médiocrement documenté, il é tre i- 
■ gi it le sujet, par intuition, et à bras trop courts; cela lui valut, entre 
f  autres, une longue lettre instructive du financier Mirés, un " roi de 

l’dr >. de l’époque, qui tint à lui prouver qu’il avait raté sa pièce, en 
n’attaquant pas Rothschild et en n’exaltant pas Mirés. E t de la tenta
tive il n e /este  autre.trace aujourd 'hui qu’une définition.très heureuse 
devenue proverbiale : « Les affairés.."c’est l'argent des autres. " 

‘L 'A m i des Femmes date du 5 mai 1864. La pièce, qui est d’une 
philosophie aimable, d’une psychologie spirituelle, ne rencontra 

; q tiune indifférence ennuyée. « Cela’n’a  ‘pas d'action " , dit le public 
d’alors, qui s’abstint de venir, et la pièce disparut de l’affiche après 
une douzaine de représentations pénibles. Ce fut une défaite que 

. l'au teur n’accepta pas sans douleur. Il en eut une déconvenue singu
lière et une surprise aiguë. Mais il ne désespéra jam ais. L ’A m i  des 
F e rm e s  était, d 'ailleurs, une des pièces de son répertoire qu'il aim ait 
le mieux : .. J ’aime ma pièce infirme, me disait-il un jour, comme les 
mères aim ent uu enfant m alingre ou difficile à élever’ et je  m’imagine
qu'il y aura pour elle une heure de revanche et de justice  Il eut,
eu effet, raison du malentendu à la Comédie française, en 1895, époque 
à laquellel ' A m i des Femmes trouva enfin le succès mérité. ■ '  

Quant à la F em m e de Claude, sa chute fut -plus absolue, presqut 
violente; la pièce eut sa .. conduite de Grenoble ” et gagna péniblemene 
le baisser de rideau. On lutta  ensuite pendant quelques représentations 
données daus le désert ! La réaction ne se fit pas, et en présence des 
recettes qui avaient des m aigreurs de squelette. Dumas demanda lui- 
même que la pièce fût retirée dé  l'affiche, où Montigny la m aintenait 
par pure galanterie.

. . *  *
Le rôle de Casarine, - le monstre, la bête, la guenon du pays de 

Nod " , avait été créé par Desclee, qui ne put sauver la pièce. Ce ne 
fut peut-être paé son meilleur rôle, elle l'avait joué malgré elle, à sou 
corps .défendant, et, d'ailleurs, elle n’avait p is  la plénitude Ile ses 
moyens et souffrait déjà du mal qui l’emporta un an plus tard. Cepen
dant elle avait eu, comme toujours, des choses admirables, des trou-

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
Jêlan-iBardin. Parfum eur-chim iste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

Taverne de Londres, rue de l’Écuyer, 19 et 21. Taverne-res
taurant de 1er ordre Bières anglaises. Plats du jour. Salons de ban
quets. Soupers après les spectacles.

Photographie Artistique. A. G u érin , 121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Edouard Barat. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré- 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures

M. et M '"" Vloeberghs et Fils, chirurgiens-dentistes, 15, ave
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.

Ostende. Hôtel d'Allemagne., S tracke, propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisiue de premier ordre. Prix  modérés. A rran 
gements pour familles.

Anvers. Restaurant Bertrand, place de Meir. Gilissen
propriétaire; Vins de choix, cuisine excellente; dîners et déjeuners à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

Edmond Chansay fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Asëuranqes su r la Vie. — Assurances contre l’Incendie et contre lés 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.
 —  -

Plage de L a  Panne, lez-Adinkerke. — La Villa  des Ancres 
pension de famille, digue de mer, est ouverte jusqu’au octobre — 
Propriétaire : Mme  V® Louis Fonsny. —  P o u r renseignements et con- 
ditions, s adresser à la villa.



vailles terribles, des regards qui fouettaient la salle, des éclats de 
voix étranges; mais rien n’eut raison du mauvais vouloir du public. 
Le lendemain de cette première houleuse, qui l'avait fort émue, je 
reçus d’elle le petit billet suivant :

• C h e r a m i ,

" Assistiez-vous au désastre? Si oui, en conuaissez-vous la cause? 
Si non, venez vite nous voir avant qu’on ne ferme la boutique, ce qui 
ne tardera guère.

« A. D. «
" Je  crois bien que c'est le rasoir d’Israël' qui est la cause de 

l’accident, le pauvre Pujol l'a manié avec tant de lenteur et de 
conviction... "

Elle faisait allusion au rùle de Daniel, que jouait Pujol, un comé
dien consciencieux et monotone, dont les tirades avaient paru singu
lièrement longues et ennuyeuses. On avait trouvé que Dumas se 
complaisait, comme un néophyte, dans cette reconstitution idéale de 
la patrie juive, qu’il venait de découvrir, comme jadis son père avait 
découvert la Méditerranée.

Je  rencontrai Desclée quelque temps après.
— Eh bien ! — me dit-elle, — comment m’avez-vous trouvée? ai-je 

été assez mauvaise, hein? Elle n’était pas de bonne foi et ses grands 
yeur ronds fouillaient ma conscience jusque derrière ma tète, pour y 
trouver l'idée qui pouvait s’y cacher.

— Mauvaise, non certes, bien au contraire, et je  vous ju re  que vous 
n’êtes pas en cause.

— Ah ! alors, c'est la faute du rasoir d’Israël! — et elle se m it à 
rire , de son rire bon-enfant de gamin de Paris. — Après tout, ajouta- 
t-elle, c’est peut-être le public qui est dans son tort.

— Vous savez bien que le public a toujours raison.
— Ah oui, la raison du plus fort, la raison de celui qui paye, c’est 

ju ste ... En attendant, c'est une belle et bonne chute .. pourtant mon 
rôle était beau, original, effrayant de vérité, mais bien dur et désa
gréable à jouer. Je ne m'y sentais pas à l’aise. Je crois que Dumas a 
eu toutes les femmes contre lui, on a voulu lui faire payer Tue-la ! et 
elles ne lui ont pas pardonné Césarine; le rôle était trop vrai, et ces 
dames n’aiment pas la vérité..

Il y avait là quelque chose de réel. Dumas avait fait à plaisir, de 
son héroïne, un monstre et un assemblage d’iniquités, afin que fût 
justifiée la théorie dont il voulait alors faire prendre la mode, par 
(Simple plaisir de dilettante. Ce fut le premier coup de pioche dans 
l’édifice matrimonial, et la première avance au divorce. Mais cette 
manie du paradoxe fit dévoyer l’auteur dramatique et l’amena au 
dénouement brutal du coup de fusil. Celui-ci déplut; d’ailleurs il ne 
dénouait rien, pas plus que le coup de pistolet final du M ariage ■ 
d'Olympe  ou le coup de sabre d’Alexandre le Grand, qui trancha le 
fameux nœud gordien où l'antiquité se cassait les ongles.

Ainsi qu'un succès, une chute est toujours complexe et faite de bien 
des causes. Celles-ci sont parfois obscures et difficiles à déduire, 
même après coup, et par la réflexion faite à distance. Ce qui est cer
tain, c’est que la pièce de Dumas, originale, intéressante, mais un peu 
vague, •* flou „ dans sa brutalité, auraient dit les peintres, fut aussi 
peu sympathique et parut dure. Elle est d’action violente et procède 
par à-coups, on la trouva terne e t ennuyeuse.

Le fond même du d ra m ^ q u i traite d’un secret de défense nationale 
lâchement dérobé, parut odieux, nous étions encore bien près de la 
guerre de 1870, et tout ce qui la rappelait nous soulevait le cœur :
•• Quand mon échine saigne encore, dit le Scapin de je  ne sais quelle 
làrce italienne, il ne me plaît pas qu’on me redise les coups que j ’ai 
reçus... •

Il y eut encore une autre raison dont il faut tenir compte. Dumas 
avait eu bien des succès, beaucoup s’eu trouvèrent gênés, les Athé
niens de Paris qui s’ennuyaient de l’entendre toujours appeler le ■ 
•• ju ste  " , ne furent pas quantité négligeable; aussi 011 toussa ferme le 
jour de la première; vous la connaissez cette toux qui annonce l’orage.

***
Dumas fut très sensible de son insuccès, d’autant que la presse avait 

été rude et que, longtemps après la première effusion, il y eut des 
attaques et des critiques après coup, celles qui explosent, comme les 
fusées oubliées, au lendemain du feu d’artifice. Cuvillier-Fleury con
sacra dans les Débats un long article, sans tendresse, à la Fem me de 
Claude, e t  Dumas répondit par un long factum, pour se défendre, 
celui-là même qui, aujourd'hui, sert de préface à sa pièce.

Il bouda pendant plusieurs mois, ju ran t ses grands dieux qu’il 
renonçait au théâtre. Il était de méchante humeur, car, au fond, il ne 
croyait guère à la revanche de la Femme de Claude, alors qu’il croyait 
fermement, au contraire, à celle de l’A m i des fem mes.

Ce fut, dans cette période que je lui demandai de rem anier la J eu 
nesse de Louis X I V .  Il y consentit, en grom melant amicalement, en 
protestant qu’il 11e voulait plus faire du théâtre.

— U est vrai que ce que je fais là n’est pas du théâtre, me disait-il, 
c'est de l’orthopédie dramatique, de l'art de N urem berg; je  retends 
les fils des marionnettes. Elles sont si amusantes les m arionnettes de 
mon père, qu’il y a gens qui les croient vivantes. Mon théâtre à moi,

GAMEO
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je  n'en veux plus faire, puisqu'on 11e veut pas le comprendre. C’est 
inutile de se donner tant de mal pour rien!

Il me déclara aussi qu’il était •< sans ambition " et voulait - vivre 
de ses rentes " .

Un jour, nous nous promenions dans la forêt de Saint Germain, je  
ne sais par quel hasard, et, comme il faisait une chaleur accablante, 
nous nous arrêtâm es sous un hêtre très épaisi qui formait ab ri; au 
pied de l’arbre, il y avait une boursouflure de terre qu'argentait un 
vif rayon de soleil ; c’était un nid d’où s’échappaient des fourmis hale
tantes, empressées, qui s’agitaient dans la fièvre des efforts, allant et 
venant sans cesse.

Dumas les considéra de son œil bleu clair, limpide, ironique, bien
veillant et blagueur, puis il se mit à rire, en creusant le nid du bout 
de sa canne :

— Regardez, dit-il, s’en donnent-elles du mal! En voilà du mou
vement inutile! Et pourquoi faire? Vraiment, elles sont aussi bêtes 
que les hommes !

Quelques mois après, les belles résolutions furent oubliées et les 
habitudes de travail reprises, il donna M onsieur Alphonse  au Gym
nase, — serment d ’auteur dramatique ressemblant fort à  serment 
d’ivrogne, celui qui ne se tient guère.

Moins heureuse que l’A m i des Femmes, la Femme de Claude n’a 
jam ais eu la revanche complète ; la pièce a déjà été reprise, il y a quel
ques années, mais il m’a paru que le public d’aujourd’hui, bien que 
plus rassis, plus tolérant, mieux préparé que celui d’autrefois, n’avait 
cassé l’arrê t qu’à demi. L’œuvre a encore semblé médiocre, tout au 
moins elle n’a plu qu’à moitié, bien qu’elle soit un des plus grands 
efforts de son auteur. Toutefois le rôle de femme, curieux, intéressant, 
même dans ses excès et ses violences, bien fait pour tenter les artistes 
de premier rang, a  sauvé la partie

Il s’est substitué peu à peu à l'action primitive du drame, au point 
de l’absorber et d’en faire oublier les invraisemblances et les duretés. 
E t Césarine, le « monstre " , la " guenon " , la « bête " , l’étrange 
figure symbolique sortie du cerveau de Dumas, a eu cette rare fortune 
d’avoir trouvé pour interprètes les trois plus fameuses comédiennes 
de la seconde moitié du siècle; car, après Desclée, Sarah Bernhardt 
l’a joué, et puis ce fut le tour d’Eleonora Duse, l’admirable artiste  
italienne.

F e u x  D u q u e s n e l .

Rhin Mousseux de la Maison Kloss et Foerster
A FREYBU RG s/U.

AGENT GÉNÉRAL-DÉPOSITAIRE POUR LA BELGIQUE

D. DE S T O B B E L E E R E
94, R U E  D EFA CQ Z, B R U X ELLES

Prix-courant, la  bouteille franco domicile
Carte Blanche . . fr. 4 00 Chaperon Rouge . fr. 5 50
Carte Noire . . . .  4 50 C a b i n e t ............................6 50

F r. 0.40 en p lu s  p a r  deux demi-bouteilles. 
Concessions pour Négociants, Restaurateurs, Boutiquiers, etc.

Cidre m o u sseu x  de N orm an d ie
Vins de Champagne, Bordeaux, Rhin, Moselle, Liqueurs, etc. 

Téléphone 3113.

( LOMBARTZYDE-BAINS ))
DIGUE DE MER ET ABORDS 

T errain s à vendre pour bâtir.
S’ ADRESSER VILLA CR0MREZ, A NIEUPORT-BAINS

RESTAÜRANTDE LA MONNAIE
Propriétaire : CHARLES SMEDT

R ue  Léopo ld , 7 et 9 
(D E R R IÈ R E  LE  T H É Â T R E  DE LA  MONNAIJE)

GRAND SALON DE 70 COUVERTS
SALONS PARTICULIERS 

D éjeuners et D în ers à p r ix  fixe.
T É L É P H O N E  1210

Parfumerie §riza  '
de E*.

.1, P l a c e  de  la  M a d e l e i n e ,  11

— J P A R I S  J —

T ro Ju ils  spéciaux 1\ecemmandés

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos-

POUDRE 03IZA, de Ninon de Lenclos.

ORIZA LACTÉ, Lotion émuisive.

SA VON 0RIZ A, pour le visage.

au VIOLETTES & CZAR

g o u q u e t
ElSENCt CONCINTRil

p o u r  le  M o u c h o ir

P A R F U M S  S O L I D I F I É S  

S P É C I A L I T É  DE F A R D S
[NOFFRNS1FS 

P O U R  l -A V I L L E

EXPOSITION DE BRUXELLES

BRUXELLES-KERMESSE
( V i e u x  B r u x e l l e s )

Q U A T R E  C O N C E R T S  P A R  J O U R  
T H É Â T R E  E N  P L E I N  A I R

S A L L E  D E  F Ê T E S  

I 3 -A . R  -A . H) E  S  , C  O E T È G E S ,  E T C .

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles

S P A
• A 2 H. ‘h D E _ B R U X E L L E S

R ÉSID EN C E D’É T É  DE S M LA REI NE
M agnifique établissement thermal.

BAINS FE R R U G IN E U X , BAINS DE BOU E 

Tir aux pigeons ; Courses internationales de chevaux ■; 
Concours hippiques ; Lawn-tennis et Vélodrome ; 

Fêtes au Casino ; Théâtre ;
Bals ; Régates ; Fêtes enfantines, etc.

E n glish  T ailors

RUE DE LA MADELEINE. 69  
B R U X E L L E S

EXPOSITION DE BRUXELLES

1MV1LLOX DES E AUX. I>E SIM

E - A - X J  D E  T  - A .  B L E  
L a  p lu s ex q u ise  des E au x .

(Dans la grande allée de droite du P arc  du Cinquantenaire)

COMPAGNIE D’ASSURANCES 
s u r  la  Vie

F O N D É E  E N  1 8  3 0

D irec teu r en Belgique 

W. V IN C E N S ,  7 3 ,  RUE ROYALE, BRUXELLES

BEC AUEB
L E  M E IL L E U R

ET L E  M OD iS C 0 U T E Ü X  D E S  B E C S  A IN C A N D ESC EN C E
M a is o n  p r in c ip a l e  :

XO, RTJK D K  R TJYSB R O K C K , ÎO  
Succursale : Succursale :

9, Gi-ulerie dm R o i. 1-3, pl. de Brouokère 
B R U X E L L E S

AGENCES DANS TOUTES LES VILLES 

Éclairage in ten sif p a r  le b rû le u r  DENAYR0UZE
perm ettant d’ob tenir un  pouvoir éclairant

DE PLUSIEURS M ILLIERS DE BOUGIES AU MOYEN D’UN SEUL FOYER 
▼ ▼ ▼ ▼ ▼

A m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  GALERIE DU ROI, 2 3

C H A P E L L E R I E  F I N E

C A N N E S  E T  P A R A P L U I E S

A R T I C L E S  D E  S P O R T
D riv in g  gloves, 

Imperméables, covert-coats, 
plaids, etc., etc. 

R A Y O N  N O U V E A U  : 

A T E L IE R  D E  C H E M IS E R IE
spécialité sur mesure 

Bonneterie fine. — C ravates riches, etc., etc.
Prix  très modérés.

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles

CLUB PRIVÉ Dü KURSAAL
M ÊMES D IS T R A C T IO N S  Q U ’ A M O N T E -C A IIL O

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

Ecrire au secrétaire 
pour les formalités d’admission.

U m L E M B R E E
^BRUXELLES: 17.AVENUE LOUISE^

ROBES

R ue du Congrès



Eau de to ile tte  à  la  V iolette à f r . 4 -50  le  litre . 

T rip le  e x tra it  de V iolette à  5 francs le flacon. 

Eau de Cologne su p é rieu re  pou r le m ouchoir 
à fr. 4 -50  le  litre .

EAU DE COLOGNE BÀRDIWT
E n  ven te  dans les  m eilleu res  parfu m eries , pharm acies, m erceries , ép iceries de B e lg iqu e ,

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flaco 
la signature de M. Jean Bardin fils

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 % d’alcool garanl
Qualités hygiéniques indiscutables.

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LE BO IJO N  A.U
13, M arch é  aux  Poulets, 13

B R U X E L L E S

N ettoyage de to ile tte s  de b a l  e t de s o i r é e  

Détachage p a r tie l de t o i l e t t e s  de c é r é m o n i e  

N ettoyage de so rtie s  de b a l ,  d e n t e l l e s ,  
g a n t s  e t s o u l i e r s .

X J S X n S T E  -A . V A P E U E  :

R U E  BARA, 6, C U R EG H EM .

J L s S t

V o u s  c o n s e r v e r e z  la  f r a îc h e u r  
i t  la  b e a u té  d e  v o t r e  te in i  

e n  e m p lo y a n t

POUDRE 
de Riz spéciale

PRÉPARÉE AU  BISMUTH

par CH. FAY, Parfumeur 
r u e  d e  l a  JPaioc, 9 ,  JPÆ l i  I S

Imprimerie-Lithographie-Autographie

(§ «  B A t t ï I B i
1 5 3 ,  i R T J E  D T T  P R O G R È S

B R U X E L L E S

Impressions commerciales. —  Journaux . 
Affichas.— Livraisons périodiques, etc. 

Maison spécialement recommandée pour les travaux de luxe.

TAVERNE DE LONDRES
J. BONNETAIN & E. CAPIT

R u e  de l ’É c iiy e r , 19-21

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de 'premier ordre.

SPÉCIALITÉS — BIERES ANGLAISES

Après la sortie des théâtres
S o u p e r s  f r o i d s  © t  c l i a n t l s

T É L É P H O N E  N ° 1010

Jean B A R D IN  F i l s
P h a r m a c i e n - C h im is t e

P A R F U M E U R  D E S .  M. L A  R E I N E

4 0 , R U E  D E  L ’É C U Y E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE

TÉLÉPH O N E N° 1011

Eau de Cologne antisep tiq ue
I F P a .  S - 'Z ©  L E  L I T B E

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
Fournisseur de S. M. la Reine des Belges et de

S. i. R. Msr le Comte de Flandre

Spécialité de boîtes de luxe et de baptêmes

RUE NEUVE, 161 DD|iyC| I c e  RUE ROYALE, 7 4
Téléphone 107 D l l U A É L L L O  Téléphone 734

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HY DROTHÉRAPIE 

Bains tu rc s , sa lle  de su d a tio n  à  a ir  sec (Hammam)
B A I N S  R U S S E S  (à vapeu r)

B A R S  MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 
ET PERFECTIONNÉES

Système complet de douches à toutes les températures

S A L L E  S P É C I A L E  P O U R  L E S  D A M E S  

É C O L E  D E  N A T A T I O N
o u v e r t e  p e n d a n t  t o n t e  l ’ a n  l i é e

LEÇONS DE NATATION
p a r des professeurs spécialement attachés à Vétablissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

PIANOS ET HARPES

ERARO
4, rue Latérale, Bruxelles,

O P T IQ U E
V u e s  d u  p a y s

ET DE L ’ É T R A N G E R

J U M E L L E S
"d e  T h é â t r e , C o u r s e s , 

M a r i n emmmm
A p p a r e i l s  d e s  d i f f é r e n t e s  m a r q u e s

T O U T E S  LES N O U V E A U TÉ S

Maison S. GECELEj
FO N D ÉE  EN 1834 

86 , M a r c h é  a u x  H e rb e s ,  86  

P B È S  D U  P A S S A G E

LIQUEURS CUSENIER
H I O P S S  C O N C O U R S

Grande fine Champagne de la  Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

É c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t  
Duc de L arivo isière, G rand Crém ant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

M A N U F A C T U R E  B E L G E  DE PORCELAIN
G R O S  — D É T A I L

V e v e r m e r e n -g o c h
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, fa ïen ces , c r is ta u x

V E R R E R IE S , MÉTA L  ARGENTÉ,  COÜTELLER
Spécialité de services de table

FILTRE S A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈME 

S u c c u r s a l e s  :

5 6 ,  ru e  d e  la  M ad ele in e , B ru x e lle s  j 4 5 ,  ru e  d e s  T a n n e u rs )  Auti 

ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

La maison possède un atelier de photographie e un 
laboratoire à la disposition des clients. Leçons gratuites.

B A V E T T E S
IMPERMÉABLES 

T A B L I E R S  P O U R  N O U R R I C E S

14, rue Saint-Jean, 14

PIA N O S “

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e

H M D  l ' I I I X  1)8 TOUS LES MODÈLES
PIANOS L. DE SKIET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

S P É C I A L I T É  D E  G A N T S  S T - H U B E R '
GANT IM PÉRIA L

AU GANT TYROLIEN ,
7 7, ru e  d e  la  M a d e le in e , B ru xe lli

CHAUSSURES DE LUXE
A te l ie r ,  s p é c i a l  p o u r  le s  p i e d s  s e n s ib l e s

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plu 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependai 
nuire à la forme élégante et allongée.

C h a r le s  V A U  G O E T H  E H
g h a u sseu r  

3, P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3, B R U X E L L E

PARFUM ERIE BARDIN
4 0 ,  E U E  I D E  L ’É C U Y E E ,

CRÈME ROYALE
p ré p a ré e  p a r  M . Jean. B A E D I

Pharmacien-Chim iste

P a r fu m e u r  d e  S . M . li> I^ e iu e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adon 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

JPrix : f r .  1-viO 1© p o t

r.AVTS DU GRAND HOTEL. 1 0 . RUE GRETRY
LE PATENT CORSELET

SANS BUSC, B R E V E T É
R E M P L A Ç A N T  L E  C O RSET

recommandé par M M . les méde
cins pour grossesse, maladies d’esto
mac. etc. Ce soutien-buste est très 
favorable aux dames ne supportant plus 
le corset.

Prospectus et vente en détail 
à, B ruxelles

121, BOULEVARD Dü HAINAUT
SEULE MAISON EN BELGIQUE 

I l  n ’ y  a  p a s  d ’ é t a l a g e .

Bureaux : 7 h. 1/4 T H É Â T R E  M O L I È R E  r ^ s " .

Dédié a  Sa M a j e s t é  l a  R e i n e .  —  Direction : F r é d é r i c  M u n i é .

SAISON D’O PÉR ETTES : Direction P  B a i i a c h i n .

LES

m  in e s  il m p t

M A N U FA C TU R E
DE

G A N T S  de  P E A '
Gros —  Exportation —  Détail

W  L  LECHEI!
* 53, ru e  de la  Madeleine

::W Y  BRUXELLES 

O - ^ Ê T T S  S U IR ,  M E S U R E  
Bien remarquer la Maison où l’on coupe les Gants à la vue du pul

Opérette en 3  actes de MM. P a u l  F E IlllIE R  e t  J u l e s  PR E V E L  
Musique de Louis VARNEY.

13«, B o u le v a rd  A n sp a ch , B ru x e lle s .
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, L iqueurs et Spiritueux  
exclusivement de premières marques étrangères. 

Envoi de prix-courant sur demande. 
LIVRAISON A  DOMICILE — TÉLÉPHONE 1676

PELLETERIES et FOURRURES

Maison L. BEER-CORBEL
1 8 ,  r u e  S a i n t - J e a n ,  B r u x e l l e s .

HAUTES NOUVEAUTÉS EN VÊTEMENTS DE FOURRURES
D e r n i è r e s  C r é a t i o n " .

D I S T R I B U T I O N -

Brissac . . . .  . . . . . . M M .  M A Z O T T I .
L ’abbé  B r i d a i n e .............................................  D A R M A N .
G o n t r a n ................................................................  S Y L V IN .
Le g o u v e r n e u r .................................................... D E B R E Y .
R igober t   .......................................  F A B R I C E .
P i c h a r d ................................................................. L E C L È R E .
L a n g l o i s ................................................................  G A L H A U S E N .
P rem ie r  m o i n e .................................................... V A N D A M M L .
Deuxième m o i n e .............................................  F A E L E N S .
S i m o n n e ....................................................................M®«* CÉCILE L E F O R T .
M a r i e .......................................................................  É M I L I E N N E  L U C E .
L a S u p é r i e u r e .................................................... M A R K E L .
L a C u r ie u s e ..........................................................  A N D R É E .  •
S œ u r  O p p o r t u n e .............................................  L A C R O I X .
J a c q u e l i n e ..........................................................  D O L A Y .
Je a n n e to n ............................................. ...... B E A U R A I N .
C l a u d i n e ................................................................  M O U L I N E T .
M a rg o t   ................................ ......  A E R T S E N S .
A g a th e .......................................................................  D O L A Y .

M ousqueta ires ,  paysans ,  paysannes ,  m archandes ,  pensionnaires .

Tous les dimanches, à  1 3/4 heure, M A T IN É E .

Buffet. F oyer spécialement réservé  aux spectateurs.
Bock 0.15 Consommations de choix. Scotch 0 30

Soupers froids après le spectacle.
■ ' ŸÂ r  .'H S

T ou te  la  M usiq u e ch a n tée  e t  jo u ée  dans  
T h éâ tr e s , C asin os e t  C on certs se  ven d  cl

J. B. KATT(
É D IT EU R

R U E  r u *  ( / ^ C U Y E R  
B R U X E L L E S  

4 9 ,  M a r c h é  a i r x O E i i f " ,  A n v e r i

R É P E K T O I K E  D E S  C O N C E R T S  P O P U L A IR E :  
4 0 0  partitions en location (fr. 2-50 par m<

E n vo i F R A N C O  en p ro v in ce  et à  l ’é tran ger.
T É L É P H O N E  1902

LE STOUT «  ALLSOPP "  EST LE MEILLEUR
M is en bouteilles par A L F R E D  D S L A Y , Quai au  .Foin , 29. Bruxelles. —  lm p .  V" M o n n o u , 32, rue de l’Induatrl"

u n u u m i i
C H IR U R G IE N S -D E N T IS T E S

. ■ I
( N ’on t p a s  d e  s u c c u rs a le  en  B e lg iq u e )

MAISON UN IQ U E
F o n d é e  en  1 8 5 7

I £>, avenue du Midi, 1 1
B R U X E L L E S
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Règles d’utilisation de copies numériques d‘œuvres littéraires  
mises à disposition par les Archives & Bibliothèques de l’ULB 

 
L’usage des copies numériques d’œuvres littéraires, ci-après dénommées « copies numériques », mises à 
disposition par les Archives & Bibliothèques de l’Université libre de Bruxelles, ci-après A&B, implique un 
certain nombre de règles de bonne conduite, précisées ici. Celles-ci sont reproduites sur la dernière page 
de chaque copie numérique mise en ligne par les A&B. Elles s’articulent selon les trois axes : protection, 
utilisation et reproduction.  
  

Protection                                                                       

1. Droits d’auteur  

La première page de chaque copie numérique indique les droits d’auteur d’application sur l’œuvre 
littéraire.   
  

2. Responsabilité  

Malgré les efforts consentis pour garantir les meilleures qualité et accessibilité des copies numériques, 

certaines défectuosités peuvent y subsister – telles, mais non limitées à, des incomplétudes, des erreurs 
dans les fichiers, un défaut empêchant l’accès au document, etc. -. Les A&B déclinent toute 
responsabilité concernant les dommages, coûts et dépenses, y compris des honoraires légaux, entraînés 
par l’accès et/ou l’utilisation des copies numériques. De plus, les A&B ne pourront être mises en cause 
dans l’exploitation subséquente des copies numériques ; et la dénomination des ‘Archives & 
Bibliothèques de l’ULB’ et de l’ULB, ne pourra être ni utilisée, ni ternie, au prétexte d’utiliser des copies 
numériques mises à disposition par eux.    
  

3. Localisation  

Chaque copie numérique dispose d'un URL (uniform resource locator) stable de la forme 
<http://digistore.bib.ulb.ac.be/annee/nom_du_fichier.pdf> qui permet d'accéder au document ; 
l’adresse physique ou logique des fichiers étant elle sujette à modifications sans préavis. Les A&B 
encouragent les utilisateurs à utiliser cet URL lorsqu’ils souhaitent faire référence à une copie numérique. 
   
  

Utilisation  

4. Gratuité  

Les A&B mettent gratuitement à la disposition du public les copies numériques d’œuvres 
littéraires numérisées par elles : aucune rémunération ne peut être réclamée par des tiers ni pour leur 
consultation, ni au prétexte du droit d’auteur.    
  

5. Buts poursuivis  

Les copies numériques peuvent être utilisées à des fins de recherche, d’enseignement ou à usage privé. 
Quiconque souhaitant utiliser les copies numériques à d’autres fins et/ou les distribuer contre 
rémunération est tenu d’en demander l’autorisation aux Archives & Bibliothèques de l’ULB, en joignant à 
sa requête, l’auteur, le titre, et l’éditeur du (ou des) document(s) concerné(s). 
Demande à adresser au Directeur de la Bibliothèque électronique et Collections Spéciales, Archives & 
Bibliothèques CP 180, Université Libre de Bruxelles, Avenue Franklin Roosevelt 50, B-1050 Bruxelles. 
Courriel : bibdir@ulb.ac.be.    
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6. Citation  

Pour toutes les utilisations autorisées, l’usager s’engage à citer dans son travail, les documents utilisés, 
par  la mention « Université Libre de Bruxelles – Archives & Bibliothèques » accompagnée des précisions 
indispensables à l’identification des documents (auteur, titre, date et lieu d’édition).    
  

7. Liens profonds  

Les liens profonds, donnant directement accès à une copie numérique particulière, sont autorisés si les 
conditions suivantes sont respectées :  
a) les sites pointant vers ces documents doivent clairement informer leurs utilisateurs qu’ils y ont accès 
via le site web des Archives & Bibliothèques de l’ULB ;  
b) l’utilisateur, cliquant un de ces liens profonds, devra voir le document s’ouvrir dans une nouvelle 
fenêtre ; cette action pourra être accompagnée de l’avertissement ‘Vous accédez à un document du site 
web des Archives & Bibliothèques de l’ULB’.    
  

Reproduction  

8. Sous format électronique  

Pour toutes les utilisations autorisées mentionnées dans ce règlement le téléchargement, la copie et le 
stockage des copies numériques sont permis ; à l’exception du dépôt dans une autre base de données, 
qui est interdit.    
  

9. Sur support papier  

Pour toutes les utilisations autorisées mentionnées dans ce règlement  les fac-similés exacts, les 
impressions et les photocopies, ainsi que le copié/collé (lorsque le document est au format texte) sont 
permis.  
  

10. Références  

Quel que soit le support de reproduction, la suppression des références à l’ULB et aux Archives & 
Bibliothèques de l’ULB dans les copies numériques est interdite.   

 

http://www.bib.ulb.ac.be/index.php?id=771&tx_a21glossary%5buid%5d=57&tx_a21glossary%5bback%5d=2220&cHash=5713734979

	Dixième année - N°1 - 20 septembre 1896
	Dixième année - N°2 - 27 septembre 1896
	Dixième année - N°3 - 4 octobre 1896
	Dixième année - N°4 - 11 octobre 1896
	Dixième année - N°5 - 18 octobre 1896
	Dixième année - N°6 - 25 octobre 1896
	Dixième année - N°7 - 1er novembre 1896
	Dixième année - N°8 - 8 novembre 1896
	Dixième année - N°9 - 15 novembre 1896
	Dixième année - N°10 - 22 novembre 1896
	Dixième année - N°11 - 29 novembre 1896
	Dixième année - N°12 - 6 décembre 1896
	Dixième année - N°13 - 13 décembre 1896
	Dixième année - N°14 - 20 décembre 1896
	Dixième année - N°15 - 27 décembre 1896
	Dixième année - N°16 - 3 janvier 1897
	Dixième année - N°17 - 10 janvier 1897
	Dixième année - N°18 - 17 janvier 1897
	Dixième année - N°19 - 21 janvier 1897
	Dixième année - N°20 - 31 janvier 1897
	Dixième année - N°21 - 7 février 1897
	Dixième année - N°22 - 14 février 1897
	Dixième année - N°23 - 21 février 1897
	Dixième année - N°24 - 28 février 1897
	Dixième année - N°25 - 7 mars 1897
	Dixième année - N°26 - 14 mars 1897
	Dixième année - N°27 - 21 mars 1897
	Dixième année - N°28 - 28 mars 1897
	Dixième année - N°29 - 4 avril 1897
	Dixième année - N°30 - 11 avril 1897
	Dixième année - N°31 - 18 avril 1897
	Dixième année - N°32 - 25 avril 1897
	Dixième année - N°33 - 2 mai 1897
	Dixième année - N°34 - 9 mai 1897
	Dixième année - N°35 - 16 mai 1897
	Dixième année - N°36 - 23 mai 1897
	Dixième année - N°37 - 30 mai 1897
	Dixième année - N°38 - 6 juin 1897
	Dixième année - N°39 - 13 juin 1897
	Dixième année - N°40 - 20 juin 1897
	Dixième année - N°41 - 27 juin 1897
	Dixième année - N°42 - 4 juillet 1897
	Dixième année - N°43 - 11 juillet 1897
	Dixième année - N°44 - 18 juillet 1897
	Dixième année - N°45 - 25 juillet 1897
	Dixième année - N°46 - 1er août 1897
	Dixième année - N°47 - 8 août 1897
	Dixième année - N°48 - 15 août 1897
	Dixième année - N°49 - 22 août 1897
	Dixième année - N°50 - 29 août 1897
	Dixième année - N°51 - 5 septembre 1897
	Dixième année - N°52 - 12 septembre 1897
	Règles d’utilisation de copies numériques d‘oeuvres littéraires mises à disposition par les Archives & Bibliothèques de l’ULB

